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TRAITÉ 
DE  CHIMIE  ORGANIQUE. 

TROISIÈME  PARTIE. 

CORPS  A  SÉRIER. 

H. 

ALCALIS. 

S  2104.  Voici  Tordre  dans  lequel  seront  décrits  les  alcalis  orgît-^ 
tiiques  à  sérier,  ainsi  que  leurs  dérivés  : 

yilcali  de  la  c/^«ë(conine). 

Alcalis  des  graines  de  harmala  (  harmaliiie  et  hnrmine  ). 

Alcalis  de  V opium  (morphine  ,  codéine,  tliébaïne,  papavérinc, 
narcotine^  narcéine  ). 

Alcali  du  poiifre  (pipérine). 

Alcalisdes  quinquinas  (qttinine,  cinchonine,  aricine,  et  isomères;» 

Alcalis  des  ^/r^c/i/io.ç  (strychnine,  hrucîne,  ignsnrine). 

Alcali  du  tabac  (  nicotine  ). 

Alcalis  divers^  peu  connus. 

S 

Alg4li  de  hk  ciGuk. 

S  uoS.    CoîfiifR,  dite  aussi  conicine  ou  cicutiuej  C'W"N  =  \ 
C*H'*)H.  — Cet  alcali',  extrait  pour  la  première  fois  par  Giesecke, 

'  CnspjCEE  (IW7),  Arch'w.  d.  Pharm,  v.  Brandes,  XX ,  97.  —  Geickr,  Magaz  /. 

'/'Aarm^XXXVet  XXXVI.  —  Boutron-Ciurlaro  el  O.  Henry,  ilnn.  de  Chim,  H  d<*. 
^^t.,  LXI,  337.  —  OBTIC08*,  Ann.  der  Chem.  ti.  Pharm.,  XLII,  313.  —  Blyth,  ibid  , 
LXX.  73.  —  Geriiaiidt,   eompt.  rend,  des  trav.  de  Chim^,  !8'i9,  p.  «78.  —  Rfrii.* 

>i>  ri%!rr%,iWd.,  LXXXIX,  130. 
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est'  contenu  à  IVtat  de  sel  dans  toutes  les  parties  de  la  cigi 
(Conium  maculatum,  L.  );  il  abonde  surtout  dans  les  fruits  non  e 
lièrement  mûrs; les  feuilles  en  renferment  beaucoup  moins. 

On  l'obtient  en  distillant  les  fruits  de  ciguë  écrasés  avec  de  Te; 
alcalisée  par  de  la  potasse  caustique ,  tant  qu'il  passe  des  vapeu 
alcalines.  Le  produit  de  la  distillation  renferme,  outre  la  conin 
une  huile  neutre  volatile  et  beaucoup  d'ammoniaque.  On  le  s 
ture  par  de  Tacide  sulfurique  dilué  ;  on  enlève  Thuile  non  ; 
câline  qui  vient  surnager,  et  Ton  évapore  la  liqueur  aqueuse  à  u 
douce  chaleur  jusqu'à  consistance  de  sirop.  On  épuise  ensuite 
résidu  par  de  Téther  alcoolisé  (  i  p.'d'éther  et  2  p.  d'alcool  à 
centièmes);  ce  liquide  dissout  le  sulfate  de  conine  et  laisse  le  si 
fate  d'ammoniaque  à  l'état  insoluble.  Après  avoir  séparé  ce  derni< 
on  distille  la  solution  au  bain-marie  pour  enlever  Téther  et  la  p 
grande  partie  de  l'alcool.  On  étend  d'eau  le  résidu  ,  et  on  l'évapc 
encore  une  fois  au  bain-marie,  afin  de  chasser  le  reste  de  l'alco 
On  obtient  ainsi  un  sirop  épais  qu'on  distille  brusquement,  à\ 
un  bain  de  chlorure  de  calcium  ,  après  y  avoir  ajouté  la  moitié 
son  poids  d'une  lessive  concentrée  de  potasse.  Il  faut  avoir  soin 
refroidir  le  récipient.  On  déshydrate  le  produit  condensé  au  nio; 
de  fragments  de  chlorure  de  calcium  ou  de  potasse  caustique 
on  le  soumet  à  la  rectification  dans  le  vide.  Si  on  ne  le  distillait 
à  Tabri  dé  Fair,  une  partie  de  la  conine  serait  détruite.  On  cons< 
cet  alcali  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

On  procède  comme  précédemment  pour  extraire  la  conîne 
^feuilles  et  des  tiges  de  ciguë  recueillies  avant  la  floraison  ;  il 
que  la  plante  soit  encore  verte  et  ait  atteint  une  certaine  haul 
3kilogr.  de  fruits  récents  donnent  environ  3o  grammes  de  con 
les  fruits  ilesséchés  en  fournissent  moitié  moins.  5o  kilogr.  de  fei 
fraîches  donnent  à  peine  4  grammes  de  conine  (Geiger). 

Suivant  MM.  Kekulé  et  v.  Planta,  la  conine  du  commerce  es 
dinairement  un  mélange  de  deux  (ou  de  plusieurs  alcalis)  V\i 
logues  :  elle  se  compose  généralement  de  conine  et  de  më 
conine  ($  2109). 

Voici  lés  caractères  attribués  à  la  conine*.  C'est  une  hiwle  i 
lore  et  transparente,  d'une  densité  de  0,878,  d'une  odeur  f 

'  MM.  Kekulé  et  v.  Planta  pensent  que  M.  Orligosa  a  eu  eiKre  les  mains  la  co 
plus  pure ,  tandis  que  la  matière  analysée  par  M.  Blytli  a  été  un  mélange  ile  c^niv 
iiK^thyl-coiiine. 


Blyth. 

C'^fl^^N. 

75,11 
i3,o6 

7(>,8  ^ 

» 

11,2 
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rraule,  icre  et  désagréable.  Pure,  elle  distille  saiiâ  altération  à 
labride  Tair;  son  point  debullilion  est  à  2i2"(Ortigosa  ;  à  i5o", 
Geiger;cntre  1 68*  et  171%  Blyth;  à  188",  Christison).  Elle  s'altère 
promptement  au  contact  de  Tair,  en  produisant  une  matière  brune 
résineuse  et,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  Tacide  butyrique. 

Elle  est  peu  soluble  dans  leau,  et,  ce  qui  est  remarquable,  plus 
soluhle  à  froid  qu*à  chaud;  F  alcool  se  mélange  avec  elle  en  toutes 
proportions,  ainsi  que  Téther,  les  essences  et  les  huiles  grasses. 
S.I  solution  possède  une  réaction  alcaline  très*prononcée. 

Elle  renferme  : 

Orligosa. 

Carbone.  .  .  74>^3  74i3<* 
Hydrogène.  .  «2)17  ïi)98 
Azote.  ....         »  » 

*         100,0 

[  Les  analyses  précédentes  ont  été  faites  évidemment  sur  de  la 
matière  encore  humide.) 

La  conine  produit  des  précipités  dans  les  protosels  d*étain  et  de 
mercure,  et  dans  lesperselsde  fer;  elle  parait  même  expulser  Tam- 
Rioniaque  de  ses  combinaisons.  Elle  précipite  le  nitrate  d'argent; 
^  précipité  se  redissout  dans  un  excès  de  conine. 

Avec  le  sulfate  de  cuivre ,  elle  donne  un  précipité  peu  soluble 
Uns  leau,  fort  soluble,  au  contraire,  dans  Talcool  et  Téther. 

Lorsqu  on  ajoute  une  solution  de  sulfate  d'alumine  à  une  solu^ 
ion  aqueuse  de  conine ,  il  se  forme  peu  à  peu  des  octaèdres  ren* 
Wriiant  de  la  oaatière  organique. 

I>e  gaz  chlorhydrique  sec  communique  à  la  conine  une  colora- 
ion  pourpre  qui  passe  peu  à  peu  à  l'indigo  foncé.  L'acide  su  Ifu- 
'ique  conceptrë  s^échaufFe  avec  elle  en  se  colorant.  L'acide  nitrique 
i  ai  uque  vivement,  en  la  colorant  en  rouge  foncé;  à  la  distillation 
"I  obtient  de  l'acide  butyrique  (Blyth  ).  Un  mélange  d'acide  sul- 
urique  et  de  bichromate  de  potasse  la  transforme  aussi  en  acide 
»^'Triqae. 

Le  chlore  et  le  brome  agissent  énergtquement  sur  la  conine 
S  ^107).  Lorsqu'on  mélange  une  solution  alcoolique  et  étendue 
1  iode  avec  une  solution  alcoolique  de  conine,  il  se  produit  un  pré- 
ipité  brun  foncé,  qui  se  dissont  ensuite  en  donnant  un  liquide  in- 
^^lore;  la  combinaison  est  soluble  dans  l'eau  et  cristallisable. 

L  iiniure  d'éiliyle   transforme  la  conine  en  iodhydrate  d'éthvl- 

i. 
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conine  (  §  21 1 1  ).  Le  cyanate  d'éthyle  dissout  la  conine  avecdégag/ 
ment  de  chaleur,  en  produisant  immédiatement  une  urée  compose 
qui  se  prend  en  masse  par  le  refroidissement  (  Wurtz  ). 

La  conine  est  extrêmement  vénéneuse  ',  même  à  petite  dose;  a 
vapeur  incommode  beaucoup  la  tête. 

§  a  106.  Les  sels  de  conine  sont  généralement  neutres  à  \k\ 
de  pureté,  difficilement  cristallisables ,  solubles  dans  leau  et  Ta 
cool,  ainsi  que  dans  un  mélange  d'alcool  ctd'éther,  insolubles  dai 
réther  pur.  Ils  possèdent  une  saveur  ûcre  et  amère ,  semblable 
celle  du  tabac.  ATétat  sec,  ils  sont  sans  odeur;  mais,  en  solutioi 
ils  ont  ordinairement  une  légère  odeur  de  coninç.  Plusieurs  denl 
eux  sont  déliquescents.  Ils  s'altèrent  promptement  par  1  evapor 
tion  au  contact  de  Tair,  eu  donnant  des  matières  brunes  résineus< 

Le  cA/or/i/^/raf^  forme  de  grosses  lames  incolores  et  transparent 
qui  tombent  rapidement  en  déliquescence  à  Tair  humide.  Évapor 
à  Tair,  leur  solution  se  colore  en  rouge ,  puis  en  indigo  foncé. 

he  chloromercurate y  C'^H'^N,  4  HgGl ,  obtenu  en  mélangea 
une  solution  de  conine  avep  une  solution  de  bichlorure  demercui 
se  présente  sous  la  forme  d'un  précipité  ja une-ci tronné  insolul 
dans  l'eau  et  l'éther,  très-peu  soluble  dans  l'alcool. 

Le  chloroplatinaU,  C'^H'^N,  HGl,  PlGI',  crisullise  en  prism 
quadrangulaires;  il  est  peu  soluble  à  froid  dans  l'éther,  l'alcool 
Tenu,  très-soluble  dans  l'alcool  bouillant,  qui  le  dépose  à  l'état  ci 
tallisé.  On  peut  le  chauffer  aubain-marie  sans  qu'il  se  déconipo 
mais  il  fond  a  quelques  degrés  au-dessus  de  loo**,  en  dégageant 

la  conine.  Il  renferme  : 

Orlij;osa. 

Carbone.     .   .      '>.8,7     :>,8,8 

Hydrogène.   .        j,o        5,o 

Azote 4»  7       4}^ 

Platine.  .  .  .  29,3  29,4 
Lorsqu'on  chauffe  le  chloroplatinate  de  conine  avec  un  excès 
bichlorure  de  platine,  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique,  ainsi  i 
l'odeur  de  l'acide  butyrique,  et  l'on  recueille  à  la  distillation  i 
petite  quantité  d'une  huile  qui  se  concrète  en  partie  par  le  refi 
dissement;  en  même  temps,  le  platine  se  réduit  à  Tétat  meta 
que.  Le  résidu  étant  évaporé  à  siccité  et  repris  par  l'eau  bouillai 

'  Vo\.  sur  l'acl ion  !a\i«|Mo  «If  la  conine  :  CiiiusTisoN,  Ann.der  Chem.  u.  l'In 
JtVil,  3Ï8;  XIX,  :.». 
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m  obtient  une  solution  qui  dépose,  par  la  concentration,  dfs 
octaèdres  jaunes  de  chloroplatinate  d'ammoniaque,  des  prismes 
(luleur  pourpre  de  chloroplatinite  d*ammoniaque,  et  des  aiguilles 
oyeuses  incolores  d'un  corps  particulier.  Celui-ci  parait  être  un 
nde;caril  se  dissout  aisément  dans  la  potasse  et  en  est  précipité 
ràT  Facide  chlorhydrique  (  Bly th  ). 

le  sulfate  est  gommeux,  et  parait  être  incristallisable  ;  lorsqu'on 
'concentre  par  Tévaporation  y  il  brunit  et  dégage  Fodeur  de  1  acide 
utyrique. 

le  nitrate  est  déliquescent. 
V acétate  paraît  être  incristallisable. 

It  tartrate  s  obtient  par  la  concentra tioa  à  l'état  d'une  masse- 
rune,  extractiforme ,  au  sein  de  laquelle  se  déposent  quelques. 
dits  gi*ains. 

Dérivés  chlorés  et  bromes  de  la  conine. 

•  iioy.  Au  contact  du  clilore  gazeux,  laconine  développe  d'é- 

|»îses  vapeurs  blanches,  dont  Todeur  rappelle  celle  des  citrons"; 

oD  a  soin  de  refroidir  la  matière,  elle  s'épaissit  peu  à  peu  et 

pue  finalement  une  matière  blanche   cristalline ,  très-volatile , 

fn^oluble  flans  l'eau,  Talcool,  et  Tétlier. 

I lorsqu'on  abandonne  la  conine  brute  avec  un  excès  de  brome, 
lelacide  sulfuriqne,  dans  le  vide,  on  obtient  un  produit  en- 
ment  noir.  Celui-ci,  étant  dissous  dansTeauet  bouilli  avec  du 
l)on  animal,  donne  une  solution,  laquelle,  évaporée  dans  le 
dépose  de  longs  prismes  incolores,  fort  solubles  dans  l'eau  et 
'>K)1,  moins  solubles  dans  Téiher,  et  non  déliquescents.  Ce  pro- 
^'tund  un  peu  au-dessus  de  ioo%  en  dégageant  quelques  vapeurs 

Iuine.  Il  a  donné  à  Tanalyse  "  :  carbone,  48,52  ;  hydrogène,  8,9a 
ih). 

Mant  M.  Blyth ,  la  coniiie  pure  (  bouillant  entre  1^0  et  175**) 
htlise  immédiatement  au  contact  du  brome. 

Déritfés  méthyliques  et  éthyliques  de  la  conine. 

108.  D'après  les  expériences  de  MM.  Kekulé  et  v.  Planta  ', 
^•line  dérive  d'une    molécule  d'ammoniaque    dans   hiqiiePe 

te  (¥iitt^tre  dM  broniliydratc  «le  coniuc  on  de  mcfliyl -couine. 
lu  cl  V.  Pl\m.\  (183^), /ot\  viL 
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2  atomes  d*hydrogène  sont  remplacés  par  le  groupement  G***H'*;  I 
troisième  atome  d'hydrogène  peut  encore  être  remplacé  par  d 
l*éthyle  ou  ses  homologues  : 

Mélhyl-conine.  .  =  N(C"H**)(C>1P), 
Éthyl-conine.  .  .  =  NfC»«H'*);C*H*). 

Avec  les  alcalis  précédents,  on  peut  également  obtenir  d'autre 
combinaisons  alcalines  dérivant  de  l'hydrate  d'ammonium  : 

Hydrate  dethyl  méth.-conine(d'é- 
thylméthyl-conyl.ammonium).  =  N(C**H'*)(C*lF)(C*ï4»).0j 

HO) 

Hydrate   de    diéthyl-conine  (  de 

diéthyl-conyl-ammonium  ).  .  .  =  N(C'H'*)(C*H*)\0 1 

HO) 

S  2109:  McthyUconine ,  C'H^'N  =  N(C»*H'*XC*H').  —  Snivan 
MM.  Kekulé  et  y.  Planta,  cet  alcali  est  souvent  contenu  dans  I. 
conine  du  commerce.  11  se  produit  aussi  par  Faction  de  la  chaleu 
sur  rhydrate  d'éthyl-raéthyl- conine. 

C'est  une  huile  incolore,  d'une  odeur  semblable  à  celle  de  la  co 
nine,  plus  légère  que  l'eau  et  peu  soluble  dans  ce  liquide,  auque 
il  communique  néanmoins  une  réaction  fort  alcaline. 

Au  contact  del'iodure  d'éthyle,  il  se  transforme  en  iodure  d'é- 
thyl-méthyl -conine. 

S  21 10.  Combinaisons  d éthyl-méthyU conine*  -^  Lorsque  la  co- 
nine du  commerce  renferme  de  la  méthyl-conine ,  elle  donne  par 
riodure  d  ethyle,  outre  riodhydratedethyl-conine,  sirupeux  etin- 
oristallisable,  des  cristaux  d'iodured*éthylméthyl-conine*La  réactior 
s'opère  déjà  à  froid,  et  saccompUt  en  peu  d'instants  si  l'on  place  It 
mélange  au  bain-marie.  On  dissout  le  produit  dans  l'eau ,  et,  après 
avoir  enlevé  Texcès  d'iodure  d'éthyle,  on  y  ajoute  de  la  potasse 
caustique.  Il  se  sépare  ainsi  une  huile  brune  qui  se  partage  peu  à 
peu  en  deux  couches  :  la  couche  supérieure,  composée  d'éthyl-co- 
nine, reste  liquide;  la  couche  inférieure,  for^née  d'iodure  d'éthyl- 
inéthyU conine,  se  concrète  peu  à  peu  en  magnifiques  aiguilles. 

Pour  purifier  ce  dernier  corps,  on  le  lave  avec  de  l'éther  mélange 
d'un  peu  d'alcool. 

\S hydrate  déthyl^métkyl^conine  s'obtient ,  en  solution  aqueuse, 
en  décomposant  l'iodure  par  l'oxyde  d'argent  récemment  précipite. 
Cette  solution  est  incolore  et  sans  odeur,  mais  elle  possède  une  sa- 
veur  extrêmement  amère,   ainsi  qu'une  réaclion  fort  alcaline.  A 
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letat  concentré,  elle  agit  sur  1  épidémie  comme  la  potasse  ca us- 
tifie. 

Oa  peut  la  faire  bouillir  sans  quelle  se  décompose;  exposée  à 
l'air,  elle  se  carbonate  promptement. 

Concentrée  et  soumise  à  la  distillation,  elle  se  décompose  en  eau, 
mélhyl-conine  et  gaz  oléfiant  : 

\;C»*H'*XC«»XC*B')0,  HO  =  2  HO  +  N(C'«H"*XC"ff)  +  C*H*. 
Ujdr.  d'éibyt-niétlisfl-coDitte.  Mélhyl-oonin^.         Gaz  oléf. 

Chauffée  dans  un  tube  scellé ,  avec  de  Tiodure  d'éthyle ,  ellç  se 
transforme  en  hydrate  d*étbyle  (alcool)  et  en  iodure  d'éthyUraé- 
thyl-conine. 

Le  chlorure,  le  sulfate^  le  nitrate^  le  carbonate y^  Voxalate  et  Va- 
cétate  sont  cristallisables ,  fort  solubles  dans  leau,  et  pour  la  plu- 
part déliquescents. 

i:iodure,  N(C''H'*XC*ffXC*H*)I,  s'obtient  directement  par  Tio- 
dure  d'éthyle  et  la  métbyl-conine.  Il  forme  des  aiguilles  incolores 
fort  solubles  dans  l'eau  et  lalcool,  insolubles  dans  Téther  et  dans  les 
liqueurs  alcalines.  On  peut  le  faire  bouillir  avec  la  potasse  caustique 
sans  qu'il  se  décompose. 

Le  chloroplaUnate ,  N(C'^H'*)(C'H^XC*tf  )G1,  Pt€l%  se  précip<e, 
sous  la  forme  d'une  poudre  jaune  et  cristalline,  par  l'addition  du 
bichlorure  de  platine  à  la  solution  chlorhydrique  de  l'alcali.  Si  les 
liqueurs  sont  étendues,  le  sel  se  dépose  peu  à  peu  à  l'état  de  beaux 
octaèdres.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  plus  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  insoluble  dans  l'alcool  etVéther.  11  renferme  : 

Kekulé  et  y   PlanU.  Calcul. 

Carbone.  .    .     35,39     35,48     35,59  35,37 

'    Hydrogène.  .       6,55       6,5 1       6,57  5,89 

Platine.  .  .  .     a6,46     26,47     î*6>35  26,45 

U  chloraurate,  N(C*«B'*)(C*ffXC*H*)Gl,  AuGP,  se  précipite 
sous  la  forme  de  flocons  jaunes  devenant  rapidement  cristallins, 
par  l'addition  du  chlorure  d'or  à  la  solution  chlorhydrique  de  l'ai- 
cali.  Si  Ton  opère  à  chaud ,  le  sel  se  dépose  par  le  refroidissement 
en  fines  aiguilles.  Le  sel  sec  fond  déjà  au-dessous  de  100*^. 

hechloromercurate,  N(C'*ff*)(C'H«)(C*ff)€l,  6  HgGl,  se  sépare 
^us  la  forme  d'un  précipité  blanc  et  cristallin,  assez  soluble  dans 
t*eau,  Talcool  et  l'éther.  Si  Ton  chauffe  ce  sel  avec  de  l'eau,  il  fond 
«'t  se  dissout  ;  la  solution  dépose  par  le  repos  un  autre  sel  ne  renr 
Urmantque  5  HgGI. 
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S  21 1 1.  Éthyl'conine,  C'"H'«N  =  >(C'^jr*XC*il^;.  ~  On  chauffe 
nu  bain-marie,  pendant  une  demi-heure,  clans  un  tube  scellé  à  la 
lampe,  un  mélange  de  conine  et  d'iodure  d*éthyle;  on  dissout  le 
produit  dans  Teau,  on  enlève  1  excédant  d'iodure  d  ethyle  par  dé- 
cantation et  en  chauffant  légèrement  la  solution ,  et  Ion  en  sépare 
par  la  potasse  caustique  Téthyl-conine,  qu  on  rectifie  ensuite  dans 
un  courant  de  gaz  hydrogène,  après  Tavoirdesséchéesurdes  frac^- 
ments  de  chlorure  de  calcium  et  sur  de  la  potasse  solide. 

L'éthyl-conine  constitue  une  huile  presque  incolore  très-réfrin- 
gente, plus  légère  que  Teau  ,  d'une  odeur  très-forte,  semblable  à 
celle  de  la  conine.  Elle  est  peu  soluble  dans  Teau.  Elle  se  dissout 
aisément  dans  les  acides  en  dégageant  de  la  chaleur. 

Traitée  par  Tiodure  d'éthyle ,  l'éthyl-conine  se  transforme  en  io- 
dure  de  diéthyl-conine. 

Ije  chlorhydrate  s'obtient  smi s  la  forme  d'une  bouillie,  composé 
de  cristaux  microscopiques,  très-déliquescep  ts,  lorsqu'on  abandonne 
réthyl-conine  bien  desséchée  dans  le  vide  en  présence  de  l'acide 
chlorhydrique  concentré. 

Le  chloroplaU'nate ,  C'"H*»N,  HGI,  PtGl%  ne  se  précipite  ni 
dans  des  solutions  aqueuses  ni  dans  des  solutions  alcooliques  de 
bichlorure  de  platine ,  bien  qu'une  fois  formé  il  soit  très-peu  soluble 
dans  Talcool.  Mais  il  se  précipite  en  petite  quantité  sous  la  forme 
d'une  poudre  jaune  et  cristalline  par  l'addition  de  l'éther  à  la  so- 
lution alcoolique.  On  l'obtient  encore  mieux  en  abandonnant  sur 
l'acide  sulfurique  le  mélange  alcoolique,  et  en  lavant  le  résidu  avec 
un  mélange  d'alcool  et  d'éther.  11  renferme  : 

Kekulé  et  V.  Planta.  Calcul. 

Carbone.    .  .   .       33, ï6        »  »  33,4 1 

Hydrogène.  .  .       5,83  «  «  5,57 

Platine 27,49     37,63     27,89  27,47 

Le  chloraurale  se  sépare  sous  la  forme  d'une,  huile  j au ne-rou^ 
geâtre,  devenant  cristalline  par  l'addition  du  chlorure  d'or  à  la 
solution  chlorhydrique  de  l'éthyl-conine.  lise  dépose  d'une  solu- 
tion bouillante  et  étendue  en  beaux  cristaux  jaunes* 

Le  chloromercurate  sç  sépare  à  l'état  d'un  précipité  blanc,  rési- 
neux et  agglutiné,  par  l'addition  du  bichlorure  de  mercure  à  la 
solution  chlorhydrique  de  l'éthyl-conine.  Ce  précipité  fond  dans  le 
liquide  bouillant;  s\  Ion  emploie  des  solutions  étendues  il  se  sépare 
sous  la  forme  de  tables  rhombaïdalcs. 
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Le  bromhydrate  est  incristallisahle  et  s'obtient  par  la  réaction  de 
la  conine  et  du  bromure  d*éthyle. 

Liodhydrate  s*obtient,  par  la  réaction  de  la  conine  et  de  Tio» 
dure  dëthyle,  sous  la  forme  d'un  sirop  incristallisable. 

$211  a.  Combinaisons  de  diéthyUconine,  —  L*éthyl -conine  est 
rapidement  attaquée  à  froid  par  Tiodure  d'éthyle  ;  au  bout  de  douze 
heures  de  repos ,  le  mélange  est  transformé  en  une  masse  CFistal"- 
iisee  d'iodure  de  diéthyl-conine. 

Vhydrate  de  diéihyUconine  s'obtient  en  décomposant  cet  iodure 
par  de  l'oxyde  d'argent  récemntent  précipité  ;  sa  solution  aqueuse 
<»t  fort  amére ,  très-alcaline,  mais  sans  odeur. 

Uchloroplaîinate,  N(C'*ff*XC*H'yGl,PtGl%  ne  se  précipite  pas 
par  laddition  du  bichlorure  de  platine  à  la  solution  chlorhydrique 
He  Talcali  précédent ,  lors  même  que  les  solutions  sont  assez  con- 
centrées; mais,  si  l'on  évapore  avec  précaution  le  mélange  au  bain-^ 
^arie,  on  obtient  un  sel  cristallin  qu'on  lave  à  l'alcool.  Ce  sel  ren- 
frnDc  : 

Kekulé  et  v.  Planta.  Calcul. 

Carbone.     •    .     36,93  »  »  »  37,19 

Hydrogène.      .       6^66         »  »  >»  6,20 

Platine.    .    .   .     a5,5o     a5,57     25,5'2     25,65  ^5,49 

Le  chloranrate  forme  un  précipité  jaune,  semi-fluide^  qui  se 
dissout  à  chaud,  et  se  dépose  par  le  refroidissement  à  Tétat  de  goût- 
ift  cristallines. 

\jt  chloromercurate  est  un  précipité  floconneux,  qui  s'obtient  par 
le  mélange  du  bichlorure  de  mercure  avec  une  solution  chlorhy- 
«Iriqiie  de  Talcali  ;  ce  précipité  fond  par  la  chaleur,  et  se  dépose  à 
la  longue,  sous  la  forme  de  cristaux  microscopiques,  dans  la  so- 
lution faite  à  l'ébullition. 

\^iodure  forme  de  petits  cristaux ,  fort  solubles  dans  l'eau  et  l'al- 
^^o\j  moins  solubles  dans  l'éther. 

Alcalis  des  graines    de  harmala. 

S  31 13.  Les  graines  de  Peganum  Harmala  contiennent,  probable- 
"»<*nt  à  l'état  de  phosphates ,  deux  alcalis  organiques  qui  ont  reçu 
'*^  noms  de  harmaline  et  de  harmine.  Ils  sont  contenus  dans  l'ex- 
trait qu'on  obtient  en  traitant  les  graines  pulvérisées  par  de  l'eau 
*'?ms«fc  avec  de  l'acide  sulfuriqueou  acétique.  On  ajoute  à  Textraît 
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une  solution  de  sel  marin;  les  chlorhydrates  des  alcalis,  étant  iiis< 
blés  dans  ce  liquide,  viennent  alors  se  précipiter,  mélangés  avec 
certaine  quantité  de  matière  colorante.  On  recueille  le  préci 
sur  un  filtre  ,  et  on  le  lave  au  sel  marin,  jusqu'à  ce  que  toute  I*^ 
mère  soit  enlevée.  On  dissout  ensuite  le  précipité  dans  l'eau  pu 
de  manière  à  en  séparer  une  partie  de  la  matière  colorante.  Le 
quide,  traité  par  le  charbon  animal,  donne  une  solution  <^ 
l'ammoniaque  précipite  à  chaud  (à  So  ou  60**)  les  alcalis  à  Téta 
pureté.  On  n'ajoute  l'ammoniaque  que  successivement  :  la  hai*ni 
se  précipite  la  première,  presque  tout  entière,  avant  que  la  har 
line  se  précipite  elle-même.  On  reconnaît  au  microscope  quani 
précipité  commence  à  être  mélangé  de  harmaline  :  en  effet,  à 
tat  de  pureté,  la  harmine  forme  des  aiguilles,  aisées  à  distingi 
à  l'aide  d'un  assez  fort  grossissement ,  de  la  harmaline  qui  se  f 
sente  sous  forme  de  feuillets.  Quand  toute  la  harmine  est  pr 
pitée,  on  filtre  la  liqueur  chaude,  et  l'on  précipite  ensuite  la  t 
maline  par  un  excès  d'ammoniaque. 

Au  lieu  du  sel  marin ,  on  peut  aussi  employer  le  nitrate  de  soi 
pour  opérer  la  précipitation ,  les  nitrates  de  ces  alcalis  étant  enc 
moins  solubles  que  leurs  chlorhydrates.  Cependant,  comme  l'ac 
nitrique  mis  en  liberté  pourrait  réagir  sur  les  alcalis,  il  faut  ai 
soin,  en  employant  le  nitrate  de  soude,  d  éviter  dans  l'extrait 
graines  la  présence  d'un  excès  d'acide  sulfurique. 

Elles  donnent  en  somme  environ  4  p»  c.  d'alcalis  dont  i/3 
harmine  et  a/3  de  harmaline. 

Ces  deux  alcalis  ne  diffèrent  dans  la  composition  qu'en  ce  < 
la  harmaline  renferme  a  atomes  d'hydrogène  de  plus  que  la  harmii 
Harmaline.    ,  .  C^H'^N'O*. 
Harmine.  .  .  .  C*^H"N'0*. 

La  harmaline  peut  être  transformée  en  harmine  par  les  ag< 
d'oxydation. 

S   21 14.  Harmaline',  C*'H'*N'0\  —  A  l'état  de   pureté, 
alcali  est  entièrement  incolore;   cependant  on  l'obtient  le   p 
souvent  avec  une  teinte  jaune  ou  brunâtre.  Pour  le  purifier,  or 
délaye  dans  l'eau,  et  l'on  y  ajoute,  goutte  à  goutte,  de  l'acide  chlor 

*  GoEBEL  (  1837),  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XXXVIII,  363.  —  Varhentrai 
WiLL,  iàid,,  XXXIX,  2SU.  ^  Fmtzsciie.  Journ.  f.  praht.  Chem.,XL\,  31;  X 
276;  XLIII,  144;  XLIV,  370  ;  XLVIII,  17;>;  LX,  359,  414.  Ann.  der  Chem.  U.  Phm 
LXIV,  360;  LXVIII,  351,  Zoo)  LXXII,  306;  LXXXVIH,  327. 
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<{ij(jue,  aiin  de  le  dissoudre  en  plus  grande  partie;  on  filtre  ensuite  : 
b  matière  colorante  reste  alors  avec  la  partie  non  dissoute  de  Pal* 
(;ili.  On  étend  la  solution  d'une  quantité  d*eau  suffisante  et  Ton 
précipite  par  le  nitrate  de  soude,  le  sel  marin  ou  Tacide  chlorhy- 
«Irlque;  on  filtre  de  nouveau,  et,  après  avoir  lavé  la  matière  avec 
une  solution  étendue  du  réactif  employé  pour  la  précipiter,  on  la 
<iiisout  dans  Teau  tiède.  On  traite  la  liqueur  par  le  charbon  ani- 
mal, jusqu'à  cequ*elle  ait  une  couleur  jaune  de  soufre,  puis  on  la 
précipite  par  un  excès  de  potasse  caustique. 

Laharmaline,  cristallisée  dans  l'alcool,  se  présente  '  sous  la  forme 
<l  ucuèdres  à  base  rbombe  P,  modifiés  par  les  faces  30  Poo  ,  oo  Poo 
et  Px  •  Rapport  de  Taxe  vertical  aux  deux  axes  horizontaux  ::  i  : 
I1804  :  i,4i  5.  Angle  des  arêtes  culminantes,  dans  P,  =  ii6°34'  «it 
i3i*i8';  id.  des  arêtes  latérales,  =  83''54'. 

la  harmaline  colore  la  salive  eu  jaune.  Elle  est  peu  soluble  dans 
i  eau  et  Téther,  et  assez  soluble  dans  l'alcool  froid.  L'alcool  bouil- 
iaot  la  dissout  en  grande  quantité. 

Elle  a  donné  à  Tanalyse  : 

Varreolrapp 

el  Will.  Frilzschc.  FriCMclie  ^    C'^H'^N^O*. 

Carbooe 73,3  72,9  ^  73,8     73,3     73,5  72,90  72,83  72,93 

Hydrogène.    ...  6,8  6,8  6,6       6,5      G,6  6,61  6,43  6,52 

Aiule 13,6  13,3  «nu  u  i>  13,08 

0\)ièiie »  »  »         »       M  »  »  7,47 

100,00 

La  harmaline  fond  par  la  chaleur  en  répandant  des  vapeurs 
Manches  et  en  se  charbonnant.  Chauffée  dans  un  tube  de  verre,  elle 
donne  un  sublimé  blanc  et  farineux. 

Sous  l'influence  des  agents  oxygénants ,  la  harmaline  se  convertit 
en  une  matière  colorante  rouge ,  insoluble  dans  l'eau ,  soluble 
dans  TalcooL  he  rouge  de  harmala^^  employé  dans  la  teinture  des 
Koffes ,  s'obtient  directement  avec  les  graines  de  harmala,  aux- 
i|ueUes  ont  fait  subir  une  préparation  particulière. 

L  acide  nitrique  concentré  transforme  la  harmaline  en  une  base 
particulière.  (S  2118). 

S  2ii5.  Les  sels  de  harmaline  sont  jaunes,  généralement  fort  so- 
luliles,  et  cristallisables. 

'  .XoBDcjisKiOEU» ,  BuUet.  de  VAcad.  de  S.'Péiersb,,  VJ,  58. 

'  Deniières  aDaljses. 

^  MM.  Schliimberger  et  DolfiiM(/otfni./.  prakt,  Chem.,  XXX,  l),  qui  ont  fait  quel- 
%^m  Mftis  sur  les  propriétés  tincturiales  du  rouge  de  harmala,  u^ont  pas  obtenu  dcn 
înaiuts  avanlageuv. 
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he  chlorhydrate,  C'^tP*N'0%  HGI,  -4-  4  aq.,  forme  de  loiigi 
aiguilles  jaunes  et  prismatiques,  contenant  12, 3  pour  100  deau 
cristallisation.  Il  est  assez  soluble  dans  Teau  et  Talcool. 

Le  chloroplatinalCy  C'*ir*N'0%  HGI,  Pl€l*,est  un  précipité jau 
renfermant  : 

Frilzsche^ Will.  et  V.     Calcu 

Platine.   .     23,39     23,45     23,19     ^^>^7         ^4î5         23,; 

Le  cldoromercnratc  est  cristallin  et  peu  soluble. 

Le  bromhydrale  se  présente  en  cristaux  qui  ressemblent  be; 
coup  au  chlorhydrate. 

Le  suif  hydrate  s^obtient  en  cristaux  prismatiques,  en  mélange 
une  solution  de  sulfhydrate  d*ammoniaque ,  saturée  d'hydrogi 
sulfuré  avec  une  solution  d*acétatede  harmaline.  Il  se  décomp 
au  contact  de  Tair,  et,  en  partie  ,  par  la  dissolution  dans  Teau. 

Le  sulfite  se  dessèche  en  un  vernis  jaune. 

Le  sulfate  se  dessèche  ,  dans  le  vide,  en  une  masse  radiée;  a 
un  excès  d*acide  sulfurique,  on  obtient  des  aiguilles  fort  solubl 
qui  paraissent  constituer  un  sursel. 

Le  nitrate  cristallise  aisément  en  aiguilles ,  peu  solubles  dans  Tt 
froide. 

Le  phosphate  s'obtient  aussi  en  aiguilles. 

Le  chromate neutre  est  un  sel  cristallisé ,  fort  peu  soluble.  Le 
qu'on  mélange  des  solutions  étendues  de  harmalineelde  chrom 
neutre  de  potasse,  il  se  produit,  à  chaud  ou  par  l'emploi  d 
excès  de  chromate  ,  un  précipité  de  harmaline  libre.  Si  Ton  vc 
goutte  à  goutte  une  solution  d'acétate  de  harmaline  dans  une 
lution  de  chromate  saturée  à  froid ,  il  se  produit  aussi  d'abord 
précipité  de  harmaline  ;  mais  si  Ton  filtre  et  qu'on  ajoute  enc 
de  l'acétate  de  harmaline  à  la  liqueur  filtrée,  il  se  dépose  au  h 
de  quelque  temps  un  précipité  jaune  clair  de  chromate  neutre 
harmaline.  Si  Ton  introduit  du  chromate  de  potasse  solide  cl 
une  solution  concentrée  d'acétate  de  harmaline,  la  liqueur  se  trou 
passagèrement;  entièrement  saturée  de  chromate,  elle  dépose  i 
niasse  jaune  épaisse.  On  la  dissout  dans  Teau ,  après  en  avoir  1 
canté  l'eau-mère;  la  solution  aqueuse  dépose ,  au  bout  de  queU 
temps  des  aiguilles  aplaties  de  chromate  neutre  de  harmaline,  i 
langées  de  cristaux  de  harmaline  libre. 

Le  iicAro/w«^e  rfc  Afl/v/ifl/z/îe  renferme  C'''H'*N"0',  IIO,  ri  O 
Los  solutions  de  harmaline  diluées  précipitent  immédiatement,  ] 
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le  bichromate  de  potasse,  sous  la  forme  de  gouttes  oléagineuses, 
orangées,  qui  deviennent  cristallines  au  bout  de  quelque  temps. 
Chauffe  à  xao%  ce  sel  se  décompose  brusquement  en  donnant  un 
ÀuDimédeharmiae,  ainsi  qu*un  résidu  foncé  contenant  du  chrome. 

Le bicarboncUe  de  harmaline  peut  s'obtenir  en  mélangeant  une 
solution  d'acétate  de  harmaline  avec  une  solution  concentrée  de 
bicarbonate  de  potasse  ;  c  est  un  précipité  composé  de  fines  aiguilles 
peu  subies.  Les  carbonates  neutres  à  base  d'alcali  ne  précipitent 
jMS  les  sels  de  harmaline ,  ou  ne  donnent  qu'un  précipité  de  har- 
maline libre. 

Lojtalate  neutre  s'obtient  en  aiguilles  lorsqu'on  fait  bouillir  Ta- 
(ule  oxalique  avec  un  excès  de  harmaline.  Voxalate  acide  cristal- 
lise aussi  en  aiguilles,  et  s'obtient  au  moyen  d'un  excès  d'acide 
oxalique. 

\jt  cyanhydrate  constitue  un  alcali  particulier  (Voy.  §  2ia3, 
Ihdrocj'cui'harmaline  ), 

Le Jerrocjranhfdrate  s  ohtieut  sous  la  forme  d'une  poudre  rouge 
brique  et  cristalline  en  mélangeant  à  chaud  une  solution  de  ferro- 
aanure  de  potassium  avec  une  solution  de  chlorhydrate  de  har- 
maline. 

Le  ferricyanhjrdrate  s'obtient  de  même  en  longs  prismes  d'un 
brun  verdâtre  foncé. 

he sidfocyanhydrate  forme  des  aiguilles  soyeuses,  peu  solubles 
tlansTeau  froide,  solubles  dans  Teau  bouillante. 

Lacétate  s'obtient  sous  la  forme  d'un  sjrop  devenant  cristallin 
au  bout  de  quelque  temps,  lorsqu'on  abandonne  à  l'évaporation 
spontanée  une  solution  de  harmaline  dans  l'acide  acétique,  il  perd 
<ie  l'acide  acétique  {lar  la  chaleur. 

$2116.  HARMiifs',  C*^H"N'0".  —  Cet  alcali  peut  être  directe- 
nrna  extrait  des  graines  depeganum,  maison  l'obtient  aussi  comme 
produit  de  transformation  de  la  harmaline.  Ainsi,  lorsqu'on  chauffe 
le  bichromate  de  harmaline  au  delà  de  lao*",  il  se  décompose  subi- 
tement avec  dégagement  de  chaleur,  et  production  deharmîne  dont 
une  partie  est  volatilisée ,  mais  se  condense  immédiatement  en  cris- 
taux sur  les  parois  du  vase. 

Un  procédé  plus  avantageux  consiste  à  chauffer  la  harmaline 
avec  un  mélange  .i  parties  égales  d'acide  chlorhydrique  et  d'alcool, 

'  Irit7jicoe  '1847), /or. ci/. 
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additionné  dun  peu  d  acide  nitrique.  Quand  lebullition  a  en 
mencé,  la  conversion  de  la  harmaline  en  liarmine  est  bientôt  t 
minée,  et  si  Ton  refroidit  le  liquide,  le  chlorhydrate  de  harm 
se  dépose  abondamment  en  fines  aiguilles. 

La  harmine  forme  des  prismes  rhomboïdaux  de  1 24°  1 8'  et  53*"  z 
Elle  est  presque  insoluble  dans  l'eau,  et  très-peu  soluble  à  (n 
dans  lalcool  et  dans  Téther.  Elle  constitue  un  alcali  plus  faible  c 
la  harmaline  ;  cependant  elle  est  encore  assez  forte  pour  expul 
Tammoniaque  de  ses  sels  à  l'aide  de  Fébulliiion. 

Elle  a  donné  à  Tanalyse  : 

Fritztclie. C'^H'"XH)'. 

Carbone.    .  74,38  73,89    73,95     73,73  73,78  73,62 

Hydrogène.       5,53  5,32       5,62       5,62      5,62  5,64 

Aïole.    .    .  13,02  »...            »  i3,io 

Oxygène.  .        ■  »  »         »            «  7,54 


100,00 

On  voit  par  ces  analyses  que  la  harmine  contient  1  atomes  d'Ii 
drogène  de  moins  que  la  harmaline. 

S  2 1 1 7.  Les  sels  de  harmine  sont  incolores  ;  leurs  dissolutions  c 
une  couleur  jaunâtre  à  I  état  de  concentration,  et  une  teinte  bleuâi 
à  rétat  de  dilution. 

Le  chlorhydrate  de  harmine^  C^^H'^N'O*,  HGI  -f-  4  d<I->  conslit 
des  aiguilles  renfermant  12,38  pour  loo  d*eau  de  cristal  Usa  tioi 
qu*ilperd  complètement  par  la  dessication  à  loo*".  L'alcool  le  d 
pose  à  l'eut  anhydre. 

Le  chloroplaUnaUy  C"«H"N*0%  HGI,  PtGl%  s'obtient  quand  i 
mélange  le  chlorhydrate  avec  une  dissolution  de  bichlorure  i 
platine;  c*est  un  précipité  floconneux ,  que  la  chaleur  rend  crisU 

lin.  11  renferme  : 

Fritiscbe.  Calcul. 

Carbone ^7,90  87,1 

Hydrogène.   ...       3,17  3,i 

Platine 23,a5  23,5 

Le  chloromercurate  se  dépose  à  froid  sous  la  forme  d'un  pr« 

pité  caiUebotté;  si  Ton  opère  à  chaud,  le  précipité  est  nristalli 

Le  bromhydrate  et  tiodhydrate  ressemblent  au  chlorhydrate. 

Le  suif  hydrate  ne  parait  pas  pouvoir  s'obtenir  ;   le  sulfhydra 

d'ammoniaque,  étant  versé  dans  une  solution  de  harmine,  n  enpr 

ripite  que  de  Valcali  libre. 

Le  sulfate  neutre ,  1  C'*H'N'0%S'0*,  -i  HO  4-  4  aq.,  sohliei 
rn  mettnnt  un  excès  de  liarmine  en  digestion  avec  de  l'acide  suif 
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Tique  étendu.  Ce  sel  se  sépare  par  révaporation  en  aiguilles  grou«- 
pees  coocentriquement.  Les  cristaux  renferment  6,57  pour  100 
il'eau  de  cristallisation. 

Le  bisulfate,  C^H"N'0%  S'0%  a  HO,  s'obtient  en  dissolvant  la 
harmjne  dans  de  ralcool  bouillant,  additionné  d'un  excès  d'acide 
sulfurique,  et  abandonnant  le  mélange  au  repos.  Il  se  sépare  alors 
en  cristaux  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  sel  neutre ,  mais 
ne  contiennent  pas  d*eau  de  cristallisation. 

Le  nitrate  cristallise  aisément  en  aiguilles  incolores,  peu  solubles 
dans  Teau  froide,  surtout  contenant  de  Tacide  nitrique.   . 

Leehromate  neutre  s'obtient  difficilement  à  l'état  de  pureté.  Lors- 
qu'on mélange  ensemble  des  solutions  concentrées  de  chromate  de 
potasse  neutre  et  de  chlorhydrate  de  harmine ,  il  se  sépare  aussitôt 
une  tuasse  jaune  et  épaisse  qui  se  concrète  au  bout  de  quelque  temps  ; 
elle  parait  être  un  mélange  de  harmine  libre  et  de  chromate  de 
liannine. 

le  bichromate  de  harmine,  C'^'H^'N'O*,  a  CrO',  HO,  se  forme 
toujours  lorsqu'on  mélange  une  solution  acide  de  harmine  avec  un 
diromale  soluble.  Il  se  comporte  comme  le  chromate  de  harma- 
îiue,  et  se  décompose  par  la  chaleur  en  donnant  une  base  parti- 
fulière. 

Le  carbonate  n'a  pas  été  olitenu.  Les  carbonates  alcalins  préci- 
pitent de  la  harmine  pure  des  sels  de  cette  base. 

Voxalate  neutre  est  un  précipité  cristallin,  peu  soluble,  qu'on 
obtient  en  introduisant  de  la  harmine  récemment  précipitée  dans 
une  solution  bouillante  de  cet  alcali  dans  l'acide  oxalique. 

htbioxalate,  (?*H"N'0%  C*0%  2  HO  H-  2  aq.,  cristallise,  dans 
l'ean-mèrede  la  préparation  du  sel  précédent,  sous  la  forme  d'ai- 
guilles groupées  en  aigrettes.  Ces  cristaux  contiennent  5,67  p.  c. 
<l'eaQ  de  cristallisation  qu'ils  perdent  par  la  dessication  à  iio% 

Le  cyanhydrate  ne  paraît  pas  exister  à  l'état  libre'. 

ht  ferrocyanhydrate  se  dépose  sous  la  forme  d'un  précipité 
jiiuDe clair,  cristallin  et  peu  soluble,  lorsqu'on  mélange  ensemble 
•les  solutions  modérément  échauffées  de  ferrocyanure  de  potassium 
et  d'un  sel  de  harmine  ;  si  Von  emploie  des  liqueurs  bouillantes, 
î*"  5cl  se  dépose  à  l'état  de  cristaux  orangés. 

htferricyanhydratê  se  dépose  sous  la  forme  d'un  précipité  jaune 
pâle.  ' 

\jttulfocyanhydrate  se  précipite  sous  la  forme  d'aiguilles  feutrées, 
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assez  peu  solubles  dans  l'eau  froide,  lorsqu'on  mélange  ensem 
des  solutions  diluées  de  chlorhydrate  de  harmine  et  de  aulfoc 
nure  de  potassium. 

L'acétate  s^obtient  à  1  état  cristallin  par  l'évaporatlon  sponta 
d'une  solution  de  harmine  dans  l'acide  acétique  ;  il  perd  de 
cide  acétique  par  la  chaleur. 

Dérivés  nitriques  de  la  harmaline  et  de  la  Imrmine^ 

S  2iiS.Nitro/iarniaUne\  ou chrysoharmine,  C'^W\N0')^^O\ 
Cet  alcali  représente  de  la  harmaline,  dont  i  atome  d'hydrogène 
remplacé  par  son  équivalent  de  nitryle.  Pour  le  préparer,  on  déli 
I  p.  de  harmaline  dans  6  à  8  p.  d'alcool  de  8o  centièmes ,  et  o 
ajoute  2  p.  d'acide  sulfurique  concentré,  puis,  la  dissolution  et 
opérée,  2  p.  d'acide  nitrique  moyennement  concentré*  On  place 
mélange  au  bain-marie  :  il  se  manifeste  aussitôt  une  réaction  tr 
vive,  et  la  transformation  ne  tarde  pas  à  s'opérer.  On  refroidit  al 
le  mélange  pour  empêcher  les  décompositions  secondaires;  il  se  i 
pose  ainsi  une  poudre  jaune  et  cristalline  de  sulfate  de  nitroharn 
line.  Après  avoir  lavé  ce  sel  avec  de  l'alcool  additionné  d*acide  s 
furique,  on  le  fait  dissoudre  dans  Teau  chaude,  et  on  le  précip 
par  la  potasse  ou  l'ammoniaque  diluée.  Si  la  nitroliarmaline  ai 
précipitée  contient  de  la  harmaline  non  décomposée  ou  de  la  h 
mine,  on  s'en  débarasse  au  moyen  de  l'acide  sulfureux,  < 
donne  avec  la  nitroharmaline  un  sel  peusoluble,  et  avec  les  de 
autres  bases  des  sels  fort  solubles. 

Un  autre  procédé  consiste  à  délayer  r  p.  de  harmaline  dans  a 
d^eau ,  à  y  ajouter  une  quantité  suffisante  d'acide  acétique  pc 
dissoudre  la  base ,  et  à  faire  arriver  la  solution  en  filet  mince  dj 
24  p»  d'acide  nitrique  bouillant  d'une  densité  de  i ,  1 2.  Dès  que  toi 
la  matière  est  introduite  dans  la  liqueur  acide  et  que  le  dégagem« 
des  vapeurs  rouges  a  cessé,  on  refroidit  le  mélange  aussi  rapi< 
ment  que  possible,  et  Ton  y  ajoute  un  excès  d'alcali  minéral  ;  la 
troharmaline  se  précipite  ainsi ,  tandis  que  la  matière  résineux 
produite  en  même  temps ,  reste  en  dissolution.  On  lave  le  précipi 
on  le  dissout  dans  l'acide  acétique  dilué,  et,  après  avoir  filtré  la 
queur,  on  y  ajoute  du  chlorure  de  sodium  qui  précipite  du  chU 
hydrate  de  nitroharmaline.  On  lave  ce  précipité  avec  une  soluti 

'  rnilzsniï    (l8'iS  ,  hc^  vil. 
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saturée  de  clilorure  de  sodium;  on  le  Tait  dissoudre  dans  IVau 
tiède  ,  et  l*on  précipite  la  solution  par  un  alcali.  Si  Ton  maintient 
trop  longtemps  l'action  de  Tacide  nitrique  sur  la  harroaline,  ou  si 
Ton  emploie  un  acide  nitrique  trop  concentré,  la  réaction  va  plus 
loin,  et  Ton  obtient  de  la  nitroliarmine. 

La  nitroharmaline  précipite  sous  la  forme  d'une  poudre  oran- 
gée, composée  de  prismes  microscopiques;  on  l'obtient  en  cris- 
taux plus  grps  à  Faide  de  sa  solution  alcoolique.  Peu  soluhle 
dans  Teau  froide,  la  nitroharmaline  lui  communique  néanmoins 
une  teinte  jaune;  elle  est  beaucoup  plus  soluble  dans  Teau  bouîU 
iante.  Elle  est  plus  soluble  dans  Talcool  que  la  harmaiine  et  la 
karmine;  elle  est  peu  soluble  dans  Téllier  à  froid  ,  plus  soluble  à 
chaud.  Elle  se  dissout  aussi  en  partie  dans  les  liqueurs  alcalincvs 
par  lesquelles  on  la  précipite^  Les  huiles  grasses  et  les  huiles  l's- 
sentielles  la  dissolvent  également.  Le  naplite  la  dissout  à  chaud, 
ft  dépose  par  le  refroidissement,  outre  de  U\  nitroharmaline, 
dfs  aiguilles  jaune-clair  qui  paraissent  contenir  du  naptlie(5à  (> 
p.c.  )  en  combinaison  chimique  (?). 

Elle  a  donné  à  lanalyse  : 

Friizsclie.  Calcul. 

Carbone.  . 
Ilyrirogèoe. 
Azote.  .  . 
Oxjigène.    . 

l(»0,Oll 

Chauffée  à  environ  l'zo",  la  nitroharmaline  fond  en  une  masse 
l»ruue  etrésinoïde  qui  se  concrète  de  nouveau  par  le  refroidisst*- 
nient. 

La  nitroharmaline  décompose  à  chaud  les  sels  ammoniacaux,  on 
en  dégageant  de  Tammoniaque. 

Elle  est  convertie  par  r acide  nitrique  en  nitroliarmine. 

U  nitro/iarmaline  argentique^  C'^I"Ag(NO*)N'0' -h  2  aq.  (?),  se 
précipite  sous  la  forme  de  flocons  gélatineux,  d'un  rouge  jaunàlri', 
lonqu  on  mélange  du  nitrate  d'argent  ammoniacal  avec  une  solu- 
tion entièrement  neutre  de  nitrate  de  nitroharmaline.  Le  précipité 
^  insoluble  dans  Teau ,  peu  soluble  dans  Falcool.  Les  acides  et 
(ammoniaque  le  décomposent  déjà  froid.  Il  a  donné  à  l'analyse 
'>o  p.  c.  d'oxyde  d'argent  (calcul,  3o,2  p.  c  ). 

S  o.i  19.  I^es  sels  de  nitroharmaline  sont  tous  colorés  en  jaune. 

U  cMorhydrate ,  C?*'H''(NO*)N^%  HGI,  cristallise  en  petits 
pnsmes  ;  il  s'obtient  en  délayant  l'alcali  dans  l'alcool,  et  en  le  faisanî 
IV.  2 
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boifillir    avec  de   Facitle  clilorhulrique.  Ce  chloiliyjrate  est 
cipitê  de  sa  solution  aqueuse  par  un  excès  d'acide  chlorhvcir 
et  par  le  sel  marin. 

Le  chloroplatlnate,  C^^H''(NO')N*0',  HGI,  PtGl%  se  dépose 
la    forme   d'un  précipité  jaune-clair  qui  finit  par  se  converti 
cristaux  microscopiques,  lorsqu'on  mélange  le  chlorhydrate  <h 
troharmaline  avec  du  hichlorure  de  platine.  Il  renferme  : 

Friïzsclie.  Calcul.    ., 

Carbone 'd/\y\S     ^M,o4  33,4 

Hydrogène 3,o4       3, 12        ,        3,o 

Platine ^ï>«<)  »  2i,r> 

Le  chloromercurate  est  un  précipité  jaune-clair  et  cristallin. 

Le  bromliydrate et  liodhydrate  ressemblent  au  chlorhydrate 

Le  ^a//î^e  se  précipite  d'une  solution  dans  l'acide  sulfureux 
la  nilroharmaline  récemment  précipitée ,  sous  la  forme  d' 
poudre  très-peu  solubledans  l'eau  froide,  surtout  chargée  d'a< 
liulfureux. 

Le  sulfate  neutre  se  précipite  peu  à  peu  à  l'état  cristallin,  si  1 
sature  de  sulfate  d'ammoniaque  une  solution  d'acétate  neutre 
iiitroharmaline.  On  peut  aussi  l'obtenir  en  mettant  un  excèi 
uitroharmaline  en  digestion  avec  de  l'acide  sulfurique  dilué,  el 
abandonnant  la  solution  à  l'évaporation  spontanée. 

Le  bisulfate,  OnV\^0')S0\  S'0«,  2  110,  se  produit  lorsqii 
fait  dissoudre  à  chaud  la  nilroharmaline  dans  un  excès  d'acide  \ 
furique  mélangé  d'alcool,  ou  qu'on  la  fait  dissoudre  dans  lac 
sulfurique  concentré,  et  qu'on  verse  goutte  à  goutte  la  solution  bn 
dans  de  l'eau  froide.  C'est  une  poudre  jaune  clairet  cristalli 
peu  soluble  dans  l'eau  froide. 

Le  nitrate  cristallise  en  aiguilles  jaunes,  assez  peu  solubles  d 
l'eau,  surtout  contenant  de  l'acide  nitrique  libre. 

Une  combinaison  de  nitrate  d  argent  et  de  nitroJuirmaline  s' 
tient  en  mélangeant  une  solution  alcoolique  de  nitroharmal 
avec  du  nitrate  d'argent;  elle  se  précipite  sous  la  forme  de  flocc 
volumineux,  jaune  clair,  composés  d'aiguilles  feutrées.  Ordinai 
ment  le  précipité  est  mélangé  de  grains  orangés. 

Le  bichromate  se  sépare  sous  la  forme  de  gouttes  huileuses  qu«i 
on  mélange  à  froid  une  solution  de  nitroharmaline  avec  de  lac 
chromique  ou  du  bichromate  de  potasse.  L'eau  et  l'alcool  froids  < 
peu  d'action  sur  ce  sel;  mais  il  s'y  dissout  sans  altération  à  la  te 
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H.iiure  de  réhtillitiori ,  et  s'en  sépare  de  nouveau  par  le  reiVoldis- 

Le  carbonate  ne  peut  s'obtenir  qu'en  solution  ,  lorsqu'on  met  la 

:i  troharmaline  en  digestion  avec  de  l'eau  chargée  d'acide  carho- 

lique.  Le  bicarbonate  dépotasse  produit  à  froid ,  dans  les  solutions 

'<•  niiroliarmaline,  un    précipité  cristallin  qui  paraît  consister  en 

::;.in(!e  partie  en  nitroharmaline  libre  mêlée  d'un  peu  de  carbonate. 

Mtxzafate  est  cristallisable.  La  nitroharmaline  est  très-soluble 

insTacide  oxalique;  un  excès  de  cet  acide  ne  précipite  pas  la  so- 
.:ilion,-  par  Tévaporation  ,  Toxalate  se  dépose  en  petits  cristaux. 

Le  cyanhydrate  constitue  un  alcali  particulier  [%  aiaS). 

Le  ftrrocyanhydrate  s'obtient  sous  la  forme  d'un  précipité  jaune^ 
composé  d'aiguilles  groupées  en  aigrettes,  lorsqu'on  mélange  une 

jlulion  de  nitroharmaline  avec  du  ferrocyanure  de  potassium. 

\jt  ferricyanhydratc  se  sépare  sous  la  forme  de  gouttes  huileuses 
'|ui  finissent  par  se  prendre  en  une  poudre  jaune  et  cristalline. 

Lf'  sut focyanhydrate (orme  des  aiguilles  microscopiques,  jaunes 
«tpeu  solubles. 

V acétate  est,  un  sel  soluble. 

.\  U20.  Nitroharmine\  C**H"(NO*)N*0\   —Cet  alcali  repré 
^■nte  de  la  harinine  dont  t  atome  d'hydrogène  est  remplacé  par 
s<m  équivalent  de  nitryle.  On  peut  l'obtenir  parTacide  nitrique  et 
'î\  Inrnialine  ou  la  nitroharmaline.  (  On  n'a  pas  réussi  à  transformer 
«lirerieinent  la  harmine  en  nitroharmine). 

Pour  le  préparer,  on  fait  ime  solution  avec  i  p.  de  harmaline) 
'  p.  d'eau  et  la  quantité  d'acide  acétique  nécessaire,  et  l'on  verse 
;>'u  à  peu  la  liqueur,  en  Glet  mince,  dans  la  p.  d'acide  nitrique 
'>uillaut  d'une  densité  de  i,4o-  La  réaction  est  accompagnée  d'un 
•i')l(nt  dégagement  de  vapeurs  rouges.  Si  la  liqueur  est  maintenue 
'•"  *  luiUition  pendant  quelque  temps ,    elle  finit  par  ne  plus  ren- 

rint^r  ni  harmaline,  ni  nitroharmaline.  Refroidie,  elle  dépose  des 
'  i^taux  de  nitrate  de  harmine,  dont  la  quantité  augmente  encore 

ir  révaporation  spontanée;  il  en  reste  cependant  beaucoup  en 
'îssoluiion  dans  les  eaux-mères.  Dans  cette  réaction  il  se  produit 
itissi  une  substance  résineuse  ,  soluble  dans  les  alcalis  ,  et  qui  se  sé- 
;  «re  par  l'addition  de  l'eau  à  la  liqueur  nitrique;  elle  se  produit 
^'irtout  lorsqu'on  emploie  moins  d'acide  nitrique  que  la  quantité 

rr.nz%cnE(t8j;ii,  loc.  ci(. 
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indiquée  précédemment ,  ou  qu^on  verse  peu  à  peu  cet  acide 
la  harmaline. 

Pour  extraire  toute  la  nitroliarniine  contenue  dans  la  liqueur 
trique,  on  la  refroidit  rapidement,  dès  que  la  réaction  est  achev 
et  Ton  y  ajoute  un  excès  d'alcali  caustique.  La  nitroharmine  se 
pose  ainsi  sous  la  forme  d*un  précipité  jaune  foncé  ^  tandis  qu< 
matière  résineuse  reste  en  dissolution  et  colore  la  liqueur  en  roi 
brun.  On  délaye  le  précipité  dans  Teau  bouillante,  et  Ton  y  ajo 
goutte  à  goutte  de  lacide  chlorhydrique  de  manière  à  le  dissoud 
on  filtre  la  solution  bouillante ,  et ,  après  Tavoir  laissée  refroidir, 
y  ajoute  de  F  acide  chlorhydrique  concentré  jusqu'à  ce  qu'elle  ce 
menceà  se  troubler;  abandonnée  ensuite  au  repos,  elle  déposa 
plus  grande  partie  du  chlorhydiifte-de  tiitroharinine  sous  la  for 
d'aiguilles.  On  jette  ces  cristaux  sur  un  filtre,  et  on  les  lave  avec 
Tacide  chlorhydrique  étendu.  Le  chlorhydrate  de  nitroharm 
ayant  été  dissous  dans  l'eau  bouillante,  on  y  ajoute  goutte  à  gou 
de  l'ammoniaque,  en  maintenant  la  liqueur  à  l'ébullition  ;  la  nit 
harmine  se  précipite  ainsi  à  l'état  de  flocons  jaunes  qui  se  transf 
ment  peu  à  peu  en  fines  aiguilles.  On  sèche  ce  produit,  et  on 
fait  recristalliser  dans  l'alcool  concentré  et  bouillant. 

La  nitroharmine  forme  de  fines  aiguilles  jaunes,  sans  saveur,  [ 

solubles  dans  l'eau  froide,  plus  solubles  dans  l'eau  bouillante.  E 

se  dissout  dans  l'alcool ,  surtout  à  chaud  ;  la  solution  alcooliqi 

refroidie  brusquement,  dépose  d'abord  l'alcali  à  l'état  de  crista 

octaédriques  jaune  foncé ,  qui  se  tranforment  rapidement  en 

guilles.   L'éther  ne  dissout  la  nitroharmine  qu'en  petite  quanti 

Le  naphte  et  l'huile  de  goudron  la  dissolvent  à  chaud. 

La  nitroharmine  renferme  : 

Friizsche.  Calcul. 

Carbone 6o,83     60,77  60,74 

Hydrogène 4,19     4,26  4,27 

Azote 16,00       »  16,33 

Oxygène »  »  18,66 

X  00,00 
La  nitroharmine  ne  décompose  que  lentement  à  chaud  la  soluti 
du  chlorhydrate  d'ammoniaque,  en  en  dégageant  de  Tammoniaqi 
Elle  se  combine  avec  l'iode  (§  212a).  Le  chlore  et  le  brome 
décomposent. 

Lorsqu'on    mélange  une  solution  de  nitrate  de  nilroharmin 


'^J^^^'  „„.  ^^'^'^ît  être  I. 

''îJP^'  Tox.   «*<^*:*/ '^«^^de  cM^;^'*_,^»>tieotà  l'état 


!.obù«»'*"  ^  .i\>ouittantede  cWorK^ar^^^      ,    ''"'"^  de  platine 

^afoîBtt^^^  ^     «^1:1  jaune   clair,   et 

^^Tlrîratese  sépare  sous  la    fox^nce     d' aiguilles  iaunes  et 

Le  frromAr,     ..^d^,n bromure  a\c^\i^    ^  ^  aiguilles  jaunes  et 

4,>  <use$  par  ^  addiuon  u  *^  i^i:^    ^1^  solution  de  Tacé. 

it^^  ^^^    P'^-eédent.  Queltiuefois, 

..L UFéparaûon  de  »  lodhydrate  ,  o..   oV^serve  la  formai»  d'url 

^  ilg^-^-»«^^*^'^^"'T'  "^^  '      P^^^^^^^^ent  le  même  que  celui 

l,sulfateneutres\>huenieni\^\^y^nx,\^  T^itroharmîne récemment 

précipitée  dans  Veau  chaude,  et  en  y   ajotixant  une  quantité  d'acide 

.  Llfuriquequincsuflisepasà  sa  soliitloi^  complète;  la  liqueur  filtrée 

expose  alors,  par  le  refroidissement,    de  fines  aiguilles  jaune  clair. 

W6Utf//ûtesobiient,  avec  un  excès  diacide  sulfurique,  sous  la  forme 

./â/guilles  semblables. 

Ljt  nitrate  est  ^fiVi  soluble  dans  Y'^eavi  ,  encore  moins  soUibledan* 
^idc  nitrique  étendu  ;  aussi  l  acide  i^iti-ique  précipite  peu  à  peu  la 
^ition  de  tous  les  autres  se\s  de   nitrobarmine;  ordinairement  le 

m  ^^icdenitroharraine  se  dépose  so\is\a  formetraigiiilles  jaune  clair 

tn^  se  transforment  à  la  longue  ,   avi  sein  de  la  liqueur  acide  ,  en 

cn_-Staux  orenuset  rhoraboîdaux.    d*  vin  jaune  plus  foncé.  — Lors- 
que on  délaye  dans  feau  fro'de  d^  la.  nitroharmine  récemment  pré- 

*  «ip/tëe  quon  y  ajoute  quelqvi\îs   go\ittes  d'acide  nitrique  en  quan- 
//^/nsuffoanie  pour  dissoudre  \a  muûcie,  et  qu'ensuite  ou  y  verse 


) 
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:ivec  précaution  de  raïuiuoiiiuque  ciilnée,  jusqu'à  ve  que  de  ia  ;n^ 
troharmîne  commence  à  se  précipiter,  la  liqueur  filtrée  dispose  imr 
le  repos  une  substance  qui  se  présente  au  microscope  sous  la  i'unn<« 
de  filaments  contournés  et  partant  d'un  centre  commun  ;  celle 
substance  parait  être  un  sous-nitrate  de  nitroharmine. 

Le  chromate  et  le  bichromate  de  potasse  produisent  dans  la  solu- 
tion des  sels  de  nitroliarmine  des  précipités  cristidlins.  Ceux-ci, 
chaufTés  à  letat  sec,  donnent  un  alcali  jaune,  différent  de  la  ni- 
troharmine. 

Le  cyauhydrate  ne  paraît  pas  pouvoir  s'obtenir  isolément.  Lue 
combinaison  de  cyauhydrate  de  nitroliarmine  ^l  de  cyanure  de  mer^ 
cure  se  dépose,  par  le  refroidissement,  sous  la  forme  de  cristauv 
prismatiques. jaunes ,  lorsqu'on  ajoute  du  cyanure  de  mercure  à  uiit^ 
solution  bouillante  d'acétate  de  nitroharmine;  si  Ton  ajoute  dr 
Vammoniaque  à  Teau-mère  bouillante ,  il  se  produit  des  ilocoiis 
volumineux  qui  se  transforment  en  fines  aiguilles  jaune  clair.  La 
composition  de  ces  cristaux  n'a  pas  été  trouvé  constante  (sS  à  2; 
p.  c.  d'oxyde  de  mercure). 

he  ferrocjanhydraXe  se  précipite  sous  la  forme  de  flocons  géla- 
tineux lorsqu'on  mélange  à  froid  des  solutions  concentrées  de  {eY- 
rocyanure  de  potassium  et  d'un  sel  de  nitroharmine.  On  robiicni 
sous  la  forme  de  prismes  microscopiques  brun  clair,  peu  solubU'N 
dans  l'eau  bouillante,  en  ajoutant  goutte  à  goutte  une  solutioir 
de  ferrocyanure  de  potassium  à  la  solution  bouillante  d'un  sel  dr 
nitroharmine  ou  à  la  solution  froide,  fort  étendue  et  acide,  d  iid 
semblable  sel. 

he  ferricyanhydrate  s  ohùeul  avec  le  ferricyanure  de  potassium, 
et  se  dépose,  par  le  refroidissement,  sous  la  forme  de  grains  jaunes,, 
plus  solubles  dans  l'eau  bouillante  que  le  sel  précédenl. 

Le  sulfocyanhydrate  se  sépare  sous  la  forme  d'aiguilles  prosqut^ 
incolores,  solubles  à  chaud,  lorsqu'on  mélange  à  froid  une  solu- 
tion de  sulfocyanure  <le  potassium  avec  un  sel  de  nitroharmine. 

h  acétate  se  dépose  peu  à  peu  sous  la  forme  de  cristaux  oclae- 
driques  (?),  jaunes  et  transparents,  lorsqu'on  abandonne  une  so- 
lution de  nitroharmine  dans  un  mélange  bouillant  d'alcool  et  d  a- 
cide  acétique  conceiilrc.  Ce  sel  se  décompose  en  partie  par  l'eau, 
surtout  à  chaud. 

§  2122.  Liodo'nitroharminc'y  C"'ll"(^i\()»\?s'0',  1%  f^t  une  coiu- 

*  rniT/'srHK  (l8o3.),  loc.  ci(. 
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Wiuinonda  nitroharmine  et  (Piode.  On  [obtient  en  inéiangeant  des 
ululions  bouillantes  d'iode  et  de  nitroharmine  dans  l'alcool  ou 
>ijns  1  huile  de  goudron  de  houille.  Elle  se  sépare  aussitôt  sous  la 
forme  d'aiguilles  microscopiques,  agglomérées,  d'un  brun  jaune. 
Kl!e  est  presque  insoluble  à  froid  dans  Teau,  l'alcool,  l'éther  et 
iiuile  de  goudron  ;  elle  n'y  est  que  fort  peu  soluble  à  chaud.  On 
•eiJtia  chauffer  à  loo'^sans  qu'elle  se  décompose. 

Bouillie  avec  de  l'alcool,  elle  se  dédouble  en  iode  et  en  nitro- 
.armine;  ce  dédoublement  est  plus  rapide  par  l'action  de  l'acide 
ulfurique  dilué  et  bouillant. 

File  parait  donner  avec  l'acide  chlorhydrique  un  sel  cristallin, 
oiuré  en  noir,  qui  se  décompose  aisément  en  mettant  de  l'iode  en 
liberté. 

L'acide  acétique  concentré  et  bouillant  la  dissout  en  donnant 
une  liqueur  brune  qui  dépose,  par  le  refroidissement,  des  cristaux 
uîlorés. 

l.ne  solution  alcoolique  et  concentrée  d'acide  cvanhydrique  la 
■'.iïsout  aisément;  la  solution  dépose  un  composé  cristallin  qui  n'a 
pj-»  été  examiné. 

Dériifés  cfanhj'drùjues  de  la  hannaline. 

.N  i  1  aï.  Hydrocyan-harmaline  ' ,  C '^W  'N  '0%  Oy  1  ï .  —  C'est  une 
l'ûse  composée  de  harmaliueet  d'acide  c\anhydriqùe. 

Différents  procédés  la  fournissent.  J.c  moyen  qui  réussit  le  mieux 
consiste  à  dissoudre  la  harmaline  dans  une  solution,  faible  et 
bouillante,  d'acide  (yanh\drique  ,  et  de  filtrer  à  chaud.  La  base 
'^dépose  alors,   parle  refroidissement,  sous  forme  de  cristaux. 

On  l'obtient  également  au  moyen  de  l'acide  cyanhvdrique  et  de 
'-'date  de  harmaline  en  dissolution  concentrée  ;  la  réaction  ne  se 
îijanifesie  qu'au  bout  de  quelque  temps.  Mais  ce  procédé  n'est  pas 
'\;intageux. 

On  peut  l'obtenir  immédiatement  et  en  grande  quantité  en 
'«vint  une  solution  de  cyanure  de  potassium  dans  la  solution  d  un 
^»'l  cle*harmaline,  ou  encore  en  versant  de  la  potasse  dans  la  dis- 
^'jluiion  d'un  semblable  sel ,  préalablement  additionnée  d'acide 
<  \ati]jydrique.  Obtenue  au  mo\en  de  solutions  a({iieiises,  I  hy- 
'îroryaii-harmaline  se  précipite  en  flocons  amoiphes  (jui  perdent  de 

lr.rriM4tiL  il8î7),  ioc.  cil. 
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recule  cyanhydriqtie  pur  lu  dessiccation  à  l'air;  on  évite  cette  dé- 
composition en  traitant  la  poudre  encore  humide  par  Talcoul 
chaud  qui  la  dissout. 

Si  la  base  ainsi  préparée  renferme  de  la  harmaline ,  on  la  pu- 
rifie en  la  délayant  dans  Teau,  et  ajoutant  de  Vacide  acétique 
jusqu  a  réaction  acide;  la  harmaline  se  cKssout  facilement,  tandis 
f]ue  rhydrocyan-harmalinen*est  que  peu  attaquée  si  Pon  opère  avec 
de  Tacide  étendu ,  et  qu'on  ne  prolonge  pas  le  contact. 

A  rétat  pur,  Thydrocyan-harmaline  constitue  de  minces  table» 
rhomboïdales  qui  ne  s'altèrent  ni  à  Tair  libre  ,  ni  dans  le  vide  ,  nr 
même  à  loo""  quand  elles  sont  sèches.  Mais  à  une  température  plus 
élevée ,  elle  se  décompose  en  acide  cyanhydrique  et  en  harmaline  ; 
elle  éprouve  la  même  décomposition  quand  on  la  fait  bouillir  dan*» 
Teau  ou  dans  Talcool. 

Ëllle  a  donné  à  l'analyse  : 

Fril/.scli«.  Calcut. 

Carbone ^^9^9  ^9)7' 

Hydrogène 6»49  6,22 

Azote »  17^42= 

Oxygène.   ^  .   ^  .   .  «  6,6*5 

100,00 

Bouillie  avec  un  grand  excès  d'acide  nitrique,  Thydrocyan-lur- 
nialine  délayée  dans  Teau  s'attaque  avec  dégagement  de  vapeuis 
iiitreuses,  et  donne  une  solution  pourpre  qui  dépose,  par  le  re- 
froidissement,  un  beau  corps  rouge  en  grains  non  cristallins.  Ce 
produit  se  colore  en  vert  par  Tammoniaque. 

Chauffée  avec  de  lacide  chlorhydrique  et  du  chlorate  de  potasse, 
riiydrocyan-harmaline  donne  un  produit  résineux. 

S  a  124.  Les  sels  d hydrocjran-'harmaline  présentent  encore  moitié 
de  stabilité  que  Talcali  isolé,  et  se  décomposent  aisément  en  acide 
«cyanhydrique  et  en  sels  de  harmaline.  Cette  décotnposition  s'efTectue 
d'autant  plus  aisément  que  les  solutions  avec  lesquelles  on  opère 
sont  plus  étendues.  Elle  a  lieu  de  même  par  la  dessication  des 
sels,  ainsi  que  parla  conservation.  Il  est  donc  difficile  dejes  ob- 
tenir à  l'état  de  pureté. 

Pour  les  préparer,  on  dissout  l'hydrocyan-harmaline  dans  les 
acides  ;  cependant  tous  les  acides  ne  paraissent  pas  s'y  combiner. 
Ainsi  l'acide  acétique  concentré  dissout  bien  peu  à  peu  l'hydro- 
r\au-harmaline,  mais  on  ne  parvient  pus  ù  obtenir  un  acétate  sec*. 
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Le  chlorhydrate,  C«*H'*NH3%  GyH,  HGl,  s'obtient  en  délayant 
r.ilcali  dans  un  peu  d*eau  ou  d*alcool,  et  ajoutant  ensuite  une 
quantité  suffisante  d'acide  chlorhydrique.  On  reconnaît  alors 
;iii  microscope  que  les  tables  de  l'alcali  se  transforment  en  cris- 
taux plus  petits  et  agglomérés.  Si  l'on  emploie  l'alcali]  en  pou- 
dre, tel  qu'on  l'obtient  en  précipitant  par  Tammoniaque  une  so- 
lution de  harmaline  additionnée  d'acide  cyanhydrique ,  le  tout  se 
(li«»sout  complètement  en  présence  d'une  quantité  suffisante  d'eau 
ou  d'alcool,  après  l'addition  de  l'acide  chlorhydrique,  et  le  sel  se 
tirpose  peu  à  peu  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline.  Celle-ci 
parait  se  composer  de  petits  octaèdres  à  base  rhombe,  avec  des 
facettes  secondaires ,  tandis  que  le  chlorhydrate  de  harmaline  se 
présente  au  microscope  sous  la  forme  delongs  prismes  jaunes. 

Le  sulfate  se  prépare  en  délayant  l'alcali  dans  l'acide  sulfurique. 
Lucide  concentré  le  dissout  en  produisant  un  liquide  jaune;  celui- 
t'i,  exposé  à  l'air  humide  ou  additionné  d'eau  avec  précaution,  se 
liécolore  et  dépose  des  cristaux  de  sulfate.  Un  acide  étendu  le  dis- 
sout, et  la  solution  dépose  également  des  cristaux  microscopiques 
<i'un  sel  dont  la  forme  est  toute  différente  de  celle  du  sulfate  de 
harmaline. 

Le  nitrate  peut  s'obtenir  cristallisé.  Lorsqu'on  mélange  l'al- 
rjji  avec  de  Tacide  nitrique,  il  se  produit  d'abord  un  corps  hui- 
leux qui  se  concrète  au  bout  de  quelque  temps  en  une  matière 
«  risialline.  Si  l'alcali  est  bien  divisé  et  délayé  dans  beaucoup  d'eau, 
il  se  dissout  entièrement  dans  l'acide  nitrique,  et  la  solution  dé- 
pose des  cristaux  de|  nitrate  d'hydrocyan-hannaline,  suivis  bientôt 
«près  de  cristaux  de  nitrate  de  harmaline. 

S  2123.  L'/i/rfror7fl/io./i//roAar/«tt///ie  S  C'*H»^;NO♦)N'0^  Gyll, 
>  obtient  en  faisant  dissoudre  la  nitroharmaline  dans  une  solution 
alcoolique  et  chaude  d'acide  cyanhydrique  :  elle  se  dépose  alors 
par  le  refroidissement  sous  la  forme  de  fines  aiguilles. 

On  peut  aussi,  pour  la  préparer,  abandonner  une  solution  con- 
«mirée  d*acétate  de  nitroharmaline,  additionnée  d* acide  cyanhy-* 
«irique  concentré. 

Enfin,  elle  se  précipite  également  sous  la  forme  d'une  gelée  qui 
"«  prend  peu  à  peu  en  aiguilles,  lorsqu'on  mélange  à  froid  avec  de 
I ammoniaque  la  solution  d'un  sel  de  nitroharmaline  additionnée 
'^  "Il  excès  d'acide  cyanhydrique. 

'  FtiiMCHfc  (1849;,  /oc,  cU. 
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L'hydrocyano-nitroharmaline  se  présente  sous  la  forme  d'aiguil- 
ler jaunes,  qui,  à  Téta t  humide,  dégagent  une  odeur  d'ammoniaque. 
Une  fois  desséchée,  elle  ne  s'altère  pas  au  contact  de  l'air. 

Bouillie  avec  de  l'eau,  elle  se  dédouble  en  acide  cyanhydrique 
et  en  nitroharmaline. 

L'ammoniaque  concentrée,  et  surtout  la  potasse  caustique,  la  dé* 
composent  en  la  colorant. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  à  la  température  ordi- 
naire, en  se  colorant  en  jaune  brunâtre;  la  liqueur  versée  dansj 
l'eau  ne  dégage  pas  d'acide  cyanhydrique;  si  l'on  emploie  peu  d'eau, 
on  obtient  ainsi  des  aiguilles  contenant  de  l'acide  sulfurique,  de 
Tacide  cyanhydrique  et  de  la  nitroharmaline.  Ce*produit  se  dé-j 
compose  par  les  lavages  en  émettant  de  1  acide  cyanhydrique. 

Alcalis  de  l'opium.  I 

I 
S  2126.  On  trouve  dans  Topium  un  gr?.nd  nombre  d'alcalis  ',  en 
combinaison  avec  l'acide  méconique  (S  706)  et  certains  acides  miJ 
néraux.  Voici  les  noms  et  la  composition  de  ces  alcalis  : 

Morphine C^^ir^XO^'  -+- 2  aq., 

Codéine C^^IP'NO'  +  2  aq., 

Thébaïne C^«IP^^O^ 

Papavérine.    .    .    .     C*iP'xNO% 

Narcotine C'IV'lSO'^ 

Narcéine C^«iï*».\0". 

La  morphine  et  la  codéine  semblent  être  homologues,  car  leiil 


'  D'autres  substances  ont  encore  été  trouvées  dans  Popiiim.  La  pseudomorphim 
on  aélé  extraite  par  l>elleticr  (  Jonrn.  de  P/mrm.,  XXÏ,  509,  et  Ann.  der  Chcm.  u 
Pharm.,  XVI,  49)  dans  des  conditions  indélermint'es.  Cette  substance  cristallise  il.ui 
beaucoup  d'eau  bouillante  en  paillettes  micacées;  elle  est  presque  insoluble  dans  l\-il 
rool  absolu  et  dans  Telhcr,  ainsi  que  dans  les  acides  minéraux  dilués,  mais  elle  S4^  di: 
soûl  aisément  dans  la  potasse  et  la  soude  caustique;  elle  bleuit  par  les  sels  ferri»nk-s 
romine  la  morpbine.Elle  contient  :  carbone,  52,74  (  anc.  poids  atomique  );  bydragôii^ 
5,81  ;  azote,  4,08  ;  oxygène,  37,37. 

La  porphyroxine  a  été  extraite  par  M.  Merck  de  l'opium  de  Bengale  (  Ann.  ii> 
Chcm.  u.  Pharm  ,  XXl,  201  ).  Elle  cristallise  en  aiguilles  brillantes  ni  alcaline-  i 
acides,  assez  solublesdans  l'alcool,  l'étlier  et  les  acides  dilués,  insolubles  dans  les  ni 
calis  minéraux.  Lorsqu'on  porte  à  l'ébullition  sa  solution  dans  l'acide  cblorhydn^pi  • 
nitrique  ou  suHurique  dilue,  elle  prend  une  belle  teinte  pourpre  ou  ntsce^  le^  ^^\^  >>  1 
détruisent  cette  coloration,  les  acides  la  rétablissent. 

Voy.  î^  •)!4H,  Vopianinc y  et  ^  ?.\l^S  la  meconhïc. 


i 
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^•iiupoiiiion  ijc  ilii'fère  que  par  C'll\  La  iKircéine  lent'erme  U's 
nitines  éléments  qin;  la  narcotine ,  plus  4  IIO. 

Nous  (lécrirons(  §  ai5j  )à  la  suite  de  ces  alrulis  et  de  leurs  cum- 
l'jfiaisons  un  grand  nombre  de  produits. d'oxydation  qui  ont  élr 
«il»tenusavec  la  narcotine. 

Le  tableau  suivant  indique  les  différences  de  solubilité  que  pré- 
^•■nleiit  les  alcalis  de  l'opium  dans  l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'élber 
»  l  la  potasse  caustique. 


EAV. 

ALCOOL. 

ÉTIILR. 

POTASSK. 

Morphine. 

Très- peu 
soliible. 

Assez  soluble. 

Presque 
insoluble. 

Soluble  dans 
un  excès. 

Vodéme, 

Soluhle. 

Fort  soluble. 

l'ort  soluble. 

Insoluble   ilans 
la  pota.-se  con- 
centrée. 

Thtbaine, 

Insoluble, 
insoluble. 

Soluble. 

Soluble. 

Soluble  dans  la 
potasse  faible. 

P'tpftvnine. 

Soiubic. 

Siiluble. 

Insoluble. 

.\<ircti)i€. 

Très- peu 
soIul)le. 

Soluble. 

Insoluble. 

Soluble  dans  la 
potasse  faible. 

Urcoime. 

l»rcs<jne 
inst)luble. 

Soluble. 

Soluble. 

Insoluble. 

Aux  cararlcres  précédents  on  peut  ajouter  comme  caractéristi- 
fi ^'^:  la  coloration  bleue  delà  n>orp]iine  [)ar  les  sels  ferriques,  la 

'omrion  rouge  de  la  morphine  par  l'acide  nitrique  ,  et  la  colora- 
"•{»  l>leue  «le  la  papavérine  par  l'acide  sulfuriqne  concentré. 

Morphine  et  eojnbiiutison.s. 

>  '^127.  Morphine,  C^'ir-»\0"H-  2  aq.  —  Connue  à  rt'-tat  impur 
^hii^isterhtm  opii  )  déjà  au  dix-sepliènut  siècle,  la  niorpbine  '  n'a 

''»»'"N\r,   Xnn.dcrttimic»  XLV,  2'»7.  —  Sf,<.un,  ïbnl.,  \CIÏ,  m.^  SiinrinM  r., 
""  'l  l'hannnc.  v.  TiommsdorJ/,  XIII,  I,  ri'ï\  XIV,  1,  iT;  XX,  I,  1)9.  Ànnat.  d. 
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«té  caractérisée  comme  alcali  organique  quen  1816,  époque  à  la 
quelle  Sertueriier,  pharmacien  allemand,  publia  sur  ce  corps  de.* 
recherches  importantes. 

Plusieurs  procédés  ont  été  proposés  pour  Fextraction  de  h 
morphine  ' . 

Celui  de  M.  Merck  est  fort  simple.  Il  consiste  à  épuiser  l'opium 
par  de  Teau  froide,  à  évaporer  l'extrait  à  consistance  de  sirop  pai 
une  douce  chaleur,  et  à  y  ajouter,  pendant  qu'il  est  encore  chaud 
un  grand  excès  de  carbonate  de  soude  en  poudre,  tant  qu'il  se  dé 
gage  de  Tammoniaque.  Au  bout  de  24  heures,  on  recueille  le  pré 
cipitéeton  le  lave  à  Teau  froide;  quand  celle-ci  n'en  est  plus  co 
lorée,onle  traite  à  froid  par  de  Talcool  deo,85,ohle  dessèche  de 
nouveau,  et  on  Tépuise  à  froid  par  de  Tacide  acétique  fort  éteudu. 
Il  faut  dans  cette  dernière  opération  n'employer  jamais  beaucou[ 
d'acide  à  la  fols  ,  et  attendre  toujours  que  les  portions  employée: 
soient  neutralisées;  on  passe  par  un  fdtre,  on  décolore  la  solutior 
par  du  charbon  animal,  et  on  la  précipite  par  de  Tammoniaque^ 
en  évitant  d'ajouter  celle-ci  en  excès.  Après  avoir  bien  lavé  le  pré- 
cipité, on  le  dissout  dans  l'alcool  bouillant;  la  morphine  cristalhsi 
alors  par  le  refroidissement  «  On  en  obtient  une  nouvelle  quantité 
par  la  concentration  des  eaux-mères. 

Thibouméry  et  Mohr  mettent  à  profit  la  propriété  que  possède 
la  morphine  d'être  soluble  dans  un  excès  d'eau  de  chaux,  et  dei 
être  précipitée  par  le  sel  ammoniac.  On  met  l'opium  en  dîgestioii 
avec  trois  fois  son  poids  d'eau  chaude,  on  exprime  le  résidu  k  plu^ 
.sieurs  reprises,  et,  après  avoir  concentré  l'extrait  aqueux,  on  1< 
verse  peu  à  peu  dans  du  lait  de  chaux  bouillant  (  pour  4  P-  ('  oi 
pium,  I  p.  de  chaux  vive  et  6  à  8  p.  d'eau  ).  Après  avoir  fiiit  bouil 


Phyi.  V.  Gilbert,  LV,  6t;  LVII,  192;  LIX,  M).  —  RoBiQtirr,  Ann.  de  Chim.  et  é\ 
Phys.,  V,  275;  Ll,  232.i4»in.  der  Chem,  u,  Pharm,  V,  87.—  Pelletier  et  Cayls-hm 
Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  XII,  122.  —  Duii\s  et  Pelletier,  ibid.,  XXIV,  182.  n 
LASSAIC^B,  ibid.,  XXV,  102.  —  Dcblanc,  iWrf.,  XXVII,  84.  —  Likbic,  ibid.,  XLVij 
165.  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm.,  XXVI,  41.  —  Regnadlt,  Ann.  de  Chim.  et  à 
iV/ys.,  LXVin,  131. 

•  Hottot,  ^ottrw.  de  Pharm,,  X,  475.  —  Tilloy,  ibid.,  XIII,  3t.  —  Uknbt  liU  i 
Pnssow,  <6Jrf.,XIV,241.  —  Gibardin,  iWd.,  XIV,  246.—  Falre,  ibid.,  XV,  66$.^ 
DtBLANC,  Journ.  de  Chim.  médic,  IV,  537.  —  Blondeav,  ibid.,  VI,  97.  —  ^Vl^c^l  J 
Hepertor.  f.  Pharmac.,  XXXIX,  4(58.  —  Gbecohy,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  Vil 
î>f)!.  PiiEiss,  ibid.,  XXVI,  5G.  —  Moiin,  tbid.,  XXV,  119.  —  Mfkck,  Traité  de  ihié 
ortjan.  rfe  M.  Likbk;,  cdit.  franc.  H,  .VJl.  —  Wiitmock,  Traité  de  Chtmn  (j 
Jierzvlius. 
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lir  peodant  quelque  temps,  on  passe  par  une  toile,  on  exprime  le 
résidu,  et  on  le  reprend  une  ou  deux  fois  par  de  Teau  bouillante. 
Les  liqueurs* ainsi  obtenues  sont  ensuite  évaporées  à  une  douce 
chaleur,  jusqu*à  ce  que  leur  poids  s'élève  au  double  environ  de 
lopium employé.  Après  avoir  été  de  nouveau  filtrées,  elles  sont 
portées  à lebullition  et  mélangées  avec  du  sel  ammoniac  :  il  se 
produit  ainsi  un  précipité  de  morphine  (exempte  de  narcotine), 
dont  la  quantité  augmente  encore  parle  refroidissement.  Ce  pré- 
cipité est  lavé  et  dissous  dans  Vacide  chlorbydrique  ;  le  chlorhydrate 
de  moriitiine  est  ensuite  purifié  par  le  charbon  animal. 

Wittstock  utilise ,  pour  la  séparation  de  la  morphine  et  de  la 
narcotioe,  dans  le  traitement  de  Topium,  la  propriété  que  présente 
h  narcotine  d*étre  précipitée  par  une  solution  de  sel  de  marin.  On 
met  en  digestion,  pendant  six  heures,  i  p.  d  opium  en  poudre  avec 
8  p.  d*eau,  additionnées  de  a  p.  d* acide  chlorhydrique  concentré. 
Après  le  refroidissement  du  mélange,  on  décante  la  dissolution 
brun  foncé,  et  l'on  répète  encore  deux  fois  la  même  opération.  En- 
suite on  réunit  tous  les  liquides,  et  Ton  y  dissout  4  p-  de  sel  ma- 
rin ;  la  liqueur  devenue  laiteuse  s'éclaircit  au  bout  de  quelques 
heures,  en  déposant  un  précipité  brun  caséiforme,  contenant  la 
narcoiine.  On  décante  la  liqueur  surnageante  chargée  de  morphine, 
on  y  ajoute  un  excès  d'ammoniaque  en  chauffant  légèrement,  et 
on  la  laisse  reposer  pendant  :i4  heures.  On  jette  le  précipité  sur  un 
filtre,  et  on  le  sèche ,  après  Vavoir  lavé  avec  une  petite  quantité 
d'eau;  on  Tépuisepar  l'alcool  de  82  centièmes,  qui  laisse  à  l'état, 
insoluble  certaines  matières  étrangères  (  méconates,  malales, 
phosphates,  substances  colorantes  ),  et  Ton  chasse  par  la  distil- 
lation falcool  de  la  liqueur.  Celle-ci  laisse  ainsi  de  la  morphine 
encore  un  peu  colorée,  et  contenant  quelquefois  encore  un  peu 
de  narcotine.  On  dissout  ce  résidu  dans  racide  chlorhydrique 
étendu, on  filtre  la  dissolution,  et  on  Tévapore  assez  pour  qu'elle 
puisse  cristalliser;  on  obtient  ainsi  une  masse  saline  qu'on  com- 
prime entre  des  feuilles  de  papier  buvard;  la  narcotine  dont  le 
chlorhydrate  crisuUise  difficilement,  s  écoule  avec  Teau-mère.  Fi- 
nalement, on  purifie  le  chlorhydrate  de  morphine  par  une  nou- 
velle crisullisation,  et  on  en  extrait  la  morphine  pure  en  le  dé- 
composant par  lammoniaque. 

Robertson  a  mis  le  premier  en  pratique  un  procédé  préférable 
aux  précédents,  et  légèrement  modifié  depuis  par  Rohiqiiet  et  par 


3()  i:<)nps  A  si.iuF.u,    alc.vms. 

M.  (jiegory.  Le  voici  tel  que  l'emploie  ce  dernier  cliimislo  : 
épuise  I  kilogr.  d'opium  bien  divisé  d'aDord  par  le  triple,  puis  c 
eore  2  ou  3  t'ois  parle  double  de  son  poids  d'eau  froide ,  on  ajo\ 
à  l'extrait  aqueux  100  grammes  de  marbre  en  poudre,  et  on  l'é^ 
pore  à  consistance  de  sirop  dans  un  bain  de  vapeur  à  la  tempéi 
turc  de  65"  à  jo**.  On  dissout  la  masse  refroidie  dans  3  lilogr.  d'ea 
tt,  après  avoir  filtré  la  solution  pour  séparer  le  dépôt  de  mécon; 
de  chaux,  on  la  réduit  par  l'évaporation  au  quart  environ  de  s 
volume;  ensuite,  pendant  quelle  est  encore  chaude,  on  y  ajoi 
une  solution  de  5o  grammes  de  chlorure  de  calcium  dans  i 
grammes  d'eau,  ainsi  que  8  grammes  d'acide  chlorhydrique.  1 
mélange  ayant  été  abandonné  à  lui-même  pendant  quinze  jout 
on  exprime  dans  un  linge  le  dépôt  cristallin  qui  s'est  formé, 
cela  à  plusieurs  reprises,  après  l'avoir  délayé  dans  un  peu  d*eau.  i 
sel  exprimé  est  ensuite  dissous  dans  l'eau  bouillante,  mis  àcrista 
User,  exprimé  de  nouveau  et  dissous  dans  3  kilogr.  d'alcool,  apr 
addition  de  100  gr.  de  charbon  animal.  Enfin,  la  morphine  < 
précipitée  de  la  liqueur  décolorée  au  moyen  d'un  léger  excès  d*ai 
moniaque. 

Le  l)on  opium  de  Smyrne  contient  de  10  à  1 5  p.  c.  de  morphir 
La  morphine  obtenue  par  l'un  ou  l'autre  des  procédés  prêt 
dents  est  souvent  nïélangée  de  narcotine.  On  peut  en  sépar 
celle-ci  au  moyen  de  l'éther  qui  la  dissout  aisément,  tandis  qi 
dissout  bien  plus  difficilement  la  morphine.  Un  autre  procédé 
-séparation  consiste  à  dissoudre  le  mélange  des  deux  basesdans  l' 
cide  chlorhydrique,  à  évaporer  la  dissolution  pour  la  faire  cristal 
ser,  et  à  exprimer  les  cristaux,  uniquement  composés  de  chlorh 
drate  de  morphine;  l'eau-mère  incristallisable  renferme  alors 
narcotine.  Ou  bien  on  sature  de  sel  marin  la  dissolution  dans  I 
cide  chlorhydrique  :  la  liqueur  devient  laiteuse  et  la  narcoline 
sépare  au  bout  de  quelques  jours  en  agglonu'rations  cristalline 
on  précipite  ensuite  la  morphine  par  l'ammoniaque.  Enfin,  on  pt 
encore  verser  une  lessive  faible  de  potasse  caustique  dans  le  chic 
hydrate  de  morphine  étendu;  la  morphine  se  dissout  dans  un  I 
ger  excès  de  potasse,  tandis  que  la  narcotine  se  dépose  sous 
iorme  d'un  précipité  caillebotté  ;  on  filtre  aussitôt  pour  séparer 
dernier. 

§  :>.!•>» 8.  La  morphine  cristallise   en. prismes   incolores  ,  transp 
lents,  et  ordinairement  assez  comls,  appai  tenant  au  sxstème  rhoi 
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)i'|ue.  ^Combinaison  observée',  oc  P,  oc  I*  oo.  p  oc  .  inclinaison  des 
iaces  00  P  :  oo  F  =  127°  20'  ;  00  P  :  00  P  00  =  116'  20'  ;  P  00  ; 
xPx  =  i32'*  20';  Poo  :  i?  00  =  g5°  20'.  Clivage  parallèle  à 
X  Poo).  Elle  est  sans  odeur,  mais  cl*une  amertume  persistante. 

Elle  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  froide;  l'eau  bouillante  en 
dissout  environ  i/doo,  dont  la  plus  grande  partie  se  dépose,  par  le 
refroidissement,  à  l'état  cristallin.  A  froid,  l'alcool  ne  la  dissout 
que  fort  peu;  il  en  prend  davantage  à  l'ébullition;  la  solution  est 
furtamère,  alcaline  et  extrêmement  vénéneuse.  (Suivant  Duflos, 
ia  morphine  exige ,  pour  se  dissoudre ,  4^  p.  d'alcool  absolu 
froid,  24  à  3o  p.  d'alcool  absolu  bouillant,  20  p.d'alcool  froid  de 
0,^2  densité,  et  i3  p.  du  même  alcool  bouillant.)  L'éther  et  les 
huiles  essentielles  ne  la  dissolvent  presque  pas;  cette  insolubilité 
dans  l'éther  permet  de  séparer  la  morphine  de  lanarcotine.  Les 
alcalis  aqueux,  même  l'eau  de  chaux,  la  dissolvent  aisément;  Tani- 
moiiiaque  toutefois  n'en  dissout  que  fort  peu. 

Klle  dévie  beaucoup  à  gauche  le  plan  de  polarisation  de  la  ln> 
mière';  en  dissolution  concentrée  dans  l'eau  aiguisée  d'acide 
(  iilorhydrique,  elle  offre  un  pouvoir  rotatoire  moléculaire  [a]r  = 
—  88,04 ;  ®°  dissolution  alcoolique,  elle  présente  sensiblement 
u'  même  pouvoir. 

Les  cristaux  de  morphine  fondent  par  la  chaleur  en  dégageant 
5,94  p-  c«  =  2  atomes  d'eau  de  cristallisation;  la  masse  fondue 
devient  radiée  parle  refroidissement;  par  une  plus  forte  chaleur, 
elle  se  charbon  ne. 

L'alcali  desséché  â  1 20°  renferme  : 

Liebig.  Reguault.  Will  ^        Laurent  ^    Calcul. 


Carbone.  .  . 

71,33 

71,38 

71,87 

71,41 

71,66 
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C,33 

6,9J 

6,57 

6,20 

u 

» 

)> 

>i 

6,94 

La  morphine  et  ses  sels  sont  fort  sensibles  à  l'action  des  corps 
oxygénants. 
L'acide  iodique,   même  en  solution  étendue,  en  est  réduit,  et 


BftooKE,  Annals  0/ Philos. ,by  Phillips,  VI,  118. 
'  BoicuAKDiT,  >lnn.  de  Chim,  et  de  Phys.,  [3]  IX,  213. 
WiLL,  Afin,  der  Chem.  w.  Pharin.,  XXVf,  44. 
I.URr%T,  Ann,  de  Chim,  et  de  Php.,  [3]  XIX,  :ifil. 


3u  COEPS    A    SÉRIER,    ALCALIS. 

colore  le  liquide  en  brun  ou  en  jaune  par  suite  de  la  séparât 
de  riode;  Vacide  périodique  se  comporte  de  la  même  manière, 
chlorure  dor  colore  les  solutions  de  morphine  en  bleu,  par  st 
de  la  réduction  du  métal.  Le  nitrate  d*argent  en  est  aussi  réduit 
bout  de  quelque  temps;  il  en  est  de  même  du  permanganate 
potasse,  qui  en  prend  une  teinte  verte. 

Les  sels  ferriques  présentent  une  réduction  semblable,  qui 
caractéristique  pour  la  morphine.  Lorsqu'on  la  projette  en  poui 
dans  une  solution  concentrée  et  peu  acide  de  sulfate  ferrique,  c 
se  colore  en  bleu  foncé.  Suivant  Pelletier,  il  se  fait,  dans  cette  ré; 
tioD,  du  sulfate  de  morphine,  et  le  fer,  ramené  à  1  état  de  sel  ù 
reux,  reste  en  combinaison  avec  un  acide  provenant  delà  décoi 
position  d*une  autre  partie  de  la  morphine  (  morphite  de  fer), 
coloration  bleue  n'est  pas  persistante  ;  elle  disparaît  par  un    exi 
d'acide ,  par  l'action  de  la  chaleur,  et  même  par  le  contact 
l'alcool. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  du  sulfate  de  morphine,  additionné  d' 
cide  sulfurique  étendu,  avec  du  peroxyde  de  plomb  puce,  jusqi 
ce  que  la  liqueur  ne  soit  plus  précipitée  par  l'ammoniaque,  qu\ 
enlève  l'acide  sulfurique  excédant  par  le  carbonate  de  plomb, 
le  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré,  on  obtient,  par  l'évaporation  ( 
liquide  filtré,  une  matière  brune,  amorphe  et  légèrement  amè 
(morphéline  ^  ).  CeWe-^^i  est  soluble  dans  l'eau ,  peu  soluble  da 
l'alcool  «concentré,  et  rougit  le  tournesol  ;  elle  ne  précipite  pas  ï, 
cétate  de  plomb,  et  prend  par  les  alcalis  une  teinte  plus  foncé 
Par  l'action  prolongée  du  peroxyde  de  plomb  sur  le  produit  pr 
cèdent,  il  se  produit  un  corps  jaune,  acide  et  déliquescent.  , 

L'acide  nitrique  concentré  colore  la  morphine  en  roug 
orangé  ;  cette  teinte  passe  peu  à  peu  au  jaune.  Il  se  produit,  dai 
ces  circonstances,  un  corps  acide  qui,  bouilli  avec  de  la  potass 
dégage  un  alcali  volatil  *. 

L'acide  sulfurique  étendu  transforme  à  chaud  la  morphine  i 
sulfomorphide.  (  Voy.  Sulfate  de  morphine.  ) 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  dans  de  la  morphine  dclay< 
dans  l'eau,  elle  prend  d'abord  une  teinte  orangée,  puis  elle  se  di 
sont  entièrement;  si  l'on  continue  d'y  faire  arriver  du  chlore,  I 

'  E.  MfktLCHKvt»,Jahrf5bericht  v,  Berzelius,  XXV,  50S. 
"  A^DRRf^oN,  Ann.  der  Chem.  u,  Pharm.,  LXXV,  8o. 
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liqueur  se  colore  en  jaune,  en  même  temps  qu'il  se  sépare  des  flo- 
rins, en  partie  solubles  dans  TalcooL 

L'iode  donne  avec  la  morphine  une  eombinatson  rouge- brun 
$2i3o). 

Lors(]u'on  chaufTe  la  morphine  à  200**  avec  un  excès  d'hjdrate 
fit* potasse,  il  distille  un  produit  alcalin  contenant  de  la  méthyla* 
mine'. 

Les  iodurea  de  méthyle  et  d*éthyle  attaquent  k  diaud  la  mor- 
phioe  en  produisant  de  Tiodhydrate  de.méthjl-morpIrine  et  d  ethvl- 
morplline(  $  2i3i). 

La  morphine  est  extrêmement  vénéneuse'.  Elle  est  employée 
fnroédedneeomm^  calmante,  le  plus  ordinairement  sous  forme  de 
pilules. 

S  2129.  Selsde  morphine.  —  Ils  s*obtiennent  en  trniunt  la  mor- 
phine par  des  acides  étendus;  ils  sont  généralement  cristallisables, 
fort  solubles  dans  Teau  et  Talcool,  mais  insolubles  dans  l'éther. 
Leur  saveur  est  amère  et  désagréable  ;  ils  donnent  des  précipités 
(1«  morphine  par  les  carbonates  alcalins  et  par  Tammoniaque  (qu^il 
faut  éviter  d*y  verser  en  excès). 

1^  tannin  et  Tinfiision  de  noix  de  galle  les  précipitent  en  blanc  ; 
ie  précipité  est  dissous  par  l'acide  acétique. 

Additionnés  d'acide  tartrique,  puis  sursaturés  par  un  bicarbo- 
nate alcalin,  les  sels  de  morphine  ne  sont  pas  précipités  (  Opper- 
maon). 

Fluorhytlraie  de  morphine.  —  Longs  prisnies  incolores,  peu  so- 
iublfsdans  l'eau,  insolubles  dans  Talcool  et  lether  (Elderhorst). 

Cklorhydntte  fie  morphine,  C»*H'»NO*,  HGI  +  6aq.  —  Il  s  ob- 
tient aisément  en  fibres  soyeuses,  solubles  dnns  16  à  20  p.  d'eau 
trotde,  et  dans  moins  de  i  pé  d*eau  bouillante  ;  il  est  encore  plus 
Miluble  dans  lalcooi.  Il  renferme  i/{,,^8  p.  c.  =  6  atomes  d*eau 
«if;  cristallisation  qu'il  perd  à  iSo"*. 

Le  sel  desséché  contient  : 

Regnault  Laurent.  Cotcul. 

Carbone.    .    .     63,45  >  63,45 

Hydrogène.    .6,42  •  6,22 

Chlore ïo»72  11,02  ii,o4 

'  ^FATnriH,  Ann.der  Chem,  u-  Pharm.,  LXXIII,  310. 

*Vfi).  »ur  raclmn  toxique  de  la  morphine,  Orfila,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys., 

IV.  8 
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Chloroplatinate  de  morphine^  C*I4'^NO%  HGI,  PlCP.  — 
solution  du  chlorhydrate  de  morphine  donne  par  le  bichlort] 
de  platine  un  précipité  jaune ,  caillebotiéy  qui  se  ramollit  (la 
Jean  chaude  et  deTÎent  résineux  ;  ils'endissout  une  certaine  quant 
qu*on  peut  obtenir  cristallisée  par  Tévaporation  de  la  solution  à  id 
douce  chaleur.  (  Le  sel  renferme  20,  i4  p.  c.  de  platine  ;  M.  Lie! 
en  a  trouvé  19,5  p.  c  ) 

Lorsqu*on  chaufTe  un  mélange  de-  morphine  et  de  bichloru 
de  platine,  il  se  fonce'au  point  de  paraître  presque  noir  :  il  se  pr 
duit  le  chloroplatinate  d*un  alcali  particulier,  ainsi  qu*un  aci 
brun  foncé,  insoluble  datis  Teau  ,  lakool  et  Téther)  donnant  d 
sels  solubles  aVec  la  potasse  et  Tammoniaque,  et  un  sel  insoliih 
avec  Toxyde  d'afgent  (  Blyth  ). 

Chlorometcarate  de  morphine^  C^'H'^NO*,HGI  ,  4  HgGl. - 
Lorsqu'on  mélange  ensemble  des  solutions  aqueuses  de  chlorh 
drate  de  morphine  et  de  bichlorure  de  mercure ,  il  se  produit  1 
abondant  précipité  blanc  et  cristallin  ;  la  liqueur  filtrée  déposa 
au  bout  de  quelque  temps,  un  grand  nombre  d*aigrettes  soyeuse 
Le  précipité  et  les  cristaux  présentent  la  même  composition  ;  i 
sont  très-peu  solubles  à  firoid  dans  Teau ,  l'alcool  et  Téther,  pi 
solubles  dans  Talcool  bouillant  qui  dépose  la  combinaison  à  Tét 
cristallin.  L'acide  chlorhydrique  la  dissout  fort  aisément,  et  la  dt 
pose,  par  Tévaporation  spontanée,  sous  la  fonne  de  gros  cristaux 

Chlorate  de  morphine.  —  Prismes  minces  et  allongés ,  qui  s'a 
tèrent  aisément  par  la  chaleur. 

Perchlorate  de  morphine^  C**H''NO*,  GIHO'  -+-  4  tq.  —  On  Toi 
tient  en  saturant  la  morphine  par  un  excès  d'acide  perchloriqi 
Il  forme  des  aiguilles  blanches^  réunies  en  aigrettes,  asseï  soli 
blés  dans  Veau  et  lalcool,  et  fohdant  à  i5o%  en  perdant  8,34  poi 
100  d'eau.  Il  explosionneàune  température  plus  élevée  (Bœdekei 

lodhydrate  de  morphine,  C'*H'^?iO%  Hl  -\  3  aq.  (?).  —  Lor 
quon  mélange  une  solution  de  2  p.  d'acétate  de  morphine  av< 
une  solution  de  i  p;  d'iodure  de  potassium,  on  obtient  de  peti 
prismes  brillants  d'iodhydrate  de  morphine,  assez  solubles  (  cont 
nant  a8,8  p.  c.  d'iode,  Winkler). 

lodate  de  morphine.  —  Ce  sel  ne  peut  pas  s'obtenir.  Lon 
qu'on  met  de  l'acide  iodique  en  contact  avec  la  morphine,  il  s'él 

'  Hii<iTeRiiF.iu:i;H, /Inn.  dei  Vhem.  u.  Pharm.,  LXXVIf,  Cîo:>. 


ALCAI.IS    B£    I^' OPIUM.  3fl 

iiiitie  (le  Tiode  qui  produit  aVer  cet  alcali  une  uiati4'rè  bhin-roi:- 

Sulfatée  de  morphine,  —  Le  sel  nemtre,  »  G^*H'»N()%  S*0%  *i  HO 
\-  loaq.,  cmuUise  en  prismes  incolores,  groupés  en  faisceSox, 
«loués  duo  éclat  soyeuXy  et  fort  solubles  dans  Peau.  Les  cristaux 
{lenlent  à  i3o"  1 1  ^87  p.  c.  s^  10  atomes  d'eau. 

il  paraît  aussi  exister  un  hisuljate  ile  morphine  qu'on  obtient  en 
sursaturant  le  sel  précédent  par  i'acide  sulfuriqne,  évaporant  à  éc- 
rite et  enlevant  parTéther  T excès  d* acide. 

La  snlfoinorphide  *  est  un  produit  de  rléoompositioit  du  «uliate 
«If  morphine,  et  paraît  renfermer  C**B^?i*0"^S*,  c'est-à-dire  les 
t'it^ments  de  ce  sulfate  moins  4  atomes  d  eau  : 

C"H*iN'0'^*  =  a  C^*H'NO«,  S«<y ,  2 HO  —  4 HO. 

liorsquon  dissout  la  morphine  (bns  un  excès  d  acide  sulfunque 
dilué,  et  qu'on  évaporé  la  liqueur  acide  Jusqu'à  ce  qu'elle  corn* 
menée  à  se  décomposer,  Teau  en  sépare  la  sulfomorphide  sous  la 
Mrmed'un  précipité  blanc ^  caillebotté  et  sans  texture  cristalline. 
O.  produit  verdit  à  la  longue,  roénie  dans  des  tubes  fermés;  la  colo- 
ration est  surtout  pronoucée  par  la  dessiccation  du  corps  à  i  %o'' 
ou  iiW;  elle  est  persistante ,  et  ne  parait  pas  due  à  Tactiou  de 
lair;  si  on  fait  bouillir  le  corps  dans  Teau  ,  le  liquide  prend  une 
l»elle  couleur  vert»émeraudc.  L'atcool  et  l'éihei'  ne  le  dissolvent 
lit  ne  l'altèrent.  Les  liquides  acides  le  dissolvent  avec  une  grande 
facilité,  mais  on  ne  parvient  pas  à  obtenir  des  combinaiscms  ;  les 
acides  concentrés  l'altèrent  en  produisant  un  corps  brun.  I«es  al- 
calis exercent  sur  lai  une  action  semblable. 

Ar 

Carbone.    .  .     61,9.2 
Hydrogène.  .       5,88 

Azote I^jpfi 

Soufre.  .    .   .       5,86 
Oxygène.   .   . 

100,0 
I^  sulfomorphide  est  un  corps  fixe;  chauffée  sur  la  lame  de  pla- 
tiné, elle  donne  un  charbon  très-volumineux,  et  extrêmrmrru  ditti- 
'  »lt-  à  brider. 


•  AtpFt  {\%kh)fÀnn.  der  Chem.  w,  Pimrm.,  LV,<)r..  —  Tairim  rlGiRnAniiT, 
•'»'»  fit  Chim.ftde  Phys.,\^\\\\\\  M?. 

3. 
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Calcul 
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63, 0 

«4v'5 

5,58 

5,8 

5,7 

M 

M 

4,4 

5,65 

■5,4 

5,1 

i> 

• 

ao,ii 

k. 


.'}6  CORPS    A    SBRIEA,    AliCALIS. 

Nitrate  de  moppkine.  — ^  On  l'obtient,  avec  Tsicide  nilric 
étendu  ,  sous  la  forme  d'aiguilles  groupées  en  étoiles,  et  soluL 
dans  une  fois  et  demie  leur  poids  d'eau. 

Phosphates  de  morphine.  —  Il  paraît  exister  deux  sels  ' .  Le  pli 
phate  neutre  cristallise  en  cubes,  le  sel  acide  en  aigrettes. 

Le  phosphate  de  soude  produit  dans  les  sels  de  morphine 
précipité  cristallin,  fort  soluble  dans  Tacide  ditorhydrique. 

Croconaiede  morphine.  —  Sel  jaune  et  cristalliiK 

Carbonate  de  morphine.  —  Lorsqu'on  introduit  de  ta  morplii 
dans  de  leau  chargée  d'acide  carbonique  par  l'effet  d'une  fo 
pression,  l'alcali  se  dissout,  et,  si  la  liqueur  est  beaucoup  refroid 
elle  dépose  des  prismes  raccourcis  d'un  carbonate  àe  niorphin 
soluble  dafis  4  P-  d'eau.  Ce  sel  se  décompose  par  la  chaleur.  I 
carbonates  alcalins  ne  précipitent  des  sels  de  morphine  que  d€ 
morphine  libre^ 

Formiate  de  morphine,  —  Petits  prismes  armes ,  fort  soluL 
dans  l'eau. 

Cycmhydrate  de  morphine,  —  On  ne  l'a  pas  encore  obtenu. 

Lorsqu'on  abandonne  un  mélange  de  solutions  alcooliques  cl 
cide  ferrocyanhydrique  et  de  morpliine,  on  finit  par  obtenir  < 
aiguilles  très'-akérables  de  ferrocycmhydrate  de  morphine. 

En  inélangeant  des  solutions  aqueuses  de  ferricyanure  de  \ 
tassium  et  de  chlorhydrate  de  morphine,  on  obtient  un  précip 
jaune  et  cristallin  Ae  JerricyanUydrate  de  morphine.  Ce  sel  est  au 
fort  altérable. 

Cyanurate  de  morphine.  —  Prismes  minces,  ordinairement  n 
langés  d'acide  «yanurique  libre  ;  ils  se  décomposent  lorsqu*on  < 
saye  de  les  faire  recristalliser  (Elderhorst). 

Suljocyanhydrate  de  morphine^,  C'*H'»NO%  €yHS\  —  ( 
l'obtient  en  saturant  une  solution  alcoolique  de  morphine  par  u 
solution  moyennement  concentrée  d'acide  sulfocyanhydrique. 
forint"  de  petites  aiguilles  brillantes  et  limpides,  qui  fondent  d< 
à  loo"- 


'  PrrrsNtopÉR,  «eper/./.  Pharm.,  IV,  45. 

*  CiinuLAi<T,  AnnaL  d.  Phys,  v.  Gilbert,  LVI,  343 ;  U\,kn, 

*  Doi.LF^s,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  LXV.  —  Ce  chimiste  admet  dans'Ie  sel  I 
é^eêu  ;  titais  je  crois  que  le  sel  desséché  à  90*  est  anhydre,  et  que  M.  Dollfus  a  eu 
|U!rt«  ttir  le  carbone.  (Analyse du  sel  séché  à  90**  :  carbone,  60,66;  hydrogène,  5,8.  f 

du  *gI  sec  :  carbone,  62,8  ;  hydrogène,  5,8.  ) 
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Le  sulfocyaiiure  de  potassium  ne  trouble  pas  les  solutions  rie 
morphine  neutres  (Oppermann). 

Urate  de  morphine  *.  —  On  l'obtient  en  faisant  bouillir  Tacide 
urique  avec  de  la  morphine  et  de  Teau  ;  la  solution,  liltrée  bouil- 
lante, dépose  df^  prismes  courts  et  groupés  concentriquement.  Ce 
sel  ne  peut  pas  être  recristallisé  sans  qu'il  s'altère. 

Acétate  de  morphine,  —  Il  cristallise  par  Tévapora  tion  spontanée  ^  ' 
en  aiguilles,  groupées  en  aigrettes,  très-sol ubies  dans  Teau,  moins 
solubles  dans  l'alcool.  Leur  solution  se  décompose  en  partie,  par 
révaporation  à  chaud ,  en  développant  de  Facide  acétique  et  en 
déposant  des  cristaux  de  morphine  ;  si  on  l'évaporé  brusquement, 
le  résidu  a  l'aspect  d'un  vernis. 

Tartrates  de  morphine^.  —  «.  Sel  neutre,  2  C'*H'«NO*,  C*H*0**4- 
6  aq.  Lorsqu'on  mélange  avec  de  la  morphine  une  solution  de  bi- 
tartrate  de  potasse  jusqu'à  ce  qu  elle  soit  neutre  aux  papiers,  on 
obtient,  par  la  concentration,  d'abord  des  cristaux  de  bitartrate 
de  potasse ,  puis  des  mamelons  de  tartrate  neutre  de  morphine,  et 
tofin  du  tartrate  neutre  de  potasse.  On  obtient  également  le  tar- 
trate neutre  de  morphine  en  mettant  de  la  morphine  en  digestion 
avec  de  Tacide  tartrique,  et  en  évaporant  doucement  la  solution. 
Le  tartrate  neutre  de  morphine  s^effleurit  20"*  à  environ,  et  perd 
à  liio^'ioutesoneaude  cristallisation  (6,8 p.  c.  =  6  atomes).  Il  est 
soluble  dans  Tenu  et  l'alcool.  Sa  solution  aqueuse  n'est  précipitée 
ni  par  les  alcalis  caustiques  ui  par  les  carbonates  alcalins  ;  le  chlo- 
rure de  calcium  ne  la  précipite  qu'après  addition  de  potasse  (non 
d'ammoniaque).  Cbauffé  h  i3o°  ou  i4o°,  le  sel  manifeste  de  la 
polarité  électrique. 

?.  Sel  acide,  C'^H'^NO*,  C*H«0'*  4-  aq.  Il  se  forme  par  l'addition 
de  I  at.  d'acide  tartrique  à  i  at.  du  sel  précédent.  Par  l'évapora- 
tiOQ  spontanée,  il  se  dépose  sous  la  forme  de  longs  prismes  rec- 
tangulaires, aplatis,  et  groupés  en  faisceaux.  Le  sek  séché  à  l'air 
renferme  i  atome  c=  1,99  p.  o.  d'eau  qu'il  dégage  au-dessous 
ilfri4o». 

Jspartate  de  morphine,  —  Il  est  soluble  dans  l'eau,  et  se  ré- 
duit, parla  dessiccation,  en  une  masse  gommeuse,  qui  offre  quel- 
quefois des  indices  de  cristallisation. 

'  MutuMOMj,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  LXXIV,  77. 
'  MmcK,  Afin,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXIV,  46. 
'  ARire,  Journ .  /.  prakl .  Chcni  ,  Ll  1 1 ,  33 1 . 
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MécoiuUe  (le  morphine.  —  11  est  probaUenient  contenu  dans 
ropiiini.  Il  est  incristallisable,  fort  soluble  dans  Teau  et  Talcool.  On 
remploie  eu  Angleterre  comme  médicament. 

Veièrate  de  morphine,  —  Ce  «el  peut  fournir  de  Irès^gros  cris- 
taux ,  d'un  aspect  gras  et  butyreux ,  et  d'une  forte  odeur  d'acide 
valérique.  (  Les  cristaux  appartiennent  au  système  rhombique,  et 
sont  toujours  héiiiièdres.  Combinaison  observée  ',  oo  P.  ao  P  00. 
P  00  .  \,  Angles  mesurés  approximativement^  ao  P  :  00  P  «=  100°; 
Poo  :  î>oo=i25«47';  Poo  :  ^=  i48»  a8' ;  |;  :  00  P=  xZo% 

Hippurate  de  morphine,  —  Sel  incristallisable. 

Meliale  de  morphine^,  —  Le  sel  acitle  s'obtient  sous  la  forme 
de  fines  aiguilles  lorsqu'on  dissout  à  cliaud  la  morphine  darrs  une 
solution  concentrée  d*acide  mellique.  Il  est  insoluble  dans  l'alcool 
et  réther,  pius  soluble  dans  Teau  froide  que  danâ  leau  bouillante. 
La  potasse  et  Tammoniaque  le  dissolvent  aisément.  Il  a  donné  n 
Tnnalyse  25,2 — 24,6  p.  c.  d'acide  mellique. 

Gallotannate  de  morphine,  —  Masse  blanche  et  caillebottée,  qui 
se  précipite  par  le  mélange  d'un  sel  de  morphine  avec  une  solu- 
tion récente  de  tannin.  Si  cette  solution  est  depuis  longtemps  pré- 
parée, elle  ne  trouble  plus  les  sds  de  morphine  (Berzéli us  ). 

Dérivés  iodés  ffe  la  morphine, 

S  2i3o.  lodomorphine\  4  C'*H'^NO%  3  P  (?)  —  Un  nu- 
lange  de  parties  égales  d'iode  et  de  morphine  se  dissout  entière- 
ment par  rébullition  ;  la  liqueur  brune  est  acide,  et,  par  Tévaporation 
sponlanée,dépose  l'iodomorphine  sous  la  forme  d'une  matière  brun - 
rougefttre  ;  les  eaux-mères  donnent  des  cristaux  d'iodliydrate  de 
morphine.  Op  obtient  aussi  l'iodotnorphine  en  ajoutant  de  l'iode 
à  une  solution  de  sulfate  de  morphine  et  en  chauffant  la  liqueur. 
Insoluble  à  froid  dans  les  liqueurs  acides  ou  alcalines,  Tiodo- 
inorphines'y  dissout  à  chaud  et  se  précipite  par  le  refroidissement; 
les  liqueurs  filtrées  ne  renferment  que  des  traces  de  morphine. 

L^iodomorphine  renferme  : 

Pelletier.  Calcul. 

Iode*.    .      35,34  39,87 

'  PASTEtR,  Ann,  de  Chim,  etdePhys.,  [3]  XXXVIN»  'i;)5. 
'  Kahmrodt,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.^  LXXXI,  10'*. 
•  Pixi.ETiut,  (1836),  Ann,  de  C/iim.  et  de  Phtjs,,  I.XIII,  !Sr>. 
»  Dëlcrmiiu'  par  le  nilrnle  <i'«rgcnt. 


Lom^u'i;;!!  ii'itu^^  riodooiqrpliûie  avec  du  mercure,  en  £ivorisiiiit 
ie  contact  par  uq  peu  d* alcool,  ^\\e  perd  presque  entièremeot  sa 
ccMileuf^  e(  1^  mercure  est  converti  eu  protoiodure.  La  masse  re- 
priàe  par  i  alcool  doQoe  uoe  solution  lég^eoien^  ambrée,  qui  dé- 
pose p^rj^évaporation  uoe  matière  amorphe,  de  couleur  fauve. 
Cette  oiaiière  parait  d'abord  insipide,  mais  bientôt  elle  développe 
uoe  ^veur  chaude  et  persistante.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau 
lrdid4*,  mais  l'eau  bouillante  en  dissout  des  quan^tés  «ensibles  ;  eHe 
est  plus  soluble  dans  ^alcool.  Elle  est  très-soluhl^  dans  les  liqueurs 
alcalines,  même  dans  l'ammoniaque  très-faible  ;  elle  est  insoluble 
dans  les  acides.  Traitée  par  le  nitrate  d'argent,  elle  donne  beau- 
coup d'iodure.  Chauffée ,  elle  se  fond  ,  puis  se  décompose  en  dé- 
gageant de  l'ammoniaque,  sans  aucune  trace  d'iode. 

La  matière  précédente  retient  toujours  <ifds  proportions  i^ariables 
f  io4ure  de  mçrcure. 

Dériuési métfi^liqueSy  éfkyliques» ,,.de  la  morphine, 

^  ai3i.  Les  iodures  de  méthyle  et  d'ilhjrle  agisseiH  spr  la  mor- 
phine eo  produisant  les  iodliydraJtes  d'alcalis  nouveaux  S  répré- 
KDtaot  de  la  morp))ijae,  dont  1  atome  d'hydrogèiie  est  remplacé 
par  du  méthjle  ou  del'éthyle. 

UiodÂxdrate  de  méthyUmorph^ne^  C**H"(C'H'^0%  MI  +a  aq., 
se  produit  promptemeo^,  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline 
par  la  réaction  d'un  mélange  d'iodure  de  méthyle,  de  morpliine  et 
<!*alcool.  Il  est  fort  scjutje  d^n>  l'eau  chaude,  et  se  dépose,  par  le 
rrfroidissement  SQUS  la  forme  d'aiguilles  recta ngujaires^  incolores. 
C« cristaux  contiennent  4)^4  p*  c  =?  2  atomes  d'eau,  qu'ils  per- 
«Wntà  loo*.  Desséchés,  ils  renferaaent  : 

How,.  Calottl. 

Carbone.     .    .     .5o,47  So^S^ 

Hydrogène.  .  .       5,36  5,i5 

Iode 29,66  29,75 

Traité  par  l'oxyde  d'argent ,   ce   sel  donne  une  masse  brune 
amorplie  ;  celle-ci  est  proniptement  attaquée  par  l'iodure  de  mé- 
ii«\le. 
Viodhyflrate  rf  éthyl-mo rpki ne  ven fer m,e  C»*H'»(C*H^)NO«,  HI  + 

How  (I8i>3},  The  Quart.  Jotirn,o/  ihe  CfumicSoc.W,  i25.  Ku  extrait,  Ann.  dm 
*f^m.H.  phann.,  fiXXXVIU,53<{. 
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aq.  Pour  obtenir  ce  sel,  on  chauffe  au  bain-marie  et  dans  un  tub^ 
fermé,  pendant  six  heures,  un  mélange  de  morphine  en  poiidn 
fine,  d'iodure  d  ethyie  et  d*un  peu  d'alcool  absolu.  La  réaction! 
étant  terminée,  on  a,  après  le  refroidissement  du  mélange,  un  pro- 
duit blanc  cristallin,  dont  on  sépare  ensuite  l'excédant  d'iodun* 
d*éthyle.  Après  avoir  lavé  la  masse  avec  un  peu  d* alcool,  on  la  fai^ 
dissoudre  dans  l'eau  bouillante  :  celle-ci  dépose,  par  le  refroidisse^ 
ment,  de  fines  aiguilles  contenant'  1,98  p.  c.  =  i  atome  d'çau  (h 
cristallisation.  Le  sel  desséché  renferme  : 

How.  Calcul. 

Carbone.    .    .     5i,45  S  1,71 

Hydrogène.  .       5,74  5,44 

Iode a8,59  28,81 

L*iodhydrate  d*éthyl-morphine  est  peu  soluhle  dans  l'alcool  ab- 
solu, plus  soluhle  dans  l'alcool  ordinaire,  fort  soluhle  danslVau 
bouillante ,  et  inaltérable  à  Tair.  Sa  solution  aqueuse  n'est  préci- 
pitée ni  par  la  potasse,  ni  par  l'ammoniaque  '.  L'oxyde  d'argent  la 
décompose  entièrement;  la  liqueur  filtrée  est  colorée,  très-caus- 
tique, et  donne  par  l'évaporation  une  masse  amorphe  très-foncée. 

Viùdhydrute  d^amyl-morphinê  n'a  pas  pu  être  obtenu.  Kn 
chauffant  pendant  quinze  jours  de  la  morphine  avec  du  chlorure 
d'amyleet  un  peu  d'alcool,  on  n'a  obtenu  que  des  cristaux  de  chlor- 
hydrate de  morphine,  et  sans  doute  aussi  de  l'hydrate  d'aniyl« 
(  formé  aux  dépens  de  l'eau  de  cristallisatioa  delà  morphine  ). 

Codéine  et  combinaisons, 

S  21 3a.  CoDKiwB,  C^'H^NO*  4-  2  aq.  —  Robiquet  "  obtient  et- 
alcali,  en  même  temps  que  la  morphine,  dans  le  traitement  d« 
l'opium,  par  le  procédé  Robertson.  L'infusion  concentrée  de  lo 
pium  est  décomposée  par  le  chlorure  de  calcium  ;  il  se  précipiti 
ainsi  du  méconate  de  chaux  qu'on  sépare  à  Taide  du  filtre,  et  de 

>  Ce  caractère  semble  indiquer  que  Talcall  de  Tiodliydrate  d^étliyl-morphiue  rorres 
pond  à  Thydrale  de  tétréthy  l-ammoniiim.  Le  groupement  C^^H'^O^,  conteoa  dans  la  m^i 
phine  en  combinaison  stcc  l'azote,  semble  donc  être  Téquivalenl  tle  3  atomes  d'bydrogèiu 

'  Robiquet  (1832),  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  LI,  2à9.  Ann.  der  Chem,  « 
Pharm,,  V,  t06.  —  CooERBCy  Ann.  de  Chim,  et  de  Phys, ,  LIX»  t68.  —  Reçu alm 
LXVIll,  136.  -- GaEGORT,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXVI,  44.  —  Wiil,  ibid, 
XXVf,  44.  —  Gbabardt,  Revue  scieniif.,  X,  103.  —  Andiùrson,  Ann.  der  Chem.  « 
Niarm.,  LXXVII,  341,  et  Compl.  rend,  de»  trav.  de  Chim,,  1S50,  p.  321. 

Le  mot  codéine  dérive  du  grec  xcdSt),  capsule  de  pavoL 
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chloriiydt^ates  de  codéine  et  de  morphine  qui  restent  en  di5SoIii- 
tion.  On  évapore  le  liquide  k  cristallisation  et  Ton  purifie  les 
cristaux  par  le  charbon  animât  Le  produit  étant  ensuite  dissous 
dans  Teau,  on  précipite  par  Tammoniaque;  celle*ci  sépare  la  plus 
^ande  partie  delà  morphine  qu'on  recueille  sur  un  filtre,  en  lais- 
sant toute  la  codéine  en  dissolution.  On  évapore  le  liquide  au 
b;iin-marie,  de  manière  à  chasser  tout  Fexcédant  d'ammoniaque; 
de  cette  manière  la  morphine  encore  dissoute  se  précipite  aussi. 
Ensuite  on  concentre  la  solution  saline,  et  on  la  précipite  par  lu 
potasse  caustique  ;  le  précipité  de  codéine  est  lavé,  séché  et  dis- 
sous dans  réther,  qui  le  dépose  en  cristaux. 

D*après  les  expériences  de  M.  Anderson,  la  codéine  ne  forme 
(pie  i/t6  à  i/3ode  la  morphine;  elle  est  mêlée  dans  la  liqueur  am- 
moniacale avec  une  certaine  quantité  de  chlorhydrate  d*ammonia- 
({ue,  qu'il  faut  décomposer  par  la  potasse  pour  obtenir  la  codéine, 
liya  cependant  bien  de  l'avantage  à  évaporer  d*abord  la  liqueur 
3  cristallisation  et  à  exprimer  le  dépôt  de  cristaux,  la  plus  grande 
partie  du  sel  ammoniac,  qui  estleplussoluble  des  deuxchlorhj- 
(frates,  restant  ainsi  en  solution.  On  peut  entièrement  enlever  ce 
sel  en  répétant  les  cristallisations  plusieurs  fois,  et  les  cristau^c 
qu'on  obtient  alors  sont  du  chlorhydrate  de  codéine  pur  ;  toute- 
fois, s'il  s'agit  d'extraire  toute  la  codéine,  il  y  aurait  plutôt  de 
l'inconvénient  à  pousser  l'opération  jusque-là,  la  différence  de 
solubilité  des  deux  chlorhydrates  étant  si  faible,  que  l'on  perdrait 
beaucoup  de  sel  de  codéine;  si  l'on  ne  repète  les  cristallisations 
qu'un  certain  nombre  de  fois,  la  perte,  au  contraire,  est  nulle,  et  la 
plus  grande  partie  dusel  ammoniac  s'enlève; ce  qui  facilite  beau- 
coup les  opérations  ultérieures.  On  dissout  ensuite  les  cristaux 
(Uns  Teau  bouillante,  et  l'on  y  ajoute  en  excès  une  solution  con- 
centrée de  potasse  caustique  ;  la  codéine  se  précipite  alors  en 
p-irtie  à  l'état  d'une  huile  qui  se  concrète  peu  à  peu,  en  partie  elle 
^'*  dépose  à  l'état  cristallisé  par  le  refroidissement  de  la  liqueur, 
^'eite-ci  donne  parVévaporation  une  nouvelle  portion  de  cristaux; 
"t  finalement,  quand  l'eau-mère  se  trouve  réduite  k  un  très-faible 
volume,  elle  se  remplit,  par  le  refroidissement,  de  longues  aiguil- 
•>^  soyeuses  de  morphine  que  l'excès  de  potasse  avait  retenue  en 
^•lutioo.Une  certaine  quantité  de  morphine  parait  toujours  rester 
"')  «ulution  avec  la  codéine;  du  moins  M.  Anderson  en  a  trouvé 
•  «os  toutes  les  eaux-mères  qu'il  a  examinées. 
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Les  cristaux  de  codéine,  précipités  par  la  potasse  ile  la  luauièie 
indiquée,  sont  toujours  plus  ou  moins  colorés.  On  les  purifie  en 
les  faisant  dissoudre  dans  Tacid^  chlorhydrique,  faisant  bouillir 
avec  du  cliarbon  animal,  et  reprécipitant  par  un  léger  excès  de  po- 
tasse. On  redissout  le  précipité  dans  i  ether  pour  séparer  la  aior- 
pliine  qui  pourrait  encore  y  adhérer;  Téther  aqueux  convient  le 
mieux  à  cet  usage,  et  Ion  ne  prend  de  l'èther  exempt  d*alcool  que 
si  l'on  en  a  de  tout  préparé;  T  et  lier  étant  évaporé, il  restp  un  li- 
quide sirupeux  qui  refuse  de  cristalliser.  Lorsque  l'éther  estanhy- 
cire,  il  dissout  la  codéine  bien  plus  difficilement,  et  donne  par  l'é- 
vaporation  de  petits  cristaux  de  codéine  anhydre. 

M.  WinUer'  conseille  d'opérer  delà  manière  suivante  pour 
Textraction  de  la  codéine  :  on  épuise  l'opium  par  Teau  froide,  on  pré- 
cipite la  morphine  par  l'ammoniaque,  puis  Tacide  méconique  par 
le  chlorure  de  calciuni,  et  finalement  les  parues  colorantes  par  du 
sous-acétate  de  plomb.  Après  avoir  enlevé  l'excédant  de  plomb 
par  l'acide  sulfurique,  on  ajoute  à  la  liqueur  filtrée  un  excès  de  po- 
tasse caustique,  et  Ton  abandonne  le  mélange  au  contact  de  Tair 
jusqu'à  ce  qu* il  se  soit  carbonate.  Ensuite  on  l'agite  avec  de  Té- 
tber,  qui  s'empare  de  (a  codéine. 

M.  Merck  'précipite  par  la  soude  pure  le  inétange  de  chlorhy- 
drate de  morphine  et  de  chlorhydrate  de  codéine,  traite  le  préci- 
pité par  de  l'alcool  froid,  sature  la  solution  alcoolique  par  de  l'a- 
cide sulfurique,  enlève  Talcool  par  la  distillation,  et  ajoute 
au  résidu  de  l'eau  froide,  tant  qu'il  se  trouble.  Ensuite  il  filtre, 
évapore  la  liqueur  filtrée  à  consistance  de  sirop,  et  agite  le  résidu 
av«c  de  la  potasse  en  excès  et  de  l'éther.  Celui-ci  dissout  la  codéine^ 
et  la  dépose  par  Tévaporation  spqntanée;  on  la  débarrasse,  ai 
moyen  de  l'alcool ,  d'une  matière  huileuse  qui  l'empêche  de  cris 
talliser. 

S  2i33.  La  codéine  peut  s'obtenir  à  l'état  hydraté  ou  à  l'état  an- 
iiydre.  Les  cristaux  de  la  codéine  hydratée  contiennent  6  p.  c.  = 
3  atomes  d'eau  de  cristallisation  (5,7  p.  c,  Liebig),  etappartienneiii 
au  système  rhombique'.  (Déposés  dans  Tatcool,  ils  présentent  l 
4v>mbiuaison  oo  P.  o  P.  P  oc.  P  cx>;  et  dansTemu,  la  combinaison  ao  P 


^  WiNKLCR,  Répète,  f.  Pharm.,  XUV,  459. 
'  MfiKrji,  Ànit.  der  Chetu.  u.  Pharm,,  XI.  9.7 y. 

*  MiLLbu,  Amt.  (kr  Chftn.  u.  Pharm  ,  lAXVÏI,  380.  —  Kwr,  HinU'tL  tn   «f; 
hrfjstoll,  p.  2«(i. 
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Pac.  7,  PoD.  Iiicimaison  des  faces,  qd  P  :  oc  P  =87'*4«';  P  oo  ; 
nP=  i4i*37';Poo:oP  =  i4o"23';V,Poo:(»P=  1 57^25'  Cli- 
vage prallèle  à  oP.)  Les  cristaux  anhydres  se  dëposeot  dans  Vé" 
titer  anhjdre  sous  la  forme  d'octaèdres  à  base  rectangulaire,  avec 
une  troocature  très^dëveioppée  parallèlement  à  la  base,  et  plu- 
Meurs  autres  modifications;  ils  fondent  à  iSo"*. 

Li  codéine  est  bien  plus  soluble  dans  Teau  que  la  morphine, 
snrtout  dans  Teau  bouillante;  loo  p«  d',eau  à  i5^  en  dissolvent 
1,26  p.  Chauffée  avec  une  quantité  d*eaii  insuffisante,  elle  fond  en 
uu«  masse  oléagineuse  qui  se  rend  au  fond  du  liquide.  L'alcool  et 
létber  ordinaire  la  dissolvent  aisément.  La  solution  alcoolique  de 
la  codéine  dévie  beaucoup  à  gauche  le  plan  de  polarisation  de  la 
lumière  ';  [«]  j  =  —  1 18**2;  les  acides  modifient  à  peine  Tintensilé 
(le  ce  pouvoir  rotatoire. 

Elle  n'est  pas  tout  à  fait  insoluble  dans  la  potasse.  Elle  est  solu^ 
Uedans  lammoniaque,  mais  elle  ne  s*y  dissout  pas  naieux  que  dan« 
IV-au  pure. 

La  codéine  cristallisée  renferme  : 


Gerhardt. 

Calcul. 

Carbtme  .... 

«7,77     67,87 

68,1  S 

Hydrogène.    .    . 

7,59     7,3:î 

7/2S 

Azote 

»»                    • 

4,4- 

Oxygène.    .   .    . 

»                                    9 

20,21 

l)tsséchée,  elle  contient  : 

100,00 

LBol»t<|uet.  Cooerbc.     IV«ffnaurt.      Gre«ury.  Will. 

'""*««»^-  .  .    T«.3«       7l,S9       7«,|Q      7ï,8l       "«.M      75.18      73  Ï7      71,91 
"♦•rn*»e  .  .      7,t«         7.H        7.17         :,»9        7.M        7  M        7.«$        7.08 

^^f »M         S.«          .            4,R9        ;,83        4.ira          »           k.U 

^JttPt  ...»                 m             i|                M                »                »              »                M 

Aodrrsonn 

7S,0S       7f.0i 
7.04         T.OV 
♦.«0         %.'M) 
M               n 

^^        Calcul. 

7«,09       7«.2t 

7.1»        7.02 

4  6M 

Base  énergique,  la  codéine  ramène  rapidement  au  bleu  le  lour- 
nt*sol  rougi  par  les  acides,  et  précipite  de  leurs  solutions  lesoxy- 
'Ifsde  plomb,  de  cuivre,  de  fei'i  de  cobalt,  de  nickel,  et  d*autres 
înt'iaiix. 

Lorsqu'on  fait  dissoudre  la  codéine  dans  un  excès  d'acide  sulfu- 
•Jtjue d'une  force  moyenne,  et  qu*on  met  la  solution  à  digérer  au 
i>aiii  de  sable,  elle  se  fonce  déplus  en  plus,  et  donne,  au  bout  de 
'juelque  temps,  un  précipité  avec  le  carbonate  de  soude,  ce  que 
»^  font  pas  les  sels  de  codéine.  Le  précipité  ainsi  obtenu  est  de  la 

nni«.iiARi»\T  et  BoLDKT,  Journ.  ((c  phatm.,  (a)  XXIIf,  2ÎKî. 
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codéine  modifiée  ou  amorphe j  dans  un  état  semblable  à  celui  o 
Ion  obtient  la  quinine  par  un  excès  diacide.  Si  Ton  règle  avec  soi| 
la  température  du  mélange  de  codéine  et  d'acide  sulfurique,  ij 
codéine  amorphe  peut  s'obtenir  à  Tétat  de  pureté.  Quand  on  1 
maintenu  Faction  pendant  quelque  temps,  on  ajoute  du  carbonati 
de  soude  au  liquide,  on  recueille  sur  le  filtre  le  précipité  gris  ain^ 
obtenu,  et,  a  près  Ta  voir  lavé  à  l'eau,  on  le  fait  dissoudre  dans  Talcod 
et  on  le  précipite  delà  solution  par  l'eau.  Ainsi  obtenue^  c'est  uni 
poudre  grise  avec  un  reflet  plus  ou  moins  vert,  insoIubledanaPeaul 
aisément  soluble  dans  l'alcool,  et  se  précipitant  par  l'éther  de  la  soi 
lution.  Elle  fond  à  loo""  en  une  masse  noire  et  résineuse.  Elle  si 
dissout  aisément  dans  les  acides  en  formant  des  sels  qui  sont  amorJ 
phes  et  se  dessèchent  par  I  evaporation  en  résines  brunes. 

Si  l'on  prolonge  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  la  codéine,  on 
obtient  une  substance  d'un  vert  foncé,  semblable  à  celle  que  Ij 
morphine  et  la  narcotine  donnent  dans  les  mêmes  circonstances J 

L'acide  nitrique,  suivant  son  état  de  concentration,  donne  soi! 
une  base  nitrée($  2139),  soit  une  résine  jaune,  soluble  dans  lei 
alcalis. 

Le  chlore  et  le  brome  attaquent  la  codéine  en  produisant  (l<i 
nouvelles  bases  chlorées  ou  bromées  (Sqi35). 

L'iode  agit  sur  la  codéine,  en  produisant  une  combinaison 
particulière  (§  21 38). 

Lorsqu'on  traite  la  codéine  par  l'hydrate  de  potasse,  à  une  doud 
chaleur,  elle  donne  plusieurs  alcalis  volatils,  parmi  lesquels  on  re' 
marque  la  méthylamineetson  homologue,  la  tritylamine;  il  se  dé 
gage  aussi  de  l'ammoniaque,  en  proportion  variable  suivant  Id 
circonstances  de  l'opération.  On  obtient  également,  en  petite  quan^ 
tité,  une  base  .cristallisée  et  volatile.  Le  résidu  est  brun  ou  noir 
Ces  produits  sont  le  résultat  d'une  action  destructive  plutôt  qu< 
ceux  d'une  métamorphose  simple. 

Une  solution  alcoolique  de  codéine  absorbe  le  gaz  cyanogène,  e 
produit  la  cyanocodéme  (§  2i4o). 

L'iodure  d'éthyle  attaque  à  chaud  la  codéine,  en  donnant  lU 
riodhydrate  d'éthyl-codéine  (§  1 241). 

La  codéine  agit  d'une  manière  énergique  sur  l'économie  am 
niale.  A  la  dose  de  a  ou  3  décigrammes,  le  nitrate  de  codéine  pro 
duit  une  excitation  de  l'esprit  semblable  »à  celle  que  délerniineti 
les  boissuns  cnivrantCvS,  et  accompagnée  d'une  démangeaison  qni  ^ 
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l^pandsur  tout  le  corps.  Cet  état  est  suivi,  après  quel<|ues  heures, 
l'une  dépression  désagréable,  avec  nausées  et  quelquefois  avec 
[omissements  (  Gregory).  Quelques  médeckis  français  emploieâi  la 
lodéifie  comme  calmant  ;  elle  procure,  dit-on,  aux  malades  un 
jommeildoux  et  paisible,  qui  n'est  pas  suivi  de  pesanteur  de  tête, 
M>mme  après  T  ingestion  de 'la  morphine. 

S  1134.  Sels  de  codéine,  —  Les  acides  dissolvent  aisément  la 
«déine,  en  donnant  des  sels  en  grande  partie  cristal  Usa  b  les.  Ces 
kIs  sont  très-amers,  ne  rougissent  pas  par  T acide  nitrique,  et  ne 
bleuissent  pas  par  les  sels  ferriques.  La  pdtasse  eu  précipite  la  co* 
Jéine ;  Tammoniaque  ne  les  précipite  pas  immédiatement,'  et  ce 
mtqu*au  bout  de  quelque  temps  qu'elle  y  détermine  la  séparation 
de  petits  cristaux  transparents  de  codéine. 

L'infusion  de  noix  de  galle  les  précipite  immédiatement. 

On  doit  à  M.  Anderson  Tanalyse  d'un  grand  nombre  de  sels  de 
codéine. 

Œorkydratede  codéine^  C^'H^NOS  HGI  +  4  aq.  —  On  l'ob- 
tient  aisément  en  saturant  par  de  la  codéine  Tacide  chlorhydrique 
étendu  et  chaud.  Lorsque  la  solution  est  suffisamment  concentrée, 
elle  se  solidifie  presque  par  le  refroidissement  ;  si  elle  est  plus  éten- 
due, le  sel  se  dépose  en  groupes  radiés,  composés  de  courtes  ai- 
guilles qui  se  présentent  au  microscope  sous  la  forme  de  prismes  à 
quatre  faces  terminées  par  des  sommets  dièdres.  On  ne  Tobtient 
jamais  en  gros  cristaux,  lors  même  qu'on  opère  sur  de  grandes 
quantités.  Ces  cristaux  se  dissolvent  dans  vingt  fois  leur  poids 
ieau  de  i5%5,  et  dans  moins  de  leur  poids  d'eau  bouillante. . 

Ili  perdent  à  ioo°  i  atome  d'eau;  les  3  autres  atomes  ne  se  dé- 
gagent qu  a  iai%  mais  alors  le  sel  perd  en  même  temps  de  Tacide 
fi  prend  une  réaction  alcaline. 

ChloroplaUnate  de  codéine,  C'«B"NO^  HGI,  PtGI"+  4  aq.  —  Il 
^^  produit  lorsqu'on  ajoute  du  bichlorure  de  platine  a  une  solu- 
tion moyennement  concentrée  de  chlorhydrate  de  codéine;  il  se 
précipite  alors  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune  pâle.  Si  Ton  aban- 
donne ce  précipité  dans  la  liqueur,  ou  mieux,  si  on  le  recueille 
^ur  un  filtre  et  qu  on  le  tienne  humide,  il  commence  à  changer 
d apparence  :  il  y  apparaît  des  taches  plus  foncées,  et  le  sel  se  con- 
tenu peu  à  peu  en  une  masse  de  grains  cristallins,  de  couleur  oran- 
?***^.  Ce  sel  a  la  composition  indiquée.  Le  liquide  qui  traverse  le 
"'irt*,  dépose  par  le  repos  une  petite  quantité  do  cristaux  plus  gros. 


\ 
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Si  l'on  ajoute  le  bielilorure  de  platine  à  une  solution  plus  diluée  de 
ehlorhydrnte  de  codéine,  le  chloroplatinate  ne  se  précipite  pas  iin- 
niédialement,  mais  cristallise  au  bout  de  quelque  temps  en  aiguil- 
les soyeuses.  Ce  sel  se  dissout  dansTeau  bouillante,  en  s*altérani 
en  partie. 

Le  chloroplatinatede  codéine  renferme  4  atomes  d'eau  de  cris- 
tullisation  dont  trois  (  4)99  P»  <^-  )  s«  dégagent  à  100"^  le  dernier 
atome  ne  se  dégage  qu'à  121",  en  même  temps  que  le  sel  s'alttVr 
légèrement. 

Desséché  à  loo"*,  le  sel  a  donné  à  l'analyse  : 

Andcfflon.  Uebig '.       Cakiit. 

Carbone.   .   .     4"j7«     4^^^^     ^i^yo         »  4**7** 

Hydrogène.  .       4>49       4^6^       5,oi  »  4i47 

Platine  .   .   .     19, 3i      19,14     ^^j9^     '9)8  '99 >9 

Chloropalladite  de  codéine,  — Précipité  jaune  qui  se  décomposn 
par  rébullition  avec  dépôt  de  palladium  métallique. 

Chloromercurale  de  codéine,  —  Il  s'obtient  avec  le  chlorure  d»* 
mercure  et  une  solution  de  chlorhydrate  de  codéine.  C'est  un  pré- 
cipité blanc,  soluble  dans  Teau  bouillante  et  l'alcool,  et  qui  se  de^ 
pose  par  le  refroidissement  en  groupes  étoiles. 

Perchtorate  de  codéine»  —  En  saturant  la  codéine  par  de  Vacîde 
perchlorique  aqueux,  on  obtient  des  aiguilles  soyeuses,  groupées 
en  faisceaux,  fort  solubles  dans  Teau  et  Talcool.  Ce  sel  explosioniif 
par  la  chaleur  \ 

lodhydraU  de  codéine^  C"H"NO*,  HI  -f-  2  aq.  —  On  lobtient  en 
dissolvant  à  chaud  la  codéine  dans  l'acide  iodhydrique  et  laissant 
refroidir.  11  se  dépose  en  longues  aiguilles  minces  qui  remplissent 
tout  le  liquide,  s'il  est  suffisamment  concentré.  Il  est  peu  solubl 
dans  l'eau  froide,  dont  il  exige  environ  soixante  fois  son  poids, 
mais  il  est  bien  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante.  Il  ne  perd  pas 
d'eau  à  100**. 

lodale  de  codéine.  —  H  s'obtient  sous  la  forme  d'aiguilles  apinlie> 
groupées  en  éventail  ;  il  est  tellement  soluble  qu'il  ne  cristallise 
qu'en  présence  d'un  excès  d'acide  (Pelletier). 

Sulfate  de  codéine,  2  C^H"NO^  S•0^  2  HO  -+-  10  aq.  —  Le 
sulfate  neutre  de  codéine  cristallise  en  groupes  radiés  composés  do 

•  LicBic,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm  ,  XXVr,  4o. 

*  RociMKFR  jeune,  iMrf.,  LXXI,  63. 
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longues  aiguilies,  ou,  par  rëvaporatîon  spontanée,  en  prismes  apla- 
tis. Il  se  dissout  dans  trente  fois  son  poids  d'eau  froide,  mais  il  est 
très-solubleàcbaud.  A  Tétat  de  pureté,  il  est  neutre  aux  papiers; 
il  retient  volontiers  une  petite  quantité  d'acide^  qu'on  peut  sépa- 
rer par  des  cristallisations  réitérées. 

Les  cristaux  du  sulfate  de  codéine  appartiennent  au  système 
rhombtque  *.  (  Combinaison  du  prisme  vertical  00  P  et  du  prisme 
horizontal  P  00,  avec  la  face  modifiante  c3D  P  oo.  IncHnaison  des 
faces,  œP:  ooPzrziSi"  12' ;  00  P op  :  P  00  =  iiS**  45';  Poo  : 
P  »  =  i33*  3o'  ;  CD  î^  00  :  »  P  —  104-  24'.  Clivage  paraHèle  k 
xPoo.) 

Chromatede  codéine. — Il  s'obtiem  aisément  en  belles  aiguilles 
jaunes. 

Phosphate  de  codéine,  C*^H*'NO*,  PO*,  3  HO  4-  3  aq.  —  Lors- 
qu'on sature  Tacide  phosphoriqtie  ordinaire  par  de  la  codéine  en 
poudre,  on  obtient  un  liquide  qui  refuse  de  cristalliser  par  la  con- 
centration, mais  qui  précipite  immédiatement  des  cristaux  par  Tad- 
ditioD  de  l'alcool  fort.  Ce  sel  se  présente  en  paillettes  ou  en  prismes 
courts.  Il  est  très-soluble  dans  Teau,  mais  la  solution  ne  donne  pas 
de  cristaux 

H  paraît  encore  exister  d*alitres  phosphates  de  codéine. 

Nitrate  de  codéine  ,  C'®H"NO%  SO^H.  —On  le  prépare  en  ajou- 
lant  doucement  de  Tacide  nitriq^ue  de  1,06  à  de  la  codéine  en  pou- 
Ire^  eo  évitant  avec  soin  tout  excès  diacide,  Talcali  étant  rapidement 
iécomposé  par  Texcès  d'acide  nitrique.  Le  nitrate  de  codéine  se 
iissout  aisément  dans  Teau  bouillante,  et  se  dépose  par  le  refroi- 
glissement  en  petits  cristaux  prismatiques.  Chauffé  sur  la  lame  de 
platine,  il  fond,  et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse 
brune  et  résineuse  ;  une  plus  forte  chaleur  le  tlécompose,  en  don- 
nant un  charbon  volumineux  difficile  à  briller. 

Cyanhydrate  de  codéine .  — Sel  incristallisable. 

Ix)rsqu  on  mélange  «ne  solution  alcoolique  A' ïic\àe  fcrrocyanhy- 
Mqueoisec  une  solution  de  codéine  dans  Talcool,  on  obtient  un 
prt'cipité  blanc  qui  cristallise  au  bout  de  quelque  temps  en  aiguil- 
la**; il  estsoluble  dans  un  excès  d'acide  ferrocyanhydritpie. 

Loe solution  aqueuse  de  ferricyanure  de  potassium  rouge  donne 
a^«'cle  chlorhydrate  de  codéine,  au  bout  de  quelque  temps,  une 
(«mibinaison  cristalline,  très-altérable. 

Mium,  toc  cit. 
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Sidjocyanhydrate  de  codéine  y  G'«H"NOS  QjHS*  ^h  aq.  —  < 
lobtient  aisément  en  mélangeant  ensemble  des  solutions  de  chU 
hydrate  de  codéine  et  de  sulfocyanure  de  potassium,  on  en  &al 
rantune  solution  alcoolique  de<;odéine  par  une  solution  moyeiir 
nement  concentrée  d*acide  sulfocyanhydrique.  Il  se  dépose  lent 
ment  sous  la  forme  d*aiguilles  radiées,  fusibles  à  ioo°.  Le  i 
perd  à  loo"  a,45  =  i  atome  d*eau  de  cristallisation  (  Anderson 

Oxalatede  codéine,  &  C*'H"NO^  O0\  2  HO  +  6  aq.  —  Le  i 
neutre  se  dépose,  par  le  refroidissement  de  sa  solution  saturée 
cbaud,  en  prismes  courts  et  quelquefois  en  paillettes.  Il  exi 
trente  fois  son  poids  d'eau  à  i5®,5  pour  se  dissoudre,  et  à  peu  pi 
la  moitié  de  son  poids  d*eau  bouillante.  Chauffé  à  100%  il  pe 
son  eau  de  cristallisation  ;.  vers  121®  il  brunit,  et,  à  une  tempéraiu 
plus  élevée,  il  se  décompose  entièrement. 

Tartrate  de  codéine,  — Sel  incristallisable« 

Dérivés  chlorés  et  bromes  de  la  codéine. 

S  ai 35.  Chlorocodéine\C^a'"G\NO*+  3aq. —L'action  direc 
(lu  chlore  sur  la  codéine  donne  des  produits  complexes.  Lorsque 
fait  passer  un  courant  de  chlore  dans  une  solution  aqueuse  de  c 
déine ,  la  liqueur  brunit  et  devient  bientôt  très-foncée  et  souve 
presque  noire.  L'ammoniaque  précipite  de  cette  solution  une  ba 
amorphe  et  résineuse. 

On  obtient  des  résultats  plus  nets,  en  employant  un  mélan 
de  chlorate  de  potasse  et  d'acide  chlorhydrique. 

On  fait  dissoudre  une  quantité  suffisante  de  codéine  dans  \ 
excès  d'acide  chlorhydrique  étendu  à  environ  65"  ou  70**.  On 
ajoute  ensuite  du  chlorate  de  potasse  en  poudre  fine,  et  l'on  agite 
solution.  Au  bout  de  quelques  minutes,  on  essaye  avec  de  l'ammi 
niaque  une  petite  quantité  du  liquide,  pour  voir  s'il  se  forme  t 
précipité;  on  laisse  marcher  la  réaction  jusqu'à  ce  qu'on  en  ol 
tienne  un,  et  l'on  précipite  alors  la  chlorocodéine  par  un  lég 
excès  d'ammoniaque.  Le  succès  de  cette  expérience  réclame  I 
mêmes  précautions  que  la  préparation  de  la  nitrocodéine  ;  si  W 
n'arrête  pas*  l'action  à  temps,  on  obtient  les  produits  d'une  d 
composition  secondaire. 

•  noiiFiîR,  Ann.  (In-  Chem.  u.  Pharm.,  LXV,  217. 
^  AMtFitsoN  (I8:>0),  loc.  ciL 
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La  chlorocodëiiie  se  précipite  sous  la  forme  d'une  poudre  cris- 
tlliiied'un  blanc  argentin  ,  semblable  à  la  bmmooodéine;  elle  est 
énéralement  jaunâtre,  et  le  liquide  doù  elle  s*est  déposée  est  co- 
iréen  rouge  par  une  petite  quantité  de  produits  d'une  décompo- 
tion  uhérienre.  Elle  retient  aussi  une  faible  quantité  de  codéine, 
ont  on  la  purifie  en  la  dissolvant  dans  Tacide  chlorhydrique,  fai* 
int  bouillir  avec  du  charbon  animal  et  reprécipitant  par  Tammo- 
iaque  ;  iïnatement  on  la  fait  cristalliser  dans  Talcool. 

U  chlorocodéine  est  peu  soluble  dans  Teau  bouillante,  et  se 
époseparle  refroidissement  en  petits  prismes  entièrement  sem-* 
bbles  à  la  bromocodéine,  et  probablement  isomorphes  avec  elle. 
Ile  est  tres-soluble  dans  l'alcool  fort,  surtout  à  chaud,  et  peu  so- 
ible  dans  Téther.  Elle  contient  7,48  p.  c.  =r  3  atomes  d*eau  de 
ristallisation  qui  s'en  vont  à  Ioo^ 

Desséchée,  elle  renferme  : 

Andereon.  Calcal. 

Carbone 65. 00     64,62         64^76 

Hydrogène.  ...       6,s%2       6,08  5,99 

Qilore io,32         »  10,64 

Azote »  »  4yjg 

Oxygène »  »  i4i43 

100,00 
le  chlorocodéine  se  dissout  à  froid,  sans  s*altérer,  dans  Tacide 
ilfurique  concentré,  mais  la  chaleur  charbon  ne  la  solution.  L'acide 
iiiiquela  dissout,  et  la  solution  se  décompose  par  rébuUition, 
tais  bien  moins  aisément  que  celle  delà  codéine;  il  se  dégage  alors 
^gaz  nitreux,  ainsi  qu'une  vapeur  très-piquante, 
les  sels  de  chlorocodéine  sont  entièrement  semblables  ,  quant 
^^  propriétés,  aux  sels  de  bromodéine. 

1^  chlorhydrate  cristallise  en  aiguilles  groupées  ensemble,  très- 
^lublesdansTeau. 

^chloroplatinate]  C^H-CINO*,  HGl,  PtGP(à  loo*»),  s  obtient 
^r  la  méthode  ordinaire,  sous  la  forme  d'un  précipité  jaune  pâle, 
peine  soluble  dans  l'eau.  Il  renferme  : 

Aoderson.  Calcul. 

Carbone.    ...     40j3o  4o>02 

Hydrogène.  .   .       4|09  3, 89 

Platine 18,29  18,28 

\'^*iiJfate,  -4  C'^H^'GIXO^  S*0*,  2  HO  +  8  aq.,  se  dépose  de  sa 
IV.  4 
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suUuipD  fuite  à  cbauU,  en  groupes  radiés  composés  de  prisi 

courts  qui  se  dissolvent  fort  aisément  dans  Teau  bouillante  et  \ 

çool. 

S  2i36.  Bromocodéine\  C*H*"BrNO*^  +  3  aq,  —  Pour  prépa 
cette  substance,  on  ajoute  dje  Teau  bromée,  successivement  çt 
pçtUe^  portions ,  s^  de  la  co^éin^  réduite  en  poudre,  lia  bas^ 
djssout  rapidement,  et  la  solution  perd  la  couleur  du  brome;  n 
elle  prend  une  temte  rougeâtre  OMraçtéristique^  Après  l'addii 
d*uQç  certaine  quantité  d'ctau  bromée,  on  voit  apparaîtra  de 
tij^  çri^ux  qui  s^ofit  du  b^çmbyd^te  d^  hroippcodéi^^  ;  cep< 
d^nt  on  n'en  ob$erv§  la  fori^iiatipa  que  si  Teau  brpmée  9  été  ePl 
rpfk^t  saturçiç,  ^t  ils  x^  s.ç  déposent  q^'en  petite  quanti^,  \»  ri 
dem^urapt  en  solution.  Quand  toute  la  çodéipe  esA  di^oute, 
ajoute  de  l'ammoniaque,  et  la  broqoocpdéii^  Sre  précipite  imméfi 
tement  à  Vétat  d'une  poudre  dun  blanc  argei^tin.  £Ue  contie 
dans  cet  état,  upe  certaine  quantité  de  codéine  non  altérée.  Or 
recueille  sur  un  Gltre,  et,  après  l'avoir  lavée  à  plusieurs  reprises  a 
de  l'eau  froide,  on  la  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique;  on  la  {i 
cipite  ensuite  par  l'ammoniaque,  et  on  la  fait  cristalliser  dans  ï 
cool  bouillant. 

La  bromocodéine  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide;  W 
bouillante  en  jdissout  un  peu  plus,  et  la  dépose  par  le  refroidis 
ni/ent  en  petits  prismes  terminés  par  des  sommets  dièdres,  i 
est  aisément  soluble  dans  l'alcool,  surtout  bouillant  ;  on  Tobtienl 
mieux  cristallisée  dans  Talcool  étendu  de  son  volume  d'eau  ; 
cristaux  sont  toujours  très-petits,  mais  blancs;  ils  renferment  6^ 
p.  c.  =  3  atomes  d'eau  qui  se  dégagent  à  loo**.  Elle  est  à  peine  i 
lubie  dans  I  etber. 

Desséchée,  elle  renferme  : 

Anderson. 

Carbone.  .  .  57,67 
Hydrogène.  .  5,44 
Brome.   .   .  .     21, 5o 

Azote 

Oxygène.  .   .         » 

100,00 
Elle  fond  par  la  clialeur  en  un  liquide  incolore,  qui  se  deiri 

»  AMiF.liso^î  (ia;)0),  loc.  cil. 


57,21 
5,44 

Calcul. 
57,14 

5,29 

» 

21,16 

9 

3,70 

» 

12,71 
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un  peu  au-dessus  du  point  de  fusiott.  Elle  se  dissout  à  froid  dans 
l'acide  sulfiirique,  ei  la  solution  se  fonoe  pw  Fëohafifremenc.  Elle 
s'aïUque  par  Tacide  nitrique,  mais  bien  nmns  rapidement  qne  la 
codéine. 

Le  chlorhydrate  s  obtient  «n  aiguilles  radiées,  semblables  au  sel 
coirespondant  de  codéine. 

Le  Moroplaiiiiale,  C"IPBr>ÎO%  HGI,  PiGH  (à  loo"),  se  pré- 
cipite  sous  la  forme  d'une  potrdfe  jaune  pâle,  insoluble  dans  l'eau 
et  l'alcool.  (  Plaline  trouvé,  16,98  p.  c;  id.  cakaié,  16,89  p.  c). 

Le  hromhydrate^  C^H^'BrNO^,  HBr  -+-  a  aq.,  forme  de  petits 
prismes  peu  soluUea  dans  l'eau  froide,  fort  solubles  dans  Teau 
faouilUmle.  Il  ecmtîent  deiix  atomes  d'eau,  qui  ne  se  dégagent  pas 
à  ioo\ 

S  ai 3;.  Tribromocodeme\  C"H*'B^'NO^  —  Lorsqu'on  eo*rtî- 
mie  Tadditioa  d«  Tea»  bromée  au  cteta  du  pomt  où  il  se  forme  de 
la  bromocodéine,  une  nouvelle  action  s'accomplit  :  il  apparaît  trfr 
précipité  jaune  cbir  qui  se  rediséout  d'abord  dans  la  Kqcteur,  mais 
fn  persiste  au  bout  d'un  certain  temps  et  augmente  de  ptas  en 
plus  jusqu'à  ce  qu'une  grande  quanti«é^  de  brome  aie  été  empioyëer  ; 
à  la  fin  on  atteint  un  point  où  il  ne  se  forme  plus  de  précipité.  Ce- 
pendant, si  l'on  abandonne  k  sotntîoo  jusqu'au  lendemain ,  Be 
brome  oecasionne  encore  un  précipité;  sf  l'on  ajoute  le  brome 
tant  qu^il  s'en  forme  et  que  l'on  abandonne  encore  une  fois  \t  li^ 
quide ,  on  obtient  un  nouveau  précipité  entièrement  semblable 
au  précédent;  il  faut  ainsi  continuer  ces  opéraciood  jour  par  jour, 
pendant  très-longtemps^  Le  précipité  jaune  qui  se  produit  ainsi, 
constitue  le  aesqjiibromh}^lrate  de  tribvomocodéine.  On  le  re- 
cueille sur  un  filtre^  et  on  le  lave  à  l'eau,  où  il  se  dissout  très-peu. 

Pour  obtenir  la  base,  on  fait  dissoudre  ce  sel  dans  de  l'acide 
chlorfaydrique  étendu,  et  Ton  y  ajoute  de  l'ammoniaque  :  la  tri- 
bromocodéine  se  précipite  immédiatement  sous  la  forme  d'une 
poudre  floconneuse  qu'on  lave  à  l'eau ,  et  qu'on  purifie  en  la  dis- 
&ol?ant  dans  l'alcool  et  précipitant  par  l'eau. 

La  tribromocodéine  s'obtient  ainsi  sous  la  forme  d'un  précipité 
Tolumineux,  entièrement  amorphe,  et,  à  l'état  sec,  plus  ou  moins 
coloré  en  gris.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'éiher,  mais  fort 
f  )luble  dans  l'alcool.  Elleest  peu  soluble  à  froid  dans  l'acide  cblor- 


'  A^OERM^  (ISoO),  /oc.  cil, 
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hydrique,  mais  bien  plus  soluble  à  rébullition  ;  il  parait  toulefoi 
qu'une  partie  se  décompose  alors,  car  il  en  reste  toujours  une  pc 
tite  quantité  à  Tétat  insoluble. 
Elle  renferme  à  loo*  : 

Anderson.  Calcul. 
Carbone.  .  .  39,69  409^7 
Hydrogène.,       3,66  3,35 

Brome.  .  .  .     44|68         44i77 
Azote.  ...        »  a,6i 

Oxygène.   •  •        »  g,oo 

j  00,00 
Chauffée  sur  la  lame  de  platine,  la  tribromocodéine  brunit,  e 
se  décompose  entièrement  à  son  point  de  fusion ,  en  laissant  ui 
charbon  difficile  à  brûler. 

lies  sels  de  tribromocodéine  sont  très-peu  solubles  dans  Teau,  e 
amorphes. 

Le  chloropfatinate,  C^ff •Br'NO%H€l,  PlGl* (à  ioo*>),  forme  un^ 
poudre  jaune -brunâtre,  soluble  dans  Teau  et  Talcool.  (Platiné 
trouvé,  i3,07  p.  c;  id.  calculé,  i3,a9  p.  c.) 

Le  sesquibromhydrate,  a  C^H''Br'NO«,  3  HBr  (à  100"),  form< 
une  poudre  jaune  clair,  très-peu  soluble  dans  Teau  froide;  IVai 
bouillante  en  prend  davantage,  et  le  dépose  sans  altération  par  l 
refroidissement.  Il  renferme  : 

Aoderson.  Calcul. 

Carbone.  .  .  .     32, a4     3a,  18         3a,84 
Hydrogène.  .  .       a,83     2,86  2,96 

Brome 55,o3       >»  54.75 

Dérivés  iodés  de  la  codéine. 

S  ai38.  Iodocodéine\  2  C^H"NO^  3  P.  —  On  prépare  ce  corp 
en  dissolvant  poids  égaux  d*iode  et  de  codéine  dans  aussi  pci 
d* alcool  que  possible,  mélangeant  les  dissolutions,  et  abandonnai! 
lemélqnge.  L'iodocodéine  se  dépose  après  un  temps  plus  ou  moin 
long,  suivant  le  degré  de  concentration  du  mélange.  Si  Ton  eiu 
ploie  des  solutions  satwées  à  froid,  les  cristaux  apparaissent  ai 

»  ANDriiRoM.  /of.;  ci(.  The  Kdimb.  nnr  Philos.  Journ.,  janvier  IRôl ,  el  ('ompi 
umi.  des  har,  de  (him.,  I8j|,  \k  !03. 
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boiiKfl«  quelques  heures;  ils  exigent  plus  de  temps  avec  des  solu- 
tions étendues. 

Llodocodéine  se  dépose  sous  la  forme  de  tables  triangulaires 
d*un  beau  rouge  de  rubis  par  transmission,  et  d'un  violet  foncé 
par  réflexion';  les  cristaux  ont  un  bel  éclat  de  diamant,  presque 
méullique,  s'ils  sont  bien  éclairés.  Ils  appartiennent  au  système  tri- 
clinique.  Ils  sont  insolubles  dans  Teau  et  Téther,  mais  ils  se  dissol- 
Test  dans  l'alcool  en  le  colorant  en  l>run«rouge. 

Séchés  dans  le  vide,  ils  renferment  : 

Anderson.  Gslcul. 

Carbone.  .  .  .     3i,84     32,20     3a,3o    31,^6         3i,75 
Hydrogène.  .  •       3,a8       3,44       3,5o       3,33  3,o8 

Iode 55,3a        »  »  »  56,oo 

Llodocodéine  perd  de  1*  iode  à  loo*. 

L* acide  sulfurique  concentré  n*y  agît  pas  à  froid  ;  mais,  si  Ton 
chauffe,  il  la  dissout  en  se  colorant  en  brun  foncé.  L'acide  nitrique 
lattaque  lentement  à  chaud. 

Une  solution  bouillante  de  potasse  la  décompose,  en  dissolvant 
de  riode  et  en  laissant  de  la  codéine. 

Si  l'on  fait  passer  un  courant  rapide  d'hydrogène  sulfuré  dans 
la  solution  de  Tiodocodéine,  elle  se  décolore,  dépose  du  soufre,  et 
devient  fort  acide;  on  obtient  ensuite  par  Tévaporation  des  cris- 
taux d'iodhydrate  de  codéine. 

Une  solution  de  nitrate  d'argent  la  précipite  immédiatement; 
mais  le  précipité  ne  renferme  que  les  Vg  environ  de  Tiode  contenu 
dans  la  matière. 

Dérwés  nitriques  de  la  codéine. 

S  ai 39.  Nitrocodéine\  C^H**(NO*)NO^.  —  Quand  on  verse  ^ur 
la  codéine  de  Vacide  nitrique  concentré,  et  qu'on  chaulTe,  il  se  ma- 
nifeste une  action  violente  :  d'abondantes  vapeurs  nitreuses  se 
clégagent,  et  la  solution  prend  une  couleur  rouge.  Si  l'on  évapore 
jlorsle  liquide  au  baîn-marie,  on  obtient  une  résine  jaune  qui  se 
«lissout  avec  une  couleur  rouge  dan$  la  potasse  et  1* ammoniaque. 
Si  Ton  emploie  de  l'acide  nitrique  assez  étendu,  le  résultat  est  dif- 
ftTent,  et  Ton  obtient  de  la  nitrocodéine. 

'  V07.  »ur  les  cartetères  optiques  et  crislallographiques  de  i'iodocodéine  :  Haidi?«;er, 
t^R.  de  Poggend.^  LXXX,  b^, 

'AirDLMO!!  (1860),  (oc,  (U, 
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ÏJà  préparalion  de  cette  base  est  assez  déUcaie ,  car  le  conta 
de  l'acide  nitrique,  même  très-étendu,  Taltère  rapidement.  L*op 
mlHHi  réuasit  le  mieux  avec  un  acide  d*une  densité  de  i,o6o.  C 
chaufie  cet  acide  dans  un  ballon,  sans  le  faire bonilKr,  on  j  ajou 
de  la  oodéioe  en  poudre  fine,  et  l'on  maintient  la  solution  à  ui 
douce  clialeur.  Au  bout  de  quelques  minutes  ^  on  verse  une  peti 
quantité  du  liquide  dans  tm  verre  à  piedyet  Von  j  njoute  un  exo 
d^ammoniaque;  s  il  n'apparaît  pas  de  précipité^  on  maintient 
chaleur  un  peu  plus  longtensf^^  et  Ton  essaje  ensuite  une  nouvel 
portion;  on  répète  ces  opérations  jusqu'à  ce  que  le  précipité  ces; 
d'augmenter,  lorsqu'on  t^eutralise  l'acide.  Alors  on  sature  ioim 
dialement  par  l'ammoniaque,  et  l'on  agite  rapidenent;  le  liquid 
se  remplit  alors  d'un  volumineux  précipité  de  nitrocodéine*  L'ai 
tion  qui  s'accomplit  ainsi  est  extrêmement  rapide,  et  toute  Top 
ration  se  termine  dans  quelqpies  minutes,  de  sorte  que  l'expérimei 
tateuf  a  besoin  d*y  atettre  une  grande  attention.  U  ne  se  dégaj 
pas  de  vapeurs  rouges  ;  si  l'on  en  aper^t,  c'est  un  aîgne  certai 
«{ue  l'action  est  allée  trop  loin,  et  c|u'une  partie  de  kt  codéine  s'ei 
transformée  en  cet  acide  résineux  pfécédenonent  mentionné.  \ 
vaut  alors  mieux  arrêter  faction  avant  que  toute  la  codéine  sa 
décomposée. 

Par  i' addition  de  l'ammoniaque,  la  nitrocodéine  se  pvédpil 
sous  la  forme  de  très-petits  feuillets  argentins  l^èrement  jaunâ 
tics.  On  la  purifie  en  la  faisant  dissoudre  dans  l'acide  chlorlijf 
drique,  traitant  à  l'ébullition  par  le  charbon  animal  et  repiécipitaii 
par  l'ammoniaque;  on  sépare  ainsi  la  matière  colorants  et  un  pe 
de  codéine  non  altérée  qui  a  pu  se  précipiter  avec  les  premiei 
cristaux.  On  la  fait  cristalliser  ensuite  dans  l'alcool  dilué,  ou  dan 
un  mélange  d'alcool  et  d'éther. 

La  nitrocodéine  cristallise  dans  l'alcool  sous  la  forme  de  niitiof 
aiguilles  soyeuses  d'un  fauve  paie,  qui  s'enchevêtrent  par  la  de5sic 
cation  en  uue  masse  soyeuse.  Un  mélange  d'alcool  et  d'étlier  I 
dépose  par  l'évaporation  en  petits  cristaux  jaunâtres  qui  se  préseu 
teot  au  microscope  sous  la  forme  de  prismes  à  quatre  faces  ter 
minés  par  des  sommets  dièdres.  Elle  est  peu  soluble  dans  Teai 
bouillante,  qui  la  dépose  par  le  refroidissement  en  petits  cristaux 
Elle  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  bouillant,  mais  elle  est  |hm 
soluble  dans  l'élhcr. 


Elle  renfenne  : 

Aiuterton. 

^ —        '*      "•  ^         Calcul. 

Carbone.  •  •     63, lo    62,83     6a,49         ^2,79 

Hydrogène.  «       6,04       5, 80       5,91  5, 81 

Azote.    ...        »  »  »  8,11 

Oxygèoe.  -,        »  »  ».  aS.ay 

100,00 
Elle  se  dissout  dans  les  acides,  et  forme  des  sels  neutres  aux  pa- 
piers, et  d'où  l'ammoniaque  et  la  potasse  précipitent  la  base  sous 
b  forme  d'une  poudre  cristalline. 

Quand  on  la  chauffe  avec  précaution,  elle  fond  en  un  liquide 
jaune  qui  se  concrète  en  une  masse  fort  cristalline.  Une  chaleur 
pins  élevée  la  décompose  brusquement  sans  flamme,  en  laissant  un 
volumineux  charbon. 

Lorsqu'on  traite  au  bain-mane,  par  le  suif  hydrate  dammo- 
■iaque ,  la  nitrocodéine  dissoute  dans  Talcool ,  la  solution  prend 
peu  à  peu  une  couleur  foncée  et  dépose  du  soufre.  Lorsque  F  ac- 
tion est  terminée^  le  liquide  filtré  donne  par  l'ammoniaque  un  pré- 
cipité bmn  amorphe  qui,  dissous  dans  Facide  chlorhydrique  et 
bouilli  avec  du  charbon  animal,  fournit  ensuite  par  la  précipitation 
uoe  base  particnilière  {azocodéine)  d^un  jaune  pâle,  qui  n  a  pas  en- 
core été  examinée. 

Le  cA/orA/a&vi/e  s'obtient,  par  l'évaporation,  sous  la  forme  d'une 
masse  résineuse,  incristaHisable. 

Uchton>platuiate,  C''H'»(KO'^0%  HG1«  Pt  €1'  «»-  4  aq.,  se 
précipite  i  Fétat  d'une  poudre  jaune,  insoluble  dans  l'eau  et  Tal- 
cool.  Il  renferme  4  atomes  z=:  6,i4  p*  c.  d'eau,  qu'il  perd  à  loo''. 
Desséché,  il  contient  : 

Anderson.  Calcul. 
Carbone.  .  .  .  39,11  39,a5 
Hydrogène.  .  .       4}^9  3, 81 

Platine 17588         *7j93 

Le  sulfate,  21  C*H«(N(y)NO%  S'O*,  2  HO  (à  lôo'),  s  obtient  en 
groupes  radiés  composés  de  courtes  aiguilles  pointues,  neutres  aux 
papiers  et  très-solubles  dans  l'eau  bouillante. 

Voxalate  cristallise  en  beaux  prismes,  jaunes,  courts,  très-sol u- 
Mfs  dans  Teau. 
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Dérivés  cyaniques  de  la  codéine. 

S  ai4o.  Cfanocodéine\  C^H'^NO*,  Gy'  =  C*•H"N'0^  —  Loi 
qu*on  dirige  un  courant  de  cyanogène  dans  de  la  codéine  dissoii 
dans  la  moindre  quantité  possible  d'alcool,  le  gaz  s'absorbe  rap 
dément  et  le  liquide  prend  une  teinte  d*abord  jaune,  puis  brun 
La  solution  étant  ensuite  abandonnée  à  elle-même  pendant  quelqi 
temps,  Fodeur  du  cyanogène  disparaît  et  fait  place  à  celle  de  1* 
cide  cyanhydrique ,  en  même  temps  que  des  cristaux  se  dépose 
peu  à  peu.  Pour  obtenir  la  cyanocodéine en  quantité  suffisante, 
mieux  est  de  Faire  passer  un  courant  de  gaz  continu  et  lent,  < 
manière  que  déjà  pendant  cette  opération  les  cristaux  se  dépose 
eu  abondance.  Ou  les  recueille  sur  un  filtre,  et  on  les  lave  avec  ul 
petite  quantité  d*alcool  ;  la  liqueur  filtrée,  étant  de  nouveau  soumi 
à  faction  du  cyanogène,  donne  une  seconde  portion  de  cristau 
moins  purs  que  les  premiers.  On  purifie  le  produit  en  le  faisa 
dissoudre  à  chaud  dans  un  mélange  d*alcool  et  d'éther,  d'où  il 
dépose  en  cristaux  incolores  ou  légèrement  jaunâtres.  Ainsi  ol 
tenus,  ils  peuvent  toutefois  contenir  une  petite  quantité  de  c 
déine;  il  est  donc  avantageux  de  faire  passer  du  cyanogène  dans 
mélange  destiné  à  leur  dissolution,  de  sorte  que  les  dernières  trac 
de  codéine  sont  ainsi  converties. 

La  cyanocodéine  est  soluble  dans  Talcool  absolu  et  botiillar 
ainsi  que  dans  un  mélange  d*alcool  et  d*éther,  et  se  dépose  par 
refroidissement  en  tables  minces,  hexagones  et  très-brillantes.  El 
est  peu  soluble  dans  l'eau,  mais  elle  s'y  dissout  par  l'addition  < 
Talcool;  cependant  la  solution  ne  dépose  rien  par  le  repos,  et  el 
se  décompose  par  Tévaporation  en  laissant  de  la  codéine. 

Elle  renferme  • 

Anderéon. 
^ — i.^,-,>v^— -^ — -^  Calcul . 

Carbone,    .    .     68,22     68,o4         68,37 
Hydrogène,..       5,93       6,17  5,(97 

Azote.    .    .    •     11,81      II, 5o         11,68 
Oxygène.   .    .  »  »  ^3,97 

100,00 
L'acide  chlorhjrdrique  convertit  la  cyanocodéine  en  un  sel  cri 
tallin ,  mais  qui  se  décompose  aussitôt;  car,  si  Ton  ajoute  de  hi  p< 

\  AM)i:.pso>  (18oO),7oc.  ctt. 
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Lisse  au  liquide ,  il  émet  de  F  ammoniaque ,  et,  si  on  Tabandonne 
pendant  vingt-qualre  heures,  il  dégage  de  lacide  cyanhydrique. 

Avec  Tacide  sulfurique  et  Tacide  oxalique  y  la  cyanocodéine 
donne  aussi  des  composés  peu  solubles  qui  se  décomposent  promp- 
lemeot  avec  dégagement  d^ammoniaque  et  d'acide  cyanhydrique. 

Dérivés  éthyliques  de  la  codéine. 

S  2i4i.  Viodhydrate  d éthyl^odéine\  C*'H*»(C*H*)NO%  Hï 
(à  loo^),  s'obtient  en  maintenant  au  bain-marie  pendant  deux 
heures,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe,  un  mélange  de  codéine  en 
poudre  fine,  d*  un  peudiodured'éihyle,  etdalcool  absolu  en  quan-* 
titë  suffisante  pour  dissoudre  la  codéine.  Après  le  refroidissement, 
00  a  une  substance  cristalline,  fort  soluble  dans  leau  froide,  qui 
ij  dépose,  parla  concentration,  sous  la  forme  de  fines  aiguilles 
groupées  en  aigrettes.  Séché  à  loo^,  ce  sel  renferme  : 

How.  Calcul. 

Carbone ^9,59         52,73 

Hydrx>gèoe.  .  .    •   ,       5,87  6,76 

Iode 27,9;[         27,92 

La  solution  de  ce  sel  nV$t  précipitée  ni  par  la  potasse  ui  par 
ranimoniaque.  Traitée  par  Toxyde  d*argent,  elle  donne  une  li- 
queur fort  alcaline  qui  se  carbonate  pendant  Tévaporation  ;  le  ré- 
sidu s  attaque  encore  par  Tiodure  d'élhyle,  mais  la  réaction  parait 
être  complexe. 

Thdbdinfij  papavérine  et  comkinaisons^ 

S  2142.  Thébaïnb*,  ou  paramorphine,  C®*H'*NO*.  —  Pelletier  a 
(•Uenu  cet  alcali  en  traitant  Textrait  d  opium  par  du  lait  de  chaux 
t*n  excès,  lavant  le  précipité  calcaire  avec  de  Teau ,  et  l'épuisant , 
après  la  dessiccation^  avec  de  Tnlcrool  bouillant.  La  solution  alcoo- 
lique ayant  été  évaporée,  puis  reprise  par  Téther,  a  cédé  à  ce  li- 
«juide  la  thébalne. 


'  Htm  (isss),  The  QuarUrL  Journ.qf  tke  Chemic.  Sqc.  VI,  125.  En  «xlrak,  Ann^ 
^fr  Chm.  u.  Pharm.^  LXXXYllf,  336. 

'  PfcLu.Ticii  (1835),  Journ,  de  Pharm.,  XXI,  569,  el  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm., 
XVI,  38.  —  CoieRBE,  Ann.  de  Chim.  el  de  Phys.,  LIX,  155.  —  Kane,  Ann.  der 
^*fiit  II.  Phartn,,  XIX,  9.  ^  Andcrson,  rransact.  0/  the  Roy,  Soc.  of  ISdtnlmroh , 
^^.  r  parlif,  |i.  3V,eiAnn,der  Chem.  y.  PAarm,  LXXXVI,  I7îf. 
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M.  Anderson  emploie,  pour  reitractioo  de  In  thébaîne,  les  eau 
mères  de  la  préparation  de  la  naircotine  ($  ai45  ).  Lorsqu'on  di 
tille  au  bain-marie  la  liqueur  alcoolique  d  où  se  sont  déposes  1 
premiers  cristaux  fort  colorés  de  narcotine,  on  obtient  un  résî^ 
amorphe,  composé  de  beaucoup  de  résine,  d'un  peu  de  narcotirj 
et  de  toute  la  thébaîne  contenue  dans  Topium.  On  traite  ce  rési* 
par  Tacide  acétique  étendu  et  booillant  qui  dissout  les  alcali 
ainsi  qu'une  petite  quantité  de  résine.  A  cette  solution  on  ajoi 
du  sous-acétate  de  plomb,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  une  réacti 
franchement  alcaline;  toute  la  narcotine  et  toute  la  résine  se  pi 
cipitent  ainsi,  tandis  que  la  thébaîne  reste  en  dissolution.  On  filt 
on  précipite  l'excédant  de  plomb  par  l'acide  sulfurique,  on  sept 
par  le  filtre  le  sulfate  de  plomb,  et  l'on  précipite  par  l'ammoniaq 
la  thébaîne  contenue  dans  la  liqueur  filtrée.  Le  précipité  ayant  i 
lavé,  on  le  fait  dissoudre  dans  l'alcool  bouillant,  et  Ton  traite 
solution  par  le  charbon  animal.  La  liqueur  dépose  ensuite,  par 
refroidissement,  des  paillettes  brillantes  qu'on  purifie  par  de  no 
velles  cristallisations. 

La  thébaîne  cristallise  de  sa  solution  dans  l'alcool  ou  l'éther  se 
la  forme  de  paillettes  carrées,  douées  d'un  éclat  argentin.  Sa  sav^ 
est  acre  et  styptique  plutôt  qu*ainère.  Elle  est  insoluble  dans  Tea 
elle  est  fort  soluble,  surtout  à  chaud,  dans  l'alcool  et  l'éther.  E 
est  insoluble  dans  les  solutions  aqueuses  de  potasse  et  d'amrt 
ntaque.  Elle  se  dissout  rapidement  dans  les  acides. 

Elle  renferme  : 

Pelletier.     Cooerbe.  Kane.  Anderson.  Caicti 

Carbone.  .  .    71,09       7<,W    70,90"      V3,iÏ9    n,€l7       ^,10    75J4    73,or      73;H 
Hydrogène.      6,29         «,47     6,44         6,78     6,8S         7,10     6,98     7,04         6.75 

Axote 4,40         6,S«        »  6,94        t  4,59      4,47        »  4,50 

Oiygène.  ..m  •»  »  »  »»t         15,44 

f€0,e« 

La  thébaîne  fond  à  ia5%  et  se  décompose  à  une  tempàaii 
élevée. 

L'acide  sulfurique  concentréla  colore  en  ronge  foncé.  L'a<^de  ) 
furique  de  i,3  densité  la  dissout  à  froid;  si  Ton  chauffe  doucem 
la  solution,  il  s'en  sépare  une  matière  résinoïde  qui,  bouillie  a 
de  l'ean,  se  dissout  lentement,  et  se  dépose  par  le  refroidissent 
sous  la  forme  de  cristaux  microscopiques,  peu  solubles.  Ceui 
paraissent  être  un  produit  de  décomposition. 

L'acide  nitrique  concentré  agit  Tivemenl  sur  la  thébaîne,  m^ 
à  froid,  en  dégageant  des  vapcars  rutilantes,  et  en  donnant    i 
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solution  jaune,  qui  se  fonce  par  Taddition  de  la  potasse  en  déve- 
luppanl  un  alcali  volatil.  ^ 

L*adde  cMorhydrique  dissout  aisément  la  diébaïne  ;  la  sokitioti 
se  fonce  par  révaporation,  en  laissant  une  matière  résineuse  qui 
ne  se  dissout  pliis  eniieremeni  dans  Teau. 

Le  chlore  et  le  brome  attaquent  vivement  la  thébaine,  en  don- 
nant des  produits  résineux. 

La  thébaîne  est  très-vénéneuSe.  Injectée  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  chien,  à  la  dose  de  5  centigrammes,  elle  a  déterminé  des 
moarements  tétaniques ,  suivis  promptement  de  la  mort  de  Ta- 
iiimal(Magendie). 

S  3143.  Les  êelê  de  thébaîne  ne  s'obtiennent  pas  à  l'état  cristallisé 
dans  leur  solution  aqueuse. 

U  chlorhydrate  renferme  à  100"  C^H"NO*,  HGl  4-  2  aq.  Pour  le 
préparer  on  mélange  la  thébaîne  avec  une  petite  quantité  d*alcool, 
it  Ton  j  ajoute  une  solution  alcoolique  diacide  chlorhydrique 
jasqa'à  ce  qu'elle  soh  entièrensent  dissoute;  il  convient,  dans  cette 
préparation,  d'éviter  un  excès  d'acide.  Par  le  repos,  la  liqueur  dé- 
pose le  chlorhydrate  de  thébaîne  sous  la  forme  de  cristaux  rhom- 
boîdaux,  fort  solables  dans  Teau  ;  leur  solution  donne  par  l'éva-^ 
poration  une  masse  résineuse.  Ils  sont  peu  solubles  dans  falcool 
absolu,  et  insolubles  dans  Téther. 

Le  eldon>plaiinate  renferme  à  100^  CH^KO",  HGl,  PtGI'  +  2 
iq.  Il  se  précipite  par  l'addition  du  bichlorure  de  platine  au  dilor** 
bdrate  de  thébaîne.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante  ;  la 
M>lution  dépose  un  sel  qui  paraît  être  un  produit  de  décomposition. 

Il  renferme  : 

Andcrson.^ 

Carbone 4^,88     4^»^^         *  42,60 

Hydrogène.   .    .   .       4>36       4>74         "  4)48 

Platine '8,43     18,72     18,98         t8,44 

Le  chloraurate  est  un  précipité  orangé  qui  fond  à  100"  en  une 
laisse  réûneuse. 

lec/doromercurate  est  un  précipité  blanc  cristallin  qu'on  obtient 
>vec  le  chlorhydrate  de  thébaîne  et  le  bichlorure  de  mercure. 
•^vec  la  thébaîne  libre  on  obtient  un  précipité  volumineux.  Ces 
^W  précipités  ne  s'obtiennent  pas  d'une  composition  constante. 

Le  5ii///ff^*  s'obtient,  par  l'addition  de  Tacide  sulfurique  à  une 
•"'iiion  de  thébaîne  dans  Téther,  en  partie  à  Tolat  cristallin ,  en 
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partie  sous  la  forme  d*uoe  matière  résineuse  qui  devient  crislalli  « 
par  ie  repos. 

S  2i44-  PAPAviaiNB*,  C***H*'NO*.  —  Lorsqu'on  précipite  par 
soude  l'extrait  aqueux  de  Topium  et  qu  on  traite  par  Talcool 
précipité,  composé  en  plus  grande  partie  de  morphine,  on  obtie 
une  teinture  brune  qui  donne  par  l'évaporation  un  résidu  fonc« 
si  1  on  traite  celui-ci  par  un  acide  étendu  et  qu  on  filtre,  on  pe 
précipiter  du  liquide,  par  Tammoniaque,  une  matière  brune  etr 
sinoïde  contenant  beaucoup  de  papavérine.  Si  Ton  dissont  cet 
résine  dans Tacide  chlorhydrique  étendu,  et  qu  on  ajoute  auliquu 
de  r acétate  de  potasse,  il  se  précipite  un  corps  résineux,  de  coi 
leur  foncée,  qu  on  traite  par  Téiher  bouillant  après  l'avoir  lavé 
leau.  Par  le  refroidissement  de  la  solution  éthérée,  la  papavérii 
se  sépare  sous  forme  cristallisée. 

On  obtient  aussi  cet  alcali  d'une  manière  plus  simple  en  mêla 
géant  la  résine  desséchée  au  bain-marie  avec  son  poids  d'alcoo 
il  se  produit  ainsi  une  masse  onctueuse  qui  seprend,  avec  le  teni] 
en  un  magma  cristallin.  On  exprime  ce  produit,  on  le  fait  crisi 
liser  de  nouveau  dans  l'alcool,  et  on  le  traite  par  le  charbon  ai 
mal.  La  papavérine  ainsi  obtenue  renferme  ei>core  de  la  narcolii 
on  la  traite,  pour  cela,  par  T^cide  chlorhydrjque,  et  Ton  fait  o 
talliser.  De  cette  manière,  le  chlprhydrate  de  papavérine,  peu  i 
lubie  et  facilement  cristal lisable,  se  sépare,  ei  Ion  peut,  par  Yi 
froide,  en  séparer  toute  la  narcotine. 

La  papavérine  se  dépose  dans  Falcool  en  cristaux  aciculaii 
groupés  confusément,  incolores,  peu  solubles  à  froid  dans  Talc 
et  réther,  plus  solubles  à  chaud.  Elle  est  insoluble  dans  Teau  ; 
solutions  bleuissent  à  peine  le  tournesol  rougi.  Elle  présente  c< 
réaction  caractéristique,  que  si  Ton  j  verse  de  Tacide  sulfuric 
concentré,  elle  pr^nd  une  couleur  bleue  foncée. 

Il  n'est  pas  certain  que  la  papavérifie  agisse  sur  la  lumière  ] 
larisée;  si  elle  possède  un  pouvoir  rptatpire,  celui-ci,  dans  t< 
les  cas,  est  extrêmement  i;iible  (  Bouchardat  et  Boudet). 

*  G.  MtncK  (1850),  Ann,  der  Cfiem,  u.  Pharm.,  LXVI,  125;  LXXIII,  50. 
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C^"H"NO». 

70s79 

6,30 

18,88 


100,00 
es  de  papavériiie  sans 


^^\et  des  ^uanùtês  as&e^  ^ 
^  \m  «KcV  çamcuWer .  **  *^«*V>  \ 

*^  uu  corçs  mtté.  "»trique,  la  papavenne  pa- 

"'î^'^^-^'t'^.''^  ^r'r""?.'    ^*"»"^OS  HGl,  s'obtient  eu 
l*«Av*^»   ^,»^«'  ^  '^"^  ^'^*^!'^.*^  .'^^^^ort.yarique  étendu,  et  ajoutant 
«e«»    «iacHle;  i\  se  précipite  alors   sous  la  forme  duo  liquide 
^  qui  se  prend  peu  à  peu  eu  gros  crisUux.  Ceux-ci'  appar- 
at ami  système  rhombique  et   sont  hémièdres.  (Combinaison 
é«,    00  P.  P  Qo.  \.  Inclinaison    des  faces,  «  P  :  00  F  =  80°; 
«  =  119»  ao'  i  P  co  :  ?    =  i4g.  ,5') 
hhroplatinate  ,C^K^^^Qfi  ^  «Gl,  PtCl',  forme  un  précipité 
et  pulvérulent»  insoluble  dans  leau  et  l'alcool, 
enferme  ; 

G.  Merck. 

Carbone.  .  .  43,84  43.60  43,68 
Hydrogène..  4,69  4,5o  4,47 
Platine.  .   .    .  x-jy-yj     17,76     17,88 

sulfate  est  un  sel  cristallisable. 

nitrale,  C*-H"NO»,  NO*H,  ne  peut  pas  se  préparer  à  l'éiat  de 

^te  par  l  emploi  de  l'acide  nitrique,  dont  le  plus  léger  excès  le 

■t;  mais  on  Tobtient  par  double  décomposition  avec  le  chlor- 

'"**  «^te  de  papavérine  et  le  nitrate  d'argent.  Si  l'on  opère  à  chaud, 

nitrate  de  papavérine  cristallise  par  le  refroidissement. 

».  Kow,  Atin.  der  Chem.  ».  Pham ,  LXVI,  I  ïT.  —  Pasteib,  Ann.  de  Chim.  et 
■         *»*?».,  [3]  XXXVni,   45C. 


Calcul. 
43,71 

4,55 

178a 
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Narcoii/ie,  narcéine  et  combinaisons, 

S  2145.  Narcotinb',  C^^H'^NO'*.  —  Cet  alcali,  découvert  j 
Derosne  au  comoiencemeut  de  ce  siècle,  n  est  bien  connu,  se 
le  rapport  chimique,  que  depuis  les  travaux  de  Robiquet.  Ou  d 
principalement  à   M.   Woeliler    l'étude  de  se&   métaniorphos 

Il  s'obtient  comme  produit  accessoire  dans  la  préparation  de 
morphine.  L  extrait  de  Topium ,  traité  par  Teau  froide,  renfcr 
toute  la  morphine  contenue  dans  ce  suc,  et  seulement  une  pel 
quantité  de  narcotine;  le  résidu  non  dissous  contient,  au  contrai 
kl  majeure  partie  de  la  narcotine  qu'on  en  peut  extraire  par  I 
cide  chloriiydrique  étendu.  On  précipite  la  solution  chlorhydric 
par  le  carbonate  de  soude,  on  sèche  le  précipité,  et  on  le  trait 
pinsieurs  reprises  par  de  Talcool  bouillant  de  80  centièmes;  la 
queur  alcooUque,  ayant  été  réduite  au  tiers  de  son  volume, 
abandonnée  à  Tévaporatîon  spontanée.  Au  bout  de  a4  heures,  to 
la  narcotine  est  déposée  en  cristaux  ;  au  besoin  ,  on  hri  £ait  su 
une  nouvelle  cristallisation  dans  Talcool  bouillant. 

M.  Andersou  emploie  pour  Textraction  de  la  narcotine  les  ea 
mères  colorées  et  inciistallisables  qu'on  ol>tient  ctans  la  prépa 
tion  de  la  morphine  d*après  le  procédé  Robertson-Gregory.  < 
procédé  consiste  à  précipiter  par  du  chlorure  de  calcium  Tii 
sion  aqueuse  de  Topium,  à  séparer  par  le  filtre  le  précipita  de  1 
conate  de  chaux,  et  à  faire  cristalliser  le  chlorhydrate  de  morpV 
contenu  dans  la  liqueur  filtrée.)  Voici  la  marche  à  suivre,  d'à 
M.  Anderson  :  après  avoir  étendu  d'eau  les  eaiix-mères,  et  les  a 
filtrées  aa  besoin,  on  y  ajoute  de  l'ammoniaque,  tant  qu'il  se  fo 
un  précipité.  Celui-ci  est  recueilli  sur  un  linge  et  soumis  à  Tac 
de  la  presse  ;  il  est  d'abord  coloré  et  grenu,  mais,  si  on  le  hûsse 
longtemps  sous  La.  presse,  il  devient  aisément  résineux;  aussi  < 
vient -il  de  l'en  relicer  promptement,  de  le  délayer  daus  l'eaa 
l'exprimer  de  nouveau^  et  de  répéter  plusieurs  6>îs.cette  opénat 

■  Derosne  (1803),  Ann.  de  Chimie,  XLV,  257.  —  Robiquet,  Journ,  de  Phi 
XVn,  637.  Ann,  de  Chim.  et  de  Phys.,  V,  275;  Ll,  22S.  Ann.  der  Chem.  u.  Phi 
y,  83.  ^  Dumas  et  Pelletier,  Ann.  de  Chim,  et  de  Phys,,  XXIV,  185.  —  Pelu 
ibid.,  L,  269.  --  Ur.mG,ibid,,Ll,  441.  Ann,  der  Chem.  u,  Pharm.^  VI,  3 
R.  Brandes,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  Il,  274.  —  Couerrb,  Ann,  de  Chim. 
Phys.,  LIX,  159.  —  Recnxclt,  ibid.,  LXVIJï,  137.  Ann.  der  Chetn.  u.  Pharm.,  X 
27;  XXIX,  58. 
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Le  précipité  renferme  île  la  narcotine,  ainsi  que  beaucoup  de  ré- 
sine et  un  peu  de  thébaiae;  la  liqueur  contient  de  la  narcéine,  et 
peutétre  utilisée  pour  rextraction  de  cet  alcali.  (Voy.  §  2i5o).  On 
fait  booillir  iine  partie  du  précipité  avec  de  Talcool  rectifié,  et  on 
filtre  à  chaud  ^  il  se  sépare  alors,  par  le  refroidissement,  des  cris- 
taux fort  colorés  de  narcotine,  qu*on  recueille  sur  un  lioge,  pour 
les  exprimer  et  les  laver  avec  un  peu  d*i^lcool  ;  les  eaux^mères 
de  ces  cristaux  servant  à  dissoudre  une  autre  partie  du  précipité» 
et  l'on  continue  ainsi  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dissous  le  tout.  Les  cris- 
taux impurs  de  narcotine  sont  ensuite  rincés  avec  une  petite  quan- 
tîié  (l'une  lessive  concentrée  de  potasse,  lavés  à  Te^u  et  cristallisés 
dans  l*alcool  bouillant.  La  liqueur  alcoolique,  d*où  se  sont  déposés 
1rs  premiers  cristaux  y  fort  colorés,  de  narcotine,  renferme  beau- 
coup de  résine,  un  peu  de  narcotine,  el  toute  la  thébaïne  contenue 
(laus  ropium;  nous  avons  indiqué  ailleurs  (S  %i4^)  commient  ce 
dernier  alcali  peut  s'en  extraire. 

On  peut  aussi  extraire  directement  la  narcotine  de  Topium  en 
traiuat  celui-ci  par  Téther;  elle  se  dépose  à  l'état  cristallisé  par 
l'éraporation  spontanée  de  la  solution  éthérée. 

S  2146.  La  narcotine  cristallise  en  prismes  droits  à  base  rbocnbe, 
ou  en  aiguilles  groupées  en  faisceaux,  aplaties^,  incolores,  transpa- 
rentes et  brillantes.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide;  Teau  bouil- 
tnteen  dissout  '/tooo*  ^Ue  est  peu  soluble  dans  l'éther  et.dans  Talcool  ; 
^lle  exige,  pour  sa  solution,  3oop.  d'alcool  froid  de  77  centièmes', 
128  p.  du  même  alcool  bouillant,  60  p.  d'alcool  absolu  et  froid,. 
12  p.  d'alcool  absolu  et  bouillant,  33  p.  d'éther  absolu  et  froid, 
tgp.d'éther  absolu  et  bouillant  (R.  Brandes).  Les  solutions  sont 
imères  et  n*oot  pas  de  réaction  alcaline.  Les  huiles  essentielles  et 
es  huiles  grasses  dissolvent  également  la  narcotine. 

U  dissolution  de  la  narcotine  dans  l'alcool  ou  l'éther  dévie  for- 
ornent  à  gauche  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière';  [«]  = 
-  iSo^'S  approximativement;  les  acides  modifient  considérable- 
ment ce  pouvoir  rotatoire,  et  font  passer  la  déviation  à  droite. 

Ni  l'ammoniaque  ni  la  potasse  caustique  ne  dissolvent  la  nar- 
oiioe. 

Les  solutions  de  narcotine  ne  colorent  pas  en  bleu  les  sels  fer- 
'iqucs. 

B<Mr:n%Rii\T,  Ann,  dfChim.  et  de  Phy^. fl-l]  IX,  7ïX 
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La  narcoiine  renferme  : 

lHiin.vi  et  Varmitrapp 

l'cUfUiT.  Pclk'Ucr  >.  Ucbig.        RrgnaiiU.  rt  Will  '.        Miilder  ^    ifctfaiann  4.  V^ir 

Carbone.  .  .    êS.fW  «S,16  64,M  64j01     64  M  ■  *•  >*  w  84 .S3  S4.€1 

Hydrogène.     s,9i         5,vs         ».M         s,9S     fi. «7  »       »  mm         «.ti  &jn; 

Azote.    ...       7.tl  4,S1  S.tl  S,46      S^  3,77      9.71         8,09      1 44        3,30  3,91 

Oiygene.  .»  »  »>  »m  aaMi»*  ».« 

lOO.fK 

La  narcoline  fond  à  170%  et  se  concrète  de  nouveau  à  i3o**;  si  I 
refroidissement  est  lent,  la  matière  cristallise  ;  s*il  est  brusque,  la  m: 
tière  solidifiée  est  amorphe.  Chauffée  à  quelques  degrés  au-dessus  d 
son  point  de  fusion,  elle  se  colore;  à  a2o°,  elle  se  boursouQe 
dégage  de  Tammoniaque  et  laisse  de  Tacide  humopique(52i49^ 
Chauffée  à  200"*  avec  de  Teau  dans  un  tube  hermétiquement  fermi 
elle  se  dissout  en  donnant  une  liqueur  jaune* rougeâtre  fortamèrt 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  la  narcotine  avec  une  cou 
leur  jaune  ;  à  chaud,  la  solution  brunit.  L^acide  sulfurique  étend* 
transforme  à  chaud  la  narcotine  en  une  substance  verte.  (  Voy 
Sulfate  de  narcotine). 

L'acide  nitrique  étendu  dissout  à  froid  la  narcotine  sans  la  Ai 
composer.  La  solution  étant  chauffée  à  So**  environ,  il  seprécipit 
des  flocons  cristallins  d'azoture  d*opianyle  (teropiammon),  tanrlii 
qu'il  reste  en  dissolution  de  Thydrure  d'opianyle,  de  Tacide  opi<i 
nique,  de  Tacide  hémipinique,  et  de  la  cotarnine,  dont  les  propor 
lions  varient  suivant  l'état  de  dilution  de  facide  nitrique.  (Voy 
Dérivés  par  oxydation  de  la  narcotine^  %  ai 52).  Lorsqu*oii  traita 
la  narcotine  par  lacide  nitrique  concentré,  la  réaction  est  violente 
même  à  froid  :  il  se  dégage  d'abondantes  vapeurs  rutilantes \  et 
même  temps  qu*il  se  produit  une  niatièie  résinoide  rouge  ei 
épaisse. 

La  potasse  aqueuse  et  diluée  n*exerce  aucune  action  sur  la  nar< 
cotineméme  ai  ebullition  ;mais,  lorsqu'on  la  fait  bouillir  longtemps 
avec  une  solution  de  potasse  concentrée,  elle  produit  un  corp 
oléagineux,  fort  soluble  dans  Teau  et  amer,  qui  paraît  être  le  sel 
de  potasse  d'un  acide  particulier  (  acide  narcotique);  une  dissolutioi 

'  Dans  les  analyses  de  MM.  Dumas  et  Pelletier,  le  carbone  est  calculé  avec  Taocie^ 
poids  atomique  du  carbone.  1 

'  Varrekihapp  et  Will,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm^  XXXIX,  282. 

^  McuM»,  md.y  XXXIX,  263.  Bulletin  de  Néerlande,  1838,  p.  si. 

^  HoPHANN,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm,,  L,  35. 

^  J^ai  trouvé  que  si ,  en  cliauffant  légèrement  la  narcotine  arec  de  Tacide  nitnqo( 
concentré,  on  parvient  à  éviter  le  dégagement  des  vapeurs  rutilantes,  Il  se  produit  uii^ 
matière  jauue-rongeàtre,  en  m6me  temps;qu'il  se  dégage  un  gaz  inflammable,  qui  \maM 
Hre  (lu  nilralr  dVtliylcob  de  métbyle. 
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alcoolique  de  potasse  dissout  la  narcotineen  si  grande  quantité,  que 
la  niâtière  s  épaissit.  On  ne  parvient  pas  à  isoler  Tacide  contenu 
dans  ce  sel  de  potasse.  Lorsqu'on  fait  passer  de  Tacide  carbonique 
<lanssa  dissolution  alcoolique,  elle  se  prend  peu  à  peu  en  une  gelée 
iransparente ;  celle-ci,  lavée  à  Talcool  et  délayée  dans  Teau,  laisse 
une  grande  quantité  de  cristaux  de  narcotine. 

Cette  prompte  régénération  de  la  narcotine  semble  indiquer  que 
l'acide  narcotique  ne  diffère  de  ;cet  alcali  que  par  les  éléments 
lie  l'eau. 

Lorsqu'on  chauffe  la  narcotine  à  sao*"  avec  de  Thydrate  de  po-* 
tasse  ou  de  soude,  on  recueille  un  liquidealcalin,  d*une  forte  odeui^ 
ammoniacale,  contenant,  suivant  M.  Wertheim',  d.e  la  trilylamine 
(S1026*)  (ou  peut-être  son  isomère,  la  triméthylaroine);  les  pro- 
duiu  d  ailleurs  paraissent  varier  *  suivant  les  proportions  de  nar-^ 
(otine et d*hjdrate de  potasse  soumises  à  la  distillation;  un  alcali 
buileux  nage  ordinairement  aussi  à  ta  surface  de  la  solution 
aqueuse  de  la  tritylamine. 

Lorsqu'on  dissout  la  narcotine  dans  Tacide  chlorhydrique  et 
qu'on  la  fait  bouillir  avec  du  bichlorurede  platine,  elle  se  dédouble 
en  cotamine  et  en  acide  opinanique.  Les  mêmes  produits  se  forment 
parTaction  d*un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  et  d  acide 
^ulfurique.  Voici  les  équations  qui  rendent  compte  de  cette  méta^- 
uor^ihose  : 

O^H'*îiO'*+  2  HO  +  4PtGl'  =  C^H'^NO*  4-  C'«H"0'* 

4^4PtGl.f-4HGI. 
C'^H'^NO'*  -f-  2  O'  =  C»*H'^N0*4-  C-H''0'»  +  2  HO. 
Narcotine.  Cotarnine.       Ac.  opianiq. 

Il  se  développe  aussi  dans  ces  réactions  une  petite  quantité  d'a-^ 
ri  Je  carbonique  provenant  d*une  décomposition  secondaire. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  une  solution  de  sulfate  de  narcotine  avec 


'AVcrniciif,>lnii.  der  Chem,  u»  PAdt'in.»  LXXili,  208-»  Dans  tino  comtntinica- 
i>x)  postérieure  ( /otfrn. /.  prakt.  CAem. ,  LUI,  431  ),  le  même  cliimigle  signale  dans 
rnfioa  rnisfencede  (rois  narcotlnes  homologues  ,  donnant  par  Thydrale  de  potasse, 
^inedela  mélb^lamîDe ,  Tautre  de  Téthylamine,  et  la  troisième  de  la  tritylamine.  A 
eil<>  série  se  rallatherait  aussi  la  narcotine  dont  M.  Hinterbergcr  a  analysé  le  cblorj* 
nenarète  (Voy  p.  67.  )  On  aurait  donc  : 

r*'H"NO'  ^  narcoline  dellinlerb.  donnant  par  la  potasse  probablement  de  rammon'aqiio. 
L  '*H''?iO'-*,  métbyl-narcottoe,  donnant  de  la  méth^ lamine  ; 
1  '*R'''NO'^,  étbyl-narcotine,  donnant  de  Téthylamine; 
f  *Ml*'NO*^,  trilyl-narcotioe,  donnant  de  la  trilylamine. 

•  nmn\n\  Ann,  der  Chem.  u*  Pharm,^  LXXV,  367. 

IV.  6 
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du  peroxyde  de  plomb  puce,  en  y  ajoutant  goutte  à  goutte  de  Facûl 
sulfurique,  on  obtient,  après  la  iiltration,  une  liqueur  qui,  élan 
évaporée,  laisse  une  matièjre  brune ,  fort  amère , très-soluble  dan 
Veau  et  Talcool,  peu  soluble  dans  Téiher.  Cette  matière  paraît  étr< 
un  alcali  particulier  {narcétiiie^  );  Facide  stilfurique  concentré  h 
dissout  avec  une  belle  couleur  rouge,  Tacide  nitrique  avec  um 
belle  couleur  jaune;  Inaction  prolongée  d'un  mélange  d*acide  sul 
furique  et  de  peroxyde  puce  paraît  la  transformer  en  acide  opia 
nique. 

La  narcotine  jaunit  dans  le  chlore  gazeux,  surtout  à  loo*";  il  se  dt* 
gage  de  Tacide  chlorhydrique,  et  Ton  obtient  une  matière  amorpht' 
qui  n  a  pas  été  analysée. 

Moins  énergique  que  la  morphine ,  la  narcotine  est  cependan 
encore  assez  vénéneuse,  car  il  sufBt  d*en administrer  i  gramme  c 
demi  à  un  chien  pour  lui  donner  promptement  la  mort. 

$  21 47-  Sels  de  narcotine.  —  Les  acides  dissolvent  la  narc(^ 
tine,  en  produisant  des  sels  fort  peu  stables;  la  solution  de  ces  sel 
dépose ,  par  1  evaporation  ,  la  plus  grande  partie  de  la  narcotind 
Cette  décomposition  s  effectue  souvent  aussi  par  Taddition  d{ 
beaucoup  d*eau.  i 

Plusieurs  sels  de  narcotine  sont  solubles  dans  l'alcool  et  dan 
Tétber.  Ils  sont  amers  et  rougissent  le  tournesol. 

Additionnés  d*acide  tartrique ,  puis  sursaturés  par  un  bicarbo 
nate  alcalin ,  les  sels  de  narcotine  donnent  immédiatement  un  pn; 
cipité  blanc  pulvérulent  '• 

Le  sulfocyanure  de  potassium  produit  immédiatement  un  préd 
pilé  rose-foncé  dan»  les  solutions  contenant  de  la  narcotine,  uiên^ 
en  quantité  impondérable.  Un  léger  excès  de  sulfocyanure  redtj 
sont  le  précipité  (Oppermann). 

Chlorhydrate  de  narcotine.  —  Ce  sel  est  extrêmement  soluble  dai 
Veau  ;  on  peut,  suivant  Robiquet ,  lobtenir  à  l'état  cristallisé  € 
abandonnant  dans  letuve  sa  solution  aqueuse,  rapprochée  à  roi 
sistance  de  sirop  ;  il  s'y  forme  au  bout  d'un  certain  temps  des  groi 
pes  radiési  composés  de  fines  aiguilles  qui  prennent  de  plu»  en  pli 
d'extension  et  finissent  par  remplir  tout  le  vase.  On  peut  aussi  u 
prendre  par  l'alcool  bouillant  le  chlorhydrate  de  narcotine  évapoi 
à  siccité  ;  il  cristallise  alors  par  le  refroidissement  du  liquide. 

'  E.  MAReiiAfiD.  Jahresbericht  9,  Berzéfius,  XXV,  507. 
'Opperiiakn,  Compf.  rend,  de  VAcad,,  XXî,  8li. 
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SuiVantM.  Liebig,  100p.  de  nai'cotine  absoibenr  Qy^y'i,  p-.  d'ilt^îdé 
L'hinrhydrique  sec. 

ŒoroptatinaledenarcoUne,  C*«H»^NO'*,  HGI,  PiGt».  —  II  s'ob- 
iieot  en  précipitant  le  chlorhydrate  de  narcotioe  par  le  bichlorure 
le  platine.  Il  faut  se  garder,  dans  cette  préparation ,  d*employer 
è  sel  de  platine  en  excès,  car  il  altérerait  promptement  le  produit. 
}elui-ci  se  décompose  aussi  en  partie  par  des  lavages  prolongés; 
I  renferme  : 

RegnauJC.  Blylh.  Th.  Wertheim,'. 

a          a  a          b  Galtctil; 

ûrboBP.   .        1.            »      43,72     43,56      42,92  42,27  42>44  43,17  43,70 

Hy.lf(jgèoe.        •            •    .    4,17       4,30         3,94      4,12  4,14      4,15  4,lé 

iUlJoe.  .  .    13,81     15,97     15,95     15,65       15,95        »  »  15,72  15,81 

ikloromercurate  de  narcûtine,  C*^H*'NO^\  HGI,  MgGl  (?).  — 
«orsqu  00  mélange  une  solution  alcoolique  de  narcotine ,  aiguisée 
Faclde  chtorhydrique ,  avec  une  solution  aqueuse  de  bichlorure 
le  mercure,  il  se  produit  un  précipité  blanc  de  chloromercurate 
leDarcoline.  Celui-ci,  ayant  été  séché  au  bain-marie,  puis  dissous 
bas  un  mélange  d*alcool  et  d'acide  chlorhydriijue ,  dépose  de 
eiib  cristaux  contenant  '  ï 

Hinterberger.  Ctilcut. 

Carbone 4^964  46)4 

Hydrogène.  .  .  •       8,90  4)3 

Mercure 18,02  16,7 

Sulfate  de  narcotine»  —  En  dissolvant  la  narcotine  dans  Tacifié 
ilfurique  étendu,  on  obtient,  par  Tévaporation,  utie  matière 
bqueuse  qui  durcit  peu  à  peu;  ce  produit  se  dissout  dans  Teau 
^ns  se  décomposer. 

hitulfonarcotide  '  est  un  produit  de  décomposition  du  sulfate  de 
Qrcotine.  Lorsqu'on  chauffe  de  la  narcotine  humectée  d*eau  avec 
elacidesulfurique  étendu,  on  obtient  une  dissolution  qui  devient 
I  un  vert  foncé  par  un  plus  fort  échauffement  ^  et  finit  par  s^épaissir. 
iucun  gs»  ne  se  dégage  dans  cette  réaction.  On  étend  d*eau  et  Ton 
ut  bouillir;  presque  tout  se  dissout.  Par  le  refroidissement,   le 


'  ie  dois  ces  aaaIfSes  à  robligeaiite'cdmmililication  de  M.  \VeKbelin.  a  sel  préparé 
'eeimécliaDtilkMi  de  narcotiue»  b  id.^  préparé  avec  un  autre  échantillon.  Celui-ci  a 
KBé  par  l'hydrate  de  potasse  un  alcali  volatil  qui  semblait  être  de  réthylaniine. 
' HinmasacEB,  Ann.  der  Chem,  ti.  Pharm,,  LXXXII,  3ll.  —  M.  Hinterberger  re- 
nfle le  sel  par  U  formule  C^'H'' ^0*^,1101,  Hg€l,  et  suppose  qu^il  renferme  une 
>toUM  différente  de  la  narcotine  ordinaire.  Voy.  la  note  p.  65. 
UmnTet  GBRaAitirT(iSi8),  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.^  [3]  XXIV,  112. 
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liquide  dépose  une  poudre  amorphe  d*un  vert  foncé;  on  la  j< 
sur  un  filtre ,  et  on  la  lave  à  Teuu  froide ,  où  elle  paraît  insolul 
Elle  se  dissout  aussi  dans  Talcool ,  mais  celui-ci  ne  la  dépose 
davantage  à  Tétat  cristallisé. 

Elle  paraît  renfermer  O'H*'N*S*0'%  c'est-à-dire  les  éléments 
sulfate  neutre  de  narcotine  moins  4  atomes  d  eau  : 

Cî>^H*"N*S*0^'  =  2  C*«H**NO'S  S'0%  2  HO  —  4  HO. 

Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Laurent  et  Gerbardt.       Calcul. 

Carbone 5g,i  6o,a 

Hydrogène 5,3  5,2 

Soufre 3,6  3,5 

Calcinée  sur  une  lame  de  platine,  la  sulfonarcotide  donne  be 
coup  de  charbon  très-difBcile  à  brûler.  Soumis  à  la  distillati^ 
elle  dégage  de  Feau  et  des  matières  haileuses  brunes  d'une  od 
infecte. 

L'ammoniaque  n'attaque  pas  la  sulfonarcotide;  la  potasse  a 
tique  la  dissout  avec  une  couleur  brune,  les  acides  l'en  séparen 
nouveau  à  letat  vert.  Bouillie  avec  de  l'acide  nitrique ,  la  sulfoi 
cotide  donne  de  l'acide  sulfurique  ^  ainsi  qu'une  matière  jaune 
lubie  dans  l'ammoniaque. 

Acétate  de  narcotine.  —  Ce  sel  est  peu  stable.  L'acide  acéti 
dissout  la  narcotine  à  froid  ;  mais  elle  s'en  sépare  de  nouveau  l 
qu'on  soumet  la  liqueur  à  l'évaporation.  Cette  propriété  peut 
mise  à  profit  pour  la  séparation  de  la  narcotine  et  de  la  morpb 
l'acétate  de  morphine  étant  bien  plus  stable.  Le  sous-acétati 
plomb  précipijte  aussi  la  narcotine  de  sa  solution  dans  l'acide 
tique. 

S  2148.  M.  Hinterberger*  désigne  sous  le  nom  ê!opianine 
alcali  précipité  par  l'ammoniaque ,  en  même  temps  que  la  t 
phine,  de  l'extrait  aqueux  de  l'opium  d'Egypte.  Cet  alcali 
moins  soluble  dans  l'alcool  que  la  morphine ,  et  se  déposa 
premier  par  une  nouvelle  cristallisation  du  précipité  ;  il  était  i 
tallisé  en  prismes  droits  rhomboïdaux,  et  contenait  : 

'  HiNTERBEBGER,  Afiu.  ûcT  Chem,  u.  PhartH.^  LXXXI,  319. 
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Compoftition 
IlinlerberKer.        de  la  narcoUxie. 

Carbone 62199       »  64fiî 

Hydrogène 5,70       »  5|85 

Azote 4)1^     4À^  3|3i 

Oxygèue •         n  •  a6,a3 

100,00 

M.  Hinterbei^er  représente  son  analyse  par  les  rapports  C^H'* 
-N'O*',  mais  on  peut  voir  que  les  résultats  précédents  sont  assez  rap- 
prochés de  la  composition  de  la  narcotine.  Au  reste,  la  description 
fort  iDcompiète  que  ce  chimiste  a  donnée  de  Topianine  s'applique 
très-bien  aussi  à  la  narcotine. 

En  mélangeant  une  solution  alcoolique  de  chlorhydrate  d'opia- 
nine  avec  une  solution  aqueuse  de  bichlorure  de  mercure ,  on  a  ob- 
tenu un  abondant  précipité  blanc  ;  celui-ci,  ayant  été  dissous  dans 
QD  mélange  d'alcool  et  d'acide  chlorhydri que,  a  déposé  des  aiguil- 
les insolubles  dans  Teau  et  l'alcool.  Ces  cristaux  ont  donné  ài'ana- 
ljse:carbone:  49y i^ ;hydrog.,  4fii  ;  mercure,  12, a8 ;  chlore,  9,3i. 
M.  Hinterberger  déduit  de  ces  nombres  la  formule  C^^^B*^"©", 
BGI,  HgGl.  Un  chloromercurate  de  narcotine  contenant  3  O^U*^ 
^0**,  a (H€l, HgGl),  exigerait  :  carbone,  5o,9;  hydrog.,  4j7;  rocr- 
nire,  12, 3;  chlore,  8,7. 

Les  expériences  de  M.  Hinterberger  ne  me  paraissent  pas  assez 
complètes  pour  autoriser  l'adoption  de  son  opianine,  comme  alcali 
Jifférent  de  la  narcotine. 

Sai49*  Acide  humopique.  — Lorsqu'on  chauffe  la  narcotine 
<)ans  un  bain  d'huile,  à  quelques  degrés  au-dessus  de  son  point  de 
fusion ,  elle  finit  par  se  colorer  en  rouge  jaunâtre.  A  220'',  eHe  se 
l)oursoufle  considérablement  et  dégage  de  Tammoniaque ,  puis  le 
résidu  se  prend  en  une  masse  boursouflée  brune,  composée  en  plus 
Crande  partie  d'acide  humopique.  On  le  purifie  en  le  faisant  di&- 
^udredans  la  potasse  et  précipitant  par  l'acide  chlorhydrique; 
on  obtient  ainsi  un  précipité  gélatineux ,  semblable  à  de  l'hydrate 
terrique.  On  le  redissout  dans  Talcool ,  qui  laisse  à  Tétat  insoluble 
une  petite  quantité  d'une  matière  noire,  et  on  reprécipite  par  l'eau 
I2  solution  alcoolique. 

L'acide  humopique  constitue  une  substance  amorphe,  brun 
ioDcé,  insoluble  dans  l'eau  et  les  acides  étendus.  Sa  solution  dans 
t  alcool  est  d'un  rouge  jaunâtre.  Il  se  dissout  aussi^  dans  les  alcalis 
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avec  une  couleur  jaune;  la  solution  donne  des  précipités  bm  i 
gélatineux,  avec  les  sels  de  baryte  et  de  plomb. 
Il  renferme  probablement C^^^H^O'*  : 

Woeliler.  Calcul. 

Carbone.  .....     ®3,c)     64? 5  67,3 

Hydrogène.     .   .  .       5,3       5,o  5,3 

Oxygène »         »  27,5 

100,00 
D*après  ces  nombres ,  lacide  humopique  segible  renfenner  I 
élément  de  I9  narcotine  moins  ceux  de  Pammoni^qye  : 

Narcotine.  Ac  bumopiq. 

Toutefois ,  m.  Woehler  ayant  remarqué  que  Tacide  buQiopi(| 
))rut  renferme  toujours  une  petite  qM9ntîté  d^un  alcali  particul 
qu*on  peut  eP  extraire  au  moyen  de  l'acide  clilorl\ydrique|  ilser 
possible  que  la  inaction  fut  plus  complexe,  et  que  la  foi  mule  p; 
cédemu;ient  adoptée  ne  représenl|^t  pa$  la  véritable  copiposition 
\*acide  humopique. 

S  2i5o.  Nahcéi5e,C**H*>N0**.  —  Pelletier' a  ot>tenu  cet  al< 
de  la  manière  suivante  :  \  ^ilogr.  d'opium  de  Smyrne  a  é^  tn 
par  Te^u  froide  ;  les  liqueurs  résultant  de  ce  traitement ,  après  ai 
été  filtrées,  ont  été  soumises  à  une  évaporation  ^rèvpiéns^ée , 
manière  à  donner  un  extrait  solide.  Celuirci,  repris  par  l'eau  < 
Vdlée,  s*es^  redissous ^  en  abandonnant  de  la  narcotine;  la  liqu 
retepait  en  soluvon  de  la  morpbioe,  de  la  narcéine  e|  d'au 
principes  de  l'opium.  Après  en  avoir  séparé  la  na^co^ine^  oji  a 
gèremept  sursiaturé  cette  liqueur  par  de  l'ammoniaque ,  et  or 
portée  à  Tébullilion  pour  chasser  l'excès  de  cet  alcali  ;  par  le  ref 
dissement,  la  paorphine  a  cristallisé.  Cet  alcali  ayapt  été  enleva 
plus  grande  partie,  on  a  réduit  la  liqueur  à  la  moitié  de  son 
tume  ;  op  1'^  Çltrée ,  et  on  en  a  précipité  l'acide  méconique 
une  additioji  d'eau  de  baryte.  On  a  ensuite  ajouté  du  carbon 
d'ammoniaque  s^  1^  liqueur  pour  séparer  Teî^cès  de  baryte,  et  1 
a  évaporé  la  solution  à  cpusis^tance  de  sirop  épais.  Cette  soluti 
abandonnée  penidant  plusieurs  jours  daps  un  lieu  frais,  s'est  prise 
une  masse  pulpeuse,  entremêlée  de  cristaux.    Ce  produit ^  rer 

*  Pelletier  (183?.),  \iin.  de  Chim.  cl  de  Phys.,  L,  262.  —  Coi  erbe,  il^id.,  \ 
151.  —  A^DERSow,  TramacL  of  the  roy.  Soc.  nf  k'dinbitrgfh  XX,  3*"  partie,  p.  3^ 
Ann.  der  Chem.  n.  Pharm.,  LXXXVI,  179. 
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fur  l'alcool  à  4o  degrés  et  bouillant,  lui  a  cédé  la  narcéine  ;  les  li- 
gueurs alcooliques  ayant  été  réduites  par  la  distillation  à  un  petit 
volume,  ont  déposé  la  narcéine  à  Fétat  cristallisé. 

Lorsque ,  comme  il  arrive  souvent,  la  narcéine  est  mélangée  de 
niéconine,  on  enlève  celle-ci  au  moyen  de  Téther.  La  méconine  se 
irouye  d'ailleurs  en  majeure  partie  dans  les  eaux*nières  qui  ont 
fourni  la  narcéine. 

M.  Anderson  utilise ,  pour  lextraction  de  la  narcéine,  les  eaux- 
oièresiocristallisables  de  la  prépl^ration  de  la  morphine,  d*après  le 
procédé  Robertson-Gregory.  Ces  eaux-mères ,  étant  d'abord  mé- 
langées avec  de  l'ammoniaque  (  Voy.  §  2127)9  donnent  un  précipité 
composé  de  narcotine ',  dethébaîne  et  d'une  matière  résineuse;  la 
liqueur  filtrée  renferme  toute  la  narcéine.  On  ajoute  à  cette  der- 
nière une  solution  d  acétate  de  plomb ,  et  Ton  sépare  le  précipité 
par  le  filtre;  on  précipite  par  l'acide  sulfurique  l'excédant  de  plomb 
de  la  liqueur  filtrée,  et,  après  avoir  neutralisé  la  liqueur  par  l'am* 
moniaque,  on  l'évaporé  à  une  douce  chaleur,  jusqu'à  ce  qu'une 
pellicule  se  forme  à  la  surface.  Elle  dépose  alors,  par  le  refroidisse- 
ment, une  substance  cristalline  dont  la  quantité  augmente  encore 
par  le  repos.  Après  quelques  jours,  on  jette  ce  dépôt  sur  un  linge, 
on  le  lave  avec  de  l'eau  froide ,  et  on  le  fait  bouillir  avec  beaucoup 
fléau.  La  solution  précipite,  par  le  refroidissement,  de&  cristaux 
moyeux  de  narcéine;  quelquefois  ils  sont  souillés  d'un  peu  de  sul- 
fate de  chaux  ,  qu'on  peut  enlever  en  les  dissolvant  dans  l'atcool; 
on  les  purifie  par  l'ébuUition  avec  du  charbon  animal  et  par  une 
nouvelle  dissolution  dans  l'eau. 

S  2i5i.  La  narcéine  pure  se  présente  sous  la  forme  d'une  ma- 
tière blanche,  soyeuse,  composée  d'aiguiUes  fines  allongées.  Elle 
s  obtient  aisément  à  l'état  incolore.  Peu  sdluble  dans  l'eau  froide, 
t^lle se  dissout  aisément  dans  l'eau  bouillante  (Anderson;  elle  exige 
pour  sa  solution  875  p.  d'eau  à  i4o%  et  aSo  p.  d'eau  bouillante , 
Miciier).  Elle  est  plus  soluble  dans  l'alcool,  niais  insoluble  dans 
I  ^ther.  Sa  solution  dévie  légèrement  à  gauche  le&  rayons  de  lumière 
polarisée';  [a]  j  =  _6%67. 

L'ammoniaque  et  les  solulions  étendues  de  pousse  ou  de  soude 
^a  dissolvent  plus  aisément  que  l'eau  pure,  mais,  par  l'addition 
'lune  grande  quantité  de  potasse  concentrée,  elle  se  précipite 

'Bovcniwu  et  F.  BoiuiiT,  Jwirw.  de  Pharm,  [3],  XXIÎf,  29 i. 
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même  à  chaud ,  sous  la  forme  d'une'matîère  huileuse  qui  coDseï 

longtemps  cet  état. 

Elle  renferme  '  ; 

Pelletier.         Coaerbe.  Anderson.  Calcul. 

Carbone.   .  54,0^ 

Hydroj^ène.  6,52 

Azote.    .    .  4,33 

Oxygène.  .  » 

lOOjOO 

La  narcéine  est  plus  fusible  que  la  morphine  et  la  narcolin 
elle  fond  à  92°  environ,  et  se  fige  en  une  masse  blanche,  transi 
cide,d*un  aspect  cristallin  ;  à  110%  elle  jaunit,  et,  à  une  températi 
plus  élevée,  elle  se  décompose. 

Les  acides  minéraux  agissent  avec  beaucoup  d'énergie  sur 
narcéine,  et  Taltèrent  profondément;  les  mêmes  acides  éten< 
d*eau  se  combinent  avec  elk. 

L*acide  chlorhydrique  la  dissout  \ 

L*acide  hitrique  étendu  et  bouillant,  en  agissant  sur  la  narcéii 
donne  une  solution  jaune  qui,  saturée  par  la  potasse,  dégage  1 
deur  d'un  alcali  volatil.  L*acide  nitrique  concentré  agit  violenim< 
à  froid ,  en  produisant  de  Tacide  oxalique. 

L*acide  sulfurique  concentré  dissout  à  froid  la  narcéine  ai 
une  couleur  ronge  intense;  celle-ci  passe  au  vert,  si  l'on  chauff 

L'iode  se  combine  avec  la  narcéine  en  produisant  un  comp< 
bleu  foncé;  celui-ci  est  détruit  par  Teau  bouillante  et  surtout] 
les  alcalis.  Le  chlore  et  le  brome  exercent  sur  la  narcéine  une  1 
tion  complexe. 

Le  chlorhydrate^  O«H'«N0",  HGl  (  à  loo*»),  s  obtient  tantôt  s< 
la  forme  d'aiguilles  groupées  concentriquement,  tantôt  sous  a 
de  prismes  courts  et  Irréguliers.  Les  cristaux  sont  fort  solubles  di 
l'eau  et  l'alcool ,  et  présentent  une  réaction  acide. 

'  La  narcéine  renferme  les  éléments  de  la  narcotine  pins  4  HO. 

*  Suivant  Pelletier,  Tacide  clilurliydrique,  étendu  du  tiers  de  son  poids  d'eau,  c 
iDunique  immédiatement  à  la  narcéine  une  teinte  d^un  bleu  d'azur,  plus  ou  moins  fui 
et  ayant  beaucoup  d^éclat.  Si  Ton  ajoute  assez  d'eau  pour  dissoudre  la  combinaison 
obtient  une  dissolution  tout  à  Tait  incolore.  Avant  de  disparaître,  la  teinte  birue  pas» 
rose  violacé.  Cette  teinte  ne  se  manifeste  pas  toujours,  surtout  quand  Teau  dans  laqi 
on  dissout  les  cristaux  bleus  n>st  pas  acide;  mais,  en  laissant  évaporer  knlemei 
solution  incolore,  on  obtient  une  croûte  rose-violacé  qui  passe  extérieurement  au  bl 
s'il  n'y  a  pas  trop  d'acide  dans  la  liqueur.  S  il  y  a  un  excès  d'acide ,  la  teinte  est  jaun 
la  madère  est  aKérée. 

M.  Andersonn*a  pu  observei  qu'une  foî<,  sur  de  la  narcéine  encore  impure,  la  cok 
tion  bleue  si;;nalép  par  Pelktiei. 
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Le  ckloroplatinate,  C**^H'«NO*%  HGl,  PtGl*  (à  ioo°),  se  sépare 
peu  i  peu  ii  l'état  d'une  poudre  cristalline  ou  de  petits  cristaux 
prismatiques  par  l'addition  du  bichlorure  de  platine  au  chlorhy- 
drate de  narcéine.  Il  renferme  : 

Auderson.  Gtlcul. 

Carbone.  .  .   .       4I908     419O1         *  4^924 

Hydrogène.    .       4)6o       4)^^  "  4)48 

Platine.    .  .  .       i4,33     14)76     i4)64  14)74 

Le  sulfate  s* obtient  sous  la  forme  d'aiguilles  groupées  en  fais- 
ceaux, et  ressemble  beaucoup  à  la  narcéine  libre.  11  est  assez  peu 
soluble  dans  l'eau  froide,  fort  solubledans  l'eau  bouillante. 

Le  nitrate  se  sépare ,  d'une  solution  faite  à  chaud ,  à  l'état  de 
groupes  radiés;  il  est  assez  peu  soluble  dans  l'eau  froide. 

Dérivés  par  oxydation  de  la  narcotîne  \ 

$  2i52.  Sous  l'influence  de  différents  agents  d'oxydation  (  acide 

nitrique,  peroxyde  de  manganèse  et  acide  sulfurique,  bichlorure 

(le  platine  ),  la  narcotinè  se  dédouble  en  cotarnine  (  §  ^i53  )  et  en 

fydrure  dopianjrle  (§  a  157),  ou   en  dérivés  de  ces  deux  corps  : 

C**H**NO'*  +  O»  =  a  HO  +  C«*H^'NO*  +  C^H^^O». 

Naieoliae.  Cotaraine.     Uydr.  d'opianyle. 

Suivant  que  l'oxydation  de  la  narcotîne  est  plus  ou  moins  éner- 
gique, on  obtient,  outre  les  deux  corps  précédents,  de  Vacide 
apophylUque  (§  ai 55)  et  de  la  méthylamine  qui  dérivent  de  la  co- 
taniiae,  de  Y  acide  opianique  ($  a  160)  et  de  Yacidehémipinique  qui 
dérivent  de  l'hydrure  dopianyle  : 

Cotarnine C»«H"NO^ 

Acide  apophyllique.     C'^H'NO*. 

Hydrure  dopianyle.     C*»H'°0% 

Acide  opianique.    .     C^'H'^^O", 

Acide  hémipinique.     C*°H**'0**. 

L'hydrute  d'opianyle  et  l'acide  opianique  sont  entre  eux  dans  les 

nienies  rapports  que  l'hydrure  de  benzoïle  et  l'acide  benzoïque, 

et  peuvent  être  dérivés  des  types  hydrogène  et  eau  dans  lesquels  II 

cdt  remplacé  par  le  groupement  C'IPO*  (o/^/ari//^);  on  connaît 

'  WocDLEB,  Ann,  der  Ckem,  u.  Pharm,,  L,  1.  —  Blyto,  ibid.,  L,  29.—  Anolu- 
*^\  Tramact.  0/  the  roif.  Soc.  0/  Edinbiirgh,  XX,  2*  partie,  p.  3i7.  Kn  extrait  : 
Ann  der  Chem.u  Pfiarm.,  LXXXVI,  179. 
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aussi  les  termes  correspondant  à  Thydrogène  sulfuré  et  à  TaniiiK 
niaque  : 

Uydnired'opianyle.   .  .  .  C-H'*0«  =  C»HO*J 

HK 
Oxyde  d^opianyle,  ou  acide 

opianique C^H"^'*     =  C«»H»(y.Oj 

HO 
Sulfure    d'opianyle ,     ou 

acide   sulfopianique.    .  C-H-O^»    =  C-HK)'.S 

HSl' 

Azoture  d  opianyle  et  dliy-  j  C*»H»0* 

drogène,  ouopiammon.  C**ff«NO'*  =  Jj|c-H'0% 

l      H 

Azoture  d* opianyle,  ou  te-  C^HH)* 

ropiammon C^H"^NO»^  =  N  C»H»0*  +  2  at 

C*"H*0* 

Il  est  remarquable  que  Thydrure  d* opianyle  présente  la  mém 
composition  que  la  méconine  ($21 58)  qui  a  été  directement  eztraii 
de  l'opium. 

S  21 53.  GoTABNiNB,  C"*H''NO*  +  a  aq.  —  Cet  alcali  '  se  p« 
duit,  en  même  temps  que  Thydrure  d* opianyle  ou  ses  dérlT< 
(  lacide  opianique  et  l'acide  hémipinique )  par  Taction  des  cor{ 
oxydants  sur  la  narcotine. 

On  le  trouve  dans  les  eaux-mères  provenant  de  la  décomposttio 
delà  narcotine  par  un  mélauge  de  peroxyde  de  manganèse  etd*: 
cide  suiftuique.  Pour  le  débarrasser  du  sulfate  de  manganèse  et  i 
la  narcotine  non  décomposée,  on  porte  le  liquide  à  rébullitioi) 
on  le  sature  par  du  carbonate  de  soude,  et  on  filtre  pour  sépan 
le  précipité  manganique.  Le  liquide  filtré  est  neutralisé  par  1  aci^ 
chlorhydrique,  et  transformé  en  chloroplatinate  par  le  bichlorui 
(le  platine.  En  traitant  ensuite  le  précipité  de  chloroplatinate  dec< 
lamine,  délayé  dans  Feau  bouillante,  par  Thydrogèue  sulfuré,  o 
pbtient  une  liqueur  contenant  du  chlorhydrate  de  cotarnine.  0 
\  ajoute  de  la  baryte  caustique  ;  et,  après  avoir  évaporé  le  mélaii^ 
à  siccité,  on  le  reprend  par  lalcool  qui  s  empare  de  la  cotarnii 
(Woehler). 

Lorsqu  on  fait  bouillir  avec  du  biclilorure  de  platine  une  &0I* 

»  WotiiLEn  f(8ii),  ïqç.  cH.  —  Blïtii,  loc.  at. 
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tioQ  de  narcotine  dans  l'acide  chlorhydrique  dilué,  la  liqueur  dé- 
fient d'an  rouge  de  sang,  et  Ton  voit  apparaître  à  la  surface  des 
prismes  rouges  de  chloroplatinate  de  cotamioe  (Blyth). 

Lorsqu'on  sursature  par  de  la  potasse  caustique ,  le  liquide  pro- 
venant de  l'action  de  l'acide  nitrique  dilué  sur  la  narcotine,  etdé^ 
barrasse  du  précipité  dazoture  dopianyle(S  3167),  la  cotarninese 
Kpare  aussi  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline.  Ce  moyen  est 
fort  avantageux  pour  la  préparation  de  cet  alcali  (Anderson). 

La  cotamine  forme  des  aiguilles  incolores,  groupées  en  étoiles. 
Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  un  peu  plus  soluble  dans  . 
Teau  bouillante  ;  l'alcool  la  dissout  avec  une  couleur  brune,  mais 
ne  la  dépose  pas  à  l'état  cristallisé  ;réther  et  l'ammoniaque  la  dis- 
solvent aisément  ;  la  potasse  caustique  ne  la  dissout  guère.  Elle 
fond  à  100%  en  perdant  a  atonies  ^=  ^^a  p.  c.  d'eau  de  cristalli«* 
sation  : 
D'après  les  analyses  de  M.  Blyth,  elle  renferme  : 

G.  crisUllisée.  C.  desséchée  à  100''* 

Expéiience.    Calcul.         Expérience.     Calcul. 
Carbone.  .  .  .     61, 4i     02,65  65,96     67,53 

Hydrogène.  .   .       6,38       6,0a  6,39       5,63 

Azote.    •  '•  •  «       5,5a       5,62  »  6,06 

Oxygène,  .  •  •         »       25,71  ■         20,78 

100,00  100,00 

Eau  de  cristall.     7,51     7,aa       7,a3 

La  cotamioe  se  charbonne  par  la  chaleur  en  répandant  une 
odeur  désagréable. 

L'acide  nitrique  concentré  dissout  la  cotarnine  avec  une  couleur 
rf)nge,  et  la  transforme  en  acide  oxalique.  Avec  de  Tacide  nitrir 
<fie  étendu,  on  pe\\t  obtenir  de  Facide  apophylliqiie(§  21 55). 

La  solution  aqueuse  de  la  çotarnitfe  précipite  les  sels  de  ferro-> 
wmet  de  cuivre;  les  sels  de  ferricum  n'en  changent  pas  de  cou- 
^ur.  Elle  précipite  aussi  le  tannin. 

S  2154.  I-*^*  *<'/*  ^/^  cotarnine  son^  en  général  tr^s-solubles ,  et 
Mil>tiennent  directement  avec  les  acides  étendus. 

\^  chlorhydrate ^  C'*II'^NO%  PGl  +  5  aq.,  s'obtient  sous  la 
{«»mie  d'aiguilles  soyeuses  et  allongées,  fort  solu  blés  dans  leau. 
il  renferme  5  atomes  =  i4,3  p.  r.  d'eau  de  cristallisation,  qu'il 
|»**rdà  loo**. 

I^  chloroplatinate  ,  C'^H^NO^  IICI,  TlGI',  se  précipite  à  l'élat 
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tl'uoe  poudre  jaune  et  cmtallîne  qni  devient  rouge  par  la  dessic 
cation  ;  iptand  on  le  précipite  à  diaitd  ,  il  ne  se  dépose  que  par  I 
refroidissement  à  Fétat  de  mamelons  transparents,  de  couleur  jaune 
rougeâtre.  Il  s*obtient  uxas  la  forme  de  prismes  ronge  foncé,  lor; 
qu^oo  fait  bouillir  avec  du  bicfalomre  de  platine  une  solution  d 
narcotine  dans  Tacîde  dilorfajdriqne.  Il  n'est  que  fort  peu  so!ubl 
dans  Peau;  on  peut  le  Ciire  bouillir  avec  de  Tammoniaque  san 
qu  il  se  décompose. 
Il  renferme: 

Wôtfckr  BNik.  Cdcal. 

Carbone 34,9     34,  s       34.4    35,o     35,5 

Hydrogène.    .  .  .       3,2       3,5         3,3       3,7       3,a 

Azote 4>4         *  *  *        3,a 

Chlore. 94,  i         *  •  *       34i^ 

Platine.  •  ;  .  •    •     ^3,0     iifi     21^99     ^^«9       22,^ 
Oxygène.    .     .   •  »  ■  »  »  10,9  ; 

100,0 
11  anÎTe  parfois ,  dans  le  traitement  de  la  narcodne  par  le  bichlo 
nire  de  platine,  qu'on  obtienne  un  autre  cfaloroplatinate,  sous  l 
forme  de  longues  aiguilles  orangé  clair,  dans  lesquelles  M.  BIjtl 
suppose  Texistence  d*un  alcali  particulier  qu*il  appelle  narcogè 
nine.  Cesel  se  distingue  aisément  du  chloroplaûnate  de  cotarnine 
en  ce  qu*il  est  attaqué  par  Tammoniaque,  qui  le  fait  pilir,  et  le  cié 
double  en  narcotine  et  en  cotarnine;  la  narcotine  se  précipite,  tan 
dis  que  la  cotarnine  reste  en  dissolution  dans  la  liqueur  ammooia 
cale.  11  est  probable,  d'après  cela,  que  le  composé  de  M.  Bl  jth  m 
renferme  pas  un  alcali  particulier,  maisqull  n^stquun  sel  doubl| 
formé  par  la  combinaison  du  chloroplatinate  de  cotarnine  avec  1 
cbloroplatinate  de  narcotine  : 

Chloropl.  de  cotorn.  C«ll*\\0*,  HGI,  PtGl'|     ,   ,     . , 
Chloropl.  de  narcot.  C**H*  >OS  UGI,  PlGl*  )       ^«"^»*^- 
Les  analyses  suivantes  s*accordent  avec  cette  manière  de  voir 

BlyUi.^ Cakal. 

Carbone 4^9^     A^t^     4<S^  4^1 4 

Hydrogène.   .  .  .       éi^o       4|t       4i^  3,7 

Platine 18,0     i8,t     17,9  18,4 

Dans  «certaines  circonstances  le  chloroplatinate  de  cotarnine  pa 
rait  aussi  pouvoir  être  transfbnné  en  acide  apophyllique. 

Le  ckloromercurnte ,  (TW^SiT,  HCI,  a  Hg  Gl ,  Tonne  un  prc 
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cipité  foluniineuX|  jaune  clair,  devenant  peu  à  peu  cristallin. 
Quand  on  essaie  de  faire  la  précipitation  dans  des  liqueurs  chaudes 
et  étendues,  elle  ne  s'opère  pas;  mais,  par  le  refroidissement,  le 
sel  se  dépose  en  petits  prismes  d'un  jaune  pâle.  Il  parait  se  modi- 
fier quand  on  le  fait  cristalliser  une  seconde  fois. 

htckloraurate  est  d*un  beau  rouge  foncé. 

S  2i55.  Acide  apophylUque^  C'^H^NO^.  *—  Cet  acide'  se  produit 
par  roxjdation  de  la  cotarnine  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique 
étendu  (  Anderson  )  ;  il  a  également  été  obtenu  par  la  métamor- 
phose du  chloroplatinate  de  cotarnine  (Woehler). 

La  préparation  de  Tacide  apophyllique  n'est  pas  aisée  :  il  importe 
surtout  de  ne  pas  employer  un  excès  d  acide  nitrique,  qui  pourrait 
altérer  '  Tacide  apophyllique ,  ou  tout  au  moins  en  entraver  la  sé- 
paration. M.  Anderson  conseille  de  dissoudre  la  cotarnine  dans  de 
Tacide  nitrique  étendu  du  double  de  son  volume  d'eau ,  d'y  ajouter 
ensuite  de  l'acide  nitrique  concentré  et  de  porter  le  mélange  en 
ébullition;  il  se  développe  ainsi  d'abondantes  vapeurs  rouges. 
Après  avoir  maintenu  la  réaction  pendant  quelque  temps,  on  es* 
vijeuDe  petite  quantité  dç  la  liqueur  en  y  versant  beaucoup  d'al- 
cool mêlé  avec  de  Téther  :  si  des  cristaux  se  déposent  alors  peu  à 
peu,  on  traite  de  la  même  manière  toute  la  liqueur;  si,  au  con- 
traire, les  cristaux  n'apparaissent  pas,  on  continue  la  digestion  de 
la  liqueur  nitrique  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  le  point  voulu.  On 
abandonne  pendant  24  heures  la  liqueur,  additionnée  du  mélange 
alcoolique,  et  l'on  en  sépare  ensuite  les  cristaux  à  l'aide  du  filtre. 

Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  la  liqueur  d'où  l'acide  apo- 
phyllique s'est  déposé,  on  obtient  une  matière  sirupeuse.  Celle-ci 
traitée  par  un  excès  de  potasse  ,  dégage  de  la  méthylamine  (  l'iden- 
tité en  a  été  démontrée  par  l'analyse  du  chloroplatinate);  dans  une 


'  WocHLKB  (1844),  loe.  cit.  —  AnbERSofi,  toc.  cil.  —  Vacide  apophyllique  àùii  8on 
■milâreMeniblanoe  de  les  criilaux  afecceux  de  l'apopliyllite. 

*  Dans  use  exitérience,  M.  Andenon  a  obtenu ,  outre  l*acide  apophyllique,  un  acide  cn 
quilles  jaooei,  fort  solubles  dans  Tean,  et  rusiblca.  Ce  produit  coutenait  : 

Elpériencc.         C^^H'^NO»*. 
Cwbone.  .  .    61,24  60,85 

Hydrogène.  .     3,94  3,G6 

Azote 4,16  3,94 

Oxygène.  .  -       »  30,66 

100,00 
Cm  Mire  (ois,  le  même  cliimisle  a  obtenu  une  substaocc  contenant  :  carbone^  55,80, 
MnJfÇfne,  3,94. 
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auliv  «^xiH'ricnce ,  il  paraît  s  être  dégagé  de  I  etlijlamîiie  et  ni^in^ 
U;*uliYsH  «iloalis  d*uii  poids  atomique  plus  élevé. 

t'aoiiie  apophyllique  s*oblient  sous  deux  formes,  suivant  que  le 
citMmix  sont  anhydres  ou  hydratés.  L'eau  le  dissout  lentement 
rtiK^ml  et  réther  ne  le  dissolvent  pas.  Saturée  à  l'ébullition,  sa  s«> 
luliou  aqueuse  le  dépose  sous  la  forme  de  prismes  anhydres  ;  s 
("fUe  solution  n*est  pas  saturée  à  TébuUition,  les  cristaux  qu*or 
uhlient  renferment  environ  g  p.  c.  d'eau,  et  représentent  des  oc- 
tuèdresàbase  rliombe  presque  carrée^  et  clivables  suivant  oP.  I 
aune  saveur  légèrement  acide  ;  sa  solution  rougît  fortement  h 
tournesol.  11  fonda  doS*"  et  se  prend  parle  refroidissement  en  uni 
masse  cristalline.  Séché  à  loo^,  il  renferme  : 

AndersoD. 


Calcul. 

Carbone.    . 

52,70     52,88 

53,04 

Hydrogène. 

3,88.     4,12 

3,86 

Atote.    .   . 

7.37        • 

7.73 

Oxygène.   . 

>      * 

35,37 

100,00 

A  la  distillation,  Tacide  apophylllque  se  charbonne,  et  donne  un 
alcali  huileux  qui  ne  se  colore  pas  comme  Taniline  avec  le  chlo- 
turo  de  chaux,  et  qui  présente  Todeur  de  la  quinoléine. 

I/acide  sulfurique  concentré  dissout  FaCide  apophyllique^ 

L'acide  nitrique  finit  par  le  transformer  en  acide  oxalique. 

La  solution  de  Tacide  apophyllique  ne  précipite  ni  les  sels  de 
plomb  ni  les  sels  d*argent. 

j5  21 56.  Les  apophyllates  sont  généralement  soUibles. 

Le  sel  cC ammoniaque  forme  de  petites  aiguilles  fort  solubles 
dans  leau. 

Le  sel  de  &^/j/d  s  obtient  en  mettant  Tdcide  apophyllique  en  di' 
gestion  avec  du  carbonate  de  baryte,  et  en  ajoutant  de  lalcool  à  la 
liqueur;  il  se  dépose  alors  sous  la  forme  de  cristaux  mamelonnés 

Le  sel  dargenty  C'^il^Ag^O*,  ne  peut  s  obtenir  qu  en  mettaiu 
Vacide  apophyllique  en  digestion  avec  du  carbonate  d* argent  ré- 
cemment précipité,  et  en  ajoutant  a  la  solution  un  mélange  cral- 
cool  et  d*éther.  L'apophyllate  d'argent  se  dépose  alors  sous  la 
forme  d'une  poudre  cristalline,  fort  soluble  dans  feau,  insoluble 
dans  Valcool  et  Téthen  II  n*explosionne  pas  par  la  calcination. 


i 

i 
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Anderson. 

Calcul.] 

Carbone.  .  . 

.      32,65 

33,22 

Hydrogène.  . 

!2,3o 

2,08 

Argent.  .  .  . 

•        37,39 

37,52 

Une  combinaison  dapophyllate  et  de  nitrate  cC argent,  C'^H^Ag 
N0\  NO'Agi  s'obtient  à  l'état  d'un  précipité  cristallin,  peu  soluhle^ 
par  Taddition  du  nitrate  d'argent  à  la  solution  d'un  apophytiate 
s  base  d'alcali.  Cette  combinaison  explosionne  vivement  par  1» 
chaleur. 

$2157.  Htdruiis  d'opiahyle*,  €**•&*<)*  =  C'*»HK)%  h.  —  Il 
prend  naissance^  en  même  temps  que  la  cotarnine^  par  l'oxydation 
de  la  narcotine  sous  Tinfluence  de  l'acide  nitrique  dilué.  Il  paraît 
surtout  se  produire  lorsque  cette  oxydation  s'effectue  avec  lenteur; 
d^ailleursy  on  ne  connaît  pas  d'une  manière  précise  les  conditions 
de  sa  formation ,  de  sorte  qu'on  ne  réussit  pas  toujours  à  le  pré- 
prer  à  volonté. 

Lorsqu'on  étend  de  10  p.  d'eau  3,5  p.  d'acide  nitrique  de  i,4f 
et  qu'on  maintient  cette  liqueur  à  la  température  de  49°,  après  y 
iToir  ajouté  i,4  P*  <1®  narcotine,  il  commence  par  se  déposer  uir 
peud'azoture  d'opianyle  (S  2167);  quand  il  ne  s'en  précipite  plus, 
on  filtre  et  Ton  sursature  la  liqueur  filtrée  par  de  tapotasse,  de 
manière  à  précipiter  la  cotamine.  On  concentre  ensuite  par  l'évas 
poration  la  liqueur  alcaline;  il  se  forme  alors  des  cristaux  de  ni- 
trate de  potasse ,  d'où  l'on  décante  l'eau-mère  sirupeuse.  On  traite 
celle^i  par  l'alcool  pour  séparer  le  carbonate  de  potasse ,  on  en* 
lève  l'alcool  psrr  la  distillation ,  et  l'on  ajoute  de  l'acide  chlorhydri-' 
que  au  résidu  refroidi  ;  de  cette  manière,  il  se  précipite  de  l'hydrure 
dopianyle,  ainsi  que  de  l'acide  opianique  et  de  l'acide  hémipiniqne, 
provenant  évidemment  d'une  oxydation  secondaire.  On  fait  bouil- 
lir le  précipité  avec  une  grande  quantité  d'eau  :  l'bydrure  d'opia- 
mie  cristallise  alors  le  premier  par  le  refroidissement. 

Ce  corps  se  présente  sous  la  forme  de  longues  aiguilles  incolores, 
très-peu  solubles  dans  l'eau  froide,  plus  solubles  dans  l'eau  bouil- 
lante. Il  se  dissout  également  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  fond  dans 
I  eau  bouillante  ;  à  l'état  sec^  il  fond  à  110%  et  se  concrète  à  io4%5/ 

'  AMAXMRf  (1852)*  loc,  ct7.'—  M.  Anderson  appelle  ce  corps  opianyle,  et  suppose  q<i  i^ 
repréâente  le  métal  (le  radical)  correspondant  à  l'acide  opianique,  mais  on  peut  voiry 
par  les  rapprodiements  que  Doosarons  faits,  que  Topianyie  de  M.  Anderson  est  à  l'a- 
n^  opianjqae  ce  que  l'hydrure  de  benzoïle  est  à  Tacide  beu/oïque,  i  atome  dMiydro^' 
«*w  ^aat  remplacé,  dai»  les  types  l^ydrogèitc  et  eau,  par  le  groupemeM  C'^'H^O*. 
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Il  renrerme  : 

Andersen.  Calcul.  , 

Carbone  «...     6*1,49    ^'«7^    61, 55  61, 85 

Hydrogène*    .    .       5,32       5,4^       5, 21  5,i5 

Oxygène ....         »  »  »  33,oo 

fOO,00 

Il  se  dissout  à  froid  dans  Tacide  suifiirique  concentré,  satis  \i 
colorer;  mais  la  liqueur  rougit  par  la  chaleur.  L*acîde  nitriqui 
bouillant  le  décompose.  L*hydrogène  sulfuré  ne  Tattaque  pas. 

La  potasse  et  Tamnioniaque  ne  le  dissolvent  pas  mieux  que  Teaj 
pure. 

Les  oxydes  métalliques  ne  se  combinent  pas  avec  lui. 

Dans  une  expérience,  M.  Anderson  a  obtenu  un  corps  fusibh 
à  96%!,  qui  paraissait  être  un  hydrate  de  Thydrnre  d*opianyiJ 
(carbone  58,83— 58,84 ;  hydrogène,  5,17 — 5,42);  mais  il  n*a  pa 
pu  le  reproduire. 

S  21 58.  La  méconine'j  signalée  dans  Topium  par  Dublanc  jeun^ 
et  obtenu  plus  tard  à  I  état  de  pureté  par  M.  Couerbe,  présente  li 
composition  de  Thydrure  d'opianyle,  et  pourrait  bien  être  l 
même  corps. 

Suivant  M.  Couerbe,  la  méconine  est  peu  abondante  dans  To 
pium';  celui  deSmyrne  en  paraît  renfermer  le  plus.  On  l'ëpuisi 
par  Teau  froide,  et,  après  avoir  filtré  l'extrait,  on  le  concentre;  o« 
le  précipite  complètement  par  l'ammoniaque,  qui  sépare  la  mor 
phine  et  la  narcotine;  on  concentre  de  nouveau  la  liqueur  filtrée 
jusqu'à  consistance  de  mélasse  fluide,  et  on  Tabandonne  au  repo 
pendant  une  quinzaine  de  jours  dans  un  endroit  frais.  Il  se  dé 
pose  alors  des  cristaux,  qu'on  dessèche  à  une  douce  chaleur  aprt 
les  avoir  exprimés;  outre  la  méconine,  ils  renferment  encore  de 
méconates  et  d'autres  substances.  On  les  épuise  par  l'alcool  boutt 
lant  de  36%  et  on  concentre  les  extraits  jusqu'à  ce  qu'ils  déposen 
des  cristaux.  Ceux-ci  étant  recueillis,  on  les  dissout  dans  l'edi 
bouillante  pour  les  traiter  par  le  charbon  animal;  enfin  on  coin 
plète  la  purification  en  les  faisant  cristalliser  dans  l'éther. 


»  DoBLANc  jeune  (1826),  Ann.  de  Ckim.  et  de  Phys.,  L,  17.  —  Couerbe,  ibid.,  i 
337  ;  LV,  136.  —  Regnavlt,  ibid,,  LXVIII,  157.  —  R.  Schindleb»  Pharm.  Centrai 
blait,  y,  950. 

'  1000  p.  «Topiiim  fournisscnl  0,5  p.  de  méconine  suivant  M.  Cooerbe,  o,s  Sfl*» 
M.  Sthindlrr,  el  3  h  8  p.  cVapr^s  M.  Miildor. 
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b  mecnnîne  cristallise  en  prismes  hexagones  terminés  par  un 
Miumet  dièdre;  elle  est  entièrement  blanche,  sans  odeur,  d'une 
laveur  d'abord  nulle,  mais  qui  devient  très- acre  à  mesure  que  la 
iubstaDce  se  dissout  dans  la  bouche.  Elle  est  soluble  dans  Teau , 
Falcool  et  Téther,  et  cristallise  fort  bien  dans  ces  véhicules  ;  elle 
»ige  a65,7  P*  ^*^^^  froide,  et  seulement  i8,5  p.  d*eau  bouillante 
NMjr  se  dissoudre.  L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  encore  mieux. 

Elle  fond  à  90*  en  un  liquide  incolore,  qui  se  conserye  jusqu'à 
:5';  à  une  température  plus  élevée',  elle  entre  en  ébullition  et 
Gstille  sans  altération;  par  le  refroidissement,  elle  se  prend  en  une 
Basse  semblable  a  de  la  graisse. 

Elle  renferme  : 

Cooerbe. RegoauU.  C"H'«0*. 

CvhoM.  ..    60,87     61,06    60,86    61,B3         61,36     61,^2     61,58        61,85 
H^drocèM..      5,11       5,11       5,09      5,21  5,40      5,33      5,30  5,10 

Oxygène.  .       »  »  »  »  »  »  »  33,05 

100,00 

La  solution  aqueuse  de  la  méconine  ne  précipite-pas  Tacétate  de 
ilomb  neutre;  mais  elle  précipite  le  sous-acétate  de  plomb. 

Les  alcalis  fixes  la  dissolvent,  mais  l'ammoniaque  ne  la  dissout 
^ère. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  sur  la  méconine,  celle-ci  l'ab- 
tîbe  en  grande  quantité,  et  il  se  produit  une  matière  jaune,  qui 
(t»n  mélange  d'une  matière  résineuse  chlorée  et  d'un  corps  cris- 
tUisable  en  belles  aiguilles  prismatiques,  solubles  dans  la  potasse, 
eu  solubles  dans  Teau  froide,  solubles  dans  l'eau  bouillante.  Ce 
roduit  [acide  méchloïque)  ne  renferme  pas  de  chlore.  lia  donné 
l'analjse  :  carbone,  48,72;  hy<lrog.,  4>07' 

L  acide  chlorhydrique  dissout  la  méconine  sans  l'altérer.  La- 
Kle  sulfurique,  étendu  de  la  moitié  de  son  poids  d^eau,  dissout 
ins  altération  la  nîéconine;  la  liqueur  incolore  devient,  par  l'éva- 
^ration,  d'un  vert  foncé;  si  Ton  y  ajoute  ensuite  de  l'alcool,  elle 
rend  une  teinte  rose,  et  celle-ci  devient  de  nouveau  verte  après 
PTaporation  de  Talcool.  L'eau  précipite  des  flocons  bruns  de  la 
^lution  verte. 

L'acide  nitrique  concentré  dissout  à  froid  la  méconine  en  se 
>lorant  en  jaune.  A  chaud ,  on  obtient  de   la  nitroméconine. 

*V.  Cooerbe  indiqoe  le  point  d'ébollition  à  155'*;  mais  M.  RegoauU,  en  essayant 
^  pTfodre  bdenaité  de  vapeur,  a  pu  porter  la  température  jusqu'à  275*",  «ans  que  la 
»»^w«  io  iDlt  à  bouillir. 

IV.  6 


8a  conps  a  skrikr,  alcams. 

S  21 59.  La  niti'oméconine^  ou  acide  hyponitromëconîque ,  C 
(NO*)0*,  se  produit  lorsqu*on  évapore  à  siccité  la  solution  d 
mëconine  dans  l'acide  nitrique  concentré;  on  obtient  ainsi 
matière  fondue  qui  cristallise  par  le  refroidissement.  On  la  pu 
par  de  nouvelles  cristallisations  dans  IVau  bouillante  et  dans 
cool. 

La  nitroméconine  s'obtjeni  sous  la  forme  de  Icyngs  prismes 
liés  à  base  carrée;  elle  est  légèrement  jaunâtre,  fond  à  i5o**,  < 
volatilise  en  grande  partie  à  igo"(?),  tandis  qu*une  autre  por 
se  décompose.  Elle  est  soluble  dans  Teau  et  Talcool  ;  dans  Ce  < 
nier  liquide,  elle  cristallise  le  mieux.  Uéther  la  dissout  aussi, 
solution  aqueuse  est  légèrement  acide. 

On  a  trouvé  dans  la  nitroméconine  : 

Couerbe. 

Carbone 5o,24     A^fi^         5o,2o 

Hydrogène.  .  .  .       3,98       3,94  3,76 

Azote 6,36         »  5,90 

Oxygène »  »  40f4i 

100,00 
Les  acides  dissolvent  la  nitroméconine  à  une  douce  chaleu 
la  laissent  cristalliser  par  le  refroidissement. 

La  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque  et  tous  les  alcalis  la  dis 
vent  avec  une  grande  facilité,  en  se  colorant  en  rouge;  les  ac 
précipitent  la  nitroméconine  de  la  solution. 

Les  sels  de  fer  et  de  cuivre  sont  précipités  par  la  solutioi 
la  nitroméconine,  les  premiers  en  jaune-rougeâtre,  les  second 
vert  tendre  ;  ceux  de  manganèse,  de  chaux,  de  mercure,  d'or, 
plomb,  n'en  sont  pas  précipités. 

S  2160.  Acide  opianique%  C'°H''*0'^  —  Cet  acide  se  pro 
par  Toxydation  de  la  narcotine  sous  Tinfluence  d*un  mélangi 
peroxyde  de  manganèse  et  d'acide  sulfurique,  du  bichlorure  de 
tine,  ou  de  Tacide  nitrique  étendu.  Voici  comment  M.  Woe 

'  Couerbe  (1835),  Ànn,  de  Chim,  et  de  Phys.,  LIX,  141. 

'  LiEBic  et  WoEflLER  (f  S42),  AfHi,  dcT  Ckem,  u,  Pharm,,  XLIV,  1».  —  Woe 
toc.  cit.  —  Blyth,  toc  ciL  —  AïoiuisoNy  toc.  eit. 

Plusieurs  chimistes  attribuent  à  Berzélius  la  formule  exacte  de  Tacide  opiai 
C'est  U  une  erreur  :  un  an  au  moins  avant  la  publication  de  TÂnnuaire  de  Dera 
j*ai  corrigé,  dans  mes  Comptes  rendus  (  1845,  p.  61  ),  les  fmnoles  adoptées  par  M.  V 
1er  pour  la  narcotine  et  l'acide  opiairiqne,  et  je  les  ai  remplacées  par  les  (ormule: 
jourd'liui  admises. 


Ck»» 


(^^«i^W 


petits 


/./^udLft  '*      «-\i^s«^..     ?   ^»«ns  un  excès  da. 

^^^W.'^'^^'     «^    l'o^V'^'"^'^    du  peroxyde  de 

^ir        ■*'^*'''^^<li«S«^^*-    ^^  filtre  la  liqueur 
'^ïottne   dé    T>^vî*_  ^^'**>    eïU  laisse  déposer 

I  ^**'**-aux ,  qu'on  sépare  à 
^^•^  îes  décolore  en  les 

^  **®  Soude,  etl'on  déconi- 

^(l"*'^y/^iamque  &e  dépose  aU^^s   ^«^^ition  d'acide  chlorhy- 

jei.oi>***yy  '^*'>staUisation  dans  l'eau 

l,ci    >^  ^Urti^onneul  aussi  e«iT»l^^ 
r      ,«f,**"     JT       ■     Wr.^  .    ï*'*^y««- la  méthode  siiiTante: 

^'C-      A,^^CÛ^^^*\^^  S-\^"^!*-^»>    :>   <Jans  de  l'acide chlorhy- 
^>-  /  ^  V^^t"  r-xr  ^*"*^^^--«re  de  platine,  et,  apis 
'^^tS     :^'««".°''^'''^         r   **  *»**««  avec  un  excès  de  bi- 
'^Ïu     platine.  Î-We  »e  co\ore    \>l«„iôt  en  rouge  foncé;  on 
.punition  pendant   qaelcj^e     temps   jusqu'à  ce  qu'on 


C  ^  )^\^  SXXîfe^^  ^^  Uquide   des  prismes  rouges  de  chloro- 
Z^^^"^        ^^^eàeft^^^  aigw\V\es  a  s^oiae  opîanique-  Les  eaux- 


^\ots< 


^t  iêÇ^^*  ^^"t  aeS  çnï^t^^*  thomboTaàiiix.   d'acide  hémîpinîqiie. 

\o^ï^^^*^^^  Act*o^i^^^^^^  opiatiiqvie  |>eul  sobtenir  par  l'é- 

\Jt^^  ,     Waueut  Àotit  YY\ydr\ire    d'opianyle  a  été  séparé. 

^  ^l^^*  ^  ^^    \     .     ^  cnsuW^*^  ^^  prismes    minces,  souvent  grou- 
^2S  ^     ortsM^I*^^^  opi^    n    ^^^p^^^^és,  Ae  tnatiière  à  former  un  réseau  vo- 

l\    se  dissout  enraiement   dans 


W.  c^  Tà\oi^  coWe    à'ut\e  fa\V>\e  saveur  amère,  et  d*une 

\     1\   lî^X  T*^^  so\ul>le  dans  Teau  froide,  mais 


,ineux.  U  «^ 
ptooletVélViet. 


Laoront  * 


Anderson. 


Calcul. 


aS^Sl    57J31 


^7k    S6J9    57,10 
4^^1      V«»      *»M 


56,90    57.12    5«,96         57,U 
5.07      4,93      4,98  4,76 

»  •  •  S^Ui 

100,00 


-  ..  onianiciue  fond  à  ao%  »»"»  P^^**'*  «^f  f  "  P^'***  '  *'  °" 


I 


l^„p,r,  4«».  rf--  ''*•'«•  "  «*••  P"!"  •  W^'*'^" 
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et  distille  ainsi  sans  se  volatiliser.  Ghaufle  au  contact  de  Tair,  il 
pand  des  vapeurs  aromatiques,  rappelant  Todeur  de  la  vani 
ces  vapeurs  sont  inflammables  et  brûlent  avec  une  flamme  fui 
neuse.  D'ailleurS|  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  Tacide  opiani 
subit  une  modification  remarquable:  il  reste  mou  et  transpai 
longtemps  après  s'être  refroidi;  on  peut  alors  le  tirer  en  fils  coq 
de  la  térébenthine  ;  peu  à  peu  cependant  il  devient  opaque 
durcit,  sans  prendre  de  texture  Cristalline.  Dans  cet  état,  il  ] 
sente  la  même  composition  que  Facide  cristallisé,  mais  il 
insoluble  dans  Teau,  Talcool  et  même  les  alcalis  étendus  :  il  n 
dissout  qu  à  la  longue  dans  une  solution  bouillante  de  pot 
caustique.  Lorsqu'on  le  délaye  dans  Teau,  il  devient  d*un  blan< 
lait  ;  si  on  chauffe,  il  se  transforme  en  une  masse  blanche  et 
reuse,  tandis  qu'il  ne  s  en  dissout  qu'une  très-petite  quantité, 
se  dépose  parle  refroidissement  à  Tétat  de  flocons,  dans  lesq 
le  microscope  décèle  des  prismes  quadrilatères  et  des  aiguilles  gi 
pées  en  forme  de  branches  de  palmier. 

Chauffé  avec  un  excès  de  bichlorure  de  platine  (Blyth  )  ou  i 
du  peroxyde  de  plomb  puce  et  de  l'acide  $ulfurique(  Woehl 
l'acide  opianique  se  convertit  en  acide  hémipinique  ($  ai 
L'oxyde  de  plomb  puce  seul  n'attaque  pas  l'acide  opianique. 

Lorsqu'on  le  fait  fondre  dans  un  courant  de  chlore,  il  dégage 
l'acide  chlorhydrique  et  de  leau,  en  donnant  un  produit  résic 
d'un  rouge  jaunâtre. 

L'acide  sulfureux  le  dissout,  en  produisant  de  l'acide  opiano« 
fureux(S2i63). 

L'hydrogène  sulfuré  le  convertit  à  chaud  en  acide  sulfopian 
(Sai64): 

Ç«>jj.oo.o  +  2  HS  =  C»*>H'^0»S*  -h  a  HO. 
Ac.  opianiq.  Ac.  sulfopian. 

$  ai6i .  Les  opianates  neutres  se  représentent  d*une  manière 
nérale  par  la  formule 

C»«H9M0"  =  C»°H«0%MO. 

La  solution  bouillante  de  l'acide  opianique  dissout  avec  effet 
cence  les  carbonates  de  baryte ,  de  chaux,  de  plomb  et  d'arg 
en  donnant  des  sels  cristallisables. 

Le  sel  d ammoniaque  s'obtient  en  grosses  tables  par  l'ëvap 
tion  spontanée  d'un  mélange  d'alcool  et  d'une  solution  sat 
d'acide  opianique  dans  l'ammoniaque.  Si  l'on  évapore  une  soin 
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d acide opiaoîque  dans  lammoniaque,  il  reste  une  masse  amorphe 
ec  transparente  qui,  traitée  par  Teau,  ne  se  dissout  qu*en  partie  en 
bissant  à  Tétat  insoluble  de  Tazoture  d'opianyle  et  d'hydrogène, 
(opiammon,  §  2166). 

he  sel  de  baryte^  C*'H'BaO''*'+t2  aq.,  formes  des  prismes  radiés 
quiseffleorissent  par  la  chaleur  en  perdant  6  p.  c.  =  2  at.  d  eau. 

Le  sel  de  choMix  est  soluble  et  cristal lisable. 

\jt  sel  de  plomb,  C*'H'PbO*'*  +■  2  aq,,  constitue  des  cristaux 
brillants,  transparents,  mamelonnés^  peu  solubles;  ils  contiennent 
S)45  p.  c.  =  2  atomes  d*eau  de  cristallisation^  fondent  à  iSo*', 
et  commencent  à  se  décomposer  à  i8o^  Â  chaud,  ce  sel  cristallise 
^elquefob  à  Tëtat  anhydre,  sous  la  forme  de  petits  prismes  soyeux 
rtreuoisenfaisoeaux.il  est  soluble  dans  l'alcool. 

Le  seld*argentj  C^iPAgO'°  +x  aq.,  cristallise  en  prismes  trans- 
(ttrents  et  raccourcis,  qui  oilrent  toujours  une  teinte  jaune  quand 
on  les  voit  en  masse;  il  renferme  de  l'eau  de  cristallisation  qu'il 
perd  Yers  loo*'*  Il  fond  à  200°  en  se  décomposant.  Desséché,  il 
contient  : 


Woehier. 

Calcul, 

Carbone.   .   . 

37,85 

'37,85 

Hydrogène.  . 

3,10 

^,84 

Ox.  d'argent. 

36,69 

36,59 

S  2162.  Uopianatedéthyle  '  ouéther  opianique,  C*°H«(C*H*)0% 
K  produit  aisément  lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  sulfureux  au  sein 
d'une  solution  chaude  d'acide  opianique  dans  Talcool.  Par  la  con- 
centration du  liquide,  l'éther  se  dépose  à  l'état  cristallisé. 

M.  Wochler  n'a  pas  pu  l'obtenir  en  saturant  par  le  gaz  chlor- 
hvdrique  une  solution  alcoolique  d'acide  opianique.  M»  Anderson 
l'a  obtenu  une  fois  en  ajoutant  de  l'acide  chlorhydrique  à  une  so- 
lution alcoolique  d'opianate  de  potasse. 

Il  se  présente  sous  la  forme  de  petits  prismes  réunis  en  faisceaux 
ou  en  sphères,  sans  odeur,  et  d'une  saveur  légèrement  araère.  Il 
est  insoluble  dans  Feau,  mais  il  se  dissout  aisément  dans  l'alcool 
et  réiher.  Il  fond  à  92*,  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une 
raasse  radiée.  On  peut  le  sublimer  entre  deux  verres  de  montre. 
Chauffé  beaucoup  au-dessus  de  son  point  de  fusion,  il  reste  long- 
l«nips  mou  et  amorphe.  Il  supporte  une  température  asseji  élevée 
ians  se  décomposer. 

'  WotiiuE  (1144),  toc.  «/, 
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il  renferme  : 

Woeliler.  Aniiersoo.  Calcul. 

Carbone  .  .  .     <>o,23     60,77       59,86         6oy5o 
Hydrogène.    .       0,70       5,84         5,9©  5,88 

Oxygène  ...  1.  »  »  33y6a 

100,00 

Lor$qu*on  le  fait  bouillir  avec  de  l'eau,  il  fond  en  une  huilf 
limpide  et  pesante,  qui  finit  par  se  dissoudre  en  se  transformani 
en  alcool  et  en  acide  opianique;  cette  métamorphose  est  plus 
prompte  avec  la  potasse  caustique. 

A  froid,  l'ammoniaque  ne  Tattaque  pas. 

5  21 63.  U acide  opiano^sulfureux  *  se  produit  par  la  réaction 
de  Tacide  sulfureux  et  de  Tacide  opianique.  L'acide  opianique  se 
dissout  en  quantité  considérable  dans  une  dissolution  chaude  d'a- 
cide sulfureux,  sans  se  déposer  par  le  refroidissement;  cette  disso« 
lution  possède  une  saveur  amère  et  un  arrière-goût  douceàrre. 
Évaporée  à  une  douce  chaleur,  elle  laisse  de  Tacide  opiano-suU 
fureux  à  l'état  d'une  masse  cristalline,  transparente,  sans  odeur  i 
si  on  rétend  d'eau,  elle  développe  du  gaz  sulfureux,  et  se  troubiti 
par  de  l'acide  opianique  (?)  mis  en  liberté.  Les  cristaux  de  l'acide 
opiano-sulfureux  sont  ordinairement  imprégnés  d'acide  sulfurique' 
que  M.  Woehter  considère  comme  accidentel  ,  car  la  solution, 
récemment  préparée ,  de  Tacide  opianique  dans  l'acide  sulfureiUj 
n* en  renferme  pas. 

Chauffé  avec  de  Tacide  clilorhydrique  et  de  l'acide  sélénieux,  Ta- 
cide  opiano-sul fureux  donne  un  dépôt  de  sélénium  ;  avec  le  bii 
chlorure  d'or,  il  donne  de  l'or  métallique. 

Les  carbonates  de  baryte  et  de  plomb  se  dissolvent  dans  la  solu- 
tion de  l'acide  opianique  dans  l'acide  sulfureux,  en  donnant  des 
sels  cristallisables. 

Le  sel  de  baryte  forme  des  tailles  rhombotdales  incolores 
brillantes.  Il  se  dissout  lentement  dans  l'eau;  il  perd  toute  son 
«le  cristallisation  à  i4o%  devient  opaque  et  conunence  à  &e  décom- 
poser. 


■.i 


'  WoKHLER  (I8'i4),  loc.  eil. 

*  Cet  acitlc  sulfuriqiic  neseraU-il  pas  pluhH  un  produit  n(^t:es.s.iife?  Wae  pourrait ,  m 
fffrl,  que  l'acide  sulfureux  Bt  passer  Tacide  opianique  à  rélauriiydrure  <ropiaii\le,  cl 
que  cet  «Idéliydrc  s^e  combinât  cnsuile  avec  IVidc  sulfutcux,  comme  c*cst  le  cas  dtt 
(i\<liuic&  (Je  he?i/uj|o,  de  cum>le,  de  î»aliryl»»,  rlo. 


!«•-  j.      .  **•««  >^^      paraît  lu  plus 


HKac«-  ^,      _  '****^«i:»-.      Pa^-aît  lu  plu: 

-»  ,  «»»«   «^'^^i^     Io.->*'»«    une  50V 


giDesoJfuré»'»eitp«s8uar   l'acidl^  ^ 
'^  4*  téaction  en  Êù»a»t:   pa»^^^* 

^sokiionclaauBeeà  yo*,  elle  j,  "^^««^ro,  **"*»»«  Un7Vo^ 
«Jfopâniq"^' ^yaDiraspe«t:  cl»,  ^ouf  *'*'*^»  Mlj»l  ***^*«t»  le  4*»^ 
réaciioD pendant  quelques  jowrs^  ^^  ^«  l-»»-^,-- *^  -  ***^  <-'ép.,sc  * 
sécluuffe  pw  assez  pour  faire  f  *  '^^'«rit  s***-**"^-  O»  n»î>^ 
%„rfÙ500tce/%xv,ci  dans  l'alcool  ^  *^ '"e  |^.  *^'^  <ï  Ue  b  *» 
«IVVaponW      ^spontanée-  '     ^'      *'c>i»     ..7''*^*-"»l»ité  pi**• 

taci(/e5u/^=^op\amq^e   se  <î«pos«       .  '     "*^"«-*oi,„e  !«■ 

r 


52,4    ^3,0 

53,1 

4,2          4)2 

4,4 

»                » 

i4,i 

'  »                » 

28,4 

l 
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déliés  (le  couleur  jaune.  Ces  cristaux  se  ramollissent  au-dessoi 

de  iQO%  et  deviennent  entièrement  liquides  à  la  température  d 

Teau  bouillante,  en  formant  une  huile  jaune  pâle  qui  se  prend,  p: 

le  refroidissement,  en  une  masse  amorphe  et  transparente;  celli 

ci  se  dissout  dans  lalcool,  et  s'obtient  de  nouveau  à  Tétat  amorpli 

par  révaporation  spontanée    de  la  solution.  L* acide  sulfopianiqu 

se  modifie  donc  par  la  chaleur  comme  Tacide  opianique. 

Il  renferme  : 

Woehier.  Calcul. 

Carbone ....     52,4 
Hydrogène ...       4»^ 

Soufre i4)3 

Oxygène ....         » 

100,0 
Chauffé  au-dessus  de  100%  lacide  sulfopia nique  se  décompos 
en  dégageant  une  fumée  jaunâtre,  qui  se  condense  en  fines  aigui 
les,  insolubles  dans  Teau,  mais  solubles  dans  l'alcool.  Calcin 
Tacide  sulfopianique  s'enflamme ,  et  brûle  en  dégageant  de  l'aci^ 
sulfureux. 

Les  alcalis  dissolvent  Tacide  sulfopianique  amorphe  ;  les  acid 
minéraux  précipitent  la  solution  jaune,  en  produisant  une  espè 
d'émulsion,  sans  dégager  d'hydrogène  sulfuré.  Les  solutions  aie 
lines  se  décomposent  à  la  longue,  et  contiennent  alors  du^ulfii 
alcalin. 

La  solution  de  l'acide  sulfopianique  amor])he  dans  Tammoniaq 
donne,  par  l'acétate  de  plomb,  un  abondant  précipité  jaune  bi 
nâtre  qui  finit  par  noircir  au  sein  de  la  liqueur  ;  si  l'on  chauffe 
mélange,  il  se  produit  immédiatement  du  sulfure  de  plomb.  < 
obtient  une  réaction  semblable  avec  le  nitrate  d'argent  et  une 
lution  ammoniacale  d'acide  sulfopianique  amorphe. 

On  na  pas  examiné  la  manière  dont  l'acide  sulfopianique  crisi 
lise  se  comporte  avec  les  bases. 

§2165.  Amidcs  opianiques,  ou  azotures  d'opianyle.  —  On  ce 
nait  deux  combinaisons  aiuidées  qui  se  convertissent  par  le^ 
calis  en  acide  opianique  et  en  ammoniaque  : 

C^^ir^iNO''*  _  a  C'*»H««o^  4.  jVîn^  _  ^  gy 
Opiammon.  Ac.  opianique. 

C'-IÏ^NO"  =  3  C-H'°0'°  t    NIP  —  4  H(X 

TeropiaiDDioD.         Ac.  opianique. 
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Rapportées  au  type  ammoniaque,  ces  deux  amides  peuvent  se 
formuler  ainsi  : 
Opiammon,  ou  azoture  d'o-  (  C*"H'0" 

pianjle  et  d'hydrogène.  C*'»ff»?tO**  =  N   C'^ffO», 

(     H 
Teropiammon,  ou  azoture  fC'H'O' 

d'opianyle C^^H^'NO'*  =  îiî|c**H^O*  +  aaq. 

Il  est  possible  que  la  dernière  ainide,  au  lieu  de  renfermer  de 
l'eau  de  cristallisation,  soit  plutôt  un  acide  amidé  dérivant  de  Thy- 
drate  d'ammonium,  et  représentant 

Lliydrdte  detriopianyl-am- 

monium C^W^^O"*  =z  N(C-H»0*)'H.O  j 

HOJ* 

S 2166.  Vopiammon\  C**H'»NO*%  s'obtient  par  la  métamor* 
phose  de  i  opianate  d*ammoniaque.  L*acide  opianique  disparaît  ins-  ' 
tantanénient  dans  Tammoniaque  caustique;  en  évaporant  la  dis- 
iolution ,  même  à  une  très-douce  chaleur,  on  n'obtient  pas  de 
mstaux,  mais  seulement  une  masse  amorphe  et  transparente ,  qui 
devient  d*un  blanc  de  lait  quand  on  la  traite  par  Teau ,  et  ne  se 
dissont  qu*en  partie,  en  laissant  un  corps  blanc,  qui  est  Topiammon. 
Le  sel  d*ammoniaque  se  métamorphose  complètement  en  ce  corps 
ijuand  on  chauffe  la  masse  desséchée  à  une  température  un  peu 
supérieure  à  ioo%  tant  qu'il  se  dégage  de  l'ammoniaque.  Elle  finit 
par  devenir  d'un  jaune-citron,  et  ne  se  dissout  plus  dans  l'eau  ;  on 
la  purifie  par  l'eau  bouillante  des  dernières  traces  de  sel. 

Lopiammon  est  une  poudre  jaune  pâle,  composée  de  parcelles 
rristallines.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  froide;  l'eau  bouillante  ne 
l'attaque  à  la  longue  que  fort  légèrement;  mais,  si  on  le  chauffe 
avec  de  l'eau  à  i5o%  dans  un  tube  scellé,  il  se  dissout  eiitièrement , 
•^  se  transformant  en  acide  opianique ,  qui  se  dépose  par  le  refroi- 
dissement, et  en  opianate  d'ammoniaque ,  qui  reste  en  dissolution. 

Il  renferme  : 

'  WoiBL»  (1144),  (oc.  tu. 


y 


CORIfi    k 

SBBIKR, 

AtCAMS. 

Woeliler. 

..^m^  , 

Calcul. 

Carbone.    .    . 

59,8 

59.7 

59,8 

Hydrogène.    . 

4,9 

4,8 

4.7 

Azote.    .    .    . 

^7 

3,8 

3,5 

Oxygcne.   .   . 

w 

• 

3!4,0 

100,0 
Quand  on  chauffe  Topiammon ,  il  grimpe  le  long  du  vase  sai 
se  sublimer;  chauffé  plus  fort  à  Tair  libre,  il  dégage  Todeur  ( 
Tacide  opianique  en  fusion,  eu  émettant  une  vapeur  jaune.  L 
acides  dilués  ne  Taltèrent  pas  à  chaud. 

Lorsqu  on  délaye  Toplammon  dans  la  potasse  caustique,  il  ne 
manifeste  d'abord  aucune  réaction;  mais,  au  bout  de  quelq 
temps,  Topiammon  commence  à  se  dissoudre,  en  colorant  la 
(jueur  en  jaune  et  en  dégageant  de  l'ammoniaque.  Le  carbonate 
potasse  agit  de  même.  La  coloration  jaune  persiste  lors  mèi 
'  qu'on  fait  bouillir  la  liqueur  tant  qu  elle  dégage  de  rammoniaqii 
elle  contient  alors  un  mélange  d*opianate  de  potasse,  et  d*un  au 
sel  formé  par  un  acide  azoté  auquel  M.  Woehler  donne  le  n 
iï acide xanthopénique\  Si  Ton  ajoute  de  l'acide  cblorhydrique j 
liqueur  chaude,  elle  devient  laiteuse  et  dépose  des  Hocoas  jau 
d'acide  xanthopénique;  tandis  que  Tacide  opianique  cristallise 
refroidissement.  L'analyse  de  Tacide  xanthopénique  n*a  patsétéfa 
S  2167.  htt€ropiammon*yQ^W^^O^^^iï\  encoreété  obtenu 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  dîlué  sur  la  narcotine.  Pour  le  { 
parer,  ou  mélange  3,5  p.  d*acide  nitrique  de  i,4  avec  10  p.  d' 
on  y  ajoute  i,4  p.  de  narcotine,  et  l'on  chauffe  la  matière  au  1 
luarie  jusqu'à  49''-  La  narcotine  fond  alors  et  se  dissout  peu  à 
par  l'agitation,  en  ne  dégageant  ni  vapeurs  nitreuses  ni  acide 
bonique.  Après  sa  dissolution,  il  se  dépose  un  précipité  blaii 
teropiammon,  dont  la  quantité,  fort  variable,  n'est  que  faible  < 
parativejnent  à  la  proportion  de  narcotine  employée  ;  dans  \i 
le  plus  favorable,  la  liqueur  se  remplit  de  volumineux  flocons 
tallins.  La  quantité  de  ce  corps  paraît  dépendre  de  la  rapidité 
laquelle  s'effectue  l'oxydation  de  la  narcotine;  quand  elle  n 
mente  plus,  on  filtre  le  liquide  à  travers  de  Tamiante,  et  Von 
sout  le  dépôt  dans  l'alcool  bouillant. 

*  Suivant  M.  Woeliler,  un  excès  de  potasse  caustique  ne  dégage  de  ropianin 
IcH  3/i  de  ra/.olc ,  sous  forme  d*ammoniaque. 
'  A>i»Kii>o>  (isj*;;,  hc.  vil. 
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Le  teropiamnion  cristallise  par  le  reiroiclissement  30115  la  forme 
le  fines  aiguilles  incolores;  il  est  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble 
ians  Talcool  froid,  un  pçu  plus  soluble  dans  Talcool  bouillant, 
bripeu  soluble  dans  Té^her.  Séché  à  ipo%  il  a  donné  à  Fanal jse  ; 

Anderson.  Calcul. 

Carbppe.    .   .     59,16     5ft,o4         ^8,91 
HydçQgènç.    .       4,97       4,09  4>74 

Axote 2,^8       a,o()  a^ag 

Oxygène.    .    .  »  »  3410,6 

100,00 
L acide  chlorhydrlque  n'aitaque   pas  le  teropiamnion;  Tacide 
litrique  le  décompose.  Uacide  sulfurique  concentré  le  dissout  à 
roi(la?ec  une  couleur  jaune;  si  on  chauffe  la  liqueur,  elle  prend 
ne  belle  teinte  cramoisie. 
I/ammoDiaque  ne  le  décompose  pas.* 

lâ  potasse  bouillante  en  dégage  de  Tammoniaque  et  le  trans- 
Dme  eu  opianate. 

S  ai68.  jfcide  hénUpUiique  ",  C*°ff°0."  4-  4  aq.  —  C'est  uapco- 
HÛ  d'oiydatioa  de  Taçide  optanique  : 

QloJJtoQio  ^  Q,    -_   C^H'^O". 

Ac.  opianiq.  Ac.  liénoipio. 

Il  ^e  prépare  difficilement,  car  il  se  détruit  sous  les  mêmes  in- 
utnces  que  celles  qui  lui  donnent  naissance.  Voici  comment  on 
nl)iient  :  on  chauffe  de  Tacide  opianique  et  de  Toxyde  puce  de 
lornb  dans  l'eau  jusqu  à,  Tébullition  ;  on  y  fait  tomber  goutte  à 
ttuue  de  l'acide  sulfurique  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  se  dé- 
*ger de lacide  carbonique.  Alors  on  laisjsc  refroidir  un  peu  le  li- 
lii^le,  et  on  y  ajoute  une  quantité  d*acide  sulfuriqul?  capable  de  pré- 
piier  tout  le  plomb  dissous;  on  filtre  et  Ton  évapore.  Il,  arrive 
)uvent  que  les  premiers  cristaux  soient  formés  d'acide  opianique, 
u  il  est  d'ailleurs  aisé  de  séparer  de  l'acide  hémipinique  par  cris- 
"li^aiiûu,  celui-ci  étant  beaucoup  plus  soluble.  (Woebler.  ) 

'1  peut  s'obtenir  directement  par  la  narcotine  et  un  mélange 
•^cide  sulfurique  ou  chlorhydriq.ue  et  de  peroxyde  dt?  nianga- 
*^;  mais  ce  procédé  est  moins  sûr  que  le  précédent. 

lise  produit  également  par  lebuliition  de  l'acide  opianique  avec 
'  l»Kldorure  de  platine  (Blylh  ). 

F^Hi),  il  est  aussi  contenu  dans  les  eaux-mères  provenant  de 

^^'•niur,  ;iRi',)  loç,  à(.  ■     Bi\iii,  hc  iif.  —  ANOUisON,  ioc.  àf. 
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TactioD  de  l'acide  nitrique  dilué  sur  la  narcotiae,  et  dont  on  a  dt 
séparé  lazoture d'opianyle ,  la  colarnine,  Thydrure  dopianyle 
Tacide  opianique;  on  précipite  ces  eaux-mères  par  de  racétatc 
plomb;  et,  après  avoir  lavé  le  précipité,  on  le  décompose  par» 
r hydrogène  sulfuré  (Anderson). 

L'acide  hémipinique  cristallise  en  prismes  rhomboïdaux  ob 
ques,  incolores.  Il  possède  une  saveur  légèi^ement  acide  etastri 
gente;  il  se  dissout  difficilement  dans  F  eau  froide.  L'alcool  et  Tédi 
le  dissolvent  plus  aisément.  Les  cristaux  s'effleurissent  dans  Yi 
sec;  chauffés  à  ioo%  ils  perdent  i3,5  p.  c.  =  4  atomes  deau  i 
cristallisation. 

Desséché  à  loo**,  il  renferme  : 

Woehler.  Blytb.         Anderson.         Calcul. 

Carbone.    .   .  .     5a,-94         52,93         53, 17         53,i4 
Hydrogène.   .    .       4|65  4»  58  4>64  4A^ 

Oxygène.   ...»  »  »  4^*44 

100,00 

Quand'  on  le  chauffe  entre  deux  plaques  de  verre,  il  se  subli 
en  lames  brillantes.  L'acide  efQeuri  fond  à  180®,  et  se  prend, 
le  refroidissement,  en  une  masse  cristallisée. 

Sa  solution  aqueuse  se  décompose  entièrement  par  un  mêla 
de  peroxyde  de  plomb  et  d'acide  sulfurique,  en  dégageant  de 
cide  carbonique. 

S  2169.  Les  hémipinafes  neutres  se  réprésentent  par  la  formi 
C'^H'M'O"  =  C*"H«0"»,  2  MO,  l'acide  hémipinique  étant  un  a 
bibasique. 

L'acide  hémipinique  se  distingue  de  l'acide  opianique  en  ce 
ses  sels  de  plomb,  d'argent  et  de  fer  sont  insolubles,  tandis 
tous  les  opianates  sont  solubles. 

Le  sel  de  potasse  neutre  est  fort  soluble,  et  s'obtient  difficile! 
à  l'état  cristallisé. 

he  sel  de  potasse  acide  y  C*°H'KO" -h  5  aq. ,  s'obtient  soi 
forme  de  grosses  tables  hexagones  par  l'évaporation  d'une  so\\ 
d'acide  hémipinique  dont  la  moitié  a  été  saturée  par  de  la  pot 
Il  est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dans  Véth 
renferme  5  atomes  =  i4)55  p.  c.  d'eau  de  cristallisation, 
perd  à  100". 

Le  sel  de  ferricuni  est  un  précipité  d'une  belle  couleur  ora 

Le  sel  de  plomb  est  un  précipité  blanc,  insoluble  dans  l'eau 
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dissout  dans  Tacëtate  de  piomb,  et  s'en  sépare  plus  tard  en  mame- 
lons cristallisés. 

Le  sel  tTargenty  C**H'Ag*0",  forme  également  un  précipité  blanc, 
insoluble  dans  i*eau.  Il  renferme  : 


WoeUler. 

Bl)th. 

AndersoD. 

Calcul. 

Carbone/  .    .    • 

27>ï9 

27*98 

» 

27,3 

Hydrogène.    .    . 

1,83 

2,00 

9 

1,8 

Oxyde    d'argent. 

5a,88 

52,75 

53,o5 

52,7 

S  2170.  Vacide  éthyl-hémipinique\  C~HXOH»)0"  +  3  arj.  = 
C**H'*0"  -h  3  aq.,  s'obtient  en  faisant  pssser  du  gaz  chlorhydrique 
au  sein  d*une  solution  d'acide  hémîpinique  dans  Talcool  absolu. 

Il  cristallise  sous  la  forme  d'aiguilles  volumineuses,  groupée 
en  aigrettes,  peu  solubles  dans  Teau  froide,  un  peu  plus  solubles 
dans  l'eau  bouillante;  il  a  une  réaction  fort  acide.  Il  renferme 
S  atomes  -=  9,60  p.  c.  d'eau  de  cristallisation  qu'il  perd  à  IOo^ 

Desséché,  il  renferme  : 

Anderson.         CalcoL 

Carbone 56,45         56,69 

Hydrogène.  .  .   .       5,67  5,5i 

Oxygène »  37,80 

100,00 
Sa  solution  aqueuse  ne  précipite  ni  les  sels  de  plomb,  ni  les 
sels  d^argent,  mais  elle  produit  dans  le  chlorure  ferrique  un  volu- 
mineux précipité  jaune-brunâtre. 

Booilti  avec  de  la  potasse,  l'acide  éthyl-hémipiniquc  dégage  de 
l'alcool. 

Les  seU  de  cet  acide  s'obtiennent  difficilement  à  l'état  de  pureté. 
Le  sel  de  baryte^  obtenu  par  la  digestion  de  l'acide  avec  du  car- 
bonate de  baryte,  forme  des  aiguilles  groupées  en  faisceaux,  et,  à 
ce  qull  paraît ,  fort  altérables. 

Alcali  du  poivue. 

S  2171.  PiPÉRiNB  ou  pipérin,  C««H^N'0"(?).  —  Cet  alcali*,  dé- 
couvert par  Oersted,  est  contenu  dans  les  différentes  variétés  de 
poivre  {Piper  nigrum,  P,  /ongum). 

'  knùEUOH  (1852),  toc.  cU. 

»  Otasno  (1819),  Journ./.  Chem.  u.  Phys,  v.  Schweigger,  XXIX,  80.  -  Pklletifr, 
.Ijia.  deCMm.  et  de  Phys.,  XVI,  344.  —  Liebic,  Ànn.  der  Chem,  11.  Pharm.,  VI,35.  — 
Rksault,  ilii».  de  Chim,  et  de  Phys,,  LX VIlI,  1 58.  -  Geriiardt,  Revue  scienti/.,  X, 
m.  -UiîRF.!^,  Ann.de  Chim.  et  de  PAys.  W  XIX,  303.  -  Wertiifim  ,  ^nw. 
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Poiii*  l'extraire ,  oii  épuise  le  poivre  blanc  par  de  l'alcool  il 
o,833;  et,  après  avoir  chassé  Talcool  de  Tex trait,  on  ajoute  au  rd 
sîdu  une  lessive  dépotasse;  celle-ci  dissout  une  matière  résineuse 
en  laissant  la  pipérine  à  Tétat  impur.  On  purifie  cet  alcali  pur  dtj 
lavages  à  Teaii,  et  par  des  cristallisations  dans  l'alcool  concentrd 
Le  poivré  noir  donne  moins  aisément  de  la  pipérine  pure. 

La  pipérine  cristallise  en  prismes  incolores,  appartenant  ai 
système  monoclinique*.  (Combinaison  observée,  oo  P.  oP,  quel 
quefois  avec  [oo  P  oo].  Inclinaison  des  faces,  oo  P  :  oo  P,  dans  1| 
plan  de  la  diagonale  droite  et  de  Taxe  principal,  t=  84**  4^'  >  oP 
00  P  =  75°  3i').  Elle  est  insoluble  dans  Teau  Froide,  très-peu  so 
lubie  dans  Teau  bouillante.  Elle  est  assez  soluble  dans  Talcoot,  sur 
tout  à  chaud;  la  solution  a  une  saveur  fort  acre,  comme  le  poivre 
elle  est  moins  soluble  dans  Téilier.  Les  huilés  essentielles  et  Vacid 
acétique  la  dissolvent  également.  Les  alcalis  lie  ta  aissolvent  pa> 
Les  solutions  de  la  pipérine  n'exercent  aucune  action  sur  la  hil 
mière  polarisée  (  Bouchardat). 

Elle  renferme'  ; 

Pelletier.    Ueblg.        Regnault.        Varrentmpp         Gcrhardt.     Laurent.       Calcai. 

et  WUI. 

'  C*«.  €•'. 

Carbone...     70,*l            70.7J          7l.0i    7i,8i             >«            .»  7I,S«        »  71,6«  71.M  TM"î 

Hydrogène.       fJM            «,68            6,Tt      S,8^             »            »  6,66      6.70  6.66  6,67  6^» 

A7.0te.  .   .  .       4,81              4,09            4. «4        »               4,«1       4.3t  4.7«      4.84           »  «.»!  4.S1 

Oxygène.  .>»                •              »»              .>»              m»            »  i6,8'.  l«,5»j 


100,00  ICO.W 


D'après  ces  analyses,  la  formule  C*^*H^*N'0"  présente  le  plus  d^ 
vraisemblance;  les  rapports  C'^ff^N'O**  exigent  bien  pluà  de  car 
bone  qu'il  n'en  a  été  trouvé. 

Soumise  à  l'action  de  la  chaleur^  la  pipérine  fond  à  environ  loo"] 
par  la  distillation  sèche ^  elle  brunit  en  donnant  une  huilé  acre  el 
empyreumatîque  y  chargée  de  carbonate  d^ammoniaque^  et  laissa 
finalement  du  charbon. 

L'acide  chlorhydrique  concentré  dissout  la  pipérine  à  chaud 
Lacide  chlorique  la  dissout,  et  la  dépose  de  nouveau  sans  altéra^ 
tion  par  l'évaporation  spontanée.  L*acide  sulfurique  concentre 
dissout  la  pipérine  en  se  colorant  en  rouge;  Teau  en  reprécipite 
la  pipérine. 

der  Chem.u,  Pharm.,  LXX,  58.  —  Anderson,  CompL  rend,  de  VÀcad.^XXW,  136; 
XXXIV,  564.  —  Caboubs,  ibid.,  XXXIV,  481  et  696.  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  [i] 
XXXVJU,  76. 

'  Dauber,  Ann.  der  Chem.  u.  Pkarm.y  LXXIV,  204. 

'  Dans  les  analyses  de  M.  Pelletier  et  de  M.  Liebig ,  le  carbone  est  calculé  avec  l'an- 
cien poids  atomique  du  carbone. 
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L'action  île  Tacicl^  nitrique  sur  la  pipérine  est  très- énergique  : 
Ats  vapeurs  d* acide  nitreux  se  dégagent  en  abondance,  accompa- 
gnées d'une  odeur  particulière  ressemblant  à  celle  des  amandes 
amères.  Il  se  forme  une  résine  brunâtre  dont  une  partie  flotte  à 
)a  surface,  et  dont  Tautre  reste  dissoute  dans  Texcès  d  acide  ni- 
trique, et  d'où  l'on  peut  la  précipiter  par  Feau.  En  évaporant 
l'excès  d'acide  au  bain  marie,  on  obtient  un  résidu  brun  qui  se 
diâsout  dans  la  potasse  avec  une  magnifique  couleur  rouge  de 
»ng;  à  l'ébullition,  il  se  dégage  de  la  pipéridine  (§  2173  ).  Par 
TactioD  prolongée  de  Tacide  nitrique  ^  il  parait  aussi  se  produire 
(le  l'acide  oxalique. 

Soumise  à  la  distillation  avec  de  la  chaux  potassée,  la  pipérine 
donne,  entre  autres  produits,  de  la  pipéridine.  Lorsqu'on  n'outre- 
passe pas  la  température  de  iSo""  à  160%  il  ne  se  dégage  aucune 
trace  d'ammoniaque.  Le  résidu  brun  renferme  un  acide  azo lé 
qu'on  peut  séparer  par  l'acide  chlorhydrique.  Cet  acide  azoté  ' 
e&t  jaune  résinoïde,  et  devient  très- électrique  par  le  frottement.  Si 
Ton  chauffe  jusqu'à  200**  le  mélange  de  pipérine  et  de  chaux,  il 
^dégage  aussi  de  l'ammoniaque,  et  le  résidu  renferme  alors  un 
acide'  non  azoté  et  incristallisable  (  Wertheim). 

$21^2.  I>es  sels  de  pipérine  ne  s^obtiènnent  pas  avec  tous  les 
tcides,  la  pipérine  étant  un  alcali  très-faible.    ' 

Le  chlorhydrate  est  un  sel  fort  stable.  La  pipérine  absorbe  le  gaz 
cblorhjdrique  (i3,o — 18,7  p.  c,  Will  et  Varrentrapp*)  en  se  colo- 
rant eo  jaune;  le  produit  fond  et  cristallise  par  le  refroidissement, 
nais  l'eau  le  décompose;  lalcool  le  dissout. 

htcUoropla^nate,  C"H*»N'0»,  H€l,  PtGl%  s'obtient  en  beaux 
rristaux  d'un  orangé  foncé  en  mélangeant  une  solution  alcoolique 
et  concentrée  de  pipérine  avec  une  solution  alcoolique  etconcentrée 
debichlomre  de-plattne,  et  abandonnant  la  liqueur  à  Tévapora* 
tioD  spontanée,  après  y  avoir  ajouté  un  excès  d'acide  chlorhydrique 
^^ODcentré.  Les  cristaux  sont  très-gros  ;  on  les  rince  avec  de  l'ai- 
^  fort.  Ce  sel  est  très*peu  soluble  dans  Teau;  une  plus  grande 
quantité  d'eau  parait  le  décomposer  en  partie.  Il  est  assez  soluble 

'  ABilyie  :  Ctftwne,  73,56—74,17  ;  liydrog.,  7,0— 06,«6  ;  aaotc,  4,08. 

'  Aiiaijia  :  Carbone,  71,41  ;  kydrog.,  5,65. 

^  Wiu  el  VARKBrrRAPP,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXXIX,  283.  —  D'après  la 
•^oie  CWR3«jiaO" ,  î  tt^l,  ïO<)  p.  de  pipérine  absorberaient  J2,8  p.  c.  d'acide 
'<»lorb>dfique. 
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dans  r alcool  bouillant,  qui  le  dépose  sous  la  forme  d*unc  poudrj 
orangée  cristalline.  On  peut  le  sécher  à  loo**  sans  qu'il  s'altèrej 
mais  il  fond  à  une  température  un  peu  plus  élevée ,  et  se  déconij 
pose  en  se  boursouflant.  Il  renferme  '  :  | 

Werllieim.  Calcul.  i 


"" 

— -^ 

C68 

C7» 

Carbone.  . . . 

54,61 

54,40 

54,53 

» 

52,54 

53,26 

Hydrogène.  . 

5,48 

5,40 

5,26 

5,05 

5,02 

4,94 

Atote 

8,53 

» 

» 

n 

3^ 

3,55 

Chlore.  .   .  . 

13,41 

n 

« 

n 

13.71 

13,50 

Platine. 

12,60 

n,68 

12,75 

12,78 

12,76 

12,55 

Le  chloromercurate  %  G^ff 'N'O'*,  HGl,  a  HgGI,  s  obtient  en  aban 
donnant  pendant  quelques  jours  à  lui-même  un  mélange  de  i  P| 
de  pipérine  dissoute  dans  Talcool  fort,  légèrement  aiguisé  d'acid^ 
chlorhydrique,  et  de  a  p.  de  bichlorure  de  mercure,  égalemem 
dissous  dans  Talcool.  Il  se  dépose  ainsi  des  cristaux  jaunâtres ,  in 
solubles  dansTeau,  peu  solubles  dans  l'acide  cblorhydrique  con- 
centré et  dans  l'alcool  froid,  plus  solubles  dans  Talcool  bouillant. 
Ce  sel  renferme  : 

Hinterberger. 

Carbone.  .  .  4^,96  46,55 
Hydrogène.  .  4>47  4»5i 
Mercure.  .   .     2a,33     22,87 

Déniées  de  la  pipérine, 

S  2173.  Pipêridine,  C*»H"N  =  NH(C"H"»).  —  Cet  alcali*  s^ 
forme  par  l'action  de  la  potasse  sur  la  pipérine  (Cahours)  ou  sn^ 
le  produit  de  la  décomposition  de  la  pipérine  par  l'acide  nitrique| 
(Andersen). 

Pour  l'obtenir,  on  distille  i  p.  de  pipérine  avec  a'/,  à  3  p.  d^ 
chaux  potassée.  Le  produit  de  la  réaction ,  recueilli  dans  un  réci^ 
pient  refroidi,  se  compose  d'eau,  de  deux  bases  volatiles  distinctes] 
et  d*une  trace  d'une  substance  neutre,  douée  d'une  odeur  aroma^ 
tique  agréable,  rappelant  celle  de  certains  composés  benzoîquesj 

'  Oq  remarque  que  le  calcul ,  diaprés  les  deux  formules,  exige  moios  de  carbone  qaj 
M.  Wertheim  n'en  a  trouvé.  Aussi  ce  chimiste  représente  le  cliloroplatinate  de  pipéi 
rîne  par  les  rapports  C^'^H'^pï^O'^,  UG\,  Pt€P,  et  suppose  dans  la  pipérine  libre)  alo^ 
mes  d^eau  de  cristallisation.  Mais  la  pipérine  ne  perd  pas  d'eau  par  la  chalear  sans  si 
détruire  tout  à  fait. 

»  lliYTERBERGER,  Ann,  dBT  Chcm^  11.  Pharm.,  LXXVfl,  204.  1 

^  Anderson  (  1851  ),  loc.  ciL  —  Cahours,  loc.  cit. 
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Si  ToD  traite  le  liquide  brut  par  <le  la  potasse  caustique  en  frag- 
ments, il  se  sépare  une  matière  huileuse,  légère,  d*une  odeur  for« 
(«RieDt  ammoniacale ,  et  soluble  dans  Teau  :  c'est  la  pîpéridine. 
CelleKïi,  étant  soumise  à  la  distillation,  passe  presque  entièrement 
entre  io5  et  io8  degrés;  vers  la  fin,  le  thermomètre  monte  rapi- 
dement jusqu'à  2IO  degrés,  et  reste  sensiblement  stationnaire.  Le 
produit  le  plus  volatil  forme  plus  des  neuf  dixièmes  du  liquide; 
I»  le  soumet  à  une  nouvelle  rectification. 

La  pipéridine  se  présente  sous  la  forme  d*un  liquide  incolore, 
mtièremeot  limpide,  bleuissant  fortement  le  papier  de  tournesol 
rougi,  d'une  saveur  très-caustique,  et  d'une  forte  odeur  ammonia- 
cale qui  rappelle  en  même  temps  celle  du  poivre.  Elle  se  dissout 
n  toutes  proportions  dans  Teau,  à  laquelle  elle  communique  des 
propriétés  alcalines  très-prononcées.  Elle  bout  d'une  manière 
constante  à  106  degrés;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale 
î  2,982  —  2,958  =  4  volumes. 

Elle  a  donné  à'Ianalyse  : 

Caliours.  CaJcul. 

Carbone.    .  .  .     70,46     7o,3i     70,48         70,58 
Hydrogène.  .  .     12,96     i3,o3     i3,o5         12,94 

Azote 16,60         »  »  16,48 

100,00 
La  pipérine  représente  de  l'ammoniaque  dans  laquelle  2  atomes 
rhydrogène  sont  remplacés  par  le  groupement  C'ii"'  =Pp*  ip^P^' 
T^)l  ce  groupement  est,  ou  indivisible',  ou  déjà  composé  lui- 
lemede  deux  autres  groupements,  remplaçant  chacun  i  atome 
rhydrogène,  C'H',  et  C'^'  H'"  «'  : 

(H 
Pipéridine,  C'"H"N  =  N  C^W 

La  solution  de  la  pipéridine  se  comporte  comme  l'ammoniaque 
l égard  des  solutions  salines;  néanmoins  elle  ne  paraît  pas  redis- 
oudre  les  oxydes  de  cuivre  et  de  zinc. 

L  acide  nitreux  attaque  vivement  la  pipéridine,  en  produisant  un 
iquide  pesant,  doué  d'une  odeur  aromatique. 

Ubrauile  €■<»&'«*  est  celle  de  l'amylèDe  (§1 079).  Yoy.  t.  If,  p.  675  la  réaction  de 
"■OMnaque  et  da  bromure  d'amylène.  —  La  manière  dont  la  pipéridine  se  comp^fis 
^ieiiodores  de  méthy  le  et  d'éihy  le  indique  que  2  atomes  d'hydrogène  de  Tammoniaque 
*trmplacéft  par  ua  radical  composé. 

IV.  7 
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L'acide  cyanique  et  le  chlorure  de  cyanogène  transforment  I 
pipéridine  en  un  composé  semblable  à  Turëe  (S  a  175).  Les  iodun 
à  base  de  méthyle,  d'éthyle  et  d^amyle  la  convertissent  en  iodun 
de  méthyl-pipéridine,  d'éthyl-pipéridiney  etc.  (^  2175).  Le  sulfui 
d«î  carbone,  les  chlorures  de  benzoïle,  d'acétyle,  de  cumyle,  elc 
le  transforment  en  composés  semblables  aux  amides  (§  217g) 

S  2174*  Sels  de  pipéridine.  —  La  pipéridine  forme  des  composa 
parfaitement  cristallisés  avec  les  acides  chlorhydrique ,  bronihj 
drique,  iodhydrique,  sulfurique,  nitrique,  oxalique,  etc. 

Le  cUorhydratOy  G'^'H^N,  HGI,  se  présente  sous  la  forme  d 
longues  aiguilles  incolores,  très-solubles  dans  Teau  et  dans  Talcool 
la  solution  alcoolique  l'abandonne  sous  forme  de  longs  prisme 
Ces  cristaux  se  volatilisent  à  une  température  peu  élevée,  et  11 
s'altèrent  pas  à  Tair. 

Le  chlon^atinate,  C'^'H^N,  H61,  PtGI%  s'obtient  avec  le  chloi 
hydrate  de  pipéridine  et  le  bichlorure  de  platine.  C'est  un  cou 
posé  très-soluble  dans  l'eau,  moins  soluble  dans  l'alcool,  et  crista 
lisable  en  aiguilles  orangées  qui  peuvent  acquérir  plus  d*un  cet 
timètre  de  longueur  lorsque  la  cristallisation  s'opère  avec  lenteuj 
Ce  sel  a  donné  à  l'analyse'  :  l 

Cahoure.  Calcul. 

Carbone.  .  .  .     20,37     ^^,53         2o,65 
Hydrogène.   .       4y^6      4>i9  4)i3 

Azote 4*93        •  4>8a 

Chlore.  .    .  .     36,45        »  36,65 

Platine.  .  .  .     33,83     33,8o        33,75 

100,00  i 

Le  chloraurate  s'obtient  avec  le  chlorure  d'or  et  le  chlorh] 
drate  de  pipéridine ,  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline,  comp 
séede  petites  aiguilles  d'un  beau  jaune. 


'  M.  Wertheim  m'écrit  qu'il  a  trouvé  dans  le  chloroplaliMle,  fort  bien  crisfaifeé,j 
la  Use  volatile,  provenant  du  traitement  de  la  pipérine  par  la  potasse  : 

Expérience.        Calcol.  j 


Carbone.    .  . 

23,11 

23,8ri 

M,5« 

Hydrogène.  . 

4,71 

4,54 

4,&8 

PlaUne 

32»49 

» 

32,41 

Ces  nombres  conduisent  à  la  formule 

: 

C"H'3n,H01 

,  Pi^W 

Or  la  formule  C'H'^N  serait  celle  d 
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hiodkydrate,  C"*H"N,  Hï,  cristallise  en  longues  aiguilles  qui 
ressemblent  beaucoup  au  chlorhydrate. 

Le  nitrate,  C'"H"N,  NO^IÏ,  se  présente  sous  la  forme  de  petites 
aiguilles  cristallines.  On  l'obtient  en  saturant  la  pipéridine  par  Ta^ 
ci(ie  nitrique  dilué,  et  en  évaporant  la  solution  dans  le  vide.  Il  se 
(tt'compose  par  la  chaleur,  en  donnant  des  vapeurs  douées  d'une 
odeur  aromatique. 

le  sulfate^  2  C"H"N,  S*0*,  2  HO,  s'obtient  directement  en  sa- 
turant l'acide  sulfurique  par  la  pipéridine.  C'est  un  sel  cristalli- 
sahie^  fort  soluble  dans  l'eau,  et  déliquescent. 

loxalate,  2  C"*H"N,C*0^2nO,  s'obtient  en  saturant  la  pipéridine 
par  une  solution  d'acide  oxalique.  Le  sel  se  sépare ,  par  Tévapora- 
tiondela  liqueur,  sous  la  forme  de  fines  aiguilles* qu'on  obtient 
parfaitement  pures  par  une  nouvelle  cristallisation. 

S  21^5.  Le  cyanate  de  pipéridine,  ou  pipéryl^urée,  C"*H"N,  Gy 
B0'=C"H"N'O»  =C*H*Pp'N'0'=  NHPp*€yO,  HO,  se  produit 
lorsqu  on  fait  bouillir  une  solution  de  sulfate  de  pipéridine  avec 
du  cyanate  de  potasse;  on  évapore  le  mélangea  siccité,etron  re- 
prend le  résidu  par  l'alcool  concentré  qui  ne  dissout  que  l'urée  pi- 
péridique.  Celle-ci  se  dépose,  par  l'évaporation  spontanée  sous  la 
forme  de  longues  aiguilles  blanches.  Elle  paraît  aussi  se  former 
lorsqu'on  fait  arriver  dans  la  pipéridine  des  vapeurs  cyaniques  ou 
Ju  chlorure  de  cyanogène  humide. 

On  obtient  deux  composés  semblables  en  faisant  réagir  la  pipé* 
ridine  et  le  cyanate  de  méthyle  ou  le  cyanate  d'éthyle  :  la  réaction 
le  fait  avec  dégagement  de  chaleur,  et  la  matière  se  concrète  :  le 
produit,  cristallisé  dans  l'alcool  bouillant,  s'obtient  en  longues  ai«> 
pilles  brillantes,  qui  ressemblent  beaucoup  à  l'urée  pipéridique  : 

Urée C'H*N'0*  =  NffGy.OI 

HOJ' 
Pipéryl-urée.   .  .  .  C»'H"N*0'  =  NHPp'Gy.Oi 

HOJ' 
Mélhyl-pipérylurée.  C"H"(C"ff)N'0«  =  NHPp"Gy.Ô 

C"H\0  * 
Éthyl-pipéryl-urée.  C»H"(C*H*)N'0'  =  NBPp'Gy.O 

C*H*r 
Les  deux  dernières  urées  correspondent  aux  alcalis  méthyliques 
(t  éthyliques  que  nous  allons  décrire. 
S  2175*.  Dérivés  méthyliques,  éthyliques  et  amyliques  de  la  pipé-- 

7. 


A  -1  0^6*0 
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lidine'.  —  La  pipéridine  peut  échanger  une  partie  de  son  hydro- 
gène pour  du  mélhjle,  de  l'élhyle  ou  de  l'amyle ,  de  manière: 
donner  île  nouveaux  alcalis,  dérivant  de  l'ammoniaque  ou  de  l'Iiy 
drate  d'ammonium  : 


Méthyl- pipéridine.     .  C"H-(C'II')N  =  N 

Éthyl-pipéridine.   .   .  C"H"(C«H»)N  =  N 

Amyl-pipéridine.  .  .  C"H'"(C"H")N  =  N 


Pp. 
Pp 

Pp. 
Pp 

Pp. 
Pp 


Hytlr.    de   dimëthyl- 
pipéryl-ammonium.  C"H'»(C'ff)'NO,HO  =N(C*lP)'Pp'.0) 

H0| 

Hydrate  de  diélhyl-pi- 
péryl-ammonium.  •  C"H"(C*H*)'NO,HO  =  N(C*ff)»Pp'.0| 

HOl 

S  2iy6.Méthxl'pipéndine,0*WN^^OW)Vp\  —Elle  sepm 
duit  lorsqu'on  fait  agir  Tiodure  de  méthyle  sur  la  pipéridine.  Ce 
deux  corps  réagissent  d'une  manière  violente  :  pour  éviter  les  pro 
jections,  il  faut  avoir  la  précaution  d'ajouter  goutte  à  goutte  Ti» 
dure  à  l'alcali,  et  de  refroidir  le  tube  où  Ton  opère  ;  en  employani 
volumes  égaux  des  deux  liquides,  on  obtient  une  masse  cristalliser 
d'iodhydrate  de  méthyl-pipéridiiie.  On  en  sépare  la  métbyl-pipéj 
ridineau  moyen  de  la  potasse:  il  se  forme  ainsi  un  liquide  huileu^ 
qu'on  rectifie,  après  l'avoir  mis  en  digestion  sur  de  la  potasse  e^ 
fragments. 

La  méthyl-pipéridine  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  i& 
colore ,  très-mobile ,  doué  d'une  odeur  ammoniacale  et  aroroati 
que  ;  elle  est  soluble  dans  l'eau,  et  bout  à  1 18  degrés.  La  densiti 
de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  3,544- 

Elle  forme  des  sels  cristallisables. 

he  chlorhxdrate,  C"H*^N,HC1,  cristallise  en  belles  aiguilles  inc(^ 
lores.  I 

Le  chloroplatinate,  C»H'^N,  HGI,  PtGl»,  s'obtient  avec  le  sel  prJ 

'  Oahovm  (i8&2),  loc.  cit. 
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cèdent  et  le  bichlorure  de  platine.  Il  est  soluble  clans  Teau  et  mieux 
encore  dans  ralcool  qui  l'abandonne,  par  révaporation  spontanëci 
tantôt  sous  forme  d'aiguilles,  tantôt  à  l'état  de  tables  d  un  bel 
orangé. 

l^iodhydrate  est  un  sel  cristallisé ,  soluble  dans  l'eau. 

Ethxl-piperidine,  C'*H'*N  =  N(C*H*)Pp*.  —  Elle  se  produit  à 
réut  d*iod hydrate  par  la  réaction  de  Tiodure  d'éthyle  et  de  la  pi* 
péridine.  Celle-ci  s* échauffe  considérablement  au  contact  de  Té- 
ther  iodhydrique  ;  il  faut  donc  refroidir  le  mélange  pour  éviter  les 
projections.  Le  mélange,  chauffé  ensuite  au  bain-marie  dans  un  tube 
fermé,  se  prend  en  une  masse  de  cristaux  d'iodhydrate  d'éthyl-pi- 
péridine.  On  en  sépare  Téthyl-pipéridine  au  moyen  de  la  potasse. 

L'éthyl-pipéridine  se  présente  sous  la  forme  d'une  huile  incolore, 
très-mobile ,  d'une  densité  plus  faible  que  celle  de  l'eau  ;  son  odeur 
est  analogue  à  celte  de  la  pipéridine;  mais  elle  est  moins  ammo- 
niacale et  plus  aromatique.  Elle  se  dissout  dans  l'eau,  en  pro- 
portion  moindre  que  la  pipéridine  j  de  la  potasse  en  fragments 
ajoutée  à  la  solution  aqueuse,  en  sépare  complètement  Téthyl-pi- 
péridine.  L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  aisément. 

Elle  bouta  128  degrés;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égalé 
i  3,986. 

Elle  forme  des  sels  bien  définis. 

Le  ehlorh/drate,  C'^H'^N,  H6I,  forme  de  belles  aiguilles,  douées 
de  beaucoup  d'éclat. 

Le  chloroplatinaie,  C'^H'^N,  ÏIGl,  Pt€l%  se  précipite  lorsqu'on 
mélange  des  solutions  concentrées  du  sel  précédent  et  de  bichlo- 
rure de  platine;  le  précipité  se  dissout  dans  beaucoup  d'eau,  sur- 
tout à  chaud  ;  il  cristallise  en  prismes  volumineux ,  de  couleur 
orangée,  par  l'évaporation  spontanée  de  sa  solution  dans  un  mélange 
de  parties  égales  d'eau  et  d'alcool. 

Àmyl-piperidincy  C"H"N  =  N(C"H")Pp\  —  Elle  s'obtient  avec 
la  pipéridine  et  l'iodure  d'amyle.  Ces  deux  corps  s'échauffent  à  peine 
quand  on  les  mêle  ensemble  ;  le  mélange  ne  tarde  pas  à  se  con- 
créter  lorsqu'on  le  chauffe  au  bain-marie,  dans  des  tubes  fermés. 
L'expérience  étant  prolongée  pendant  quelques  jours ,  si  Ton  re- 
prend les  cristaux  par  un  peu  d'eau,  puis  qu'on  distille  sur  des 
fragments  de  potasse  caustique,  il  passe  de  l'amyl-pipéridine. 

Cet  alcali  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  incolore  et  hui- 
leux, d'une  odeur  à  la  fois  ammoniacale  et  amylique  ;  il  est  moins 
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suluble  dans  leau  que  la  mélhyl-pipëridine  et  rétliyl-pîpéncJîrii 
il  bout  à  i86  degrés.  La  densité  de  $a  Tapeur  est  égaie  à  5,477* 

Il  produit  des  sels  cristallisables  avec  la  plupart  des  acides. 

Le  ckloroplatinatey  C*'H"N,HG1,  PlGI%  se  sépare  sous  la  foru 
de  gouttes  huileuses,  lorsqu'on  verse  une  solution  de  bichloru! 
de  platine  dans  une  solution  chaude  de  chlorhydrate  d'aniyl-pi pi 
ridine  ;  ces  gouttes  se  concrètent  au  bout  de  quelques  heures  en  u  i 
masse  cristalline  ;  si  on  les  dissout,  à  une  douce  chaleur,  dans  i 
Talcool  étendu,  et  qu'on  abandonne  la  liqueur  à  une  évaporatîcj 
lente,  il  se  sépare  des  prismes ,  souvent  assez  volumineux,  trè 
durs,  et  d'un  bel  orangé. 

Uiodhydrate  C'^'H^N,  HI,  forme  de  laides  lames,  incolores  < 
brillantes. 

S  2177.  Combinaisons  de  dimélhyl^pipéryi^ammonium.  — LV^ 
dure,  C"H"»(C*II7xNl=:  N(C'IP)'Pp"I,  se  produit  par  la  réaction  d 
la  méthyl-pipéridine  et  deTiodure  de  méthyle  : 

N(C*H*)Pp'  +  C'H^I  =  xN(C'IP)Tpi. 

Méthyl-pip.      lod.  de  mélh.      lod.  de  dimélli. 

La  méthyl-pipéridine  s'échauffe  légèrement  par  son  contact  av^ 
riodiire  de  méthyle;  le  mélange,  placé  dans  un  tube  scellé  à  I 
lampe  et  chauffé  au  bairi-marie,  finit  par  seconcréter  entièremen' 
Après  un  contact  de  quelques  jours,  on  brise  le  tube,  on  chaufl 
pour  volatiliser  l'excès  d'éther  méthyl-iod hydrique,  et  l'on  fait  di:^ 
soudre  dans  l'alcool  la  masse  cristalline.  La  solution  dépose  ,  pa, 
Févaporation  spontanée,  des  cristaux  brillants  iViodure  de  dimJ 
thyl-pipéryl-ammonium. 

Soumis  à  la  distilllation,ce  sel  se  volatise  en  partie,  tandis  qu^uni 
aiitre  portion  se  décompose  en  méthyl-pipéridine  et  en  iodure  A 
méthyle;  il  en  est  de  même  lorsqu'on  distille  les  cristaux  sur  di 
l'hydrate  de  potasse  en  fragments." 

S  3178.  Combinaisons  de  diétAj-l^pipéryl^ammonium,  —  L'itJ 
dure  se  produit  par  la  réaction  de  Tiodure  d'éthyle  et  c  Téthyl 
pipéridine. 

Uhydrate  s'obtient  en  traitant  l'iodurc  de  diélhyl-pipéryKaii^ 
monium  par  un  excès  d'oxyde  d'argent  récemment  précipité  é 
lavé  ;  il  se  forme  ainsi  un  dépôt  d'iodure  d'argent,  et  un  litiii.J^ 
qui  donne,  par  I  evaporation  dans  le  vide,  des  cristaux  très-tlélique^^ 
v^iWs^  (loués  d'une  saveur  anièro,  et  d'une  forte  réiiclion  alcaline^ 
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bauffés  fortement,  ils  se  décomposent  en  donnant  un  gaz  inflam- 
mable et  de  réthyl-pipéridine. 

Le  chlorure  s'obtient  en  dissolvant  les  cristaux  précédents  dans 
acide  chlorhydrique  ;  la  réaction  s'opère  avec  dégagement  de 
lialeur  ;  la  liqueur  donne,  par  la  concentration  dans  le  vide,  des 
Kzjfcilles  fort  déliquescentes. 

Le  chloroplaUnate,  N(C*ff)'Pp''Gl,  PtGl%  se  précipite  par  1  ad- 
itiou  du  bichiorure  de  platine  à  la  solution  du  chlorure  pré- 
édent.  Si  Ton  emploie  des  liqueurs  étendues  et  bouillantes,  il  se 
wépose,  par  le  refroidissement,  de  petits  cristaux  orangés,  qui  res- 
eniblent  beaucoup  au  chloroplatinate  de  potasse. 

L.*/Ware  est  le  produit  de  la  réaction  de  l'iodure  d'éthyle  et  de 
etlijUpipéridine.  Ces  deux  corps  s'échauffent  à  peine  lorsqu'on 
es  niêle  ensemble.  Si  Ton  chauffe  Téthyl-pipéridine  avec  un  excès 
I  iodure  d^éthyle,  pendant  plusieurs  jours,  au  bain  -marie  et  dans 
m  tube  scellé  à  la  lampe,  on  obtient  une  masse  visqueuse  qui  nage 
ur  Texcès  d'éther  iodhydrique.  L'eau  la  dissout  aisément,  et  en 
ouïes  proportions  ;  la  dissolution  placée  dans  le  vide  ne  cristal- 
ise  pas* 

S  2179.  Dérivés  de  la  pipéridine  semblables  aux  amides  '.  —  Les 
icides  anhydres  et  les  chlorures  correspondants  réagissent  sur  la 
)ipéridine  en  produisant  des  composés  semblables  aux  amides  et 
EUX  acides  amidés. 

Acide  pipéryl*sulfocarbamique,  —  Lorsqu'on  ajoute  du  sulfure 
Je  carbone  goutte  à  goutte  à  la  pipéridine ,  il  se  produit  une  réac- 
tion très-Tive  qui  se  manifeste  par  une  grande  élévation  de  tempéra- 
ture. On  n'observe  aucun  dégagement  de  gaz  dans  cette  réaction; 
U  ne  s*y  produit  pas  la  moindre  trace  d'acide  sulfhydrique.  Il  faut 
opérer  avec  précaution  pour  éviter  les  projections ,  et  employer  le 
sulfure  de  carbone  en  excès;  On  réprend  le  produit  solide  par  l'al- 
cool, qui  le  dissout  aisément,  surtout  à  chaud.  La  solution  dépose, 
par  révaporation  spontanée ,  tantôt  de  fines  aiguilles,  tantôt  des 
cristaux  yoluroineux ,  dont  la  forme  appartient  au  système  mono- 
clinique. x>mbinaison  ordinaire*,  oP.  00  P.  +  P.  -h  3  P.  a  P  00 
[x  P  oc],  i  iclinnison  des  faces,  00  P  :  00  P=  n6°4';^  P:  o  P  = 
<y6'52';aoP*:4-P=  i4t°6';oo  P:  +  3  P=  166^^23';  oP:aP 
x,~i4o'*3o'. 

IH.  SùiAftiio^T,  /lAA.  de  tfum,  eldePJfiyb.,  [â]  XXXVlll,  8<J. 
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M.  Cahours  représente  le  corps  précédent  par  les  rapporj 
C"H'*N*S*,  confirmés  par  l'équalion  ;  I 

Pipéridioe. 
Les  réactions  de  ce  produit  n'ont  pas  été  décrites  ;  il  nie  para 
probable  qu*il  représente  le  sel  de  pipéridine  de  iacide  pîpérv 
sulfocarbamique  : 

Pipéryl-sulfocarbamate  de  T^T/z^nx.»^  ,  o 

y^ ■  c"»-««' = s;!i:i! 

Pipéryl-benzamide  y  benzopipéride ,  ou  azoture  de  benzoîle  i 
de  pipéryle,  C"*H'*NO*  =  N(C'*H*0*)Pp'.  —  Lorsqu'on  fait  réag 
le  chlorure  de  benzoîle  sur  la  pipéridine,  il  se  développe  beaucou 
de  chaleur,  et  Ton  obtient  un  liquide  huileuse  et  pesant,  qui  peu 
être  aisément  débarrassé  de  chlorhydrate  de  pipéridine  par  des  la 
vages  à  Teau  acidulée.  L'huile  pesante  abandonnée  à  elle-même  ni 
tarde  pas  à  se  concréter.  Cette  niasse  solide  étant  reprise  par  Tal 
cool,  qui  la  dissout  aisément,  se  sépare  par  Févaporation  du  liquidl 
sous  la  forme  de  beaux  prismes  incolores. 

P i péryl^uminamide  OM  azoture  de  cumyle  et  de  pipéryle,  0 
H«'NO'  =  N(C*•^H"0*)Pp^  —  Le  chlorure  de  cumyle  se  comporil 
avec  la  pipéridine  comme  le  chlorure  de  benzoîle.  Le  produit  cri^ 
tallise  en  belles  tables. 

Alcalis   bi&s  quinquinas.  I 

S  ai8o.  Les  écorces  de  quinquinas  doivent  leur  vertu  fébriru|;l 
à  plusieurs  alcalis  particuliers*,  savoir  : 

Ginchonine,  et  isomères,  cinchonidine  et 

cinchonicine O'  H"*N'0'. 

Quinine,  et  isomères,  quiuidine  et  quinicine.  C*''H**N*0*. 

Aricine  ou  cinchovatine C**^H"*N"0*. 

Les  quinquinas  gris  renferment  principalement  de  lacinchonini 
(et  ses  isomères),  avec  des  quantités  de  quinine  très-faibles;  H 
quinquinas  jaunes ,  parmi  lesquels  il  faut  surtout  citer  le  quinquiiii 
dit  calisaya  ou  royal ,  sont  renommés  par  la  prédominance  de  li 
quinine  (et  de  ses  isomères),*  les  quinquinas  rouges  renferment  i 

*  \j%pHayne,  extraite  par  M.  Perelli  d'un  quinquina  pitaya  (Journ.  de  Pharml 
XXI,  513  )  D'est  pas  un  alcali  particulier.  Suivant  l^.'Guiboiirt  (  JiisL  des  Drogues,  lilj 
141),  cette  écorce,  très-riche  eo  alcalis,  coniieut  i  la  fois  de  la  quinine  et  de  la  cincliuuhM^ 
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la  fois  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine  (et  leurs  isomères);  eu- 
fb)  les  quinquinas  blancs,  les  moins  estimés  comme  fébrifuges , 
coodennent  soit  deTaricine,  soit  de  petites  quantités  de  cinchonine. 
Ces  différents  alcalis  sont  contenus  dans  les  quinquinas'  en  combi- 
naison avec  Tacide  quinique  (§  1457  )  et  avec  Tacide  quinotanni- 
que  (J  2078). 

La  quinine  et  la  quinidine  peuvent  être  transformées  en  leur  iso- 
mère, la  quinicine,  lorsqu'on  soumet  un  de  leurs  sels  à  Faction  d*und 
température  élevée.  Dans  des  circonstances  semblables  la  cinclio- 
fOioe  et  la  cinchonidine  se  transforment  en  cinchonicine. 

La  grande  solubilité  de  la  quinine  dans  Téther  distingue  cet  al<^ 
calt  delà  cinchonine,  qui  y  est  presque  insoluble.  Les  sels  de  cin- 
Aonioe  sont  généralement  plus  solubles  dans  Teau  que  les  sels  de 
quinine.  La  coloration  verte  que  présentent  la  quinine  et  ses  iso- 
mères sous  Tinfliience  de  leau  chlorée  et  de  Tammoniaque  permet 
aussi  de  distinguer  ces  alcalis  de  la  cinchonine  et  de  ses  isomères. 

Sous  l'influence  de  Thydrate  de  potasse,  la  quinine  et  la  cin* 
dionine,  ainsi  que  leurs  isomères ,  donnent  naissance  à  la  quino- 
Um  (Jj  2204  )^  alcali  huileux  qu'on  a  aussi  trouvé  dans  le  gou- 
dron de  houille* 

Quininey  isomères^  et  combinaisons, 

$2181.  Quinine,  C**»H**N'0*  +  «  aq.  —  Obtenu  à  létat  im- 
pur parle  docteur  Gomès,  de  Lisbonne,  ainsi  que  par  Pfaff,  la 
juinine*  na  été   isolée  qu'en    1820  par  Pelletier  et  Caventou  : 

'  Daprës  M.  Weddell,  les  écorces  mioces ,  conlenani  particulièrement  de  la  ciocho- 
■■■^i  profienoent  des  jeunes  rameaux  des  mêmes  cinchonées  qui  fournissenl  plus  lard 
fc«  éoorees  jaunes  el  rouges  dans  lesquelles  domine  la  quinine.  Voici  les  proportions  de 
âwboBtiie  et  de  quinine  trouvées  |>ar  M.  Bidtel  {3Qurn,  /.  i^akL  Chem,,  LXI,  257  ) 
^  iOO  pi  de  l'écorce  do  Cincham  lanc^oUa,  Mutis  : 

Quinine.     Cinchonine. 

Tronc 2,72  0,313 

Branches  épaisses.      1 ,33  2,73 

Branches  minces.      1,03  1,89 

'  FocacaoT,  iijtii.  deChimU,\\l\,  113;  IX,  7.  — Vauquelin,  ibid.,  LIX,  30  et  148— 
Co«iU,£rfjîift.  med,  and,  surg.Journ.  181 1,  octohre,  p.  420.— Pfaff,  Journ.f.  Chem, 
»•  /**yj.,  de  Schweigger,  X,  365.  —  Pelletieii  et  C atentoo,  Ànn,  de  Chim.  et  de  Phys,^ 
^V,  3ai  et  337,  ^  Pelletier  et  Dumas,  ibid.,  XXIV,  169.— Liebic,  Ànn.  der  Ghem,  u. 
'•*flr«.,XXVI,49.— RECwAULT,i4wn.c/6CAîm.  etde  Phys.,  LXVIII,  1I3.— Gbrharot, 
^wteientt/,  X,  186.  —  Laurent,  Ann.  de  Chim.  ei  de  Phys.,  [3]  XIX,  363.  — 
^tEicuER,  Compf,  rend,  de  l\icad.,  XXXIX,  58. 
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M.  Liebig  en  a  établi  la  composition.  La  haute  importance  qu 
cet  alcali  présente  comme  médicament  a  frit  rechercher  par  u 
grand  nombre  d'expérimentateurs  '  les  méthodes  les  plus  avac 
tageuses  pour  Textraîre  des  quinquinas,  et  pour  le  purifier  ai 
bases,  ainsi  que  d'autres  substances  étrangères  qui  l'accorops 
gnent  dans  ces  écorces.  Cette  opération  est  assez  délicate,  à  caus 
de  la  facilité  avec  laquelle  les  alcalis  des  quinquinas  s^altèreo 
et  se  transforment  en  des  matières  colorées  et  résinoïdes. 

L'eau  seule  n'extrait  jamais  tout  l'alcali  des  quinquinas  à  aucun 
température,  soit  parce  que  la  quinine  et  la  cinchonine  y  sog 
contenues  en  partie  à  l'état  de  combinaisons  insolubles  (quinotan 
nales),  soit  parce  qu'elles  deviennent  insolubles  à  la  suite  d'un 
double  décomposition  opérée  par  Teau  (l'acide  quinique  étant  di 
placé  par  l'acide  quinotanoique  ).  Les  écorces ,  avec  lesquelles  a 
a  préparé  des  infusions  aqueuses ,  renferment  donc  encore  beau 
coup  d'alcali ,  et  peuvent  être  utilisées  pour  l'extraction  de  la  qui 
nine  et  de  la  cinchonine. 

Toutes  les  méthodes  d'extraction  reviennent  à  traiter  les  quin 
quinas  par  un  acide  dilué  et  à  précipiter  les  alcalis  organiques  4 
liquide  acide  par  de  la  chaux  ou  par  du  carbonate  de  soude.  Voi^ 
la  marche  généralement  suivie,  à  quelques  modifications  près  :  <^ 
fait  bouillir  le  quinquina  réduit  en  poudre,  pendant  une  heure  ^ 
moins  avec  8  à  lo  parties  d'eau  additionnées  de  13  p.  c.  d'acid 
sulfurique  concentrée,  ou  mieux  de  a5  p.  c.  d'acide  chlorhjdri 
que;  on  passe  la  décoction  par  une  toile,  et  l'on  soumet  le  résid 
à  une  seconde  et  même  à  une  troisième  ébullition,  en  employa^ 
des  liqueurs  acides  plus  étendues,  jusqu'à  ce  que  le  marc  soit  ei| 
tièrement  épuisé.  Quand  les  extraits  sont  refroidis,  on  j  ajool 
du  lait  de  chaux ,  par  petites  portions  et  en  léger  excès,  afio  i 
précipiter  aussi  la  matière  colorante.  On  laisse  égoutter  le  pre^ 
pité,  et  on  le  soumet  à  une  pression  graduée;  les  eaux  qui  si 

»  B^DOLLiER,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  XVII,  273.  —  Vorenton,  ibid.,  Xw 
439.  —  Geicer,  Eepert.f,  d.  Pharm.,  XI,  79.  Magaz.  d.  Pharm.,  Vil,  44.— I 
ciiNER,  Repert.f,  rf.  Pharm.,  XII,  1.  —  Uermann,  Berlin.  Jahrb,  d.  PkarM,,XX} 
i  116.  —  Stoltze, /<mr»./.  Chemie  u,  Phys,,  v.  Schweigger,  XLIlî,  457.  — -  lia 
Journ.    de  Pharm,,  XI,    334.  —   O.    Henry    et    Plisson,  Joum.  de  Phaf 
Xill,  268  et  369.—  STRATiNGn,ScAet/ttin(f.  Verhandt.;  Groeoingue,  1822,  et  eneiil 
Bepert.  /.  d.  Pharm,,  XV,  139.  —  Pelletier,  Journ,  de  Pharm.,  XI,  149.  — 
Fios,  Berlin.  Jahrb.  d.  Pharm.,  XXVII,  1,100.  —  C^ssol.\,  Jtmrn.  de  Pharm., } 
167.  —  Calvert,  Journ.  de  Pharm.,  [3]  II,  388.  —  Lebourdai»,  Ann.  de  ChitnA 
de  Pfifjs.,  [:i]  XXIV,  Ob.  I 
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ouient,  soit  des  toiles,  soit  de  la  presse,  sont  réunies  dans  un 
léme  réservoir;  elles  donnent  à  la  longue  un  nouveau  dépôt.  Le 
Mirteau  exprimé  est  desséché,  puis  mis  en  macération  avec  de 
ilcool,  en  vase  clos  et  au  bain-marie.  La  concentration  de  Talcool, 
fcessaire  à  cette  opération,  dépend  de  la  qualité  du  quinquina 
aité;  si  Ion  travaille  avec  du  calisaya,  particulièrement  riche 
s  quinine,  il  suffit  d*un  alcool  de  76  à  80  centièmes;  si  les 
X)rces  employées  sont  plus  pauvres  en  quinine ,  il  convient  de 
rei)(lreun  alcool  plus  concentré,  soit  de  85  à  90  centièmes,  la 
ioehonine  étant  bien  moins  soluble  dans  lalcool  faible  que  la  qui- 
ine. 

liorsquon  traite  ainsi  des  écorces  contenant  beaucoup  de  cin- 
bouine  et  qu'on  n'emploie  pas  trop  d'alcool,  cet  alcali  se  dépose 
iétat cristallisé  par  le  refroidissement  des  extraits  alcooliques; 
Q en  obtient  encore  davantage,  en  décantant  la  liqueur  surna- 
nnte  et  en  chassant ,  par  la  distillation ,  la  moitié  ou  les  deux  tiers 
b  Talcool.  I#es  eaux-mères  retiennent  la  quinine;  on  les  neutralise 
or  Tacidesulfurique  pour  transformer  cet  alcali  en  sulfate,  et  l'on 
tt)cè(le  ensuite  comme  nous  allons  le  dire. 

Lorsqu'on  opère  sur  des  écorces  dans  lesquelles  la  quinine  domine 
ar rapport  à  la  cinchonine,  il  est  avantageux  d'effectuer  la  sépa- 
ilioD  de  ces  deux  bases,  en  utilisant  la  différence  de  solubilité  dans 
eau  froide  qu'elles  présentent  à  Tétat  de  sulfate  neutre,  le  sel  de 
inchonine  étant  le  plus  soluble  des  deux.  On  ajoute  donc  aux  li- 
veurs  alcooliques  de  l'acide  sulfurique  étendu,  de  manière  à  leur 
onirouniquer  une  réaction  acide  a  peine  sensible ,  et  l'on  enlève 
alcool  par  la  distillation.  Par  le  refroidissement,  le  résidu  se  prend 
lors  en  une  masse  cristalline ,  composée  de  sulfate  dequinine  ;  on 
û  8f pare  les  eaux-mères  par  la  presse,  et  on  purifie  le  sel  par  le 
hûîboa  etpar  de  nouvelles  cristallisations.  Comme  les  eaux-mères 
*>ntienneDt  encore  des  quantités  notables  d'alcali,  on  peut  les  pré- 
»piter  par  un  excès  de  carbonate  de  soude  ,  transformer  le  pré- 
>pitéen  sulfate,  et  soumettre  ce  sel  à  de  nouvelles  cristallisations, 

^  a  reconnu  d'ailleurs  que  la  quinine  est  soluble  en  petite 
|uantité  dans  l'eau  de  chaux  et  dans  le  chlorure  de  calcium  ;  de 
'''ïe  qu'il  est  préférable  ,  dans  le  traitement  des  quinquinas,  d'em- 
^Wr  le  carbonate  de  soude  pour  la  précipitation  des  alcalis. 

M.  Thibouméry.  a  pris,  en  i833,  un  brevet  pour  l'exploitation 
'wn  procédé  qui  repose  sur  la  substitution,  à  l'alcool,  des  huiles 
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fixes  ou  volatiles.  Après  avoir  traité  le  quinquina  par  un  acide  et 
avoir  précipité  la  quinine  par  la  chaux,  le  précipité  calcaire  est  i 
duit  en  poudre  et  traite  à  plusieurs  reprises  soit  par  l'essen 
de  térébenthine,  soit  par  Thuile  provenant  de  la  distillation  de 
houille.  On  sépare  le  liquide  du  précipité  par  décantation  ou  f 
filtration.  Lorsqu'on  emploie  une  huile  fixe,  on  sépare  d'abord 
chaux  qui  forme  avec  elle  un  savon  insoluble  ;  à  cet  effet,  on  d 
sont  le  précipité  dans  un  acide,  et  Ion  précipite  la  quinine  brt 
parl'ammoniaque;  c'est  dans  cet  état  qu'on  la  traite  à  chaud  p 
Ihuile,  qui  la  dissout,  sans  toucher  à  la  matière  brune  avec  laque 
elle  était  mélangée;  on  traite  ensuite  la  solution  huileuse  par 
l'eau  additionnée  d'un  acide  qui  puisse  former  avec  la  quinine  i 
sel  soluble,  et  comme  les  deux  liquides  ont  une  pesanteur  spéci 
que  fort  différente,  on  les  sépare  au  moyen  d'un  siphon.  La  qi 
nineest  ensuite  précipitée  par  un  alcali  minéral. 

Sertuerner  '  a  désigné  sous  le  nom  de  quinoïdine  un  produit  i 
cristallisable  et  alcalin  qui  se  trouve  dans  les  eaux-mères  de  la  p 
paration  du  sulfate  de  quinine.  Cette  quinoïdine  est  un  prod 
d*altération  des  alcalis  des  quinquinas.  Elle  a  deux  origines  disti 
tes  :  elle  prend  naissance  dans  le  travail  de  la  fabrication  du  sull 
de  quinine,  et  surtout  dans  les  forêts  du  nouveau  monde,  lors< 
le  bûcheron,  après  avoir  enlevé  à  l'arbre  son  écorce,  expose  ce 
ci  au  soleil  pour  la  dessécher  ;  alors  les  sels  de  quinine,  de  cîuc 
nine,  etc.,  qu'elle  renferme,  s'altèrent  et  se  transforment  en  i 
tières  résineuses  et  colorantes  qui  forment  la  majeure  partie  d 
quinoïdine  du  commerce.  M.  Pasteur  a  reconnu,  en  effet,  qi 
exposant  au  soleil,  seulement  durant  quelques  heures,  un  sel  q 
conque  à  base  de  quinine  ou  de  cinchonine,  en  solution  éteii 
ou  concentrée,  il  s'altère  à  tel  point ,  que  la  liqueur  devient  < 
rouge-brun  extrêmement  foncé  ;  cette  altération  est  d'ailleurs  a 
même  nature  que  celle  qui  s'effectue  sous  l'influence  d'une  1 
pérature  élevée.  M.  Pasteur  pense  qu'on  éviterait  des  pertes  n 

«  Sertubrker,  Ucber  die  neuest.  Fortsckrit,  in  d.  Chemie^  Phps,  «.  Heilk 
III,  269. 

La  quinoïdine  n'est  pas  un  produit  unique.  A  part  les  matières  colorantes  et 
neuses,  elle  peut  contenir  de  la  quinine  et  ses  isomères,  quinidine  «t  qoîi 
ainsi  que  de  la  cinchonine  et  ses  isomères,  cinclionidine  et  cinchouîcine.  L.i 
BÏueet  ses  isomères  sont  remarquables  par  leur  solubilité  dans  Tétlier.  M.  Heijning 
parvenu  à  extraire  de  U  solution  élbérée  de  la  quinoïdine  jusqu'à  50  et  60  p.  c.  d 
oidiiie  aistallibée. 
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(l'une  poudre  amorphe  ;  ce  produit  ne  cristallise  dans  Talc^ 
pas  plus  que  la  quinine  précipitée  ;  il  renferme,  comme  elle,  6  a 
mes  =  14,28  p.  c.  d'eau  de  cristallisation  (  Liebig). 

Un  autre  hydrate  à  2  atomes=  5,2  p.  c.  d'eau  s'obtient  à  Te 
cristallisé  lorsqu'on  abandonne  au  contact  de  Fair  la  quinine  i 
cemment  précipitée  et  bien  lavée,  en  l'humectant  de  temp^  à  1 
Ire;  il  peut  être  recrislallisé  dans  Talcool  (Van  Heijningen  *). 

L'hydrate  de  quinine  (  à  6  at.  d  eau  )  fond  à  120"  en  «n  liqu 
incolore  et  oléagineux,  en  perdant  son  eau  de  cristallisation  | 
matière  fondue  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  d 
phane,  résinoïde,  devenant  électrique  par  le  frottement.  Lorsqu 
le  fait  fondre  dans  le  vide  et  quon  le  laisse  lentement  refroidir 
prend  une  texture  cristalline.  Chauffé  avec  précaution  au-des 
de  son  point  de  fusion  il  se  volatilise  en  petite  quantité  sans 
composition  ;  par  une  chaleur  brusque,  il  se  charbonne  enûi 
ment,  en  dégageant  de  l'ammoniaque  (et  delà  quinoléine  ?). 

Les  acides  dilués  dissolvent  aisément  la  quinine.  L'acide  su 
rique  concentré  la  dissout  à  la  température  ordinaire  sansia  ce 
rer;  à  chaud,  la  solution  rougit  et  finit  par  noircir.  L'acide  n 
que  ordinaire  la  dissout  aussi  à  froid  sans  la  colorer. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  avec  du  peroxyde  de  plomb  puce  um 
lulion  de  sulfate  de  quinine,  en  y  ajoutant  goutte  à  goutte  de  l'a 
sulfurique  étendu,  on  obtient  un  produit  rouge  (  quinétine 
partie  soluble  dans  l'eau,  en  partie  insoluble  dans  ce  liquid 
cristallisable  dans  l'alcool  *. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  '  sur  de  la  quinine  en  suspen 
dans  l'eau,  l'alcali  se  dissout  en  même  temps  que  la  liqueur  pi 
une  teinte  successivement  rosée,  violacée  et  rouge  foncée.  Le  * 
rant  de  chlore  étant  maintenu  ,  la  coloration  de  la  liqueur  s'a 
blit,  en  même  temps  qu'une  matière  rougeâtre  et  gluante  1 
s'attacher  aux  bords  des  parois  du  vase  où  Ton  opère.  Ce  prc 
se  dissout  à  chaud  dans  les  liqueurs  acides,  mais  il  s'en  sépar 

"  Van  HEiiNfNCEn,  ScMk.  Onderzoek,  V,  319,  et  Pharmac.  Centralblati , 
p.  90.  —  Ce  chimiste  donne  le  nom  de  quinine  y  à  l*lijdrate  à  2  atomes  d^eno  ;  %\ 
lui,  cet  hydrate  donnerait  an  sulfate  neutre  cristallisé  à  2  atomes  (  4,7 1  p.  c.  )  4*, 
cristallisation. 

*  E.  MARCBANn,  Journ.  de  Chem.  médic.  X,  362. 

^  Pelletier,  Ànn,  der  Chem.  u.Pharm,  XXIX,  48.  Journ,  de  Pharm.  avri%  1 1 
BnMn>&,  Archiv.  d,  P^^rm.  XIII,  65.  ^  Brandes  et  Leber,  ibid.,  XVi^  1 
•-""é,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  LXXI,  l«5,—  A.  Vogel,  Bepert.  /.  j>^^ 
T,  11,289.  Ann.  der  Chem.  m.  Pharm.  LXXIII,  221;  LXXXVI,  122. 
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loiiTeau  en  grande  partie  par  \e  refroidissemenf.  Dissous  dan» 
Ncool,  ilsedepose  par  I  evaporation  spontanée  sous  la  forme  d'une 
poudre  grenue  qui  paraît  être  composée  de  prismes  microscopi- 
(ues  (Pelletier). 

La  réaction  suivante  est  caractéristique  pour  la  quinine  :  lors- 
|uon  ajoute,  à  la  solution  d*un  sel  de  cet  alcali,  de  Teau  chlorée 
récemment  préparée,  puis  quelques  gouttes  d  ammoniaque,  il  se 
^duit  une  coloration  verte  (  R.  Brandes  ',  André).  Si  Ton  a  évité 
lemploi  d'un  excès  d  ammoniaque,  la  liqueur  verte ,  par  Taddi- 
ion  de  quelques  nouvelles  gouttes  deau  chlorée,  devient  violette 
K  fioalement  rouge  foncé  (A.  Vogel). 

Lorsqu'on  verse  de  leau  chlorée  concentrée  et  exempte  d'acide 
thlorfajdrique  dans  une  solution  concentrée  de  sulfate  de  quinine, 
le  manière  à  la  rendre  un  pea  jaunâtre,  et  qu'on  y  ajoute  ensuite 
k  ferrocjranure  de  potassium  en  poudre  fine  jusqu'à  ce  qu'elle  se 
colore  en  rose  clair,  cette  teinte  devient  bientôt  d'un  rouge  foncé, 
Hirtout  par  l'addition  d'une  plus  grande  quantité  de  ferrocjanure. 
Ia  teinte  rouge  n'est  pas  due  à  une  combinaison  cyanique  ,  car 
M  peut  Clément  la  produire  par  l'eau  de  chaux  et  de  baryte,  par 
le  phosphate  et  leborate  de  soude  (  A.  Vogel  ). 

Broyée  avec  de  l'iode,  la  quinine  donne  une  combinaison  brune 
$2189);  celle-ci  parait  aussi  constituer  le  précipité  qu'on  obtient 
to  ajoutant  de  l'iodure  de  potassium  ioduré  à  un  sel  de  qui»- 
lioe. 

Lorsqu'on  chauffe  la  quinine  avec  une  lessive  de  potasse  fort 


'  Dttscertaiaefl  eonditions,  il  se  sépare  un  préeipité  Tert,  tandis  qae  la  liqueur  surua- 
^te  préicote  une  leinle  énertode.  Le  précipité  Tcrl  est  insoluble  dans  Teau  et  l'é- 
K  Mteble  dans  Talcool  avec  une  couleur  verte.  Les  acides  étendus  le  dissolvent 
(vttine  couleur  brune  foncée,  Undis  que  les  alcalis  l'en  séparent  de  nouveau  avec  sa 
'^^  propre.  Il  est  sans  odeur,  inaltérable  à  l'air,  el  se  comporte  k  sa  distillation 
l**sie  la  quinine.  Il  ne  renferme  pas  de  chlore. 

^nÊén  et  Uber  y  ont  trouvé  : 


Carbone*   . 

69.86 

Hydrogène . 

6,72 

A20te. .  .  . 

9,20 

Oxygène. . . 

24,22 

100,00 

Cet  cbinistes  représentent  le  corps  vert'(  dalléiochine  )  par  les  rapports  C  ^H'^no^ 

Noanqvent  de  contrôle.  Ils  ont  également  soumis  à  Tanalyse  deux  matières  brunes 

>  ^v^cMneet  méianochine)  obtenues  par  l'évaporalion  de  la  liqueur  verte  dans  la- 

Me  le  piédpiCé  précédent  s'était  formée  mais  ces  matières  n'offraient  ancon  caractère  de 
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concentrée,  il  se  dégage  du  gaz  hydrogène  et  il  distille  de  la  ({ 
noiéine  '.  Le  résidu  paraît  renfermer  du  formiate  *. 

L'iodure  de  méthyle  et  l'iodure  d'élhyle  se  combinent  direfl 
ment  avec  la  quinine  en  produisant  les  iodures  de  bases  nouvd 

(S  2191)-  _  f 

§  ai83.  Sels  de  quinirte.  —  Les  sels  de  quinine  sont  neutre^ 
acides;  les  sels  acides  rougissent  ordinairement  le  tournesol. 

Ils  sont  généralement  fort  solubles  dans  Talcool  ;  quelquefoii 
se  dissolvent  aussi  dans  l'éther.  Ils  sont  ordinairement  moins SQ 
blés  dans  Teau  que  les  sels  de  cinchonine  correspondants.  Ils  p 
sèdentune  saveur  fort  amère. 

Ils  sont  précipités  en  blanc  caillebotté  par  les  alcalis  caustiqu 
par  les  carbonates  et  les  bicarbonates  alcalins;  le  précipité  est 
soluble  dans  un  excès  de  réactif.  Ils  sont  également  précipités 
Tacide  gallotannique. 

Leur  solution  présente,  avec  le  chlore  et  l'ammoniaque,  la  ré 
tion  mentionnée  plus  haut. 

Fluorhydrate  de  quinine  *.  —  La  quinine,  récemment  précipi 
se  dissout  aisément  dans  Tacide  fluorhydrique;  mais  le  sel  qu* on 
tient  ainsi  ne  cristallise  pas,  même  par  un  repos  prolongé.  Si 
révapore  presque  à  siccité,  on  obtient  une  masse  composée  c 
guilles  concentriques,  qui  tombent  rapidement  en  déliquescc 
au  contact  de  Tair.  Ce  sel  est  fort  soluble  dans  Talcool. 

Chlorhydrates  de  quinine,  —a.  Sel  neutre,  C*-H'*N*0*,HGl+2 

On  obtient  aisément  ce  sel  en  dissolvant  à  chaud  la  quii 
dans  un  léger  excès  d*acide  chlorhydrique  faible;  par  le  refroid 
ment,  la  liqueur  laisse  déposer  le  sel  en  longues  fibres  soyei 
On  peut  aussi  le  préparer  par  double  décomposition,  au  mt 
du  sulfate  de  quinine  et  du  chlorure  de  baryum  ;  ce  dernier  { 
cédé  est  peut-être  préférable,  le  sel  devenant  aisément  résineu 
présence  d'un  excès  d'acide  chlorhydrique  (  Winckler).  Chau 
i4o"  dans  un  courant  d'air  sec,  il  perd  7,io5  p.  c.  d*eau  de 
tallisation. 

p.  Sel  acide.  Si  Ton  dissout  la  quinine  dans  un  grand  excès 
cide  chlorhydrique,  on  obtient  un  bichlorhydrate  ;  mais  celi 


'  Gerhardt,  Revue  scientif,,  X,  186. 

'  WERTHEiMy  Ann.  der  Chem,  ti.  Pharm.,  LXXIII.  212. 

^  KtDERiioRST,  Ann.  der  Chefk,  u.  Pharm.^  LXXIV,  79. 
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^40*»  (Gerhardt). 
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^"TdansValcoo^^  ^,Vontne\^^g^  le^  deux  liqueurs  après  avoir 
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l^ltôt**^  «**^^^^?-^piléscçroàmt  îmcnédiatcment,  si,  au  lieu  de 

i^l^da**»-  ^^  ^^^InpWic  dcYa\coo\  fall>\e  ;  mais  alors  il  n'est  pas 

.^l^ool  fo^*»  ^^I?esttrès-pc^*^^^^^^  ^»«s   Tcau,   l'alcool  froid  et 

riiber-  «n^. -  On  Voblient  en  saturant  Tacide  chlorique 

i^^il  ^^*^  deq^      «résenle  sous  la  forme  de  prismes  très-déliés, 

"^quin*^^*  Chauffé,  Vise  fond  en  un  liquide  incolore  qui 

eu  aig^^^^  *    fi-oidisscmcnt  en  prenant  Taspect  d'un  vernis 

Aiû«  V^  f         QtÎDuedele  cViauffer,  il  se  décompose  tout 

,^   _«^V^^^*!Î'^'^nine»,C-a-^^^^^  a  G10«H  +  i4   aq.  -  Il 

'  ^  f>tîchlorate  rf«  H     ^^^^j^position,  avec  le  sulfate  de  quinine  et  le 

cAii«o^P^^  ^^^    ^»e  11  *c  »«pa^«»  P^*"  '^  refroidissement  de  la  li- 
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t  rf^  C/iem.  ti.  P/iorm.,  LXXVII,  20i . 
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tftux.  Il  forme  des  prismes  striés,  peu  réguliers  et  légèrement 
chroïques;leursolution  alcoolique  présente  surtout  undicliroîù 
prononcé.  Les  cristaux  représentent  des  octaèdres rhomboïdau 
oP.  (Inclinaison  des  faces  P  à  labase=  i49°46'9Îd.dans  leplar 
la  grande  diagonale  et  de  Taxe  vertical  <=  80*"  3o*;  id.  dans  le  f 
de  la  petite  diagonale  et  de  Taxe  vertical  =  lo^""  3a\  Rapporu 
Taxe  principal  à  la  petite  diagonale  et  à  la  grande  diagonale  :  : 
0,34^7  •  o>4  4i  i)*  Abandonné  sur  de  T acide  sulfurique,  sous  une  < 
chci  le  sel  fond,  à  la  température  ordinaire,en  une  masse  limpide  1 
dichroïque .  Chauffés  avec  de  Teau,  les  cristaux  fondent  et  se  disj 
ventpeu  à  peu.  Ilssontaussi  fortsolubles  dans  Talcool.  Ils  fond 
vers  45'';  la  perte  d'eau  à  1 10*  est  de  i4>3  pour  100,  à  i5o%  la  m: 
se  boursoufle,  et  à  i6'o<»  elle  redevient  solide;  la  perte  d*eau  estai 
de  i8,63  pour  100.  Une  plus  forte  chaleur  fait  explôsionner  le: 

A  une  certaine  concentration  de  sa  solution,  ce  sel  se  sépare 
tables  rhombes,  fort  brillantes,  renfermant  4  atomes  d*eau  de  c 
tallisation  (6,5  pour  100  ),  qu  il  ne  perd  quà  2io\ 

lodhydrate  de  quinine.  —  a.  Sel  neutre.  On  robiient  en  satiu 
Tacideiodhydrique  par  hi  quinine,  et  évaporant  la  solution  à  1 
douce  chaleur.  U  est  fort  peu  soluble  dans  Teau  froide;  il  est  | 
soluble  dansTeau  bouillante,  qui  le  dépose  par  le  reCroidissemen 
groupes  composés  d*aiguilles  minces;  il  est  fort  soluble  dans  Talci 
Un  excès  d*acide  iodhydrique  le  transforme  en  sel  acide. 

p.  Sel  acide,  C'<'H''N'OS  2  HI  +  5  aq.  Il  cristallise  sous  la  fo 
de  grandes  lames  d*un  beau  jaune  et  fort  acides  (Regnault). 

lodates  de  quinine.  —  01.  Sel  neutre.  Lorsqu'on  sature  Ta 
iodique  par  la  quinine,  la  liqueur  étant  concentrée  et  filtrée  clu 
ne  tarde  pas  à  cristalliser,  par  le  refroidissement,  en  aiguilles  so 
ses,  assez  solublesdans  l'eau. 

p.  Sel  acide.  Lorsqu'on  ajoute  un  excès  d'acide  iodique  au 
précédent  ou  à  la  solution  d'un  autre  sel  de  quinine,  il  se  prédi 
un  iodate  de  quinine  acide  peu  soluble  (Sérullas). 

Periodate  de  quinine  %  C*'*H'**N*0*,  lO^H-f-  aa  aq.  —  Pour  | 
parer  ce  sel,  on  sature  une  solution  alcoolique  de  quinine  par  i 
solution  également  alcoolique  d'acide  périodique,  et  l'on  abando 
le  mélange  dans  une  étuve  échauffée  à  3o  ou  4o**.  A  mesure 
l'alcool  s'évapore,  on  voit  se  former  de  petites  masses  arron^J 
du  centre  desquelles  partent  un  grand  nombre  d'aiguilles.  Ce$  c 

•  UmiLov,  Ann,  de  CfUm.  et  de  Phffs,,  [3]  XXXIV,  274. 
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\c  Vide  une  Jc.i  ^«^ment  à 

Jelansï'^,    l"»' perdant  feur  eau  d«  «^i^Vi****  »'«««>o«chaud 

t*  »  '^  ^  On  \e  prêpa^ 

---^t^eo^éger  excès,  filt^^^'";"«  ,r  «*« '''•y- 
'«*•  »^    îrtefroidiri  \e  sel  criJlî^*  U  UuaoIutaoD  toute 

2  ,^eodélermlnent^ap.dem«.^l^    erbiallisation.  (Vor. 

^  debq»*"'"*-^  "  **   dépose    sous  k  forme  de  pail- 

,      ^'aiguilles    minces,   longues,     légèrement  Bexibies,   ec 

^*ua  éctat  nacré.  Les  cnste^^s.    mppartienneni  mi  svatèaie 

M^Tiqoe.  (  CombHimisoa   o\>serTée^,    oP.  odP  oo.    [oo    P 

^ioaisoB  des  faces,  oP.  ^ao   p  oo    ]  =  gS-So;  oo  Pod  :  [oo  P 

^•,    Les  cristoux    présenteut  souvent    des  bémitropies. 

^^^^towoi^é  ^raUèlement  i  oP  et  à  «   P.  ) 

^^ ^  ts'^  ^^'^  ^^^  ^^    ^*    magnésie  et  présente  'une  sareur 

V^^_  Il  srffleoritpromptetnent  à  Vair.  Il  renferme  14  atomes  « 
t^ '45 P-  ^'  ^  *^^  ^^  criataUisaùoii  (Hegnauh  ),  qu'il  perd  com- 
U^^^mmai  à  t^^'ï  **  S  efae«rîssant  il  n'en  perd  que  1 1 ,75  p.  c.  ou 

ai.«nif»i»i»  Am.  d«r  Cfccm.  u.  J>fcarm.,  LXVI,  ISO. 

^^^^ntji  a  CAtcntw,  loc.  cif .  —  RoBiQciT,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phffs.,  XVIf, 

^^"o^  jtmrn.  éePkearm.^  Tll,4<».  ^tmi.  de  Càim.  etdePh9S,,lXYïl,Z7B. 

^Coo^^^AMM,  of,  PWtof ,  ^  PbUlips,  VI^  375. 

4S8fvtf(  H.  Vaa  HeHttM^en,  le  uilUle  netilre  ^pi^QO  oMieat  «ree  Hiydrale  éè  qoi- 
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environ  12  atomes  (Baup).  II  est  bien  moins  soluble  dans  W 
que  le  bisulfate;  la  solution  ramène  au  bleu  le  tournesol  rougi 
exige,  pour  se  dissoudre,  740  p.d'eau  à  la  température  de  i3**  et 
p.  environ  d'eaubouilIahte(265p.d'eau  à  i5'*et  a4P'  d'eau  boi 
lante,Bussy  etGuibourt),  60  p. d'alcool  de  o,85  densité  à  la  tèm 
rature  ordinaire,  et  bien  moins  d*alcool  bouillant  (  Baup  );  il 
se  dissout  presque  pas  dans  Téther. 

La  solution  du  sulfate  de  quinine  (  dans  Veau  aiguisée  d'ao 
sulfurique  )  dévie  fortement  à  gauche  le  plan  de  polarisation  di 
lumière;  [«]'  c=  —  i47%  74  (  Bouchardat  ). 

Chauffé  à  100%  le  sulfate  de  quinine  devient  lumineux  '  ;  le  fn 
tement  augmente  beaucoup  cette  phosphorence,  et  le  corps  frc 
se  trouve  chargé  d'électricité  vitrée,  très-sensible  à  Télectrosco 
Il  fond  aisément,  et  ressemble  alors  à  de  la  cire  fondue;  à  une  te 
pérature  plus  élevée,  il  prend  une  belle  couleur  rouge,  et  finit  j 
se  charbonner. 

Lorsqu'on  ajoute  de  lacide  sulfurique  concentré  à  une  soluti 
de  sulfate  de  quinine,  la  liqueur  manifeste  un  reflet  bleu,  qui 
encore  très-sensible  après  qu'elle  a  été  étendue  d'eau. 

Un  mélange  de  sulfate  ferrique  et  de  sulfate  de  quinine  ay 
été  abandonné  pendant  quelques  mois  dans  des  verres  à  pie^ 
peine  couverts,  on  7  a  trouvé  de  petits  octaèdres  parfaitement  i 
guliers  et  incolores,  renfermant  delà  quinine  et  du  peroxyde  de  fe 

L'iode  produit  avec  le  sulfate  de  quinine  une  combinaison  p 
ticulière($  21189). 

Le  sulfate  de  quinine  est  un  médicament  précieux,  surtout  pc 
la  guérison  de  la  fièvre.  Le  prix  élevé  de  ce  sel,  et  la  grande  a 
sommation  dont  il  est  l'objet,  ont  souvent  donné  lieu  à  des  fraud 
On  l'a  mêlé  avec  du  sulfate  de  chaux  cristallisé,  de  l'acide  boriq 
de  la  mannite,  du  sucre,  de  la  salicine,  de  l'amidon,  de  Tac 
margariqueVdu  sulfate  de  cinchonine ,  de  cinchonidine,  ou  de  q 
nidine,  etc.  L'addition  des  matières  minérales  se  reconnaît  aisem< 
aux  cendres  que  laisse  le  sel  par  la  calcination.  Les  substances 
lubies  dans  l'eau  et  non  alcalines,  telles  que  la  mannite,  le  su< 
ou  la  salicine,  se  découvrent  en  précipitant  le  sel  par  de  l*eau 
baryte,  enlevant  l'excès  de  baryte  par  un  courant  d'acide  carbo 
que,  portant  à  l'ébuUition  pour  précipiter  la  quinine  qui  a  pu 

>  Cauovd, /ofir».  de  Pharm.,  VIH,  163. 

*  WiLL,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.  XLIf»  ilf. 


,,,^^-  S!*^oe  et  décide  sulf^^j^^^-^,  »a  U^.^ 
*  \  Ae  a«***    -  s.,es  suspectes  .     «    ^         »  *^  «»»  cette  Ii- 

^l,fllicu.e«"  qtteï»      7        r         **  »^  contact  de  l'acide 

Ucolon^'-'^^f^^té  P*Vi^*,'^,''J*'î^^^>  ï*  sulfate  de  qui- 

5^""    Iremet^t» «"*•;, ^1  "»*«-*»  les  acide» et œrp, 

■'^'^^'^rjminérau*'*»»  ^e    certaines  autrL  substancel 

^""^^  «««  de  ciocbo»'"*'  »e  sulfate  de  quinine  du  com- 
-  Q^»"*"7  v^,irtmeot:^ou3  ceotiè^es,  provenant  non 
*  '^•!;""";li«>^»^  ^'""'  ?"^fi-^^io„  imparfaite,  telle 
•;rS^^*^»^'"''"^"  *"'^    ""*  proportion  plu» 

h^n'P^''^^^''''''''^'''^^    pourladWertedu 

To%t::;'tebls«rUaiff«ence  Oe  solubiU.é,  dan.  IW 
froide  desacéutes  àbase  de  quinme  et  de  cinchon.ne  :  il  prend 
.o  «.  du  sulfate  suspect,  7  »JO«»«  4  gr .  d' acétate  de  baryte,  et 
trkare  conTenablement  \e  mé\a«ge  dans  nn  mortier  avee  6o  gr. 
d«u  pure  additionnée  dequeV**  gotittes  d'acide  acétique.  Le 
n«l.n«  ne  urde  pas  à  se  prendre  en  une  masse  épaisse,  compo- 
^  de  sulfate  de  baryte  et  de  b  P^«»  grande  partie  delà  quinine  k 
l  état  d'acétate.  On  enlève  soigneusement  cette  masse  avec  un  cou- 
teau d'ivoire,  on  la  recueille  »«  «««  toile  fine  ou  sur  «ne  flanelle 
Jé-«e,  et  on  l'exprime  rapidement.  I^  Viqueur  trouble  qu  on  ob- 
u^it  ainsi  est  filwée  à  travers  «n  papier,  méUngée  avec  un  léger 
ewîès  d'acide  sulfurique,  filtrée  de  nouveau  et  étendue  du  double 
de  «,n  volume  d'alcool  marquant  36  degrés.  On  y. ajoute  ensuite 
un.  «ces  d'ammoniaque ,  et  on  fait  bouillir  un  moment;  après  le 
refroidissement  et  parle  repos,  la  cinchonine  «»  sépare  en  aiguil- 
\«ss  b«lUntes,  dont.on  détermine  le  pmds  en  les  recuediant  sur  un 

^^Vtetaré. 
^  "'      .„  ,     r  .    c     .-        ^t  i>A..r»nve  du  sulUlc  dc  quinine  :0.  Henry,  Journ,  de 

^•g2J^;1:  S-,  X^l.    *0,.  -C..--,  *«"-..  ».  388;  X....  3'.,.-  Cuoo. ... 
^^.,  XXI,  47. 
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Suivant  MM.  A.  Delondre  et  O.  Henry^  il  suffirait  même,  p 
isol^  ainsi  la  cinchopine,d6  dissoudre  à  chaud  5  gr.  du  sulfate  f 
pect  dans  lao  gy,  d'alcool  marquant  22  degrés  et  acidulé  à  pei 
d'y  ajouter  un  excès  d'ammoniaque,  puis  de  faire  bouillir  pi 
dant  quelqqes  secondes. 

Uq  autre  procédé,  plus  généralement  suivi,  a  été  conseillé 
M.  Liebig,  et  repose  sur  la  différence  de  solubilité,  dans  1  ether, 
la  quinine  et  la  cinchonine.  11  consiste  à  mettre  un  gramme  de  1 
fate  de  quinine  dans  un  tube  de  verre  fermé  par  un  bout,  à  y  aj* 
ter  une  douzaine  de  grammes  d*élher  lavé  à  Teau,  puis  un  gram 
ogdeux  d*ammoniaque  caustique.  On  agite  vivement  :  si  le  sel 
contient  pas  de  cinchonine,  on  obtient  ainsi  deux  couches  liqui 
superposées,  l'une,  aqueuse,  chargée  de  sulfate  d'ammoniaq 
1  autre,  éthérée,  tenant  la  quinine  en  dissolution  ;  si  le  sel  renfer 
d^  |a  cinchonine.  celle-ci  reste  en  suspension  à  la  surface  de  la  a 
ché  aqueuse/fout  sulfate  de  quinine  commercial  donne  ainsi  i 
petite  couche  chatoyante  de  cinchonine  ;  si  elle  est  très-faible , 
sMlfate  peut  être  considéré  comme  suffisamment  pur. 

S*agit-il  de  déterminer  la  proportion  de  la  cinchonine,  il  fai 
parun  premier  essai,  reconnaître  le  poids  de  la  quinine  dissotUeda 
réther,  puis,  dans  un  deuxième  is*<ai,  substituer  à  ce  solvant 
chloroforme'  qui  dissout  les  deux  alcalis,  dont  on  prend  aussi 
poids.  La  diffi'rence  entre  les  deux  pesées  donne  approximati 
mept  la  proportion  de  la  cinchonine,  car,  dans  les  circonstances 
l'opération,  Téther  dissout  toujours  un  peu  de  cinchonine 
même  temps  que  la  quinine. 

La  cinchonidine  (  quinidine  des  Allemands  ),  tout  en  étant  pi 
soluble  dans  Téther  qqe  la  cinchonine,  Test  cependant  bien  moi 
que  la  quinine,  et  peut  encore  se  découvrir  par  la  méthode  préc 
dente  si  Téther  n  est  pas  employé  en  quantité  trop  grande. 

Enfin,  quant  à  la  quinidine,  la  grande  différence  de  scjubil 
qui  existe  entre  Toxalate  de  cet  alcali  et  son  isomère,  Foxalate 
quinine,  permet  de  distinguer  ces  deux  sels.  En  effet,  sui>a 
M.  Van  Heijningen,  Toxalate  de  quinidine  est  assez  soluble  da 
Teau  froide  pour  ne  pas  pouvoir  se  précipiter  par  double  d 
composition,  tandis  qu'en  mélangeant  im  excès  d'oxalatecranmi 
niaque  avec  une  solution  de  sulfate  de  quinine,  on  précipite  prc 
que  toute  la  quinine  à  l'état  d  oxalate. 

»  SiM  BnH\>,  Journ.  de  Vhiam  ,  [il  XXII,  i09. 
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^.  Sel  adde  ou  bisulfaite,  improprement  appelé  sel  neutre, C^H** 
N'OjS'O',  a  HO  +  14  sq*  (Batip).  Ce  sel  se  distingue  du  sulfate 
neutre  par  sa  plus  grande  solubilité  dans  feau;  cest  toujours  lui 
qui  prend  naissance  quand  la  cristallisation  se  fait  eu  présence  d'un 
excès  d'acide  sulfurique.  Il  cristallise  ordinairement,  par  le  refroi- 
dissementi  en  petits  prismes  aiguillés.  Pour  l'obtenir  en  cristaux  un 
peu  volumineux,  il  faut  l'évaporer  dans  Téture  :  il  se  dépose  alors 
tous  la  ferme  de  prismes  rectangulaires,  terminés  par  une  tron- 
cauu-e,  ou  par  deux,  trois  ou  quatre  facettes  naissant  chacune  sur 
les  fiices  du  prisme.  Il  est  soluble  dans  1 1  p .  d'eau  à  1 3*",  et  dans  8 
p«d*eauà  sa"";  a  ioo%  il  se  fond  dans  son  eau  de  cristallisation. 
Il  est  beaucoup  plus  soluble  à  chaud  qu'à  froid  dans  l'alcool 
bible,  ainsi  que  dans  l'alcool  absolu  ;  les  cristaux  qui  se  forment 
fbns  ce  dernier  liquide  tombent  en  poudre  quand  on  les  expose 
à  l'air. 

S  2i85.  Nitrate  de  quinine^  C*'H'*N'0*,  »()•».  —  Le  sulfate  de 
quinine,  étant  précipité  par  le  nitrate  de  baryte,  donne,  parl'évapo- 
raiion  spontanée,  des  cristaux  rhombiques,  incolores,  qui  présentent 
cette  composition  (Strecker). 

Lorsqu'on  évapore  la  dissolution  de  la  quinine  dans  l'acide  ni- 
trique bible,  il  se  produit  des  gouttes  oléagineuses,  qui  ressemblent 
à  de  la  cire,  après  s'être  figées.  Abandonné  sous  l'eau,  ce  produit 
cristallise  au  bout  d*un  certain  temps. 

Une  solution  alcoolique  de  quinine  donne,  avec  le  nitrate  d'ar- 
{^eot,  un  précipité  cristallin  qui  se  dissout  dans  l'eau  bouillante. 
Ouand  on  laisse  refroidir  la  solution,  elle  se  prend  en  une  masse 
apnt  Taspect  de  l'empois;  après  quelque  temps,  celle*ci se  trans- 
forme en[cristaux  incolores,  qui  sont  une  combinaison  de  quinine  et 
fie  nitrate  d^argent^  C**H**N*0*,  NO*Ag.  Ce  composé  ne  se  dissont 
que  dans  3oo  p.  d'eau  froide. 

PhotpkaU  de  quinine^  a  C^H-^N'OS  PO»ff  -4-  4  aq  (?).  —  La 
quinine  se  dissout  aisément  à  chaud  dans  l'acide  phosphorique,  et 
doooe  par  le  refroidissement  une  bouillie  d'aiguilles.  Une  solution 

'  AmcuMf,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm,,  LXVI,  59.  '^  M.  Andersoo  repréMote  le 
{Aasfhale  de  qvinioe  desaéebé  par  tes  rapporU  3  C'^'H^NO',  P0"H',  quf  s'accordent 
«^  Mea  avee  les  résultats  de  son  analyse  (carbone,  61,83;  hydrog.,  C,81  ).  Mais 
ruQunr,  daas  moa  opinion,  la  nM>lécule  de  la  quinine  renferme  C^*^,  les  rapports  du 
«tiiwite  aoalaif  deTienneat  S  C*'»H*^îî»0^ ,  2  PO«H'.  CfeUe  dernière  formule  me  pa- 
rut toot  à  fait  invraisemblable,  et  il  est  permis  de  croire,  M.  Anderson  n*Ryanl  pas 
éjT^  l'acide  {ibosphoriquc,  que  la  véritable  formale  du  sel  est  2  C^''11''*N'0<,  VO*H\ 
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plus  étendue  dépose  le  sel  eu  aiguilles  soyeuses  groupées  en  rayo 
très-minces,  entièrement  neutres  au  papier.  Les  cristaux  perd 
7,57  à  7^85  p.  c.  d'eau  par  la  dessiccation  à  lao^ 

Une  autre  préparation  a  donné  un  sel  contenant  i5,3  p.  c  d*e 

Arscniate  de  quitiine,  —  Il  ressemble  entièrement  au  sel  pré 
dent. 

Carbonate  de  quinine\  C^^H^^N'O»,  C^O*,  a  MO  +  :%  aq.  —  Il 
se  produit  pas  par  double  décomposition,  au  moyen  d*un  cari 
uate  alcalin  et  d'un  sel  de  quinine. 

Pour  le  préparer,  on  délaye  dans  beaucoup  d*eau  de  la  quin 
récemment  précipitée  (du  sulfate  par  Tammoniaque),  et  Ton  y  i 
passer  nn  courant  de  ga%  carbonique  jusqu'à  dissolution  complc 
(La  liqueur,  quoique  saturée  'd'acide  carbonique ,  conserve  te 
jours  une  réaction  alcaline,  )  Exposée  à  l'air,  la  liqueur  dépose  [ 
à  peu  des  aiguilles  transparentes  de  carbonate  de  quinine  ;  ce 
continue  de  se  déposer  pendant  quelques  heures,  mais  plus  la 
on  n'obtient  plus  que  de  la  quinine. 

Les  cristaux  du  carbonate  de  quinine  s 'efQeurissent  promptemi 
au  contact  de  l'air.  Ils  sontsolubles  dans  l'alcool,  et  insolub 
dans  Téther  ;  ils  ramènent  au  bleu  le  tournesol  rougi.  A  la  temj 
rature  de  iio*",  ils  se  décomposent,  en  dégageant  de  l'acide  a 
bonique  et  en  ne  laissant  que  de  la  quinine. 

Formiate  de  quinine.  —  Il  s'obtient  aisément  en  cristaux  fort  i 
lubies  dans  l'eau  et  semblables  au  sulfate. 

Oxalates  de  quinine,  -r-  «.  Sel  neutre,  2  C*»H'*N:0*,  C*(y,  2  i 
(à  125"*).  On  prépare  ce  sel  en  précipitant  à  froid  une  dissoluti 
d'acétate  de  quinine  par  de  l'oxalated'ammoniaque,  lavant  le  pi 
cipité  par  un  peu  d'eau  froide ,  puis  le  redissolvant  dans  l'ala 
bouillant,  qui  le  laisse  déposer,  par  le  refroidissement,  en  peti 
aiguilles  extrêmement  fines. 

p.  Sel  acide.  Il  cristallise  en  aiguilles  fort  solubles  dans  Veau. 

Cyanaferrates  de  quinine*,  -r-  On  en  connaît  deux  :  l'un  a  ce 
respondant  au  ferrocyanure  de  potassium,  l'autre  P  corresponds 
au  ferricyanure  rouge. 

correspondant  à  U  formule  du  pliospliate  d^ammoniaque  dit  neutre  (Calcul  :  carboi 
64,34;  liydrog.,  6,95).  Celtfi  composition  mériterait  d'être  véiUiée  par  de  nouvel! 
expériences, 

*  Lanclois,  Compi,  rend,  de  VAcad,,  XXXVII,  727,  et  4»».  de  Chlm.  etde  Php 
[3]XLI,89. 

*  DoLLFiîj,  Ann.  dci  Chcm,  u.  Phaim  ,  LXV,  224. 
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«.  C«*»H*'N'OS  4  %H,  22  Gy  Fe  +  4  aq.  Une  solution  alcoolique 
il'acide  ferrocyanhydrique  donne,  avec  une  solution  alcoolique  de 
quiuine,  un  précipité  orangé  et  crisullia,  présentant  cette  compo- 
ftinoD. 

p.  C-H»*»»OS  3€yH,  3  €y  fe  +  3  aq. 

Une  solution  concentrée  de  chlorhydrate  de  quinine,  contenant 
un  peu  diacide  chlorhydrique  libre,  donne  avec  une  solution  con- 
centrée de  ferricyanure  de  potassium  un  précipité  jaune  doré,  com- 
posé de  feuillets  cristallins.  Ce  précipité,  une  fois  desséché,  res-* 
teinble  beaucoup  à  l'or  musif.  Il  ne  perd  rien  de  son  poids  à  loo**, 
se  dissout  aisément  dans  Teau,  mais  la  solution  ne  saurait  être  éya* 
porée  sans  s'altérer. 

C/anop/atinaies  de  quinine,  —  Suivant  M.  Wertheim  %  on  ob- 
tient les  sels  suivants  : 

a.....  C^^^H-^N'O*,  2  (GyB,  PtGy)  +  a  aq., 

p O-H**?{'0S  a  (GIH,  Pt€y'), 

tn  précipitant  le  sulfate  de  quinine  par  les  sels  de  potasse  corres- 
pondants. 

Cjrnnurate  de  quinine.  -^^  Sel  blanc  et  amorphe,  soluble  dans 
Teau  et  dans  l'alcool. 

SulfocfanhydraU  de  quinine,  C^'^H'^N'OS  a  GyHS".  —  On  Tob- 
tient  en  précipitant  une  solution  de  sulfate  de  quinine  par  le  sul- 
focyaoure  de^iotassium.  Il  forme  de  beaux  cristaux  d'un  jaune- 
àtron  clair,  appartenant  au  système  monoclinique  (Wertheiro). 
Eu  traitant  la  quinine  par  lacide  sulfocyanhydrique,  on  obtient 
leux  sels  cristallisant  ensemble  :  un  sel  blanc  p  et  un  sel  jaune  de 
ronsistaace  résineuse  (DoUfus). 

Deux  sels  doubles,  3  {G*°H^*N^OS  a  GyHS')  +  8  HgGl  et 
-il'*N'0*,  a  GyHS'  -H  HgGy,  se  précipitent  par  le  mélange  du 
ulfocyanhydrate  de  quinine  avec  le  chlorure  et  le  cyanure  mer* 
tiriques  (  Wertheim), 

Urate  de  quinine.  — r-  Sel  incristallisable  qu  on  obtient  comme 
urate  de  cinchonine. 

Acétate  de  quinine^  —  {l  cristallise  en  longues  aiguilles  qui  se 
ondeiit  par  la  chaleur  en  un  verre  incolore.  Il  perd  de  Tacide 
4*étique  det'ik  au  bain  marie.  Il  est  peu  soluble  dans  Teau  froide , 
»tt  soluble  dans  l'eau  bouillante, 

iMctate  dequinisic.  —  Il  cristallise,  parl'évaporalion  spontanée, 

lu.  WcArnLni,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm,,  LXXUI,  210» 
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SOUS  là  forme  d^aiguilles  plates  et  soyeuses,  semblables  au  sul 
de  quioine,  mais  plus  solubles  que  ce  sel.  Il  passe  pour  être  | 
efficace  que  le  sulfate  dans  le  traitement  des  fièyres  interroittei 
(  L.  L.  Bonaparte  ). 

Tartrates  de  quinine'.  —  a.  Sel  neutrv,  2  C*'»H'*N*OS  C*II'' 
Il  se  précipite  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline  par  le  1 
lange  du  sulfate  de  quinine  avec  le  tartrate  neutre  de  potasse 
est  peu  soluble  dans  Teau,  neutre  aux  papiers,  et  sans  eau  de  a 
Ullisation  (Arppe). 

Lorsqu'on  évapore  une  solution  de  quinine  dans  le  bitartr 
de  potasse,  il  se  dépose  un  mélange  debitartrate  de  potasse  etd 
sel  de  quinine  cristallin;  mais  on    n'obtient  pas  de  sel  doul 

?.  Sel  acide,  O°H'*N'0S  C*H*0*  +  a  aq.  Une  solution  neu 
de  quinine  dans  Tacide  tartrique  donne  par  Tévaporation  une  ma 
gommeuse;  mais,  si  Ton  emploie  un  excès  d'acide,  on  obtient 
bitartrate  de  quinine  cristallisable  et  fort  soluble. 

Suivant  M.  Pasteur,  le  bitartrate  droit  et  le  bitartrate  gauc 
ont  la  même  composition;  les  deux  sels,  portés  à  i6ol°^  perd< 
toute  leur  eau  de  cristallisation  (4,4  P*  ^^  )•  ^^^  leurs  formes  ci 
tallines  sont  entièrement  différentes ,  et  le  sel  gauche  perds 
eau  de  cristallisation  bien  plus  facilement  que  le  sel  droit. 

Citrate  de  quintne.  —  Sel  peu  soluble,  cristallisé  en  aiguilles 
bées.  ♦ 

yaUrate  de  quinine^.  —  La  meilleure  manièi*e  de  le  prépai 
consiste  à  ajouter  un  léger  excès  d  acide  valérique  à  une  soluti 
alcoolique  de  quinine,  à  étendre  la  liqueur  du  double  de  son  volui 
d*eau,  et  à  Tévaporer  à  une  température  de  5o'  au  plus.  Le 
cristallise  peu  à  ped  jusquà  la  dernière  goutte  en  beaux  octaèdn 
quelquefois  on  Tobtient  aussi  en  cubes  (?)  ou  en  aiguilles  soyeus 
Le  sel  a  Todeur  de  l'acide  valérique;  il  n'est  pas  très-soluble  di 
Teau,  mais  il  se  dissout  aisément  dans  lalcool  (î)  exige  pour  sa  i 
tution  iio  p.  d'eau  froide  et  4o  p.  d'eau  bouillante);  il  est  peu  ( 
lubie  dans  Téther,  au  sein  duquel  il  se  gonfle  considérablement 
renferme  3,33  p.  c.  d*eau,  qu'il  perd  à  90%  en  entrant  en  fusio 
la  masse  fondue  est  incolore,  et  offre  un  aspect  vitreux  après  le  i 
froidissement. 

'  Pastecr,  Amn.  de  Chim,  et  de  Phys.,  [3]  XXXVIII,  477.  —  Arppp,  J(ntri 
Prakl.  C//cm., LUI,  331. 
'  L.  L.  BojiAPAUTK,  Journ,  de  Chim.  médic,  VIII,  OOJ  ;  IX,  330. 


.*«:     ^^^'^     **^'\    ^nejrr«  «*'«tion  aqueuse  du  sd 

it^^^yg      J*  \  8^ot*t«e«  'ïuileuM»  qui  paraisser 

^^Wvwf         VaÇ  p^^^^  ^'"^■P'*^'  I>«-  doubledécompcitior 

^^^^^^s  l'alcool.  La  soIuUon  «T'  '^t"  ***'"'''•  ^"" ''^»" 
Ê^/;^^/:^->^aporaUon  spo„ta„«o.  Boo^H  *^"'  ne  donne  ps  d 
^,^us     :■—    forme  de  goutte.    hoil^J^'";,^;"' '7' '' ^^f  « 

^^_.   .  .        =L r  ^■-^^■'^^  ciirectemcntde«nnii 


t^Ilsol»  «^:»-ent  aussi,  par  double    d^oor»^-^^--.-  i        • 

'^  L     -      -  #^r  1^  ...If  »     j  .  "^^^"^posiiion,  arec  le  qui 

•^''  *f.   -^;P°«'«'-'*'""^«'»«»«  «o««   la    forme  de  croûtes  .na. 

^,.6e»,d^"^°yectcorae  sur  i^«    l,orcis  ;    quelquefois  on  lob- 

j«,,„s»i  CI-  -*^^"'^«  «"  aiguilles.  Il  e,t      fo^^  soluble  dan»  leau 

^^«oWUe  ^'Jisl alcool  t  p.   de  se]    exige,  pour  se  dissoudre 

\i,'.V.4'««»       ^  "^  "'  **  ^  P-  d'alcool  «le  88   centièmes  (Baup). 

■  0a»dt  (^x^Mnine^.  —  Il  s  obtienc  sous    la  Forme  d'un  précipiu 

^teocïoluniin^*^^'  '°''**I"'°"  ™^**"&«    «ne    solution  alcoolique  d< 

'^^a,ecï^"<==^'^®  yn«*'»q"eî  !«  précipité  devient  cristallin  parle! 

r\jjj^Va\cc»«=»^  fa'l>le.  «t  se  compose    alors     de  tables  rhombei 

■^  \\aAT=^^^^  so\uWe  dans  l'eaia  froide,    plus  soluble  dans  l'eai 

\i«ih  u  Qwi  •*   dépose  par    le     reFromclxsseKnent  sous  la  form* 

[  *^jgj-^:-ista\Uoe.  Il  ne  perd   pas   d'eau    à   loo",  mais  à  i3o' 

I       .    „  Aiirs^m  £eant  un  peu  d'eavi   e^   d'anannoniaque.  Il  a  donne 

irm\l«^7>        ^  ^*  P-  °-  **  "*'**^^  tnell»c£ue. 

r  l/otan'i^^  de  quinine .  —  Poudre     l>l  a nc-jaunàtre,  amorphe. 

'  •  neaaa*^'^»         un  peu  soluble  dans  l'ea^A   l>ouiUante,  fort  soluble 

.,  tjjieot  en  précipUanl  Vacétate  de   cjuinine  par  le  tannin  d« 

A    ffaVV«^      Qn  Vttdminîslrc  dans  \e    traitement  de  la  fièvre;  il 

.wcJvi  AeÇ*^^        -ano»n&  d* action  que    le     sulfate  de  quinine  sur  lei 
mît  eiercx.  ^^  ^^^  ^^  système   ner^eu-x.  *. 

x^ts^!^*^^  .^ine.  —  L,* acide  gaUiciue  et  surtout  les  gallales  al- 

GaUate  à^*^  précipité  dans  tous    les   sels  solubles  de  quinine, 

^io»fora.cot    ^^^^.^^^  ^^  ^^i^^^  ^^,    ^rop  étendues.  Le  prëcipiu 

^^"'^^^^     Îui;:»4«tUue^   ^«  tann.^*^  .»e  nuuùue, ,«.  MM.  Or....  Bu.y  e 
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se  dissout  dans  l'eau  bouillante  ;  par  le  refroidissement  la  liqu* 
devient  lactescente,  et  il  se  forme  un  dépôt  toujours  opaque. 
gallate  de  quinine  est  soluble  dans  Talcool  et  dans  un  excès  d*acî 
(Pelletier  et  Caventou.  Suivant  Pfaff  et  Henry,  Pacide  galliquc 
les  gallates  exempts  de  tannin  ne  précipitent  pas  les  sels  de  q 
nine.) 

Morintannate  de  quinine.  —  Voy.  §  2073. 

S  2186.  Quinidine\  C*'»H»*N'0*  H- 4  aq.  —  Cet  alcali»,  découv 
par  MM.  Henry  et  Delondre,  est  souvent  contenu  dans  la  quin 
dine  du  commerce.  Voici  comment  on  l'en  extrait,  suivant  M.  \ 
Heijningen  :  on  dissout  la  quinoïdine  dans  très-peu  d  ether, 
filtre  pour  séparer  les  parties  insolubles,  et,  après  avoir  enlevé  1 
ther  par  la  distillation ,  on  dissout  le  résidu  dans  Tacide  suli 
rique  dilué.  On  décolore  ensuite  la  liqueur  par  le  charbon  anim 
on  la  précipite  par  Tammoniaque,  et  on  dissout  dan3  Téther 
précipité  convenablement  lavé,  La  solution  éthérée  est  mélanj 
avec  le  dixième  de  son  volume  d'alcool  marquant  90  centièmi 
et  abandonnée  à  l'évaporation  spontanée.  Il  se  dépose  ainsi  i 
cristaux  de  quinidine  qu'on  purifie  par  des  lavages  à  de  l'alcoi 
les  eaux-mères,  étant  saturées  par  l'acide  sulfurique,  donn< 
d'abord  des  cristaux  de  sulfate  de  quinidine,  et  plus  tard  des  ci 
taux  de  sulfate  de  quinine;  les  dernières  eaux-mères  sonttrès-c 
lorées. 

La  quinidine  se  dépose  de  sa  solution  éthérée,  faite  à  chau 
sous  la  forme  de  gros  prismes  rhomboïdaux  obliques,  entièrem< 
transparents ,  mais  qui  s'effleurissent  à  l'air  en  devenant  opaqu< 
Elle  renferme  4  atomes  =  10,8  p.  c.  d'eau  de  cristallisation.  E 
fond  à  160",  et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  vt 
noïde.  Elle  exige,  pour  se  dissoudre,  i5oo  p.  d'eau  froide,  750 
d'eau  bouillante,  4^  P*  d'alcool  absolu  froid,  3,7  p.  d'alcool  or( 
naire  chaud,  et  90  p.  d'éther  froid.  (Van  Heijningen).  Sa  soluti 
(dans  l'alcool  absolu)  k  iZ""  dévie  fortement  à  droite  le  plan 
polarisation  de  la  lumière;  Mj  =  -H  aSo^jS  (Pasteur). 

'  Dite  aussi  (|uinoïdine  cristallisée,  quiniue  p. 

*  O.  Henry  et  A.  Delondre  (1833),  Journ,  de  Pharm.,  XIX,  633.  —  Winckli 
Jahrh.f,  prakL  Chem,^  Vf,  65.  —  Liebig,  Ânn.  der  Chem.  u:,Pharm.y  LVIII,  3 
—  Van  Heijningen,  Ann,  der  Chem,  u.  Pkarm.,  LXXH,  301.  —  Pasteob,  Comj 
rend,  de  VAcad.,\\W\,  26;  XXXVII,  1 10. 


ALCALIS    DES    QUINQUINAS. 

La  quinidine  renferme  : 

Lîeblg». 

Calcul. 

Carbone.   .  .     73,49     73, i4     74>33 
Hydrogène.  .       7,69       7,64       7,57 
Azote.  ...       8,79         »             » 
Oxygène.  .   .         »             »             » 

74,07 

7>4i 
8,64 
9,88 

100,00 

l^'J 


La  solution  de  la  quinidine  dans  un  acide  présente  la  même 
coloration  verte  que  la  quinine  par  l'action  de  Teau  chlorée  et  de 
Tammoniaque. 

S  2187.  Les  sels  de  quinidine ,  comme  ceux  à  base  dç  quinine, 
sont  ou  neutres  ou  acides.  L'oxalate ,  Tacétate  et  le  tartrate  sont 
plus  solubles,  le  chlorhydrate  et  le  nitrate  sont  moins  solubles 
que  les  sels  de  quinine  correspondants.  Voici  les  sels  de  quini- 
dine examinés  par  M.  Van  Heijningen. 

Le  chlorhydrate  neutre  y  C**»H**N*0*,  BGl  +  2  aq.,  s  obtient  en 
cristaux  transparents ,  renfermant  i  atome  d'eau  de  moins  que  le 
chlorhydrate  de  quinine;  à  120%  il  est  anhydre. 

Le  chlorhydrate  acide  ou  bichlohrydrate  se  forme  lorsqu'on  traite 
pr  le  gaz  chlorhydrique  l'alcali  desséché;  il  se  distingue  du  sel  de 
quinine  correspondant,  en  cequil  peut  être  recristallisé  dans  i*eau» 

Le  chloroplatinate  séché  à  l'air  contient  4,8  p.  c.  d'eau,  qui  se 
dégagent  à  100». 

Le  sulfate  neutre,  2  C*"H**N^O*,  S'0%  2  HO  ^-  12  aq.,  ressemble 
beaucoup  au  sulfate  de  quinine ,  mais  il  est  plus  lanugineux.  Il 
exige,  pour  se  dissoudre,  à  la  température  de  10'',  35o  p.  d'eau 
trt  32  p.  d'alcool  absolu.  Il  perd;  à  i3o%  12  atomes  =  12,6  p.  c. 
J'eau  (expérience,  12,84  p*  c). 

Le  sulfate  acide  est  cristallisable  et  fort  soluble  dans  l'eau. 

Le  nitrate  forme  de  gros  cristaux,  doués  d'un  éclat  vitreux. 

Loxedate  ne  peut  pas  s'obtenir  par  précipitation,  comme  le  sel 
correspondant  de  quinine.  Avec  des  solutions  saturées  à  chaud,  on 
obtient  par  le  refroidissement  des  cristaux  nacrés  perdant  4,32  p.  c. 

'  Je  ne  connais  pas  les  détails  des  analyses  faites  par  M.  Heijningen  sur  la  quruldine 
rmtaniiée. 

Le»  analyses  de  M.  Liebig  sont  antérieures  à  celles  de  ce  chimiste,  et  ont  été  faites 
i«r  trois  échantillons  différents  âe  quinoïdine,  entièrement  soloble  dans  Téther;  mais, 
romme  la  osatière  analysée  avait  été  amorphe ,  il  est  à  croire  qu'elle  n'avait  été  qu'un 
iicSaage  àe  qninidiiie,  de  quinidne,  et  probablement  aussi  de  quinine.  Les  analyses  de 
M.  Liebig  n'en  proofent  pas  moins  Tisomérie  de  ces  trois  alcalis. 
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d'eau  à  lao*»,  et  paraissant  contenir  O'^H^^N'O^  C*0*,  a  110 
2  aq. 

V acétate  est  fort  soluble,  et  ne  s* obtient  que  difficiletuent  a  Yé 
cristallisé;  il  se  dépose  à  la  longue,  dans  une  sohitioti  sîrupeus 
sous  forme  de  beaux  cristaux  transparents. 

Le  tartrate  forme  des  cristaux  nacrés. 

S  2i88.  Quinicine,  C**'H'*N'0*.  —  Cet  alcali'  se  produit  par  ii 
transposition  moléculaire  de  la  quinine  et  de  la  quinidine. 

On  le  prépare  en  chauffant  le  sulfate  de  quinine ,  après  y  aTi 
ajouté  un  peu  d*eau  et  diacide  sulfurique.  Même  après  Texpi 
sion  de  toute  Teau,  le  sel  reste  fondu,  et  par  trois  à  quatre  heui 
d'exposition  au  bain  d'huile  porté  à  la  température  de  lao  à  i3< 
toute  la  masse  est  transformée  en  sulfate  de  quinicine ,  avec  u 
production  extrêmement  minime  de  matière  colorante. 

La  quinicine  est  insoluble  dans  l'eau,  très-soluble,  au  contraii 
dans  l'alcool  ordinaire  et  dans  Talcool  absolu.  Elle  est  fort  anièl 
et  se  précipite  de  ses  solutions  sous  la  forme  d*une  résine  fluicj 
Elle  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière.  Elle 
combine  aisément  avec  l'acide  carbonique,  et  chasse  à  froid  l'a^ 
moniaque  de  ses  combinaisons.  Elle  possède  des  propriétés  fébi 
fiiges. 

Dérivés  iodés  de  la  quinine. 

S  2189.  Iodoquinine\  2  C*''H'WOS  P(?)-  —  O"  l'obtient  < 
broyant  la  quinine  avec  de  Tiode.  C'est  une  matière  brune  amo 
plie,  qui  ressemble  entièrement  à  Tiodocinchonine. 

Elle  renferma  : 

Pelletier.        Calcul. 
Iode.      3o,3i  28,0 

S  2190.  Bisulfate  d'iodoquinine^  C<°H»*N'0*,  1%  S'O*,  2  HO 
10  aq.  — Ce  sel  s'obtient  en  dissolvant  le  bisulfate  de  quinine  dai 
l'acide  acétique  concentré,  chauffant  la  liqueur,  et  j  versant  goût 
à  goutte  une  solution  alcoolique  d'iode.  Le  mélange  étant  abai 
donné  à  lui-même  dans  un  lieu  tranquille,  il  s'y  forme,  au  bout  < 
quelques  heures,  de  larges  plaques  ordinairement  rectangulaire 
quelquefois  rhombes,  octogonales  ou  hexagonales. 

'  Pasteur,  Compt.  rend,  de  VAcad,,  XXXVII,  iio. 
=»  Peu^etier  (  1836),  Ann,  de  Chim.  et  de  Phys.,  LXHI,  l«4. 
^  Her%pat«,  P/Ulos,  Maga%ine^  [4]  III,  161  ;  VI,  34«.  Ea  etlrart  :  Ann.  dr  C/tii 
et  de  Ptifjs.,  [■^]  XL,  2'i7;  et  Ann.  der  Cttem.  u.  Pharm.,  LXXXIV,  r<9. 


téfte«o"»  ces  cristaux    prés«^^  la; 

^"""'*  ''^doovï^'^^*^  est  presque  mét^Hj  ^'^     *»ne  couleur 

^.«x»»"**' .^  caot^a^de»  ou  des  crist^^^^     **»  «t  rappelle lé- 

LaBélï"**  fission,  i\s  senibleot  prescj^^  -    ^  **»«rexide.  Exa- 

li^^^yite w»"*«  oU^àtre;  mais,   s\  r  o..»*^*^^^'*''®' >  «*  »«f- 

Wf»"V^nière<iae  leurs  plus  grandes  ai,»j***^.*^''P°»*  deux  de 

'*f'^*  iang^e*^'*»  \e  système  ne  laisse  ^****^"»  «"espectîves 

««*P*°*  *   enoèw'"®"*  s«  comparer  at»  s^»»^'****^'"  ""«^one  '"" 

■^' *'/.!«  axes  sont  croisés  :  le  pHéoo«[.  -       ****  ***  ''*"  *"•"•* 

■^':^^x"  ayant  pas  i  de  mmi«.l:j:"f:-   «'observe  même 

2.tr««se«tpolarisée,  le,  deux  plac^^^A^Pf 'r"'- »!  '«»  '"- 

nuCTo^P'-entaires:  l'une  de.xl^rv-';---e  te,g„e„t 

:"T!.cristanx dtt bisulfate dlodoqulmne  »  ^__,, 
uscruBu*  i:«<.  «  T.r.i««^^.  ,  ï****sedent  les  propriétés 

■  .^Is  d'optique;  Ils  offr^at  même  l^^a^tage  de  laisser  passer 
.  Me  bica  plus  grande  quantité  de   liAmtèire  . 
A  ont  dotraé  à  Vanalysc  : 

Her^p^tl,.  Cateol 

l«i« ;   •/       ^^^6  3a,63 

Ac.  suWttr.auUya.        xo,6  ,o,53 

Q«*^«*^«« 4^,7  42,'63 


100,00 


DenVe^  méthyliques  et  ethyltques  de  la  quinine, 

S  »^9i.  D'après  les  expériences  de  M.  Strecker",  les  lodures  «le 
««**^^leettféihy\e  se  combinent  directement  avec  la  quinine  pour 
tortK^^lesiodures  correspondant  à  des  alcalis  qui,  à  Tétat  libre, 
^'^ri  "^<at  du  type  bydrate  d' ammonium. 

C^c»jw6mmio/w<fc  mcfftjZ-quînlne.  —  Elles  s'obtiennent  par  les 
roèr»^  ^s  procédés  (Jue  leurs  \iomo\ogues  éthyliquc»,  et  prcsenienl 
Jtt   ^craractères  semblables. 

I—"" -«orfiirc  renferme   C***H**ÎÇ'0^,  C'H^,  comme  le  prouve  Ta na- 

h«e-        suivante  : 

I 

*  ^^^.  Biidiii^  propose  de  donner  à  ce  sel  le  nom  d'hérapathUe. 
'^^••««^«CtaW),  CompLrend.  de  TAcad, XXXIX, 59. 
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Sirecker.  Calcul. 

Carbone 54, -^  54,  i 

Hydrogène.     .    .       5,9  5,8 

Iode 26,9  27,2 

Combinaisons  déthyl-quinine,  —  Un  mélange  d*iodure  d'ét| 
et  de  quinine,  dissous  dans  1  ether,  donne  après  quelques  he^ 
des  cristaux  d*iodure  déthyl-quinînedont  la  quantité  augmente  a 
le  temps.  La  solution  de  ces  cristaux  étant  traitée  par  T 0x7 Je  d 
gent,  on  obtient  deTiodure  d*argent,  tandis  que  rélhyl-quininen 
en  dissolution. 

Véth/l^quinine  est  une  base  très -énergique;  par  Tévaporai 
dans  le  vide,  elle  s'obtient  sous  la  forme  d'une  masse  amorp] 
Elle  se  dissout  dans  Talcool,  et  en  est  précipitée  par  lether  eo  ci 
taux  incolores.  Elle  se  décompose  déjà  à  une  température  de  i  ? 

Elle  absorbe  avec  rapidité  Tacide  carbonique  de  Tair,  en  d< 
nant  des  cristaux  doués  d*une  réaction  alcaline. 

Le  chlorure  renferme  C*'H**N*OS  OWGl. 

Le  chloroplatinate  contient  C***H**N'0*,  C*H'GI,PtGP. 

Viodure^  C*°H'*N*0*,  C^H'^I,  se  dissout  aisément  dans  l'eau  boi 
lante,  et  s'en  sépare  de  nouveau  en  longues  aiguilles  radiées;  ( 
cristaux  sont  incolores,  soyeux,  d'un  goùtamer;  ils  ne  perdent] 
d'eau  à  100%  et  fondent  à  une  température  supérieure,  sans 
décomposer. 

Ils  renferment  : 

Strecker.  Calcul. 

Carbone 55, o     54,8  55,o 

Hydrogène.    .   .  •       6,2       6,2  6,0 

Iode 26,4         »  26,5 

La  solution  aqueuse  de  l'iodure  d'éthyl-quinine  n'est  pas  pré< 
pitée*par  l'ammoniaque  ;  elle  n'est  troublée  que  par  un  grand  exe 
de  potasse,  qui  en  précipite,  sans  les  décomposer,  des  cristaux  d'i 
dure  d'éthyle  quinine  insolubles  dans  une  lessive  de  potasse. 
Le  sulfate  neutre  renferme  2  [C*«ff*NK)*,  C^H*0]  S'(y, 
Le  sulfate  acide  contient  O°ff*N*0SC*H*0,  HO,  SH)\ 


Cinckon"»'' 

o.Qi.CH«''«»^';.„e,  <**"*  '""^i^emen»  .  *' obtient,  en 
^Lpsq«eM-«';;é\»"6*'.'''^r»'^"«  de  ^^f;^?  quinquinas. 
ÏT C,.8i.)0»'»*^'î      ioe  cristallise  la  pre,^V*"*»"e  et  de  ci,,- 

ij.«Hns5o\«b\e>«f";^^honine  dépose    d'^^^*  ^'«  «"'f"'"  «"« 
Uoee.aes««»teàe-vo  r,3  ^^  ^^  préparer-      *"  '*•'  ''*  ^l"'" 

^^■Ufautsurtou  ^  ^.^^  la     "J'i'r*-  D'ailleurs,  au 

ILnderétber,(lu«  d.s'O  <l««n»ne,  on  parvient 

;   Ob.nuepar«,.por^on^      ^^^.,  *«t^on  alcoolique,  la  cin- 

f«Jor«etbriUaT.tes,ncreo  pas  d  «^^t  de  crisiallisalion. 

Uannesaveuramèrcparucube^^^is  cette  a 

i.déTe>opper,en  raison  de  '*  ^^^^^^^«^«^'Uté  de  l'alcali.  Elleest 

«stable  dans  leau  froide,  et  extrêmement  pe^»  soluble  clans  l'eau 

fco«1lante  dont  elle  exige  en^«ron  2&00    parties.  Sa  solubilité  dans 

filcool  est  aussi  beaucoup  mo»»**'*  ^^e  celle  de  la  quinine;  elle 

*'j  dissout  d'autant  mieux  qu'd  contient  moins  deau  et  que  la  tem- 

pmture  est  plus  élevée;  suivanlUuUos,  l'alcool  fort  dissout  3/ioo 

de  son  poids  de  cinchonioe.  £"«  ^^  presque   insoluble  dans  lé- 

Iber;  le  chloroforme ,  les  huiles  esserttielles  et  les  huUes  grasses  la 

dissolvent  en  petite  quantité- 

Les  solutions  de  la  cinchonine  possèdent  une  réaction  alcaline. 
Ell«s  dévient  fortement  à  droite  le  plan  de  polarisation  de  la  lu- 
mière. Une  solution  de  cette  base  dans  Talcool  aiguisé  d'acide 
rfalorhydrique  a  donné  [«]  =  -*-  '^9^"*  4o  ;  les  acides  aiTaiblissent 
wvnporairement  ce  pouvoir  rotatoire  *. 
Ma  cinchonine  renferme: 

Liebig.  RepianU.    GCTh»rdt_Murent  K         Hiasiwete  ■».    Calcul. 

a^Nncte.  Jjn     7,m      7i»     T.ti     7^      '^     '"      »•»•       ».»«     »,»     J,n     7>»      JS 


•A» 
IO»,M 


'^^«^.IttsooicesciléMp.  105. 
"~»(ai»iB*T,  Ann.  de  Chim.  et  de  Pft»*-.t»l  «X,  233. 
j    ^«.Uurail  représente  la  cinctionine  par  !«•*  rapporU  C'»H"N'0'. 
I     ^ftonwn,  ,<»«».  «ter  Chem.  u.  Pharm..  LXXVII,  50. 

<'<(MiBiiie  pcnM  qu'il  existe  pliisieursclnchonines,  dont  l'une  aurait  la  formule  a<l- 
•^Pir  M.  Laurent.  Le  fsrit  me  parait  loin  dVUe  prouvé. 

IV.  9 
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Elle  fond,  à  I65^  en  un  liquide  incolore  qui  devient  cristallin 
le  refroidissement.  Une  partie  de  Talcali  se  sublime  à  une  ten 
rature  plus  élevée,  en  répandant  une  odeur  aromatique.  On 
sublimer  la  cinchonine  dans  le  gaz  hydrogène  ou  amniODiaqu< 
l'obtenir  alors  sous  la  forme  de  prismes  brillants,  ayant  plus  < 
pouce  de  long.  (HIasiwetz.) 

Les  acides  dissolvent  aisément  la  cinchonine. 

Dissoute  dans  l'acide  sulfurique  et  chauffée  avec  le  peroxydi 
plomb  puce,  elle  donne  une  matière  rouge'  {cinchonétine)  ^  c 
la  nature  n  est  pas  connue. 

Elle  résiste  assez  bien,  d'ailleurs,  aux  agents  d'oxydation  ;  car 

ne  s'est  pas  dédoublée  nettement  après  avoir  été  traitée  par  le 

oxyde  de  manganèse  et  l'acide  sulfurique,  par  l'acide  nitrique, 

'  le  permanganate  de  potasse ,  par  Témulsine ,  etc.  (HIasiwetz.) 

A.vec  le  chlore  et  le  brome,  elle  donne  différents  alcalis  chl< 
ou  bromes  (§  2197),  ainsi  qu'une  matière  résineuse.  Elle  ne  | 
sente  pas,  avec  le  chlore  et  l'ammoniaque  ,  la  coloration  verte, 
•  ractéristique  pour  la  quinine. 

Elle  se  comporte  commela  quinine  avec  I  iode  et  l'iodure  de 
tassium  ioduré. 

Avec  l'hydrate  de  potasse ,  elle  produit  plus  aisément  de  la  ( 
noiéine  (  S  aao4)  que  la  quinine. 

Elle  parait  être  moins  efiBcace  comme  fébrifuge  que  cette  derni 

5^2193.  Sels  de  cinchonine.  —  Us  sont  amers  et  ressemb 
beaucoup  aux  sels  de  quinine  ,  mais  ils  sont  généralement  plus 
lubies  dans  l'eau  et  l'alcool. 

Fluorhydratede cinchonine^  C***H**N'0%  2HF. — La  cinchoi 
récemment  précipitée  se  dissout  aisément  dans  l'acide  fluorhydri 
dilué;  la  solution  dépose  des  prismes  incolores  par  laconcentrai 
Ce  sel  cristallise  très-bien  dans  falcoot  dilué,  sous  la  form^ 
prismes  rhomboîdaux ,  terminés  par  des  faces  octaédriques.  Séd 
l'air,  il  perd  à  160®  2,8  p.  c.  d'eau  ;  par  uue  chaleur  élevée,  il 
vient  d'un  beau  pourpre,  donne  un  sublimé  rouge ,  dégage  de 
cide  fluorhydrîque  et  se  charbonne. 

Chlorhydrates  de  cinchonine.  —  a.  Sel  neutre^  C**'H**N'0',  Il 
On  l'obtient  en  saturant  exactement  la  cinchonine  par  l'acide  ch 
hydrique  faible.  Il  cristallise  aisément  en  aiguilles  ramifiées,  01 

'  E.  Marcoatid,  /otim.  de  Chim,  tnédic,  X,  362. 

'  Ki.nF.niioRftT,  ^nw.  der  Chem.  h.  l'harm.,  LXXIV,  so. 
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priâmes  rliomboïdaux  transparents  et  brillants*  Il  fond  déjà  au- 
dessous  de  ioo%  et  se  dissout  aisément  dans  Teau  et  T alcool  ;  mais 
il  ne  se  dissout  presque  pas  dans  lëdier. 

La  solution  aqueuse  du  chlorhydrate  de  cinchoninc  deTie  à 
(irohe  le  pian  de  p>larisation  delà  lumière;  [a]  =  -4^  iSg^^So. 
(fiouchardat.) 

^Selaeide\  C^H'*N'0%  a  H€l.  Il  se  produit  lorsqu'on  expose 
bcinchonine  à  TactioD  du  gai  chlorhydrique.  Du  Tobtient  à  Télat 
cristallisé  en  versant  un  léger  excès  d'acide  chlorhydrique  sur  de 
li  cinchonine,  et  faisant  dissoudre  le  sel  dans  un  mélange  d  eau  et 
ndalccoL  Cette  dissolution,  abandonnée,  dans  un  ilacon  ouvert) 
à  une  évaporation  très-lente,  dépose  de  beaux  cristaux  très-nets, 
MUS  la  forme  de  tables  droites  à  base  rliombe  ayant  les  angles  aigus 
tronques  («  P  :  oo  P  =  loi"  ;  Poo  :  oP  =  i37°  a  ïSS")*  Ce  set  est 
très-soluble  dans  Teau ,  un  peu  moins  soluble  dans  Talcool;  il 
rougit  la  teinture  de  tournesol.  Sa  solution  dévie  vers  la  droite  les 
n\oi]$  de  lumière  polarisée. 

Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  chlore  clans  la  solution  du 
kiciilorhydrate  de  cinchonine ,  il  se  dépose  du  bichlorhydrate  de 
Mchlorocincbonine. 

Chlamplatinaie  de  cinchonine,  C*"I4*W0%  a  (H€l,  PtGl').  — 
IVécipité  jaune  clair»  qiSt'oo  obtient  avec  le  bichlorure  de  pivtine 
n  une  solution  de  bîchlor hydrate  de  cinchonine. 

LorsquoD  emploie  une  solution  de  cinchonine  dans  de.Vatebol 
idditionné  d'acide  chlorhydrique,  le  précipité  est  oristalHn  et  d'à* 
l^rcl  presque  blanc.  Si  on  le  dissout  dans  Teau  bouillante,  la  dis- 
k>IuiioQ  ne  s  effectue  que  par  une  ébullition  prolongée;  ta  liqueur 
impose  d  abord  par  le  refroidissement  un  précipité  blanchâtre  et 
pulvérulent,  puis,  à  la  longue,  de  beaux  cristaux  orangé  .fonce. 
Hlasiwclz.) 

LecbloroplatÂoate  de  cinchonine  renferme  : 

Duflûft''.  Laurent^.  Hlasiwetz.'^.  Calcul.     . 


Carbone.    .        » 

9          » 

33,1 

33,3o 

Hydrogène.        » 

V                   ■ 

3,6 

3,3o 

Platine.  .  .   26,80 

27,2    27,3 

5,7,38     27,34 

37,36 

LukLNT,  itJin.  de  Chim,  ci  de  Phys.,  [3J  XXIV,  S03. 
UrMQ^Ann.der  Chem.  u.  Phqrm,^  XXVI,  50. 
PritipitéiédiéàlOO". 
vi  fort  bieo  crîsUllisé. 
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Suivant  M.  Laurent  \  le  sel  dégage^  à  200*",  2,8  p.  c.  d*une  ea^ 
l^èrement  acide. 

Chloromercurate  de  cinchomne\  C*»H**N*0%  a  (HGI,HgGl).  ^ 
On  obtient  cette  combinaison  en  mélangeant  ensemble  des  disse 
luttons  de  cinchonine  -el  «de  bichlorure  de  mercure  dans  Talcoc 
fort,  après  avoir  ajouté  de  Tacide  chlorhydrique  à  la  dissolutioj 
cinchonique.  £e  mélange  se  prend  au  bout  de  quelque  temps  e^ 
une  magma  de  petites  aiguilles.  Ces  cristaux  sont  presque  insolu 
blés  dans  l'eau  froide  ,  l'alcool  ordinaire  eC  Téther,  assez  soluble 
dans  Teau  bouillante  et  dans  Talcool  faible  un  peu  échauffé  ;  ils  s 
dissolvent  aisément  dans  Tacide  chlorhydrique  concentré.  On  peu 
les  sécher  au  bain*marie  sans  qu'ils  s'altèrent. 

Chlorate  de  cinchonine ,  C*H**N*0%C1 0*H(?).  —  11  s  obtient  e 
dissolvant  lacincboninedansTacidechlerique.  Il  cristallise  en  bell< 
houppes  volumineuses,  parfaitement  blanches.  Il  fond  d'abord  p 
4'aclion  de  la  chaleur  ^  mais,  à  une  température  élevée,  il  se  clécoi 
pose  avec  explosion.  Il  est  moins  fusible  «t  se  décompose  plus  te 
^ue  le  chlorate  de  quinine.  (Sérullas.  ) 

Perchhraiede  cinchonine^  O^U^NK)\  a  €10'H+  aaq.  —  0 
l'obtient  par  double  décomposition  avec  le  sulfate  de  cinchonin 
«t  le  perchlorate  de  baryte.  Il  forme  de  gros  prismes  rhomboïdaui 
d'un  grattd  éclat,  remarquables  par  un  beau  dichroisme  bleu  < 
jaune,  même  en  solution  fort  étendue.  Il  est  fort  sokible  dans  Teau  < 
r«ioool.  Il  fond  à  i6o%  en  perdant  son  eau  de  cristallisation 
chauffé  plus  fort,  il  fait  explosion.  Le  sel  séché  à  3o*^  perd  3,5 
p.  c.  d*eau  à  160*. 

Les  cristaux  du  perchlorate  de  cinchonine  appartiennent  au  sv! 
tème  diclinique  de  M.  Naumann*.  Us  forment  des  prismes  rhoin 
boîdaux  de  123''  47'  et  54*  i3',  avec  une  troncature  droite  sur  h 
arêtes  aiguës. 

lodhj^raie  de  cînehomine^  C**H*NO%Hi  +  a  aq.(Regnault} 
Il  est  beaucoup  moins  soluble  que  le  chlorhydrate ,  et  crisullii 
très-facilement  en  aiguilles  nacrées.  Sa  solution  est  précipitée  p 
le  chlorure  et  le  cyanure  mercuriques. 

lodaiede  cinch^^,  C-H^NO»,  10«  (à  io5*).  —Il  crisull 


'M.  UawaI  $«ppo»  àMH  te<el  1  ateawa  ^èia^  uj^riftirtiiii ,  H  le  rapwscntcp 

*  HmnMaccE,  Amu  étr  ftan.  a.  PAana.^  LXXVn,  loi. 
^^itarini  jcvaie^  Amm.  rfe  ô^fai,  «.'  ^Aarai.,  iXXI,  S9. 
«  D%ciia«  ifiiT..  tXXK  «s 
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ta  longues  fibres,  so^yeuses,.  fort  solubles  dans  Teau  et  lalcool  ;  il 
cxplosionne  brusquement  à  1^20*'. 

Penadftte  dfi  cincAonine.  —  Il  constitue  des  prismes  très-altéra- 
bits,  qu'on  obtient  par  le  même  procédé  que  le  periodate  de  qui- 
uiie.  L'acide  périodique  oxyde  la  cinchonine  plus  rapidement  que 
b  quinine  (LangIcMs). 

Hjrpasulfite  de  cinckomue.  —  Il  se  précipite ,  sous  la  forme  de 
petites  aiguilles  fort  peu  solubles  dans  Teau  froide,  par  le  mélange 
iiu  chlorhydrate  de  cinchonine  avec  Thyposulâte  de*  soude  (  Win* 
Uer). 

Hjrposulfate  tle  cinchonine.  —  Sel  cristal lisable ,  ressemblant 
beaucoup  à  Thyposulfate  de  quinine. 

Suif  aies  de  cinchonine'.  — «.  Sel  neutre,  a  C*»H•♦N•0^S'0^2  HO 
f 4 aq.  Oo  lobtient  ea saturant  exactement  la  cinchonine  par  de 
adde  sulfurique  dîlué.  Il  forme  des  prismes  rhomboidaux  de  83**  et 
^  j  ces  cristaux ,  ordinairement  très-courts ,  sont  terminés  par  une 
lODcature  ou  par  un  biseau;  quelquefois  on  remarque  encore  à 
rur  sommet  une  troisième  facette  triangulaire,  remplaçant  un  des 
■gles  solides  obtus  du  prisme;  le  clivage  a  lieu  parallèlement  aux 
lans  des  prismes  ;  parfois  les  cristaux  présentent  des  hémitropies. 
bsontdursy  transparents  et  d'un  éclat  vitreux.  Ils  sont  inaltérables 

l'air,  fondent  un  peu  au-dessus  de  100%  et  perdent  jusqu'à  120** 
iaiomesd*eau  de  cristallisation. 

lisse  dissolvent  à  la  température  ordinaire  dans  54  p«  d'eau, 
bus  6  V,  p.  d'alcool  de  o,85  densité,  et  dans  1 1  Va  P*  d'alcool  ab- 
i>lu;  ils  sont  insolubles  dans  l'éther  (Baup  ). 

Chauffé  à  loo**,  le  sulfate  de  cinchonine  devient  phosphores- 
ent  comme  le  sulfate  de  quinine.  Lorsqu'on  le  chauffe  plus 
trt,  il  entre  en  fusion,  puis  se  détruit  et  fournit  une  belle  ma- 
ère  résineuse  rouge.  Mais,  si  Ton  a  soin  d'ajouter  au  sulfate  un 
eu  d'eau  et.  d*acide  sulfurique  avant  de  le  soumettre  à  l'action  de  la 
inleur,  il  reste  fondu,  mâme  après  L'expulsion  de  toute  l'eau,  à  une 
tmpérature  basse  ;  et  il  suffit  de  le  maintenir  dans  cet  état,  pendant 
roUou  quatre  heures,  à  la  température  de  lao  à  i3o®,  pour  qu'il 
M  entièrement  transformé  en  sulfate  de  ciuchonicine  ;  laproduc- 
«n  de  la  matière  colorante  est  alors  extrêmement  faible  (Pasteur). 

^..  Sel  acide,  O''WW0\S'0\  2  HO  -+-  6  aq.  En  ajoutant  de  l'a- 
nle  sulfurique  au  sulfate  neutre  de  ciriclionine,  et  en  évaporant 

Buf,  Ann.  de  Chirn.  et  de  Vhys.,  XXVII,  3^3.  —  Rl.(;^Al•LT,  loc.  cit. 
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la  liqueur  jus(|u'à  formation  d'une  légère  pellicule,  on  obtient,  ai 
])outile  quelque  temps,  le  bisulfate  de  cinchonine  à  l'état  cris 
tallisé.  Ce  sel  forme  des  octaèdres  rhombotdaux  ayant  souven 
({ueiques  arêtes  ou  angles  solides  remplacéit  par  des  facettes  ;  If 
cristaux  se  laissent  très-aisément  cliver  perpendiculairement  ai 
grand  axe  en  tranches  nettes  et  brillantes. 

Il  est  inaltémlite  à  Tnir,  à  la  tetnpérature  ordinaire;  mais  il  sfti 
fleurit  lors({u*et!e  est  un  peu  élevée  ou  si  Vair  est  bien  sec.  Il  pen 
par  la  clialeuivi  1,73  p.  c.  d*eau  =6  atomes.  A  la  température  d 
i4%  i<»<>  p.  de  sel  exigent,  pour  se  dissoudre,  4^  p.  d'eau,  pop 
d'alcool  de  o,85  densité,  et  100 p.  d\dcool  absolu  ;  le  sel  estinso 
luhie  dans  Téther  (Baup). 

Chromate  de  cinchonine. — Il  s*ob  lient  sous  la  forme  d'un  précipii 
jaune,  amorphe ,  adhérant  au  verre,  lorsqu'on  mélange  à  froid  un 
solution  de  sulfate  de  cinchonine  avec  une  solution  de  bichromat 
de  potasse;  le  précipité  devient  cristallin  au  bout  de  quelque  tenip!> 
Si  Ton  opère  à  chaud ,  le  précipité  est  hrun  et  gluant  ;  Teau  et  l'ai 
cool  bouillant  le  décomposent  (Elderhorst). 

Nitrate  de  cinchonine^  C*»H**N*0%NO*H  +  a  aq.  (  Regnault).  ^ 
On  obtient  ce  sel  en  dissolvant  la  cinchonine  dans  de  Tacide  ni' 
trique  étendu  ;  lorsque  la  solution  est  assez  concentrée ,  soit  1 
chaud  ,  soit  à  froid ,  une  portion  du  nitrate  se  sépare  en  glolnii<^ 
d'apparence  oléagineuse.  Si  Ion  recouvre  d'eau  ces  globules,  \U^ 
convertissent  dans  Tespace  de  quelques  jours  en  un  groupe  rll 
prismes  rectangulaires  obliques,  fort  solubles  dans  Teau. 

La  solution  du  nitrate  de  cinchonine  dévie  à  droite  le  plan  cl 
polarisation  de  la  lumière;  [a]  =  -4-  172', 48  (Bouchardat  \ 

Phosphate  de  cinchonine,  —  Lorsqu'on  concentre  par  Kévapor.! 
tion  la  solution  de  la  cinchonine  dans  l'acide  phosphorique,  il  s 
produit  quelquefois  des  rudiments  de  cristaux  ;  cependant  le  plu 
souvent  le  phosphate  de  cinchonine  s'obtient  sous  la  forme  de  plJ 
ques  amorphes  et  transparentes,  devenant  peu  à  peu  cristalline 
au  contact  de  l'eau.  Ce  sel  est  fort  soluble.  j 

Arséniate  de  cinclèonine,  —  Sel  fort  soluble  qui  s'obtient  diflre 
h'nient  à  l'état  cristallisé.  | 

Carbonate  de  cinchonine.  —  La  solubilité ,  dans  l'eaii^  de  la  ch 
rhonine  augmente  fort  si  l'on  y  fait  passer  de  l'acide  carbonique 
la  lir|neur  ne  donne  pas  de  carbonate  cristallisé,  comme  ilans  le  ti 
de  lu  (|uiiiiue(Langl(M.s\ 
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Forim'ate  de  cmchonine.  —  Sel  fori  soluble ,  cristallisant  dans 
«ae  liqueur  sirupeuse  sous  la  l'orme  d'aiguilles  soyeuses. 

Oxalates  de  cinchonine,  ^-  a.  Set  neutre.  Ou  1  obtient  facilement 
*n  versant  de  Toxalate  d'amniooiaque  dans  un  sel  de  ciuchonine 
neutt'e  et  soluble.  il  sfi  forme  ainsi  un  précipité  blanc  insoluble 
dans  l'eau  (îroide,  soluble  en  petite  quantité  dans  l'eau  bouillante,, 
fort  soluble  dans  Talcool  &urtoujtà  chaud,  et  fort  soluble  dans,  l'a* 
cide  oxalique. 

p.  Sel  acide.  U  est  bien  plus  soluble  que  le  sel  neutre. 

CyanoferraUs  de  mnekonine  \  •—  On  en  connaît  deux  :  Tun  » 
cormpond  au  fecrœyanure  de  potassium  jaune,  l'autre  ^corres- 
pood  au  ferricyanure  de  potassium  Kouge. 

1.  C'^g'^N'O',  4  GyU,  a  %Fe+  4  aq^  Une  solution  alcoolique 
d'acide  ferrocyanhydrique  donne,  arec  une  solution  alcoolique  de 
ciochonioe«  un  précipité  jaune-citrouBé,  très-peu  soluble  dansTal- 
fiool.  ChaufiRé  seul  ou  en  solution  aqueuse ,  ce  précipité  donne  de 
l'adde  cyanhydrique  et  un  résidu  bleu. 

p.C*»B*<?W>,  3eyB,  3Gyfe  -+.  4  aq.  Une  solution  aqueuse  de 
(erricyanure  de  potassium  donne  avec  une  solution  aqueuse  de 
chlorhydrate  de  cinchonine  un  précipité  d*un  beau  jaune  citronné. 
Ce  composé,  desséché  à  l'air,  ne  s'altère  pas  à  loo*". 

Cjranurate  de  cinchomne.  —  Lorsqu'on  dissout  la  cinchonine 
Kcemmeot  précipitée  dans  une  solution  saturée  et  bouillante  d'acide 
maurique,  la  liqueur  dépose  des  prismes  rhomboïdaux  ,  peu  so- 
lolubles  dans  l'eau,  insolubles  dans  l'alcool  et  l'élher.  Ce  sel  perd 
à  100"*  I7t79p«  c*  d'eau.  U  se  décompose  à  aoo%  en  dégageant 
UDe  Tapeur  douée  d'une  odeur  d'amandes  amères.  (Elderhorst). 

Sulfocyanhydrale  de  cinchonine  ^  C*°H**N"0',  €yHS*.  —  Il  cris- 
tallise en  aiguilles  brillâmes  et  anhydres  (  Dollfos). 

Vraie  de cinchonirw\  C^H^N'O*,  C«»H*N*0* -h  8  aq.  —  On  ob- 
tient en  faisant  bouillir  de  l'acide  urique  avec  de  la  cinchonine  ré- 
cemment précipitée  et  délayée  dans  beaucoup  d'eau.  La  liqueur,fil* 
Ute  bouillante ,  dépose  de  longs  prismes ,  peu  solubles  dans  l'eau, 
l'slcool  bouillant  et  l'éther.  Lorsqu'on  chauffe  ce  sel  à  loo"*,  ou 
(|u'oD  l'abandonne  à  la  température  ordinaire  sur  de  l'acide  sulfu- 
nqoe,  il  devient  opaque  et  finalement  d'un  jaune  de  soufre,  en  per- 
<tiQti2,49  P*  ^^-C^^P^i^^QC^»  1 3, 73  p.  c.)  =  8  atomes  d'eau;  pen- 

boLUts,  Ann.  der  Chem,  «.  Pharm.,  LXV,  22i. 
bi»i.KiioiiéT,  Ann,  der  Chem.  u.   Pharm,,  LXXIV,  îil. 
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daiU  cette  dessiccation,  le  sel  s'agite  constamment  et  se  convertîtes 
une  poudre  cristalline,  dont  la  forme  est  proliablement  différente 
de  celle  des  cristaux  hydratés. 

Oxaluraie  de  cùichonine.  —  On  l'obtient  en  saturant  à  rébuili| 
tion  une  solution  d'acide  parabanique  par  un  excès  de  cinchonin^ 
La  solution  se  dessèche  en  une  masse  jaunâtre  et  transparente,  qii 
blanchit  peu  à  peu  en  devenant  cristalline.  Bouilli  avec  de  Tacidj 
chlorhydrique,  ce  sel  se  dissout  en  produisant  de  Tacide  oxaliqii{ 
(Elderhorst). 

Acétate  de  cinchonine,  —  L'acide  acétique  dissout  la  ciocho 
nine;  la  liqueur  est  toujours  acide,  quelque  excès  de  ctnchonio 
qu'on  emploie  Cet  acétate,  évaporé  à  Taide  de  la  chaleur,  laisse  dii 
poser,  par  le  refroidissement,  de  petits  grains  ou  des  pailletiti 
translucides;  ces  cristadx,  peu  solubles,  ne  sont  plus  acides  »pi^ 
avoir  été  lavés.  Lorsqu'on  évapore  le  sel  lentement  à  siccité, 
donne  une  masse  gommeuse  que  l'eau  froide  décompose  en  \ 
acétate  acide  qui  se  dissout,  et  en  un  sel  neutre  qui  reste  au  loi 
de  la  liqueur.  Un  excès  d'acide  détermine  l'entière  dissolution  (i{ 
sel  (  Pelletier  et  Caventou  ) , 

Tartrates  de  cinchonine\ —  Les  tartratesde  cinchonine,  droits^ 
gauches,  neutres  et  acides,  se  préparent  très*facilement,  en  fa{ 
sant  dissoudre  à  chaud,  dans  des  proportions  convenables ,  la  ciii 
chonine  et  l'acide  tartrique. 

a.  Sel  neutre,  2  0''H'*NK)%  C'H'O"  -h  4  aq.  Il  forme  de  gro&H 
aiguilles  groupées  en  faisceaux,  peu  solubles  dans  l'eau,  et  coni^ 
nant  4  atomes  =4)6  p.  c.  d'eau  de  cristallisation,  qu'elles  perde^ 
entre  100°  et  1 20"  (  Ai*ppe  ).  I 

p.  Sel  acide.  Le  sel  droit  et  le  sel  gauctie  ne  renferment  pas 
même  eau  de  cristallisation  (  Pasteur). 

1°  Sel  droit,  C*nP*N*0%  C«H'0"  4-  8  aq.  Lorsqu'on  fait  «ii 
soudre  à  chaud   i   atome  de  cinchonine  et  i  atome  d'acide  u 
trique,  on  obtient  par  le  refroidissement  une  belle  cristallisât! 
d'un  éclat  nacré,  très -brillante,  formée  de  cristaux  assez  n 
groupés  en  étoiles  rayonnées.  (Ces  cristaux  appartiennent  au 
tème  rhombique  et  sont  hémièdres.  Combinaison  observée,  oc 
P  30.  p.  Inclinaison  des  faces,  00  P  :  00  P=  i33°  20'  environ  ;  V  ai 
P  00  =   127"  4f>';  i  •  î^  «)  =  i5i°  i3'.  Les  faces.»  P  sont  siri^ 

'  Pastkib,  \nn.  de  Chim.  vt  de  Phijn,,  |:ij  XXXVIIl,  iâfi,  'i69.  —  Aivri-f.,  Ifmt 
t.  praltt.  Cfirm.  !.IM,  33J.  , 
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ktngituiiinakmenl.)  A  loo'le  sel  perd  aisément  ses  8  atomes  d'eau 
de  cristallisation  (calcul,  i3,58  p.  c.  ;  expérience,  i4)0-i3,75  p.  c); 
à  120%  il  se  colore  en  rouge,  et  commence  à  entrer  en  fusion.  Il 
est  extrêmement  peu  soluble  dans  Veau  froide,  et  beaucoup  plus 
suluiiledans  Teau  chaude;  il  est  surtout  très-soluble  dans  Talcool  ; 
ia  solution  est  neutre  aux  papiers  réactifs,  et  dévie  à  droite  le 
plan  de  polarisation  de  la  lumière. 

On  obtient  le  même  bitartrate  en  doublant  la  proportion  d'à- 
«de  dans  la  préparation  du  sel  précédent;  il  faut  la  quadrupler 
pour  obtenir,  par  refroidissement ,  une  première  cristallisation 
dun  autre  tartrate  acide  qui  se  dépose  en  cristaux  limpides  forts 
nets. 

2'Sel  gauche,  C*»H"*N'0',  C*BK>"  -h  a  aq.  On  le  prépare  aussi  fa- 
cilement que  le  sel  acide  droit  qu'on  vient  de  décrire.  Il  perd  à 
i*Ki*  a  atomes  d*eau  (calcul,  3,78  p.  c.  ;  expérience,  4)5  p.  c.  ).  Il 
est  extrêmement  peu  soluble  dans  Talcool  et  dans  l'eau  ;  sa  solution 
alcoolique  est  neutre,  et  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  de 
la  lumière;  sa  solution  aqueuse  est  acide  aux  papiers  réactifs. 

Si  Ton  emploie  un  grand  excès  d* acide  dans  la  préparation  du 
lei  précédent,  il  se  dépose  un  autre  sel  acide,  cristallisé  en  houppes 
brillantes,  nacrées,  formées  d*aiguilles  très-ténues,  et  fort  différent 
par  I  aspect  du  deuxième  tartrate  acide  droit,  précédemment  men- 
iJonoé. 

Picrate  de  cinchonine,  —  Il  ressemble  au  picrate  de  quinine. 

Quinate  de  cinchonine\  —  Une  solution  aqueuse  et  concentrée 
le  cinchonine  dans  Tacide  quinique  dépose,  par  le  repos,  tantôt 
les  aiguilles  soyeuses,  tantôt  une  masse  mamelonnée,  composée  dç 
letits  grains.  Ce  sel  se  dissout  dans  la  moitié  de  son  poids  d'eau 
i  iS**;  il  renferme  de  Teau  de  cristallisation. 

Si  on  le  dissout  à  chaud  dans  une  quantité  d'alcool  insuffisante 
H)ur  le  tenir  entièrement  en  dissolution  après  le  refroidissement, 
I  se  dépose  un  sel  en  cristaux  brillants  et  incolores,  qui  sont  des 
HiMnes  courts,  comprimés,  à  4  ou  6  facettes,  tronqués  oblîque- 
iient^  et  paraissant  inaltérables  aussi  bien  dans  Tair  sec  que  par 
me  légère  chaleur.  Ces  mêmes  cristaux,  au  bout  d'un  tetnps  asse/> 
i>og,  devienoent  complètement  opaques.  Ils  sont  extrêmement  so- 
aWes  dans  Feau;  mais,  en  se  dissojvant,  ils  séparent  une  certaine 
l'Mniité  de  quinine.  Leur  solution  ramène  au  bleu  le  tournesol 

liui-,  .i/f/f.  fie  Chim.  et  dv  rhys.,  Ll,  298. 
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rougi,  lanJis  que  le  liquide  alcoolique  ou  ils  se  mai  dé{K>séâ  ruiH 
git  le  papier  bleu  de  touroesal.  j 

hi/jpur-ate  de  cinchomne,  —  Sel  incrifitallisablei.  I 

Mellate  de  clnchonine.  —  Il  ressemble  au  mellale  d«  quinine,  ej 
s  oblient  comme  ce  sel.  Il  a  donné  à  l'analyse  37,4  à  37,6  p.  ci 
d'acide  mellique  (Karmrodt).  | 

Gallotannate  de  cinchonine.  —  Poudre  blanc-jaunâtre,  irès-pe»] 
soluble  dans  Teau  à  la  température  ordinaire ,  plus  sotuble  daoj 
l'eau  bouillante,  et  s'en  séparanlpar  le  refroidissement  souslatonn^ 
de  grains  transparents^ 

S  2194.  Cinchoniditte,  C^'^H^^N^Q».  —  Cet  alcali'  a  été  découver 
par  M.  Winckler  dans  une  écorce  ressemblant  beaucoup  au  quin 
quina  huamalies,  ainsi  que  dans  leqtûnquina  de  Macaraïbo.  On  1; 
également  trouvé  depuis,  accompagné  d'une  faible  proportion  d| 
quinine,  dans  le  quinquina  dit  de  Bogota.  M.  Leers  l'a  étudié^ 
soumis  à  l'analyse  ;  M.  Pasteur  a  récemment  démontré  son  isoméri 
avec  la  cinchonine. 

Il  s'extrait  par  le  même  procédé  que  la  quinine  ou  la  çinchonint 

Pour  purifier  la  cinchonidine  brute^  on  la  fait  cristalliser  à  plu 
sieurs  reprises  dans  T alcool  de  90  centièmes,  jusqu'à  ce  que  la  se 
lution  ne  dépose  plus,  par  Tévaporation  spontanée,  de  matière  r^ 
sineuse;  on  réduit  les  crisuux  en  poudre  fine,  on  les  agite  avtj 
(le  rélher,  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  présentent  plus,  avec  Teau  chlore 
et  Tammoniaque,  la  coloration  verte  particulière  à  la  quioine  <| 
à  la  quinidine ,  et  on  les  fait  recristalliser  une  dernière  fois  dan 
l'alcool. 

Lia  cinchonidine  se  dépose,  par  Tévaporation  spontanée,  soij 
la  forme  de  prismes  rhomboïdaux  de  94%  durs,  d'un  éclat  vitreu^ 
et  à  faces  fortement  striées;  les  mêmes  stries  se  présentient  suri 
faces  de  troncature  des  arêtes  obtuses  du  prisme;  et  les  cristau 
sont  parfaitement  clivables  dans  le  sens  de  ces  faces.  Le  prisme  e 
modifié  au  sommet  par  deux  faces  brillantes  P  00 ,  inclinées  sous  il 
angle  de  114*"  3o'  et  reposant  sur  les  arêtes  aiguës.  Les  cristal 
se  réduisent  aisément  en  une  poudre  entièrement  blanche,  qui  dj 
vient  électrique  par  le  frottement.  Leur  saveur  n'est  pas  ad 
amère  que  celle  de  la  quinine.  Ils  ne  renfern^nt  pas  d'eau  \ 

'  WwcRLER  (ld48\  Bepert.  d.  Pharm.,  [2]  XLVIII,  384  ;  XLIX,  l.  —  UtRS,  x\ 
fier  Chem.  u.  Pharm,,  LXXXII,  147.  —  Pasteur,  Compt.  rend,  de  VAcad.y  XXXl 
26;  XXXVIf,  1 10.  —  Bussv  cl  Ghboirt,  Journ.  de  Pharm.,  [3]  XXII,  iOl  -  U*  d 
nii.sles  allemandii  désignent  la  ciiichonidiiic  sous  le  nom  de  quinidine. 
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iriitalliMlion.  Ils  sont  extrémetnent  peu  solubles  dâin&  l'eau  :  i'  p. 
♦lecinchonidînese  dissout  dans  ai 80  p.  d*eau  à  17",  et  dans  1 858  p. 
«leau  à  loo*».  Ils  sont  bien  plus  solubles  dans  Talcool  de  o,83S  ;  ils 
enciigeni  1  a  p.  à  la  température  de  17*.  Uéther  en  dissout  fort 
peu;  100  p.  d'une  dissolution  éthérée  ne  contiennent  que  0,70  p. 
fie  cinchonidine  (  Leers  ). 

Une  solution  de  cinchonidine  dans  lalcool  absolu,  à  la  teinpé- 
ralure  de  i3*,  dévie  fortement  à  gauche  le  plan  de  polarisation 
delà  lumière;  [a].  =  —  i44%6i,  (Pasteur'). 

La  cinchonidine  renferme  : 

_  Uera».  CaicMl. 

Carbone.  .  .     76,88    76.82    76,79    76,40     76,5S    76,4»         77,W 
Hydrogène..      7,70      7,76      7,77       7,73       7,70      7,81  7,79 

Aïole.  .  .    .       9,99        »  »  »  »  „  9  09 

100,00 

Les  cristaux  de  ciiïchonidine*  fondent,  à  ijS",  en  un  liquide 
jj'inâtrtf  qui  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  niasse  cris- 
ijlline.  Si  on  les  chauffe  plus  fort  au  contact  de  Fair,  ils  biiMent 
svet  une  flamme  fuligineuse,  en  répandant  une  odeur  rappelant 
•elle  (le  1  essence  d'amandes  amères  on  de  la  quinone,  et  en  lais- 
sant beaucoup  de  charbon. 

l)isli!lêe avec  de  l'hydrate  de  potasse  et  un  peu  d'eau,  la  ciiicho- 
ïiJine  dégage  une  huile  jaune  qui  présente  tous  les  caractères  de 
J  4»inolêine. 

Lorsquon  délaje  la  cinchonidine,  en  poudre  fine,  dans  de  Teau 
"Wêe,  elle  s'y  dissout  sans  donner  lieu  à  un  changement  seu- 
'"le,  même  après  l'addition  de  lammoniaque. 

I^a  cinchonidine  du  commerce  est  souvent  mélangée  de  quini- 
jine.  Il  est  aisé  d'y  reconnaître  ce  dernier  alcali,  en  exposant  à 
Jirdiaud  une  cristallisation  récente  :  tous  les  cristaux  de  quini- 
'"•eseflleuriront  immédiatement  en  conservant  leur  forme,  et  S(ï 
IfUlieront  en  blanc  mat  sur  les  cristaux  de  cinchonidine  demeures 

'^oy.aiiisi  :  BocciiAROAT  et  F.  BouDirr,  Journ.  de  Pharm.y  [3]  XXIM,  288. 

'  M.  Uers  représente  la  cincbonidine  par  les  rapports  C'^H'^'N'O*  ;  mais  la  transfor- 
^*^  qu^éprouTe  cet  alcali  en  ciDchooicine,  dans  les  mêoies  circonstances  que  la  tin- 
M"flioe,  démontre  une  perte  sur  le  carbone  dans  les  analyses  de  ce  cliimlste. 

M.  Nengidorqne  (Journ.  de  Pharm.y  [3]  XIV,  345)  a  retiré  d'un  extrait  de 
N&nuiitt  d*Qiie  origine  incertaine  un  alcali  qui  paraît  u*avoîr  été  que  de  la  cincliouiue 
^■)<^Uciiirlionidîne,  à  en  juger  par  les  analyses  suivantes  : 

Carhone.  .  .  7(»,5  76,7 
llvdros^iir. .  8,1  8.'^ 
A/.ole fO,?     h),i 
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limpides.  On  peut  également  reconnaître  la  quinkline  à  la  colo 
tîon  verte  qu'elle  donne  par  le  chlore  et  l'anmoniaque  (Pasteur 
§  2195.  Les  sels  de  cinchonidine  sont  en  général  plus  soluL 
dans  Teau  que  les  sels  de  quinine;  ils  sont  fort  sokiblesdans  ï 
cool,  mais  presque  insolubles  dans  Téther. 

La  solution  aqueuse  des  sels  de  cinchonidine  donne,  par  la  | 
tasse,  la  soude,  Tammoniaque,  les  carbonates  et  les  bicarbooa 
alcalins^  des  précipités  blancs  et  pulvérulents  qui  deviennent  ci 
tallins  par  le  repos ,  et  ne  se  dissolvent  pas  dans  un  excès  de  < 
réactifs. 

Le  phosphate  de  soude,  le  bichlorure  de  mercure,  le  nitrate  d' 
gent,  y  produisent  des  précipités  blancs.  Le  chlorure  d'or  la  préi 
pite  en  jaune  clair,  le  bichlorure  de  platine  en  jaune  orangé,  et 
chlorure  de  palladium  en  brun. 

Le  sulfocyanhydrate  d^ammoniaque  précipite  les  sels  de  cincli 
nidine  en  blanc;  le  tannin  les  précipite  en  jaune  sale. 

Soumis  à  l'action  d'une  température  élevée,  les  sels  de  cincli 
nidine,  comme  ceux  de  cinchonine,  se  transforment  en  sels 
cinchonicine  (Pasteur). 

\je  fluorhydrate  s  obtient  sous  la  forme  d'aiguilles  soyeuses,  fc 
solubles  dans  l'eau. 

Le  chlorhydrate  neutre\  C*°ff*N*0«,  HGl  (à  ioo%\  s'obtient  < 
saturant  la  cinchonidine  par  l'acide  chlorhydrique  jusqu'àce  que 
solution  soit  neutre  aux  papiers  ;  il  se  présente  en  gros  prism 
rhomboïdaux,  d'un  éclat  vitreux.  Il  est  fort  soluble  dans  l'alco 
et  presque  insoluble  dans  l'éther;  i  p.  de  sel  se  dissout  dans  27 
d'eau  à  ly**. 

Le  bichlorhydrate,  C*»H*^?î*0',  2  HGl  -h  2  aq.,  s'obtieirt  en  ajoi 
tant  au  sel  précédent  autant  d'acide  chlorhydrique  qu'il  renferii 
déjà.  H  se  présente  en  gros  cristaux  fort  solublesdans  l'eau  et  Ta 
cM>ol.  Les  cristaux  séchés  sur  facide  sulfurique  perdent'  à  io< 
2  atonies  d'eau  =:  4)5  p.  c.  (expérience,  5,8  p.  c). 

•  Formule  (ie  M.  Lcers  pour  le  sel  desséché  à  iOO"  ;  C^'IP'N'O^ ,  H€-l  +7.  a«j 
niais  ou  n'a  pas  cherclié  si  le  sel  |»erd  de  Teau  à  nue  température  su^iérieure. 

'  M.  Lecrs  admet  aussi  2  atomes  d'eau  dans  le  sel  séclié  à  100",  saus  le  démontre 
mais  eu  se  basant  sur  une  analyse  défectueuse. 


M'"  „aff'  »    ^    ^M3%     CHGI,  PiGl")  est  un  précipité 


i^^^  '  ^'"'"I       ^w        I^eers»^ Calcul 


^/.^'«'^brilla^"^"'^"'  "  ^«e''  HgGI),  cristallise  en 
**  fl»cré«»*'  ^  .***«s,  peu  solubles  dans  l'eau  froide;  il 
*"*  ^P  ""«'""^^'^H  «=^*»a"«l  clés  solutions  alcooliques  de  bi- 
•*»"*  jfiiM*''"*'*'^      ^  ^inchonidine  additionnée  d'acide  chlor- 

f^ifj/!»!?^'''*"!"'  ^*'*  double  décomposition  avec  le  sulfate 
'''*(»/«*'""!**"*  *'  '®  ohlorate  cJe  potasse.  11  cristallise  dans 
'""l  loiig»P'^**™**^'"**"P^®  ^"  faisceaux  etd'un  éclat  soyeux. 
'''*"'", j 0e douce  chaleur,    et  se  décompose  avec  une  forte 

•"  •  oe **^'°P®'**"''®   plus   éle-vée. 

*?"*""'.,.  je  produit  par  double  décomposition  avec  le  sul- 
^^  A  cinc\ionid>ne  et.  Thyposulfite  de  soude.  Il  cristallise, 
""''""*  A' «meM  »o»is  la  forcne  de  longues  aiguilles  amianta- 
„\erefto«tow  ^^^^^^s.  l'eau,  fx>rt:  solubles  dans  l'alcool. 
je,i5seip*»*  C.»»M"*î*»0»,  S-0%  a  HO  (à  loo»),  cristallise 
\a luIjoJe neutre,  ^^^^^^^^  groupées  en  étoiles,  neutres  aux 
«\nïçtt««^*e9  giissout  daus  i  3o  p.  d'eau  à  i7«,  et  dans 
pjpitrs.  1  î-  de  se\  s  ^^^  ^^^^  soluble  dans  l'alcool,  mais  presque 
,gp.  d'e>ua  loo^  ^*  ^^^^^.^  .  ^^  ^^  dissout  à  froid  dans  3o  à  3a  p. 
insoluble  ^^^^XfeCBCtV         a'a\cool    à   oo  centièmes  (Bussy  et  Gui- 

IwarO-  .        „  ajoutant:  au  sel  précédent  autant  d  acide 

(«6i«-«^lf<ite*o^**  ç^^n^e  cVéjà  ,  et  Concentrant  la  solution  dans 
«il«ivî  *^,,.P'^*"""  es\rupevis«.-  IV  se  prmhnt  ainsi  une  masse 
te«a^  j  «-V»*"'  V*^ev«Ues\^x-U\«ittes  sembbMesàde  Vamiante. 
ntSttlVi.^  *coi«VO*«'=*    ^    cvoîltes  matne\on.iées,  semblables  à  de 

i„,-VuV>\e»*^^        Aoog«es  aVguiUes  soyeuses,  assex  solu- 

=*^''"-  ■      .  „„\eretroidi^se».ent,  «.us  la  forme  de  lon- 
ailafese  «!?»«' V»       .  solubUs  dans  l'eau,  lorsqu  on 

^uiUes  soi^eiisc»»/-.    „    «icoolique  'l''it"l«  oxalique  à  une 

V  .«Uê  a   i >0"    C "M-S'O',  î  (Hri .  PtPl')+ 
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4^eau-nièrt:  à  I  evaporaiion  spoiunnée,  il  s'y  forme  clés  cru 
inauielonnées  (run  blanc  mat,  un  peu  plus  solubles  dans  leau 
le  sel  précédent. 

L'acétate  cristallise  en  longues  aiguilles  soyeuses,  très^peu  s 
liles  dans  Veau  froide.  La  dessiccation  fait  perdre  au  sel  une  p 
de  son  acide. 

Le  tartrate  neutre  cristallise  en  belles  aiguilles  d*un  éclat 
treux.  Le  bitartrate  s'obtient  en  petites  aiguilles  nacrées,  fort 
solubles  dansTean. 

Le  citrate  s'obtient  en  petites  aiguilles,  peu  brillantes,  en  s 
rant  à  l'ébuUition  l'acide  citrique  par  la  cinchouidiue. 

Le  butyrate  cristallise  en  mamelons  de  l  aspect  de  la  porceh 
très-solubles,  et  d'une  forte  odeur  d'acide  butyrique. 

Le  valérate  s'obtient  en  croules  mamelonnées,  douées  d 
forte  odeur  d'acide  valérique. 

Le  quinate  cristallise  en  petites  aiguilles  soyeuses  fort  soli 
dans  l'eau  et  l'alcool. 

L' lUppurate s ohùeiït  en  cristaux  soyeux,  ayant  l'apparenc 
feuilles  de  fougère,  fort  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool. 

S  2196.  Cinchonicine,  O'^IP^N^O*.  —  Cet  alcali*  se  produi 
une  transposition  moléculaire  de  la  cinchonine  et  de  la  ciocl 
dine. 

On  le  prépare  par  l'action  delà  chaleur  sur  le  suUate  de  cin 
nine  (  Voy.  ce  sel,  p.   i33}. 

La  cinchonicine  est  insoluble  dans  l'eau,  très-soluble,  au 
traire,  dans  Talcool  ordinaire  et  dans  Talcool  absolu.  Elle  es 
amére  et  se  précipite  de  ses  solutions  sous  la  forme  d'une  r 
duide.  Elle  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  de  la  lun 
Elle  se  combine  aisément  avec  l'acide  carbonique,  et  chasse  à 
Tammoniaque  de  ses  combinaisons.  Elle  possède  des  propi 
fébrifuges. 

Dérives  chlorés  et  bromes  de  la  cinchonine, 

S  2197.  5wrA/oroci/M?Ao«i;ic%C*«H*'Gl*N*0\  — On  obtient 
base  en  précipitant  par  l'ammoniaque  une  solution  de  bîchlo 
drate  de  bichloroeinchonine  dans  Teao  bouillante;  il  se  f^ 
ainsi  un  dépôt  léger  et  floconneux  ;  on  le  jette  sur  un  filtre 

•  PAtTEvn,  toc.  et/. 

'  Laurent  (1848),  Ànn,  dr  Chim.  et  de  Phys,,  [3]  XXIV,  302 


14:^ 
l'aleool  bouillant;  par 
Cristallise  en  aiguilles 


-^ 


-^w. 


*^itUchl 


Calcul. 
«8,83 


y^  forme  d'une'po  Jj^l*''*'^?     C:«°H-G1'N'0>,  a  IIGI, 


ir»^ 


M^* 


^''•^^^alline  et  pesante,  lors- 


obris»»'"  / 


yyy^J^^T^T,x  de  cKlore 

J^    ^'"chlorhydrate    cl«        _*"■"'>»  une  solulion  concen- 
'^'""    Trec  ceux  d^  |^^*"*^^**«"ne.  Les  crisUux  de 

^r,\\îaAit environ    cinquaTite 

^^soudre.  Sa  solution   cl, 
la  lumière. 


cl«»_*^^     !..  »^<>     ^o'    i   ,3^.30').  Il  est  peu 

fois  son  poids  d'al- 
'^"^^^^  >^ers  la  droite  le  plan  de 


,tion^^ 


^    C  ÏIGI,  PiGl*),  s'obtient  sous 
co     versant  du   bichlorure  de 


.^5  poudre  jaune  pi\e 
jO"'  **'*-»»  «lyUrate  île  cinciionine  l>i- 


yyr^M<^ 


^i^pt     xm-^  ^^  aégageant  que  vei:^   x8o 


Calcul. 
25,06 
2,4  P«  <^-  d'eau  de  cris- 


Vj;^ydra/«,  Ci**ft**GV*î^*0*^    ^   HtB-r,  se  produit  en  traitant 
ine  bî<*^^oTce  car  Vaoiilet    l»romhydrique.  Il  est  peu  so- 

.  •  a  ^_      .1  <««««  I  I  ^^        1   «^    »^fc,    .a-^^    ^ _^  •  *ll  I  .1/* 


^nstaWise  en  a\gui\\es  IsimetAle^ vises  brillantes,  dont  la  forme, 
^i^^"^^  '  *:^t  -A^P«^^  ,çawl  l'aire  i^^îftér*it^te  de  t ello  du  chlorhydrate  j 
ji^^!i^^  *       ç^^^^  scnsiWeïïieint     les  mèm<^s.   Les  farcîtes  m  ml  i- 

^  *^      ■  \icaucoup  tVaceroîssetiifiit ,  de  ?ïone  que  la  table 


^  ""    '     ^^.qovc  itansiormëe  cfo    un  long  prisme  à  six  pons 

^  „,*u  so\uVi\e  cVïixis    V*eaii. 

Ig^  ^im^^        .    formés  de  c^ualre  triangles  !*ealènes  égaux,  et 


Il  j  ciisLallise  eh  petits 


al 


^^ $fotmànéioninB  ^     G^-Vr^BrN'0\  —  Uirsquon  verse 

'^       vr  tk  b\c\Uor\^^drate  île  cinthonine  humide,  on  ob- 

,^  ^'^^^^^^  ^^^^^^^ç^uij  \aNé  avec  un  peu  d  alcool  pour  enlever  Texcùs 

^^  ^  ^  ii..jeft^^^V^^^^^^,^  lïiéUnge  de  \>ibromliydrale  ou  de  bichlorhydrate 

il^l^'M^^^i^rriUai*^»^'^^^^   *^^   ^"^   sesqulbrornorMulKiume.  Le  sel  de  la 

'  -     U^^  es^iaâseïL  so\vd>\e  lUuis  l'aU  r>ol  bondlaul,  tandis  que 
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le  second  y  est  pi'esquo  insoluble.  On  traite  donc  le  résidu  par  i 
peu  d'alcool  bouillant,  et  Ton  décante  la  dissolution.  On  versée 
suite  de  Tainmoniaque  dans  celle-ci,  et  on  la  porte  à  lebulliti< 
pour  cliasser  une  partie  de  Talcool.  Par  le  refroidissement,  il 
dépose  des  lamelles  de  bromocinchonine.  On  les  purifie  par  ui 
seconde  cristallisation. 

Elles  renferment'  : 

Laurent.  Calcul. 
Carbone.  .  .  .  69,3  62,0 
Hydrogène.  .•.       5,6  5,9 

Le  bichlorhydrate  de  bromocinchonine  ^  C*°Ii'^BrN'0',  2  HG 
possède  la  même  forme  que  le  bicblorbydrate  de  cinchonine. 

Le  chloroplatinate  de  bromocinchonine^  C*°II*^BrN'0",  a  (llC 
PlGI*),  constitue  une  poudre  jaune  pâle,  contenant  ;i  5o"  : 

Laurent.        Calcul. 
Platine.   .  .  .     24,2  ^4>75. 

§  2199.  Sesquibromocinchonine^G^W^I^T^I^^O*, — On  a  vu  pi 
liant  qu  en  traitant  le  bichlorhydrate  de  cinchonine  par  le  brou 
il  se  forme  un  mélange  de  bibromhydrate  ou  bichlorhydrate 
bromocinchonine  et  de  scsquibromocinchonine.  Après  avoir  t 
levé  le  premier  alcali  par  Talcool  bouillant,  on  verse  de  l'eau  1 
le  résidu  pulvérulent  ;  on  porte  celle-ci  à  l'ébullition ,  puis  01 
verse  de  Tammoniaque;  il  se  forme  immédiatement  un  préci{ 
blanc  et  volumineux.  Le  précipité  filtré,  lavé,  desséché,  puis  re| 
par  lalcool  bouillant,  se  dissout,  et  cristallise  parle  refroidissera 
en  aiguilles  très-fines. 

La  sesquibromocinchonine  possède  une  .saveur  amère  ti 
faible;  sa  dissolution  alcoolique  bleuit  la  teinture  du  tourne 
Soumise  à  Taction  de  la  chaleur,  elle  entre  en  fusion,  puis  noi 
subitement ,  en  se  boursouflant  beaucoup. 

Elle  a  donné  à  Tanalyse  : 


Laurent. 

Calcul. 

Carbone.  .  . 

55,45 

56,27 

Hydrogène.. 

5,18 

5,27 

Brome.    .    . 

28,3o 

28,1 3 

I-e  bichlorhydrate  de  sesquibromocinchonine  y  C^'^H^V^Bi^/^N 
'X  IlClj  s'obtient,  sous  la  forme  de  tables  rhombes  (  00  P  :  00  ! 
107"  à  n>8")  en  dissolvant  la  sesquibromocinchonine  dans  Tal 
tutuillaEjt ,  et  ajoutant  un  excès  d'acide  chlorhydrique. 

^  VWRMT(I848),  lOC.  Cit. 
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UhicMorohromhydratey  C*«»H*VaftrV,î*»0»,  HGI,H&r,  s'obtient 
Je  la  manière  suivanle  :  on  verse  du  brome  sur  le  chlorhydrate  de 
cÎDchenine,  et  Ton  fait  bouiUir  le  produit  avec  de  Talcool  pour  dis- 
loodre  le  sel  de  bromocinchonine.  Sur  le  sel  restant,  on  verse  de 
BouTeauderalcoo)  qu  on  porte  à  l'ëbullition,  puis  on  y  ajoute  de 
lammoniaque.  Le  résidu  se  dissout  immédiateiBent.  On  verse  alors 
tm léger  excès  d'acide  chlorhydrique  dans  la  dissolution,  et  on 
bisse  refroidir.  Use  dépose  ainsi  de  petites  tables  rhombes  (  oo  P  : 
»P=io7«à  loS**). 

LcfA/o/t)p/aiï/Mite,C*-B*'/,»r»AN*0%  a  (Hei,PtGI'),  est  un  préci- 
pité jaune  très'pàle,  renfermant  à  loo*  : 

Laurent.         Calcul. 
Platine  •  .  •     23,ô         23^5 

Le  nitrate  cristallise  en  aiguilles  éclatantes,  peu  solubles  dans 
fcau  et  dans  Talcool. 

S  aaoo.  Bibromocinchonine  \  C*"H**Br'N*0\  —  Pour  préparer 
^t  alcali,  on  verse  un  excès  de  brome  sur  du  bichlorhydrate  de 
ânchonine,  auquel  on  a  ajouté  une  petite  quantité  d  eau.  Lorsque 
k  réaction  paraît  terminée,  on  chauffe,  pour  achever  de  bromurer 
acinchonine  et  pour  chasser  lexcès  de  brome.  On  verse  de  Teau  sur 
t  produit,  on  le  fait  bouillir  et  on  filtre.  On  ajoute  alors  de  Talcool 
tla  dissolution  aqueuse,  on  chauffe  de  nouveau,  et  Ton  neutralise 
I  liqueurpar  l'ammoniaque.  Par  le  refroidissement,  on  voit  se  dé- 
K)ser  des  aiguilles  lamelleuses  à  reflets  nacrés. 

^t  alcali  est  incolore,  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans 
alcool  bouillant.  Chauffé  à  200°  environ,  il  se  boursoufle  en  noir« 
^sant,  et  donne  ainsi  une  matière  qui  se  dissout  facilement  dans  la 
K)tasse  et  qui  s*en  sépare  par  Taddition  d'un  acide  sous  la  forme  de 
loions  bruns.  Chauffé  à  160%  il  ne  perd  pas  d'eau. 

Il  renferme  : 

Laurent.  Calcul. 
Carbone.  .  .  •  5i,20  $1,28 
Hydrogène.  .  .  4)40  4}70 
Brome 34)Oo       34)19 

One  dissolution  de  cet  alcali  qui  avait  été  abandonnée  pendant 
Husieurs  jours  dans  un  vase  ouvert,  a  laissé  déposer  des  octaè- 
wï  base  rectangulaire  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle.  Ces 
tistaux  contenaient  4,2  p.  c.  =2 atomes  d'eau  de  cristallisation. 

'  Lacroit  (1849),  Compt.  rend,  des  trav.  de  Chim.  1849,  p.  311. 
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Le  bichlorhydratâ  de  bibromocinckonine,  C^^'H^Br'JJ'O»,  2  H< 
s* obtient  en  traitant  le  cinchonine  bibroroée  parTacitle  chlorhjd 
que.  Il  est  peu  soluble  dans  Teau  et  se  dépose  d*une  disâoluti 
bouillante,  par  le  refroidissementi  sous  la  forme  de  tables  rltoi 
boïdales  dont  les  quatre  angles  aigus  soi^t  tronqués.  Ce  sel  a 
même  composition  que  le  bîbrombydrate  de  cinchonine  bichlon 
de  plus  il  a  la  même  forme  (  odP  :  00  P  =  104"  h  ^oS%  P  00  :  < 
:^  ii'f)i  mais  il  en  diffère  en  ce  que,  avec  le  r.itrate  d'argent^ 
donne  un  précipité  de  chlorure,  tandis  que  le  bîbromhydrate 
cinchonine  Liciilorée  donne  un  précipité  de  bromure. 

Sa  solution  dévie  vers  la  droite  le  plan  de  polarisation  de  la  I 
mîère. 

Dérives  iodés  de  la  cinchonine. 

S  2201.  lodocinchonine\  2  C***H**N*0%r.  — Pour  obtenir 
corps,  on  broie  la  cinchonine  avec  la  moitié  environ  de,  son  poj 
d'iode,  et  Ton  traite  ce  produit  par  l'alcool  à  36  degrés;  tout 
dissout,  et,  par  1  evaporation  spontanée ,  Tiodocinchonine  se  cl 
pose  la  première  sous  la  forme  de  plaques  de  couleur  safran^ 
plus  tard,  on  voit  se  déposer  des  mamelons  cristallins  dlodli 
drate  de  cinchonine»  On  traite  le  tout  porTeau  bouillante,  Tio 
hydrate  se  dissout,  et  Tiodocinetionine  s* en  sépare  à  Tétat  fonc 

Yueen  ma5se,riodocinclu>mne est  d*un jaunesafrané  très-fonc 
en  poudre,  sa  couleur  est  plus  claire;  sa  saveur  est  légèremi 
amère.  Chauffée,  elle  se  ramollit  à  2S%'  mais  elle  n*eutre  en  plei 
fusion  qu'à  8o^  Elle  est  insoluble  dans  Teau  froide,  très- peu  sol 
ble  dans  Teau  bouillante;  ellese dissout  danslalcool  et  Téther. 

Elle  renferme  : 

Pdlelier.       Calcul. 
Iode  •  •  .     218,87  29,03 

On  parvient  à  décomposer  Tiodocinchonineen  faisant  succès 
vement  agir  sur  elle  des  solutions  acides  et  des  solutions  alcalin 

Le  nitrate  d'ai^nt  la  décompose  égalemem. 

«  PcixKTiEA  (1W6),  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys. ,LXllK  »8». 


Denvcs  mclkjliq»i^        ^  ^'^^^o^ne  et  de  ses  isomères  \ 

-/      S  aaoa.  La  àncViomo^  ^    ^  ^'^^^onidine  se  côinportent  comme 
i  la  quinine  a^ec  ïiodttte  <**  ^^wy  le,  en  formant  les  iodures  cor- 
respondant à  des  a\ca\Vs  q^i,  à  l*état  Ubre,dérivent  du  type  hydrate 
^^mmoDium* 

ConJfiMUons  de  méthrl-dnehanine.  —  l] hydrate  s'obtient  par 
r/iodurc  deroéihyl-cinchomne  et  V oxyde  d'argent  récemment  pré- 
L   ^^ic;  la  liqueur  filtrée,  brusquetnent  évaporée  au    bain-marie, 
\  iecolore  et  finit  par  laisser  une  masse  brune  cristalline,  qui,  dis- 
soute dans  Teau,  sépare  des  gouttes  huileuses  brunes.  La  solution 
afoease  de  l'hydrate  de  mcihyl-cinchonine  précipite  les  sels  des 
jequioxydes. 
Saturé  par  différents   acides,   l'hydrate  de  méthyl-cinchonine 
.  donne  des  sels  fort  solubles  dans  Veau  et  Talcool,  et  qui  ne  s'ob- 
'  dennent  que  difficilement  à  Vétat  cristallisé. 

Le  dUony/o/ma/^,  C**H»*N*0%C'ffGl,HGI,   aPtGI*,  se   préci- 
pie  par  l'addition  du  bichlorure  de  platine  à  la  solution  chlorhy- 
drique  de  la  base.  Le  précipité  séché  à  i  lo""  renferme  : 
!  SUhlschmidt.  Calcul. 

Platine.    .     a6,70     26,77       ^^jp^ 
Le  chloraurate  se  précipite  par  Taddition  du  chlorure  d'or  à  la 
solution  chlorhydrique. 

Le  chloromercurate  se  précipite  par  Tarldition  du  bichlorure  de 
mercure. 

Liodure  renferme  C*«»H*<N*O^C»H'L  Lorsqu'on  met  de  la 
câiDchonine  en  poudre  en  contact  arec  de  Tiodure  de  méthyle,  la 
r^iiticre  s'échauffe,  et  il  reste  un  sel  qui  se  dissout  aisément  dans 
\^Kaul)oiiiIlante.  La  solution  le  dépose  par  le  refroidissement  sous 
^^'^  forme  de  belles  aiguilles.  Celles-ci  renferment  à  loo*"  : 

Stahischmidf.  Calcul. 

Carbone  ....     55, 08         »  56, i 

Hydrogène.   .    .       5,89         »  6,0 

Iode 29,16     29,22       28,0 

'^mxmmn  (tS54%  Ann.  der  Chem,  h.  Pharm.,  XC,  218.  —  Oe  chimiste  ad- 
f^^imth  daehotàne  la  fommle  C^^H^Ï^'O',  et  pour  la  ciochoiiidiiie  (  quinidinê  île 
4^S)(i  (bnmrfe  C^^**î*'0*-  ^"•*  remplacé  cesdeui  formules  parles  rapports  C*"ll'* 

V 
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Ce  sel  ne  sépare  pas  de  méihyl-cinchonine  pai  radditiou  de  lî 
potasse,  de  la  soude  ou  de  Tammoniaque.  Il  nest  pas  attaqué  pa 
riodure  de  méthyle,  à  loo**  dans  un  tube  scellé. 

S  aao3.  Combinaisons  de  méthxl-^nchonidine.  —  l^hydrai 
s'obtient  par  Voxyde  d'argent  et  Tiodure  de  luéthyl-cinchoni 
dîne,  et  ressemble  à  la  base  précédente. 

Vioduf^y  C*'*H'*N*0%C*H%  cristallise  dans  Teau  bouillante  ei 
aiguilles  incolores  et  brillantes.  On  le  prépare  par  l'action  de  Tic 
dure  de  méthyle  sur  la  cinchonidine.  Il  renferme  à  loo*  : 

Stahlschin.  Calcal. 
Carbone.  .  .  53,87  ^^»^ 
Hydrogène.  .       5,92  6,0 

Iode ^9)84  28.0 

Quinoléine^  produit  de  décomposition  de  la  (juinine 
et  de  la  cinchonine, 

S  2204.  Quinoléine  *  ou  leucol,  C'°H«N(?).  —  Cet  alcali,  trou 
par  Runge  dans  l'huile  du  goudron  de  houille,  se  produit,  d'apt 
mes  expériences  par  Faction  deThydrate  de  potasse  sur  la  quini 
et  la  cinchonine.  Les  isomères  de  ces  bases  le  donnent  aussi.  Je\ 
également  obtenu  en  petite  quantité  avec  la  strychnine.  Enfin 
paraît  aussi  se  former  par  la  distillation  de  Tacide  trigénique  (§  4^ 

La  quinoléine  est  ordinairement  accompagnée  d'aniline  d^ 
l'huile  du  goudron  de  houille;  nous  avons  déjà  décrit  (  S  i4i 
la  manière  dont  M.  Hofmann  opère  l'extraction  et  la  séparât 
des  deux  alcalis. 

Pour  préparer  la  quinoléine  avec  la  cinchonine,  on  chauffe  qi 
ques  fragments  de  potasse  caustique  dans  une  cornue  tubu 
avec  très-peu  d'eau,  et  on  y  verse  de  la  cinchonine  en  poudre 
petites  portions;  en  chauffant  ensuite  plus  fort,  de  manière  à  f 
rougir  l'alcali,  on  voit  bientôt  se  développer  des  vapeurs  âc 
accompagnées  de  gaz  hydrogène,  et  qui  se  condensent  à  l'état  1 
leux  dans  le  récipient  en  même  temps  que  de  l'eau.  De  temps  à 
treil  faut  renouveler  l'eau  qui  se  vaporise  ainsi;  il  estbon  de  ne 


'  RuNCE  (1834),  Ann.  de  Poggend,  XXXI,  68;— A.  W.  Hofmann,  Ann.  dèr  C 
II.  Pharm.,  XLVlll,  37  ;  et  traduction  :  Ann,  de  Chim,  H  de\  Phys,,  [3]  IX,   I  s 
CsnnARDT.  Revue scicniif,,  X,  186.  Compt.  rend,  des  irav,  de  Chim,  1845,  p. 
n.is,  Ann.  dtr  C/tem.  u,  Pharm.j  LU,  130. 


ou  sur 


employer  irop  de  cinàioxi^  i  y  ajouter  successi- 

Poiff  purifier  la qu\ûo\e»  ^^3  gî»tu\^  Phm'  ^"^^  nouvelle  disiil- 
jbûba;  il  passe  tf  aY>0Tà\tJ\^^'un  peu  d»^  *^  ^^  *'^*"  qu'elle  ren- 
ferme en  dissolution,  ;^tvM  ^^^^  formatio*^**^^'*^"®  ^**°^  ^"  "*" 
parfientpas  toujonw  à  c^J*  dernières  11^^  •'^'^**''  **  préparation  du 
corps.  On  recueille  àpart  Ve^*      ^  P^i^tions,  et,  aprèslesavoir 

abaodonnées  pendant  ^ueiq^  P    *^r  du  chlorure  de  calcium 

,  sur  de  ITiydrate  de  potasse,  on  les  soumet  à  la  rectification. 

La  quinine  ,  et  souriout  \a  *^^"^»ine,  sont  moins  avantageuses 
pourla  préparation  de  \aq^i^^^^*'*^>  maison  peut  très-bien  em- 
ployer le  mélange  d'alcalis  (quinoïdine,  S  ai8i)  qui  reste  dans  les 
eaux-mcres  dans  le  traitement  des  quinquinas. 

Uquîooléine  constitue  une  huile  incolore  très-réfringente,  dune 
odeurdésagréable,  rappelant  celle  de  Tessence  d'amandes  amères,  et 
dune  saveur  fort  àcreetamère.  Elle  ne  se  solidifie  pas  par  un  froid 

,1^ ao*.  Sa  densité  est  de  1,081   à    lo*  (Hofmann  ;  de  1,084  à 

i5*,  Bromeis  ).  Elle  bout  à  aîg',  et  brûle  avec  une  flamme  fuligi- 
neuse; elle  se  résinifieàrair.Onnepeutpas  la  dbtillersans  qu'il  reste 
dans  la  cornue  un  léger  résidu  jaune.  Elle  produit  sur  le  papier 
destacbes  grasses  qui  s'évaporent  rapidement.  Elle  est  peu  soluble 
(bosTeau  firoide,  et  un  peu  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante,  d'où 
Too  peut  l'extraire  par  Téther.  Elle  est  miscible,  en  toutes  propor- 
tions, avec  resprit<le-vin,  l'esprit  de  bois,  l'éther,  l'aldéhyde,  l'acé- 
tone, le  sulfure  de  carbone,  les  huiles  grasses  et  les  huiles  essentiel- 
les. Elle  verdit  le  sirop  de  dahlias. 

£Ue  a  donné  à  l'analyse  : 

HofiMUO^  Bromeis.     C'fi'N.    C»«H9R- 

Carbone.    .   .     85,67    8Î,88    8Î,34    8Î,74    8Î,78    83,70  83,91 
Hydrogène.  .       6,66      6,^&      6,10      6,tl       5,88      ô,41  6,29. 

Azote.    .   -   •     11>M        •!.»»»        10,89  9,80 

100,00  100,00* 

Laquinoléioe  dissout  beaucoup  d'eau;  M.  Bromeis  admet  même 
qû'eWe  donne  deux  hydrates  définis  (-+-  3  aq.  et  -♦-  aq.),  ce  qui  me 
paraît  fort  contestable.  L*eau  s'en  sépare  à  la  distillation. 

On  peut  la  faire  passer  sur  de  la  chaux  incandescente  sans  qu  elle 
s€  décompose. 

Blé  ne  se  colore  pas,  comme  raniline,  avec  nfiypochlorîtc  de 
Ai^ui.  Elle  produit,  dans  le  sulfate  de  cuivre,  un  précépUé  bleu  ; 
e//c  précipite  aussi  les  sels  d^Qf   de  mercure  et  de  platine 


/ 


i:)0  COAPS    A    SÉBlKft,    ALCALIS. 

Le  clilore  la  coDVertit  en  une  résine  noire;  le  brome  agit  (l< 
même.  L'iode  sV  dissout  sans  produire  des  cristaux, 

L acide  nkriquei  même  fumaoïl)  ne  lattaque  qu'arec  beaucou[ 
de  lenteur  ;  par  une  action  prolongée,  on  finit  par  avoir  une  ma- 
tîèfe  résineuse  sans  acide  picrique.  Le  permanganate  de  potasse 
la  eonvertit  en  acide  oxalique  et  en  ammoniaque. 

L'acide  chroniique  en  solution  donne  arec  la  quinoléine  pur 
un  précipité  jaune  orangé  et  cristallin;  Tacide  cbromiquesec  s*< 
chauffe  avec  elle  jusqu'à  l'enflammer. 

Un  mélange  d'acide  chlorbydrique  el  de  chlorate  de  potasse  1 
transforme  à  chaud  en  une  huile  orangée  qui  se  solidifie  par  le  it 
froidis6ement. 

Le  potassium  s'y  dissout  avec  dégagement  d'hydrogène. 

En  général,  les  réactions  de  la  quinoléine  sont  fort  peu  nette 

La  solution  aqueuse  de  la  quinoléine  tue  les  sangsues» 

$a2o5.  SeU de  quinoléine, —  La  quinoléine  se  dissout  aisémei 
dans  tous  les  acides,  en  dégageant  l'odeur  du  jus  d'herbes;  ms 
généralement  ses  sels  ne  cristallisent  pas  avec  facilité. 

lAcldorkjrdraieife^ài  à  peine  s'obtenir  cristallisé.  Le  mélanj 
destiné  à  donner  ce  sel  se  dessèche  dans  le  vide  en  un  sirop  épai 
Si  Ton  fait  arriver  du  gaz  chlorbydrique  sec  à  la  surface  d'une  a 
lution  de  q«ùaoléine  dans  Téther,  la  combinaison  se  sépare 
gouttes  qui,  ae  déposant  au  fond  du  vase^  s'y  réumssenten  uu 
quide  lourd  et  gluant,  qui,  après  un  temps  trèa*long,  se  prend  e 
fin  eiè  une  masse  cristalline. 

Quand  on  fait  passer  du  gaz  chlorbydrique  sur  de  la  quinoléii 
il  est  vivement  absorbé  et  la  matière  s'échauffe  ;  si  l'on  a  soin 
refroidir,  il  se  produit  un  sel  cristallin,  mais  qui  absorbe  encc 
plus  d* acide  chlorbydrique  en  se  liquéfiant.  Les  cristaux  tomben 
l'air  en  déliquescence. 

Le  chloroplatinate  C"H*N,HGl,PtGI*  (?)  est,  de  tous  les  sels 
.quinoléine,  celui  qui  s'obtient  le  plus  aisément  à  l'état  de  pure 
Le  bichlorure  de  platine  détermine  une  précipitation  abonda 
dans  le  chlorhydrate  de  quinoléine  ;  le  précipité  est  presque  in 
lubie  dans  l'eau  froide  et  dans  l'alcool  ;  mais  il  se  dissout  dans  \ 
bouillante,  et  s'y  dépose,  par  le  refroidissement,  à  l'état  cristallir 
est  entièrement  insoluble  dans  l'éther.  Si  la  dissolution  chlor 
drîque  ne  contient  que  fort  peu  de  quinoléine,  ou  si  elle  est  fort  é 
flue,  il  ne  se  produit  pas  immédiatement  de  prt'cipilé;   mais. 
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jour  ail  ieoiiemakit  on  voit  5*7  former  de  fort  belles  aiiginUes  acH 
culaires  et  jaunes,  qui  seconiposeot  du  même  aeL  Lorsqu  on  em- 
ploie  de  la  quinoléine  brute,  telle  qu  die  s'obtient  avec  la  quinine^ 
tontes  les  impuretés  restent  sur  lé  filtre  par  hi  dîssohilion  du  pré^ 
cipité  jaune  dans  reaubouiUaate^  une  seconde-crisullisatioD  suffit 
alors  pour  lobteoir  entièrenient  pur.  La  pureté  du  sel  se  reooMiait 
quand,  en  se  déposant  par.  le  refroidissement  de  reanbouiUaote,  il 
se  précipite  au  fond  à  l'état  cristallin,  et  que  le  liquide suroageaot 
reste  limpide. 
Il  renferme  : 

Calent. 
HoTiiMoii  «^  Ceiliardt  Bromcis*  %«  '"    '    '  1» 

Cirbone.  .  .    3t,0«        •        3)^9  32,46  32,51     33,31  33,42  33,33    31,20  34,33 

Hydroj^M  .      7,$%       «          3,r4    3,f4    3,tS      2,71    2,83    2^ft      «,39  2,M 

Aïolfi •           »          4,42      »          m         s^S    4,21     4,0t      <i,17  4,00 

riikw.  .  .  .     304>;        »            «         .          ».          »          «        31,74  30,« 

naliae.  .  .    99,27    99,41    37,90  29,09  «7,69    39,23  39,34  39,91     29^50  38.33 

100,00  100,00 

Les  aoaljsea  précédentes  sont  peu  concordantes  et  auraient  be« 
soin  d*étre  reprises  '. 

LecA/enMiâM/iilese  précipite  sens  la  fortne  d*une  buile  jaune, 
qui  cristallise  au  bout  de  quelque  temps,  lorsqu'on  mélange  ime  so* 
lution  de  chlorhydrate  de  quinoléine  avec  une  solution  de  chlorure 
5Unneux  ;  il  est  fort  peu  soluble  datis  TalcooL 

Le cA/oran/fifioiiito  s'obtient  à  Tétat  cristallisé  en  dissolvant  dans 
f  seide  eUorhydrique  bouillaut  le  précipice  que  Ja  quinoléine  pro- 
tiuit  dans  le  chlorure  d*antimoîne. 

U  ckhromercurnêB,  G^là^j  a  Hg€l  (?)^  esl  un  précipité  blanc 
cristallin  qu'on  obtient  en  ajoutait  du  sublimé  corrosif  à  une  so- 
lution alcooliqtie  de  quinoléine.  Il  faut  se  garder  d'employer  trop 
peu  d'aleool  p^ur  celte  préparation^  parce  que  le  sel  s'attache  alors 
sous  la  forme  d'une  masse  graisseuse  aux  parois  du  vase, 

Leml/aê0  est  \m  sel  crisiallisable  et  déliquescent. 

ht  nitrate  est,  de  tous  les  sels  de  quinoléine,  celui  qui  cristallise 

'  L'analjaede  IL  Hofiiiann  a  été  faite  sar  laquiooléiiieexlraile  du  gnMidroade  houille. 

'  Uâ  différences  proviennent  probablement  de  ce  qiiG  Tun  ou  Taulre  expérimentateur 
c'j  pas  opéré  sor  un  sel  pur. 

ilo  mélangeant  des  solutions  alcooliques  et  ckaitdes  de  chlorhydrate  de  quinoléine  et 
«W  tncidorure  de  platine,  M.  Laurent  {Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.^  [3] XXX,  363)  a  ob- 
tfBo,  au  bout  de  24  heures,  de  belles  aiguilles  jaunes;  mais,  en  examinant  ces  cristaux 
>la  loupe,  il  a  reconao  quM  y  avait  un  mélange ded«ax  seMoiH  Fun,  ea  petits  grains, 
«!  irouvait  en  petite  quantité. 
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le  mieux.  On  le  prépare  en  abandonnant  à  lui*mémet  sous  un 
cloche,  un  mélange  de  quinoléine  et  d'acide  nitrique  étendu.  Apn 
quelque  temps,  le  sel  se  sépare  de  cette  solution  en  aiguilles  entre 
lacées  et  concentriques,  qu'on  obtient  blanches  en  les  exprimai 
entre  des  doubles  de  papier  Joseph.  Il  est  extrêmement  solubledac 
Teau  etTalcool  ;  il  cristallise  aisément  dans  ^  ce  dernier  liquide,  i 
est  insoluble  dans  réther.  A  Tair,  il  se  colore  promptement  e 
rouge.  Chauffés  arec  précaution,  les  cristaux  fondent,  et,  à  ur 
température  plus  élevée,  ils  répandent  un  vapeur  incolore,  qui  s 
condense  en  étoiles. 

Voxalate  est  un  sel  fort  bien  cristallisé.  Pour  Tobtenir  sous  ceti 
forme,  on  sature  la  quinoléine  par  une  solution  aqueuse  d'acid 
oxalique,  et  Ton  concentre  la  solution  au  bain-marie,  jusquà  < 
qu'elle  soit  presque  sirupeuse;  le  contact  de  l'air  la  rend  brun^ 
ensuite  on  Tabandonnedans  le  vide,  où  elle  se  prend  peu  à  peu  < 
une  bouillie  d'aiguilles  fort  colorées.  11  est  aisé  de  les  obtenir  pun 
en  y  versant  de  Talcool  absolu,  qui  dissout  la  matière  colorante  • 
laissant  Toxalate  parfaitement  blanc. 

Le gallotannate  est  un  précipité  blanc  floconneux,  qui  se  disse 
dans  l'eau  bouillante  et  dans  l'alcool. 

jiricine  et  combinaisons. 

S  2206.  Aricine,  C^H**N*0*.  —  Cet  alcali'  a  été  découvert  j 
Pelletier  et  Corriol  dans  un  quinquina  blanc ,  venu  d'Arica  à  R 
deaux.  M.  Manzini  l'a  extrait,  il  y  a  quelques  années  ,  du  quinqu 
blanc  fibreux  de  Jaen  (écorce  du  Cinchona  opata  de  la  flore 
Pérou  )  ;  mais,  croyant  avoir  trouvé  un  alcali  nouveau,  il  Va  < 
crit  sous  le  nom  de  cinchouaiine.  L'identité  de  Taricine  et  de  la  c 
chovatine  a  été  mise  en  évidence  par  M.  Winckler. 

L'aricine  s'extrait  par  le  même  procédé  que  la  quinine  :  mêi 

>  Pelletier  et  Corriol  (1829),  Journ,  de  Pharm,^  XV,  575.  —  Pelletier,  j 
de  Chitn.  et  de  Phy$.,  LI,  185.  —  Manzini,  Journ.  de  Pharm.,  [S]  11,  95.  En  e\l 
Ànn-  de  Chitn,  et  de  Phys.^  [S]  VI,  127.  —  Winckler,  Repert.  d.  Pharmac,  v.  B 
ner,  [2] XXXI,  249;  XL1I,2&  et  231  ;  [3]1, 11. 

La  formule  que  j*ai  admise  pour  Taridue  en  Tait  une  isomère  de  la  bradne. 

M.  Winckler  a  trouvé  dans  un  quinquina  de  Para  un  alcali  résineux  qa'il  appeIK 
ricine^  et  qui  semble  être  à  Tariclne  ce  que  la  quinoïdine  (mélange  de  quinicine  < 
dncbonicine }  est  à  la  quinine  et  à  la  dncbonine.  Cette  paricine  donne  des  sels  ai 
pbes.  D'après  une  analyse  de  M.  Weidenbusch ,  elle  renfermerait  C^^H'^N'O' 
diloroplatinale  a  donné  15,5  à  16,  3  p.c.  de  platine. 
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tlecociions  danâ  de  l'eau  acidulée,  même  traitement  des  liqueurs 
par  la  chaux,  même  traitement  du  précipité  calcaire  par  Talcool  à 
36\  Ou  filtre  bouillant,  et  Ton  obtient  une  liqueur  d*une  couleur 
très-foncée ,  qui  dépose ,  par  le  repos,  la  plus  grande  partie  de 
l'aricineen  cristaux.  L*eau-mèi*e  en  fournit  de  nouvelles  quantités 
si loo  chasse  Talcool  par  la  distillation ,  qu'on  traite  le  résidu  par 
on  léger  excès  d  acide  chlorhydrique ,  et  qu'on  précipite  Taricine 
par  l'ammoniaque ,  après  avoir  séparé  les  matières  colorantes  par 
unesolution  saturée  de  sel  marin.  Le  précipité  dissous  dans  l'al- 
cool donne  une  solution  qu'on  décolore  par  le  charbon  ;  la  liqueur 
fournit  de  nouveaux  cristaux  d'aricine. 

Ce  corps  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  prismatiques  , 
plus  allongés  que  les  cristaux  de  cinchonine,  blancs,  inodores, 
d'une  saveur  amère,  mais  longue  à  se  développer  par  suite  delà 
faible  solubilité  de  l'alcali  dans  l'eau.  L'alcool  le  dissout  très-bien, 
surtout  à  chaud;  l'éther  le  dissout  moins  bien.  La  solution  ra- 
mené au  bleu  le  tournesol  rougi ,  et  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  renferme  : 

Pelletier'.  Manzini  >.  Calcul. 

Carbone.    . 

Hydrogène. 

Azote.    .     . 

Oxygène.    . 

100,00 

Laricine  ne  renferme  pas  d'eau  de  cristallisation.  Elle  fond  à 
188",  en  un  liquide  brunâtre,  et  se  charbonne  à  une  température 
plus  élevée,  en  donnant  des  produits  empyreuma tiques  d'une  odeur 
irês-féiide. 

L'action  de  l'acide  nitrique  concentré  sur  l'aricine  est  caracté- 
^tique  :  il  la  dissout  avec  une  teinte  verte  très^intense,  en  Talté- 
^Dt  (Pelletier).  Avec  l'acide  nitrique  très-étendu  on  obtient  un 
*<l  d'aricine. 

S  2107.  Les  selseTaricine  sont  généralement  fort  solubles  et  cris- 
iUisables.  On  les  obtient  aisément  en  dissolvant  l'aricine  dans  les 
ictdes  étendus. 

Les  solutions  des  sels^d'aricine  sont  précipités  parles  alcalis; 

'  CorrecUon  laite  sur  le  carbone,  d'après  le  nouveau  poids  atomique. 
*  M.Miaxtoi  admet  les  rapports  C^^I1»'N'0*. 
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l'ammoniaque  dissout  le  précipité  en  petite  quantité  et  le  dépof 
de  nouveau,  par  levaporation,  àFétat  de  cristaux  déliés. 

Le  chlorhydrate,  C**^H'^Ky,  HGl,  s  obtient  aisément  en  trai 
tant  Taricine  à  chaud  par  de  Teau  alcoolisée  et  aiguisée  d*aei(i 
chlorhydrique  en  léger  excès.  Il  cristallise  par  le  refroidisscmei 
de  la  liqueur  ;  par  la  dessiccation  dans  le  vide ,  il  perd  son  eau  d 
cristallisation.  Uacide  chlorhydrique  gazeux  s'échauffe  beau 
coup  avec  laricine ,  et  Taltère  en  partie. 

Le  chlorophtinate,  C**H**N*0«,HGI,  PtGl%  s  obtient  en  versai 
un  léger  excès  debichlorure  de  platine  dans  une  solution  dechloi 
hydrate  d'aricine;  c'est  un  précipité  jaune-citron  très-peu  solub 
dans  l'eau  ;  il  se  disssout  assez  bien  dans  Talcool ,  qui  Vabandonn 
par  révaporation  spontanée ,  sous  forme  de  plaques  cristalKiies. 
renferme  : 

ManiiDÎ.  Calcul. 

Platine.  .  .     i6,ii2     i6,3i  i^>47 

Uiodhydratey  C**1I**N*0*,HÏ,  se  prépare  en  traitant  Taricin^ 
chaud  par  un  petit  excès  d'acide  iodhydrique  très-étendu.  Le  sel 
dépose  en  aiguilles  d'un  jaune-citron  par  le  refroidissement  de 
liqueur;  il  est  très-peu  soluble  dans  Teau ,  plus  soluble  dans  1* 
cool,  surtout  à  chaud.  Il  ne  renferme  pas  d'eau  de  cristallisatii 
Vers  a5o%  il  fond  en  se  décomposant. 

Le  shlfate  neutre  n*est  pas  cristallisable  dans  l'eau,  Lorsqu*oi 
dissout  dans  l'eau  bouillante ,  on  obtient  par  le  refroidissem 
une  masse  gélatineuse  ;  celle-ci,  abandonnée  à  l'air  sec ,  se  réduit 
une  matière  cornée  qui,  à  l'aide  de  l'eau  bouillantei  peut  reprec 
l'état  gélatineux  (Pelletier). 

Le  bisulfate,  C*^H*'N*0^S*0^2H0,  ne  contient  pas  d'eau  de  i 
tallisation  (  Manzini),  et  s'obtient  en  aiguilles  aplaties  (PeUeti 
en  dissolvant  à  chaud  l'aricine  dans  un  léger  excès  d'acide  su 
rique  étendu. 

Alcalis   des  strtchnos. 

§  2108.  Deux  alcalis,  la  /^f^cAni/i^etla  brueine,  ont  été  dé* 
verts  par  Pelletier  et  Caventou  dans  plusieurs  espèces  du  g 
strychnos,  notamment  dans  la  noixvomique  (seuience  d'un  a 
de  l'Inde,  le  Strychnos  nux  vomica),  dans  Técorce  du  vomiqi 
dite  fausse  angusture(écorce  du  même  strychnos),  dans  la  fèv 
Saint-Ignace  (semence  d'une  plante  grimpante,  leStrychnos  ffft 
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5  parait  auaai  provenir  â"\m  stryclinos.  Voy.  §  2242. 
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une  matière  fort  amère  qu'on  traite  ensuite  par  une  solution 
potasse  caustique  :  celle-ci  en  précipite  la  strychnine. 

Pour  retirer  cet  alcali  de  la  noix  vomique  ou  du  bois  de  co 
leuvre,  les  mêmes  chimistes  prescrivent  d'opérer  de  la  manii 
suivante  :  on  (ait  un  extrait  alcoolique  de  ces  substances;  et,  api 
avoir  enlevé  Talcool  par  là  distillation,  on  dissout  le  résidu  da 
Teau.  On  ajoute  ensuite  à  la  liqueur  du  sous-acétate  de  plom 
jusqu'à  cessation  de  précipité  ;  la  strychnine  reste  en  dissolut! 
à  rétat  d'acétate.  La  liqueur  contient,  en  outre,  une  matière  ce 
rante  et  ordinairement  un  excès  de  sous-acétate  de  plomb.  On 
précipite  par  l'hydrogène  sulfuré ,  on  filtre,  et  Ton  fait  bouillira) 
de  la  magnésie  la  liqueur  filtrée.  Il  se  précipite  ainsi  de  la  stryc 
niue  qu'on  redissout  dans  l'alcool  de  38**,  après  l'avoir  lavée 
l'eau  froide;  Talcali  cristallise  alors  par  la  concentration  de  r< 
trait  alcoolique.  Les  eaux-mères  alcooliques  retiennent  de  la  bi 
cine. 

M.  Henry  épuise  par  l'eau  bouillante  la  noix  vomique  réduite 
poudre,  évapore  les  décoctions  jusqu'à  consistance  de  sirop  ti 
épais,  et  y  ajoute,  par  portions,  un  léger  excès  de  chaux  pulvérv 
Il  se  produit  ainsi  un  précipité  composé  du  sel  de  chaux  de 
cide  particulier  de  la  voix  vomique;  ce  précipité  renferme, 
outre,  de  la  strychnine  et  d'autres  substances.  Après  TaYcir  II 
on  le  traite  à  plusieurs  reprises  par  l'alcool  à  38  degrés,  et 
distille  au  bain-marie  les  liqueurs  alcooliques.  Celles-ci,  étant  s 
samment  concentrées,  déposent  des  cristaux  de  strychnine  ;  ci 
purifie  par  de  nouvelles  cristallisations,  ou  mieux,  en  transforc 
l'alcali  en  nitrate,  et  en  faisant  cristalliser  ce  sel  ;  ensuite,  on 
cipite  le  nitrate  de  strychnine  par  l'ammoniaque,  i  Lilogr.  de 
vomique  donne  par  ce  procédé  de  5  à  6  grammes  de  strychi 

M.  Henry  fils  a  proposé  la  méthode  suivante  comme  plus  a 
tageuse  que  les  précédentes  :  on  prend  i  Lilogr.  de  noix  von 
réduitç  en  poudre  assez  fine,  soit  au  pilon,  soit  au  moulin;  s 
l'avoir  ramollie  à  la  vapeur  et  desséchée ,  on  la  traite  au  bain-c 
par  4  à  5  litres  d'alcool  à  3a  degrés,  aiguisé  de  4o  à  5o  grac 
d'acide  sulfurique.  On  ajoute  ensuite  aux  extraits  alcooliques 
chaux  vive  en  excès,  de  manière  à  saturer  l'acide  et  à  précip\ 
matière  colorante;  on  décante  la  liqueur  surnageante,  on  1 
dépôt  à  l'alcool ,  et  l'on  réunit  toutes  lesliqueurs  alcooliques 
les  avoir  filtrées  au  besoin  ,  pour  les  distiller  dans  un  alambic^ 
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optfration  doone  un  résidu  colore  et  alcalin ,  qu'on  sature  par  de 
Teau  apaisée  d'acide  sulfurique,  chlorhydrique  ou  acétique;  la 
solution  ainsi  obtenue  est  filtrée,  concentrée ,  et  précipitée  à  froid 
par  un  léger  excès  d*animonique.  Le  précipité  se  compose  d'un  mé* 
lange  de  strychnine  et  de  brucine  :  on  le  met  d'abord  en  digestion 
avecdelalcool  faible  (à  i8  degrés  B.)  pour  enlever  la  brucine;  puis 
on  dissout  la  strychnine  restante  dans  de  l'alcool  plus  concentré  (  à 
36  degrés  B.  )  et  bouillant,  et  l'on  traite  la  liqueur  par  un  peu  de 
Doir  animal  ;  la  strychnine  cristallise  par  le  refroidissement. 

Wittstock  conseille  d'opérer  de  la  manière  suivante  :  on  fait 
bouillir  la  noix  vomique  avec  de  l'alcool  de  94  centièmes  ;  on  dé- 
cante la  liqueur  et  l'on  sèche  la  graine  dans  un  four;  elle  devient 
^lors  aisée  à  réduire  en  poudre.  On  épuise  cette  poudre  par  Tal- 
cool,etron  distille  les  liqueurs  réunies;  celles-ci  ayant  été  conve- 
nablement évaporées ,  on  y  ajoute  de  l'acétate  de  plomb ,  tant  qu'il 
K  forme  un  précipité.  On  sépare  ainsi  la  matière  colorante ,  les 
icides  végétaux  et  la  matière  grasse.  Le  précipité  est  jeté  sur  un 
Eltre  et  bien  lavé;  la  liqueur  filtrée  est  ensuite  évaporée  jusqu'à  ce 
9ue  son  poids  soit  réduit  au  tiers  ou  à  la  moitié  environ  du  poids 
delà  noix  vomique  employée.  On  ajoute  ensuite  de  la  magnésie 
lia  liqueur,  et  on  laisse  reposer  le  tout  pendant  quelques  jours, 
iGq  que  la  brucine  ait  le  temps  de  se  déposer.  Le  précipité  ayant 
été  recueilli  sur  un  linge,  puis  exprimé  et  desséché ,  on  le  re- 
prend par  de  l'alcool  de  83  centièmes  pour  dissoudre  les  alcalis,  et 
Ton  distille  les  liqueurs  alcooliques  ;  la  strychnine  se  dépose  alors  la 
première,  tandis  que  la  brucine  reste  dans  les  eaux-mères.  Pour 
purifier  la  strychnine  brute ,  on  la  sature  exactement  par  de  l'acide 
nitrique  dilué,  et  on  concentre  la  solution  ;  le  nitrate  de  strychnine 
te  dépose  le  premier  en  aiguilles ,  et  le  nitrate  de  brucine  ne  se 
lépose  que  plus  tard  en  cristaux  plus  gros.  Les  dernières  eaux* 
tnères  sont  gommeuses;  mais  elles  contiennent  encore  de  l'alcali 
qu  on  en  extrait  par  un  nouveau  traitement  à  la  magnésie,  à  l'aU 
rool,  etc.  Lorsquon  précipite  la  brucine,  il  en  reste  toujours  en 
solution  une  assez  grande  quantité ,  qui  ne  se  dépose  qu'à  la  longue 
fn grains  cristallins. 

D'après  Wittstock,  i  kilogr.  de  noix  vomique  peut  fournir,  au 
i&o\en  du  procédé  précédent ,  2  grammes  de  nitrate  de  strychnine 
«"t  2  '/,  grammes  de  nitrate  de  brucine. 

S 2a  10.  La  strychnine  s'obtient  en  octaèdres  à  base  rectangle; 
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les  angles  dièdres  des  faces  à  la  base  sont  de  88''3o'  et  9i*3o'  (R 
gnault).  D'antres  fois  elle  se  présente  sous  la  forme  de  prism 
quadrilatères  terminés  par  des  pyramides  à  4  faces.  Elle  estino 
tore,  sans  odeur,  fortamère  etd*un  arrière-^oùt  ex  trame  méat  d 
sagréable.  Elle  est  fort  soluble  dans  Talcool  ordinaire,  mais  Ta 
cool  absolu  ne  la  dissout  presque  pas.  Elle  est  insoluble  dansT 
ther  pur.  Quoique  sa  saveur  soit  très-intense ,  elle  est  presq 
insoluble  dans  l'eau  ;  en  effet ,  i  p.  exige  pour  sa  solution  6667 
d'eau  à  la  température  de  10**,  et  aSoo  p.  d'eau  bouillante;  cejM 
dant  une  solution  faite  à  froid,  et  par  conséquent  n'en  contenu 
pas  1/6000  de  son  poids,  peut  être  étendue  décent  fois  son  volu 
d'eau  et  conserver  encore  une  saveur  très-marquée.  Les  huiles 
sentielles  dissolvent  aisément  la  strychnine;  les  huiles  grasses  m 
dissolvent  pas  d'une  manière  sensible.  Les  alcalis  caustiques  m 
dissolvent  pas. 

En  solution  alcoolique  ,  la  strychnine*  dévie  fortement  à  gaa 
le  plan  de  polarisation  de  la  lumière;  [«] ,  = —  132*07.  La  présc 
des  acides  modifie  considérablement  ce  pouvoir  rotatoire. 

La  strychnine  renferme  : 

Lleblff.  Reffiitalt.  Gerliardt.    NIehote.  et  Abel.       ( 

Carbone.  .  .  78.U  78.it  7l.f7  74,M    74,»S    74.60    74^1  7I,M  7i,W  7M4    71^ 

Hydrogène.  6,67  e.Tt  6.:0          6.88      6,6»      6,89      6,84  6.88  638  6.76      «,68 

àtott.   .  .  .  6.81  •»         u            8,48     8,46      8.88      8,80  8^0  8.81  «,81       i* 

Oxygène.    .  »  m         n              »»«n              h  »             mm 

I 

ChaufTée  à  quelques  degrés  au-dessus  de  3oo'',  la  strychnine  c 
roence  déjà  à  se  charbonner. 

Pure,  la  strychnine  ne  se  colore  pas  en  rouge  par  l'acide  nitr 
comme  la  brucine;  si  l'acide  nitrique  est  concentré,  elle  ne  p 
qu'une  teinte  jaune.  Quand  on  la  chaufTe'légèrement  avec  de  Vi 
nitrique  concentré,  il  ne  se  développe  pas  de  vapeurs  nitrei 
mais  on  obtient  une  substance  jaune--brunfttre,  qui,  refroidi 
présente  à  l'état  d'une  masse  onctueuse  ;  celle-ci,  versée  dans  1 
se  transforme  en  caillots  qui  ont  tout  à  fait  la  couleur  du  jaui 
chrome.  Cette  substance  fond  dans  l'eau  bouillante  en  une  i 
jaune-brunàtre  qui  finit  par  se  dissoudre  ;  par  le  refroidissen 
la  solution  la  dépose  à  l'état  de  mamelons  cristallins,  jaunes  cl 
lants.  Elle  se  dissout  aussi  fort  bien  dans  l'alcool  bouillant.  L 
tasse  brunit  la  solution.  Quand  on  chauffe  la  substance  à  Téta 
elle  sedécompose  brusquement  avec  explosion.  (Gerhardt.  ) 


!îorcn4BD4T,  Ann.  de  Chm.  et  de  Pfiys  ^  [3]  IX,  7.28. 
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(  Suitant  MH.  Nicholson  et  Abel,  Tacide  nitrique  concentré 
traQsfonne  la  strychnine  en  nitrate  de  nitrostrychnine.  ) 

La  réaction  suiTante  est  caractéristique  pour  la  strychnine'. 
liOrsqu'oD  la  triture  avec  quelques  parcelles  de  peroxyde  de  plomb 
puce,  au  contact  de  l'acide  sulfurique  très-concentré ,  elle  se  co« 
loreenbleu,  passant  rapidement  au  violet,  puis  peu  à  peu  au 
rouge,  et  enfin  ^  après  quelques  heures,  au  jaune-serin.  La  colo- 
ration Tiolette,  qui  est  d'ailleurs  assez  fugace,  s'obtient  aussi  si  Ton 
substitue  au  peroxyde  de  plomb  certains  autres  agents  d'oxyda- 
tion ,  tels  que  le  peroxyde  de  manganèse ,  le  bichromate  de  po- 
tasse, le  ferricyanure  de  potassium,  etc.  L'eau  détruit  la  colora- 
tion violette ,  en  la  faisant  passer  au  rouge ,  puis  au  jaune. 

Bouillie  avec  un  léger  excès  d'acide  sulfurique  étendu  auquel  on 
ajoute  peu  à  peu  du  peroxyde  de  plomb  puce,  la  strychnine  se 
transforme  en  un  corps  peu  soiuble  dans  l'alcool  et  leau  bouil- 
hnte,  solable  dans  l'éther,  soiuble  dans  les  alcalis  avec  lesquels  il 
Kffible  fornjer  des  sels. 

Lorsqu'on  traite  la  strychnine  par  un  mélange  de  chlorate  de 
potasse  et  d'acide  sulfurique,  il  se  produit,  suivant  M.  Ronsseau  % 
*B  acide  particulier  (  acide strychmque).  Ce  chimiste  mélange  3  p. 
de  strychnine  avec  i  p.  de  chlorate  de  potasse  en  poudre  et  un 
peu  (l'eau,  de  manière  à  en  former  une  pâte;  puis  il  y  ajoute  quel- 
ques gouttes  d'acide  sulfurique  concentré ,  et  chauffe  le  mélange, 
lls'eiïectue  ainsi  une  réaction  très-vive.  On  dissout  ensuite  la 
Aasse  rouge  dans  8  à  lo  p.  d'eau,  et  l'on  fait  bouillir  quelques  mi- 
^iites.  Si  la  réaction  n'a  pas  été  complète,  il  se  dépose,  par  le  re- 
froidissetnent,  de  la  strychnine  ou  du  sulfate  de  strychnine.  On 
ttltre  la  liqueur,  et  on  Tévapore jusqu'à  pellicule.  Le  nouvel  acidese 
dépose  alors  sous  forme  de  cristaux  colorés,  qu'on  lave  avec  de  l'ai* 
^ol.  A  l'état  de  pureté,  il  se  présente  à  l'état  d'aiguilles  minces 
incolores,  à  la  fois  acides  et  amères  ;  il  est  fort  soiuble  dans  l'eau  et 
peu  soiuble  dans  l'alcool.  11  n'est  pas  volatil  sans  décomposition  ,  et 
donne  avec  plusieurs  bases  des  sels  cristal lisables  '. 

'iNàKiAïai, /oura.  de  Pkarm,[Z]  IV,  200.  —  Leport,  Revw  scienii/.,  XV K 
3*».-  Hmoc,  Archiv.  d.  Pharm.j  XLIV,  172.  —  OrtOt  Journ.f.  prahL  Chem., 
''XXVin.  511.  —  Mack,  Repert.f.  Pharm.,  [2]  XLIÏ,  6i.   —  W.  Davy,  Ann.  der 
fA'm.  tt.  Pharm,,  LXXXVni,  402. 
RocssE AU,  Journ.  de  Chim.médic.,  [2]  X,  1. 

'\Aidde  poioiu  se  pr^pite  lorsqu'on  sature  par  la  potasse  l'alcool  qui  a  serti  à 
^^ff  H  crisUux  de  l*adde;  il  cristallise  en  prismes  dans  la  dissobilion  aqueuse. 
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Le  chlore  présente  avec  la  stryclioiiie  une  réaction  qui  peutétr 
utilisée  comme  moyen  de  découvrir  cet  alcali.  Dès  qu*une  bulle  d 
de  chlore  a4*rive  dans  une  solution  de  strychnine,  même  très-étendu( 
la  liqueur  devient  acide,  et  il  se  produitun  nuage  blanc  qui  s  éten 
peu  à  peu  dans  tout  le  liquide.  Le  corps  blanc  insoluble  qui  t 
forme  ainsi  parait  constituer  la  trichlorostrychnine  ($  aai3).  0 
obtient  aussi,  dans  ces  circonstances,  un  alcali  chloré,  soluble  dai 
les  acides  ($  2213). 

Le  brome  se  comporte  à  peu  près  comme  le  chlore. 

L*iode  attaque  la  strychnine  en  produisant  une  combinaison  pa 
ticulière  (§  aaiS  ). 

Chauflee  doucement  avec  de  T hydrate  dépotasse  solide,  la  stryc 
nine  donne  une  masse  rouge,  en  partie  soluble  dans  l'eau  bou 
lante.  Si  Ton  sature  la  solution  alcaline  par  un  acide,  il  se  dé^ 
loppe  une  odeur  putride,  et  Ton  voit  se  précipiter  d^abondai 
flocons  jaunes.  Ces  flocons  paraissent  constituer  un  acide  particnli 
ils  sont  insolubles  dans  leau,  Talcool  froid  et  Téther^  mais  ils 
dissolvent  dans  l'alcool  bouillant;  la  solution  alcoolique  rougit] 
à  peu  au  contact  de  lair. 

Fondue  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  la  strychnine  dégage  1 
très-petite  quantité  de  quinoléine,en  se  charbonnant. 

La  strychnine  est  extrêmement  vénéneuse  :  introduite,  même 
faible  dose ,  dans  Testomac  ou  dans  le  sang ,  elle  détermine  un 
tanos  promptement  mortel. 

Une  infusion  de  thé  ou  de  noix  de  galle,  prise  assez  à  temps,  pi 
pour  être  le  meilleur  antidote  de  la  strychnine,  en  raison  d< 
matière  tannante  qu'elle  renferme,  et  qui  forme  avec  cet  alcali 
combinaison  peu  soluble.  On  emploie  la  strychnine  aux  Indes  p 
préparer  des  appâts  empoisonnés,  destinés  à  la  destruction  des  b 
fauves.  Les  médecins  l'administrent  avec  succès  à  dose  minime  < 
le  traitement  de  certaines  paralysies  ou  atrophies  locales. 

S  221 1.  Sels  de  strychnine.  —  Les  acides,  même  faibles ,  di: 
vent  aisément  la  strychnine ,  et  forment  des  seb  en  grande  pj 
cristallisablcs,  d'une  saveur  très-amère. 

La  solution  de  ces  sels  est  troublée  par  le  chlore.  Elle  est  è\ 
ment  précipitée  par  l'infusion  de  noix  de  galle. 

Lorsqu'on  ajoute  une  solution  de  sulfocyanure   de  pc>tas< 

Le  $el  de  cuivre  forme  des  prismes  rhomboïdaui  de  couleur  verte. 
Ve  sel/errique  est  une  masse  rouge  et  déliquescente. 
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à  un  sel  de  strychnine,  il  se  produit  un  précipité  cristallin  si 
les  liqueurs  ne  sont  pas  trop  étendues.  Un  léger  excès  d  acide 
tartrique  étant  versé  dans  la  solution  concentrée  d*un  seltle  strych* 
nine,  puis  un  bicarbonate  alcalin  %  il  se  forme  aussitôt  un  pré- 
cipite pulvérulent;  si  les  liqueurs  sont  un  peu  étendues,  la  strych- 
nine ne  se  dépose  qu'au  bout  d*un  certain  temps  à  Tétat  cristallisé. 

Un  grand  nombre  de  sels  de  strychnine  ont  été  décrits  par 
MH.  Nicholson  et  Abel. 

Fluorhydrate  de  strychnine^  C*^H"N'OS  4  HF  +  4  aq La 

itijchnine  se  dissout  aisément  à  chaud  dans  Tacide  fluorhydrique 
mojennement  concentré  ;  la  solution,  réduite  par  1  évapora tion,  dé- 
pose parle  refroidissement  des  prismes  rhomboïdaux ,  groupés  con- 
centriquementet  souvent  longs  de  i  7,  pouce.  On  abandonne  ce  sel 
tous  une  cloche ,  en  présence  de  la.  chaux  caustique ,  pour  absorber 
'excédant  d*acide.  Il  est  fort  soluble  dans  Teau  chaude,  plus  se- 
mble encore  dans  Talcool  bouillant  ;  la  solution  présente  une  réac- 
ion  acide.  Il  est  insoluble  dans  Téther.  Les  cristaux  perdent  3  ato- 
Bcsd'eau  sur  lacide  sulfurique  ;  le  4*  atomed'eau  se  dégage  à  loo**. 
I^sel  se  décompose  à  une  température  supérieure  à  i5o**. 

fluosdicate  de  strychnine,  —  La  strychnine  se  dissout  aisément 
lans  l'acide  fluosilicique ,  mais  il  ne  se  produit  que  du  fluorhydrate 
le  stryclmine,  tandis  que  de  la  silice  est  mise  en  liberté.  (Elderhorst.) 

Chlorhydrate  de  strychnine  y  C**H"N'OS  l\&\  +  3  aq.  —  Il 
îistallise  en  aiguilles  ou  en  prismes  très-déliés,  groupés  sous  forme 
lemameloDs.  Il  renferme  3  atomes  d  eau  ^  =  ^>79  P«  ^'{  7î33  — 
i02  p.  c.  Nich.  et  Abel)  quil  perd  à  loo",*  ainsi  que  dans  le  vide 
ur  l'acide  sulfurique.  Il  est  neutre  aux  papiers,  et  plus  soluble  dans 
^u quele sulfate  de  strychnine. 

La  solution  aqueuse  du  chlorhydrate  de  strychnine  dévie  à  gauche 
'plan  depolarisatioQ  de  la  lumière  ;  [a]^  =  —  28°i  8.  (Bouchardat.) 

CUoroplatinate  de  strychnine,  C<*H"N"0%H€1,  PtGI*.  —Le  bi- 
Uorure  de  platine  produit  dans  la  solution  du  chlorhydrate  de 
^chnineun  précipité  jaune-clair,  presque  insoluble  dans  Teau  et 
àher,  peu  soluble  dans  Valcool  faible  et  bouillant.  Ce  précipité 
Enferme: 

'  Oi¥a«42Qi^  Compi.  rend.  déiVAead.,  XXI,  811. 

•  EiDuiioisT,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  LXXIV ,  77. 

*  J  ai  obtena  une  Uns  des  aiguilles conlcnanl  'i,8i  p.  c.  =  2  atomes  d'eau  de  crislalli- 
^••«qui  M  se  sont  dégagés  qu'à  130". 

IV.  Il 
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ChlaropalladUe  de  strytAmime,  C*-H»XW,  HGI,PdGI.  —  Flo 
cons  bruns  qii*on  obtîeot  m  ajoutant  du  chlomre  de  palladium  i 
une  solution  de  chlorlijdrate  de  strychnine.  Le  sel  est  soluble  clail 
Teau  et  Takool;  il  cristallise,  par  le  refroidissement  d*une  solutioj 
l>ouillante,  sous  la  forme  d'aiguilles  brun  foncé.  On  peut  le  séché 
à  ioo*sans  qu'il  s'altère. 

CMonmraie  destrychdney  C*'B'*N'0',  BGI,  AuGP.  —  Précîpi^ 
jaune  dair  volumineux  qui  se  produit  par  laddition  du  chloniij 
d*or  à  la  solution  du  chlorhydrate  de  strychnine.  On  le  purifie  p^ 
de  prompis  lavages  à  Teau  froide,  et  par  la  cristallisation  dans  ra| 
cool,  qui  le  dépose  sons  b  forme  de  cristaux  orangé  clair.  L'ed 
bouillante  le  décompose,  en  mettant  en  liberté  de  Tor  métalliqu 

Chloromercurate  de  strychnine.  —  Le  bichlornre  de  mercure  \ 
combine  avec  la  strychnine,  le  chlorhydrate  de  strychnine,  et 
sulfate  de  strychnine. 

a.  G^'H^NH)*,  a  HgGI.  Lorsqu'on  ajoute  un  excès  debichlonii 
de  mercure  à  une  solution  de  strychnine  dans  Talcool  faible,  il 
produit  immédiatement  un  précipité  blanc  et  cristallin ,  insolul 
dans  l'eau ,  Talcool  et  Téthcr. 

p.  C*'H»N*OS  HGI,  2  HgGI.  Ce  composé  s'obtient  en  dissol 
la  combinaison  précédente  dans  l'acide  chlorfaydrique,  ou  en  aj 
tant  du  bichlorure  de  'mercure  à  une  solution  de  chlorhydrate 
strychnine.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau;  mais  il  se  dissout 
dans  l'alcool ,  et  cristallise  par  le  refroidissement  de  1à  solu 
bouillante. 

Y-  aC**H"N'OS  S*0*,  2  gO,4HgGl.  Composé  confusément  a 
tallisé ,  qu'on  obtient  en  dissolvant  la  combinaison  a  dans  l'aci 
sulfurique. 

Chlorate  de  strychnine.  —  On  l'obtient  en  saturant  par  la  stryc 
nine  l'acide  chorique  étendu.  La  dissolution  chaufifiée  se  crolo 
elle  sel  cristallise  en  prismes  minces  et  courts;  si  elle  est  cono 
trée,  elle  se  prend  en  masse  parle  refroidissement. 

Perchlorate  de  str)'chmne\  C**H**N*0%  GIHO*  +2  aq. Pe 

prismes  brillants,  peu  solubles  dans  l'eau  froide ,  beaucoup   p 

•  BoEOEkER  ieune,  Ann.  der  Chem.  w.  Pharm.,  LXXI,  62. 
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solubles  dans  Fakool.  Le  sel  séché  à  Fair  perd  à  i7o*'3,8  pour  loo 
d'eau. 

Brmhydrate  de  strychnine,  C^'H^NOS'  HBr.  —  Sel  cristollisé, 
solubledans  Teau,  qu'on  obtient  par  la  dissolution  delà  strychnine 
dans  l'acide  bromhydrique.  Il  perd  son  eau  de  cristallisation  dans 
le  vide. 

lodhydratede  strychnine ,  C*'H"N*0*,  HI.  —  On  l'obtient  en  ai- 
guilles  prismatiques  en  faisant  dissoudre  de  la  strychnine,  à  chaud, 
dans  l'acide  iodhydrique  étendu.  Il  faut  rapidement  enlever  Tacide 
excédant  par  des  lavages,  afin  d  éviter  la  formation  de  produits  se* 
fondaires. 

L*iodhydrate  est  un  des  sels  de  strychnine  les  moins  solubles  dans 
l'eau;  il  est  beaucoup  plus  solubledans  l'alcool;  sa  solution  ne 
rougit  pas  le  tournesol. 

lodate  de  strychnine,  —  On  chauffe  modérément  une  dissolution 
d'acide  iodique  avec  la  strychnine.  La  liqueur  se  colore  en  rouge 
devin;  cette  dissolution  concentrée,  placée  dans  un  lieu  sec  après 
la  filtration,  donne  de  longues  aiguilles  transparentes,  réunies  en 
bisceaui  et  colorées  superficiellement  en  rose.  On  les  décolore  en 
les  lavant  sur  un  filtre  avec  un  peu  d'eau  froide.  Les  cristaux  sont 
tKs-soIubles  dans  l'eau,  et  se  décomposent  subitement  par  la  cha- 
leur. 

Lonqu  on  verse  de  l'acide  iodique  dans  une  solution  d'iodhydrate 
ie  strychnine,  il  se  produit  un  précipité  brun  formé  d'iodostrych- 
ûne  et  d'iode  libre.  La  même  réaction  s'observe  par  l'addition 
l'un  acide  libre  à  un  mélange  d'iodate  et  d'iodhydrate  de  strychnine 
Pelletier). 

Periodate  de  strychnine  \  —  Traitée  directement  par  l'acide  per- 
clique  ou  préalablement  dissoute  dans  l'alcool ,  la  strychnine 
oone,  par  l'évaporatioo  dans  le  vide,  des  cristaux  volumineux. 
^  cristaux  ont  la  forme  d'un  prisme  à  six  pans,  terminé  par  une 
jnmide  à  quatre  faces  ;  ils  sont  assez  solubles  dans  l'eau  et  l'aU 
i>ol.  Ils  se  décoaaposent  par  la  chaleur  sans  explosion. 
Sdfate  de  strychnine.  —  Lorsqu'on  fait  passer  de  l'hydrogène 
ilfuré  sur  de  la  strychnine  délayée  dans  l'eau,  on  obtient  uneso- 
itiottfort  amère  qui  perd,  par  l'évaporation,  tout  son  acide,  en 
Advint  de  la  strychnine  pure. 

'  Uvun,  411».  de  Chim.  et  de  Phys.,  [Z]  XXXIV,  277. 

11. 
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Sulfates  tle  strychnhfe.  —  On  en  connaît  piu&û^urs  : 

OL.  Sel  neutre,  i  C^^iP'.\'()SS'0%  2  IIO  -|  i4  aq.  On  loblir 
sous  la  forme  de  peiils  prismes  rectangulaires,  solubles  clans  moi 
«le  10  p.  d'eau  froide,  plus  solubles  à  chaud,  et  exoesûveinent  aniei 
H  renferme  i4  atomes  d*eau  =  i4,i  p.  c.  (  i3,o8  p.  c,  Regnaul 
qu*il  perd  par  la  dessiccation  à  chaud  ou  dans  le  vide;  par  la  cli 
leur,  il  fond  d*abord  dans  son  eau  de  cristal lisalion  ,  puis  il  se  S4i: 
difie  après  lexpulsion  de  celle-ci. 

La  solution  aqueuse  du  sulfate  de  strychnine  dévie  à  gauche 
plan  de  polarisation  de  la  lumière;  [«]r  =  —  a5%58  (Bouchardal 

p.  Selaeide,  C*'II"N'0*,  SH^,  2  HO.  Il  se  produit  lorsque 
ajoute  de  l'acide  sulfurique  étendu  au  sel  précédent.  11  cristalli 
sous  la  forme  d'aiguilles  longues  et  minces  ,  d'une  réaction  fci 
acide. 

y.  Lorsqu'on  fait  bouillir  la  strychnine  avec  du  sulfate  de  cuirr 
elle  précipite  une  partie  de  l'oxyde  de  cuivre,  et  il  se  fom 
un  sel  qui  se  dépose ,  par  Tévaporation ,  en  longues  aiguilles  verte 
Celles-ci  constituent  probahlement  un  sulfute  de  strychnine  et  < 
cuivre. 

Chromate de  strychnine,  2  C*'U"N'OS  2  Cr'O",  2  IIO.  —  Vie< 
pité brun-jaunàtre  qu'on  obtient  en  ajoutant  unesolulion  dedir^ 
mate  de  potasse  neutre  à  du  chlorhydrate  de  strychnine  ;  il  se  tli 
sont  dans  l'eau  bouillante,  et  se  dépose,  par  le  refroidissement,  soi 
la  forme  de  belles  aiguilles  orangées,  peu  solubles  dans  reau| 
l'alcool,  neutres  aux  papiers.  | 

Il  existe  aussi  un  bichromate  de  strychnine.  1 

Nitrate  de  strychnine,  C**II"N"0*,  MIO«.  —  On  l'obtient  en 
turant  l'acide  nitrique  étendu  par  de  la  strychnine.  Il  cristallise 
aiguilles,  réunies  en  faisceaux.  Il  est  beaucoup  plus  soluble  il 
Teau  chaude  que  dans  l'eau  froide  ;  l'alcool  le  dissout  très- 
l'éther  ne  le  dissout  pas.  Chauffé  à  quelques  degrés  au-dessus 
too%  il  jaunit,  se  gonfle  et  explosionne  légèrement,  en  laissant 
résidu  charbonneux, 

La  solution  aqueuse  du  nitrate  de  strychnine  dévie  à  gauclil 
plan  de  polarisation  delà  lumière ;[a],= — ag^aS  (Bouchardatj 

Lorsqu'on  traite  la  strychnine  par  l'acide  nitrique  concena 
la  solution  jaunit  par  la  chaleur,  et  donne  le  nitrate  d^une  niJ 
strychnine  '  (  Nicholsoii  et  Abel  ).  ' 

«  Voy.  aussi  p.  15H. 
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U  nitraie  de  Strychnine  et  d'argent^  O'IÏ^N'O*,  NO*Ag,  est  un 
précipité  cristallin  quon  obtient  en  mélangeant  des  solutions  al- 
cooliques de  strychnine  et  de  nitrate  d'argent  (Regnault  ). 

Phosphates  de  strychnine  *.  —  On  en  connaît  deux. 

ot.C**B»NK)»,  PO*H^  -h  4  aq.  Ce  sel  s'obtient  aisément  en  met- 
Unt  une  solution  moyennement  étendue  de  strychnine  en  diges- 
tion ayec  de  )*adde  phosphorique  tribasique  à  une  douce  chaleur. 
Il  se  dépose  par  le  refroidissement  en  longues  aiguilles  radiées,  tron- 
quées aux  extrémités,  et  souvent  d* un  demi-pouce  de  long  ,  lors- 
méine  qu'on  opère  sur  de  petites  quantités.  Les  cristaux  rougis- 
sent le  tournesol ,  et  partagent  l'extrême  amertume  de  tous  les 
sels  (le  strychnine.  Ils  se  dissolvent  dans  cinq  ou  six  fois  leur  poids 
d'eau  froide,  et  mieux  encore  à  chaud.  Ils  dégagent  à  ia6''7,95 
p.  c.  =4&tomes  d'eau. 

6.aC*'II"N'OS  POW-f-  i8aq.  Si  l'on  met  pendant  quelque 
temps  une  solution  du  sel  précédent  en  digestion  avec  de  la  strych- 
otne  en  poudre  fine ,  il  se  produit  un  sel  à  a  atomes  de  strych- 
nine, qui.  cristallise  par  le  refroidissement  de  la  solution.  Tou- 
tefois, potir  l'obtenir  entièrement  pur,  une  assez  longue  digestion 
tst  nécessaire,  et  il  faut  faire  recristalliser  le  produit  deux  ou 
trois  fois;  le  nouveau  sel ,  étant  moins  soluble  que  le  précédent,  se 
dépose  le  premier  à  l'état  de  tables  rectangulaires  assez  volumi- 
neuses, extrêmement  minces  et  irisantes.  Il  n'a  aucune  réaction 
acide. 

Cmconatede  strychnine,  — Il  forme  des  cristaux  jaunes. 

Carbonate  de  strychnine.  — Il  se  produit,  dit-ou  ,  lorsqu'on  pré- 
cipite un  autre  sel  de  strychnine  par  un  carbonate  alcalin  ;  il  cons- 
titue des  flocons  blancs  qui  se  dissolvent  dans  l'eau  chargée  d'acide 
carbonique,  en  donnant  une  liqueur  qui  dépose  à  l'air  des  grains 
cristallins. 

Oxalaies  de  strychnine.  —  On  en  connaît  deux. 
i.  Sel  neutre  y  a  G*^iP'N'0\  C*0%  a  IIO.  Il  est  fort  soluble  dans 
I  ('au,  neutre  aux  papiers,  et  s'obtient  en  neutralisant  Tacide  oxalique 
par  la  strychnine. 

l  Sel  acide,  Oil^N'O*,  C»0%  2  IIO.  Sel  acide  aux  papiers  et 
iristallisable,  qui  se  produit  parTadditiou  dun  excc^s  d'acide  oxa- 
lique au  stti  précédent. 

A>mK<u.>,  Tke  Quart,  Journ.  of.  thc  Chcm.  6at".,  n'\i,  aoùl  i8'iS,  p,ij  ;  et  Ànn* 
"  Chem.  u.  Pharm.,  LXVI,  iS. 
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Cfanhydrate  de  strychnine,  —  La  strychnine  se  dissout  aiseme 
clans  I  acide  cyanhydrique  aqueux ,  mais  tout  Facide  se  dégage  p 
r  évapora  lion  de  la  solution. 

Cyanoferrates  de  strychnine^ .  —  On  connaît  trois  combinaîsoi 
de  strychnine  avec  les  cyanures  de  Cer  et  Tacide  cyanhydrique. 

o.  4  C;>H»N'OS  4  €yll,  2  GyFe  4-  i6  aq.  La  composition  de  < 
sel  correspond  à  celle  du  ferrocyanure  de  potassium  jaune.  0 
Tobtient  en  mélangeant  des  solutions ,  saturées  à  froid ,  de  fem 
cyanure  de  potassium  et  d*un  sel  de  strychnine  ;  il  se  produit  in 
niédiaCement  un  précipité  abondant,  composé  d'aiguilles  presqc 
incolores.  Il  est  important,  dans  cette  préparation,  que  le  selc 
strychnine  ne  renferme  pas  d'acide  libre;  car  celui-ci  pourrait  a 
térer  en  partie  le  produit. 

Si  Ton  emploie  des  solutions  plus  étendues,  on  peut  obtenir  I 
ferrocyanhydratede  strychnine  en  cristaux  longs  d'un  demi  et  raén 
d*un  pouce.  Ce  sont  des  prismes  rectangulaires,  terminés  par  i 
biseau,  d'un  jaune  très-clair.  A  froid,  ce  sel  est  très-peu  solub 
dans  l'eau;  l'alcool  le  dissout;  à  chaud,  les  deux  liquides- le disso 
vent  bien  plus  aisément.  Il  est  très-hygrométrique. 

Vers  ioo°,  ce  sel  ne  perd  qu'une  partie  de  son  eau,*  c'est-à-dû 
6,12  p.  c.  =  12  aq.  pour  la  formule  précédente. 

il  donne  avec  les  sels  de  fer,  de  plomb  et  de  cuivre  les  réactioi 
caractéristiques  des  ferrocyanures. 

Si  Ton  dissout  le  sel  dans  l'eau  chaude,  ou  si  l'on  porte  à  Tébi 
lition  sa  solution  saturée  à  froid,  le  liquide  prend  une  teinte  fonce 
et  il  se  dépose  de  la  strychnine  libre,  ainsi  que  des  cristaux  defc 
rocyanhydrate  de  strychnine  (  sel  «y  )• 

?.  O'H"N"0*,  2  €yH,  2  GyFe  +  5  aq.  Lorsqu'on  mélaiij 
une  solution  alcoolique  de  strychnine  avec  une  solution  alcooliqi 
d'acide  ferrocyanhydrique,  jusqu'à  production  d'une  légère  réa 
tion  acide ,  il  se  forme  un  précipité  blanc,  pulvérulent  et  non  cri 
tallin.  Ce  sel  est  très-hygrométrique,  presque  insoluble  dans  Tes 
et  l'alcool,  mais  il  présente  néanmoins  une  forte  réaction  acide, 
perd  à  loo"*  2  atomes  =3,22  p.  c.  d'eau.  Il  se  produit  aussi  par 
contact  du  sel  y  avec  l'acide  ferrocyanhydrique. 

Si  l'on  délaye  ce  corps  blanc  dans  une  lessive  faible  de  potas 
jusqu'à  neutralisation ,  il  se  convertit  en  une  matière  floconae\is 
également  blanche,  et  qui,  examinée  au  microscope,  ne  présent^  a 

'  Bm^ndis,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.  LXVI,  267. 
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cane  trace  d«  cristallisalion.  Recueillie  sur  un  filtre,  elle  bleuit 
bientôt  au  contact  de  l'air.  Si  Ton  traite  ensuite  ce  produit  par 
l'alcool,  on  le  trouve  composé  de  masses  bleues  amorphes,  et  d'ai- 
guilles incolores ,  qui  ont  tous  les  caractères  du  sel  «^  le  liquide 
filtré  donne  par  Talcool  un  précipité  de  ferrocyanure  de 
potassium,  et  la  solution  qui  reste  dépose  par  levaporation  des 
critaux  de  self  mêlés  de  strychnine  libre.  L'action  est  plus  prompte 
si  Ion  fait  agir  la  potasse  à  chaud,  mais  on  obtient  les  mêmes  pro- 
duits. 

T.  3  C«*B-N*0*,  3  GyH,  3  Gyfe  -h  ii  aq.  Ce  sel,  dont  la  com- 
position correspond  à  celle  du  ferricyanure  de  potassium  rouge, 
se  produit  en  mélangeant  ce  dernier  avec  un  sel  de  strychnine.  On 
peut,  sans  inconvénient,  employer  des  solutions  saturées  à  Vébul- 
lition.  On  l'obtient  aussi  en  faisant  bouillir  du  bleu  de  Prusse 
a?ec  de  la  strychnine.  Les  cristaux  du  sel  sont  généralement  petits, 
et  se  distinguent  par  leur  belle  couleur  dorée  et  leur  vif  éclat.  Ils 
présentent  d'ailleurs  beaucoup  d'analogie  avec  le  sel  a,  sous  le  rap- 
port de  la  solubilité  et  des  propriétés  hygrométriques. 

Le  sel  se  décompose  au  delà  de  1 36*"  ;  à  i8o  ou  200%  il  est  tout  à 
tût  noir.  Par  une  ébullition  prolongée,  sa  solution  se  décompose 
en  partieen  développant  de  Tacide  cyanlkydrique,  en  même  temps 
qu'il  se  précipite  de  l'oxyde  ferrique  et  de  la  strychnine. 

Avec  les  sels  ferreux,  la  solution  du  ferricyanhydrate  de  strych- 
nine donne  du  véritable  bleu  de  Prusse;  toutefois,  avec  les  sels 
ferriqaes,  il  parait  se  comporter  autrement  que  le  ferricyanure  de 
potassium;  en  effet,  il  donne  immédiatement,  avec  ces  derniers, 
une  solution  bleu  foncé,  laquelle  dépose  au  bout  de  quelque  temps 
des  flocons  de  bleu  de  Prusse. 

La  potasse  et  l'ammoniaque  décomposent  la  solution  du  ferri- 
cyanhydrate de  strychnine  en  mettant  de  la  strychnine  en  liberté. 

Cxanomercurates  de  strychnine.  —  On  connaît  une  combinaison 
Je  strychnine  et  de  cyanure  de  mercure,  ainsi  que  deux  autres 
combinaisons  renfermant  les  mêmes  éléments,  plus  de  l'acide  chlor- 
liydrique. 

«.  O'H^NH)*,  GyHg,  On  fobtient,  sous  la  forme  d'un  précipité 
blanc,  en  mélangeant  une  solution  de  strychnine  dans  lalcool 
tible  avec  un  excès  de  cyanure  de  mercure.  Il  cristallise  en  petiis 
prismes,  plussolublès  dans  Talcool  et  Teau  que  le  cliloromercurute 
correspondant,   insolubles  dans  Téther. 
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p.  C*'II"N'OS  HGy,HgGI,  s  obtient'  en  mélangeant  ensemble 
après  les  avoir  étendues  de  beaucoup  d'eau ,  des  solutions  aqueusi 
et  bouillantes  de  chlorhydrate  neutre  de  strychnine  et  de  cyanui 
de  mercure.  Peu  à  peu  il  se  dépose  ainsi  des  cristaux  incolores  p< 
solubles  dans  Veau  froide,  assez solubles  dansVeau  et  Talcoolboui 
lants. 

Y.  O*H"N*0*,  HGI,  4  GyHg,  forme  des  tables*  rectangulaires 
nacrées ,  quelquefois  des  prismes  aplatis,  qui  se  déposent  par  le  r 
froidissementd*un  mélange  de  solutions  bouillantes  de  chlorhydra 
de  strychnine  et  de  cyanure  de  mercure.  On  ne  connaît  pas  d  autr 
détails  sur  la  préparation  de  ce  sel. 

Sulfocyanhydrate  de  strychnine  \  O'H^N'O*,  GyHS*.  —  On 
prépare  en  saturant  une  solution  alcoolique  de  strychnine  par  ui 
solution  moyennement  concentrée  d'acide  sulfocyanhydrique.  ( 
peut  aussi  tout  simplement  mélanger  un  sel  de  strychnine  avec  u 
solution  de  sulfocyanure  de  potassium.  Le  sulfocyanhydrate 
strychnine  se  dépose  alors  à  l'état  cristallin ,  surtout  par  Tagit 
tion.  Il  cristallise  fiicilement  en  aiguilles,  assez  peu  solubles  da 
l'eau  froide,  etanhydres. 

Oxaliirate  de  strychnine,  —  Ce  sel  n*a  pas  pu  s'obtenir.  Le: 
qu'on  fait  bouillir  de  la  strychnine  avec  une  solution  d'acide  \ 
rabanique,  la  liqueur  filtrée  bouillante  ne  dépose  que  des  crists 
d'oxalate  de  strychnine  (Elderhorst). 

Acétate  de  strychnine,  —  Sel  fort  soluble,  qui  ne  cristallise  q 
la  faveur  d'un  excès  d'acide. 

Tartratcs de  strychnine^ .  — On  les  prépare  aisément  en  fais 
dissoudre  à  chaud,  dans  l'eau  pure,  l'acide  tartriquc  et  la  stryi 
ni  ne  dans  les  rapports  atomiques  qui  correspondent  à  leurs  f 
mules.  Par  le  refroidissement  on  obtient  de  belles  cristal  Usa  tio 

a.  Sel  acide,  2  C*'II"N*0%  C'IFO"+«  aq.  Le  sel  droit  perd 
100**  i4,3  p.  c.  d'eau  (Pasteur;  à  i3o%  7,58  p.  c,  Arppc)  ;  il  co 
mence  à  se  colorer  vers  190".  Le  sel  gauche  perd  à  100"  7,8  p 
d'eau;  il  se  colore  à  peine  à  200". 

?    Sel  neutre,  G^'I1".\'0%  G^IFO"  +  6  aq.  Le  sel  droit  et  le 

*  *^tii;it«i.s*ïNel  Abel,  toc.  cit.  —  Koiîl  cl  Sworoda,  Ann.  der  Chem.  u.  P/tai 
JAWIU.  3:iï>. 

*UiW^m.Jbid.y  LWI,  208. 

*  •*  VI  t., ,  g,  iOid.,  LXV.  221.  -  NiciioLSON  et  Auf.l,  loc  cit. 

Ht,  Ann.  (le  Chim.  vide  l'hys  ,  |.3l  WXVIIï,  i75.  — •  ^iituowoN  fl  Abll, 
vi.Journ.  f.iraht.  C/um.y  LUI,  .)3l. 
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{louche  ont  la  même  composition  ;  ils  perdent  chacun  à  loo"  toute 
leur  eau  de  cristallisation  (  io,3  p.  c.  ),  mais  celle-ci  est  retenue  dans 
les  sels  avec  une  énergie  différente  ,  carie  tartrate  gauche  la  laisse 
échappera  loo**  bien  plus  vite  que  le  tartrate  droit.  D'autre  part, 
si  l'on  Terse  de  l'alcool  absolu  sur  le  tartrate  gauche,  ce  sel  com- 
mence par  s  j  dissoudre  en  quantité  très-sensible,  puis  il  devient 
opaque,  s'effleurit,  et  ne  se  dissout  plus.  Le  tartrate  droit,  au  con- 
traire, ne  se  dissout  pas  dans  l'alcool  absolu,  et  il  y  conserve  toute 
sa  limpidité.  La  forme  cristalline  des  deux  sels  est  aussi  diffé- 
rente. 

Hippurate  de  strychnine,  —  Une  solution  concentrée  d'acide 
hippurique  ne  cristallise  pas  après  avoir  été  saturée  à  Tébullitioii 
par  de  la  strychnine;  la  liqueur  devient  sirupeuse  par  Tévaporation, 
el  ne  cristallise  en  mamelons  qu'au  bout  de  quelques  mois  (El- 
Jerhorst). 

Mellate  de  strychnine^ .  —  Il  se  dépose  sous  la  forme  d'un  pré- 
cipité blanc  et  cristallin  lorsqu'on  mélange  des  solutions  alcooli- 
jues  de  strychnine  et  d'acide  mellique.  L'alcool  ne  le  dissout  pas; 
t^a II  froide  en  dissout  environ  7^5003  l'eau  bouillante  en  dissout 
b^)  et  le  dépose  par  le  refroidissement  sous  la  forme  de  prismes 
»o\eux,  groupés  en  aigrettes.  Il  se  décompose  à  170".  Il  a  donné  à 
analyse  20,27 — ^^5^  P*  c«d*acide  mellique. 

Gallotanate  de  strychnine.  — Précipité  blanc,  peu  soluble  dans 
eau. 

Dérivés  chlorés  et  bromes  de  la  strychnine. 

S  2ÎII2.  Chlorostrychnine\  C**IP'€1N"0*.  —  Lorsqu'on  fait 
)ass<>r  un  courant  de  chlore  dans  une  dissolution  chaude  de  chlor- 
lulrale  de  strychnine ,  elle  se  colore  en  rose,  et,  au  bout  de  quel- 
"♦î  temps ,  laisse  déposer  une  matière  résineuse.  On  filtre  pour 
qKirer  celle-ci.  La  dissolution  renferme  de  la  chlorostrychnine  et 
me  petite  quantité  d'une  matière  étrangère.  On  y  verse  goutte  à 
'Mitte  de  l'ammoniaque  étendue,  on  agite,  et  on  filtre  dès 
Q  il  s'est  formé  un  léger  précipité  permanent  que  Ton  rejette.  On 
rrse  ensuite  dans  la  liqueur  de  l'ammoniaque  qui  donne  un  pré- 
»piié  blanc  de  chlorostrychnine. 

!/>  sulfate  de  chlorostrychnine,  1  Oil^GIN'O',  S'0%  2 110  4-  i4 

k^mmoDi',  Ann.  der  Chem.  u,  Pharm.j  LXXXI,  170. 
Lurent  (  18'iS),  Ann  de  Chim.  H  de  Phys  ,  [:»]  XXIV,  313. 
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aq.y  est  uo  sel  cnstallin  qu'on  obtient  en  neutralisant  le  précipii 
précédent  par  Tacide  sulfurique,  et  en  concentrant  par  Tévapor; 
lion.  Il  est  aussi  vénéneux  que  le  sulfate  de  strychnine.  Il  rei 

ferme  : 

LaureDt.  Calcul. 

Chlore .       7,3  7,3 

Ac.  sulfur.  hydraté.       9,8  10,2 

Eau  de  cristallis.  .   .     i3,o  i3,i 

S  a2i3.  Tncklorostrjcknine\0'WG\'^*0%?).  — Cettesubstan 

se  produit  lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  dans  la  solution ,  trc 

étendue,  d*un  sel  de  strychnine.  Dès  Tarrivée  des  premières  bull 

de  gaz,  la  liqueur   devient  acide,  et  il  s*y  forme  des   pelltcu 

blanches,  itisolubles  dans  l'eau.  On  les  lave  à  Teau  chaude  et  < 

les  fait  cristalliser  dans  Téther. 

Par  r évapora tion  spontanée  de  la  solution  éthérée,  la  trichl 

rostrychnine  se  dépose  sous  la  forme  de  paillettes  blanches  et  bi 

lantes,  extrêmement  amères,  à  peine  solubles  dans  l'eau,  fort  so 

blés  dans  Talcool,  qui  dépose   de  nouveau   la  substance  sous 

forme  d'aiguilles  microscopiques. 

Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Pelletier.  Calcul. 

Carbone 5o,i6  ^7)57 

Hydrogène.    ...       4>74  4^34 

Chlore 24,5o  ^4)34 

Azote 5,19  6',4o 

Oxygène »  7,35 

100,00 

Le  carbone  calculé  s'éloigne  beaucoup  du  chiffre  obtenu 

Pelletier,  mais  comme  les  autres  dosages  sont  assez  d'accord 

le  calcul,  je  pense  que  ce  chimiste  a  trouvé  le  carbone  trop  f 

par  l'effet  d'une  combustion  incomplète. 

La  trichlorostrychnine  ne  fond  pas  par  la  chaleur;  elle  noii 

i5o**  et  se  charbonne,  en  dégageant  des  vapeurs  chlorliydri 

Elle  ne  sature  pas  les  acides  et  ne  paraît  pas  se  combiner 

t'ux}  toutefois  ils  augmentent  sa  solubilité. 

$  il  14,  Bromostrychnine^.  —  Une  dissolution  concentra 

Lhlorliydrote  de  strychnine  traitée  par  le  brome  donne  deux 

,l.|»£u.i.TiEm  (1838),  Jotirn,.  de  Pfiarm.,  avril  1838,  el  Ann.  iier  Chem.  u.  P. 

l«iT(  ioc.  cit. 
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fluitSy  TuD  résineux  qui  se  précipite,  et  l'autre  qui  reste  dans  la  dis- 
solmion.  Si  Ton  verse  de  Tammoniaque  dans  cette  dernière ,  il  se 
forme  un  précipité  blanc  qui  est  soluble  dans  Talcool  et  y  cristal- 
lise en  aiguilles.  Ce  précipité  se  combine  avec  Tacide  chlorhydrique 
en  formant  un  sel  soluble  dans  Talcoolet  cristallbant  en  houppes 
soyeuses.    •  * 

Dérivés  iodés  de  la  strychnine. 

S  221 5.  Iodostrjrchmne\  ou  iodure  de  strychnine  ,  4C*'H"N* 
0*,  3  I\  —  Lorsqu'on  broie  la  strychnine  avec  la  moitié  de  son 
poids  d'iode,  elle  prend  une  couleur  brunâtre  ^  et  se  transforme  en 
an  mélange  d'iodostrychnine  et  d'iodhydrate  de  strychnine.  On 
continue  de  broyer  pendant  quelque  temps,  après  avoir  ajouté  un 
peu  d'eau  au  mélange;  on  reprend  ensuite  celui-ci  par  l'eau  bouiU 
hnte  qui  dissout  l'iodhydrate,  en  laissant  un  résidu  brun  d'io- 
dostrychnine. On  fait  cristalliser  celui-ci  dans  l'alcool  bouillant. 

Lorsqu'on  verse  de  l'acide  iodique  dans  une  solution  d'iodhy- 
dratede  strychnine,  il  se  produit  un  précipité  brun  formé  d'io- 
dostrychnine et  d'iode  libre.  Pour  séparer  ces  deux  corps,  on  fait 
macérer  le  précipité  dans  une  solution  de  bicarbonate  de  potasse 
qui  dissout  l'iode  et  laisse  Fiodostrychnine  à  Tétat  insoluble. 

L*iodostrychnine  se  dépose,  par  le  refroidissement,  sous  la  forme 
de  paillettes  micacées,  d'un  jaune  orangé,  ayant  l'apparence  de 
l'ormusif.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide  et  excessivement  peu 
ioluble  dans  Teau  bouillante;  elle  ne  se  dissout  pas  non  plus  dans 
Péther;  son  meilleur  solvant  e^^t  l'alcool  bouillant  à  36°  Baume .  Sa 
Mveur,  d*abord  peu  sensible,  estamèreet  quelque  peu  astringente. 
Elle  est  infusible  à  la  température  de  l'eau  bouillante,  et  à  toute 
:empérature  inférieure  à  celle  où  elle  entre  en  décomposition, 
i^hauffée  sur  une  lame  de  platine,  elle  se  ramollit ,  se  boursoufle , 
aisse  dégager  de  l'iode  et  se  charbonne. 

Elle  renferme  : 

PelleUer.  Regnaolt.  Calcul. 

i^rbone.    ...     49} ^       *       A^yoZ     47t46  48>i8 

Hydrogène.    .    .        »         »         4fS3       49^4  4)20 

Iode 35,5  34,3        .  »  36,i3 

Les  a<âdes  étendus  n^agissent  pas  à  froid  sur  l'iodostrychnine; 

'  PuxEna  (1836),  Ann,  de  Chïm.  et  de  Phys.,  LXIII,  le'i.  -.  Regixaijlt  ,  Ann,  der 
^Aem.  tf.  Pharm,,  XXIX,  61. 
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par  une  ébulluton  longtemps  prolongée,  ils  meltent  de  Tiode  à 
et  se  chargent  de  strychnine,  qu'on  peut  précipiter  par  Tainn 
niaque. 

L'acide  chlorhydrique  concentré  n'y  agit  qu'à  chaud.  L'ac 
nitrique  concentré  en  sépare  de  Tiode,  même  à  froid,  en  altér 
la  matière  organique  ^  Tacide  sulfurique  concentré  prodîiit  le  me 
effets  mais  avec  moins  d'énergie. 

L'ammoniaque  ne  l'attaque  ni  à  froid  ni  à  chaud,  La  potasse 
la  soude  ne  la  décomposent  qu'à  l'aide  de  la  chaleur;  un  peu 
strychnine  est  mise  en  liberté  ,  et  l'on  trouve  dans  la  liqueur 
Tiodure  de  potassium  ou  de  sodium. 

Le  nitrate  d'argent  l'attaque  immédiatement;  il  en  précipite 
riodure  d'argent ,  tandis  que  la  liqueur  filtrée  laisse  déposer 
nitrate  de  strychnine. 

Brucine  et  combinaisons . 

S  2216.  Brucine',  canimarine  ou  vomicine,  C**II**^N*0*  +  8  ; 
Cet  alcali  accompagne  la  strychnine  dans  la  noix  vomique  et  d; 
la  fève  Saint-Ignace ,  et  peut  être  extrait  des  eaux-mères  provenr 
du  traitement  de  ces  substances,  d'après  les  procédés  précédenmi< 
indiqués  pour  la  préparation  de  la  strychnine  ;  la  noix  voniic] 
renferme  même  moins  de  strychnine  que  de  brucine.  Celle-ci  et 
la  plus  soluble,  il  faut  la  chercher  dans  les  liqueurs  aqueuses 
alcooliques  qui  ont  servi  à  laver  le  précipité  formé  par  la  chaux 
la  magnésie  dans  l'extrait  de  noix  vomique. 

Pour  purifier  la  brucine,  Coriol  concentre  ces  liqueurs  delavi 
à  consistance  de  sirop,  et  y  ajoute  à  froid  de  l'acide  sulfurique  \ 
lue,  de  manière  à  dépasser  légèrement  le  point  de  saturation, 
mélange,  étant  abandonné  à  lui-même  pendant  quelques  jouri 
prend  peu  à  peu  en  une  masse  cristalline  de  sulfate  de  brucine. 
exprime  les  cristaux,  on  les  redissout  dans  Teau  bpuillante,  et 
décolore  la  solution  par  le  charbon  normal.  La  brucine  en  est  { 
suite  séparée  à  l'aide  de  l'ammoniaque. 

Pelletier  et  Caventou  extraient  la  brucine  de  lecorce  de  fan 

'  Pelletier  el Caventou  (I8J9),  Ann.  (le  Chivi.  et  de  Phys.,  XII,  118;  XXVI,  ^ 
l»M.LETiEnel  DuM\s,  j/)i(/.,  XXIV,  170.  —  Couiol.  you/Ti.  de  yViarm.,  XI, 'i9i 
Li^HiCf  Ann.  de  C/itm.  et  de  Phys.y\L\ï\,  172  Ann.  der  Chcm.  u.  Pharm.,  .y 
jO.  —  R»t;N.\iLi,  Ann.  de  Chim.  et  de  l'htjx.,  LXVIII,  li.î.  , 
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anguslure  ',  qui  en  est  plus  riche  que  la  noix  vomique,  et  parait  ne 
«onieoîr  pas  de  strychnine.  Ces  chimistes  réduisent  cette  écorce  en 
(M)uJre,  la  traitent  par  l'éther  pour  enlever  la  matière  grasse  qui 
&;  trouve,  puis  la  soumettent  à  faction  de  Talcool  concentré.  I^es 
exiraits  alcooliques  ayant  été  distillés  au  bain-marie,  on  dissout  le 
résidu  dans  l'eau,  et  on  en  précipite  la  matière  colorante  au  moyen 
()u  sous-acétate  de  plomb  ;  Texcès  de  plomb  est  ensuite  enlevé  par 
lin  courant  d'hydrogène  sulfuré.  La  liqueur  qui  tient  la  brucineen 
(ihsolution,  est  filtrée,  bouillie  avec  de  la  magnésie,  filtrée  de 
nouveau,  et  concentrée  par  Tévaporation.  On  obtient  ainsi  la  bru- 
cinesous  la  forme  d*une  masse  grenue  le  plus  souvent  colorée.  On 
b  sature  par  l'acide  oxalique ,  et  on  lave  Toxalate  de  brucine  par 
<ie  ralcool  absolu  refroidi  à  zéro  ;  celui-ci  dissout  les  matières  étran- 
i;ères  et  décolore  ainsi  Toxalate  de  brucine.  Ce  sel  est  redissous 
<Ijns  Teau  et  décomposé  par  la  chaux  ou  la  magnésie,  qui  mettent 
b  brucine  en  liberté.  Enfin  celle-ci,  étant  reprise  par  Talcool,  s'ob- 
tient à  rétat  cristallisé  par  une  évapora tion  lente. 

Suivant  M.  Thénard*,  on  peut,  avec  économie,  extrsiire  la 
l)rucine  de  l'écorce  de  fausse  angusture ,  en  traitant  celte  écorce 
|>ar  leau  bouillante  et  en  ajoutant  immédiatement  de  Tacide  oxa- 
lique aux  décoctions  aqueuses.  La  liqueur  étant  ensuite  concen- 
trée par  l'évaporation ,  on  obtient  de  Toxalate  de  brucine  qu  on 
purifie,  comme  précédemment,  par  de  l'alcool  absolu  refroidi  à 
zéro. 

S  2217.  ^'^  brucine  cristallise,  par  l'évaporation  lente  de  sa  so- 
lution dans  Talcool  aqueux,  sous  la  forme  de  prismes  rhomboïdaux 
«'bliques,  souvent  assez  gros  ;  quelquefois  les  cristaux  sont  agglo- 
mérés au  point  d'avoir  Taspect  de  champignons.  Par  une  cristal- 
lisation rapide  d*une  solution  dans  Teau  bouillante,  on  obtient 
des  masses  feuilletées  d'un  blanc  nacré,  ayant  Taspect  de  Tacide 
lx>nque.  Les, cristaux  renferment  8  atomes  =  i5,45  p.c.  d'eau;  ils 
s'efQeurissentpromptement  dansl'air  sec,  et  fondent  dans  leur  eau  de 
tTÏstallisationà  quelques  degrés  au^essus  de  la  température  de  l'eau 
l>ouillante;  la  matière  fondue  a  l'aspect  de  la  cire.  Ils  exigent  pour 
^e dissoudre  environ  5oo  p.  d'eau  bouillante  et  85op.  d'eau  froide; 

'  On  croyftit  pendant  longtemps  que  récorce  deraiisse  angusture  provenait  du  Brucea 
'^tidifsenterka  oiM/erruginea,  observé  par  Bruce  en  Âbyssinie  ;  de  là  le  nom  de  brucine 
**tK  à  l'aleali  de  c^Ue  écorce. 

TutsiED,  TraUé  de  Chimie,  6''  cdit.  IV,  581. 
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ils  sont  irès-solubles  dans  Talcool,  peu  solubles  dans  les  huiles 
sentielles ,  insolubles  dans  l'éther  et  dans  les  huiles  grasses.  ÏA 
solution  alcoolique  dévie  à  gauche  le  plan  de  polarisation  de  la 
mière;  [a]r=  — 61^27;  les  acides  affaiblissent  cette  déyiatî( 
(  Boucha  rdat). 

Desséchée,  la  brucine  renferme  : 

Varreotr. 
Licbig.  Rcgnaalt^ Etlling*.   et  Will.  Cilo 

Carbone.    .  .  69,81  69,90  70,06  69,87  69,35  69,11  69,98          »  70,C 

Hydrogène.  .     6,66    6,66  6,67     6,88    6,62    6,65        6,75          »  6,( 

Azote 6,07        »  7,05    7,09     *            «            »  7,24  7,C 

Oxygène.  ..»»              »»«          «          »            »  16,3 

IOO,C 
Ean  décriât. 
dégag.àl20<' 
et  IdO"".  .  .  .  16,08         »  15,55  16,36     »  »  •  14,60       15,4 

L'acide  sulfurique  concentré  colore  la  brucine  d*abord  en  ro 
puis  en  jaune  et  en  vert-jaunàtre. 

L'acide  nitrique  concentré  présente  avec  la  brucine  une  réî 
tion  caractéristique  :  déjà  à  froid,  il  la  colore  en  rouge  foncé, 
produisant  un  corps  nitré  particulier  et  en  dégageant  un  gaz  c 
présente  les  caractères  du  nitrite  de  méthyle  (Voy.  $  2221). 
coloration  rouge  se  change  en  beau  violet,  si  Ton  ajoute  du  pi 
tochlorure  d*étain  au  mélange. 

Lorsqu'on  distille  la  brucine  avec  un  mélange  d'acide  sulfuriq 
étendu  et  de  peroxyde  de  manganèse',  il  passe  des  vapeurs  i 
flammables,  de  Tacide  formique  et  un  liquide  aromatique  brftls 
avec  une  flamme  bleue.  Ce  dernier  produit  parait  être  de  ITiydn 
de  méthyle  (esprit  de  bois);  il  s'obtient  aussi  avecToxydede  m< 
cure,  ainsi  quavec  un  mélange  de  chromate  de  potasse  et  d'aci 
sulfurique.  Avec  le  dernier  mélange,  il  se  produit  en  même  tem 
beaucoup  d*acide  carbonique  et  d'acide  formique. 

Bouillie  avec  du  peroxyde  de  plomb  puce  et  un  léger  excès  d 
cide  sulfurique,  la  solution  de  la  brucine  donne  une  masse  bru 
ou  rouge. 

Le  chlore  ne  trouble  pas  immédiatement  la  solution  de  la  br 
cine,  mais  il  la  colore  en  jaune  et  finalement  en  rouge  ;  cette  d< 
nière  nuance  pàUt  peu  à  peu ,  en  même  temps  qull  se  précip 
quelques  flocons  jaunâtres,  incristallisables. 

Le  brome,  en  dissolution  alcoolique,  attaque  promptement 

«  LiEBiG,  ititn.  der  Chem.  u.  Pharm,^  XXVI,  56. 

*  Baumbbt  et  Mebci,  Ann,  der  Chem,  ti.  Pharm.,  LXX,  337. 
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brucine/ea  la  coloraut  en  violet.  Avec  une  dissolution  faible  de 
brome  et  le  sulfate  de  bnicine,  on  obtient  une  matière  résineuse 
et  de  la  bromobrucine  (  $  aaipj- 

L'iode  donne  avec  la  brucine  deux  composés  particuliers 
■§2220). 

La  brucine  est  vénéneuse  et  agit  sur  Téconomie  animale  à  la 
manière  de  la  strychnine,  mais  avec  beaucoup  moins  d'énergie. 

S  2318.  Sels  de  brucine.  —  Les  sek  de  brucine  ont  une  saveur 
amère,  et  sont  pour  la  plupart  cristallisables.  Ils  se  colorent  en 
rouge  par  Tacide  nitrique  concentré. 

Us  sont  décomposés  non-seulement  par  les  alcalis  minéraux, 
mais  encore  par  la  morphine  et  la  strychnine ,  qui  en  précipitent 
la  brucine. 

Étendus  d*eau  et  mélangés  avec  un  léger  excès  d'acide  tartrique, 
ils  ne  se  troublent  pas  par  l'addition  des  bicarbonates  alcalins  '. 

Fluorhydrate  de  brucine*.  —  La  solution  de  la  brucine  dans 

I  acide  fluorhydrique  chaud  et  moyen  neipent  concentré  dépose 
par  le  refroidissement  de  petits  prismes  incolores.  Ce  sel  est  assez 
soluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  à  peine  so- 
luble  dans  l'alcool  froid.  Il  perd  à  loo""  3,34  p.  c.  d'eau. 

CUorfydrate  de  brucine,  O^H'^N'O»,  H€l  (à  140^^).—  En  faisant 
dissoudre  à  chaud  la  brucine  dans  l'acide  chlorhydrique  étendu , 
on  obtient  par  le  refroidissement  de  petites  houppes  cristallines. 
Ce  sel  est  assez  soluble  dans  l'eau. 

Chloroplaiinate  de  brucine,  C*«H*^*0%  H€l,  Pt€l'  (  à  ioo«).  — 

II  s'obtient  sons  la  forme  d'un  beau  précipité  jaune,  lorsqu'on  mé- 
lange une  solution  de  sulfate  de  brucine  avec  du  bichlorure  de 
platine.  Il  renferme  : 

Yarrentrapp  et  Will.  CalcaL 

Platine.  •  .  16,46  16,59  ^6,52  i6,5o  16,48 
Chloromercurate  de  brucine,  Q^W^WO\  HGl,  a  HgGl.  —  On 
obtient  cette  combinaison*  en  dissolvant  du  chlorhydrate  de  bru- 
cine dans  l'alcool,  et  en  y  ajoutant  une  dissolution  alcoolique  et 
concentrée  de  bichlorure  de  mercure.  Il  se  produit  ainsi  un  magma 
<iistailin  qu'on  chauffe  doucement  avec  un  peu  d'alcool  et  d'acide 
<^blorhydrique  concentré;  la  liqueur  déposç  par  le  refroidissement 

'  OFrasHANif,  Compt.rend.  deVÂcad.fXXï,  811. 
'  Eldebborst,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm,,  LXXIV,79. 
^  HumaBEBCCB,  Ann.  der  Chem.  te.  Pharm.,  LXXXII,  313. 
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de  longues  aiguilles  qu  on  lave  d'abord  avec  beaucoup  d*'eau«  f 
avec  de  F  alcool  fort. 

Chlorate  de  brucine.  —  L*acide  chlorique  étendu,  étant  chai 
avec  la  brucine ,  se  colore  en  rouge.  La  liqueur  cristallise  par 
refroidissement  en   rhombes  transparents,  un   peu  colorés; 
les  obtient  incolores  par  une  seconde  cristallisation.  Ils  se  déco 
posent  subitement  à  une  température  élevée. 

Perchlorate  de  brucine^,  —  En  saturant  l'acide  perchloricj 
étendu  par  de  la  brucine,  on  obtient  de  petits  prismes  peu  solub 
dans  Teau  froide,  plus  solubles  dans  Teau  chaude  et  dans  Talco 
A  170%  le  sel  perd  5,4  p«  c.  d*eau;  à  une  température  plus  élevée 
fait  explosion, 

lodhydrate  de  brucine  y  O^H'^N'0%  III  4-  4  aq-  —  Lames  n 
tangulaires  ou  prismes  très-courts,  peu  solubles  dansTeau  froic 
plus  solubles  dans  Teau  chaude,  plus  solubles  dans  Talcool  q 
dans  Teau.  Le  sel  renferme  4  a^-  d*eau  =  6,3  p.  c.  qu  il  perd  { 
la  dessiccation  (Regnault). 

lodate  de  brucine,  —  Lorsqu'on  évapore  une  solution  de  bruci 
dans  Vacide  iodique  non  employé  en  excès,  on  obtient  deux  sel 
Tun  opaque  et  soyeux,  l'autre  transparent,  dur  et  en  prismes 
quati^  pans.  Le  premier  ramène  au  bleu  le  tournesol  rougi,  et  | 
raît  contenir  un  excès  de  base;  il  se  produit  si  facilement  qu 
l'obtient  quelquefois  en  mettant  à  cristalliser  une  solution  d* 
date  légèrement  acide«  Le  second  est  acide  et  rougit  le  tourne 
(Pelletier). 

Periodate  de  brucine^,  — L'acide  périodique  se  combine  aij 
nient  avec  la  brucine  dissoute  dans  Talcool  ;  par  1  evaporation  d( 
une  étuve  à  3o  ou  4^%  on  obtient  de  belles  aiguilles  incolor 
Ces  cristaux  se  décomposent  par  la  chaleur  avec  un  léger  bruit, 
sont  assez  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  leur  solution  brunit  ] 
l'évaporation  à  l'air. 

Sulfates    de  brucine,  —  On  en  connaît  plusieurs. 

a.  Sel  neutre,  a  C*'IP'N'OS  S'0%  2  HO  -h  i4aq.  On  l'obiiti 
en  saturant  la  brucine  par  l'acide  sulfurique  étendu.  11  forme  • 
longues  aiguilles,  fort  solubles  dans  l'eau,  peu  solubles  dans  W 


'  BoEDERBR,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm,,  LXXI,  62. 

'  BoEDEKER,  Ann. der  Chem,  u.  Pharm.,  LXXT/C4  —  Lanclois,  Ann.  de  Chm, 
de  Phys  [3],  XXXIV,  278. 
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■14 atomes  (Veau 
^3o«(RegnauU). 
On  l'obtient 


s-rii 


^«^. 


Cï. 


cidesulfunque,   «t  ^^   ^^^ 


qui  s'en  vont  par  la 

^^^*stalliser  le  sel  précé- 
*^V5int    l'excès  d'acide  par 


r.i«V 


^i»  Lorsque 


Ai^  X    i<^^T  (Ml  A(. pnivré»    i^^-o.  ^     ^     .  "«'ucine  à  une  solution 


'^   la  base  métallique  est 


W«,C"8»^»0»,  î*»o»ïi 


4  aq.  —  Obtenu  avec 


'>ioit^'.>^       détendu,  il  se  présente    »f.>im*.i^€r  1 

ï«!'r    kx^  ^      ,  1.  ^'^^^^^  *s^  forme  de  prismes  qua- 


^aeOi^^^^queleseUe  strycKnii^^ ^ 

*'^llW^</''>'''^ "'"'''   "^'^''^^    P^ï-a    pa/ïa'7e7sicc'aVion'(^^^^^^ 


coloration.  Ce  sel  est 
^c^vrespondanl.  Il  renfermé 


W 


M 


<esdebmcine\ —  Oo    en   oonnaît  trois. 

^•0»,PO»ft^  (à  100- ).    X.c3irsci^'oii  met  la   brucine  en 

vec  de  Vacidc  çViospVioriqne    t^ribasique ,  elle  se  dissout 


r^W^^  ' r ---'-' •'^'-^^^     ^riDasique,  eue  se  uissouc 

'^\       ^/,  et,  par  U  concenti^tion      d^    liquide,   il    se  dépose 


?^^^^^/ SlttCS  UCCOUtc\s,  \égèiren^em;  jaunâtres.  Ce  sel  est  assez 
^^^t>iC  V  tv'^fe^^*'^^^*^  dtssoxjit:  à  chaud  en  toutes  prqpor- 
^^^d^^  .^cù0tisur\e  papier    de  tournesol.  Les  cristaux 

*^  i\  1*^^*^^  ^a\tie  quantité  d'ea^i  de  cristallisation,  qu'ils 
3ûB^-*  ^t^^^  ^  sW\on  a  Vair.  CVia\xfFés  rapidement  à  100%  ils 
i0oXi^      ^^^  Ye*Y     ^(.^ev\se,  et  se   solidifient  ensuite  en  une  masse 

^^^  ^^t\^  ^^^^^  t  iift*^^^^  tV expulser  les  dernières  traces  d  eau. 
'  *••  i^**^^^  ^  IL  ...  TvtotWit  aisément    par  Temploi  d'un  excès 

y      ^^V   ftcw^'   _        Y\ crisiaVlise  eu   grosses  table*  rectangulaires, 

v^-iji\^^^^      ,  pffîîaW  v^    loo*")*  l^e  phosphatede  brucine  et  de 
C*^^**^  ^^  ,oni  en  mettant    <le  la  brucine  en  digestion 

^oui-i^"  \c.  touile.    Il    cn^isiallise  en  prismes  courts  et 

^_  IV  ensiaUise  en  longues  aiguilles,  surtout 
ÔsuJ^'^    ,       !^*^^  1     lUs^  Irès-peu  soluble  dans  l'alcool  absolu. 
Tio  excèâ  <i^^^^^^^^^^^^,  _On  en  connaît  trois. 
£ytuioterrate^  de  ïW  ,.    t.*^  ^_  ^^  ^q.  Celte  combinaison,  qui 

«  ni  ilir  r/)fT>i.  Sijc  ,  n"  iravril  18i8,  p.  55.  Ann.  drr 
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correspond  au  ferrocypnure  de  potassium  jaune ^  8*oblient  en  u 
langeant  ce  sel  avec  une  solution  de  nitrate  de  brucine  ;  elle 
précipite  alors  à  Téut  d* aiguilles  brillantes,  peu  solublesdan»  l'^ 
froide  et  danslalcool ,  bien  plus  solubleadans  ces  liquides  à  chai 
et  fort  hygrométriques.  Lorsqu'on  la  chauffe  à  ioo%  ou  qu*OQ 
fait  bouillir  avec  de  Teau,  elle  se  décompose  en  dégageant  de  l'aci 
cyanhydrique  et  en  déposant  un  précipité  bleu. 

p.  Lorsqu  on  mélange  ensemble  des  solutions  alcooliques 
brucine  et  d'acide  ferrocyanhydrique ,  il  se  produit  un  precîp 
blanc,  amorphe,  qui  se  dissout  dans  un  excès  de  brucine.  Ce  pré 
pité  est  à  peine  soluble  dans  Teau  et  Talcool;  il  présente  une  ré; 
tion  acide  et  se  décompose  rapidement  par  la  chaleur. 

y.  Lorsqu'on  mélange  à  froid  la  solution  d'un  sel  de  brud 
avec  la  solution  du  ferricyanure  de  potassium  rouge,  on  obtieat 
précipité  jaune  foncé  et  cristallin  qui  parait  être  plus  stable  que 
sel  a. 

Sulfocyanhydrate  de  hrucine\  O^H^HJ^jGyHS*.  —  On  Tobti 
en  saturant  une  solution  alcoolique  de  brucine  par  une  aolutî 
moyennement  concentrée  d'acide  sulfocyanliydrique.  U  est  asi 
soluble  dans  l'eau,  et  cristallise  en  paillettes  incolores,  aahydrel 
infusibles  à  Ioo^ 

Acétate  de  brucine.  —  Sel  extrêmement  soluble  et  incrist^ 
sable. 

Tartrates de brucine\—a. Sels  neutres,  a C*«H*^'(y,  C«HH>» 
II  aq.,  i6  aq.  et  28  aq.  Le  meilleur  moyen  de  préparer  les  t 
trates  neutres  de  brucine  en  cristaux  très- nets  et  linspides  consi 
à  dissoudre  à  chaud  la  brucine  dans  une  solution  aqueuse  d'ad 
tartrique,  en  ayant  soin  d'employer  rigoureusement  a  aton 
d'alcali  pour  i  atome  d'acide.  Ils  sont  fort  solubles  dans  Vt 
chaude  et  peu  solubles  dans  Teau  froide. 

Le  sel  droit  se  dépose  immédiatement  en  lames  limpides  renl 
mant  16 atomes  d'eau,  dont  i5  se  dégagent  à  100%  et  le  demie 
i5o''(entouti3,aap.  c;  calcul^  i3,i8  p.  c).  Préparé  dms  l'alo 
à  95  centièmes ,  le  même  sel  ne  renferme  que  1 1  atomes  d*ei 
dont  10  se  dégagent  à  100%  et  le  dernier  à  i5o*(en  tout  10  p. 
calcul,  9,5  p.  c.) 

Le  sel  gauche  renferme  toujours  28  atomes  d'eau,  qu'il  ait  < 

«  DoLfPcs,  ^fifi. derChem, ti. Pharm,^  LXY,  219. 

'  Pasteoi,  Ann,  de  Chim,  et  de  Phys.,  [3]  XXX Vllf,  472. 
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formé  dans  Teau  pore  ou  dans  Talcool  4!oncentrë.  Lorsqu'on  le 
prépare  dans  Feau,  il  ne  commence  à  se  déposer  en  cristaux  que 
plusieurs  heures  après  le  mélange  des  solutions  de  brucine  et  da- 
dde  tartrique ,  et  le  lendemain  les  parois  sont  tapissées  de  gros 
mamelons  blancs  satinés.  Il  s'effleurit  beaucoup  en  été.  11  perd  à 
loo"*  20y66  p.  c.  d*eau  et  à  iSo"*  encore  i  p.c.  environ  (  en  tout, 
calcul  ai  p.  c.  =  a8  atomes  d*eau  ). 

p. Selt acides,  O^'^Hy,  C'ffO'*,  et  -4-  lo  aq.  On  les  obtient 
en  mélangeant  atomes  égaux  de  brucine  et  d'acide  tartrique. 

Le  sel  droit  se  précipite  immédiatemienet  d'une  manière  com- 
plètesous  laforme  d'une  poudre  grenue  et  cristalline.  Ce  sel,  cris- 
Ullisé  dans  Teau  ou  dans  Talcool,  est  toujours  anhydre.  Il  ne  corn* 
■eoœà  se  décomposer  qu*à  aoo^  environ. 

Le  sel  gauche  présente  la  même  composition  et  le  même  aspect, 
fo'il  se  soit  formé  dans  Feau  pure,  ou  dans  l'alcool  concentré.  Il 
renferme  lo  atomes d* eau  de  cristallisation  (calcul,  i5,7  p.  c;  ex- 
périence, 1495  p.  c  );  à  100%  le  sel  perd  i3,3  p.  c.  d*eau  (9  ato- 
nes); le  reste  s*en  va  à  x5o\  Il  est  fort  soluble  dans  l'eau 
^ude,  peu  soluble  dans  Teau  froide  ;  il  s*efHeurit  aisément  dans 
'air  sec. 

Dérivés  bromes  de  la  brucine. 

S  "121  g,  Bromobrucine,  C^^B^SrNHÎ'.  —  Pow  préparer  ce  corps', 
n  fait  dissoudre  du  sulfate  de  brucine  dans  l'eau.  D*un  autre  côté, 
•  fait  une  dissolution  de  brome  dans  Talcool  faible,  et  Ton  verse 
dle-ci  dans  le  sulfate.  Il  se  forme  presque  aussitôt  une  matière  ré- 
ineuse.On  continue  l'addition  de  Talcool  brome  jusqu'à  ce  que  le 
nart  ou  le  tiers  de  la  brucine  soit  converti  en  ce  produit.  I^  dis- 
rfntion  décantée  est  ensuite  précipitée  parTammoniaque.  Le  pré- 
ipité  ayant  été  dissous  dans  l'alcool  très-faible,  on  y  verse  peu  à 
n  de  Feau  bouillante  légèrement  alcoolisée ,  puis  un  peu  d*eau 
pdement  bouillante.  Lorsqu  un  léger  trouble  commence  à  pa- 
ître, on  abandoone  la  dissolttlîon«au  refroidissement. 

U  se  dépose  ainsi  de  petites  aiguilles ,  légèrement  colorées  en 
run.  Cette  brucine  bromée  ne  se  colore  pas  en  ronge  par  l'acide 

«rique.  Elle  a  donné  à  Vanalyse  : 

Laorenl.  Calcul. 

Brome ly^S  16,9 

'  L»r«cKT  (IS48),  Ann,  deChim.ei  de  P/iy«.,  [3j  XXIV,  314. 

12. 
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Vcrives  iodés  de  la  brucine. 

§  2 220.  Jodobrucines\  —  Il  parait  exister  deux  combinaison^i 
iriode  et  de  brucine. 

a.  4C**'H*^N'0',3P.  On  obtient  ce  composé,  sous  la  forme  d'uri 
précipité  jaune-orangé,  en  versant  à  froid,  dans  une  solution  al^ 
cooliquede  l>rucine,  de  la  teinture  d'iode  en  quantité  insuffisante 
pour  former  le  composé  p. 
Il  renferme  : 

Pelletier.  Calcul. 

Iode.    .  .    .     33^3  32,4 

'  p.  2  C*'^H'*5î*0%3  P.  Cette  combinaison  se  produit*  lorsqu'on 
broie  la  brucine  avec  un  excès  d'iode  en  poudre  ou  en  teinture  alJ 
eoolique.  Cest  une  poudre  brune,  soluble  dans  Talcool  chaud| 
Lorsqu'on  la  traite  à  chaud  par  un  acide  dilué,  elle  dégage  d^ 
rîode  et  donne  un  sel  de  brucine  ;  traitée  par  le  nitrate  d'argent 
elle  précipite  de  l'iodure  d'argent.  Elle  renferme  : 

Pelleliep.     Regnault.  Calcul. 

Carbone,  ....         »  36, 1 3  35,8 

Hydrogène.  ...         »  3,69  3,4 

Iode.  ..'....     4^,66  »  43)9 

Démés  nitriques  de  la  brucine^. 

5  2221.  Lorsqu'on  versç  de  Tacide  nitrique  concentré  sur  de  i: 
brucine,  elle  se  colore  en  rouge  foncé,  s'échauffe  et  développe  ui 
gaz  incolore ,  doué  d'une  odeur  de  pommes  de  reinette,  soiubi 
fjans  l'eau  et  fort  soluble  dans  l'alcool,  absorbable  par  le  sulfat 
ferreux  qui  en  est  coloré  en  noir,  inflammable  et  brûlant  avec  un 
flamme  légèrement  verdâtreavec  dégagement  de  vapeurs  nitreuses 
Ces  caractères  sont  ceux  de  l'éther  nitreux,  et  j'avais  considéré  I 
gaz  comme  ce  corps  ;  mais,  d'après  des  expériences  récentes   d 

'  Pelletier  (1836),  Ânn,  de  Chim,  efdePhys.,  LXIÎI,  176.  —  Rbgnavlt,  Am 
dn  Chem.  u.  Pharm.,  XXIX.  61. 

.  '  SniraDt  Pelletier,  il  ne  se  forme  en  même  temps  de  riodhydrate  de  bradae  qu^a' 
tant  qu*0D  opère  sar  des  solutions  alcooliques. 

3  GEitriARDT,  CompLrend.  des  trav.  de  Chim,^  1S45,  p.  lit.  —  Libbw,  Ann.  et 
Chem.  Phann.f  LVII,  94.  —  LAOREirr,  Compt  rend,  de  VAead,,  XXII,  6$3.  Ânn.  û 
Chim.  et  de  Phys.,  [3]  XXII,  463;  XXIV,  315.--  Rose^garten,  itnii.  der  Cknn,  1 
Pharm  ,  LXV,  lit.  —  Hofnan!!,  ibid.,  LXXV,  368.  —  Strecker,  Compi,  rtn^t,  c 
/Mcarf,  XXXIX,  52. 
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M.Strecler,  qui  en  a  fait  Tanalyse,  le  gaz  se  compose  d'étherméthyt- 
imreux'.  Le  même  gaz  se  dégage  lorsqu'on  distille  aveedu  nrtrite 
de  potasse  une  solution  chlorhydrique  de  brucinè  (Hofmann). 

Lorsque  Tacide  nitrique  a  cessé  d*agir  sur  la  brucine  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  il  laisse  déposer  de  la  cacothéline;  en  même  temps 
la  liqueur  renferme  de  (lacide  oxalique^;  Enfin,  Tétlier  méthyl-ni- 
Creux  est  accompagné  de  bioxyde  d'azote  et  d'acide  carbonique  , 
niais  ce  dernier  gaz  n*est  qu'un  produit  secondaire,  dû  à  ladéeom- 
positioD  de  l'acide  oxalique. 

La  réaction  entre  la  brucine  et  l'acide  nitrique  peut  se  repré- 
senter par  Véquation  suivante  (Strecker)  : 

C*«H^'0»  +  5  (NO*,  HO) 
Bruciue. 
^O-H'XSOO'î^'O"  +  C»JP(NO*)  4-  C*irO»  H-  2  NO*  +  4  IK). 
Cacoihélioe.  Nilrite  de  Acide  oxa- 

mélbylé.  liqiie.  " 

S  2222.  Cacothéline,  C*°l^"'(NO*)''N"0»^  —  Celle  substance  se 
«It^pose  en  partie  sous  la  forme  de  flocons  cristallins,  d'un  jaune- 
onngé,  après  que  Vacide  nitrique  a  cessé  d'agir  sur  la  brucine.  On 
peut  en  avoir  davantage  en  précipitant  la  liqueur  rouge  par  de 
I  alcool.  EHe  s*obtient  à  l'état  de  pari leites  jaunes  par  la  dissolution 
^iins  l'eau  aiguisée  de  beaucoup  d'acide  nitrique. 

La  caoothéline  n'est  soluble  qu  en  très-petite  quantité  dans  l'eau 
bouilhnte^  elle  est  encore  moins  soluble  dans   l'alcool  bouillant, 


'  M.  Laareola  oblomvpar  ta  condeusalioo  du  ga?.,  un  liquide  distillant,  sans  bouillifr 
>  DOC  lempératore.  voisine  de  10°,  et  contenant  :  carlmne,  29.10  ;  liydrog,  6,1 .  Les  rap- 
P^  entre  ces  Dombres  sont  tes  mêmes  que  dans  t*étl»er  uitreux  ;  toiiterois  le  calcul 
^t,  eo  centièmes,  32,10  carbone,  et  6,e  hydrogène. 

^  bisaot  la  combustion  du. même  gaz,  M.  Rosengarteti  a  obtenu,  pour  le  carbone  et 
^'^^drogèoe ,  dans  deux  expériences ,  les  rapports  de  4  :  6,05  et  de  4  :  638,  c*est  à-dire 
itt^btfmeot  les  mêmes  que  dans  réilier  méthyl-nitreu^. 

VI.  Strecker  a  également  déterminé  par  la  combustion  le  rapport  enire  le  carbone  et 
''MragHie,  ainsi  que,  dans  une  autre  expérience,  le  rapport  entre  le  catboue  et  Tazole. 
U'iÏAsi  trouvé  le  rapport  C^fi^N,  comme  dans  IV iher  mélhyl-nitrcuA.  De  plus  le  gaiL 
^^atsé.rois  en  contact  avec  une  solution  alcoolique  de  potasse,  a  donné  des  cristaux 
^  ttiinie  de  potasse.  Enfin  le  même  cbimrslu  a  déterminé  la  quantité  totale  d'aciile  car' 
^iqoe  et  d'eau  qu'on  obtient  par  la  combustion  du  gaz  dégagié  par  un  atome  de  brun 
<^  :  celte  expéneoce  lui  a  donné  2,\  atomes  d'acide  carbonique  et  2,96  al  ornes  d*eau. 

l)aoft  des  circonstances  qui  ne  me  sont  pas  connues,  M.  Liebig  a  obtenu,  par  la  cou- 
il^nsjiioo  du  gaz  prodoit  avec  Tacide  nitrique  et  la  brucine,  un  liquide  non  nriscibt**  if 
iru,  plut  dense  que  Tacide  nitrique  étendu,  et  entrant  en  ébullition  à  70  ou  76°.  Il  efiU 
rvoUble  que  M.  Liebig  avait  cbauiïé  le  mélange,  et  que  son  liquide  élait  du  nitrate  de 
Œfihle.  .    •- 
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et  insoluble  dans  lëther.  Soumbe  à  raction  de  la  draleur,  elle 
décompose  brusquement  à  la  manière  des  corps  nîtrés. 
Elle  renferme  : 

Lanrent  Roêengartcn.        Strecier.        Caloil 

Carbone.    .     5i,3     5i^5       Si^Sj     5i,5o    5a,i  5i,g 

Hydrogène.      4|6       4$i        4)7^       4)80      4>9  4»^ 

Azote.    .  .     II, a        »         ^^f6g        »         ia,6  la,! 

Oxygène.  .         »  »  »  »  »  3i,a 

ioo,o 

Conservée  dans  un  flacon  fermé  et  exposée  à  la  lumière,  diffw 
la  cacothéline  devient  promptement  brun  foncé  à  la  surface. 

La  potasse  dissout  aisément  la  cacothéline  avec  une  couleur  bru 
jaunâtre. 

L*amnioniaquela  dissout  immédia tement|  en  donnant  une  lique 
jaune  qui,  par  Tébullition,  passe  au  vert,  puis  au  brun. 

Les  oxydes  métalliques  se  combinent  avec  la  cacothéline  ;  la  l 
17/e  donne  une  combinaison  soluble,  renfermant  C**H"(NO*)*; 
0'%  BaO. 

1.1a  cacothéline  est  un  alcali  nitré,  mais  ses  combinaisons  avec  1 
acides  sont  décomposés  par  Teau.  Lorsqu'on  verse  une  solution  * 
ôichlorure  de  platine  dans  une  solution  de  cacothéline  dans  lacii 
chlorhydrique,  il  se  forme,  après  quelques  heures,  un  précipi 
cristallin  renfermant  14,8  p.  cde  platine;  ce  nombre  s  accorde  av 
la  formule  C*»H"(NO*yN'0",HGI,PtGl'  (Strecker). 

Si  Ion  abandonne,  pendant  quelques  heures,  la  cacothéline  da 
le  liquide  rouge  nitrique  où  elle  s* est  formée,  elle  se  convertit  1 
un  autre  corps,  de  la  couleur  du  jaune  de  chrome,  insoluble  da 
l'eau,  et  faisant  explosion  par  la  chaleur. 

Igasurine  et  combinaisons. 

S  2223.  Igasurinb  '•  —  Cet  alcali,  suivant  M.  Desnoix,  est  co 
tenu  dans  la  noix  vomique  ;  il  s^  trouve  dans  les  eaux-mères  do 
on  a  précipité  la  strychnine  et  la  brucine  par  la  chaux,  à  la  temp 
rature  de  Tébullition. 

Il  suffit,  pour  l'obtenir,  d'abandonner  ces  eaux-mères  pendai 
quelques  jours  :  si  elles  sont  sufBsa  m  ment  concentrées,  Tigasurio 

'  Desnoix  (1853)  Journ.  de  Pharm,,  [3J  XXV,  202.  Réperioire  de  Pham,  i 
M.  Boiicbardaty  êeptembie  1853. 
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se  dépose  à  Fëtat  crislsiliin  5ur  les  parois  du  vase  »  si  elles  sont  trop 
cteadues»  il  faut  les  évaporer  au  bain -marie  jusqu'à  ce  qu'elles  don- 
neotdes  cristaux.  On  recueille  ceux-ci,  et  on  les  traite  par  Feau  ai- 
guisée d*acide  chlorhydrique  ;  la  solution,  traitée  par  le  charbon 
animal  el  précipitée  par  ramcnoniaque,  laisse  déposer  Figasurine 
tous  la  forme  d'une  poudre  blanc- jaunâtre,  amorphe  d*  abord ,  et 
deveoaDt  peu  à  peu  cristalline.  On  la  purifie  par  une  nouvelle  cris* 
uUisation  dans  l'alcool  à  2$  degrés. 

Llgiflorine  cristallise  très-facilement  en  prismes  soyeux,  dispo- 
sé eo  aigrettes^  incolores,  d'une  saveur  très-amère  et  persistante.. 
Elle  se  «fislingue  de  la  strychnine  et  de  la  brucine  par  sa  solubilité  : 
elle eiige, pour  se  dissoudre,  loo  p,  deau  bouillante;  par  le  rc- 
froidÎMement,  la  solution  en  dépose  environ  la  moitié,  sous  la 
forme  de  houppes  soyeuses  qui  font  prendre  la  liqueur  en  masse. 
Elle  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  le  chloroforme,  les  huiles  essen- 
belles.  L'éther  ne  la  dissout  qu'en  faible  proportion  à  la  tempéra- 
ture de  ao^  Les  huiles  grasses  la  dissolvent  également.  Sa  solution 
alcoolique  dévie  à  gauche  le  plan  de  polarisation  de  la  lumièrt  ;  [a] 

On  ne  connaît  pas  la  composition  de  Tigasurine.  Suivant  M.  Des- 
ooix,  elle  contient  environ  lo  p.  c.  d'eau  de  cristallisation.  Son 
poids  atomique  paraît  être  compris  entre  celui  de  la  strychnine  et 
celui  de  la  brucine. 

Soumise  à  Taction  de  la  chaleur,  l'igasurine  fond  en  perdant  son 
eau  de  cristallisation  ;  à  une  température  élevée,  elle  se  détruit  en 
êtDeUantdes  vapeurs  ammoniacales. 

L*acide  sulfurique  concentré  la  colore  d*abord  en  rose  ;  cette 
teinte  passe  au  jaune,  puis  au  vert- jaunâtre.  L'acide  nitrique  concen^ 
tré  la  colore  fortement  en  rouge,  comme  la  brucine;  si  Ion  ajoute 
av  mélange  quelques  gouttes  de  chlorure  d'étain,  la  couleur  passe 
tu  violet 

Lorsqu'on  fait  arriver  un  courant  de  chlore  dans  une  solution 
(Ks^tendue  de  chlorhydrate  d'igasurine,  on  voit  la  liqueur  se  co- 
lorer en  rose,  en  rouge,  puis  en  jaune,  et  chaque  bulle  de  gaz  s'en- 
velopper d'une  pellicule  blanche,  qui  se  dépose  peu  à  peu  à  l'état 
H^énilent  Si  l'on  arrête  le  passage  du  chlore,  le  précipité  se  re- 
<ii»out  par  l'agitation,  et  peu  de  temps  après  la  solution  perd  sa 
<^>uleur  rouge,  pour  ne  conserver  qu'une  teinte  légèrement  ver- 
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I/iodiire  de  potassium  ne  précipite  pas  immédiatement  la  sah 
tionderigasiirine;  ce  n'est  qu'à  la  longue  que  le  mélange  dépo 
des  cristaux  légèrement  colorés  en  jaune  rougeàtre.  Mais-riodi^ 
de  potassium  ioduré  produit-immédiatement  un  précipité  brun. 

Le  chlorate  de  potasse  ne  la  précipite  pas  de  ses  dissolutioni 
celles-ci  sont-,  au  contraire,  précipitées  en  jaune  par  le  bichlonii 
de  platine,  en  blanc  par  le  tannin  de  la  noix  de  galle. . 

L*igasurine  agit  sur  Téconoroie  animale  à  la  manière  de  la  strjd 
nine  et  de  la  brucine;  son  énergie  la  place  entre  ces  deux  bases. 

S  aa24-  Sels  efigasurine.  —  Les  acides  étendus  dissolvent  a 
sèment  Tigasurine  en  formant  des  sels,  en  général  solubles  et  cri 
tallisnbles.  La  potasse,  la  soude  et  Tammoniaque  la  précipitent  < 
la  solution  de  ces  sels  :  si  Ton  y  ajoute  un  excès  de  liqueur  alci 
line  (  surtout  de  potasse  ),  le  précipité  d*igasurine  se  redissoul 
L*igasurineest  également  précipitée,  sous  la  forme  de  cristaux  ai 
guillés,  par  le  bicarbonate  de  soude  ou  de  potasse,  en  présence  d 
IWide  tartrique. 

Le  chlorkxdrate  ressemble  au  sulËite  pour  la  forme,  mais  il  ej 
beaucoup  plus  soluble  ;  2  p.  d*eau  suffisent  pour  le  dissoudre  1 
cJiaud;  à  froid,  il  en  exige  à  peu  près  le  double. 

Le  sulfate  se  prépare  avec  facilité  en  saturant  de  Tacide  sulfuriqu 
étendu  par  Tigasurine,  filtrant  la  liqueur,  et  laissant  cristallise] 
après  avoir  suffisamment  concentré  au  bain-marie.  Onobtientain.« 
Aes  cristaux  incolores  et  soyeux ,  solubles  dans  environ  4  P*  ^^ 
bouillante  et  10  p.  d'eau  froide. 

Le  nitrate  s'obtient  en  saturant  avec^ précaution  Tigasurine  pa 
(le  lacide  nitrique  très-étendu,  et  en  soumettant  la  liqueur  à  Xiyi 
poration  spontanée.  Si  on  Tévaporait  au  bain-marie,  le  produ 
serait  coloré.  On  peut  aussi  préparer  le  nitrate  d'igasurine,  ps 
double  décomposition,  avec  du  sulfate  d*igasurine  et  du  nitrate  d 
baryte.  Il  se  présente  en  cristaux  incolores ,  plus  solubles  dar 
l'pau  que  le  chlorhydrate  et  le  sulfate  d*igasurine. 

ALCALI   DU    TABAC. 

S  22'i5.  Nicotine,  C^WW  =  N  (C'^-H'),  N  (C°»).  —  Celai 
cali  ',  obtenu  pour  la  première  fois  à  Tétat  impur  par  Vauque/in,  h 

'  VvLQVELiN  (I8a'>i,  inn.  du  Chimie,  LXXI,  139.  —  Posselt  cl  REiiixNNf  Jfayas. 
/.  Phann  ,X.\IV,  13*^  -  E.  D\v\,  Ann.der  Chem,  «.  Pharm.  XVIll,  63.  -Out». 
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reticooiredans  les  différentes  espèces  de  tabac,  probablement  à  l'é- 
tait tlemaiate  et  de  citrate.  Posselt  et  Reimann  Vont  extrait  à  i  état 
Ae  pureté  des  feuilles  de  Nicotiana  Tabacum^  Macropkylla  rustica, 
MncropAxllaglutinosa.MM, Ortigos^jBsLTva}^  Melsens  etSchlœsing 
ont  analysé  la  nicotine  et  étudié  ses  sels  '. 

Le  procédé  d'extraction  suivi  par  M.  Barrai  est  le  suivant  :  on 
épuise  les  feuilles  de  tabac  avec  de  l'eau  aiguisée  diacide  chlor- 
bjdi-ique  ou  sulfurique,-  on  évapore  Textrait  de  naanière  à  le  ré- 
duire à  la  moitié  de  son  volume,  et  on  le  distille  avec  de  la  chaux. 
Le  produit  delà  distillation  contient  la  nicotine,  qu'on  en  extrait 
par  rédier.  On  sépare  ensuite  par  la  distillation  la  plus  grande 
partie  de  Téther;  on  abandonne  le  résidu  pendant  quinze  jours 
dans  un  endroit  chaud,  et  on  le  chauffe  enfin  à  ]4o%.  température 
à  laquelle  il  se  dégage  de  lammoniaque,  ainsi  que  certaines  subs- 
lances  étrangères  moins  volatiles.  On  mélange  avec  de  la  chaux 
la  liqueur  ainsi  concentrée,  et  on  la  distille  au  bain  d'huile  à  ipo"", 
lians  un  courant  de  gaz  hydrogène.  La  matière  qui  passe  alors  est 
encore  un  peu  colorée;  mais  on  l'obtient  parfaitement  pure  par 
one  nouvelle  distillation  dans  l'hydrogène. 

Li  marche  suivante,  employée  par  M.  Schlœsing,  me  paraît 
pl:is  avantageuse  :  on  épuise  le  tabac  par  l'eau  bouillante,  on  con- 
^ntreTextrait  jusqua  ce  qu  il  se  prenne  en  masse,  et  on  Vagite 
kTec  le  double  de  son  volume  d'alcool  de  36^  Il  se  forme  deux 
huches  :  la  couche  inférieure,  noire  et  presque  solide,  renfermant 
iu  malate  de  chaux,  la  couche  supérieure  contenant  toute  la  nico- 


MA,ib.,XLÏ,  iH.—BAMkL.Ann,  de  Chim.eldePhys^,  [3],  VU,  151;XX,  345.— 
IfiKGui,  t6.,  IX,  465.  —  ScHLOESiNi;,  ibid.f  XIX,  230. 

'  Quelques  cbimisles  représentent  la  molécule  de  la  nicotine  libre  par  la  formule 
ynH,  c'est-à-dire  par  la  moitié  de  la  formule  que  j*ai  adoptée;  mais  il  est  à  remar* 
jtter  que  C^'V^îi'  correspond  à  4  volumes  de  vapeur,  et  sature  la  même  quantité 
1  Kide  salforiqae  que  NB^  pour  donner  un  sel  neutre. 

iiea  proliable,  d'ailleurs,  que  C>«H'^^>  :»  C'»fim,  C'^A?^,  se  dédouble  dans 
Mains  cas  poiir  entrer  en  combinaison.  Un  semblable  dédoublement  a  lien  sans  doute 
^i  Vàctkm  de  l'iodore  d'éthyle  sur  la  nicottne  (§  2230). 

ii  réMlle  des  expériences  de  MM.  Kekulé  et  de  Planta  que,  dans  la  nicotine,.le  grou- 
rta^C'*W  est  réquivaleiit  de  B^.  U  molécule  de  la  nicotine  dér»ve  donc  de  deux 
litiiniies  d'ammoniaque  dans  lesquelles  tout  Thydrogène  est  remplacé  par  C'^H?, 

C"H'*».=)5^;5j    déri«olde|2S' 

Cm  s'explique  ainsi  pourquoi  on  n'obtient  pas ,  avec  la  nicotine,  des  combinaisons 
nnbUbles  aax  amides.  Je  l'ai  vainement  traitée  par  Tacide  oxalique  et  par  le  chlorure 
^  tfiBclle,  saos  réussir  à  produire  un  corps  semblable  à  Toxanilide^ou  à  la  benxanilidc. 
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Une.  On  décante  cette  dernière,  on  en  chasse  par  la  distillation 
plus  grande  partie  de  l'alcool,  et  Ton  traite  de  nouveau  par  lalcc 
pour  précipiter  certaines  matières.  Le  nouvel  extrait  est  trai 
par  une  dissolution  concentrée  de  potasse  ;  on  laisse  refroidir 
on  ag^te  avec  de  Véther,  qui  s'empare  de  toute  la  nicotine.  ( 
ajoute  à  la  solution  étbérée  de  Tacide  oxalique  en  poudre;  il 
précipite  ainsi  de  Toxalate  de  nicotine  sous  la  forme  d'une  mas 
sirupeuse.  Celle-ci  lavée  à  lether,  traitée  par  la  potasse,  repri 
par  l'eau  et  distillée  au  bain-marie,  donne  la  nicotine,  qu'on  ol 
tient  pure  et  incolore  par  la  rectification  dans  un  courant  d'hydr 
gène. 

Voici  les  proportions  de  nicotine  contenues,  suivant  M.  Scfaki 
sing,  dans  les  tabacs  de  France  et  d'Amérique  : 

MoDiB  des  NicotiBe  pour 

tabacs.  100  de  tabac  sec. 

Lot 7,96 

Lot-et-Garonne 7,34 

Nord .  .  .  6,58 

Ille-et-Vilaine 6,29 

Pas-de  Calais 4i94 

Alsace 3,2 1 

Virginie ,  .  .  .  .  6,87 

Kentucky 6,09 

Maryland ;  .  .   .  2,29 

Havane moins  de  2,0. 

M.  Melsens  a  observé  la  présence  de  la  nicotine  dans  les  produi 

condensés  de  la  fumée  de  tabac.  Quand  on  fume  dans  des  pip 

allemandes ,  il  s'accumule  au  fond  des  pompes  dont  elles  sont  mi 

nies  un  liquide  brunâtre,  d'une  saveur  fort  acre,  d'une  odeur  en 

pyreumatique  et  repoussante  au  plus  haut  degré;  ce  liquide  este 

trémement  vénéneux  et  renferme  beaucoup  de  nicotine.  Quelqui 

gouttes  de  ce  liquide  versées  dans  le  bec  d'un  oiseau  le  frappe] 

d'une  mort  instantanée.  (M.  Melsens  est  parvenu  à  en  extraire  et 

viron  3o  grammes  de  nicotine,  en  opérant  sur  4,5  kilogrammes  < 

tabac. } 

S  2226.  La  nicotine  constitue  un  liquide  oléagineux,  incoloi 

transparent,  assez  fluide.  Suivant  M.  Barrai,  sa  densité  à  l'état  I 

quide  est  de  i,o33à4%  de  1,027  ^  *^%  ^®  1,018  à  3o%  de  i,oo< 

à  5o°,  de  0,9424  à  ioi%5;  à  l'état  de  vapeur  (  corrections  faitei 

elle  est  de  5,63o— 5,607  ^^4  volumes  pour  la  formule  C*"!!'*] 
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(calcul,  5,578  ).  Elle  devient  jaunâtre  par  le  temps,  brunit  et  a'é- 
paissitpeuà  peu  au  contact  de  l'air,  dontelle  absorbe  Toxygène.  Son 
odeur  rappelle  un  peu  celle  du  tabac,  sa  saveur  est  très-brftlaote. 

Elle  est  très-solttble  dans  leau ,  dans  Talcool  et  dans  les  huiles 
grasses,  ainsi  que  dans  Féther  qui  la  sépare  même  facilement  d'une 
dis5olatîoo  aqueuse.  EUe  est  fort  peu  soluble  dans  l'essence  de  té- 
rébendiine.  Elle  est  fort  hygrométrique  :  dans  une  atmosphère  sa- 
turée de  vapeur  d'eau,  elle  peut  prendre  jusqu'à  177  p.  c.  d'eau, 
et  ensuite  la  perdre  complètement  dans  une  atmosphère  séchée  par 
b  pousse;  quand  elle  est  ainsi  hydratée,  elle  se  prend  entière- 
ment en  une  masse  cristalline  par  le  refroidissement  dans  uu  mé- 
lange de  glace  et  de  sel.  Anhydre,  elle  ne  se  concrète  pas  par  un 
boidde— -  lo*. 

Elle  bout  à  aSo"*  environ,  en  s*altérant  légèrement  ;  on  peut  la 
distiller  avec  de  l'eau,  sans  quelle  s'altère.  Les  vapeurs  quelle  ré- 
piid  offrent  une  telle  odeur  de  tabac  et  sont  tellement  irritantes^ 
fu  on  respire  avec  peine  dans  une  pièce  où  l'on  a  répandu  une 
putte  de  cet  alcali.  Cette  vapeur  brûle  avec  une  flamme  bbin- 
dw  fuligineuse,  en  déposant  du  charbon  comme  le  ferait  une  huile 
essentielle. 

Elle  dévie  énergiquement  vers  la  gauche  le  plan  de  polarisation 
Je  la  lumière  «;[«],=  —  gS^S . 

Elle  renferme  : 

BarraL    Melaeos.  Schtoesing.        C»»H'^». 

Carbone  .  .  .  73,69  74|3  73,77  78,40  74>o8 
Hydrogène  .  .  8,86  8,8  8,6a  8,89  8,64 
Aiote  ....     17,04     17,3     17,11         »  i7,a8 

100,00 
La  nicotine  dissout  à  chaud  le  soufire  (  io,58  p.  à  loo""),  mais 
^e  ne  dissout  pas  le  phosphore, 
la  dissolution  aqueuse  de  la  nicotine  est  incolore,  transparente  et 
Wtement  alcaline;  elle  précipite  en  blanc  le  bichlorure  de  mercure, 
'Kéutede  plomb,  le  chlorure  stanneux  et  le  chlorure  sUnnique^ 
A  jaune^serin  le  bichlorure  de  platine  ;  en  blanc  les  sels  de  zinc, 
tie  précipité  se  dissout  dans  un  excès  de  nicotine;  en  bleu  gélati- 
^x  Taoétate  de  cuivre,  et  le  précipité  se  dissout  dans  un  excès 
^  nicotine,  en  formant  un  sel  bleu  à  la  manière  de  l'ammoniaque. 


'UnL»Ty  Cùmpi.  rend,  des  (rav.  de  Chim  >  1845,  p.  110. 
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Elle  précipite  les  sels  ferriques  en  jaune  d'ocre  ;  un  excès  de  nico 
fine  ne  dissout  pas  le  précipité.  Avec  le  sulfate  de  manganèse,  eU 
donne  un  précipité  blanc  qui  ne  tarde  pas  à  brunir  au  contact  A 
Vair.  Elle  sépare  des  sels  de  chrome  du  sesquioxyde  vert.  Le  pei 
manganate  de  potasse  rouge  est  instantanément  décoloré  par  e\\ 
Avec  le  chorured*or,  elle  donne  un  précipité  jaune-rougeâtre,  tri 
soluble  dans  un  excès  de  nicotine.  Avec  le  chlorure  de  cobalt,  e 
donne  un  précipité  bleu  passant  au  vert,  et  peu  soluble  dans 
excès  de  nicotine. 

Elle  produit  un  abondant  précipité  blanc  dans  la  solution  de  1 
cide  gallotannique. 

La  nicotine  se  combine  directement  avec  les  acides  en  dégngen 
de  la  chaleur.  L'acide  sulfurique  concentré  et  pur  la  colore  t 
rouge  vineux  à  froid;  à  chaud,  le  liquide  se  ^trouble  et  acquiej 
ime  couleur  lie  de  vin  ;  si  Ton  fait  bouillir,  tl  noircit  et  il  se  d^ag 
de  Tacide  sulfureux. 

Avec  l'acide  chlorhydriqûe  froid,  elle  répand  des  vapeurs  blan 
ches,  comme  le  ferait  Tammoniaque;  si  Ion  chaufTe,  le  mélaog 
devient  d*un  violet  d*autant  plus  foncé ,  qu'on  prolonge  davantag 
rébullition. 

L'acide  nitrique  lui  communique,  à  Tûide  d'une  légère  chaleui 
une cotdeur  jaune  orangée,  en  dégageant  des  vapeurs  rouges; i 
Ton  chauffe  davantage,  la  liqueur  jaunit,  et  acquiert,  parrébulli 
tion,  une  couleur  rouge  semblable  à  celle  du  bichlorure  de  platine 
si  l'on  prolonge  l'ébullition,  on  n'obtient  qu'une  masse  noire.  L'a 
cide  chlorique  altère  promptement  la  nicotine. 

Chauffée  avec  lacide  stéarique,  elle  se  dissout  en  produisant  ui 
savon  qui  se  (ige  par  le  refroidissement,  et  qui  est  légèrement  solu 
ble  dans  l'eau  et  fort  soluble  dans  Tétlier  à  chaud. 

Le  chlore  agit  très-énergiquement  sur  la  nicotine  ;  il  se  dégag 
de  l'acide  chlorhydriqûe,  et  l'on  obtient  une  liqueur  d'un  roug 
de  sang.  Au  soleil  et  par  une  température  de  80*",  on  obtient  d 
longues  aiguilles  ;  ces  cristaux  disparaissent  par  l'élévatioD  d 
la  température.  Le  produit,  étant  traité  par  l'eau,  se  décompoj 
en  donnant  un  dépôt  blanchâtre,  soluble  dans  Talcool  et  cristalli 
sable;  la  liqueMr  filtrée  est  fort  acide  et  brunit  par  l'évaporatioa 

L'eau  iodée  précipite  la  solution  de  nicotine  en  jaune,  comme  I 
ferait  le  bichlorure  de  platine;  avec  un  excès  de  nicotine,  le  mé 
lange  devient  jaune-paille,  et  se  décolore  par  l'action  de  la  chaleur 
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Lorsqu  on  mélange  des  solutions  éthérées  d'iode  et  de  nicotine,  on 
obtient  une  combinaison  cristallisée  (  §  a 299). 

Lecyanated'éthyleagit  lentement  sur  la  nicotine  en  produisant 
un  composé  cristal lisable  en  belles  lames  (  Wurtz  ).  Llodure  et  le 
bromure  d  ethjle  l'attaquent  également  en  produisant  de  Tiodure 
ou  du  bromure  d*éthyl -nicotine  ($  a^So  ). 

La  nicotine  est  un  poison  très-violent.  Un  chien  de  moyenne 
taille  meurt  en  moins  de  trois  minutes,  si  on  lui  met  sur  la  langue 
une  goutte  de  nicotine  de  moins  de  5  milligrammes. 

Pour  doser  la  nicotine  contenue  dans  le  tabac,  on  en  épuise  10 
grammes,  dans  un  appareil  à  distillation  continue,  au  moyen  d'é- 
ther  chargé  d*amrooniaque,  et,  après  avoir  chassé  de  l'extrait  Tam- 
mooiaque  et  Téther  au  moyen  de  Tébullition,  on  apprécie  Falcali- 
ititédu  résidu  à  Taide  d  acide  sulfurique  titré.  5oo  p.  d'acide  sul- 
furique  suppose  anhydre  SO^  neutralisent  aoaS  p.  de  nicotine 
(Schloesing). 

S  aaaj.  Sels  de  nicotine.  —  A  l'état  de  pureté  ils  n'ont  pas  d'o- 
deur, mais  ils  possèdent  une  saveur  acre,  semblable  à  celle  du  tabac. 

ha  sels  simples  formés  par  les  acides  minéraux  sont  en  général 
très-solubles  dans  Teau  et  dans  l'alcool,  insolubles  dans  Téther, 
ilifficilementcristallisables  et  même  déliquescents.  Les  sels  doubles 
cristallisent  mieux. 

Chlorhydrate  de  mcotine,  C^H**»*,  a  HGl.  —  Ce  sel  est  fort  dé- 
liquescent; mais  on  l'obtient  cristallisé  en  longues  fibres  anhydres, 
'olefonnant  avecde  l'acide  chlorhydrique  sec,  et  le  portant  sous 
^  récipient  de  la  machine  pneumatique.  11  est  blanc^  plus  volatil 
que  la  nicotine,  insoluble  dans  l'éther,  très-soluble  dans  Teau  et 
ralcool. 

Il  dévie  vers  la  droite  le.  plan  de  polarisation  de  la  lumière  (Lau* 
reol). 

ChloroplaUnate  de  nicotine^  C^H'^N*,  a  (H€l,PtGl*  ).  —  Lors- 
qu'on ajoute  du  bichlorure  de  platine  à  une  solution  aqueuse  de 
nicotine  neutralisée  par  de  l'acide  chlorhydrique,  il  se  forme  im- 
médiatement un  précipité  jaune  et  cristallin,  peu  soluble  dans  l'eau 
Tn^ide  et  entièrement  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Ce  chloro- 
platinate  est  très-soluble  dans  un  légçr  excès  de  nicotine.  L'acide 
rlilorbydrique  étendu  le  dissout  entièrement  à  chaud.  Si  les  solu* 
lions  sont  étendues,'on  obtient  des  prismes  rhomboïdaux  obliques. 
^  sel  renferme  : 
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OrtigoM.  Barrai.  CâloiL 
Carbone.  •  .  •  20,98  21,1a  20,7 
Hydrogène  •  .       3,i4         3, 16         2,7 

Azote 4,74        4»8i         4i8 

Platine  •  •  •  •  34^  11  34»a5  34}4 
Chloroplatinites  de  nicotine.  —  On  les  obtient  *  en  introduisai 
de  la  nicotine  dans  une  dissolution  chlorhydrique  de  chlorure  pV 
tineux  ;  quand  on  agite  le  mélange,  il  se  dépose  un  sel  orsii^ 
cristallin  a,  tandis  que  Tean-mère  retient  un  autre  sel  cristallisai 
et  rouge  p» 

Sel  a  •  .  .  C-^H'^S  2  (Pt<;i,  a  HGl) 
Sel  p  •  .  .  C-H'*N%  a  (Pt€l,  HGl) 
Le  sel  a  est  insoluble  dans  Teau  froide,  soluble  dans  ]*e^ 
bouillante,  où  il  se  d^ose,  par  le  refroidissement,  à  l'état  orij 
tallisé.  La  potasse  en  dégage  de  la  nicotine.  Il  se  dissout  da« 
Tacide  chlorhydrique,  qui  le  dépose,  par  Tévaporation  lente,  q 
beaux  prismes  à  base  rhombe,  d'un  rouge  orangé.  L*acide  ni 
trique  le  dissout  aussi,  et  le  dépose  en  petits  cristaux  jaunes,  qui  o^ 
encore  la  même  composition.  Le  sel  se  dissout  aussi  dans  la  nico 
tine,en  donnant  un  produit  miscible  à  Teau,  gluant,  très-déli 
quescent  et  incristallisable. 

Le  sel  p  des  eaux-mères  se  dépose  en  cristaux  prismatiques  pi 
réyap<nration  dans  le  vide.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide 
dans  l'eau  chaude  il  se  dissout  phis  ÊM^lement,  et  la  liqueur  le  dé 
pose,  par  le  refroidissement,  en  écailles  cristallines  jaunes.  Insolu 
ble  dans  1*  alcool  et  l'étber,  il  se  dissout  à  frt)id  dans  les  acides  chlo] 
hydrique  et  nitrique. 

Chloromercuratesde  nicotine^.  —  On  a  décrit  trois  combinaison 
de  nicotine  et  de  bichlorure  de  mercure. 

o.  C^  W*Wj  a  HgGl.  M.  Ortigosa  l'obtient  en  précipiunt  um 
solution  de  sublimé  corrosif  par  une  solution  de  nicotine.  Le  pr^ 
cipité  est  blanc,  cristallin,  insoluble  dans  l'eau  et  l'éther,  peu  so 
Inble  dans  l'alcool.  Il  se  décompose  déjà  en  partie  à  une  temp^ 
rature  inférieure  au  point  d'ébullition  de  l'eau,  en  fondant  et  e 
devenant  jaunâtre. 

p.  C**H'*N%  6  HgGl.  M.  Boedeker  prépare  cette  combinaisoj 
en  ajoutant  une  solution  saturée  de  bichlorure  de  mercure ,  à  ^ 

>  Raewskt,  Ann.  de  Chàm,  et  de  Ph^s.^  [3]  XXV,  SS2. 

*  ORTiGosAy  toc,  cit,  —  BoBDB&ER,  Ann.dcT  Chcm*  tf.  Pharm.f  LXXIII,  ra. 


«Jansïtciie  cHl<»».-^     ^    .  loi 

^-^Iwsirte.SiVoT»  a^>aoacfc^***^^  «tendu,  jusqu'à 
L**,^^;i-)«is,le«lse  »épa,^  ^  ■*«  le  tnëlange  laiteux 
[JflfrJ^  -^MlttopconceïiXré^^  -^  «ta*X  cristallisé.  Si  la 
Jfir?  ^'•^^•wpshuil»**»  »**«o\<i'^|  **  *épare  au  bout  de 
W****  ^^t*  ilam  r«àdc  ch\oT%*y^^  **«*»»  Veau,  mais  qui  se 
lïtidiWrote  de  «ttejro,:^!!!^  étendu,  et  qu'une 
),0^  ^^  ^^^^ïïTertit  en  sel  cris- 

I  >S^«  bouillante  les  décomxvo^  ^*nsl  alcool  et  dans 
V^.u.r^f^  ..  .!„,«•  -.♦  -  .*•***«»  l«s  fait  fondre  et  les 
L^'^^^e».«rehuneetre»^<,^^^  lU  se di«K>lvent plus 

Kl^^""r      V      ^^**^^*  *-  CombinaiMU.  de  deux 
'^,,f5^ea«cePet«ï»a    et  a  ^^    ï«^sm«  horixontol^oo. 

^i«^  «**'**       o  "  ^*^«^'«    ae»    axes  dans  Voctaè- 
f^V^^^^fV,»-*'""--';*^/    ••?^*   -  >.  AngleJespUn.es, 

tef*"      ^el»«'***^\f  **  ****  *^    p«Vite  diagonale  a,  ooP  : 

.^ï»»"^.  ^';«  1?a-«  "^^  =  6a«    xo'5  1>  «  :  î^co  =  ii4*6'. 

„P^";^lèleà«î«)- 

iï»^i*^jl.^\,  SBgGl.Ce  conaposé  a' obtient,  suivant  M.  Wei^ 

•"*    ^as  la  forme  i'«ttP»«<î»P»*^  cnstallin,  lorsqu'on  traite  à 

'*)»'.  "^ution  neuwe  d»  cVv\or\iydrat«  de  nicotine  par  une  solu- 

4^1*^^  ^jeb'icWorure  Ae  mercure,  prise  en  grand  excès.  Il 

*'"*^''^     dans  Veau  bottiUanle  ,    so-us    la    forme  d'aigmiles  grou- 

*      Si**' 

^«ons. 

r  *'"  nJ-lAof**'"*^'*^^**  Tiicotine  s'obtient  lorsquon 

i.  t'a  cyan        .Yootieuwe  de  nicotine,  dans  l'acide  chlorhydri- 

hi»  »  une  *°        ^^  niÈtne  -vcXuitie  «^l' u  ne  solution  saturée  de  cya- 

I  dilué,  e»^^       -.^^g  tnéUiige  est,  trop  étendu,  on  peut  le  con- 

ieA«ïiw«TC^^  ■        yoiv  saos  qu'il    se  décompose.   Cette  com- 

kiMBer  car  ,      «•     «o  çtismes    incolores,  soyeux  et  réunis  en 

-IVaÛM^o   cn&*»     ..^^^j^isémenl  et  sans  décomposition  dans  l'eau 

T  •  -tte&,  îiw  w        ^^  ^  ^,  ^\çQQ^  ^    La  solution  n'est  pas  précipitée 

,  Veatt  »*>"       ^^^  ^.^  ^  froid ,  Mais  si  l'on  arrose  de  potasse 

\a  |>otas»c,  «  a  c  ^.^^^^^^^  ^.  ^^   ■  jj^  „g  rougeâtre.  Au  contact  de 

'*^*Xi**^Liciae,i\s  dégagent  de  l'acide  cyanhydrique. 
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M.  Boedleker  a  trouvé  dans  ce  composé  6o,85  mercare,  i7,7^ii 
chlore  et  2,46  cyanogène,  ce  qui  équivaudrait  «1  C**'ir*Jt%  5  HgCI, 
HgGy.  L'auteur  pense  toutefois  qu'une  analyse  plus  exacte  donne-  1 
rait  les  rapports  C*°H'*N%  4  Hg€l,  2  HgGy. 

lodomercurates  de  nicotine.  —  On  en  connait  deux. 

a.  C^li'^N'i  2  Hgl.  Paillettes  incolores  qu'on  obtient,  suivant  1 
M.  Wertheim,  en  broyant  la  nicotine  avecdu  biiodurede  mercure 
et  en   traitant  la  masse  par  l'eau    bouillante.  La  nicotine,  dans 
cette  réaction,  s'échaufFe  au  point  de  se  vaporiser  en  partie. 

p.  C"*»H'^N*,  2  (HI,  Hgl),  Ce  sel  se  produit,  selon  M.  Boedeker, 
si  Ton  dissout  la  nicotine  dans  l'acide  iodhydrique  étendu,  et 
qu'on  y  ajoute  une  solution  de  biiodure  de  mercure  dans  Tacide 
iodhydrique,  jusqu'à  ce  que  le  précipité  persiste  et  que  le  liquide 
reste  trouble.  Le  sel  cristallise  au  bout  de  quelque  temps.  On  ne 
peut  pas  concentrer  l'eau-raère  par  Tévaporation  sans  qu  elle  se 
décompose. 

Il  forme  de  petits  prismes  jaunàires,  peu  solubles  dans  Feau 
froide  et  dans  l'alcool.  L'eau  bouillante  les  décompose,  en  sépa- 
rant une  matière  résinoïde ,  d'un  jaune  rougeàtre ,  et  insoluble 
dans  la  potasse. 

Sulfate  de  nicotine.  —  .Masse  incristallisable,  fort  soluble  dans 
l'eau  et  l'alcool.  Suivant  M.  Schloesing,  les  proportions  d'acide 
sulfurique  nécessaires  à  la  complète  neutralisation  de  la  nicotine 
correspondent  aux  rapports  2  C^H'^N^SK)*,  2  MO. 

Nitrate  de  nicotine  et  d'argent.  —  On  en  connaît  deux  \ 

«,  C*°H'*N%  NO*Ag.  Prismes  incolores  qu'on  obtient  en  mélan- 
geant à  froid  une  solution  alcoolique  de  nicotine ,  assez  étendue, 
avec  un  excès  d'une  solution  alcoolique  de  nitrate  d'argent. 

p.  2  C*°H'*N',  NO*Ag.  Ce  sel  s'obtient  comme  le  précédent, 
mais  par  l'emploi  d'un  excès  de  nicotine.  Il  se  dépose,  dans 
une  solution  diluée  et  par  l'évaporation  spontanée,  sous  la 
forme  de  beaux  prismes ,  paraissant  appartenir  au  système  mo- 
noclinique. 

Phosphate  de  nicotine.  —  Il  cristallise  dans  une  solution  si- 
rupeuse, sous  la  forme  de  larges  lames,  semblables  à  de  la  choies- 
térine. 

Oxalate  de  nicotine.  —  Cristaux  fort  solubles  dans  l'eau  et  l'al- 
cool bouillant,  insolubles  dans  l'éther. 

»  Tu.  Werthcim,  Cinnmunicat,  pariiculièrf. 
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Atétaie  de  nicotine.  —  Masse  sirupeuse,  inciisUllisable» 
TartnOede  nicotine.  -~  Sel  fort  soluble ,  Ci'istallisé  en  graios. 
S  2328.  Nicatianine  '  ou  essence  de  tabac.  —  Hernibstaedt  a 
observé  <{u*endbtUlant  les  feuilles  de  tabac,  fraîches  ou  desséchées, 
avec  une  petite  quantité  d'eau,  on  obtient  un  liquide  trouble  à  la 
sur&ce  duquel  une  substance  cristaUine  se  sépare  au  bout  de  quel- 
ques jours  (8  kilogr.  de  tabac  n'en  donnent  qu  un  peu  plus  de  o,5 
gramiue,  Posselt  et  Beimann  ).  Cette  substance  est  semblable  au 
camphre,  volatile,  insoluble  dans  Taicool  et  l'éther.  Son  odeur  est 
faible,  et  ressemble  à  celte  de  la  fumée  de  tabac;  sa  saveur  est  aro- 
matique et  amère.  La  potasse  dissout  cette  substance,  mais  les  aci- 
<ies  étendus  ne  la  dissolvent  pas. 
Elle  renferme  : 

Barrai.  Calcul. 

Carbone.  ...     71, 5 2         'J^t^'] 
Hydrogène  .   .       8,23  8,33 

Azote 7,12  7,3<) 

Oxygène   .   .   .     i3,i3  12, 5o 

100,00        100,00 
M.  Barrai   n*indique  pas  de  formule;  le  calcul  précédent  a  été 
f «il  d'après  les  rapports  C**ff 'N'O*. 

Suivant  le  même  chimiste,  la  nicotianine  donnerait  de  la  nicotine 
pu  la  distillation  avec  la  potasse. 

Dérives  iodés  de  la   nicotine. 

S  2229.  Iodonicotine%  2  C"H'*NS  3  P.  —  On  obtient  cette 
combinaison  en  mélangeant  des  solutions  d'iode  et  de  nicotine 
'i  »is  Téther.  Lorsque  les  solutions  sont  concentrées,  la  réaction 
«^'veloppe  ass«z  de  chaleur  pour  faire  bouillir  Téther,  et  le  nié- 
''^lige  se  prend  au  bout  de  quelque  temps  en  une  bouillie  cristal- 
liot*.  Si  Ton  opère  avec  des  solutions  convenablement  étendues,  la 
'ombinuison  se  dépose  lentement  sous  la  forme  de  belles  aiguilles 
«I  un  rouge  de  rubis. 

Ce  corps  fond  à  100°  sans  s'altérer.  On  peut  même  l'exposer  à 
•Jn**  température  bien  plus  élevée  sans  qu*il  se   décompose.  Mais 

'  HcMMTAtDT,  Joum.  /.  CA«in.  «.  PhyMk  v,  HchwHgger^  XXXI,  4^2.  —  Pos- 
*HTfiRn«A?sif»M<i^a5./.  Pharm.,  XXIV,  138.  —  Barral,  Compt.  rend.  del'Acad. 
^Xl,  1374. 

Tn.  Weaihfjii  (l853),CoTO»iMnic«/.  parliculière, 
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lorsqu  on  le  chauffe  avec  de  Teau,  il  émet  des  Tapeurs  d*iode  déjà 
à  une  température  inférieure  au  point  d'ébullition  de  oe  liquide. 

Agité  à  froid,  à  Tétat  pulvérulenti  avec  une  lessive  de  potasse  di- 
luée, il  tnet  en  liberté  de  la  nicotine  huileuse  %  en  mime  temps 
qu^il  se  produit  un  mélange  dHodnre  de  potassium  et  d'iodate  de 
potasse. 

On  peut  le  chauffer  à  aoo*,  dans  un  tube  scellé  i  la  lampe,  avec 
du  zinc  métallique  bien  divisé,  sans  quil  en  soit  attaqué. 

Le  cyanogène  ne  paraît  pas  non  plus  y  agir. 

hec/dorhxdrate  iTUnlonicotine,  a  C^B'^N'^S  l^tkMGl^  forme  de 
belles  paillettes  d*un  rouge  de  rubis  clair.  On  fobtient  en  satu- 
rant légèrement  par  1  acide  chlorhydrique  une  solution  alcoolique 
contenant  très-peu  d*iodonicotine,et  abandonnant  la  liqueurdans 
le  vide. 

Dérivés  méthyliques,  éthyliques...  de  la  nicotine. 

S  aa3o.  La  nicotine  se  combine  directement  avec  le  bromure 
ouriodured*éthyle(ou  avec  les  homologues  de  ces  éthers),  en  pro- 
duisant des  composés  qui  correspondent  aux  combinaisons  de  té- 
tréthyl-ammonium,  c* est-à-dire  qui  représentent  les  sels  d'un  am- 
monium, dont  I  atome  d'hydrogène  est  remplacé  par  de  Téthyle 
(  ou  par  ses  homologues  )  et  3  atomes  d'hydrogène  par  le  groupe- 
ment C"H'  (  nicotyie  ). 

Voici  les  combinaisons  d*éthyl-nicotine  (  éthylnicotyl-ammo- 
nium  )  9  qui  ont  été  obtenues  par  MM.  Kekulé  et  Planta  : 
Hydrate  d'élhyl-nicotine N(C'°B')(C*H*)0 1 

hJ 

Chloroplatinate  déthyl-nicotine  .     N(C''H'XC*H*)  1 

€1 
Chloraurate  d'éthyl- nicotine  .  .  .     N(C"ff)(C*H*) 

€1 

lodure  d*éthyl-nicotine N(C"*H')(C*H*) 

I 
S  aaSi.  Combinaisons  de  méthyl-nicotine^  —  Elles  se  préparent 
comme  les  combinaisons  d'éthyl-nicotine. 

Vhydraie de  méthylrnicoUne  s'obtient  par  loayde  d'argent  ré- 

■  L  identilé  de  ce  corps  a  été  établie  par  Tanalyse  du  chloroplatiaate. 

»  STAHL8CHIIIDT  (1854),  Ann,  der  Chem.  ii.  Pharm.,  XC,  «2.  , 
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ctmmtat  précipité  et  Tiodure  de  inéthyl-Dicotine.  La  solution,  étant 
(*vaporée  au  bain-œariey  se  fonce  et  laisse  un  résidu  visqueux  sans 
indices  de  cristallisation ^ 

La  solution  de  cette  base  possède  une  saveur  amère,  est  sans 
odeur,  et  agit  sur  Pépiderme  comme  la  potassé  caustique.  Elle  a 
une  forte  réaction  alcaline,  et  neutralise  parfaitement  les  acides.. 
Elle  précipite  les  sels  de  cuivre  et  les  sels  de  ferricum  ;  elle  dissout 
aisànent  Talumine  récemment  précipitée. 

Les  sels  qu  elle  donne  sont  en  général  fort  solubles  dans  Teau» 

hsjbiorure  ne  s'obtient  pas  à  Téut  cristallisé. 

l^cklorure  oristaltise  difficilement. 

U  vkhroplaUnate,  N  (C"H')(eff)Gl,PtGlS  est  un  précipité  qui 
se  dissout  dans  Teau  bouillante  et  se  sépare  par  le  refroidissement 
sous  la  forme  d*une  poudre  cristalline.  Il  est  un  peu  soluble  dans 
)«au  froide,  mais  il  est  insoluble  dans  l'alcool.  Il  renferme  : 

Sfalilflchm.  CalciiK 

Carbone 2^,85  23,9 

Hydrogène.  ...       3,44  ^>32 

Platine 33,o3  32,77 

Le  chloropalladite  ne  se  précipite  pas  pat  l'addition  du  chlorure 
palladeuxà  la  solution chlorhydrique  de  la  base;  si^l'on  évapore  le 
mélange  au  bain-marîe,  il  reste  une  masse  sirupeuse  qui,  dissoute 
dans  Falcool,  dépose  des  cristaux. 

Le  chloraurate,  î4(C«*'H')(C'H')Gl,AuGP,  est  un  précipité  jaune 
^•"tir,  presque  insoluble  dans  Teau  froide  et  dans  Talcool. 

Le  chloromercurate,  N(C'^H'XC»ff)GI ,  4  HgGI,  forme  un  préci- 
pité qui  se  dissout  dans  l'eau  bouillante,  et  dépose  des  cristaux 
mamelonnés.  Il  a  donné  à  Tanalyse  ^9,47  p.  c.  de  mercure  (cal- 
^'"')  59,39  p.  c.) 

LVorff/rc  renferme  N(C'*'H')(C*H')I.  Un  mélange  de  nicotine  et 
d'iodure  de  méthyle  s' échauffe  vivement,  et  se  prend,  par  le  refroi- 
dissement, en  une  masse  cristalline.  On  lave  ce  produit  avec  de 
l'alcool,  et  on  le  fait  recristalliser  dansTeau  bouillante.  Il  se  dépose 
iilorssousla  forme  de  cristaux  brillants. 

Iln'est  pas  attaqué  par  Viodure  de  méthyle,  à  100%  dans  un  tube 
scellé. 

Le  sulfate  cristallise  difEcilement. 

Le  nitrate  est  fort  déliquescent,  et  ne  s  obtient  que  difficilement 
à  l'étal  cristallisé. 
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Le  suljocyanure  cristallise  difficilement. 

Vaxalatey  l'acétate  et  le  tartrate  n  ont  pas  pu  s  obtenir  à  Vét 
cristallise. 

S  2^32.  Combinaisons  d^éthjrl-nicotine  *.  —  La  nicotine  et  l'ii 
dure  d'éthyle  réagissent  déjà  à  la  température  ordinaire  ;  la  rëa< 
tion  est  beaucoup  favorisée  par  la  chaleur.  Afin  d'empêcher  1 
projections,  on  enferme  le  mélange  dans  un  tube,  et  on  Texpose  s 
bain-marie  pendant  une  heure  environ  ;  la  masse  se  prend  aloi 
surtout  par  le  refroidissement,  en  cristaux  jaunes.  Il  faut  évite 
dans  cette  préparation, l'emploi  d*un  excès  de  nicotine;  outre  d 
cristauxd'iodured'éthyl-nicotine,  elle  donne  un  produit  secondair 
coloré  en  rouge,  dont  la  quantité  est  d'autant  plus  grande  que 
réaction  a  duré  plus  longtemps.  Ce  produit  se  dépose  en  partie 
réut  d*une  poudre  résinoïde  par  la  dissolution  de  la  matière  dai 
Teau;  la  solution  aqueuse,  étant  concentrée,  se  prend  en  ui 
masse  radiée;  si  Ton  opère  à  chaud ,  elle  donne  toujours  une  ce 
taine  quantité  du  produit  rouge. 

Le  bromure  d'éthyle  secomporte  comme  l'iodure  avec  la  nicotin 

\J hydrate  et éthyl-nicotine  s' obtient  en  traitant  Tiodure  ou  lebr 
mure  d'éthyl-nicotine  par  Toxyde  d'argent  récemment  précipi 
(  la  potasse  caustique  ne  sépare  la  base  ni  de  l'iodure  ni  du  bi 
mure);  la  liqueur  filtrée  est  incolore,  fort  alcaline^  sans  odeur,  mt 
très-amère;  à  l'état  concentré,  elle  agit  sur  Tépiderme  comme 
potasse  caustique. 

La  solution  de  l'hydrate  d'éthyl-nicotine  se  comporte  como 
les  alcalis  fixes  avec  les  solutions  salines;  elle  déplace  Tammoni 
que  de  ses  combinaisons  et  précipite  les  oxydes  des  métaux  j 
sants,  ainsi  que  les  terres,  alcalines. 

Elle  attire  vivenient  l'acide  carbonique  de  l'air. 

Elle  se  colore  peu  à  peu  par  le  séjour  à  l'air  ;  on  ne  peut  pas 
concentrer  par  l'évaporation  (même  dans  le  vide  ),  car  elle  brui 
alors  et  sépare  des  gouttes  brunes  et  épaisses,  peu  solubles  d^ 
l'eau  et  douées  d'une  odeur  pénétrante  de  poisson  pourri. 

Les  sels  d éthyl-nicotine  paraissent  tous  être  solubles  dans  l'e 
L^acide  gallotannique  ne  précipite  pas  la  solution  de  la  base,  m 
l'acide  picrique  en  précipite  des  flocons  d'un  jaune  de  soufre. 

'Lt  chlorure  s'obtient,  par  l'évaporation  dans  le  vide,  sous 
forme  d'une  masse  radiée. 

•  KuLULéetT.  Planta  (1^5),  Ann.  der  Chem,  ti.  Pharm.,  LXXXVII,  I. 


ALCALI    DU    TABAC.  ^97 

UeUoroplaUnaie  renferme  ?î(C***HO(C*H*)Gl,PlGP-  Laaolutioii 
de  la  base  dans  Tacide  chlorhydrique  donne  avec  lebichlorured^^ 
pbtine  un  précipité,  d'abord  jaune  et  floconneux ,  qui  se  dépose 
peu  à  peu  en  devenant  orangé  et  crislaUîn.  Il  se  dissout  dans  l'eau 
bouillante  et  s'y  précipite,  par  le  refroidissement,  sous  la  forme  de 
prismes  rhomboïdaux,  de  couleur  orangée.  Il  est  presque  insoluble 
<laBs  Talcool  bouillant,  et  insoluble  dans  Téther.  Il  renferme  : 

Keknié  et  Planto.  Calcul. 

Carbone.  .  .  .     26,61     a7,36     27,35         26,65 
Hydrogène.  .  .       3,94       4»o8       4>i5  3,8i 

Platine 3i,26     3i,33     3i,53         3i,3i 

l^  chloropalladite  ne  se  précipite  pas  par  le  mélange  du  chlorure 
île  palladium  avecla  solution  chlorhydrique  delà  base;  par  l'éva- 
poratioD  on  obtient  une  masse  brune  et  gommeuse,  laquelle,  dis- 
soute dans  r alcool,  donne  par  l'évaporation  de  grosses  tables 
rhombcs  de  couleur  brune. 

Le  Moraurate,  N(C'**H")(C*iJ*)GI,AueP,  ^st  un  précipité  jaune 
de  soufre  qui  se  produit  par  le  mélange  du  chlorure  d'or  avec  la 
wlution  chlorhydrique  de  la  base  ;  dissous  dans  Teau  bouillante, 
il  se  dépose  par  le  refroidissement  sous  la  forme  de  belles  aiguilles 
«l'un  jaune  d'or. 

l^chhromercurate,l!i{0^lV){OW)G\y  3  HgGI,  se  produit,  par^ 
'«mélange  du  bichlorure  de  mercure  avec  la  solution  chlorhydri- 
({ue  de  la  base,  sous  la  forme  de  flocons  blancs  qui  s'agglutinent 
peu  à  peu  et  fondent  par  la  chaleur.  Il  se  dissout  dans  l'eau  bouil- 
lante; la  solution  dépose  à  la  longue  des  mamelons  blancs. 

Le  bromure  s'obtient  par  la  réaction  de  la  nicotine  et  du  bro- 
mure dethyle.  Il  forme  des  cristaux  extrêmement  déliquescents,  et 
«5C7.solubles  dans  l'alcool  absolu. 

LVorfwrc,  N(C"H')(C*H*)I,  se  produit  par  la  réaction  de  la  nico- 
tine et  de  l'iodure  d'éthyle.  Il  forme  des  cristaux  qui  tombent  en 
"fliquescence  à  l'air  humide.  Il  est  fort  soluble  dans  l'eau,  peu 
!»oluble  dans  l'alcool  et  Télher.  On  t'obtient  sous  la  forme 
ne  prismes  incolores,  groupés  en  mamelons,  par  le  refroidissemeiît 
"<'  sa  solution  dans  l'alcool  bouilIant,ou  d'un  mélange  de  nicotine, 
aiodured*éthyle,  et  d'alcool.  Il  n'est  pas  décomposé  par  la  po- 
'«se  caustique. 

Soumis  à  la  distillation  à    l'état  sec,  il  se  dédouble  en  nicotine 
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et  en  ioclured'élliyle,  en  même  temps  qu'une  partie  du  sel  p*s^ 
sans  altération. 

Le  sulfate^  le  nitrate  et  XosaiaÈe  s'obtiennent  sous  la  forme  d  u 
sirop  épais,  dans  lequel  on  aperçoit  quelques  cristaux. 

Vaeéiatê  est  tout  à  fait  inmstallisable. 

S  aa33.  Combinaisons d'amyl-nicoUne^.  ^^U hydrate  seprëp: 
comme  ses  homologues.  Sa  solution  précipite  les  sels  de  cuivre 
les  sels  de  ferricum;  elle  dissout  aisément  Taluroine  hydratée. 

Ses  sels  paraissent  tous  être  incristallisables. 

Le  chloroplatinate,  N(C'"ff)(C'^II")GI,PtGl%  est  un  précif 
jaune. 

Viodure  s'obtient  en  chauffant  pendant  quelques  jours  au  baî 
marie  un  mélange  de  nicotine  et  d'iodure  d*amyle.  C'est  ui 
masse  sirupeuse  qui  ne  se  concrète  pas  à  la  longue. 

ACALIS    DIVERS}    PEU    CONNUS. 

s  2a34.  AconHine\  C^H*'NO'*.  —  Cet  alcali,  découvert  p, 
Hess,  en  1 833, dans  \  Aconitum  Napellus^  L.,  parait  se  rencontr 
dans  tous  les  aconits  acres. 

On  peut  le  préparer  soit  avec  le  suc  de  la  plante  fraîche,  se 
avec  l'extrait  alcoolique  des  feuilles  desséchées.  Dans  le  deroiV , 
cas,  on  ajoute  de  Thydrate  de  chaux  à  la  liqueur  alcoolique,  ( 
manière  à  mettre  en  Kherté  Taconitine,  qui  reste  alors  en  soulk 
dans  1  alcool.  On  filtre,  on  ajoute  de  T acide  sulfurique  dilué  à 
liqueur  filtrée,  et  on  sépare  à  l'aide  du  filtre  le  précipité  de  sulfa 
de  chaux  qu'on  obtient  ainsi.  La  nouvelle  liqueur  est   un  soluUo 
alcoolique  de  sulfate  d'aoonitine  ;  on  en  chasse  l'alcool  par  la  dit 
tillation;  on  ajoute  de  l'eau  au  résidu,  et  Ton  précipite  raconilit 
plus  ou  moins  impure  par  du  carbonate  de  potasse.  Le  précipit 
élant  exprimé,  dissous  dans  l'alcool,  décoloré  par  le  charbon  ani 
mal,  donne  une  solution,  laquelle  dépose  l'aconitinepar  Tévapon 
tion.  On  purifie  cet  alcali  en  le  transformant  de  nouveau  en  su 
fate,  décomposant  ce  sel  par  l'hydrate  de  chaux,  et  traitant  le  pn 
cipitépar  1  ether,  qui  s'empare  de  l'aconitine. 

A  l'état  de  pureté,  l'aconitine  se  dépose  de  Talcool  aqueux  son 

*  Staiilschmidt  (1854),  loc.  cit. 

'  GEicEn,  Avni.  der  Chem.  w.  Pharm.,  VIî,  269.  —  Morson,  Ann.  de  Poggend 
XLII,  175.  —V.  Pl/^nt\,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.y  LXXIV,  245. 
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la  forme  de  graias  blancs,  pulvérulents,  quelquefois  aussi  à  Véxat 
(I  une  niasse  compacte,  transparente  et  vitreuse.  Elle  est  sans  odeur, 
mais  elle  possède  une  amertume  et  une  àcreté  persistantes.  Elle  est 
peu  soluble  dans  l'eau  froide^  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante, 
dont  elle  exige  5o  parties  ;  la  solution  présente  une  réaction  al- 
caline très-prononcée.  Elle  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  et  moins, 
solable  dans  Téther. 
Elle  renferme  : 

▼.  PIsats.  Calcul. 

Carbone.    .  .     67,81     68,34     67,75         67,54 
Hydrogène.   .       8,82       8,90       8,64  8,8k 

Azote 3,3i       3,59         »  a,6a 

Oxygène.  •  .         *  »  »  ai  ,01 

100,00 

L'aconiiine  fond  à  80"*  en  une  masse  TÎtreuse,  sans  perdre  de. 
son  poids;  cbaufFée  à  iao%  elle  brunit,  et  à  une  température  ea- 
core  plus  élevée  elle  se  décompose. 

L acide  nitrique  la  dissout  sans  se  colorer.  L'acide  suUîirique  la, 
colore  d'abord  en  jaune,  puis  en  rouge-violacé. 

La  teinture*  diode  donne  arec  elle  un  précipité  couleur  de  ker- 
mès. 

Uaconitine  est  fort  vénéneuse;  Vso  de  grain  suffit  pour  tuer  un 
moineau  en  quelques  minutes,  Vio  de  grain  le  tue  subitement;  l'oi- 
seau meurt  dans  des  convulsions  tétaniques.  Elle  dilate  aussi  la 
pupille. 

Les  sels  daconitine  cristallisent  en  général  fort  difficilement,  ne 
sont  pas  déliquescents,  sedbsolvent  aisément  dans  l'eau  et  l'alcool. 
Leur  solution  précipite  de  l'aconitine  par  les  alcalis. 

\j^  chlorhydrate  obtenu  en  faisant  passer  |  du  gax  chloriiydrique 
sec  sur  l'alcali,  chauffé  à  100%  paraît  contenir  C*»H*'NO'%  a  HGl 
acide  chlorhydrique  :  expérience,    i3,4t  p.  e.;  calcul,   12,84 
p.  c). 

Le  chloroplatinate  ne  se  précipite  pas  f^r  TadditioD;  du  bichlo- 
nire  de  platine  à  la  solution  chlorhydrique  de  TaconîtiBe. 

Le  chloromercurate  est  un  précipité  blanc  caillebotté,  qui  se  dis- 
sout assez  bien  dans  Tacide  chlorhydrique  et  dans  le  chlorhydrate 
d'ammoniaque. 

Le  cMoraarate,   C*»H*'NO»*,   HGI,AuGP  +  2    aq.  (?),  est  un 
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précipite  jauaàtre,  insoluble  dans  Tacide  chlorUydrique,  et  coni 

nant  : 

y.  PlaoU.  Caleul. 

Carbone 40)23     4o»42         4o,44 

Hydrogène  ....       5^64       5,54  5,6 1 

Or 22,06         »  22,08 

IjQ  phosphate  ne  se  précipite  pas  par  Taddition  du  phosphate 
sonde  à  la  solution  du  chlorhydrate  daconitine. 

Le  sulfocyanhydrate  est  un  précipité  blanc. 

Le  picrate  est  un  précipité  jaune,  insolubledansTammoniaqn 

S  2234  •.  Âgrostemmine  \  —  M.  Schuize  a  extrait  cet  akali  des  î 
menées  de  la  nielle  des  blés  {Agrostemma  Githago,  L.,  Ejrchnis  ( 
thagOy  Lam.,  famille  des  caryophyllées).  On  épuise  ces  semences  p 
de  Talcool  Faible,  aiguisé  d'acide  acétique;  on  ajoute  de  la  niaga 
sie  à  Textrait  réduit  par  la  concentration,  et  Ton  traite  par  Talcc 
le  précipité  desséché. 

L'ngrostemmine  cristallise  en  paillettes  légèrement  jaunâtre 
très-^fusibles,  peu  solubles  dans  leau,  fort  solubles  dans  Talco^ 
auquel  ils  communiquent  une  réaction  alcaline. 

U acide  sulfurique  concentré  la  colore  en  rouge,  et  finit  par 
noircir.  La  potasse  bouillante  en  dégage  de  Tammoniaque  ;  laso^ 
tion  donne  ensuite  par  Tacide  chlorhydrique  un  précipité  blan 

Les  sels  dagrostemmine  sont  en  partie  cristallisables. 

Le  chloroplatinate  est  un  précipité  brun-rougeâtre  et  cristalli 

Le  chloraurate  cristallise  lentement  en  grains  jaunes  de  sa  soli 
tion  alcoolique. 

ht  sulfate  cristallise  bien,  se  dissout  aisément  dans  l'eau  boui 
lante  et  encore  mieux  dans  lalcool. 

Le  phosphate  s* obtient  sous  la  forme  d*un  précipité  volumineu 

S  2235.  Jtropine^ou  daturine,  C^*H*^NO^ —  Cet  alcali,  décoi 
vert  en  i833  à  peu  près  en  môme  temps  par  Geiger  et  Hess,  etp 
Mein,  se  rencontre  dans  toutes  les  parties  de  la  belladone  Çl^troj 
Belladonna)  ;  il  est  également  contenu  dans  les  semences  du  stram 
n  ium  (  Datura  Stramonium  )  • 

•  ScuuLZE,  Archiv  d.  Pharm.,  LV,  298;  LVI,  163.  Ea  extrait,  Ann.  der  Chem. 
Pharm.,  LXVIII,  350. 

'  GwcBR  (IS33),  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  VII,  269.  —  Mein,  ibid,,  VI, 67. 

LiEBic,  iWd.,  VI,  66 Brandbs,  tftid.,  1, 68.  —  Richter,  Journ,  /.  prakt  Chem,.  X 

29.  —  Rabodrdin,  Ann*  de  Chim.  et  de  Phys.^  [z]  XXX,  381.  —  v.  Plvma,  Ann  r/ 
Chem.  u.  Pharm.,  LXXXIV,  245, 
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Pour  Tex traire,  on  épuise  par  l'alcool  concentre  la  racine  de  bel- 
ladone, on  abandonne  F  ex  trait  pendant  quelques  heures  avec  de 
la  chaux  caustique,  on  filtre  et  Ton  sursature  légèrement  par  de 
Tacide  sulfurîque;  Talcool  ayant  été  chassé  par  une  douce  chaleur, 
on  ajouta  peu  à  peu  une  solution  concentrée  de  carbonate  de  po- 
usse, et  Ton  filtre  dès  que  le  liquide  commence  à  se  troubler.  L'a- 
tropine y  cristallise  alors  au  bout  de  quelque  temps  ;  on  la  purifie 
par  plusieurs  cristallisations  dans  Talcool.  Dans  cette  préparation, 
il  faut  éviter  autant  que  possible  d'échauiTer  trop  la  matière,  car 
1  atropine  est  assez  altérable. 

M.  Rabourdin  opère  Textraction  de  Tatropine  à  'l'aide  du 
chloroforme.  On  prend  delà  belladone  fraîche  au  moment  où  elle 
commence  à  fleurir  ;  après  l'avoir  pilée  et  soumise  à  la  presse  pour 
ffl  extraire  le  suc,  on  chauffe  celui-ci  à  80  ou  90",  pour  coaguler 
I albumine,  et  Ton  filtre.  Quand  le  suc  ainsi  clarifié  est  froid,  on  y 
ajoute  4  grammes  de  potasse  caustique  et  3o  grammes  de  chloro- 
forme par  litre  ;  on  agite  le  tout  pendant  une  minute,  et  on  Taban- 
4one  au  repos.  Au  bout  d'une  demi-heure  le  chloroforme,  chargé 
•I atropine,  est  déposé,  ayant  Taspect  d'une  huile  verrlâtre;  après 
avoir  lavé  celle-ci,  on  la  distille  jusqu'à  ce  que  tout  le  chloroforme 
soit  passé.  Le  résidu  dans  la  cornue  est  repris  par  un  peu  d'eau  aigui- 
sée d  acide  suif  urique,  qui  dissout  l'atropine  en  laissant  une  ma- 
tière résineuse  verte.  On  précipite  la  solution  sulfurique  parle  car- 
bonate de  potasse ,  et  l'on  fait  cristalliser  dans  l'alcool  le  précipité 
«i'atropioe. 

M.  Bouchardat  *  a  proposé  de  précipiter  l'extrait  de  belladone 
par  une  solution  aqueuse  d'iode  dans  l'iodure  de  potassium,  de  dé- 
composer le  précipité  par  du  zinc  et  de  l'eau,  et,  aprèsavoir  séparé 
•^  îincpar  un  carbonate  alcalin,  d'extraire  Tatropine  par  Talcooi. 

L^atropine  cristallise  en  aiguilles  incolores,  soyeuses,  et  réunies 
en^igr^ttes;  souvent,  par  l'évaporation  lente  de  sa  solution  alcoa- 
^"e,  elle  s'obtient  en  une  masse  diaphane,  ayant  l'aspect  du  verre. 
Ille  est  peu  soluble  dans  Teau  (dont  elle  exige  299  p.  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  V.  Planu);  l'alcool  la  dissout  aisément ,  l'élher 
■2  dissout  moins  bien.  Évaporées  à  Tair,  les  solutions  s'altèrent  en 
partie,  eu  prenant  une  odeur  nauséabonde.  Elle  est  fort  alcaline. 
♦*t  d  une  saveur  très-amère.  Elle  fond  à  90",  et  se  volatilise  à  i4*>")  ^^ 
^  «léromposant  en  partie. 

'  B«HT.HAfco%T,  Qazeite  mêdic.  de  Paris,  IS'id,  p,t)9l. 
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Elle  renferme  : 

Liehig. 

V.  PlanU'. 

Caicu 

a 

a         a         b          b 

b 

Carbone.  .  .    70.03 

70,22 

69,72    70,74    69,04    69,30 

69,55 

70.il 

Oxygène. .  .     7,83 

8,37 

8,00      8,31      8,04      8,12 

7,86 

7.9Î 

Azote.  .  .  .      4,83 

5*52 

5,26        »          4,93      5,65 

» 

4,84 

Hydrogène. .       »» 

» 

»            »            »            » 

w 

I6,6( 
100,OQ 

Les  acides,  en  général,  dissolTent  aisément  Tatropine,  etdonr 
<1escombinaisons  cristallisablesqui  se  colorent  promptement  à  T 

L*acide  chlorique  la  dissout,  mais,  par  l'évaporation  spontai 
In  solution  dépose  de  nouveau  l'alcali  sans  altération.  L'acide 
trique  Tattaque  à  chaud  en  dégageant  des  vapeurs  rouges. 

Le  chlore  n*y  agit  pas  d'une  manière  énergique  ;  il  produit 
liquide  jaunâtre  contenant  beaucoup  de  chlorhydrate  d'atropine 
teinture  d'iode  la  colore  en  brun. 

L'atropine  exerce  sur  l'économie  animale  une  action  fort  ér 
gique;  elle  détermine  une  constriction  dans  le  palais,  une  set 
tion  de  sécheresse  dans  la  bouche,  des  vertiges,  des  maux  de  ti 
et  même  la  mort.  Elle  dilate  la  pupille  d'une  manière  perj 
tante. 

Les  sels  d'atropine  s* obtiennent  difficilement  à  l'état  cristalli 
ils  sont  amers ,  acres  et  vénéneux  ;  purs,  ils  sont  sans  odeur, 
sont  inaltérables  à  Tair,  ordinairement  solubles  dans  l'eau  etl 
cool,  insolubles  dans  l'éther  pur;  ils  se  colorent  déjà  à  la  temp 
ture  de  l'eau  bouillante. 

La  potasse,  l'ammoniaque  et  les  carbonates  ne  précipitent 
sels  d'atropine  qu'à  l'état  fort  concentré;  le  précipité  se  dissoui 
sèment  dans  un  excès  d'alcali.  Le  phosphate  de  soude,  Viodur 
potassium  et  le  sulfocynnure  de  potassium  ne  précipitent  pas  les 
d'atropine. 

Le  tannin  ne  précipite  les  sels  d'atropine  qu'après  l'additioi 
l'acide  chlorhydrique. 

Le  chlorhydrate  cristallise  en  aigrettes  groupées  en  faiscea 
inaltérables  à  l'air  (Geiger;  suivant  M.  de  Planta,  il  est  incrist: 
sable). 

Le  chloroplatlnate  est  un  précipité  pulvérulent  qui  s'agglui 
immédiatement;  il  est  fort  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 


■  Les  analyses  de  M.  de  Planta  on!  été  failcs  :  a  sur  Talropine  de  la  belladone,  b%m 
(ropine  du  stramonium  (  daturinc). 
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Le  chloromereurate  ne  se  précipite  que  dans  des  sohitions  fort 
i-oncentrëes. 

ht  chiorauraîe  y  C»*H*»NO«,  HGI,  AuGP,  se  précipite  sous  la 
forme  d'une  poudre  jaune ,  devenant  peu  à  peu  cristalline ,  lors- 
qu'on verse  doucement  une  solution  concentrée  de  chlorhydrate  d'a- 
tropine dans  une  solution  diluée  de  chlorure  d'or;  il  faut  avoir 
soin  d'agiter  les  deux  liquides  pendant  qu'on  les  mélange,  pour 
rviter  Tagglutination  du   précipité.  Celui-ci  est  peu  soluble  dans 

leau.  11  renferme  : 

▼.  Planta  '.  Calcul. 


a 

a 

h 

Carbone.    . 

3l,5o 

32,07 

32,75 

32,45 

Hydrogène. 

3,85 

4,ia 

4,43 

3,81 

Or 

3 1,39 

3 1,39 

3 1,36 

3i,a9 

l^  sulfate  cristallise  aisément  en  aiguilles  déliées,  incolores,  na- 
(^rées  et  réunies  en  aigrettes  ou  en  étoiles  (Geiger);  il  est  fort  so- 
luble. (  M.  de  Planta  n'a  pas  réussi  à  le  faire  cristalliser.) 

Le  nitrate  forme  une  masse  sirupeuse,  déliquescente. 

Vacétate  s'obtient  sous  la  forme  de  prismes  nacrés,  groupés  en 
étoiles;  il  est  inaltérable  et  fort  soluble;  lorsqu'on  le  dissout  à 
plusieurs  reprises ,  il  finit  par  perdre  un  peu  d'acide  acétique 
Geiger). 

Le  tartinte  est  une  masse  sirupeuse,  que  le  contact  de  lair  rend 
liumiJe. 

l^  picrate  est  un  précipité  jaune  pulvérulent. 

S  2236.  Bébirine  ',  C**H"NO^  —  Ce  nom  a  été  donné  par  le  doc- 
teur Rodie  de  Demerara  à  un  alcali  organique,  trouvé  par  lui  dans 
un  arbre  de  la  Guyane  anglaise,  qui  est  connu  dans  le  pays  sous  le 
^(imàtbébeeruj  et  que  le  chevalier  de  Schomburgh  a  reconnu  pour 
une  espèce  de  nectandra.  Les  habitants  de  la  Guyane  emploient  cet 
alcali  au  lieu  de  la  quinine,  pour  combattre  la  fièvre. 

D'après  les  expériences  de  M.  Maclagan,  la  bébirine  de  Radie 
est  un  mélange  de  deux  alcalis  {bébirine  eXsépirine). 

MM.  Maclagan  et  Tilley  conseillentd'opérer  delà  manière  suivante 

'  a  Sei  préparé  avec  l'atropine  de  la  belladone  ;  ft  id.  préparé  avec  la  daturioe  du  atra- 
moDiam. 

'D.  Maclacar,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XLVIIf,  106.  —  D.  Maclagan  et  Tii>- 
•»,iM.,LV,  1055;  «l  Philos.  Magaz,  and  Journ,  0/ Science,  XXVII,  186.  —  V. 
»*un*,  >|iiii.  rffr  Chem.  u.  Pharm.,  LXXVII,333,ct/0Mrn./.  prakt.  Chem.,L\\^ 
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pour  reitractioD  de  la  béhirine  :  on  épuise  Técorce  de  bébéeru  p 
de  Teau  aiguisée  d  acide  sulfurique;  après  avoir  concentré  Textrai 
on  le  filtre  et  on  le  précipite  par  lammoniaque.  Il  se  fo^me  ait 
un  précipité  composé  de  bébirine,  desépirine  et  de  tannin.  On 
dessèche,  on  le  dissout  dans  de  leau  aciduléci  et  Ton  décolore 
solution  par  du  charbon  animal.  Cette  solution,  de  nouveau  décoo 
posée  par  Tammoniaque,  donne  un  précipité  presque  incolore  ( 
bébirine  mélangée  desépirine.  (Comme  on  perd  toujours  une  certaii 
quantité  d*alcali  parle  traitement  au  charbon  animal,  il  est  préférai 
de  broyer  le  premier  précipité,  encore  humide,  avec  de  loxyde  i 
plomb  ou  avec  de  Thydrate  de  chaux,  de  dessécher  le  mélange  ; 
bain-marie,  d  en  extraire  les  deux  alcalis  par  1  alcool ,  et  d  evapor 
la  solution  alcoolique.)  Pour  séparer  les  deux  alcalis,  on  les  épui 
par  de  Téther  :  celui-ci  s* empare  de  la  bébirine,  en  laissant  la  s 
pirine'  à  Tétat  insoluble. 

Suivant  M.  de  Planta,  la  bébirine  préparée  par  le  procédé  pi 
cèdent  n'est  pas  encore  parfaitement  pure  et  ne  se  dissout  pas  e 
tièrement.  Pour  la  purifier,  on  la  traite  par  Tacide  acétique,  • 
ajoute  deTacétate  de  plomb  à  la  liqueur  filtrée,  et  Ton  précipite 
mt  lange  par  de  la  potasse  caustique  ;  le  précipité  ayant  été  bi 
lavé  à  Teau  froide ,  on  le  reprend  par  de  Téther.  La  soluti^ 
éthérée,  étant  évaporée,  laisse  la  bébirine  sous  la  forme  d'un  sin 
jaune  clair  ;  on  dissout  celui-ci  dans  une  petite  quantité  d'alcool  fo 
et  Ton  verse  goutte  à  goutte  la  solution  alcoolique  dans  beauco 
d'eî  u,  en  agitant  constamment  ;  la  bébirine  se  sépare  ainsi  sous 
forme  d'un  précipité  floconneux. 

Après  la  dessiccation ,  la  bébirine  constitue  une  poudre  anic 
phe,  incolore,  sans  odeur,  inaltérable  à  l'air,  et  devenant  éleclriq 
par  le  frottement.  Elle  est  fort  sohible,  surtout  à  chaud,  dans  1' 
cool  et  l'éther;  elle  est  à  peu  près  insoluble  dans  l'eau.  Sa  soluti 
présente  une  réaction  alcaline,  et  possède  une  saveur  amère  fi 
persistante. 

•  La  sépirine  se  présente,  après  Tévaporation  de  sa  dissolution  alcoolique,sous  la  foi 
iVune  masse  résineuse ,  brun  rouge-foncé  et  transparente ,  qui  se  délaclic  du  ferre 
écailles  ;  eJle  se  dissout  facilement  dans  l'alcool,  môme  quand  il  est  hydraté,  et  très- 
dans  l'eau.  Les  sels  de  celle  base  laissent  a(»rès  l'évaporalion  une  masse  amorphe  br 
olive. 


PEU  CONNUS.  aoj 

La  bébîrine  renferme  : 

Maclag^elTilley.  v.  Planta.  Calcul. 

Carbone 7l,7i  71,11  73,06  72,85  72,82^  73,31 

HydrogèDe.    .    .  .      6,62      6,22  6,80  6,99      6,89  6,75 

Azote 5,49        »  4,53  •            »  4,50 

Oxygène »           »  »  »          »  15,44 

100,00 

La  bébirine  fond  à  198*"  en  une  masse  vitreuse  qui  se  décompose 
a  une  température  plus  élevée. 

Elle  se  dissout  aisément  dans  Tacide  acétique  et  dans  Facide 
chlorbjdrique,  en  formant  des  sels  amers,  incristallisables.  Elle  est 
précipitée  de  ses  solutions  par  Tacide  nitrique  étendu. 

Bouillie  avec  de  Tacide  nitrique  concentré,  elle  se  transforme 
tu  une  matière  jaune  et  pulvérulente.  Chauffée  avec  de  Tacide 
chromique,  elle  donne  une  résine  noire. 

Lorsqu'on  la  chauffe  avec  de  la  potasse  caustique,  elle  ne  donne 
point  de  quinoléine. 

Le  chlorhydrate  de  bébirine  est  fort  soluble  dans  Teau.  Les  al- 
calis caustiques  ou  carbonates  en  précipitent  Talcali,  sous  la  forme 
'ie  flocons  blancs,  fort  peu  solubles  dans  un  excès  de  réactif. 

Le  chloromercurate  se  précipite  par  l'addition  du  bichlorure  de 
mercure  au  chlorhydrate  de  bébirine  ;  une  petite  quantité  d'acide 
chlorhydrique  ou  de  chlorhydrate  d*ammoniaque  augmente  le  pré- 
cipité; mais  un  excès  de  ces  deux  corps  le  dissout. 

Le  ckloroplatinatey  C»*H*'N(y,  H€l,  PtGl'  (  à  120^),  est  un  pré- 
cipité orangé-pàle,  non  cristallin,  insoluble  dans  l'acide  chlorhydri- 
que.  Il  renferme  : 

MaclaganetTiliey.  v.  Planta.    Calcul. 

Carbone...  42,47         *           »^  43,82  44,08  44,08  44.38  44,08 

Hydrogène.  4,21         »           »             4,49  4,57      4,41  4,37  4,25 

Azote.  .  .  .  2,61         V            »              2,71         »            »  1»  2,70 

Platine.  .  .  19,04  19,24  20,24  19,1  18,8  18,8  »  19,08 

Le  cA/oroxiro^  est  un  précipité  brun-rouge. 

Le  sulfocycuihydrcUe  est  un  précipité  blanc. 

Le  picrate  est  un  précipité  jaune. 

S  2237.  Berbérine\  C**H'»NO"  (?).  —  Cet  alcali  constitue  la 
partie  colorante  de  l'épine-vinette  (  Berberis  vulgaHs  )  ;  il  se  trouve 
^ussi  en  quantité  considérable  dans  la  racine  de  Colombo  (  Coc- 
inlui ptdmatuSf  D.  C). 

'  BvciuiEa,  père  et  ÛU(1837),  Ànn.  der  Chem.  ti.  Pharm.,  XXIV,  228.  ^  Fleit- 
»*^s,  tWd.,  UX,  160.  —  BoEDERER,  i!Hd.,  LXVf,384;  LXÏX,  40.  —  Kemp,  Chemic. 
C<i:e«e,  1847, 209.  —  J.  Pebbws,  Ann.  der  Chem,  «.  Pharm.,  LXXXIll,  276. 
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On  épuise  la  racine  d*épine-vinette  par  Teau  bouillante  ;  on  c 
centre  Textraitpar  Tévaporation,  eton  le  traite  à  chaud  pardeTalc 
de  82  centièmes;  on  sépare,  parie  filtre,l65  parties  insolubles  de  la 
queur  alcoolique;  on  enlève  par  la  distillation  la  plus  grande  pa 
de  l'alcool,  et  Ton  abandonne  le  résidu  au  repos ,  dans  un  I 
frais.  Il  s*y  dépose  alors  des  cristaux  jaunes  de  berbérine  qu 
purifie  par  des  cristallisations  dans  Teau  bouillante  ou  dans  t 
cool  bouillant.  La  racine  d*épine-vinette  renferme  environ  i,3  \ 
de  berbérine; 

Pour  extraire  cet  alcali  de  la  racine  de  Colombo  ,  on  trait 
chaud  par  de  Teau  de  chaux  Tex trait  alcoolique  desséché  de  c 
racine;  on  filtre,  et  Ton  neutralise  par  Tacide  chlorhydrique; 
filtre  de  nouveau,  et  Ton  ajoute*  un  excès  d* acide  chlorhydriq^ 
la  liqueur  filtrée  ;  au  bout  de  quelques  jours,  celle-ci  dépose  a 
un  sédiment  cristallin  de  chlorhydrate  de  berbérine.  On  disj 
ce  sel  dans  un  peu  d*alcool,  et  on  Ten  reprécipite  par  l'éther^l 
deker). 

La  berbérine  forme  de  petites  aiguilles  soyeuses ,  ou  de  p< 
prismes  groupés  concentriquement,  d*un  jaune  clair.  Elle  est 
soluble  dans  Teau  froide,  dont  elle  exige  5oop.  à  12°;  mais  I 
bouillante  la  dissout  aisément.  L*alcool  la  dissout  peu  à  fr< 
mais  Talcool  bouillant  la  dissout  avec  facilité.  Elle  est  entièren 
insoluble  dans  l'éther.  Les  huiles  grasses  et  les  huiles  essenti 
ne  la  dissolvent  qu'en  petite  quantité.  Elle  perd  de  Teau  de  cri 
lisation  à  ioo°. 

(imposition  de  la  berbérine  desséchée  à  100**  :  C^'H'^'NO^ 
aq.(?). 

Fleilmann.  Cakul . 

Carbone.  .  .  67,35  66,66  67,4 

Hydrogène.  .       5,67  5,68  5,3 

Azote.  ...         »  »  .3,7 

Oxygène.  .  .         »  »  a3,6 

lOO^O 

Ettu  de  cristall.  dé- 
gagée à  IOo^  .  .     19,26         19,4  (  10  aq.  ) 
D  après  les  déterminations  précédentes,  la  berbérine  crista 
renfermerait  11  at.  d  eau ,  dont  10  seidement  se  dégagerai 
loo*.  C'est  un  point  à  vérifier  par  de  nouvelles  expérience 
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pi  me  jniait  d'autant  plus  douteux  que,  suivant  M.  Fleitmann  ', 
m  peut  chauffer  la  berbérine  jusqu'à  la  faire  fondre,  sans  qu  elle 
lerde  de  poids.  Chauffée  plus  fort,  elle  dégage  vers  aoo*',  des  va- 
leurs jaunes  et  odorantes  qui  se  condensent  en  un  corps  solide, 
r»-soiuble  dans  l'alcool,  insoluble  dan»  Veau;  il  reste  un  abondant 
lÉsidu  de  charbon. 

L'ammoniaque  colore  la  berbérine  en  jaune-brun,  et  la  dissout 
ipeu  près  dans  les  mêmes  proportions  que  leau. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  la  berbérine  avec  une  solution  de  po- 
^  caustique,  Talcali  fond  et  se  transforme  en  une  matière  rési- 
jruse,  peu  soluble  dans  Teau,  très-soluble  dans  TalcooL  Suivant 
|.  Bœdeker,  on  obtiendmt  de  la  quinoléine  en  distillant  la  ber- 
|moe  avec  du  lait  de  chaux  ou  avec  de  T  hydrate  de  plomb. 
iLa  plupart  des  acides  minéraux,  à  part  l'acide  chlorhydrique, 
^ent  avec  la  berbérine  des  combinaisons  peu  solubles  dans 
^u.  On  peut  préparer  plusieurs  sels  de  berbérine  en  traitant  des 
|b  de  potasse  par  le  chlorhydrate  de  berbérine. 
ïLt  chlorhydrate  cristallise  en  fines  aiguilles  jaunes ,  dégageant 
^Ittio-marie  leur  eau  de  cristallisation.  Les  cristaux  paraissent 
ler  4  atomes  d'eau  de  cristallisation.  Le  sel  séché  à  iio°a 

à  l'analyse  : 

Fleitmann.  Bœdeker.       Calcul. 

Carbone.  .  .     62,81     62,49         62,70         62,68 
Hydrogène.  .       5,44       ^,67  5,07  4)97 

Azote 3,56      3,65  »  3,48 

Chlore.   .  .  .       9,01       8,78  9,06  8,95 

Oxygène.    .   .         >•  »  *  19192 

100,00 
Eau   de  crist.  dé- 
gagée à  100**  .     8,65    »  »  8,22  (  4  aq.) 
Ofsqu'on  ajoute  du  sulfhydrate  d'ammoniaque  saturé  de  soufre 
I chlorhydrate  de  berbérine,  il  se  produit  immédiatement  un 
ipité  brun-rouge ,  d'une  odeur  fétide.  C'est  une  combinaison 
tée  dont  la  solution  aqueuse  précipite  en  rouge  les  sels  de 
Ib. 
irsqu'on  mélange  une  solution  alcoolique  et  chaude  de  chlor- 

I.  FleitmanD  admet  les  formales  suiTantes  : 

Berbérine  cristellUée.  .    C^'H'^^^iO^  +  12  aq. 
Berbérine  séeMe  à  120".    C4'H'<^N09+   2  aq. 
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1i>drate  de  herbériiie  avec  une  solutiou  alcoolique  et  couceiili 
iW.glycocolley  il  se  dépose,  par  le  refroidissement,  une  masse 
fines  aiguilles  orangées,  peusolubles  dans  Teau,  et  paraissant  re 
fermer  e*H*»NO-,lï€l,  G*H*NO*  (?). 

Le  chloroplaUnate  est  un  précipité  jaune,  presque  insolul 
dans  Teau.  Séché  à  loo*,  il  parait  renfermer  C**H"NO'**,  HC 

PtGl'  : 

Fleitmauu.  Bœdeker.      G.Kemp.    Perrins.    Calcul. 

Carbone. .  .    44,44    44,85        ^h^        P        46.23  •  44,0 

HydrogèDe..       3,42       3,ôS  3,92         »  3,68  »  3,4 

PUUne 18,11         **  17,04     17,ô8         18,05         17,55        17,3 

Le  chlorate,  C**H'«NO"%  €UIO«  (?),  s'obtient  sous  la  forme  d  i 
précipité  jaune  et  volumineux,  en  mélangeant  le  chlorhydrate 
berbérine  avec  une  solution  de  chlorate  de  potasse.  Le  précipii 
peu  soluble  dans  une  liqueur  saline,  même^étendue,  se  dissout  ass 
facilement  dans  Teau  pure.  On  peut  le  faire  cristalliser  da 
r  alcool. 

Le  nitrate,  O^W^^O'%  NHO*  (?),  se  présente  en  cristaux  jaun 
peu  solubles  dans  Veau  froide. 

Le  bisulfate,  O*H'»N0«%  S*0%  2  110  (?),  constitue  de  peuts  cr 
taux  jaunes,  peu  solubles  dans  Teau  froide.  Il  se  dépose  au  bo 
de  quelque  temps  par  l'addition  de  T acide  sulfurique  à  une  sol 
tion  étendue  de  chlorhydrate  de  berbérine. 

Le  bichromate,  G^W^^O'\  Cr*0*,  a  HO  (?),  se  dépose  sous 
forme  d*un  précipité  volumineux,  jaune  clair,  peu  soluble  da 
Teau,  lorsqu'on  mélange  une  solution  de  chlorhydrate  de  berb 
rine  avec  une  solution  de  bichromate  de  potasse.  Le  sel  est  fort  s 
lubie  dans  Tacide  chlorhydrique  et  Tacide  sulfurique.  Il  ne  pe 
rien  de  son  poids  à  loo"*.  Lorsqu'on  le  chauffe  très-fort,  il  se  d 
compose  brusquement  à  un  certain  moment ,  en  dégageant , 
quantité  notable^  le  même  corps  jaune  qu'on  observe  dans  la  d 
tillation  sèche  de  la  berbérine. 

S  2238.  Chélcrythrine  '.  —  Cet  alcali  (ainsi  nommé  à  cause  de 
couleur  rouge  de  ses  sels)  se  rencontre  dans  le  suc  laiteux  de 
grande  ^iX\àovc\^{Chelidomum  majus)\\à.  racine  et  les  fruits  n  aya 
pas  atteint  la  maturité  en  renferment  plus  que  les  feuilles.  Prot 


'Probst  (1839),  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm.,  XXÏX,  120;XXXI,  250 Lad 

léryllirine  est  probabtefuegt  identique  à  la  sangiiinarine  (  §  2256  ) ,  dont  elle  parla 
«Q  grand  nombre  de  propriélés. 
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Ta  aussi  trouvée  dans  la  racine  de  Gtaucium  luteum;  les  feuilles  de 
cette  dernière  plante  n'en  ont  pas  donné. 

Pour  extraire  la  chélérythrine,  on  épuise  la  racine  de  chélidoine 
parde  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique;  et  on  précipite  Textrait  pat* 
Tammoniaque.  Le  précipité  ayant  été  lavé  et  exprimé,  on  le  ikit 
dissoudre ,  encore  humide ,  dans  de  Talcool  contenant  de  Tacide 
sulfurique.  On  ajoute  de  l'eau  à  la  solution  alcoolique;  on  enlève 
lalcool  par  la  distillation  à  une  douce  chaleur,  et  Ton  précipite  par 
rammoniaque  la  solution  aqueuse. 

Après  avoir  séché  le  précipité  ainsi  obtenu,  on  le  broie  et  on  le 
reprend  par  Téther  qui  dissout  principalement  de  la  chélérjthrine. 
La  solution  éthérée  laisse  un  résidu  gluant  qu'on  reprend  par  trèsr 
peu  d'acide  chlorhydrique  faible,  de  manière  à  laisser  à  l'état  in- 
soloble  une  certaine  quantité  de  résine.  On  évapore  à  siccité  la  so- 
lution chlorhydrique,  et  on  lave  le  résidu  à  Téther,  qui  laisse  à 
IVtat  insoluble  le  chlorhydrate  de  chélérythrine.  On  dissout  celui-ci 
dans  la  plus  petite  quantité  possible  d  eau  froide  qui  laisse  ordi- 
Dairement,  sans  la  dissoudre,  une  certaine  quantité  de  chlorhydrate 
dechëlidonine;  on  évapore  à  siccité  le  chlorhydrate  de  chéléry- 
thrine,  et  on  redissout  le  résidu  dans  l'eau,  tant  qu'il  laisse  encore 
du  dilorhydrate  de  chélidonine.  Enfin,  on  fait  cristalliser  le  chloi'- 
hydrate  de  chélérythrine  dans  Talcool  absolu. 

Oq  peut  aussi  précipiter  par  l'ammoniaque  la  solution  de  ce 
dilorhydrate,  sécher  le  précipité  et  le  dissoudre  dans  Téther.  La 
solution  éthérée  laisse  la  chélérythrine  par  l'évaporation. 

La  chélidoine  ne  contient  que  très-peu  de  chélérythrine;  i  ki- 
log.  n'en  donne  que  quelques  décigrammes. 

La  chélérythrine  se  sépare ,  par  Taddition  des  alcalis  à  ses  sels, 
MUS  la  forme  d'un  précipité  caillebotté.  Celui-ci,  desséché  à  une 
douce  chaleur,  donne  une  poudre  qui  excite  de  violents  éternu- 
ments.  Elle  se  ramollit  à  65^,  comme  une  résine.  Elle  est  insoluble 
<hns  Teau,  mais  solnble  dans  l'alcool  etl'éther;  l'alcool  absolu  le 
'^ose,  par  TévaporaUon,  à  l'état  de  petits  mamelons  cristallins  \ 
i^ioiution  éthérée  l'abandonne  sous  la  forme  d'une  masse  pois- 
^use.  Sa  solution  alcoolique  a  une  saveur  fort  àcre« 

Délayée  dans  un  acide,  la  chélérythrine  le  colore  eu  beau  rouge- 
orangé;  les  sels  qu'on  obtient  ainsi  sont  de  même  couleur  et  en 
paode  partie  solubles  dans  l'eau.  Ils  ont  une  saveur  acre,  et  sont 
vénéneux  même  à  petite  dose. 

IV.  14 


La  teinture  da  noix  de  galles  précipite  les  sels  de  chéléijthrine  | 
le  précipité  est  soluble  dans  Talcool.  i 

Le  chlorhydrate  foriQe  des  cristaux  rouges  solubles  dans  Teat 
et  l'alcool  j  insolubles  dans  Téther.  La  solution  aqueuse  précipita 
en  rouge  par  Tacide  çhlorhydrique  concentré  ;  le  précipité  se  re^ 
dissout  dans  Teau  pure. 

Le  sulfate  cristallise  difScllement  ;  il  est  fort  soluble  dans  Teaii 
^t  Talcooly  insoluble  dans  Téther. 

"Le phosphate  cristallise  plus  facilement  que  le  sulfate;  il  est  so^ 
Juble  dansTeau  et  Talcool,  insoluble  dans  Téther. 

V acétate  est  fort  soluble  dans  Teau  et  l'alcool. 
.     Le  chélidonaie  est  également  fort  soluble  dans  leau  et  TalcooL 

SaaSp.  CkéUdonine%  C*-H'WO«(?). —Cet  alcali  se  trouve  dan^ 
toutes  les  parties  de  la  grande  chélîdoine,  notamment  dans  la  ra^ 


aae. 


Probst  épuise  cette  racine  avec  de  Teau  aiguisée  d*aeide  sulfuH 
jrique,  précipite  Textrait  par  1  ammoniaque ^  et  dissout  le  précipita 
dans  de  lalcooi  aiguisé  d'acide  sulfurique;  l'alcool  ayant  ét^ 
^enlevé  par  la  distillation ,  il  précipite  de  nouveau  le  résidu  aqueui 
|>ar  l'ammoniaque.  Celle*ci  met  en  liberté  un  mélange  de  chéliH 
donine  et  de  ch'^lérytbrine ,  qu'on  reprend  par  de  l'éther  pour  dis^ 
soudre  principalement  la  chélérytbrine  ;  on  dissout  le  résidu  dan^ 
la  moindre  quantité  d'eau  additionnée  d'acide  sulfurique,  et  Poij 
ajoute  à  la  solution  deux  fois  son  volume  d'acide  çhlorhydrique  codh 
centré.  La  liqueur  dépose  alors,  au  bout  de  quelque  temps,  un  pré 
çipi té  grenu  de  chlorhydrate  de  chélidonine  qu'on  lave  à  froid  el 
qu'on  met  en  digestion  avec  de  l'eau  ammoniacale;  de  cette  ma^ 
ni(  re  la  chélidonine  est  mise  en  liberté.  On  la  &it  cristalliser  dan^ 
l'alcool  furt.  Comme  il  faut  beaucoup  d'alcool  pour  la  dissoudre^ 
on  peut  aussi  employer  l'acide  acétique,  la  solution  de  l'acétate  d^ 
^lidonine  déposant  l'alcali  par  Tévaporation. 

La  chélidonine  se  présente  sous  la  forme  de  petites  tables  incoH 
lores,  insolubles  dans  l'eau,  solubles  dans  l'alcool  et  dans  l'ëthen 
.  Elle  fond  à  iSo""  en  une  huile  incolore,  et  se  décomposes  ttn^ 
température  plus  élevée.  Les  cristaux  renferment  4,91  p.  c.  =q 
aat.  d'eau  de  cristallisation,  qui  se  développent  entièrement  à  ?  00  i 

•  Goraniov  (iSM),/wrii.  de Pharm.,  décemb.  i824.  —  Proust,  Ann,  âer  Chm. 
K.  Pharm.,  XXIX,  m.  -  Reulwg,  <Wrf.,  XXIX,  131.^  WiLt,  ibki,,  XXXV,  t 11 
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Composition  de  la  chélidonine  séchée  à  loo* 

:  C»*H'à\^0'(i>). 

Calcul. 

Carbone.   .  .  .     68,i4     67,83     67,37" 

Hydrogène.  .  .       6,6%      5,65       5,6o 

Azole ï^fi9         "            » 

Ozjgéne.  «  .  .           »          »             » 

68,76 

5,44 
12,09 
13,71 

Eâtt  de  cristall.       5,i3       4,65         » 

lOOyOO 

4,9'   (î^aq.) 

La  chéKdonîne  se  dissout  aisément  dans  les  acides,  en  donnant 
dttsels  qui  rougissent  le  papier  de  tournesol  et  possèdent  une  saveur 
«mère.  Ses  combinaisons  avec  les  acides  faibles  se  décomposent 
ié'jk  eo  partie  par  Tévaporatiôn. 

L'apunoniaque  produit  dans  les  sels  de  chélidonineun  précipité 
TolumiaeuxcaiUebotté ,  qui  se  contmcte  au  bout  de  quelque  temps 
en  deîcnant  grenu  et  cristalliti.  La  teinture  de  noix  de  galle  les 
précipite  aussi. 

Snivanl  BL  Probst,  les  solutions  de  cliélidonine  ne  sont  pas  vé- 
aéneuses. 

Le  chhrhydrate  est  un  sel  cristalKsable  peu  soluble  dans  Teau , 
^otileiige  3d5}>.  d'eau  à  t8*. 

LteUoropUainaîey  C*^fl'mHy,UG\jlhjG\\  se  séparerons  la  formé 
<i'un  précipite  d'abord  floconneux,  puis  grenu ,  Iorsqu*on  ajoute 
dubichlot^te  de  platine  à  Une  solution  étendue  de  chlorhydrate  de 
chélidonine.  Il  renferme  : 

wai.  Calcaf.î 

Platine.  .  .  .     17,4^     ^7>6o  '7)77 

Le  n&rate  ^est  un  sel  cnsiallisable,  peu  soluble  dans  Teau. 

Lesul/ktiB  eristaINse  aisément  par  F  évapora  ti  on  spontanée  de  si 
wlution  dans  Talcool  absolu  ;  il  est  insoluble  dans  Téther,  fort  sa 
lubie  dans  Teau  et  l'alcool.  Il  fond  entre  5o*  et  60*. 

Le /9Aoj/»Aa^ cristallise  aisément;  il  est  fort  soluble  dansTeau  et 
lilcool. 

Vacétate  s'obtient ,  par  le  sulfate  de  chélidonine  et  Tacétate 
^e  baryte,  sous  la  forme  d'un  sel  très-soluble  dans  Teau  et  Talcool  : 
il  se  dessèche  en  partie  en  une  masse  gomoieuse.  Lorsqu'on  dissout 
la  chélidonine  dans  l'acide  acétique,  une  partie  de  Talcali  se  sépare 
|)ar  I  evaporation  de  la  solution. 

'  M.  wm  admet  pour  la  chélidoniiie  les  rapports  C^^^H'^'N'O^. 

H. 


nouveWes  cristallisations  ®  «Aa/eur.  f  i       "^  «'«Pore  l 

Le»  fleurs  et  les   racinl,     .  **' Purifié  n 

^  C«  alcali  cristallise  r*^  '"'"'  «^e  juiJJe,  .      . 

««  ou  en  aiguilla.  ^  *  sa  «o/ut,„„   .  *°^Ks< 

«««n  suffit  pou-  »,.       **  ^ooMssem»        '  ^«néneuT  *"  P< 

^-^""«eot  a/eaC .   ?"'  '•'»«  9ue  ci!  '''^^^  ''«  djlf  ?"''  '/« 

'^'«'"^e  de  C^»  ^«:/a«„C:'-* '^^  «»;««:!  t'*'*  ^» 
^,^  «>'ch/c,ne  r      *•  ""^  P»*  en  V    .  *-  ««We  « 


^'^«'"P'teot  cet    ,    ,— '""e/aco 
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S  aa4i*  Corfdaline.  —  Cet  alcali  a  été  découvert  par  Wacken- 
roder'  dans  la  racine  de  corydale  (^Corydatis  bulbosa,  C.fabacea  )• 
U  est  ëgsdement  contenu  dans  la  racine  d'aristoloche  (>/rûft)/ocA/a 
terpentarioy  L.  )  Pour  l'extraire,  on  réduit  la  racine  de  corydale  en 
poudre  grossière,  et  on  la  fiiit  macérer  dans  l'eau  pendant  quelques 
ours;  on  obtient  ainsi  une  infusion  rouge  foncé,  qui  rougit  le  pa- 
pier de  tournesol.  On  la  filtre,  et  on  la  mêle  avec  assez  d'alcali  pour 
fu'elle  bleuisse  légèrement  le  tournesol.  Il  se  forme  alors  un  abon- 
iant  précipité  gris,  qu'on  recueille  sur  un  filtre.  La  racine  restante 
Mtsoumiseà  une  nouvelle  macération  dans  de  l'eau  aiguisée  diacide 
Hilfurique;  il  se  dissout  ainsi  une  nouvelle  quantité  de  corydaline, 
qu'on  précipite  par  de  l'alcali,  sans  cependant  la  mêler  avec  le 
précipité  obtenu  en  premier  lieu,  car  elle  est  plus  difficile  à  purifier. 

00  sèche  le  précipité ,  et  on  le  fait  bouillir  avec  de  l'alcool ,  j\is« 
<|u'à  épuisement;  ensuite  oo  enlève  la  plus  grande  partie  de  l'al- 
cool par  la  distillation.  Quelquefois  le  résidu  laisse  déposer,  par  le 
re^idissement,  un  peo  de  corydaline  en  cristaux  ;  on  l'étapore  à 
siccité,  et  Ton  y  verse  de  l'acide  sulfurique  très-étendu ,  qui  dis- 
sout la  corydaline,  en  laissant  à  l'état  insoluble  une  réaine  verte. 
On  précipite  la  dissolution  par  un  alcali ,  en  ayant  soin  de  mettre  à 
parties  premières  portions  encore  résineuses;  après  avoir  séparé 
celles-ci  par  le  filtre,  on  continue  de  précipiter  par  l'alcali.  On  ob- 
titot  ainsi  la  corydaline  presque  incolore. 

M.  Winckler  prescrit  d'opérer  de  la  manière  suivante  :  la  racine 
Je  corydale  ayant  été  réduite  en  bouillie  et  exprimée,  le  suc  «st 
coagulé  par  la  chaleur,  filtré ,  et  mêlé  avec  une  solution  d'acétate 
de  plomb  neutre,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ; 
on  filu*e  la  liqueur,  on  en  précipite  l'ejccès  de  sel  plombique  par 
l acide  sulfurique,  on  la  filtre  de  nouveau,  et  on  la  précipite  par 

1  ammoniaque  ;  on  lave  le  précipité,  on  le  fait  sécher,  on  le  dissout 
(Ijns  laà  i6  parties  d'alcpol  de  80  centièmes;  la  solution  est  en- 
suite traitée  par  le  noir  animal,  filtrée  à  chaud  ,  et  évaporée  à  une 
<louce  chaleur.  Pendant  l'évaporaiion ,  la  corydaline  se  prend  en 
l>oudre  cristalline.  I^'addition  d'une  quantité  d'eau  suffisante  préci- 
pite la  corydaline  à  l'état  pulvérulent. 

*  WiciEwooni (I8Î6),  Arehivv.  Kanten,  VllI.  —  PescniBR,  Neues  Jotirn.  p. 
Trmmfdor//,  XVII,  80.  —  Winckler,  Pharmac.  Centralbl,  1832,  p.  301.—  Fr. 
^ewMWM,  Archiv  d.  Pharm.  v-  Brandes,  XllI,  62  ;  et  Ann.  der  Chem.  u. 
'^Aarm, xxvni, 288.  -  RticknoLDj,  Archivd.  Pharm.,  [2] t.  XLIX,  a*  3.  et  Ann, 
^  Chm.  u.  Pharm-,  LXIV,  369. 
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Pour  extraire  la  corjdaline  de  la  raciae  cl*aristolocbe  9.011  fait 
gérer  pendant  3  jours  cette  racine  dans  8  fois  son  poidtsd^eau  ri 
fermant  i  pour  xoo  d'acide  cblorbjdrique»  puis  on  décante*  j 
liqueur  décolorée  par  le  noir  animal  et  filtrée  est  décomposée  | 
le  carbonate  de  soude;  on  obtient  ainsi  un  précipité  ({tti,  dtsai 
dans  TalcQol ,  abandonne  la  corjdaline  à  l'état  cristallisée  PenJ 
l'évaporation  de  la  liqueur  aqueuse,  il  se  dépose  ordi«aireaieftt  « 
matière  jaunâtre,  qu'on  peut  redissovdre,  dans  Veau  et  bjq^ 
à  la  dissolution  destinée  à  6tre  traitée  par  le  carbonate  de  soi 
(Ruickholdt). 

Desséché,  cet  alcali  forme  une  masse  grisâtre,  légère,  «on  i 
hérente  et  déteignant  fortement.  Il  est  sans  odeur  ni  saveur,  f 
soluble  da  os  l'alcool,  surtout  absolu  ;  la  solution,  saturée  à  cbau4 
dépose  sous  la  forme  de  prismes  rhomboidaux,  d'un  éckt  yitra 
par  l'évaporation,  elle  le  dépose  à  Tétat  de  paillettes;  la  soluti 
présente  une  réaction  alcaline  aux  papiers.  L'eau  ne  dissout  presq 
pas  la  corjdaline;  mais  l'éther  la  dissout  aisément^  Les  alcalis  ca< 
tùiues  la  dissolvent  mieux  que  l'eau  pure. 

L»  corydaliae  a  donné  à  l'analyse  : 

Fr.  Dœbereiner  K       RiiIckhoMl. 

Carbone 63,o4  60,19 

Hydrogène 6,83  5,90 

Azote 4>^2  ^9^^ 

Oxygène ^  »  » 

Les  analyses  précédentes  sont  trop  divergentes  pour  qu'on 
puisse  tirer  une  formule  certaine  *.  Exposée  à  l'action  directe  de 
lumière  solaire ,  la  corydaline  devient  plus  foncée  et  prend  u 
teinte  jaune-verdàtre;  ce  changement  s'opère  plus  facilement  da 
ralcati  pulvérulent  que  dans  l'alcali  cristallisé.  Elle  entre  en  fusl 
déjà  au-dessous  de  loo"*,  en  donnant  une  masse  translucide  en  ce 
ches  minces,  et  douée  d'une  cassure  cristalline.  A  une  températi 
un  peu  plus  élevée,  elle  brunit  facilement  en  dégageant  deTeau 
de  l'ammoniaque. 

A  chaud ,  l'acide  nitrique  détruit  la  corydaline  en  la  colorant 
rouge  de  sang  ;  cette  coloration  se  manifeste  même  dans  des 
queurs  très^tendues. 

*  Le  carbone  est  calculé  avec  l'ancien  poids  atomique. 
»  M.  Ruickholdl  admet  les  rapports  C^'^H'"N0'^. 


La  corydaline  doane  a?ee  les  aeiries  des  sels  fort  aorers;  ils  sont 
précipités  par  ranmoniaque  et  par  le  tannin, 

l^ddorkfdrate  est  imsei  cristalltsaUe  perdant  à  loo'  i2,5  p.  c. 
d*eaa  (Raickholdt). 

Le  ck/aromercuratê  constitue  un  précipité  ▼o^amineux. 

Le  sulfate  peut  s'obtenir  à  Tétat  cristallin  ;  par  réraporatioû  ^ 
il  devient  gomineux*  Il  est  fort  solubte  dans  Teau. 

Vaeétate  est  cristallin,  et  fort  sôfuble  dans  ii  au. 

S 12411.  Cararine.  —  Cet  akalt  existe,  auÎTant  IDf.  Roulin  '  et 
Boussingault,  dans  le  curare  (  matière  solide,  noire,  résineose,  et  so- 
loble  dans  Tean  )  dont  se  serrent  les  Indiens  de  T  Amérique  méri- 
JioDale  pour  empoisonner  leurs  flèches,  et  qui  paratt  ^tre  l'extrait 
aqueux  d'une  Kane  appartenant  au  genre  strychnos.  Ce  poi- 
son est  remarquable  en  ce  qu*rl  peut  être  ingéré  impunément  dhns' 
le  tube  digestif  de  Thofanie  et  des  animaux  tandis  qu'introduit 
par  une  piqûre  sous  la  peau  ou  dans  une  partie  quelconque  du 
corps,  son  action  est  constamment  et  rapidement  mortelle  '. 

Pour  obtenir  la  curarine,  on  puWérise  le  curate,  et  on  fait  bouillir 
la  poudre  avec  de  Valcool.  1^  liqueur  alcoolique  es|  mêlée  avec  un 
peu  d'eau ,  et  l'alcool  est  distillé.  Le  résidu  aqueux  est  séparé  par 
décanution  du  dépôt  résineux  qui  s'est  formé,  décoloré  par  le 
^brbon  animal,  et  précipité  par  Tinfusion  de  noix  de  gaRe.  Le  pré- 
cipité, jaune  et  amer,  consiste  en  une  combinaison  de  tatmin  et  de 
curarine.  On  le  lave ,  on  le  mêle  avec  un  peu  d'eau,  on  porte  le  met 
lange  en  ébuUiiîon ,  et  on  y  ajoute  peu  à  peu  des  crtstatnt  d'acide 
oxalique,  jusqu'à  ce  que  le  précipité  soit  dissous.  La  Kqtieur  acide 
est  traitée  par  la  magnésie,  qui  se  combine  tant  avec  Facide  oxalique 
qu'avec  le  tannin«  La  curarine  reste  dans  la  dissohitkm  ;  on  évapore 
celle-d,  et  00  traite  le  résidu  par  l'alcool.  La  dissotnf  ion  alcoolique 
est  évapoiée  à  l'aide  de  la  chaleur,  et  desséchée  da<»  le  vide. 

Pelletier  et  Pétros  préparent  la  curarine  par  un  autre  procédé.  Ils 
traitent  feitrait  alcoolique  du  curare  parTéther,  pour  le  débarrasser 
<le  la  graisse  et  de  la  résine,  dissolvent  le  résidu  dans  Teav,  préci- 
pitent las  corps  étrangers  par  le  sous*acélate  de  plomb,  et  enlèvent 
l'eieès  de  setde  plomb  par  rhfdrogèite  sulfuré.  Ensuite  ils  mêlent 

'  RoouN  el  RocssiNCArLT,  Ann.  de  Chim  et  de  Phys,,  XXXIX,  24.  —  A.  m  Hra- 
aouT,  iM.,  XXXIX,  SO.  ^  S  PELLWiEaet  PénH»,  ibid.,  XL,  213. 

'Sur les  ewaclèret  toiUqyef  du  curare  :  Pslocze  et  Cl.  Q^naid,  Comfft,  rend,  de 
^^cad.,  XXXI,  553.  .  A.  Retmoso,  iMd.,  XXXU,  67. 
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le  liquide  avec  du  charbon  animal  pour  le  décolorer;  ils  le  fil^ 
trent,  Tévaporent,  chassent  Tacide  acétique  en  ajoutant  au  liquida 
de  Facide  sulfurique  étendu  d'alcool  absolu,  enlèvent  l'alcool  pai 
révaporation,  précipitent  l'acide  sulfurique  par  l'hydrate  de  barjte 
et  séparent  l'excès  de  ce  dernier  par  l'acide  carbonique;  enfin  iij 
évaporent  la  liqueur  filtrée,  jusqu'à  siccité. 

Ainsi  obtenue I  la  curarine  forme  une  masse  non  cristalline  j 
jaunâtre,  cornée,  et  translucide  en  couches  minces.  A  l'air,  ell<i 
tombe  en  déliquescence;  sa  saveur  est  très-amère«  Soumise  à  TacH 
ûon  de  la  chaleur,  elle  se  charbonne  en  répandant  une  odeur  d^ 
corne  brûlée ,  et  en  donnant  un  léger  sublimé.  Elle  se  dissout  eri 
toutes  proportions  dans  l'eau  et  dans  l'alcool;  mais  elle  est  insoluble 
dans  l'éther  et  dans  l'essence  de  térébenthine.  Elle  bleuit  le  papiei 
de  tournesol  rougi  parles  acides^  et  brunit  celui  de  curcuma. 
.  En  s'unissant  aux  acides,  elle  donne  des  sels  neutres,  d'une  sa^ 
veur  amère,  parmi  lesquels  le  chlorhydrate^  le  sulfate  et  ïacéiatei 
les  seuls  connus,  sont  incristallisables. 

5  aa43«  Delphine^.  —  Cet  alcali,  découvert  à  peu  près  en  même 
temps  par  Lassaigne  et  Feneulle,  et  par  Brandes ,  se  trouve  à  l'état 
de  bimalate  dans  les  graines  de  staphisaigre  (  Delphiniwn  Siapki^ 
sagria  ). 

M.  Couerbe  recommande  l'emploi  des  graines  grises^  poiur  l'ex^ 
traction  de  la  delphinine  ,  les  graines  noires  ne  contenant  que  fort 
peu  d'alcali.  Après  les  avoir  réduites  en  pâte,  on  les  épuise  par  l'al- 
cool bouillant,  et  l'on  soumet  l'extrait  à  la  distillation.  On  obtient 
ainsi  un  résidu  rouge-noirâtre,  dénature  grasse  et  très-âcre, qu'on 
fait  bouillir  avec  de  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique,  jusqu'à  ce! 
qu^elle  ne  se  colore  plus  sensiblement  :  il  se  produit  alors  du  sulfate 
de  delphine  impur,  d'où  l'on  précipite  la  delphine  par  la  potasse 
ou  l'ammoniaque.  On  la  traite  ensuite  par  l'alcool  bouillant^  et  le 
noir  animal;  la  liqueur  alcoolique  donne,  par  l'évaporation,  de  la| 
delphine  brute  (  5  à  6  grammes  par  kilogramme  de  staphisaigre). 
Pour  la  purifier,  on  lafaitdissoudre  dans  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfu- 
rique, on  filtre  la  liqueur,  et  l'on  y  verse  goutte  à  goutte  de  l'acide 
nitrique  étendu  de  la  moitié  de  son  poids  d'eau.  On  en  précipite 
ainsi  une  matière  résineuse  rousse  ou  noire ,  et  le  liquide  devenu 

>  LAssAiGNBet  Fbkei'lle  (1820),  Ann,  de  Chim  et  de  Phys,^  Xlf,  358.  —  B«ÀXDfs, 
Joum.  V.  Sehweigçer,  XXV,  869.  —  O.  IlEfiRT,  J<nirn.  de  Pharm  ,  XVIIl,  66i.  - 
Couerbe,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  LU,  3â2, 
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très-aciJe  se  décolore  entièrement.  Il  faut  que  le  sulfate  soit  étendir 
de  beaucoup  d*eau  ;  autrement  la  résine,  en  se  précipitant,  entrai- 
Mrait  de  la  delphine.  On  laisse  alors  le  tout  en  repos  pendant  24 
heures;  on  décante  le  liquide,  et  on  le  décompose  par  la  potasse 
diluée.  Le  précipité  est  repris  par  l'alcool  absolu  ;  la  solution  étant 
filtrée  et  distillée,  on  obtient  une  matière  d'apparence  résineuse, 
légèrement  jaunâtre.  On  la  traite  par  l'eau  distillée  bouillante, 
pour  en  séparer  un  peu  de  nitre.  On  la  reprend  enfin  par  l'éther, 
qui  dissout  la  delphine  pure,  qu'on  en  retire  par  l'évaporation. 
Le  résidu,  insoluble  dans  l'éther,  est  un  corps  particulier,  que 
H.  Couerbe  appelle  staphiscdn^, 

La  delphine  obtenue  par  ce  procédé  est  légèrement  jaunâtre,  et 
résineuse  ;  mais  elle  donne  une  poudre  presque  blanche.  Sa  sayeur, 
d'une  âcreté  insupportable ,  prend  à  la  gorge  et  persiste  longtemps. 
Elle  ae  cristallise  pas.  Elle  entre  en  fusion  à  120°;  unetempératura 
plus  élevée  la  décompose.  (Suivant  Brandes,  la  delphine  se  volati- 
liserait en  partie  avec  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante.  ) 

Suivant  M.  Couerbe,  la  delphine  renferme  :  ^ 

Carbone.    •  '.    .  .  76969 

Hydrogène.  ...  8,89 

Aiote.  ......  5,93 

Oxygène.   ....  7»^9 

100,00 

Os  nombres  manquent  de  contrôle. 

Le  chlore  n'agit  pas  sur  la  delphine  à  la  température  ordinaire  ; 
^  i5o%  il  l'attaque  vivement  en  dégageant  de  l'acide  chlorhy- 
drique,  et  en  produisant  une  matière  d'abord  verte ,  puis  brune  , 
renfermant  du  chlore. 

Ltê  tels  dedelplùne  sont  peu  connus. 

Le  chlorhydrate  est  déliquescent.  Le  sulfate  et  \ acétate  forment, 
après  I  evaporation',  des  niasses  gonimeuses,  dures  et  translucides.. 
Le  Ai^te  jaunit  pendant  l'évaporation,  et  donne  une  masse  saline 
déliquescente;  Yoxalate  forme  des  lamelles  blanches. 

S  2244.  Émétine.  — La  racine  d'ipécacuanha  {Cephaëlis  Ipéca- 
cuanha,  Rich.,  famille  des  rubiacées)  doit  ses  propriétés  vomitives 

'  Le  stapMsaiH  est  no  corps  solide,  non  cristallin,  légèrement  jaun&tre.  Il  n'entre  en 
fuÀÎoo  qu*à  200"*.  L'eau  en  dissout  quelques  millièmes,  en  prenant  une  sateur  acre.  Il 
«e  dl»sottt  dans  les  acides  sans  les  neulraKser.  L'acide  nitrique,  sous  rinflucnce  de  la 
ihaienr,  le  trauforme  en  one  résine  amère  et  acide.  Le  chlore,  à  l&C*,  Taltère,  et  lui 
nie? e  sa  sarear  Acre. 
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à  un  alcali  particulier,  découvert  en  1817  par  Pelktier  et  Ma- 
gendie'. 

Pelletier  extrait  1  emëtine  par  le  procédé  suivant  :  La  racine,  re^ 
duite  en  poudre ,  est  traitée  par  1  ether,  qui  dissout  une  matiert 
grasse,  odorante,  puis  par  Talcool  bouillant.  La  dissolution  alcoo- 
lique est  filtrée  et  mêlée  avec  peu  d'eau  ;  la  liqueur,  concentrée  paï 
la  distillation ,  est  séparée,  par  le  filtre,  d'un  dépAt  gras;  ensuite 
on  la  fait  bouillir  avec  de  la  magnésie,  qui  précipite  rémcline.  Ia 
précipité  est  lavé  avec  de  l'eau  froide,  sédié  et  traité  par  l'alcool  j 
la  dissolution  alcoolique  d'étnérine  donne  par  levaponition  ut 
produit  légèrement  coloré.  On  dissout  celui-ci  dans  un  acide;  oii 
le  traite  par  le  charbon  animal  ;  on  filtre,  et  on  précipite  la  disso^ 
lution  par  un  alcali. 

L'émétine  est  rarement  d'une  blancheur  parfaite  ;  elle  tire  snr  1^ 
fauve,  et  se  colore  davantage  au  contact  de  Tair.  Elle  ramène  aii 
bleu  le  tournesol  rougi  par  les  acides.  Sa  saveur  est  très-faible  ej 
amère;  son  odeur  est  nulle.  Elle  se  dissout  difficilement  dans  Teaii 
froide,  plus  facilement  dans  Veau  chaude  ;  elle  est  Irès-soluble  dans 
l'alcool,  presque  insoluble  dans  Téther  et  dans  les  huiles.  EUeesl 
très-fusible,  et  commence  déjà  à  se  liquéfier  à  5o^  environ. 

Suivant  MM.  Dumas  et  Pelletier,  Témétine  renferme  : 
Carbone.  .  .  64,57 
Hydrogène.  .  7,77 
Azote.  .  .  .  4i^ 
Oxygène.  »  .  23,96 
100,00 

L'acide  nitrique  concen tré  transforme  Témétineçn  une  snbstanc^ 
jaune,  résineuse,  et  en  acide  oxalique. 

Prise  intérieurement,  Témétine  détermine  des  vomissements  1 
3  milligrammes  produisent  déjà  cet  effet;  un  décigramme  suffit  pou] 
Jtuer  un  chien. 

Les  selsdémétine  sont  incristalhsables. 

Le  chloromercurate  et  le  chloroplatinate  sont  peu  solnbles. 

Hoxalate  et  le  tartrate  sont  fort  solubles  dans  l'eau. 

Le gallotannate  est  un  précipité  blanc,  floconneux, soHible  dani 
les  alcaUs  ;  il  n'est  ni  vomitif,  ni  vénéneux. 


»  Pelletier  et  Magendie  (  1817),  Ànn.  de  Chim,  et  de  Phy$.,  IV,  172.  —  1 
KeperL  d,  Pharm.,  Vil,  289.  —  Dumas  et  Pellvtieik,  Ànn.  de  Ckim.  et  de  Pkfsi 
XXIV,  180. 
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En  Fraoce  on  emploîe  comme  mëdicanieiu,  sous  le  nom  dVVn^ 
tine  colorée,  une  émétine  impure,  déliquescente  et  brune,  qu^oq 
obtient  e»  traitant  la  racine  d'ipécacuanha  par  Valcool,  éraporant 
à  sicctië,  trailani  le  résidu  par  l  eau^  aaturaot  l*acide  libre  par  le 
carbcoate  de  magnésie,  et  évaporant  à  sec  le  liquide  filtré. 

S  2245.  Glau€iae\  —  Cest  à  cet  alcali  que  les  feuilles  de  G/on* 
mm  luteum  doivent  leur  âcreté;  les  racines  de  cette  plante  n*en 
cootieunentpas* 

Probst  Textrait  de  la  manière  suivante  :  on  broie,  avec  de  l*  acide 
acéuque»  la  plante  dépouillée  de  la  racine  et  des  fleurs;  on  ckauffe 
l«  suc  adde,  afin  de  coaguler  la  chlorophylle,  et  l'on  ajoute  de 
lammoniaque  qui  précipite,  outre  la  glaucine ,  du  phosphate  de 
chaux,  du  phosphate  ammoniaco-magnésîen,  une  matière  ulmique 
bruoe,  une  substance  brune  alcaline,  et  une  matière  résineuse. 
On  dissout  le  précipité  dans  Taeide  sulFurique  très-étendu,  on  sé« 
pare  par  le  filtre  les  parties  insolubles,  on  ajoute  son  volume  d*aU 
cool  au  liquide  filtré^  puis  un  excès  d'ammoniaque.  Il  se  produit 
ainsi  un  nouveau  précipité  qu  on  sépare  par  le  filtre.  La  glaucine 
rfste  dans  la  liqueur  alcoolique  ;  on  sature  celle-ci  par  de  Tacide 
sttlfurique,  on  enlève  l'alcool  par  la  distillation  au  bain^marie,  on 
sature  le  résidu  par  du  sulfate  de  soude,  et  Tob  précipite  par  Tam- 
moniaque.  On  obtient  ainsi  un  précipité  poisseux  qu'on  reprenii 
par  l'ëther  ;  la  dissolution  étbérée  donne,  par  l'évaporation,  une 
°Ui$<f  presque  blanche,  gisante  à  ehaud,  cassante  et  friable  à 
froid.  Enfin  ce  dernier  produit,  étant  dissous  dans  leau  booillanle,' 
<^épose  la  glaucine,  par  l'évaporation,  sous  la  forme  de  croÀtes 
crisullinea. 

Un  autre  procédé  de  préparation,  plus  avantageux,  consiste  k 
précipiter  par  do  nitrate  de  plomb  le  suc  clarifié,  à  enlever  l'excès 
de  plomb  par  Thydrogè^e  sulfuré,  et  a  précipiter  le  liquide  neutre 
far  une  décoctiott  d'écorce  de  ch4ne.  Le  précipité  renferme  la 
(laucine;  après  l'avoir  lavé  et  exprimé,  on  le  mêle  encore  humide 
tvec  de  la  chaux^  et  on  le  traite  à  une  douce  chaleur  par  de  l'al- 
cool. On  &it  passer  un  courant  d'acide  carbooiqne  dans  la  solu-^ 
tion  alcoolique,  pour  précipiter  la  chaux,  on  chasse  Talcool  par 
l'évaporation,  et  l'on  traite  le  résidu  par  une  petite  quantité  d'eau 
froide  qui  laisse  beaucoup  de  glaucine  à  l'état  insoluble.  On  pu- 
rifie Talcali  en  le  faisant  dissoudre  dans  l'eau houillante.  L'emploi 

'  PaoitT(i83i>),  Ann.  der  Chem.  u.  Pkarm,,  XXXI,  Wi. 
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du  charbon  animal  ne  conyienl  pas ,  parce  qu  il  s*etnpare  de  la 
glaucine. 

LaglaucineseséparCy  par  l'évaporation  spontanée  de  sa  solution 
aqueuse,  à  l'état  de  croûtes  incolores,  composées  de  paillettes  na- 
crées. L  ether  fabandonne  sous  la  forme  d'une  masse  poisseuse. 
Lorsqu'on  la  précipite  par  l'ammoniaque  de  l'un  de  ses  sels,  elle  se 
dépose  sous  la  forme  d'un  précipité  blanc  etcaillebotté,  qui  finit 
par  devenir  poisseux;  ce  précipité  fond  en  une  masse  huileuse  déjà 
au-dessous  du  point  d'ébullition  de  l'eau.  Sa  saveur  est  amère  et 
fort  icre.  Elle  est  assez  soluble  dans  l'eau  chaude ,  fort  aoluble 
dans  l'alcool  et  l'éther  ;  sa  solution  bleuit  le  tournesol  rougi  par  les 
acides. 

Elle  se  décompose  à  une  température  élevée. 

Lorsqu'on  chauffe  la  glaucine  avec  de  l'acide  sulfurique  con- 
centré, elle  prend  une  belle  couleur  violette;  l'eau,  ajoutée  à  ce 
produit,  le  dissout  avec  une  couleur  rouge  foncée  ;  l'ammoniaque 
produit  dans  cette  solution  un  précipité  bleu  indigo. 

L'acide  nitrique  décompose  promptement  la*  glaucine. 

La  glaucine  forme,  avec  les  acides,  des  sels  neutres  ayant  une  sa- 
veur acre  et  brûlante  ;  la  teinture  de  noix  de  galles  précipite  ces  sels. 

Le  chlorhydrate  de  glaucine  est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'al- 
cool ,  insoluble  dans  l'éther,  et  cristallise  en  aiguilles  sojeuses , 
qui  prennent  peu  à  peu  à  la  lumière  une  teinte  rougefttre. 

Le  sulfate  s'obtient  en  cristaux  fort  solubles  dans  l'eau  et  l'ai* 
cool,  insolubles  dans  l'éther. 

Le  phosphate  cristallise  aisément. 

S  2246.  Glaucopicrine^. —  La  glaucopicrine  est  contenue  dans  la 
racine  de  Glauciumluteum. 

On  épuise  cette  racine  par  l'acide  acétique,  et  on  précipite  l'ei'' 
trait  par  l'ammoniaque;  on  neutralise  le  précipité  par  lacàde  acé^ 
tique,  et  l'on  précipite  la  solution  par  une  décoction  d'écorce  d^ 
diêne.  Le  nouveau  précipité  ayant  été  lavé,  on  le  délaye,  avec  ià 
la  chaux,  dans  de  l'alcool  en  chauffant  doucement;  on  fait  passe| 
de  l'acide  carbonique  dans  le  liquide  filtré,  afin  d'en  précipitera 
chaux  ;  on  enlève  l'alcool  par  la  distillation  ;  on  filtre  le  résidu,  si 
y  a  lieu, et  on  l'évaporé  au  bain-marie. On  épuise  le  résidu  par  le 
ther;  on  évapore  les  solutions  éthérées,  et  l'on  traite  le  nouveau 
résidu  par  une  très-petite  quantité  d'éther,  qui  laisse  de  la  glauco 

'  raoBST  (1839),  Ann.'der  Chem.  u.  Pkarm^^  XXXI»  2^4. 
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picrine  dans  un  état  de  plus  graude  pureié.  Enfin,  on  fait  eristalliser 
celle-ci  dans  Feau  bouillante. 

La  glaucopicrine  se  présenta  par  Tévaporation  de  sa  solution 
éthérée^  en  cristaux  grenus,  inaltérables  à  Tair,  solubles  dans  Teau, 
surtout  à  chaud  ,  ainsi  que  dans  Talcool;  Téther  la  dissout  plus 
(lifficileroent  que  ces  liquides. 

Elle  se  combine  avec  les  acides^  en  donnant  des  sels  qui  ont  une 
saveur  excessivement  amère  et  nauséabonde.  Le  charbon  awimal 
enlève  la  glaucopicrine  à  ses  solutions  dans  les  acides* 

Lorsqu'on  chauffe  la  glaucopicrine  ou  un  de  sels  avec  de  Tackle 
sulfurique  concentré,  on  obtient  uu  produit  poisseux  vert  foncé,  in"*- 
soluble  dans  Tean,  les  acides  et  l'ammoniaque. 

hà  chlorhydrate  s'obtient  en  tables  rhomboidales,  ou  en  prismes 
groupés  en  faisceaux,  solubles  dans  Teau,  insolubles  dans  Téther. 

Le  sulfate  est  cristîdlisable. 

Ijt phosphate  s'obtient  aussi  en  cristaux. 

Hellébonne  '•  — •  M.  Bastick  donne  ce  nom  à  une  substance 
azotée,  semblable  à  la  pipérine,  et  contenue  dans  la  racine  d'el* 
lebore  noir.  On  peut  l'en  extraire  directement  au  moyen  de  TaW 
cool;  la  teinture^  étant  étendue  d'eau  et  soumise  à  l'évaporation, 
dépose  d'abord  de  la  résine  qu'on  sépare  par  le  filtre  ;  la  liqueur 
filtrée  donne  l'helléborine  par  une  plus  forte  concentration.  On 
purifie  cette  substance  en  la  traitant  par  le  carbonate  de  potasse  et 
en  la  faisant  dissoudre  dans  l'éther. 

L'helléborine  forme  des  cristaux  incolores,  solubles  dans  l'eau 
etTalcool,  plus  solubles  encore  dans  l  ether,  d*une  saveur  acre  et 
amère.  Les  solutions  sont  parfaitement  neutres  aux  papiers. 

Elle  se  décompose  par  la  chaleur,  en  laissant  un  résidu  char- 
l>onneux. 

Elle  n*est  pas  précipitée  de  ses  solutions  par  Tacétate  de  plomb, 
le  bichlorure  de  mercure,  Tiodure  de  potassium. 

Chauffée  avec  la  potasse,  elle  dégage  de  Tammouiaque. 

L*adde  nitrique  concentré  la  dissout  et  Toxyde.  L'acide  sulfuf- 
rique  concentré  la  dissout  et  la. décompose  en  se  colorant  en  rouge- 
brun. 

S  3347.  Hyoseyamine*.  —  Elle  se  rencontre  dans  la  jusquiame 

•  Fkîieclls  et  CAPRO!i ,  /oiira.  de  Pharm.^  Vil,  603;  —  W.  Bastick,  ïHA^  [3] 
XXIII,  oos;  XXIV,  159;  et  Pharmac.  Joxirn,  and  TransacL,  LU,  174. 

*  ».  BsAmo (I8»>,  Afin,  der  Chem.u.  Pkarm,, ï,  33S.  —  Geiger,  <Wrf.,  VIÎ, 370. 
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{Hyoscyamus    niger)    et   dans    daiitres  espèces    dliyoscpititi 

Geiger  la  prépare  de  la  manière  suivante  :  les  grames  de  jt^ 
quiame  écrasées  sont  traitées  à  chatid  par  de  Valcool  aiguisé  c 
j/5o  d  acide  sulfurique,  puis  exprimées  et  jetées  sur  un  filtre.  C 
ajoute  au  liquide  filtré  un  excès  de  chaux  caustique  et  puWmsé 
en  agitant  constamment,  de  manière  qu*il  prenne  une  réactioa  l 
gèrement  alcaline.  Après  avoir  filtré  de  nouveau,  on  sature  le  | 
quide  par  un  léger  excès  d'acide  sulfurique  et  Ton  enlève  lalco 
jusqu'au  quart  en  chauffant  modérément.  Le  résidu  ayant  été  m 
langé  avec  de  Teau,  on  évapore  à  une  douce  chaleur  jusqu  à  < 
pulsion  complète  de  Talcool  ;  ensuite  on  sature  avec  précauti 
par  une  solution  concentrée  de  carbonate  de  potasse,  et  Ton  fili 
dès  que  le  liquide  se  trouble.  Le  liquide  filtré  est  mélangé  avec 
grand  excès  de  carbonate  de  potasse  et  traité  à  plusieurs  repri 
par  de  Féther;  on  décante  la  dissolution  éthérée;  on  en  chJ 
réther  par  la  distillation,  et  Ton  reprend  le  résidu  par  de  \i 
tant  qu  il  se  trouble;  on  continue  l'opération  en  filtrant,  traii 
le  liquide  filtré  par  deux  fois  son  volume  d  un  mélange  d'akroé 
d'éiher,  et  agitant  avec  du  charbon  animal  jusqu'à  décolorntii 
puis,  après  avoir  filtré  de  nouveau,  on  évapore  le  liquide  alcoolii 
a  une  douce  chaleur,  et  enfin  on  dessèche  le  résidu  dans  le  i 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  perde  plus  de  poids.  On  peut  aussi  le  tra 
par  de  l'acide  sulfurique  étendu,  ajouter  de  l'alcool,  agiter  a 
du  charbon  animal ,  filtrer,  décomposer  par  du  carbonate  de 
tasse,  extraire  l'hyoscyamine  par  Téther,  et  procéder  comme  | 
oédemment. 

L'hyoscyamine  s'obtient  aussi  en  décomposant  un  de  ses  sels 
^m  alcaU  minéral;  on  peut  la  purifier  par  la  distillation,  mais  a 
on  en  perd  beaucoup,  La  préparation  se  fait  dans  ce  cas  commet 
de  la  conine. 

On  l'extrait  des  parties  herbacées  de  la  jusquiame  en  fleurs 
exprimant  le  suc  de  la  plante  fraîche,  faisant  bouillir  et  filtrant 
iijouie  de  fai<$hauxau  liquide  filtré,  et,  après  avoir  filtré  une  secc 
-fois,  on  mélange  avec  du  carbonate  de  soude  ou  de  potasse,  et 
termine  l'opération  comme  nous  venons  de  le  dire.  Souv^t 
n'obtient  que  très-peu  de  produit. 

L'Èyoscyamine  cristallise  en  aiguilles  groupées  en  étoile 
douées  d'un  éclat  soyeux  ;  souvent  on  l'obtient  sous  la  forme  d 
masse  mcolore,  visqueuse  et  gluante.  Entièrement  sèche,  elli 
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saos  odeur;  omis  à  leui  humide,  et  surtout  si  elle. est  impure, 
elle  a  «ne  odeur  désagréable  et  étourdissante,  qui  rappelle  cette 
(lu  tabac. 

Elle  est  assez  soluble dans leau,  fort  solul>le  dans  1  alcool  ei  le- 
ther  ;  sa  solution  aqueuse  présente  une  réaction  alcaline. 

Elle  ne  se  volatilise  pas  à  la  température  ordinaire,  et  n'éprouve 
aucune  aitëratioo  à  Tair.  Elle  fond  aisément  à  une  dmice  chaleur, 
et  se  Tolalilise  à  une  température,  élevée ,  en  se  décomposant  en 
en  grande  partie.  Elle  se  volatilise  aussi  en  partie  avec  les  vapeurs 
de  Teau  bouillante. 

lies  alcalis  minéraux  la  décomposent  à  chaud,  en  ta  transformant 
en  une  résine  brune. 

L'acide  nitrique  concentré  la  dissout  sans  se  colorer.  L'acide  sut* 
furique  concentré  la  brunit.  L'iode  produit. dans  sa  solution  aqueuse 
QD  abondant  précipité  couleur  de  kermès. 

L'Iiyoscyamine  neutralise  complètement  les  acides. 

Prise  intérieurement,  elle  agit  comme  un  poison  narcotique, 
nème  à  petite  dose.  Frottée  dans  Tœil,  même  en  quantité  minime, 
elle  dilate  la  pupille  d'une  manière  persistante. 

Les  sels  dlioseyamine  cristallisent  en  grande  partie,  €^  ne  s' alte- 
rnat pas  à  l'air^  ils  sont  fort  vénéneux;  ils  sont  sans  odeur,  mais  il^ 
possèdent  une  saveur  acre  et  nauséabonde. 

Le  bichtorurede  platine  ne  les  précipite  pas^  le  chlorure  d'or  y 
fléiermine  la  formation  de  flocons  blanchâtres. 

L'infusion  de  noix  de  gaFle  y  occasionne  un  précipité  blanc. 

S  iiéfi.  Jefvine  \  C^^H^'N'O*  (7).  —  Cet  alcali  accompagne  la 
fératriae  dans  la  racine  d'ellébore  blanc  (  remtrwn  album), 

M.  Simon  l'extrait  de  la  manière  suivante  :  on  traite  par  l'acide 
chlorliydrique  étendu  l'extrait  alcoolique  de  la  racine,  et  l'on  pré- 
cipite la  liqueur  chlorliydrique  par  le  carbonate  de  soutle.  Ou  fait 
<iusoudrele  précipité  dans  l'alcoo)  ;  o»  décolore  par  le  charbou, 
fit  on  enlève  l'alcool  par  la  distillation.  La  plus  grande  partie  de 
la  matière  se  prend  alors  en  une  masse  crisulline  :  la  vératrine^ 
^^nt  incrbtalUsable,  s'enlève  presque,  toute  si  l'on  soumet  ce  pro* 
uuii  à  l'action  de  la  presse;  on  humecte  avec  de  l'alcool  le  gl« 
^3u  ainsi  obtenu,  eton  l'exprime  encore  une  fois.  De  cette  manière, 
la  jfrvine  s'obtient  presque  pure. 

'  E.  SïMOîd  (  1837  ),  Ann,  de  Poggend.,  XL!,  569,  et  en  rxlr.  Ann.  dcr  Chem.  th 
^ff^m.,  XXîV,  214.  -  WvLtyAnn.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XXXV,  i  ic 
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La  liqueur  exprimée  contient  à  la  fois  de  la  jervine  et  de  la  * 
rotrine.  On  Tévapore  à  siccité,  et  on  traite  le  résidu  par  lacide  i 
furique  dilué.  La  jervine  donne  un  sulfate  fort  peu  soluble,  tan 
que  le  sulfate  de  vératrine  reste  en  dissolution. 

La  jervine  est  incolore  et  cristalline.  Elle  perd  à  loo^  de  l\ 
de  cristallisation  (4  atomes).  Elle  fond  par  une  forte  chaleui^ 
une  huile  incolore  qui  se  décompose  au-dessus  de  aoo**.  Elle 
presque  insoluble  dans    Teau,  mais  l'alcool  la  dissout.  £lle 
très-peu  soluble  dans  Tammoniaque. 

Séchéeà  ioo%  elle  renferme  : 

WillV  C^°H^^N'0<^. 

Carbone.   .  .  .  74>9ï 

Hydrogène.  .  .  9,57 

Azote 5,38 

Oxygène.  .    .  „  » 

Eau  de  cristallis.      6,88 
La  jei*vine  dégage  de  l  ammoniaque  par  la  fusion  a^ec  la  potai 
Le  chlorhydrate,  le  sulfate  et  le  nitrate  de  jervine  sont  très-j 
solubles  dans  Teau  et  dans  les  acides  minéraux. 

Le  chloroplatinate  s'obtient  sous  la  forme  de  flocons  jaune  cl 
en  mélangeant,  avec  du  bichlorure  de  platine,  une  solution  aque 
de  Tacétate  on  une  solution  alcoolique  du  chlorhydrate  de  jer^i 
Il  a  donné  à  Tanalyse  i4,55 — 14,33  p.  c.  de  platine.  (  Calcu 

14,3.) 

V acétate  est  un  sel  soluble  dans  Teau. 

S  2249.  Lobéline*.  —  Cet  alcali  existe,  suivant  MM.  Bastick 
Procter,  dans  le  Lobelia  inflata,  L.,  plante  très-usitée  dans  la  i 
decine  des  Etats-Unis.  Il  est  huileux,  non  volatil  sans  décompc 
UoEi,  fort  soluble  dans  Teau,  lalcool  et  Téther,  et  forme  des  2 
I  risuillisablesavec  les  acides  chlorhydriqae,  sulfuriquci  nitriqu< 
oxalique.  Les  solutions  sont  précipitées  par  le  tannin.  Pris  interj 
rement,  il  agit  comme  narcotique. 

S  *ja5o.  Ménispemiine.  —  Elle  a  été  trouvée  par  Pelletiei 
Cc>ui  rbe  ^  dans  la  coque  du  Levant  (  graines  de  Menispermum  C 

'  m.  >V m  représente  la  jerfine  parles  rapports C^H^^N'O^. 
*  \V   B18TICK,  Pharmac.  Journ,  and  Transact,,  X,  î70.  —  Proctee,  ihid.^  X, 
^  JMxmtn  et  Couerbe,  Ann,  de  Chim,  et  de  Phys,,  LIV,  17S.  — £d  traiUnt  l'ex 
akoaUc|iic  de  la  coque  du  Levant  par  de  Peau  bouillaote,  pais  par  uo  acide  très-étc 
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C9hs)y  où  elle  est  accompagnée  de  paraménispennih^  (  $  aaSi  ) 
et  lie  picrotoxine  (  $  aaSa  ).  * 

Pour  extraire  la  mënispermioe,  oo  traite  d* abord  parTeau  froide 
IVxtratt  alcoolique  de  la  coque  du  Levant,  puis  on  lëptiise  par 
lie  l'eau  chaude  acidulée  ;  après  avoir  précipité  par  un  alcali  la 
solution  brune,  on  épuise  le  précipité  par  de  Vacide  acétique  très- 
bible;  il  reste  alors  une  masse  brun-noir.  On  peut  aussi  piler  les 
graioa,  les  épuiser  par  de  l'alcool  de  o,833,  distiller,  faire  bouillir 
!«  résidu  avec  de  Teau  et  filtrer  la  liqueur  bouillante.  Celle-ci 
Jepose  alors  par  le  refroidissement,  surtout  si  Ton  y  ajoute  un 
peu  d'acide,  des  cristaux  de  picrotozine.  La  partie  insoluble  dans 
l'eau  bouillante  pure  est  ensuite  traitée  par  de  Teau  acidulée,  et 
précipitée  par  un  alcali  ;  il  se  produit  ainsi  un  précipité  grenu 
(lou  l'alcool  extrait  une  matière  jaune  particulière;  enfin  on  dis- 
sout le  résidu  dans  Tétlier,  qui  dépose  la  ménispermiae  a  l'état  cris- 
ullisé.L'éther  laisse  une  substance  visqueuse  que  Ton  dissout  dans 
iaicool  absolu  ^  la  dissolution,  évaporée  à  4^*')  finit  p^f  donner  des 
cristaux  de  paraménispermine. 

La  ménisperniine  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  terminés 
par  les  faces  d'une  pyramide,*  elle  est  blanche,  fusible  à  120%  et  se 
décompose  aune  température  plus  élevée;  elle  ne  parait  |>as  être 
vénéneuse.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et 
IViher,  qui  la  déposent  à  l'état  cristallisé. 

£lle  renferme  (  moyenne  de  quatre  expériences  )  : 

Pellet.  et  Coiierlie. 
Carbone  \  .  .  71980 
Hydrogènel  .  •  8,01 
Azote.  •  .  •  .  9,57 
Oxygène.  •  .  .  io,53 
100,00 

Pelletier  et  Coiierbe  déduisent  de  cette  composition  la  formule 
^"^H^^O*,  qui  manque  de  contrôle. 

Les  acides  dilués  dissolvent  aisément  la  ménispermine.  L'acide 
nitrique  concentré  la  convertit  à  chaud  en  acide  oxalique  et  en  une 
niatière  jaune  résinoïde* 


H  par  dePélher,  PcUelier  et  Couerbe  ont  obtenu  un  i^idu  bran  (once,  auquel  iU  donnent 
le  nom  ^aeide  hypopicrotoxique.  Ce  corps  est  solubte  dans  l'alcool  et  dans  les  alcalis; 
t«  acides  le  précipitent  de  sa  solution  alcaline. 
'  Calculé  d'après  Pancien  poids  atomique. 

lY.  15 


326  COUPS    A    SBRIKR  ,    ALCATJS. 

Le  sulfate  île  ménispermine  cristallise  en  aiguilles  prisniaiicpi^ 
fusibles  à  i65**;  à  une  température  plus  élevée,  il  rotigit  un  p 
et  se  décompose  en  dégageant  de  l'hydrogène  sulfuré.  Le  sel  cr 
tallisé  renferme  i5  p»  c.  d  eau  et  6,87  p.  c.  d'acide  sulfurique  a 
hydre. 

%  ^^^i  .hdi paraménispernnne  a  la  même  composition  que  la  n 
nispermine  ;  elle  fond  à  a5o%  et  se  volatilise  à  1  état  de  vapet 
blanches  qui  se  condensent  sous  forme  <Ie  neige  sur  les  coi 
froids.  Elle  est  insoluble  dans  leau ,  pe«  soluble  dans  Téther, 
fort  soluble  dans  lalcool  bouillant.  Les  acides  étendus  la  dissi 
vent  également,  sans  toutefois  en  être  neutralisés  et  sans  donv 
de  sels. 

5  2253.  hàpicmtoxine  '  parait  être  le  principe  actif  de  la  coq 
du  Levant,  mais  elle  ne  possède  pas  <les  propriétés  alcalines. 

Pour  préparer  ce  corps,  M.  Merck  épuise  par  Talcool  les  gn 
nés  mondées, et  enlève  Talcool  de  lextraitpar  la  distillation  à  u 
tlouce  chaleur;  la  picrotoxine  se  trouve  alors  cristallisée  sous  u 
couche  d'huile  grasse.  On  éloigne  celle-ci,  et,  après  avoir  exprimé 
cristaux  entre  des  doubles  de  papier  buvard,  on  les  dissout  da 
Talcool,  on  décolore  par  du  charbon  animal,  et  Ton  évapore  à 
feu  modéré. 

Wittstock  exprime  préalablement  les  semences  mondées,  tra 
le  résidu  à  trois  reprises  par  de  lalcool  de  o,835,  éloigne  I  alc< 
par  la  distillation,  dissout  le  résidu  dans  Teau,  enlève  Thuile,  (il 
vx.  fait  cristalliser  la  picrotoxine  en  évaporant  doucement  la 
queur. 

Pelletier  et  Couërbe  traitent  par  de  Teau  bouillante  le  résidu 
rextrait  alcoolique  des  semences,  et  aiguisent  le  liquide  décai 
avec  un  peu  d  acide  ;  la  picrotoxine  cristallise  alors  par  le  refroid 
sèment. 

Bouliay  prescrit  de  bien  faire  bouillir  dans  Teau  les  sèment 
mondées,  avant  ou  après  en  avoir  retiré  Thuile  grasse,  et  de  fa 
évaporer  lentement  ta  liqueur  jusqu'à  consistance  d'extrait  ;  il  triti 
ensuite  le  résidu  avec  de  la  magnésie  ou  de  la  baryte,  évapore 
siccité,  reprend  par  de  Talcool  et  évapore  de  nouveau.  On  p 

'  BouLLAY  (  1812  )»  Ann.  de  Chimie,  XXX,  209.  Journ.  de  Pharm.,  V,  1  ;  XI,  5 

—  Casascca,  Ann.  de  Chim.  et  de  Pftyx,,  XXX,  307.  —  C.  Opperii/inn,  Magaz 
Pharm.,  XXXV,  233.  —  Pelletier  et  Coueube,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  Ll  V,  1 

—  LiEBir.,  Ann.  der  Chem.  w.  Pharm.,  X,  203.  —  Rec.nauit,  Ann,  de  Chim.  et 
Phit$.,  LXVni,  100 
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rifie  1j  picrotoxiiie  par  le  charbou  animal  ;  ou  peut  également  la 
(Iticolorer  en  précipitant  Textrait  par  du  sous-acétate  de  plocnb 
et  décomposant  par  Thydrogène  sulfuré  ;  oo  conoentre  ensuite  la 
solution  alcoolique,  et  ou  la  décompose  par  du  caurboDale  de 
potasse;  la  picrotoxine.  cristallise  alors  au  bout  de  quelque 
temps. 

Suivant  Meissner  %  on  obtient  ausn  des  cristaux  de  picrotoxiiie 
en  évaporant  simplement  la  décoction  de  la  coque  du  Leratit. 

La  picrotoxine  forme  de  petits  prismes  quadrilatères ,  blancs  et 
transparents  y  ou  bien  des  aiguilles  groupées  en  étoiles;  elle  est 
inaltérable  k  l'air,  sans  odeur,  et  douée  d*une  saveur  ^ttréme^ 
ment  amère.  Elle  est  sans  action  sur  les  couleurs  végétales.  Elle  se 
(lêcoiupose  à  une  température  élevée,  sans  entrer  en  fusion.  Elle  se 
dissout  dans  i5o  parties  d'eau  froide  et  dans  a5  parties  d*eau 
bouillante  ;  de  même,  elle  est  soluble  dans  3  parties  d*alcool  bouil- 
lant de  0,800,  aiusi  que  dans  l'éther;  ni  les  huiles  grasses  ni  les 
huiles  essentielles  ne  la  dissplvent.  Elle  se  dissout  mieux  dans  les 
acides  que  dans  Tcau  pure,  mais  elle  ne  forme  pas  de  sels;  elle  se 
(iissout  paiement  dans  les  alcalis.  Sa  solution  alcoolique  dévie  à 
gauche  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière';  [a]  = —  «8^ 

La  picrotoxine  a  donné  à  l'analyse  '  les  nombres  suivants  : 
PcU.et       OniemiBiiii.  Redisait.       C>«H^«. 

CariKHie.  .  .    66,91*      «1,43    61^3        «0,31    ««,47        61,t 
Hydrogène..      6,00         6,tl      0,22  à^3      5,70         6,1 

Oiygène.  ,  .       »  «  »  »  »  32,7 

100,0 

M.  Oppermann  calcule  de  cette  composition  la  formule  C"*!}^ 
(qui  exige  plus  d*hydrogène  que  M.  Regnault  n'en  a  trouvé). 

L*acide  sulfurique  concentré  forme  avec  la  picrotoxine  une  dîs« 
»>liilion  couleur  de  safran.  L'acide  nitrique  la  transforme  en  acide 
otalique.  . 

A  chaud,  les  alcalis  altèrent  la  picrotoxine. 

La  cluiux,  la  strontîane,  la  baryte  et  la  magnésie  se  combinent 
avec  elle.  L'oxyde  de  plomb  donne  également  une  combinaison  in* 
cristallisable ,  trè»-soliïble  (  renfermant  45  à  48  p.  c.  d'oxyde  ). 

Ni  laoétate  ni  le  sous-acétate  de  plomb  ne  précipitent  la  picro- 
toxine. 

'  McmiiEB,  Annales  de  Berlin,  XXVlll,  132. 

'  B0CCN4RO1T  et  F.  BouDCT,  Joum.  de  Pharm.,  [3j  XXIII,  288. 

'  L»  analyses  citées  soal  calculées  avec  Tanclea  poîih  atomique  du  carbone. 

là. 
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Prise  intérieurement,  la  picrotoxine  détermine  des  Terlîges ,  i 
convulsions  et  même  la  mort. 

S  aa53.  OxyacanthinB^ .  —  Suivant  M.  Polex,  ce  corps  accà 
pagne  la  berbérioe  dans  la  racine  d'épine->viDette. 

Pour  l'extraire,  on  épuise  cette  racine  parlalcool,  on  ajoutei 
peu  d*eau  à  Textrait,  et  Ton  enlève  Talcool  par  la  distillation» 
résidu  dépose  une  résine  molle  qu'on  sépare  par  le  filtre  ;  la  lîqu< 
filtrée  précipite,  par  la  concentration,  des  cristaux  de  berbéril 
Quand  les  eauxHfnères  li*en  donnent  plus,  on  les  étend  de  qui 
fois  leur  volume  d'eau ,  et  on  les  précipite  par  du  carbonate 
soude.  Le  précipité  ayant  été  lavé  à  l'eau  (roide ,  on  le  dissout  di 
l'acide  sulfurique  dilué  ;  on  décolore  la  solution  par  le  charfa 
animal,  et  on  en  précipite  l'oxyacanthine  par  du  carbonate  desoui 

A  l'état  de  pureté,  l'oxyacanthine  constitue  une  poudre  blancl 
ordinairement  jaunâtre;  on  peut  Tobtenir  cristallisée  par  Tévapo 
lion  sponunée  de  sa  solution  alcooliqu«>,  additionnée  d'une  qui 
tilé  d*eau  telle  que  la  liqueur  reste  encore  limpide.  Elle  possj 
une  saveur  àcrcet  amère ,  et  brunit  au  contact  de  l'air  «t  de  la  I 
mière.  Elle  fond  par  4a  chaleur,  et  dégage  de  l'eau ,  des  vapet 
empyreumatiques  et  de  l'ammoniaque*,  en  laissant  un  charbon  \ 
lumineux.  Elle  est  presque  insoluble  dans  l'eau  froide  ;  récemm< 
précipitée  )  elle  se  dissoat  en  petite  quantité  dans  Teau  bouillan 
Elle  est  soluble  dans  l'alcool  ^  Téther,  les  essences  et  les  hui 
grasses.  Ses  solutions  ont  une  réaction  alcaline. 

Les  addes  fninéraux  concentrés  la  décomposent.  L'acide  nitriq 
kirésinifie  d 'abord  par  l'ébullition,  et  la  convertit  ensuite  en  ad 
oxalique  et  en  un  corps  semblable  à  la  berbérine,  et  qui  se  pré 
pite  par  l'eau  en  flocons  jaunes. 

Les  sels  d oxyacanthine  ont  uiie  saveur  amère. 

Le  chlorhydrate  et  le  ^aZ/a/e  cristallisent  en  faisceaux»  . 

Le  nitrate  constitue  des  agglomérations  mamelonnées. 

Les  sels  formés  par  les  acides  organiques  cristallisent  plus  dil 
i4)tniient.  I^  solution  neutre  de  Vncétate  précipite  en  blanc  par 
UMiiturt^de  noix  de  galle,  le  nitrate  d^argent,  le  bichlorurede  m 
i^mv ,  le  tartrate  d  antimoine  et  de  potasse ,  le  protochlorure  d 
tuin;  eti  bnin-rouge  par  l'iode,  en  jaune  par  le  bichlorure 
i)Iatine  et  lacidepicrique;  elle  n'est  pas  précipitée  par  le  protonitr 

\,  Archiv  d.  Pharmac,  VI,  265 
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^mereiire,  le'perchlorure  de  fer,  Tacélate  de  plorub,  le  sous- 
M'étate  de  plomb,  les  sels  de  cuivre^  la  géladne. 

$  2234.  Pelosine  '  ou  cissampëline,  C^Ii"NO* .—  Elle  est  con- 
lenue,  suivaniM.  Wiggers,  dans  la  racine  depareira^brava,  commu- 
nément attribuée  au  Cissampelos  pareirOf  L.  (  plante  sarmenteuse 
(le  la  famille  des  mënispermacées  ),  qui  croit  principalement  dans 
ia  bois  montueux  des  Antilles. 

On  épuise  cette  racine  par  de  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique,  et 
ion  précipite  Textraitpar  du  carbooate  de  soude,  qn*on  évite  de  pren- 
ilre  en  excès.  On  purifie  leprécipité  par  la  dissolution  dans  Féther. 

La  racine  de  pareira  paraît  donner  de  V„  à  7,^  de  son  poids  de 
pélosine. 

Par  Févaporation  de  sa  solution  éthérée,  la  pélosine  reste  sous 
b  forme  d'un  yernis  amorphe  et  transparent.  On  Tob tient  hydratée 
ei)  ajoutant  de  Tenu  à  sa  solution  éthérée  et  éloignant  Téther  par 
b  distillation  ;  elle  se  dépose  ainsi  à  Tétat  d'une  poudre  blanche. 
Elle  perd  son  eau  à  loo"*,  et  clevient  alors  soluble  dans  Talcool 
et  féther;  elle  est  insoluble  dans  Feau,  incristallisable  et  sans 
odeur,  mais  d*une  saveur  à  la  fois  douceâtre  et  amère.  Elle  bleuit 
le  tournesol  rougi  par  les  acides. 

Séchée  à  12%  elle  renferme  ; 

Ik»edeker.  C^*H*'N0«. 

Carbone 7^99^ 

Hydrogène.  .   .  .       7,22 

Azote 4,68 

Oxygène • 

100,00 

On  remarque  que  cette  composition  est  la  même  que  celle  de 
ta  codéine  *.  Suivant  M»  Boedeker,  la  pélosine  hydratée  renferme 
8,21  p.  c.  d*eau  {  3  atomes  ). 

La  pélosine  s^altère  au  contact  de  Tair,  surtout  sous  Tinfluence 
'e  la  chaleur  et  de  lliumidité. 

I/acide  nitrique  de  concentration  moyenne  la  résinifie. 

Les  sels  de  pélosine  sont  généralement  fort  solubles  et  difficile- 
neni  cristallisables.  Les  alcalis,  le  tannin,  le  chlorure d*or  et  le  bi-> 
dilorure  de  platine  les  précipitent. 

'  A.  Wi(xer.s(lS38),  Ann.  der  Chem.  n.  Pharm.,  XXVll,  vS  ;  XXXIll,  81.  -  Bui:- 
"kiA,  tbid.,  LX|X,  53. 
'M.  StNrdckrr  fifose  que  1a  iicliwiuo  e»l  peut  être  idenliiiae  à  la  berbciiiic  {%  2236  )^ 


«.99 

7a,a4 

iM 

2,0a 

4.62 
16,07 
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Le  chlorhydrate^  G^WHCf^  fiGI  +  a  aq.,  sobtteiit  le  luieu: 
à  réiat  de  pureté  en  faisant  passer  du  gaa  chlorhydrtqiie  sec  ai 
sein  d'une  solution  de  pélosine  (  préalabknient  séehëe  à  lao*)  dan 
1  elber  alMolu  \  il  se  dépose  ainsi  des  flocons  blancs  qura  lave  ave^ 
le  même  liquide.  Dessécké,  le  chlorhydrate  de  pélosine  constitw 
une  poudre  blanche  amorphe,  trèshygronéirique,  fort  solubie  dam 
l'eau  et  Talcool;  sa  solution  laisse  un  Teniis  par  Tévaporation.  L 
sel  desséché  à  i  io*est  anhydre. 

Le  chloroplaiinate,  ^«"NO»,  H€l,  PÎGl*(à  iioO,  est  un  pr» 
cipité  jaune  pâle,  amorphe,  fort  électrique.  Fortement  'édiauffé 
il  fond,  et  se  boursoufle  considérablement  en  répandant  une  odeu| 
pénétrante  fort  désagréable.  11  renferme  : 

B>ftte¥er.  Calenl. 

Carbone 43,48         T"  42,60 

Hydrogène.    .    .  •       4)88         »  4)34 

Platine >9)i3     19,8a  'di^^ 

Le  chromate^  a  C"H"NO*,Cr'0%  a  110+  a  aq.  (?),  se  précipili 
sous  la  forme  de  flocons  jsiunes  par  Tadditton  du  bichromate  d< 
potasse  à  une  solution  de  chlorhydrate  de  pélosine.  Le  précipiu 
brunit  pendant  les  lavages.  Clumffé  à  quelques  degrés  au-dessus  (1< 
100%  il  se  décompose  brusquement  en  dégageant  delà  quinoléiue 
et  de  Tacide  phénique. 

S  aa55.  M.  Boedeker  donne  le  nom  de  pelfiitcine  à  un  produil 
de  décomposition  de  la  pélosine  hydratée  au  contact  de  Tair  et  J( 
la  lumière.  Dans  ces  circonstances  la  pélosine  jaunit,  dégage  cl^ 
Tammoniaque,  et  devient  insoluble  dans  Téiliei*.  S!  on  traite  U 
produit  par  Talcool  absolu  et  bouillant,  celui-ci  laisse  à  Tétat  in^ 
solubie  une  matière  brune  ulmique  en  petite  quantité,  tandis  qu'il 
dissout  la  pellutéine^  qui  se  dépose  en  flocons  jaune-bninàtre  pi 
le  refroidissement. 

La  pellutéine  se  comporte  avec  les  acides  comme  la  pélosinei 
Sécliée  à  110",  elle  renferme  : 

BiM'ilokff.  r^^'H'î'iXO*. 

Carbone 7-^190  73,7 

Hydrogène 6,18  6,1^ 

Aïoie 3,8 'i  4,7 


Oxygène. 


'  L'idfulile  de  cet  alcilt  u»  patélé  élabHe  \'àï  VàiièU%9> 
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Le  c/tloroplatinate  de  pellutéine  e$t  un  prëcipiië  renferinaiit 
*7>^9 —  *7»99  P*  c-  de  platine. 

S  asSS'.  Pyridine^  C'il^N.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  M.  An-> 
(lerson  *  à  un  alcali  volatil  contenu  dans  les  produits  huileux  de  la 
(listilbtion  sèche  des  os.  Lorsqu'on  extrait  les  parties  alcalines  de 
ivs  produits  en  traitant  ceux-ci  par  Tacide  sulfurique  dilué, 
puis  par  la  chaux ,  et  qu'on  soumet  à  la  rectification  les  huiles  ait 
câlines  ainsi  obtenues,  la  pyridine  passe  avec  les  portions  bouil- 
LiRtà  II 5*  environ.  Ces  portions  ont  une  odeur  semblable  à  celle 
(le la  picoline  ($  14^^)9  niais  plus  forte  et  plus  piquante;  elles  so 
dissolvent  dans  Feau  en  toutes  proportions,  et  donnent  avec  les 
acides  des  sels  fort  solubles. 

Le  cUoroplaiitiate  de  pyridine,  CH'^N,  HGI,  PtGl',  se  dépose 
peu  à  peu  sous  la  forme  de  prismes  aplatis,  fort  solubles  dans  Teau 
bouillante,  moins  solubles  dans  l'alcool  et  insolubles  dans  Véther, 
lurs(|u*on  ajoute  du  biclilorure  de  platine  à  la  solution  du  chlorhy* 
iiratede  lalcali  huileux.  Il  renferme  : 

Aiiderson.  Calcul. 

Carbone.    •  .    .     ai,4S     ^^9^9  ai,o3 

Hydrogène.    •    .       2,3o       a,a4  9}  10 

Platine 34,30    34,56  34,6o 

Maintenu  en  ébullitiou  avec  de  l'eau,  ce  chloroplatinate  parait 
K  ctécottiposer,  en  produisant  un  autre  sel  en  paillettes  dorées. 

PynroL  —  M.  Runge*  appelle  ainsi  un  alcali  huileux  et  volatil, 
syait:  la  propriété  de  communiquer  une  coloration  rouge  pui^urine 
>u  bois  de  sapin  humecté  d'acide  chlorhydrique.  Cet  alcali,  d'une 
odeur  de  rave  .fort  désagréable ,  se  produit  dans  la  distillation 
i^cke  des  matières  animales ,  notamment  de  la  corne  et  des  os  ;  il 
»t  aussi  contenu  dans  le  goudron  de  houille.  Il  rougit  prompte- 
ment  au  contact  de  Tair,  et  s'altère  au  point  de  devenir  presque 
Doir. 

Le  pyrrol  s'obtient  lorsqu'on  fait  bouillir  la  liqueur  acide  pro- 
venant du  traitement,  par  l'acide  sulfurique  dilué,  des  produits  de 
la  distillation  sèche  des  matières  animales  ;  il  se  condense  alors 
avec  les  vapeurs  d'eau . 
Suivant  M.  Anderion,  le  pyrrol  est  une  substance  alcaline  cora- 

'  A^fttR!iOfi(l83l),  Ann.der  Chpm.u.Pharm.,h\\\,  55. 

'  Ki^.r,  Ann.  de  Poggend.,  XXXf,  «5.  -  AMïtii&o^,  Ann.  dci  Vhvm   u  Pharm  , 
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plexe,  Jont  le  point  d*ébuUitioii  varie  entre  ioo*et  188*.  Dissou 
clans  une  petite  quantité  d'acide  chlorhydrique^  il  donne  avec  le  bi 
chlorure  de  platine  un  précipité  jaune  qui  se  convertit  rapidemen 
en  une  masse  noire.  Bouilli  avec  un  excès  d'acide,  il  se  transform 
en  une  matière  rouge,  insoluble  dans  l'eau,  les  acides  et  les  al 
calis,  soluble  dans  ^alGoo^,  et  tellenieni  volumineuse  qu*on  peu 
renverser  le  vase  où  l'on  a  opéré ,  sans  qu'elle  s  en  échappe. 
•  S  aa56.  SangMÎnarinâ*.  —  Cet  alcali  est  contenu,  suivan 
Dana,  dans  la  racine  de  Sanguinaria  CanadensiSj  L.  (famille  de 
papavéracées  ). 

M.  Schiel  Textrait  de  la  manière  suivante  :  on  épuise  par  letlie 
la  racine  desséchée  et  réfluite  en  poudre,  on  sépare  par  le  filtre  le 
parties  insolubfes  ,  et  Ton  fait  passer  dans  la  solution  ur  couran 
de  gaz  chlorbydrique;  il  se  précipite  ainsi  du  chlorhydrate  desan 
guinarine  impur,  qu'on  fait  dissoudre  dans  Teau  et  qu*on  précipii 
par  l'ammoniaque»  Le  précipité  ayant  été  dessédié,  on  le  dissou 
dansTéther,  on  agite  la  solution  avec  du  diarbon  animal  jusqu*; 
parfaite  décoloration ,  et  Ton  précipite  de  nouveau  le  liquide  en 
fièrement  incolore  par  du  gaz  chlorhydrique.  I^  précipité  écai'M 
de  chlorhydrate  de  sanguinarine  étant  dissous  dans  Teau  et  préci 
pité  par  lammoniaque,  donne  la  sanguinarine.  sous  la  forme  d* 
Boeons  blancs. 

La  sanguinarine  se  présente^  après  la  dessication,  sous  la  fornii 
dune  poudre  jaunâtre,  insipide,  excitant  lëlernument.  Elle  est  ini 
soluble  dans  Teau,  fort  soluble  dans  lalcool  ;  la  solution  est  foi^ 
amère  et  d'une  réaction  alcaline.  Elle  se  colore  immédiatement  ei 
voUge  dans  une  atmosphère  contenant  des  vapeurs  acides. 

Composition  de  la  sanguinarine  sécliée  à  100°  :  C^II'^NO\?;. 

Scliiel  \  CalcMl. 

Carbone 69>7 

Hydrogène. 
Azote.    .   . 
Oxygène.    . 

iou,o 

^  Dan%,  Magaz.f.  Hiarm.^  XXHI,  125  —  Saiiei.,  Amt.  der  €hem.  «.  Pham 
XLIII,2S3. 

'  L'analogie  de  caractères  q,ue  la  s^iugiiinariiie  présente  avec  l;i  (lit.>k*i>ilirut< 
(  ^  2238)  rend  prolNiblc  ri<lf*nlité  de  ve^  deux  alcalis. 

^  M.  Scliiel  rppréseule  b  saa^iiiiiarine  par  les  fap(»«rU  C'~H*''i\0^. 
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La  sangilinarine  fcmil  par  la  rlialeiir  et  se  charimnne  à  une  tem- 
pérature plus  élevée.  ,  . 

L'acide  nitrique  la  décompose. 

Elle  neutralise  parfaitement  les  acides ,  en  donnant  des  sels  or-> 
dinairement  rouges,  très-amers  et  fort  solubles  dans  Teau.  La 
teinture  de  noix  de  galle  les  précipite  en  rouge-jaunitre. 

Le  chlorhydrate  est  d'un  beau  rouge  écarlate,  fort  ^luble  dans 
l'aicool  et  l'eau ,  surtout  à  chaud,  insoluble  dans  Tétlier.  Au  mi- 
rroscope,  il  présente  un  aspect  cristallin. 

lie  chloroplaîinate  est  un  précipité  orangé. 

$22iy.  Solanine*. —  Cet  alcali  a  été  découvert  en  1821  par 
Desfosses  dans  les  baies  de  la  morelle  (  Solanum  nigrum  ),  et  de  I» 
pf>inine  de  terre  (5.  tubcrosnm  )  ;  on  Ta  retrouvé  depuis  dans  les 
liges,  les  feuilles  et  les  baies  de  plusieurs  autres  solanées ,  et  en 
particulier  de  la  douce-amère  (  S,  Julcamara  ).  Il  abonde  surtout 
«bus  les  germes  que  poussent  les  pommes  de  terre  au  printemps 
rt  en  hiver  dans  les  caves  humides. 

Pour  obtenir  la  solanine  de  la  morelle,  il  suffit  d^extraire  le  sue 
(les  baies  m  Ares  et  d  y  ajouter  de  lammoniaque  ;  la  solanine  se  dé- 
pose alors  â  Tétat  d'une  poudre  gris&tre.  On  la  redissout  dans  de 
) alcool,  auquel  on  ajoute  un  peu  de  charbon  animal;  on  filtre  et 
l'on  évapore. 

Les  germes  de  pommes  de  terre  sont  fort  avantageux  pour  l'ex* 
irariion  de  la  solanine.  On  les  coupe  en  petits  morceaux,  et  on  les 
met  en  macération,  pendant  un  ou  deux  jours,  avec  de  Teau 
lorlement  aiguisée  d*acide  clilorhydrîqae.  On  mélange  ensuite 
1  extrait  avec  de  l'hydrate  de  chaux,  ajouté  par  petites  portions, 
jusqu'à  ce  qu*il  y  ait  une  réaction  légèrement  alcaline.  Après  avoir 
laissé  reposer  le  précipité  pendant  a4  heures,  on  le  recueille  sur  un 
linge,  on  le  lave,  on  le  dessèche  à  une  douce  chaleur,  et  on  le  fuit 
l>uuillir  avec  de  l*alcool  de  84  centiones.  Le  liquide  alcoolique 
fU  ensuite  filtré  bouillant  ;  la  solanine  se  dépose  alors  à  Tétat  cris* 
tjllin.  Les  eaux-mères  alcooliques  en  renferment  encore,  et,  lors- 


•  Dr.srosaes  (IS2i),  Jottr».  de  Pharm,,  VII,  414.  —  Morih,  /otirn.  de  Chim. 
•tetik.  U  M.  —  Paver  et  Cocvallicr,  ibid.,  I,  5!7.  -  Otto,  Ann,  der  Chem.  v. 
'•Affrm.,  Vil.  fdo;  XXVI,  281.  —  G.  Heirt,  Jtmrn.  de  Pharm,,  XVIII,  l«a.  — 
^h^fMKT^Amn.de  Chim.ei  de  Phyi.,  Ull,  414.  —  Rewunc,  i<n«.  der  Chem.  14. 
rftarm.,  XXX,  M5.  —  \Vi:<cku:R  ,  Bepert.  d.  Pharmac,  LXXVI.  38Î.  -  W^cRtN 
*"W»,  Atrfiird.  rharmac,  XXXIM,  59.  —  BAlllA^N,  kbid.f  XXXIV,  23. 
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qu*ati  les  concentre  par  I  evaporation,  elles  se  prennent  en  u 
niasse  gélatineuse  qui  devient  cornée  par  la  dessiccation.  Si  \\ 
dissout  dans  un  acide  cette  masse  cornée,  qu^on  précipite  la  sot 
tion  par  de  l'hjdrate  de  chaux  et  qu'on  fasse  bouillir  le  prëcipi 
avec  de  l'alcool  jusqu'à  saturation,  on  obtient  encore,  par  le  refn 
disseinent,  de  la  solantne  cristallisée. 

Les  petits  cristaux  qui  se  déposent  par  le  refroidissement  d'ui 
solution  alcoolique  de  solanine,  se  présentent  au  microscope  so 
|j  forme  de  prismes  aplatis,  qui  paraissent  être  des  prismes  droi 
rhomboïdaux.  Précipitée  de  ses  sels  par  un  alcali  minéral,  la  sol 
nine  forme  des  flocons  gélatineux,  devenant  cornés  par  la  dessi 
cation;  dans  cet  état,  elle  est  hydratée.  Vue  au  microscope , 
masse  gélatineuse  parait  composée  de  fines  aiguilles.  A  Tétat  sec, 
solanine  n*a  point  d*odeur;  mais,  par  Thumectation  avec  de  l'eai 
elle  prend  une  légère  odeur,  semblable  à  celle  de  Teau  où  Ton 
fait  cuire  des  pommes  de  terre.  Sii  saveur,  amère  et  nausé 
bonde,  produit  dans  le  palais  une  irritation  persistante.  Elle  est  p< 
soluble  à  froid  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  grasses; 
chaud  elle  se  dissout  dans  lalcool  ;  sa  solution  bleuit  le  tournes 
rougi  par  les  acides.  Elle  fond  par  la  chaleur  et  se  charbonne  à  ui 
température  élevée  ;  par  la  distillation  sèche,  elle  donne  une  I 
queur  acide  et  une  huile  brune  empyreu  ma  tique. 

Les  analyses  qui  ont  été  faites  de  la  solanine  ne  s'accordent  pj 
entre  elles  : 

Blaiicliet.  O.  Henry. 

Carbone 62,0  78,00 

Hydrogène.    .     .         8,9  9,1 4 

Azote 1,6  3,08 

Oxygène.    .    .    .       27,5  12,78 

100,0  100,00 

L'acide  sulfurique  concentré  colore  la  solanine  en  orangé  ;  ceti 
teinte  passe  peu  à  peu  au  violet  foncé  et  au  brun.  L'acide  nitriqu 
et  Tacide  chlorhydrique  concentré  la  jaunissent. 

Lorsqu'on  mélange  avec  de  Tiode  une  solution  alcoolique  cl 
solanine  ,  on  obtient  une  combinaison  brune,  amorphe,  insolubl 
dans  l'eau. 

La  solanine  .est  vénéneuse.  Deux  outroisgrains  de  sulfate  de  sol« 

jyne  font  péi-ir  un   lapin    en  quelques  heures.    L'alcali  paralys 

nibrcs  po:>lérieurs  dotes  animaux  ;  cet  effet  se  produit  mcni 
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i\iti  lesboles  à  i*4>rnes  auxquelles  on  a  tloiiné  à  inangei'  des  riiiçu- 
res  proveoaiil  de  pommes  de  tene  germées. 

Les  se/s  de  solamne  sont  généralement  fort  solubles,  et  refu- 
sant en  grande  partie  de  cristalliser.  Ils  précipitent  la  solanine  par 
l'addition  des  alcalis  caustiques  ou  carbonates.  Ils  ne  précipitent  pas 
le  liichlorure  de  platine,  et  réduisent  les  sels  d  or  et  d*argent. 

Voici  les  caractères  des  sels  de  solanine,  d'après  M.  Baumann  : 

Le  chlorhydrate  est  fort  soluble  et  gommeux.  Suivant  M.  Rlan- 
cbet,  loo  p,  de  solanine  absorbent  ^i  p.  de  gaz  chlorhjdrique. 

\^  sulfate  s'obtient  sous  la  forme  d  une  masse  grenue  et  cris- 
utiine,  fort  soluble  dans  Feau.  Sa  solution  se  trouble  par  l'ébulli- 
tioQ ,  et  renferme  alors  un  sel  acide  gommeux.  Suivant  Desfosses, 
100  p.  de  solanine  neutralisent  10,98  cracide  sulfurique. 

Le  chromate  forme  des  aiguilles  jaune  foncé. 

Le  nitrate  constitue  une  masse  gommeuse. 

hô  phosphate  se  précipite  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  et 
rrisulline, 

Leformiate  est  gommeux. 

L'oxa/n/tf  constitue  des  lamelles,  fort  peu  sol ubies,  quiseprécipt* 
tcni,  même  du  sulfate  de  solanine,  par  l'addition  de  Tacide  oxa* 
•i<|iie. 

Le  cyanhydrate  est  gommeux . 

\a*  f'errocyaidijdrate  se  précipite  en  flocons  blancs  par  laddiiioii 
«lu  ferrocjanure  de  potassium  à  la  solution  d'un  sel  de  solanine. 

M  acétate  est  fort  soluble  et  gommeux. 

Letartrate^  le  malatcel  le  citrate  sont  gommeux. 

Lasûccinaie  cristallise  en  aiguilles  minces,  fort  solubles  dans 
l'eau. 

Lenutcate  cristallise  en  houppes  composées  d  aiguilles,  minces , 
i>»rt  solubles  dans  Peau. 
Lebenzoate  est  gommeux. 

Le  galtotannate  est  un    précipité  floconneux   qui  se   redissout 
quand  on  chauffe  la  liqueur,  et  se  dépose  ensuite  en  houppes  for- 
mées d*aiguilles,  peu  solubles  à  froid,  très-solubles  dans  Teau  houil- 
Kitiie. 
y^gnllate  est  amorphe  et  soluble. 
l^mellate  i'si  un  sel  neutre  dont  la  solution  se  dcc'omp€>se  par 

lévaporation  à  siccilé,  en  niettaul   de  Vudde  melliiiue  en  liberlt"^ 

Kaitiu(»dl  \ 
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S  ^a58.  Spartéine  \  C**^H''N{?).  —  Cet  alcali  volatil  est  conlci 
suÎTant  M.  Stenliouseï  dans  le  Spartium  Scoparium^  L.  (  Cyil 
ScopcuriuSy  Linck).  La  décoction  de  cette  plante  se  prend  par  le 
froid issement  en  une  gelée  brun:verdàtre,  composée  principalem< 
de  matière  colorante  jaune  (  scoparine  )  >  de  chlorophylle  et 
spartéiue.  On  reprend  cette  gelée  par  de  Teaù  bouillante,  aiguii 
de  quelques  gouttes  d'acide  chlorhydrique  ;  la  chlorophylle  et 
matière  colorante  se  précipitent  de  nouveau  par  le  refroidisseme 
et  la  spartéine  reste  dans  les  eaux-mères  acides.  On  concen 
(3elles-ci  par  l'évaporation,  et  on  distille  le  résidu  avec  un  excès 
soude  caustique,  tant  que  le  produit  qui  passe  possède  une  fo 
saveur  amère.  On  sature  ce  produit  par  du  sel  marin,  on  sépi 
rhuile  alcaline  qui  se  sépare  alors,  et  on  rectifie  celle-ci  à  plusiet 
reprises. 

La  spartéine  est  une  huile  incolore,  peu  fluide,  plus  pesante  q 
reau,d*uneodeurfaiblerappelantcelle  de  raniline,d*  une  saveur  i 
cessivementamère.Récemmentdistillée,elleest  entièrement  limpi< 
exposée  au  contact  de  l'air,  elle  brunit  peu  à  peu.  Elle  est  très-p 
soluble  daiis  1  eau,  possède  une  réaction  très-alcaline,  et  neutral 
parfaitement  les  acides  .Elle  distille  à  287°  en  jaunissant  légèi 
ment. 

Elle  parait  renfermer  C'^tr^N; du moinselle  a  donné  à lanalysc 

Stenhoiise.  Calcul. 

Carbone  ....     76,68     76,70       77,2 
Hydrogène.   .   .      li,oq      11,17        io,5 

Azote »  »  12,3 

100,0 
L  acide  nitrique  concentré   et  bouillant  décompose  lu  spartéii 
l.e  produit  de  la  réaction,  étant  traité  par  le  chlorure  de  chau 
donne  de  la  chloropicrine  (  §  874  );  saturé  par  la  potasse  et  so 
mis  à  la  distillation,  il  fournit  un  alcali  volatil. 

L  acide  chlorhydrique  bouillant  altère  également  la  spartéin 
en  développant  une  odeur  de  souris. 

Le  brome  s* échauffe  beaucoup  avec  la  spartéine,  et  la  transfert 
en  une  résine  brune. 

Lorsqu'on  ajoute  de  la  spartéine  à  une  solution  neutre  de  chl 

»  Stekiuhsk  (1851),  Ann.  dcr  Chem.  u.  Pharm.,  LXXVlll,  15. 
'  M.  SIeiiltoiise  admet  les  rapports  C  'H'^N. 
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ruie  de  cuivre,  on  obtient  un  précipité  vert,  contenant  de  U  spdr- 
léinc.  Avec  l'acétate  et  le  do  us-acétate  de  plomb,  on  obtient  égale- 
ment des  précipités. 

La  spartéiiie  est  vénéneuse  etpossède  des  propriétés  narcotiques. 

Le  chlorhydrate  de  spartéine  n'a  pas  pu  être  obtenu  à  Tétat  cris- 
tallisé. 

U  cUoroplaUnate,  C'«H''N,BGI,  PtGI*  +  a  aq.  (?),  s'obtient 
sous  la  forme  d*un  précipité  jaune  par  l'addition  du  bichlorure  de 
platine  à  la  solution  du  chlorhydrate  de  spartéine.  Ce  chloroplati- 
nate  se  décompose  par  l'ébullition  avec  de  l'eau  ou  avec  de  l'alcool; 
mais  lise  dissout  à  chaud,  sans  altération,  dans  l'acide  chlorhydri- 
que,  et  se  dépose  de  la  solution  sous  la  forme  de  cristaux  rhom- 
kiques.  (  Combinaison  observée  par  M.  Miller,  ao  P>  oo  ]^  oo  ,  oo  P 
«P  GO.  Pqo.  Inclinaison  de  ooP:  oa  P,  dans  le  plan  des 
(leui  axes  horizontaux,  =  loS**  a4*;  P  oo  :  j^oo ,  dans  le  même 
plan,=  97«48'). 

Le  chloroplatinate  de  spartéine  contient  a  atomes  d'eau  (  expé- 
rience, 5,54 — 5 , 57),  qu'il  perd  par  la  dessiccation  à  1 3o^  Lesel  cris- 
ullisé  (  séché  dans  le  vide  )  renferme  : 

Stenhoose. Calcul. 

Girbone  .   .     26,55     ^6,33         »  »  27,5 

Hydrogène.       4,99       4,74         .  »  4,5 

Platine     .  .     29,02     28,63     28,73     28,75  28,3 

Le  chloroinercurate^  C"*ir'N,HGI,  HgGl  (?),  s'obtient  sous  la 
forme  d'un  précipité  cristallin,  lorsqu'on  mélange  avec  le  bichlo« 
nire  de  mercure  une  Solution  de  spartéine  dans  l'acide  chlorhydri- 
que.  Ce  précipité  peut  s'obtenir  cristallisé  par  la  dissolution  dans 
IVide  chlorhydrique  chaud  ;  les  cristaux  qu^on  obtient  alors  appar- 
tiennent au  système  rhombique.  (Combinaison  observée,  00  Poo  . 
«  P« .  ooP  a,  00  ^  2.  P.  l?oo  .  Inclinaison  de  00  P  :  P,  formant  les 
arêtes  «ulminantes  de  l'octaèdre  primitif,  =  i3i''  Sa'et  1 20*^6';  de  P  : 
i*  formant  les  arêtes  latérales,  =  75**  24'  :  de  1^  00  .  ^  00  dans  le 
pian  des  deux  axes  horizontaux  =  54°  5o';  de  00  P2  :  00  P  00  = 
iSr  5';  de  00  P  2  :  00  P  00  =  114°  21.  Clivage  parfait,  parallèle* 
uient  à  00  P  00  )•  Le  chloromercurate  de  spartéine  est  presque  inso- 
luble dans  l'eau  et  l'alcool. 

Le  chloraurate  est  un  précipité  jaune  cristallin,  trcs*peu  so- 
MAe  dans  l'eau  et  l'alcool,  solubte  à  chaud  dans  l'acide  chlorhy- 
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(Irique,  qui  le  dépose  par  le  refroidissement  sous  la  forme  de  cris- 
taux micacés. 

Le  nitrate  paraît  être  incristal lisiible. 

Le  picrate,  C'«H"N,C"H»(NO*)»0*{?)iCrislaUise  en  longues  aiguil- 
les jaunes  et  brillantes,  semblables  au  picrate  de  potasse,  très-peu 
.solubles  à  froid  dans  1  eau  et  l'alcool,  un  peu  plus  solubles  dans  ces 
Kquides  bouillants.  La  potasse  ne  le  décompose  pas  à  froid.  Il  a 
donné  à  lanalyse  : 

Steolioose»  CaicuL 

Carbone  .,.  .  .  4S,5i  ^46,63  47)7 
Hydrogène.  .  .  4^75  4>86  4» 5 
Azote i5,68         »  i5,8 

S  2359.  Thjrmine.  —  Lorsqu  on  épuise  par  Veau  froide  le  ris  de 
veau  (thymus des  anatomistes  )  convenablement  dégraissé,  on  ob- 
teint  un  liquide  rougeâtre  très-acide,  qui  laisse  déposer  un  coaguluiu 
brun,  floconneux,  par  Tévaporation  au  bain-marie.  Le  liquide  sur- 
nageant estparfaitementlimpide;  une  solution  concentrée  de  baryte 
en  précipite  de  Tacîde  phosphorique  et  de  l  acide  sulfurique.  Le  li- 
quide restant,  étant  évaporé  au  bain-marie,  se  recouvre  de  pelli* 
cules  caséjformes ,  composées  d\me  substance  organique  et  de 
carbonate  de  baiyte;  le  résidu  sirupeux  est  brun  et  présente  To- 
deur  du  bouillon. 

Ce  résidu  renferme  la  thymine  de  M.  Gorup-Besanez.  Cet  alcali  se 
dépose  à  Tétat  impur  par  Taddition  de  Talcool  ou  de  Tétber  à  la 
solution  sirupeuse  ;  il  ne  se  précipite  toutefois  qu*à  la  longue;  il  est 
grenu,  translucide,  non-cristallin  ;  on  le  purifie  parTalcool  bouil- 
lant qui  dissout  la  thymine  pour  Tabandonner,  par  le  refroidisse- 
ment, sous  la  forme  d'une  poudre  brillante,  composée  d'aiguilles 
microscopiques. 

loVakil.  de  ris  de  veau  ont  donné  par  ce  procédé  ao  centigram- 
mes de  thymine. 

Cette  substance  n'a  ni  odeur  ni  saveur.  Elle  est  fort  soluble  dans 
leau;  Talcool  aqueux  ne  la  dissout  qu'à  chaud;  l'alcool  absolu 
et  l'étherne  la  dissolvent  pas.  Elle  n'a  pas  d*action  sur  le  tourne* 
sol.  Chauffée  dans  un  tube,  elle  fond,  donne  un  sublimé  cristallin, 
4't  dégage  des  vapeurs  alcalines  douées  d'une  odeur  analogue 
à  celle  de  Tacide  cyanhydrique. 

■  GoniT-BESANEz,  Ann,  der  Chem.  u.  Pfiarm.y  LXXXIX,  Iti. 
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L^ammaiiiaque  el  la  potasse  la  dissolvent  aisëoient. 

Srs  solutions  ne  sont  pas  précipitées,  par  le  nitrate  d^argent,  le 
chlorure  de  zinc,  le  bichlorure  de  mercure. 

Lesféab  de  //ijmine  sont  cristallisables. 

LechlorArdraie  forme  des  prismes efflorescens,  fortsolubles  dans 
l'eau. 

Le  chlotvplaiinate  cristallise  en  octaèdres ,  assez  solubles  d^ns 
l'eau ,  insolubles  dans  Talcool. 

Le  sulfate  cristallise  en  tables  hexagonales,  efflorescentes. 

S  2260.  Fératnne  \  C'*H"NOX?).  —  Cet  alcali,  découvert  par 
Heissnor  en  1818,  se  rencontre  dans  la  cévadille  (graine  de  f^era- 
trumSabadilla  ),  dansTellébore  blanc  (  Feratrutn  album  ),  et  pro- 
bablement encore  dans  d'autres  vératrum. 

Pour  extraire  la  vératrine,  on  épuise  par  de  Talcool  de  o,865, 
aiguisé  diacide  sulfnrique,  les  graines  de  cévadille  mondées  de  leurs 
enveloppes  et  réduites  en  poudre;  on  traite  l'extrait  par  un  excès 
(le  chaux  caustique,  et,  après  avoir  filtré  le  mélange,  on  chassé  Tal- 
(tml  par  Tévaporation.  Le  résidu  est  d'abord  traité  par  l'eau,  puis 
par  très-peu  d'acide  sulfurique  dilué  ;  on  précipite  ensuite  la  solu- 
tion par  un  excès  d  ammoniaque.  Il  se  dépose  ainsi  une  poudre 
lilanche que  l'on  purifie  en  la  dissolvant  dans  l'éther. 

M.  Merck  emploie  de  l'eau  bouillante  chargée  d'acide  clilorhy- 
Jriqtie  pour  l'extraction  de  la  vératrine,  évapore  l'extrait  à 
consistance  de  sirop,  ajoute  de  Tacide  chlorhydrique  tant  qu'il  se 
forme  un  précipité,  filtre,  décompose  le  liquide  par  un  excès  >le 
Huiiix  caustique,  traite  le  précipité  à  chaud  par  de  l'alcool,  évapore 
ieitrait,  dissout  le  résidu  dans  de  l'acide  acétique  étendu,  précipite 
par  de  l'ammoniaque,  et  purifie  le  précipité  au  moyen  de  l'éther. 

j  kilogrammes  de  cévadille  donnent  de  10  à  i5  grammes  de 
vératrine  *. 

U  vératrine  se  présente  ordinairement  sous  la  forme  d'une  pon- 
dre blanche  ou blanc-verdàtre,  cristalline.  Dans  l'alcool, elle  cris-: 

'  MnssNE»  (1818),  Neues  Joiirn.  v.  Tromsdor//,  V,  3 —  Pelletier  et  Caventou, 
4*ff.  de  Chkm.  et  de  Phyt.,  XIV,  69.  —  E.  Simon,  Annal,  de  Berlin,  XXXV,  129.  ~ 
CoifiBE,  Ann,  de  Chim.  et  de  Phys.,  LU,  352.  ^Mrrck,  Traité  de  Chim.  organ, 
àf  M,  Uebig,  édit.  franc,  11,  617, 

'  SuUanl  M.  Couërbe,  la  graine  de  cévadille  renfernierait  deux  alcalis,  dont  Tun,  la 
^baddUne,  eerait  soluble  dans  Teau  bouillante.  Mais,  d*après  M.  Simon,  cette  sabadil- 
line  n'eiU  qu'un  mélange  de  résinate  de  soude  et  de  réâinate  de  vératrine  :  en  la  dis- 
«oiunl  dans  Tacide  sulfnrique  dilué,  00  peut  par  Tammoniaque  en  précipiter  de  la  vé- 
ratriiie. 


24o  •  GOBP5    ▲    SÉlilBB,    ALCALIS. 

tallise  par  1  evaporatiousponuinée  en  longs  prismes  à  baserhon 
(Merck).  Elle  est  sans  odeur;  une  petite  quantité  de  vératriiie 
poudre  introduite  dans  le  nez  détermine  de  violents  éternuaiei 
accompagnés  de  maux  de  tête  et  d*un  malaise  général.  Elle  est  I 
acre  et  vénéneuse  ;  prise  intérieurement,  elle  provoque  des  von 
sements  et  des  purgations;  3  milligrammes  tuent  un  petit  chat  d 
Tespace  de  dix  minutes*  Elle  est  insoluble  dans  f  eau  et  dans  les 
queurs  alcalines;  elle  est  fort  soluble  dans  Talcool,  et  se  dis» 
difficilement  dans  Téther.  Les  solutions  bleuissent  le  tournesol 
Elle  renferme'  : 

Dumas  §t  Pelletier.      '  Cotiérbe.  C3^H"?W)^(?). 

Carbone*  .  .  .     66,75  70,48     70,78  71,0 


Hydrogène.  .  .       8,54  ^'fi^       7^64  7|3 

Azote 5,04  5,43       5,21  4}9 

Oxygène.  ...»  »  »  16,8 

100,0 

Ces  analyses  manquent  de  contrôle. 

La  vératrine  fond  aisément  par  la  chaleur  et  se  décompose  à 
température  élevée.  L'acide  nitrique  concentré  prend  par  elle 
teinte  d*abord  écarlate,  puis  jaune.  L*acide  sulfurique  concei 
se  colore  en  jaune,  puis  en  rouge  de  sang  et  finalement  en  violei 

Les  sels  de  vératrine  ont  une  saveur  acre  et  bràlante. 

Le  chlorhydrate  cristallise  en  aiguilles  raccourcies,  fort  s^ 
blés  dans  Teau  et  Talcool. 

Xe  cldoroplatinate  se  dépose  sous  la  forme  d*un  précipité  ja 
et  cristallin  par  la  concentration  d'Un  mélange  de  chlorhydrat 
vératrine  et  de  bichlorure  de  platine. 

Le  sulfate  se  prend  par  Tévaporation  lente  en  aiguilles,  < 
tenant  i4>66  p.  c.  d'acide  sulfurique,  ainsi  que  de  Teau  de  cri 
lisation  qui  se  dégage  par  la  fusion  du  sel  (Couerbe). 

Làperiodate  s'obtient  sous  la  forme  d'une  matière  butyre 
qui  ne  tarde  à  devenir  dure  et  résinoïde ,  lorsqu'on  abandc 
dans  une  étuve  une  solution  alcoolique  de  vératrine,  saturée 
cide  périodique  ;  le  microscope  décèle  au  sein  de  cette  niasse 
Ibule  de  cristaux  (Langlois). 

Letartrate  est  fort  soluble  dans  l'eau. 

S  2261.  Alcalis  douteux.  — Nous  nous  bornerons  à  mentioi 

*  Ces  analyses  sont  calculées  avec  Tancien  poids  alomique.du  carbone. 


ALCALIS    OlVERSi    PEU    CONNUS.  ^j^l 

les  noais  des  alcalis  suivants^  d^une  existence  fort  problëmait4iie: 

j4pirine\  dans  les  noix  du  Cocos  lapidea{lMzio), 

Àzadiritie^y  dans  le  Melia  Azadirackta  (  Piddingtoii  ). 

Belladonine^y  dans  les  feuilles  et  les  tiges  de  la  belladone  (Lue- 
bekind). 

Buxine^y  dans  le  buis,  Basas  sempennrens  (Faure)* 

Capsiciae^  dans  le  péricarpe  du  poivre  d'Inde,  Capsicum  annuum 
Bracoonot'). 

Carapine^,  dans  Pécorce  de  carapa  delà  Guyane  (Petrozet  Ro-. 
binel). 

Casiine^  dans  le  fruit  du  gattilier,  Fitex  Agnus  Casius^  L.,  fa- 
mille des  verbénacées  (Landerer). 

ChaeropA]rlline\  dans  les  graines  de  Chaerophyllum  buliosuw, 
distillées  avec  la  pousse  (Pois torf). 

Cicutine^y  dans  la  ciguë  vireuse,  Cicuta  virosa,  L.,  CiciUarla 
ofiatïcay  Lam.  (Polex). 

Convolvuliney  dans  la  racine  de  scammonéci  Conçohulus  Scani- . 
monia^  L.  (  Clamor  Marquart). 

Cr0to/ii/i6  9,  dans  les  grains  de  tilly,  Croton  TÏ^/ôciti  (Brandes) 
Suivant  M.  Weppen,  la  crotonine  n*est  qu'une  combinaison  de 
magnésie  et  d'acide  gras. 

Cusparine  *'',  dans  la  vraie  angusture ,  Cusparia  fcbrifuga  (  Sa- . 
bdin). 

Cjmapiney  dans  le  (^ux  peTÛ\y  ^thusa  Cynapium  (Ficinus). 

Daphnine"y  dans  Fëcorce  de  garou,  Daphne  Gnidîum  et  Meze- 
reum  (Vauquelin  '  ), 

'  Bitio,  Journ.  de  Chim.  médic,  octob.  1S33,  p.*  495. 

'  PiDDucTOif,  Magazinf.  Pharm.  v.  Geiger,  XIX,  50. 

^  Uebkund,  Arehiv.f.  Pharm.,  XVIII.  75. 

' FiciE,  /oMrji.  de  Pharm.,  XVI,  428.  —  Couerbe,  Journ.  de  Pharm.,  1834,  jaa- 
tier. 

'  BaAri>NiioT,  Ann.  de  Chim.  el  de  Phys.,  VI,  122. 

**  Pcnu»  et  RoMHR,  /aiim.  de  Pharm.^  Vil,  351 . 
PoLSTotr^iV.  arehiv.f,  Pharmac.  v.  Brandes, X\l\i,  176. 

^Powx,  Archiv./.  Pharmac, fWWl,  174.  —  Wittsleiw,  i?eper/.  d.  Pharmac.  v. 
«vAwr,  XVIII,  19. 

^Brahms,  Arehiv.f.  Pharmae.,  IV,  178. —  F».  Weppen,  Ann.  der  Chem.  w. 
fltarm.,  LXX,  254. 

"SAUM9,  Jaum,  de  Chim,  médtc.,  lX,sa8;  et  Ann,  der  Chem.  u.  Pfiarm,, 

"  Vâoqobuii  ,  Ann.  de  CAémie,  LXXXIV,  174  — L.  G.Ghelin  et  Babh,  Dits,  uber 
^S^tdiUfosirinde^lnbinsat,  1822. 
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Esenbeckine^  dans  Técorce  d^Esenbeckia  febrifugay  Mart.,  Evoific\ 
febrifugay  Aiig.  Saint-Hilaire  (  Buchner  '  ). 

Eupalorine*^  clans  Teupatclire  chanvrin,  Eupatorium  cannabi- 
nuniyL.  (Righini). 

Euphorbine^j  dans  les  euphorbes  (Buchner  et  Herberger}. 

Pagine j  dans  les  faines,  fruits  du  Fagus  sjrhatica^  L.  (Zanon.  ) 

Fumarine^yàûns  la  fumeterre,  Fumaria  officinalis  (Peschier). 

Hédérine^^  dans  la  graine  du  lierre,  Hedera  Hélix  (  Vandamnw 
et  Chevallier  ). 

Jamàicine^t  (lans  Técorce  de  geofFrée  de  la  Jamaïque  et  de  Su- 
rinam, Geoffroya  inennis  Sw.,  de  la  famille  des  légumineiise» 
(Huttenàchmîdt). 

Péreirine'^j  dans  Técorce  de  pao  péreira,  arbre  sylrestre  du  Bré- 
sil, yaliesiainedita,  delà  famille  des  apocynées  ;  elle  est  fébrifuge 
(Goos). 

Surinamitie*,  dans  lëcorce  de  geoffrée  de  la  Jamaïque  et  de  Su- 
rinam (Huttenschmidt). 

Fioline^  dans  les  violettes  (Boullay). 

Nous  ne  citerons  aussi  que  pour  mémoire  Vodorine,  Yanimine 
Votanine  et  Xammolîney  alcalis  huileux  et  volatils  extraits  par  Un- 
verdorben^  de  Thuile  de  DippeL  Leurs  sels  auraient  la  propriété 
d'Âtre  huileux  ou  poisseux. 

>  BucvRER,  Jî^pert  d.i'AarMi.,XXXI,  481;fXXYII,  t. 
!    *  RiGHiKi,  Magiaz./,  Pharmac^  XXV»  â8. 

^BccmiKRet  Uerbercer,  Repert.  d.  Pharm.f  XXXVII. 
)   4  Pescmbii,  Joum.  v.  Tromrnsdoff,  XYH,  2,80.  —  Mekc&,  iàid.,  XX,  2,16. 

^  Vakdaiiiib et  Chby allier,  Journ.  de  Chimie  médicale^ [2]  VI,  «si. 

^  HuTTEittCBHiBT,  MoçoM.  /.  Phorm,  V.  Geiger^  aeplemb.  iVi\.  —  Wincklc», 
Pharmac.  CentralbL,  1840,  p.  120. 

7  Goos,  Pharmae.  Centralbl^  1839,  p.  Qf 0.  ReperL  d.  Pharm.  v.  Buchner,  XXVI, 
32.  —  PcRsm,  Annalimedic,  chirwrg,  di  Rama,  I,  fascic.  3. 

*  HOTTElOCHMIiyT,  loC.  Cit.  —  WlNCKLBIl,  loC,  Ht. 

9  Urtbrdobiien,  Ann.  de  JH)ggendetrXf ^y\\i,  253.  — 'Untsumnibcn  et  Reicocrbac», 
iM.,  XXIV,  464. 
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MATIÈRES  NEUTRES. 

52162.  L^s  nialières  neutres  non  sériées  seront  décrites  «lans 
Tordre  suivant  : 

j^loès  (aioéline  et  dérivés  nitriques  ). 

Matières non-'azotées  (marières  camphrées,  excractives,  anières  , 
colorantes,  etc.) 

Huiles  essentielles. 

Résines, 

Caoutchouc  etgutta  percha . 

Produits  pyrogénés. 

Matières  ajzof^e^  (  albumine,  fibrine,  caséine,  gélatine,  etc.) 

A  LOBS. 

S  2263.  L*aloèsdu  commerce  est  le  suc  épaissi  de  plusieurs  espèces 
(iugenreil/oè^  (famille  des  liliacées).  On  l'extrait  surtout  de  Y  A,  soc- 
coîrina  en  Arabie,  dans  de  Tîle  Socotora  et  sur  la  côte  d'Afrique  qui 
«len  regard  ;  de  Y  A.  spicata  et  de  Yj4,  linguœ  formis  y  au  cap  de 
Bonne-Espérance;  de  XÀ.  vu/garis  on  sinuata,  à  la  Barbade  et  à  la 
lamàïque. 

On  prépare  Jes  bonnes  sortes  d'aloès  en  desséchant  au  soleil  le 
suc  qui  s* écoule  naturellement  des  feuilles  dont  on  a  coupé  la 
pointe;  l'extrait  obtenu  par  Fébullition  ou  par  F  expression  des 
feuilles  est  moins  recherché. 

Les  médecins  emploient  fréquemment  Taloès  comme  purgatif, 
sous  forme  de  pilules,  d'élixir  ou  de  teinture. 

L'aloèssucootrin  estune  des  sortes  les  plus  estimées. Use  rencon- 
tre dans  le  commerce  sous  forme  de  grosses  masses  rouge-brun,  à 
cassure  conchoïde  et  brillante,  diaphanes  et  rouges  en  lames  minces. 
Il  seréduit  aisément  en  une  poudre  jaune,  couleurde  safran;  il  pos- 
&èdeuoe  légère  odeur  demyn-he,  et  une  saveuramère  trèspersistante. 
Il  est  entièrement   soluble  dans  lalcool  et  dans  Teau  bouillante. 

Les  autres  sortes  d'aloès  ressemblent  plus  ou  moins  à  Taloès 
succotrin. 

16. 
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Le  |trincipe  purgatif  qu'elles  renferment  est  une  substance  cris- 
tallis:il}le  et  fort  altérable,  Valoï/ir,  que  MM.  Sniitb  et  Stenbouse 
sont  parvenus  à  extraire  de  Taloès  barbade. 

Cette  aloïne  se  transforme  par  1* acide  nitrique  en  acide  chrysant' 
miquej  dont  nous  donnerons  plus  loin  la  descripijon  (§  2!%68).  Avec 
Faloès  brut,  Tacide  nitrique  donne,  en  outre,  do  Vacide  aloéiiqitt 
(§2267)  et  de  Taclde  picrique  (chrysolépique,  §  1^7 3). 

S  2a64»  Ai^oïNB,  C"H**0**(?)  — ^Pour  préparer  cette  substance,  on 
mélange d*abbrd  laloès  barbade  avec  du  sable,  afin  de  Tempeclier 
de  s*agglomérer;  on  le  traite  à  plusieurs  reprises  par  de  Teau  froide, 
et  Ton  évapore  les  extraits  dans  le  vide  à  consistance  de  sirop.  La 
matière,  étant  ensuite  abandonnée  dans  un  lieu  frais  pendant  qiieU 
quesjours,  se  prend  en  une  masse  de  petits  cristaux  grenus  plus  ou 
moins  colorés.  On  exprime  ceux-ci  entre  des  doubles  <le  papier 
buvard,  et  on  les  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  I  eau 
chauffée  tout  au  plus  à  f>5°.  Il  faut  éviter,  dans  cette  préparation, 
de  porter  à  Tébullition  les  liqueurs  aqueuses,  attendu  que  laloîne 
s'altère  très-promptemen  ta  100°. 

M.  Stenbouse  n*a  réussi  à  isoler  1* aloïne  qu  en  opérant  sur  dt* 
Taloèsbarbade.Suivant  ce  chimiste,  Faloès  du  Cap  et  laloèssuccotrin 
renferment  en  très-grande  quantité  des  matières  étrangères  '  qui  em- 
pêchent la  cristallisation  de  Taloïne.  Au  reste,  si  Ton  introduit  des 
cristaux  d'aloïne  dans  Teau-mère  colorée  d'où  cette  substance  s\-st 
déposée  et  qu  on  essaye  de  les  en  extraire  de  nouveau,  on  ne  parvient 
plusà  les  obtenir,  les  liqueurs  se  fonçant  et  s  altérant  déplus  en  plus. 

L'aloïne  pure  se  dépose  d'une  solution  alcoolique,  faite  à  chaud, 
sous  la  forme  de  petites  aiguilles  prismatiques,  groupées  en  étoiles, 
et  d'un  jaune  pâle.  Sa  saveur,  d'abord  douceâtre,  est  d*une  auiei- 
tume  excessive.  A  froid,  elle  est  peu  soluble  dans  Teau  et  Talcoo]  ; 
elle  s  y  dissout  beaucoup  mieux  à  chaud  \  les  solutions,  d*un  jaune- 
clair,  sont  neutres  aux  papiers. 

»  STENn<JUSE(l95l),  Philos,  Magaz,  [3]XXXVII,  481;  et  Ann,  der  Chem.  n.  Pharm., 
J  XXYII,  208. 
*  M.  Edmond  ftobiquet  a  trouvé  dans  Taloès  succotrio  : 

Aloès  pur 85,00. 

Ulmate  de  potasse.  .  .    2,00. 

Suirale  de  cliaux.  .  .    2,00 

Carbonate  de  potasse.  ) 

Carbonate  de  chaux.  { trace». 

Phosphate  de  ciiaux.  ) 

Acide  galliqoe  ....      0,2&. 

Albumine 8,00. 

Ce  que  M.  Robiqnel  appelle  aloès  pur  semble  iHre  de  Taloïne  plus  ou  moios  atit* rf« 
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Sèvhée  à  loo**,  elle  renferme  : 

Stenhouse.  C»<H'»0'*. 

Carbone.   .  .   .     6o,5i     60,67     60,72         61^07 
Hydrogène.  .  .       5,66       5,65       5,4^  5,39 

Oxygène.   ...         »  ».  33,54 

100,00 

Laloïne,  simplement  sécliée  dans  le  vide  à  la  température  or- 
iliiiaire,  paraît  contenir  i  atome  d'eau  de  cristallisation  (  Sten- 
liouse). 

CliaufTée  pendant  quelques  heures  au  bain-marie,  Taloïne  se- 
irjnforme  peu  à  peu  en  une  résine  brune.  A  i5o^  elle  fond,  et  se 
rc^iinifie  alors  plus  promptement.  Calcinée  sur  une  lame  de  platine,. 
elle  fond,  prend  feu  et  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse.  Soumise 
a  la  distillation ,  elle  donne  une  liuile  volatile  un  pei\  aromatique,, 
ainsi  qu  une  résine  en  quantité  considérable. 

Les  alcalis  fixes  \  caustiques  ou  carbonates,  dissolvent  aisément 
r:jloïneavec  une  couleur  orangée  foncée;  la  liqueur  brunit  promp- 
tement en  s* oxydant  au  contact  de  Tair.  L*amraoniaque  et  le  car- 
iionaie  d*ammoniaque  produisent  le  même  effet.  Bouillie  avec  un 
alcali  ou  avec  un  acide  concentré,  Taloïne  se' convertit  rapidement 
en  une  résine  bi*une. 

Lorsqu  on  fait  passer  du  chlore'  dans  une  solution  aqueuse  d*a- 

'  En  dislillant  Taloès  avee  la  moitié  de  son  poids  de  cliaiii  vive,  M.  Edmond  Robt- 
•("^  iJourn,  de  Pharm.,  [3]  X,  167  el  241)  a  obtenu,  en  très-petite  quanifié  (1  p.  c. 
(nilntutit),  une  liatle  incolore  { aloïsol),  douée  d^ine  odeur  vive  et  pénétrante,  insolu- 
k^ilaiis  l'ean,  iolnble  en  toutes  proportions  dans  I*alcoolel  Pétlier,  l)ouillanl  à  130*',  et 
tune  densilé  de  0,S77. 


(Vile  liuile  renfermait 


Analyse.  C*H^O^ 


Carbone.  ...    fil, 54    CO,42         6t',5#v 
Hydrogène   .  .      7,68      7,26  7,69 

Oxygène.  ...        »  »  30.77 

100,00 

^liaittlouiiffi  au  Gonlactde  l'air,  00  soumise  à  Inaction  de  i*aci<le  nitrique  concentré  ou 
Ir  l'eau  chlorée,  la  même  liuile  se  transformait  en  un  acide  liquide,  bruM-rouge,  plus 
m^i\  que  l'eau,  répandant  une  odeur  de  casloréum  liés- prononcée^  Traité  par  loxyde 
lertiivreoa  par  Tacide  cliromique,  elle  se  décomposait  en  eau,  acide  carbonique  et. 
ndnirc  de  benzofle. 

'  Kn  Taisant  agir  do  chlore  sur  le  suc  d'aloès,  M.  Edmond  Roliiquet  a  obtenu  un  corps 
liiore  (cA/0ra/oi/€ },  cristallisé,  volatil  sans  décomposition,  et  remarquable  en  ce  (|u*il^ 
•  aVimait  on  Tofte  quantité  d*uxygène.  L*analyse  de  ce  produit  a  donné  :  cai^bone,  50,98 
-jO,37;  dilore,  23,47—23,98.  M.  Kobiquet  on  déduit  les  relations  C'^ClO''i  il  affirme 
l<iVn  traitant  le  corps  |iar  la  potasse,  on  oblien  irait  simpicmeul  du  rarbouale  et  du 
rirnture,  ce  qui  me  paratt  impossible.  Lorsqu'un  Irailo  \un  le  (-li)ore  la  soluliou  ahoor 
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loïne,il  se  produit  un  précipité  jaune-foncé,  ÎDcristalUsable,  cool 
nantdu  chlore. 

La  solution  du  chlorure  de  chaux  colore  I*aloïne  en  cran 
foncé;  cette  teinte  passe  bientôt  au  brun. 

Le  brome  convertit  Taloïne  en  un  dérivé  brome  (S  aa6S}. 

Le  btchlorure  de  mercure,  le  nitrate  d*argent  et  Tacétate 
plomb  neutre  ne  précipitent  pas  laloïne.  Celle-ci  n'est  pas  non  pi 
précipitée  par  une  solution  diluée  de  sous-acétate  de  plomb;  ma 
avec  une  solution  concentrée  du  même  sel,  on  obtient  un  précip 
jaune  foncé,  soluble  dans  Teau,  et  s*altérant  promptement  au  a 
tact  de  Tair. 

Lorsqu'on  introduit  faloïnc,  par  petites  portions  et  à  froid,  da 
de  Tacide  nitrique  fumant,  elle  se  dissout  avec  une  teinte  rouj 
sans  qu'il  se  dégage  des  vapeurs  rutilantes.  Si  Ton  ajoute  à  la 
queur  beaucoup  d*acide  sulfurique  concentré ,  il  se  précipite 
corps  jaune,  nitré  et  incristallisable. 

Mise  en  digestion  avec  de  l'acide  nitrique  concentré,  Talol 
dégage  des  vapeurs  rutilantes,  et  se  transforme  en  acide  chrysai 
mique,  sans  qu  il  se  produise  de  l'acide  picrique  (  comme  daas 
traitement  de  Taloès  brut  ), 

Un  mélange  de  chlorate  de  potasse  et  d'acide  chlorhydrique 
taque  Taloïne,  en  produisant  un  sirop  incristallisable  (  sans  chl 
anile  ). 

L'aloïne  exerce  sur  l'économie  animale  une  action  purgati 
Suivant  M.  Smith^  a  à  4  gr.  d'aloTne  produisent  beaucoup  p 
d'effet  que  10  à  i5  gr.  d'aloès. 

§2265,  Bionialoïne\  C'*H*'Br^O'*(?).  —  Lorsqu'on  ajoute 
excès  de  brome  à  une  solution  aqueuse  et  froide  d  aloïne,  i! 
produit  aussitôt  un  précipité  jaune,  dont  la  quantité  augmente! 
core  par  le  repos,  en  même  temps  que  la  liqueur^' surnageante 
charge  d'acide  bromhydrique.  On  fait  cristalliser  le  précipité  d 
Talcoo]  bouillant. 

La  bi  onialoïne  se  dépose,  par  le  refroidissement,  sous  la  for 
d'aîgTiillt.'§  jaunes,  brillantes,  groupées  en  étoiles,  et  bien  p 
grandes  que  les  cristaux  de  l'aloïne.  Elle  est  moins  soluble  à  fi 

Jiquf  du  mK  4l*aloès  il  se  produirai I  entre  autres,  un  corps  chloré,  crislallisable  et 
mifetiHÂïil  C* "11  ♦CIO. 

€^  Mii'  rnaiiquenl  de  coiituMc. 

»  STfA(ïn1s^  M8:»i),  Ann.  (frr  ihtm.  u  Phorm.f  LXXVJI,  21?. 
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que  ce  derniercorps  dans  l'eau  et  l'alcool^  mais  elle  se  difaout  aiië* 
nient  dans  1  alcool  bouillant;  les  solutions  sont  neutres  aux  papiers. 
Elle  a  donné  à  Tanalyse  : 

Stcabouw.  Calcal. 

Carbone 35^43     35,53       35,73 

Hjrdrogène.  .  .  .       a,^!       a, 86         2,62 

Brome 42,16     4t>78       4^101 

Oxygène »  i9i63 

100,00 

Dérivés  nitriques  de  laloès. 

S  2266.  Lorsquon  traite  l'aloès  par  Facide  nitrique,  on  obtient 
Hes  produits  dont  la  nature  varie  suivant  la  concentration  des  li- 
queun  et  la  durée  de  la  réaction.  La  substance  qui  se  forme  en 
premier  lieu  par  l'emploi  d'un  acide  moyennement  concentré,  c'est 
\  acide  aIoétique;\vkC\àe  nitrique  plus  concentré  transforme  celui-ci 
en  acide  chrysammique  ',  en  même  temps  qu'il  donne  naissance  à 
(le  fadde  picrique  et  à  de  l'acide  oxalique. 

S  2267.  -^^^^  aloétique  ^,  dit  aussi  amer  d'aloès  artificiel,  acide 
|>olychromatîque,C'»H*(NO*)*0'+aq.(?).— Pour  préparer  facide 
aloétique,  on  chauffe  deTaloès  avec  8  p.  d'acide  nitrique  concen- 
tré, et  l'on  retire  la  masse  du  feu  dès  qu'elle  commence  à  dégager 
«les  vapeurs  rouges.  Quand  ledégagement  de  gaza  cessé,  on  ccHicentre 
la  liqueur  par  févaporation  jusqu'à  ce  qu'elle  sépare  une  poudre 
)duiie,'dont  on  peut  augmenter  la  quantité  en  y  Versant  de  l'eau. 
Cette  poudre,  d*abord  lavéeà  l'eau,  puis  traiiée  pfir  Talcool  bouil- 
lant, cède  de  facide  aloétique  à  ce  liquide,  tandis  que  facide  chry- 

*  luttant  M.  Mitlder,  on  oblient  encore  un  troisième  acide,  Vacide  aloérésinique. 
dont  u  formai  ion  précède  celle  de  Taeide  aloétique  et  de  Tacide  cltiysammique.  Pour 
lireparer  cet  acide  aloérésinique,  oa sature  par  dn  carlionale  de  cliao»  la  liqueur  acide, 
^^rée  pftr  le  ifltre  do  dépôt  jaune  d  acide  aloétique  ;  ou  enlève  le  précipité  (renfermant 
(le  ro\alate),el  l'on  précipite  la  liqueur  filtrée  par  de  l'acétate  de  plomb.  Le  précipité 
plofnbique  renferme  des  quantités  variables  d*oxyde  (  M.  Mubfer  le  représente  par  les 
rapporUC-^^NO",  SPbO).  Décomposé  par  Tliydrogène  sulforé,  il  donne  Taoido  aloé- 
lesinique  sous  I4  forme  d'une  masse  bruae  aniorplie.  CeHe-ci  forme  des  sels  solubles 
afN  les  akatia  et  les  terres,  et  des  sels^imorpUes  insoluble»  avec  la  plupart  des  autres 
oxydes  aiétalliques.  L'adde  nitrique  bouillant  U  convertit'en  acide  aloétique  et  en  acide 
cltrysammique. 

'  Ba^coiipioT,  Ànn.  de  Chimie,  LXVIII,  28.  —  CnRVREtiL,  ibid,,  LXXIII,  46.  —  Lik- 
BKi.tita.  (fe  Pogijiend.,XUl,20b.  —  Boirrm,  Revue  scienli/,,  I,  loo  —  Voy.  auiisi- 
)t^  HMirces  Indiquées  J  2268  pour  Tacide  chrysamnitque. 
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samiDÎque  reste  à  l'état  insoluble.  On  laisse  évaporer  la  solution 
9lcooli(|ue,  et  Y  on  purifie  par  de  nouTelles  cristallisations  le  dépôt 
d*jcide  aloétique  (  Mulder  ). 

On  peut  aussi  traiter  par  le  carbonate  de  potasse  la  poudre  jaune 
qui  se  produit  par  laction  de  Tacide  nitrique  sur  Taloès  :  on  ob- 
tient ainsi  de  laloétatede  potasse,  fortsoluble  dans  Teau,  tandis 
que  le  chrysammate  à  même  base  est  fort  peu  soluble  dans  ce 
liquide  (Schunck). 

L'acide  aloétique  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  orangée, 
cristalline,  d'une  saveur  amère.  Il  est  peu  soluble  dans  Teau  froide, 
plus  soluble  dans  Teau  bouillante,  assez  soluble  dans  Talcool. 

Il  paraît  renfermer  C'^ff  (N0*)*0*  -f-  aq.  (  Mulder  *  )  : 

Schondc.  Malder.  Calcul. 


Carbone  .  .  •   . 

40,75     41,6 

4',5 

4i,5 

41,4 

Hydrogène    .    . 

1,73       1,5 

«.7 

1,4 

1.5 

Azote 

14,5 

14,4 

i4,4 

i3,8 

Oxygène.  .  .    . 

»                  u 

» 

» 

43,3 

100,0 

Lammoniaque  dissout  Tacide  aloétique  avec  une  coiileur  vio- 
lette, en  formant  une  combinaison  amidée.  Lorsqu'on  fait  passer 
du  gaz  ammoniaque  sec  sur  l'acide  aloétique,  la  matière  sVcliauiïe 
au  point  de  prendre  feu. 

La  potasse  et  la  soude  dissolvent  Tacide  aloétique  avec  une  cou- 
leur rouge. 

L'acide  nitrique  concentré  et  bouillant  transforme  Tacide  aloé- 
tique en  acide  cbrysammique  (en  même  temps  qu  il  se  produit  de 
l'acide  oxalique  et  de  Vacide  picrique,  Schunck). 

Le  sel  de  potasse  forme,  par  une  évaporation  très-lente,  des 
aiguilles  brillantes,  couleur  de  rubis,  qui  se  dissolvent  aisément 
dansTeau  avec  une  couleur  rouge  de  sang. 

Le  sel  de  soude  est  également  fort  soluble. 

Le  sel  de  baryte  forme  une  poudre  rouge-brun,  insoluble  dans 
Teau  (Mulder;  soluble,  Schunck).  On  l'obtient  en  mettant  l'acide 
akoétique  en  digestion  avec  un  excès  d'acétate  de  baryte.  Séché  à 
120", il  paraît  renfermer  C'«nBa(N0^)'0'+2aq.  En  effet,  il  adonné: 

•  M.  Schunck  admet  les  rapports  C'^ir'N'O'^  =  C^'^H^(N0i)'0^ 
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Mulder  Calcul. 

Carbone 3o,9     3o,7       3o,i 

Hydrogène.    ...       i,o       i,a         1,1 

Azote 9,8       9,9       10,0 

Barj't® 27,4     27,2       27,3 

\m  sel  de  plomb  est  insoluble  clans  Teau. 

S  ^268.  Acide  chrysammique  %  C'*H'(NO*)'0*.  —  Pour  prépa* 
rer  cet  acide,  on  délaye  i  p.  d  aloès  dans  8  p;  d'acide  nitrique  de 
1,3;,  et  l'on  chauffe  la  niasse  dans  une  grande  capsule  en  porce- 
laine jusqu'à  ce  que  la  première  réaction  soit  passée  ;  ensuite  on 
>efse  le  liquide  dans  une  cornue,  et  Ton  en  chasse  par  la  distilla- 
tion les  deux  tiers  de  Tacide  nitrique.  On  ajoute  au  résidu  une 
nouvelle  portion  d'acide  nitrique  (  3  ou  4  parties  ),  et  l'on  main- 
tient le  mélange,  pendant  quelques  jours,  à  un  température  voisine 
<lt*  I  ebullition,  tant  que  Ton  observe  encore  un  dégagement  de 
;mz.  Enfin^  dès  que  la  plus  grande  partie  de  Tacide  nitrique  s*est 
xilaiilisee,  on  ajoute  de  Teau  au  résidu  tant  qu'il  se  forme  un  pré- 
cipite. Ce  précipité  est  composé  d'acide  chrysammique;  le  liquide 
retient  en  solution   de  Tacide  picrique  et  de  l'acide  oxalique. 

L'acide  chrysammique  ainsi  obtenu  est  impur;  il  renferme  en- 
core de  Tacide  nitrique,  de  l'acide  picrique;  et,  si  Ton  n  a  pas  em- 
ployé assez d*acide  nitrique,  de  l'acide  aioétique.  On  peut  enlever 
ces  impuretés  par  les  lavages.  L'acide  chrysammique  reste  alors  à 
It'tat  d'une  poudre  brillante,  pailletée  et  d* un  jaune  verdâtre;  lors- 
4u  il  est  souillé  d  acide  aioétique,  il  ne  présente  jamais  cet  aspect. 
^)q  peut  alors  effectuer  la  séparation  de  Tacide  aioétique,  en  trai- 
tant le  produit  à  froid  par  le  carbonate  de  potasse,  qui  produit  ainsi 
Je  l'aloétate  fort  soluble,  et  du  chrysammate  peu  soluble.  Le  chry- 
^mmate  de  potasse,  dissous  dans  l'eau  bouillante  et  décomposé 
par  de  l'acide  nitrique,  occasionne  la  formation  d'un  précipité 
jaune,  qui,  lavé  et  desséché  ,  représente  l'acide  chrysammique  pur. 

Ce  corps  est  jaune  doré,  et  se  compose  de  petites  paillettes  bril- 
lantes, peu  solubles  dans  l'eau  froide  et  un  peu  plus  solubles  dans 
leau  bouillante.  Sa  dissolution  est  amère  et  d'un  rouge  pourpre, 
"  se  dissout  aisément  clans  l'alcool  et  Téther,  ainsi  que  dans  l'acide 

'Scniî«cR(i84l),ilii».  rferCAcm.tt.PAarm.,  XXXIX.  l;  LXV,  235.  —  Mlldeb, 
''^<Uvni,339;  LXXir,  285.  ilwn.  de  Chinu  et  de  PAy*.,  [3]  XXlï,  122.  —  Lau- 
^^'^.Compt.Tfnd,  des  trav.  de  Chim,,  iSâo,  p.  163.  —  E.  Robioiet, /ottr».  de 
''*''''«  ,[3],  X,  167  el  241,  Ann.  dn  Cheni.  «.  Pharm.,  LX,  295. 
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nitrique  bouillant  et  dans  les  autres  acides  minéraux.  11  explosiot 
vivement  par  la  distillation  sèche,  en  produisant  une  (lamine  ck 
et  fuligineuse,  et  en  répandant  Todeurd  amandes  amères,  ainsi  ( 
des  vapeurs  nitreuses. 
Il  renferme  : 

S<.lninck  ' .  Miilder.         Calcul. 

Carbone.    .    .  40,89  40,44  40,16  40,21  39,7  S9,9  40,1 

llvdrogèiic.    .  1,15  1,18  1,21       1,27  1,0  1,1  0,9 

Azole 12,47  12,48  12,40  12,41  13,0  x  13,3 

Oxygène.    .  .        «  »  »           »  n  »  45,7 

m»,o 

Chauffé  dans  le  chlore ,  Tacide  chrjsammique  dégage  de  Tac 
chlorhydrique. 

Bouilli  avec  de  la  potasse  caustique ,  il  se  décompose  en  prod 
sant  une  solution  brune  ;  celle-ci  donne,  pai*  les  acides  minera 
un  précipité  brun  foncé,  soluble  dans  l'eau  pure  (acide  aloér\ 
nique  de  M.  Schunck  ,  acide  chrysatique  de  M.  Mulder  *  ),  form 
des  sels  soluhles  avec  les  alcalis  et  les  terres,  et  des  sels  insolul 
avec  le  plomb  et  Targent.  Si  la  potasse  par  laquelle  on  traite 
cide  chrysammique  est  fort  concentrée,  on  observe  également 
dégagement  d  ammoniaque. 

L*aci(le  nitrique  fumant  n*altaque  pas  Tacide  chrysanimii 
(  Schunck). 

Lorsqu*on  traite  Tacide  chrysammique  par  l'acide  sulfurii 
conceniré  cl  bouillant,  la  réaction  est  fort  violente,  et  il  se  dég 
d'abondanles  vapeurs  rouges  contenant  de  facide  carbonique, 
Tacide  sulfureux  ,  de  l'oxyde  de  carbone  et  de  l'acide  nitreux. 
même  lenips  il  se  sépare  une  matière  violet  foncé  (cliryiodinc 
M.  Muliier),  soluble  dans  la  potasse,  et  que  l'acide  chlorhydrii 
en  reprécipile  sous  la  forme  d'une  gelée  ayant  la  même  teinte, 
produit  paraît  être  un  mélange  ;  en  effet,  si  Ton  traite  par  l'ami 
niaque  la  première  matière  violette,  elle  se  dédouble  en  une  pa 
insoluble  d'un  bleu  foncé,  et  en  une  partie  soluble  égalem 
bleue. 

Le  sulfure  de  potassium ,  additionné  de  potasse  caustique ,  tiï 
forme  Tacide  chrysammique  en  une  substan(;e  bleue  (  hydrochr] 

'  L'aiïrtlyse  de  M.  Schunck  est  calculée  avec  Tancien  poids  atomique  du  carbone 
ilut»£i^e8  i\\r  lazole  sont  faits  par  le  procédé  qualitatif. 
M.  Sclionck  exprime  Tacide  du y$ammi«|ue  par  les  rapports  C'''ir(NO^)'0^. 
'  W.  Stimnck  représente  le  sel  de  baryle  par  C'H'N'O'^,  ItaO.  M.  Mulder  dwin 
lé?pknjihla  formule  C'4r'iN'0'\  4  PbO. 
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mide,  $  2271).  Oo  obtient  une  substance  bleue  semblable  en  trai- 
tant par  rhydrogène  sulfuré  la  solution  chaude  de  Tacide  chr)'« 
sammique  dans  l'ammoniaque. 

Lainmoniaque,  en  agissant  sur  l'acide  chrysammique,  produit  des 
combinaisons  amidées  (S  2270). 

Lorsqu'on  fait  bouillir  lacide  chrysammique  avec  de  l'eau  et 
(lu  protochlorure  d'étain,  il  se  produit  une  poudre  violet  foncé , 
presque  insoluble  dans  tous  les  solvants  (  C'^H^N'O",  3  SnO% 
suivant  M.  Mulder).  Délayé  dans  la  potasse  caustique,  ce  pro- 
duit prend  une  belle  cotileur  bleue,  en  dégageant  de  Tammo^ 
niaque.  Traité  par  Tacide  nitrique ,  il  fournit  de  l'acide  aioétique  et 
(le  l'acide  chrysammique. 

ji  2269,  ^^  chrysammateSy  même  ceux  à  base  d'alcali ,  sont 
remarquables  par  leur  faible  solubilité.  Les  sels  cristallisés  présen- 
tent un  reflet  doré  verdàtre;  les  sels  insolubles  prennent  le  même 
reflet  par  le  frottement  avec  un  corps  dur.  Tous  ces  sels  explo- 
sionnent  par  la  chaleur,  quelquefois  avec  beaucoup  de  violence. 

Le  sel  iCammoniaque  se  convertit  aisément  en  une  combinaison 
amidée  (§  2270). 

Le  sel  e/e  potass€fO*UK{^O^yO\  cristallise  sous  forme  de-plaques 
rhomboîdales  très-plates.  La  lumière  transmise  à  travers  unesem- 
blaljje  plaque  présente  une  couleur  jaune-rougeâtre,  et  se  polarise 
(lans  un  seul  plan.  Si  Ton  presse  un  cristal  avec  la  lame  d'un  canif 
^onire  une  plaque  de  verre,  il  s'étend  sous  forme  d*amalgame,  et  la 
lumière,  transmise  à  travers  cette  couche  mince,  se  compose  alors 
(le  deux  faisceaux  polarisés  en  sens  contraire  ou  à  angle  droit  :  l'un 
a  la  couleur  du  rotige  carmin ,  Tautre  est  d*un  jaune  pâle.  A  me- 
sure que  la  couche  augmente,  la  couleur  des  deux  rayons  se  rap- 
proche du  rouge  carmin.  Mais  les  phénomènes  les  plus  remarqua- 
blessont  produits  par  la  lumière  réfléchie.  Un  rayon  ordinaire  de 
lumière  blanche,  réfléchi  sous  l'incidence  perpendiculaire  par  les 
^acesdu  cristal  ou  parles  couches,  a  la  couleur  de  Tor  vierge;  à 
mesure  que  l'incidence  augmente,  cette  couleur  devient  de  moins 
«n  moins  jaune  ,  et  passe  enfin  au  bleu  pâle  quand  l'angle  d'inci- 
d<^nce  est  assez  grand.  Le  faisceau  ainsi  réfléchi  et  coloré  se  com- 
pose de  deux  rayons  polarisés  en  sens  opposés  :  l'un,  polarisé  dans 
le  plan  de  réflexion,  reste  bleu  pâle  sous  toutes  les  incidences;  le 
iccond,  polarisé  perpendiculairement  au  plan  de  réflexion,  est  d'un 
jaune  dore  sous  de  plus  faibles  incidences ,   et  passe  ensuite  au 
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jaune  foncé,  au  jaune  verdAtre,  au  vert,  au  bleu  verdàlre,  au  h 
au  violet.  Cette  propriété  remarquable,  observée  par  M.  Brcwi 
n'est  pas  due,  comme  on  pourrait  le  croire ,  à  des  couches  d'ox 
produit  sur  la  surface  des  cristaux  ,  car  le  phénomène  se  manif 
dans  tout  son  éclat  lorsque  la  surface  est  la  plus  nette  possibi 
parfaitement  avivée ,  soit  par  des  moyens  mécaniques ,  soit  pa 
contact  de  liquides  dissolvants. 

Le  cbrysammate  de  potasse  exige  pour  sa  solution  1 25o  p.  d' 
froide;  Teau  bouillante  le  dissout  aisément  ;  la  solution  possède  i 
belle  couleur  rouge. 

Le  se/  de  snmle  a  le  même  aspect  que  le  sel  de  potasse  >  et  | 
sente  la  même  solubilité. 

Le  sel  debarytey  C'*HBa(NO*)*0*+  2  aq.  (?),  se  dépose  souj 

forme  d'un  précipité  couleur  vermillon  par  le  mélange  du  sel 

potasse  avec  le  chlorure  de  baryum.  Il  se  produitaussi  par  Tébu 

tion  prolongée  de  Tacidechrysammique  avec  le  chlorure  de  baryt 

Il  est  entièrement  insoluble  dans  Teau.  Loi^qu'on  le  frotte  avec 

corps  dur,  il  prend  un  éclat  doré.  Il  paraît  retenir  2  atomes  d*e 

car  il  donne  à  Tanalyse  : 

M  11  Mer. 
Scliunrk.  (à  110"}.  Calcul. 

Carbone.    .    .   .     29,7     29,8     3 1,1  28,80  ^-8,47 

Hydrogi-ne.  .    .        i,4        1,2        1,2  1,4 1  1,02 

Baryte 25,5     25,6     25,6         ^5,91  'xSyjG 

Le  sel  de  chaux  est  une  poudre  rouge  foncé  ,  insoluble  ,  p 
sentant  des  traces  de  cristallisation. 

Le  sel  de  magnésie  ressemble  au  sel  de  chaux. 

he  sel  de  zinc  cristallise  en  petites  aiguilles  d'un  rouge  fon 
p!*ésentant  un  reflet  doré. 

Le  sel  de  cuivre^  C**HCu(NO*)'0'  -\- x  aq.,  est  un  sel  peu  solu 
diins  Tenu  froide,  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante,  qui  le  dépc 
sous  la  forme  d'aiguilles  pourpre  foncé,  à  reflet  doré  ;  sa  soluii 
présente  une  belle  teinte  purpurine. 

Le  sel  de  plomb  y  C»41Pb^N0*)'0*(?},  est  une  poudre  insolul 
d'iui  rouge-brique,  qu'on  obtient,  par  double  décomposition,  a> 
le  cbrysammate  de  potasse  et  un  sel  de  plomb  soluble.  [M.  Sclun 
il  trouvé  dans  le  sel  34,19  p.  c  d'oxyde  de  plomb;  calcul,  35 
p.  c.  M.  Mulder  a  trouve  5i,6  p.  c.  d'oxyde  dans  le  précipité  f,^,., 
pîH  k-  cbrysammate  de  potasse  cl  racélate  de  plomb  neutre  • 
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dernier  chiffre  conduit  à  la  coinposiliun    d'un   sous-sel,   C'^IIPb 
NO* /OS  PbO,IIO]. 

Le  sel  ifurgetit  forme  un  précipité  brun  foncé  ^  qui  n*est  pas  tout 
à  fait  insoluble  dans  Teau  bouillante. 

S  2270.  j^mides  de  F  acide  chrjrsanimique  \  —  M.  Schunck  a  dé- 
crit deux  cona  posés  qui  se  forment  par  laction  de  TaDimoniaque 
sur  Tacide  chrysammiquc  :  la  chrysamide  et  X acide  chrysamidique 
[  amido-chrj'sain  m  ique  ) . 

Les  formules  assignées  à  ces  composés  par  ce  chimiste,  ainsi  que 
par  MM.  E.  Robiquet  et  Mulder,  ne  me  paraissent  pas  exactes.  Dans 
non  opinion,  la  chrysamide  présente  la  composition  des  amides 
ordinaires,  c*est-à-dire  qu'elle  renferme  i  at.  d*acide  plus  i  at. 
d'amnioniaque  moins  2  at.  d'eau.  LFacide  chrysamidique  constitue 
00  acide  amidé  renfermant  les  éléments  de  lac  hrjsamide  plus  a  at. 
d'eau,  c*est*à-dire  qu  il  contient  les  éléments  de  i  at.  d  acide  chry- 
iaumique  plus  i  at.  d'ammoniaque  : 

C'*HVNO^)'0*-+-Nff  —  a  HO  =  C'*HXNO*)'NO\ 
Aeide  cbrysammiq.  Cbrysamide. 

C'*HXNO*)*0*  +  Nff  =  C\*ff(NO*}*NO*. 

Acide  chryummiq.  Ac.  cbrysamidique. 

Il  est  probable  que  ces  deux  amides  se  transforment  aisément 
Tune  en  Tautre:  que  l'acide  cbrysamidique  se  convertit  en  partie 
parla  dessiccation  en  chrysamide,  et,  réciproquement,  que  la  chry- 
Bmide  se  change  au  sein  de  l'eau  en  acide  cbrysamidique.  De  là, 
ans  doute,  les  différences  qu'on  observe  entre  les  résultats  des 
^alyses  et  les  nombres  exigés  par  le  calcul  ;  on  remarque,  en  ef- 
iit,queles  nombres  obtenus  par  MM.  Schunck  et  Mulder'  tien- 
^nt  le  milieu  entre  la  composition  de  la  chrysamide  et  la  compo- 
ûûon  de  l'acide  cbrysamidique  : 

Aeide 
Schunck.  Mulder.    Chrysamide.  chrysamid. 


a 

a 

b 

b 

Carbone.    . 

37,61 

37,88 

38,65 

38,77 

Hydrofèoe. 

2,3» 

2,21 

1,85 

1,92 

Aïole.   .  . 

19,71 

19,87 

18,24 

18,29 

Oiygèoe.  . 

» 

i> 

M 

]» 

c 

d 

38,0 

38,7 

40,19 

37,00 

2,08 

2.1 

1,43 

2,24 

19,15 

18,6 

20,09 

18,50 

» 

» 

38,29 

42,26 

100,00  100,00 

*Scnciic»(l848),  Ann.der  Chem.  «.  Pharm.,  LXV,  236.  —Mulder,  Ann.de 
Cftriii.f/(fèPAjrf.,[3]XXIf,  124.  —  E.  Robiquet,  loc^  cit. 

Us  analyses  de  H.  Schanck  ont  été  faites  :  a  sur  des  aiguilles  de  chrysamide  dépo- 
><«x  dans  nue  solotion  de  l*acide  chrysammique  dam  l'ammoniaque;  ^snr  des  aiguilles 
I*tfide  cbrysamidique  obtenues  par  l'addition  de  l'acide  clilorliydrique  ou  sulfurique  di- 
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«.  Chrysamide,  C»*H'(NO0'NOJ.  lorsqu'on  fait  bouillir  Tac- 
chrysammique  avec  de  1*  ammoniaque  aqueuse,  il  se  dissout,  et  la 
queur  deyient  d'uD  pourpre  foncé;  par  le  refroidissement  il  se  < 
pose  des  aiguilles  brun-rougeâtrc  par  transparence,  et  d'un  rel 
vert  métallique.  C'est  la  chrysamide. 

Les  acides  dilués  n'eu  précipitent  pas  d'acide  chrysammique. 

Lorsqu'on  la  mélange  en  solution  aqueuse  avec  du  chlorure 
baryum  et  qu*on  y  ajoute  de  Tammoniaque,  il  se  forme  un  prc 
pité  de  chrysamidate  de  baryte. 

p.  Acide  chrysamidiqucy  C'*H*(NO*)'îlO.  Lorsqu'on  ajoute 
Tacide  chlorhydrique  ou  de  Tacide  sulfurique  étendu  à  une  se 
tion  aqueuse  et  bouillante  de  chrysamide,  il  cristallise,  par 
refroidissement,  des  aiguilles  foncées d  acide  chrysaroidique.  D 
séché,  ce  corps  est  d'un  vert-olivâtre  foncé. 

L*acide  chrysamidique  se  dissout  dans  l'eau  avec  une  coul 
pourpre  foncée  ;  les  acides  forts  l'en  reprécipitent  en  partie,  s 
faire  plasser  au  jaune  la  teinte  pourpre ,  comme  dans  le  cas  de  Tac 
chrysammique. 

Traité  parla  potasse  caustique^  l'acide  chrysamidique  dégage 
l'ammoniaque. 

Il  n*est  pas  altéré  par  les  acides  étendus.  L'acide  sulfurique  c 
centré  et  Tacide  nitrique  bouillant  le  transforment  en  acide  cti 
sammique,  avec  production  de  sels  ammoniacaux. 

Les  chrysamidaies  ressemblent  beaucoup  par  l'aspect  aux  ch 
sammates  correspondants  ;  comme  eux,  ils  détonent  par  la  c 
leur.  On  les  distingue  aisément  de»  chrysammates,  en  ce  qi 
dégagent  de  Fammoniaque  sous  l'influence  de  la  potasse  caustiq 

Le  sel  dépotasse  crbtallise  en  petites  aiguilles,  à  reflet  vert  nié 
lique.  On  Vobtient  en  traitant  Tacide  chrysamidique  à  froid  par 
solution  de  carbonate  de  potasse,  enlevant  TalcaU  excédant 
l'eau  froide ,  et  faisant  cristalliser  le  sel  dans  l'eau  bouillante. 

Le  sel  de  baryte,  G'*H*Ba(NO*y?îOS  s  obtient  sous  la  forme  d 
précipité  ronge  cristallin ,  par  l'addition  du  chlorure  de  baryui 
une  solution  ammoniacale  d'acide  chrysamidique.  Il  se  forn»eai 
par  rébullition  d'une  solution  de  chrysamide  avec  le  chlorure 
baryum.  Il  renferme  : 

lue  à  ane  solution  bouilUale  de  cbr jsimide.  M.  Mulder  a  analysé  :  c  la  chrysamide 
parée  par  voie  sèche  ;  d  la  clu-ysanide  préparée  à  froid  par  voie  humide  et  sécbée  à  l 
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Scliunck.  Calcul. 

*   Carbone 29,93  148,57 

Hydrogène 1,77  i,35 

Baryte. 25,11  25^84 

S  2271.  Hfi/roc/irfsamide\  C*^H'(NO*)NO\  —  Lorsqu'on  in- 
iroduit  Tacide  chrysamraique  dans  une  solution  bouillante  de  sul- 
fure de  potassium,  contenant  un  excès  de  potasse  caustique,  il  se 
dissoata?ec  une  belle  couleur  bleue,  et,  parle  refroidissement  de 
la  solution,  il  se  sépare  des  cristaux  d*hydroclirysamide.  Pour 
purifier  ce  corps,  on  le  dissout  dans  la  potasse  bouillante,  qui  le 
dépose  à  Tétat  cristallisé.  On  peut  aussi  l'obtenir  en  mettant  l'acide 
cbiysammique  dans  une  solution  bouillante  de  chlorure  stanneux  : 
la  solution  devient  alors  bleue ,  et  si  Ton  enlève  Texcédant  d'acide, 
et  quon  fasse  dissoudre  le  résidu  dans  la  potasse  bouillante,  Thy* 
lirochiysamide  y  cristallise  par  le  refroidissement.  Mais  il  est  alors 
difficile  de  l'avoir  entièrement  exempte  d'oxyde  d'étain. 

L'bydrochrysamide  forme  de  belles  aiguilles  bleues  par  transpa- 
rence etd'un  rouge  métallique  par  réflexion.  Chauffée  dans  un  petit 
tobe,  elle  donne  des  vapeurs  violettes,  qui  se  condensent  sur  les 
parties  froides  sous  forme  de  cristaux  ;  toutefois  la  plus  grande 
partie  de  la  matière  ^e  décompose  en  dégageant  de  Tammoniaque 
eten  laissant  beaucoup  de  charbon.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau 
bouillante,  peu  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  auquel  elle  com- 
Bunique  une  légère  couleur  bleue.  Elle  renferme  : 

ScbuDck.  Calcul. 

Carbone 5^>77     5o,5i  5o,6o 

Hydrogène.    .  .  .       3,48       3,57  ^»^^ 

Azote i5,36     i5,28  16,86 

Oxygène »  »  ^8,93 

100,00 
L'hydrochrysamide  se  dissout  dans  lacide  sulfuriquo  concentré 
>vec  une  couleur  brune ,  et  l'eau  l'en  sépare  de  nouveau  sous  la 
kme  de  flocons  bteus. 

L'acide  nitrique  bouillant  la  décompose.  Le  chlore ,  sous  Tin- 
keoee  de  Veau ,  se  comporte  de  même. 

Lliydrochrysainide  se  dissout  dans  la  potasse  et  dans  les  car- 
bonates alcalins;  la  solution  possède  la  même  couleur  que  l'acide 

'  V^ircuci  (ms),  Ann.  der  Chem,  u,  Pharm.,  LXV,î4l. 
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sulfindigotique  et  les  sulfinclijjotales;  les  acides  Yen  précipitent  de 
nouveau  en  flocons  bleus. 

Matières  non  azotées. 

§2272.  l-ics  substances  comprises  sous  celte  rubrique  existent, 
pour  la  plupart,  toutes  formées  dans  les  plantes,  et  sont  à  peine 
connues  sous  le  rapport  des  caractères  chimiques  ;  il  en  est  même 
très-peu  dont  la  composition  soit  bien  établie. 

Il  n'est  guère  possible  de  préciser  leurs  propriétés  d'une  ma- 
nière générale.  Les  dénominations  de  matières  extractiçes,  prin- 
cipes amersy  corps  gras,  substances  camphrées,  matières  colorant  es  ^ 
qu'on  emploie  quelquefois,  ont  un  sens  excessi?ement  vagiie ,  et 
rappellent  seulement  des  caractères  physiques,  comme  la  saveur, 
la  forme,  la  couleur,  la  solubilité,  sans  désigner  aucune  propriété 
chimique. 

On  appelle  ordinairement  matières  extractives  les  substances 
neutres  et  incristallisables  qu*on  retire  des  parties  végétales  au 
moyen  de  Teau  bouillante,  et  auxquelles  celles-ci  doivent  souvent 
leurs  propriétés  médicamenteuses.  Lorsque  ces  matières  extractives 
possèdent  une  amertume  bien  prononcée,  oh  les  appelle  aussi 
principes  amers.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  la  propriété  de  préci- 
piter le  sous- acétate  de  plomb  ,  et  c'est  même  ce  réactif  qu'on 
emploie  alors  pour  les  isoler  ;  mais  ce  moyen  est  très-imparfliit ,  et 
ne  donne  habituellement  que  des  produits  d'une  pureté  fort  dou- 
teuse. 

Parmi  les  substances  amères  qu'on  peut  extraire  des  parties  vé- 
gétales au  moyen  de  Teau,  il  en  est  plusieurs,  comme  la  phlorizine 
(S  aSag),  Tarbutine  (§  2266),  Tesculine  (  §  23o2),etc.,  qui  s'obtien- 
nent cristallisées ,  et  qui,  à  la  manière  de  l'amygdaline  (  §  1 5o6  ),  de 
la  salicine($  1597),  dé  la  populine,  ($  1600),  et  de  Tacide  gallo- 
tannique  (§  2o53),  sont  susceptibles  de  se  dédoubler  en  glucose 
ou  en  sucre  incristallisable  et  en  d'autres  corps.  On  confond  sous  le 
nom  de  glucosides  ou  de  glucosamides\e%s^xh%t'Stîïce%  qui  présentent 
ce  genre  de  réaction.  Elles  ont  toutes  un  poids  atomique  fort  élevé, 
contiennent  beaucoup  d'oxygène,  et  se  détruisent  par  raction  de 
la  chaleur,  sans  se  volatiliser. 

Les  matières  grasses  ou  cireuses  qu  on  peut  extraire  des  parties 
végétales  ou  animales  sont  insolubles  dans  l'eau  ;  mais  elles  se  dis- 
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soUent  daos  Takool  et  surtout  dans  l'ëlher.  Nous  les  avons  d^jà 
décrites  à  l'occasion  des  corps  sériés.  (  Voy.  Tome  III,  $  iag4  et 
$i3ii).  A  cette  description  nous  ajouterons,  dans  ce  chapitre, 
quelques  lignes  sur  Tanibréine  ($  ^272*)  et  la  castorine  (S  ^289^, 
deux  corps  gras  d'origine  animale,  dont  les  caractères  semblent  se 
rapprocher  de  ceux  de  la  cholestérine  (  §  198a  )• 

Les  matières  camphrées  sont  cristallisables ,  peu  solubles  ou  in* 
sûlubles  dansTeau,  solubles  dans  l'alcool  et  Téther,  plus  ou  moins 
volatiles  I  plus  ou  moins  semblables  au  camphre  des  laurinëes 
(S  1943);  dans  ce  nombre  se  trouvent  l'anémonioe  ($  2274 )t  Ta* 
»rone  ($  2^79)9  l&  cantharidine  (S  2^87),  la  caryophylliae 
(S  2289'),  rhellënine^S  a3o5),  etc. 

Qiiant  aux  matières  colorantes^  auxquelles  les  plantes  doivent 
leurs  nuances  si  variées,  elles  présentent  les  caractères  les  plus  dis* 
semblables»  Généralement  elles  sont  non  azotées ,  comme  la  car- 
thamine(S  2289  ),  la  chrysorhamnine  ^$2292),  la  curcumine 
(S  2398),  la  moriodine(  $239o),  la  santaline($  2337),  etc.,  ou 
comme  les  principes  colorants  de  la  garance  que  nous  avons  déjà 
décrits  (S  1753).  Plusieurs  matières  colorantes  sont  incolores  dans 
lorigine,  et  ne  se  transforment  en  matières  colorées  que  par  Teffet 
d'une  transformation  chimique  qu'elles  éprouvent  au  contact  de 
rairetdesalcalb  :  dans  ce  cas  se  trouve,  par  exemple,  l'hématine 
($a3o7>,  la  matière  colorante  du  bois  deCampéche;  nous  avons 
mootré  ailleurs  (S  2014)  que  les  substances  colorantes  de  l'or* 
seille  et  du  tournesol  ont  une  origine  semblable.  Enfin,  il  préexiste 
ttnsdoute  aussi  dans  les  plantes  des  matières  colorantes  renfermant 
delaioteou  naissant  d'une  matière  azotée,  'comme  l'indigo  bleu. 

Au  contact  de  la  lumière,  en  présence  de  l'humidité  surtout ,  la 
plupart  des  matières  colorantes  blanchissent  en  absorbant  de 
l'oxygène;  cette  altération  est  très-prompte  lorsqu'elles  sont  dis* 
soutes  dans  une  lesnve  alcaline. 

Plusieurs  matières  colorantes  se  combinent  avec  les  alcalis  en 
changeant  ordinairement  de  nuance;  les  jaunes  deviennent  alors 
brunes ,  et  les  rouges  prennent  une  teinte  violacée ,  bleue  ou 
▼ote. 

Beaucoup  d'entre  elles  blanclûssent  au  contact  de  Thydrogène 

sulfuré  ou  de  l'hydrogène  pur  d^agé  par  un  mélange  de  zinc  et 

d'acide.  Elles £xent  alors,  à  ce  qu'il  parait,  de  l'hydrogène,  à  la 

manière  de  l'indigo;  exposées  de  nouveau  à  l'air,  après  avoir  été 
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«lë^oloréès,  elles  reprennent  leur  teinte  primitire,  en  absorbant  de 
1-cxxygene» 

f  L acide  sulftireux  agit  d*une  manière  semblable.  On  sait,  par 
exemple,  qu'on  peut  enlever  du  linge  les  taches  de  cerises  etd'au^ 
tires  frciits  en  les  humectant  légèrement  et  en  y  dirigeant  ensuite  k 
gaz  émanant  dune  allumette  par  la  combustion  du  soufre.  Danj 
tses  circonstances,  ie  gaz  sulfureux  décompose  Teau  ;  Thydrogène  se 
fixe  sur  ht  matière  colorante  et  en  détruit  la  teinte,  en  même  temps 
f{oe  Vôxygène  convertit  l'acide  sulfureux  en  acide  sulfurique.  Ce- 
lui^ se  combine  alors  avec  le  nouveau  produit,  de  sorte  qu'il  faul 
«voir bien  sein  de  laverie  linge  détaché  pour  qu'il  ne  soit  pa^ 
percé  à  la  longue  par  Taction  corrosive  de  Tacide  sulfurique  sui 
la  fibre  ligneuse  :  aussi ,  sans  cette  précaution,  la  tache  finirait 
par  reparaître,  la  matière  décolorée  absorbant  l'oxygène  de  lain 

Le  chlore  détruit  aussi  les  matières  colorantes  ;  mais  Taction 
Manchissante  de  cet  élément  n'est  pas  à  comparer  à  celle  du  gai 
Sulfureux  ou  de  l'hydrogène  sulfuré.  Le  chlore,  en  effet,  se  porl^ 
au r  l'hydrogène  pour  former  de  lacîde  chlorhydrique,  en  mémd 
temps  qu'un  eertain  nombre  d'atomes  de  chlore  se  substituent  i 
rhydrogène  enlevé.  Les  substances  décolorées  par  le  chlore  ne  re^ 
'prennent  donc  plus  leur  teinte  primitive  par  l'exposition  à  l'air. 

Beaucoup  de  matières  colorantes  forment  avec  l'alumine  Ci 
qu'on  appelle  des  laques.  Lorsqu'on  dissout  une  matière  coloranu 
dans  de  l'eau  alunée  et  qu'on  précipite  le  liquide  par  un  alcali,  celuiJ 
ti  entraîne  la  matière  tinctoriale  eh  même  temps  que  l'alumînei 
Ges  laques  sont  employées  dans  la  peinture.  On  en  obtient  de  semJ 
blables  avec  des  dissolutions  d'étain  ou  de  plomb. 
'  On  sait  que  le  charbon  animal  décolore  les  teintures  en  retenani 
dans  ses  pores  la  matière  tinctoriale.  Cette  décoloration  est  favoJ 
risée  par  la  présence  d'un  acide;  les  alcalis,  au  contraire,  enlèvenJ 
au  charbon  la  matière  colorante.  ' 

•  S  2272*.  Absinthine  \  ou  amer  d'absinthe.  — Pour  préparer  cett^ 
substance,  M.  Lock  épuise  les  feuilles  d'absinthe  desséchées  pai 
deTalcool  de  80  centièmes,  évapore  l'extrait  à  consistance  de  sîro^ 
et  agite  vivementle  résidu  avec  de  l'éther,  dans  un  flacon  bouciié  ;  il 
décame  ensuite  la  concheéthéréesurnageante,  et  répète  le  traiteroeni 
à  lether,  jusqu'à  ce  que  la  matière  ne  communique  plus  à  ce  dissolu 
vant  une  saveur  amère.  Les  liqueurs  éthérées  sont  alors  évaporées  au 

«  MeiN,  Ann,  der  Chem.  «.  Pharm.,  VIII,  61.  —  Luck,  «dirf.,  LXXVIIf,  87. 
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bain-marié.  Le  résidu  se  compose  de  résine  et  d*absînlhiDe;  oa  le 
traite  par  l'eau  addiiioooeede  quelques  goutles  d  amiuoniaque,  de 
luaoière  à  dissoudre  toute  la  résine.  Ensuite  on  met  Tabsinthine 
noo  dissoute  en  digestion  avec  de  Tacide  cblorhydrique  faible^  et, 
après  Tavoir  lavée  à  Teau,  on  la  dissout  dans  lalcool,  on  y  ajoute  de 
l'acétate  de  plomb  tant  que  la  liqueur  se  trouble,  on  filtre,  on  en- 
lève Texcédant  de  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré,  et  l'on  abandonne 
dans  un  lieu  chaud  la  solution  alcoolique,  après  y  avoir  ajouté  une 
petite  quantité  d'eau. 

L  absinthinese  sépare  alors  sous  la  forme  de  gouttes  jaunes  rési- 
neuses qui  durcissent  à  la  longue  et  se  transforment  en  une  masse 
dure,  confusément  cristalline.  Cette  substance  a  une  légère  odeur 
d  absinthe,  et  une  saveur  extrêmement  amère.  Elle  est  fort  peu 
solublc  dans  Teau,  très-soluble  dans  Talcool,  et  moins  soluble  dans 
l'étlier.  Elle  se  dissout  également  dans  Tacide  acétique  concen- 
tra. Elle  a  une  réaction  acide  assez  trandiée. 

Séchée  dans  le  vide,  sur  Tacide  sulfurique,  elle  renferme  : 

Luck,  C*»H"0"»(?) 

Carbone  ....     65,o6    65,3o        65,3o 
Hydrogène.   .  .       7,60       7,65  7,4^ 

Oxygène  .  .  •  .         »  »  a7,aa 

100,00 
OiaufTée  sur  la  lame  de  platine,  l'abeinthine  répand  des  vapeurs 
acres,  d'un  jaune  brunâtre,  en  se  charbounant. 

LaoMnoniaqae  aqueuse  la  dissout  en  très^petîte  quantité  ;  la  po- 
tasse caustique  la  dissout  plus  aisément  en  se  colorant  en  ja»ne. 
A  iroid,  l'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  avec  une  couleur 
laune-rougeitre;  cette  solution  devient  promptement  bleue  ;  si  Ion 
J  ajoute  ensuite  de  Teau,  il  se  précipite  des  flocons  vert^gnsMie , 
dépourvus  d'amertume.  Ce  produit  se  dissout  dans  l'alcool  avec 
une  couleur  jaune  ;  la  solution  laisse  par  l'évaporation  un  résidu 
amorphe  d'un  bleu  violacé. 

Li  solution  alcoolique  de  l'absinthine  ne  précipite  pas  l'acétate 
de  plomb. 

S  2272*.  Amhréine  \  — Cette  substance  est  contenue  dans  Tambre 
gris,  et  s'obtient  en  traitant  cekii-ci  par  l'alcool  bouillant. 
Klle  crisuUise  en  aiguilles  incolores,  groupées  en  mamelons, 

'  Paicmi  aCAfWiou,  Jmtrn,  de  PAorm.,  VI,  60.  -PEUtiiE»,  Ann,  de  Ckim. 
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sans  odeur  ni  saveur,  fusibles  à  3o*.  Soumise  à  Faction  d^une  tem« 
pérature  élevée,  elle  se  colore,  et  distille  en  partie  sans  altération. 
Elle  est  insoluble  dans  Teau;  lalcool  et  surtout  Téther  la  dissolveni 
aisément;  les  huiles  essentielles  et  les  huiles  grasses  la  dissolvent 
^^galement. 

Elle  renferme' : 

Pelletier. 
Carbone  .....  83,87 
Hydrogène.   .   .   .         i3,32 

Oxygène 3,3 1 

100,00 
"Cette,  composition  est  rapprochée  de  celle   de  la  cholestérin^ 

(SigSa)- 

La  solution  de  la  potasse  caustique  ne  saponifie  pas  Tambréia^ 
parTébuUition. 

L'acide  nitrique  la  transforme  en  un  acide  particulier. 
'  S  22yQ^,  Vacideambréique  résulte  de  Faction  de  Tacide  nitriqu^ 
concentré  sur  Tambréine.  Dès  qii'il  ne  se  dégage  plus  de  vapeur] 
rutilantes  par  lebuUition  du  mélange  «  on  évapore  le  liquide,  oi| 
lave  le  résidu  avec  de  l'eau,  puis  on  le  fait  bouillir  avec  de  l'eau  el 
du  carbonate  de  plomb  ;  on  enlève  le  nitrate  de  plomb  par  des  la^ 
vages  à  l'eau,  et  enfin  on  traite  le  résidu  par  de  l'alcool  bouillanl 
qui  dissout  l'acide  ambréique,  et  le  dépose,  par  Tévaporation,  soûl 
forme  de  petites  tables  jaunâtres. 

Cet  acide  est  insipide,  d'une  odeur  faible,  très-peu  soluble  dan] 
l'eau,  fort  soluble  dans  l'alcool  et  Téther;  il  rougit  le  tournesol^ 
fonda  100%  et  donne  avec  les  alcalis  des  sels  fort  solubles,  et  ave^ 
les  autres  bases  des  sels  jaunes  insolubles  ou  peu  solubles. 
Suivant  Pelletier,  l'acide  ambréique  renferme  :  j 

Carbone  «...  «         51,96 
.  Hydrogène.    .  .  ,  7,07 

Azote 8,59 

Oxygène.  .  .  ,  ^         3a,37 
100,00 
Cette  analyse  manque  de  contrôle^ 
S  22'jZ.AnchusiM  ',  dite  aussi  acide  anchusique.-—  La  racine  à^ot 

*  AncieD  poids  atomique  du  carbone. 

•  Pbixctier  (18IS),  Ann.  de  CMm,  et  de  Phys.,  LI,  191.  —  Bsllet  et  V^¥DLri 
Ann.  der  Chem.  u.  Pharm,,  LIf,  Ml. 
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c^nttte  (Ànchusa  Hnctoria  L.  )  renferme  une  matière  colorante 
assez  altérable,  qu'on  extrait  de  ia« manière  suivante  :  après  avoif 
fok  macérer  la  racine  dans  Teau  froide,  pour  enlever  les  parties 
solubles  dans  ce  liquide,  on  la  fait  sécher  dans  une  étuve,  et  on  Té» 
puise  par  l'alcool.  La  solution,  d'abord  rouge,  devient  par  rébulli* 
tion  violette,  puis  d'un  vert  grisâtre  ;  aussi  faut-il,  pour  éviter  ce 
changement  de  couleur,  y  ajouter  quelques  gouttes  d'acide  chlop- 
hjdriqae.  On  concentre  l'extrait,  et  on  Pagite  aveu  de  Téther. 
Celui-ci  se  charge  alors  de  la  matière  colorante;  par  Tévaporation^ 
la  solution  donne  ranchustne  sous  la  forme  d'une  masse  résinoïde. 

Celte  substance  est  d'un  rouge  foncé,  non  cristalline,  d'uneeas* 
sure  résiooïde,  inaltérable  à  la  lumière.  Elle  se  ramollit  k.60%  à  une 
tempéra  tore  plus  élevée,  elle  dégage  des  vapeurs  violettes,  sembla- 
blés  à  celles  de  l'iode,  très-piquantes,  et  qui  se  condensent  sous. la 
forme  de  flocons  très-légers.  Une  très-forte  chaleur  la  cliarbonne. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  mais  elle  se  dissout  dans  l'alcool 
et  surtout  dans  1  ether;  l'essence  de  térébenthine  et  les  huiles  gras- 
ses la  dissolvent  également.  Sa  solution  alcoolique  est  duo  beau 
rouge  cramoisi,  et  s'altère  à  la  lumière. 

L'anchusine  renferme  : 

Pelletier.    BoUey  et 
Wydicr. 

Carbone.  ...     71,18     7i)33 
Hydrogène  .  .       6,83       7,00 
Oxygène  .  .   .     21,99     ^ifij 
100,00  100,00 
MM.  Bolley  et  Wydler  calculent  des  nombres  précédents  la  for- 
mule (?*H**0*,  qui  me  paraît  inacceptable. 

Par  l'ébullition  la  solution  del'anchusine  devient  bleue  et  finale- 
tneniTerte;  l'addition  à  la  liqueur  dequelquei^  gouttes  d'acide  chlor- 
hydrique  empêche  ce  changement  décoloration. 

L'acide  nitrique  transforme  l'anchusine  en  acide  oxalique  et  en 
onc  matière  amère.  L* acide  sulfurique  concentré  la  dissout  avec 
Qoe  belle  couleur  améthyste. 

La  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque,  la  baiyte,  la  strontiane  et 
1^  chaux  donnent  avec  l'anchusine  des  combinaisons  bleues,  solu- 
i>lesdans  l'eau,  moins  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther. 

L'acétate  de  plomb  neutre  ne  précipite  pas  la  solution  alcooli- 
que de  l'anchusine,  mais  avec  le  sous-acétate  de  plomb  on  obtient 
**"  précipité  bleu-grisâtre,  assez  solubledans  Talcool. 
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Lors<|iron  évapore  au  bain-mariela  solution  alcoolique  de  Tan* 
diusine,  on  obtient  un  résida  yert-noirâtre,  d*où  l'eau  extrait  une 
matière  brune;  si  Ton  jette  sur  un  filtre  la  partie  insoluble  dam 
Teau,  et  qu'après  l'avoir  bien  lavée  on  la  traite  par  l'éther,  celui- 
ci  en  extrait  une  substance  verte.  Celle*ci,  suivant  BIM.  Bolley  ei 
Wydier,  renfermerait  C'^H"0*  ([carbone,  69,81 — 70,35;  hydrog.. 
7,69 — 7,5a  ),  et  résulterait  de  Tanchusine  par  la  fixation  de  2  IIC 
et  l'éliminalion  de  C0\  Les  auteurs  ont,  en  effet,  remarqué  dam 
cette  métamorphose  le  dégagement  de  Tacide  carbonique. 

S  2274.  Anémonine  \  C*»H'*0"(?).  —  Cette  substance  a  été  dé 
couverte  par  Heyer  dans  les  feui Iles  d'^/i^i7to/i«/'u/fa////a,  A,pra^ 
iensis  et  A.  nemorosa.  L'eau  distillée  sur  ces  feuilles  laisse  dépo 
ser,  après  quelques  semaines,  une  matière  blanche,  qui  possède  \e. 
propriétés  suivantes:  elle  est  sans  odeur,  se  ramollit  avant  i5o'' 
sans  fondre  complètement,  et  dégage  à  iSo""  de  l'eau  et  des  va- 
peurs acres;  le  résidu  est  solide,  jaune,  et  se  décompose  au-dessus 
de  3oo%  en  laissant  un  résidu  de  charbon.  On  purifie  l'anémonini 
par  des  cristallisations  réitérées  dans  l'alcool  bouillant* 

Les  cristaux'  de  l' anémonine  appartiennent  au  système  rhombi^ 
que.  (Combinaison  observée,  00  P.  00  Poo  .  ^  P  00  .  Poo  .  P  00  .  Va- 
leurs des  axes  de  l'octaèdre  primitif  P,  a  :  b  :  c  (  vertical  )  =  1 
0,4777  :  0,409.  Inclinaison  des  faces,  Poo  :  od  P  00  =  i3o*  34* 
Poo  :qoPqo=  lia"  i5').  A  froid,  ils  sont  peu  solubles  dani 
l'alcool;  de  même,  l'éther  et  Teau  n'en  dissolvent  que  peu,  mêm< 
à  la  température  deTébullition;  les  solutions  sont  neutres. 

Ils  renferment  : 

Feliling.  Loowijt  el         Calcul. 
Wcidra. 

Carbone.  .  •  .  61,94  62,16  62,01  54,8  62, 5o 
Hydrogène  .    .       4,3i       4,37       4,17  4,4  4, 16 

Oxygène.   ...»  ■  »  »  33,34 

100,00 
Les   alcalis  aqueux  dissolvent  aisément  Panémonine  avec  un^ 

couleur  jaune,  en  perdant  leur  réaction  alcaline,  et  en  transfo^ 

mant  l'anémonineen  acide anémonique. 

■  flETBR  (1779),  Chemisch.  Jtnirn,  v,  Crélt,  II,  102.  — VADQOBU'i  et  Robert, /or<r4 
de  Pharm^  Vf,  229.  ^Schwartz,  Magaz,  /.  Pharm.,  X,  193;  XIX,  I6S.  —  lA>uY(i 
et  Weidmann,  Ann.  de  Poggend.,  XLVI,  45;  el  en  extrait,  Ànn.  der  Chcm.  u.  Pharm 
XXXI1,276.  —  Feiilinc,  Ann.  der  Chem.  n.  Pharm.,  XXXVHI,  2!8. 

'  Frafikf.kiikiii,  Archiv.  f.  Pharm. y\7.\  I.XIII,  1. 
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Lorsqu  on  fait  bouillir  ranéinonioe  avec  de  Teau  el  de  Toxyde 
de  plomb,  on  obtient  une  combinaison  cristallisable ,  assez  soluble 
dans  leau  bouillante  ;  cette  combinaison  se  dépose  par  le  refroidis- 
sement, en  même  temps  qu'un  peu  d'anémonîtie  libre,  qu  on  enlève 
par  l'alcool  bouillant  dans  lequel  la  eombinaison  plombique  est  in- 
soluble. 

M.  Fehiing  a  trouvé  dans  cette  dernière  :  les  rapports  C*ii'*0'% 

a  PbO. 

£xpériei]c«.       Calcul. 

Carbone 35,63         35, i5 

Hydrogène 2,68  2,34 

Oxyde  de  plomb  .  .     4^,57         43|75 

Oxygène <9)i^         18,76 

100,00       100,00 
On  obtient  aussi  une  combinaison  cristalline  en  faisant  bouillir 
raoémonine  avec  le  carbonate  d* aident  délayé  dans  l^eau. 

L*acide  suifurique  concentré  noircit  promptementlanémonine. 
L  acide  chlorhydrique  la  dissout  sans  l'altérer  sensiblement.  L^a^ 
cide  nitrique  la  transforme  à  rébullition  en  acide  oxalique. 

Avec  un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  et  d  acide  sulfuri*? 
que,  elle  développe  de  Vacide  formique. 

Le  chlore  Fattaque  aisément  à  chaud,  en  produisant  de  Tadde 
chlorhydrique  et  un  corps  huileux  et  volatil. 

L'anémonine  exerce  sur  l'économie  une  action  vénéneuse;  appli- 
quée sur  la  peau,  elle  Tirrite  légèrement. 

S  2275.  Deux  substances  différentes  ont  été  confondues  sous  le 
^f^md' acide  anémonique.  MM.  Lœwig  et  Weidmann  désignent  ainsi 
la  substance  qu*on  obtient  en  faisant  bouillir  Tanémouine  avec  de 
de  l'eau  de  baryte,  enlevapt  Texcès  de  baryte  par  un  courant  d'a- 
cide carbonique,  précipitant  le  liquide  filtré  par  Tacétate  de  plomb 
v^  décomposant  le  précipité  par  Thydrogène  sulfuré.  Le  liquide  fil- 
tré donne  alors,  par  l'évaporation,  une  masse  brune,  diaphane^  cas- 
ante et  non  cristalline;  ce  produit  attire  vivement  rhumidité  de 
l'air,  se  dissout  fort  peu  dans  Talcool,  et  est  insoluble  dansTéther  ;  il 
rotigit  le  tournesol,  et  décompose  les  carbonates  avec  effervescence;, 
ladisiillation  sèche  le  décompose. 
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Les  analyses  de  l'anémonale  de  plomb  ont  donné  : 

FehUnff.       Loew.  H 
Weidro. 

.  ^1  ■    ■  »     <  ■—  *  ^  » 

Carbone ^6^6  20,3 

Hydrogène s^a  ai4 

Oxyde  de  plomb  •  .  54)8  S3,8 

Oxygène 16,4  a3,5 

100|0  I00|0 

Suivant  MM.  Lœwig  et  Weidmann,  Tacide  anémonique  ne 
difiërerait  de  ranémonine  que  par  les  ëlëments  de  Teau;  mais 
M.  Fehiing  a  observé  que  le  carbonate  de  baryte,  précipité  par 
Tacide  carbonique  delà  solution  de  l'anémoninedans  un  excès  d'eau 
debaryteyestméléavecunesttbstancejàuneetcristallisable,  soluble 
dans  r acide  acétique,  et  qui,  additionnée  d'ammoniaque,  ne  préci- 
pite ni  les  sels  de  plomb  ni  les  sels  d'argent  La  nature  de  cette 
substance  n*est  pas  connue. 

Voici  l'autre  acide  anémonique.U  se  dépose,  suivant  M.  Schwartz, 

dans  Teau  distillée  d'anémone  en  même  temps  que  Tanémonine; 

c'est  une  substance  non  cristalline,  à  peine  soluble  dans  l'eau, 

l'alcool  et  l'étber;  les  alcalis  la  colorent  en  jaune,  la  dissolvent  et 

semblent  la  dédoubler  en  partie  en  deux  corps. 

M.  Febling  y  a  trouvé  : 

Expérience.  Calcul. 

Carbone^.  .  .  .  67,5  58,2  58,8  58,8 
Hydrogène .  •  .  4)S  4^^  4}^  4)6 
Oxygène  •  »  •  .         •  »  »        36,6 

100,0 
Cet  acide  anémonique  renfermerait  donc  C^H'^O'*,  c.-à-d.  les 
éléments  de  Tanémonine  plus  a  at.  d'eau. 

L'eau  distillée  d'anémone  contiendrait  aussi,  selon  M.  Schwartz, 
une  huile  Acre  qui,  sous  l'influence  de  l'air,  se  convertirait  d  abord 
en  anémonine,  puis  en  acide  anémonique. 

S  2275.  jintiarine  '.  —  Cest  le  principe  toxique  de  Tupasantiar, 

■  MoLUBR,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.^  XXVllI,  304.  Suivant  M.  Makler,  Tupas  an- 
■îar  ftafernw  : 

Albomine  végéUle.  .  .  .  16,U 

Gomme 12,34 

Résine 20,93 

Myriciue  (dre  végétale) .  7,02 

Antiarine 3,66 

Sucre ê,31 

Matière  exlractîTe.  .  .  .  3.i,7o 

IOU,W 
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«pèce  de  gomme-résine  exsudant  de  VJnfian's  toxicaria  (famille 
des  artocarpées  ),  et  dont  les  Javanais  se  servent  pour  empoisonner 
leurs  flèches. 

M.  Mulder  l'extrait  en  épuisant  l'upas  antiar  par  Talcool,  trai- 
Unt  l'extrait  par  l'eau,  et  évaporant  à  consistance  de  sirop  ;  Tantia- 
rine  se  prend  alors  en  lamelles  nacrées  qu'on  purifie  par  une  nou- 
velle cristallisation.  Elle  est  sans  odeur;  elle  se  dissout  à  ^s^^^S  dans 
aSi  p.  d*t5au,  70  p.  d*alcool  et  2,8  p.  d'éther,  ainsi  que  dans  .27,4  p* 
(l*eau  bouillante;  la  solution  n*agit  pas  sur  les  papiers  réactifs.  Elle 
se  dissout  aussi  dans  les  acides  étendus. 

Elle  renferme  i3,4  p*  c.  d'eau  de  cristallisation,  qui  se  dégage 
àIIa^  Desséchée,  elle  fond  à  aso^'enun  liquide  incolore  qui  prend, 
par  le  refroidissement,  Taspectdu  verre;  à  une  température  plus 
élevée,  elle  brunit  en  exhalant  des  vapeurs  acides. 

iïantiarine  desséchée  contient  : 

Molder^  C»«»»»0'*».  1 

Carbone 62,54     62,20         62,69 

Hydrogène  ....       7,48       7,39         .  7,45 

Oxygène ^  »  29,86  i 

100,00  I 

Uacide  sulfurique  colore  lantiarine  en  brun.  L'acide  chlorhy- 
drique  et  l'acide  nitrique  la  dissolvent,  à  ce  qu'il  parait,  sans  l'ai  té-  | 

rer.  La  potasse  et  l'ammoniaque  se  comportent  de  même.  j 

Appliquée  sur  une  plaie ,  l'antiarine  détermine  des  vomissements,  | 

des  convulsions,  des  diarrhées  et  peu  après   la  mort;  son  action  | 

véoéoeuseest  singulièrement  favorisée  lorsqu'elle  est  mélangée  avec 
une  matière  soluble,  par  exemple  avec  du  sucre. 

S  2276.  Arbutine  \  —  L'infusion  aqueuse  des  feuilles  de  busse- 
rolc(ou  raisin-d'ours,  Jlrctostaphylos  uvœ-ursi^  Spreng. )  donne, 
par  l'acétate  de  plomb  neutre,  un  précipité  jaunâtre  contenant  de 
l'acide  gallique  ;  la  liqueur  filtrée  étant  débarrassée  de  Texeès  de 
plomb  par  l'hydrogène  sulfuré,  et  concentrée  ensuite  à  consistance 
lie  sirop*,  dépose  des  cristaux  d'arbutine.  On  les  exprime,  on  les 
bit  dissoudre  dans  l'eau  bouillante,  et  l'on  traite  la  solution  par  du 
charbon  animal. 
L' arbutine  forme  des  aiguilles  groupées  en  faisceaux,  incolores, 

*  K4WAUBa  (fSS3),  Jotim.  /.  prakt.  Chem.,  LVIII,  193;  et  Ann.  der  Chem.  ti. 
^arm.,  LXXXll,  24f  ;  LXXXIV»  3S6. 
'  Celte  liqoeor  coDtient  une  certaine  qaanlité  de  matière  sucrée. 
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et  amères.  Elle  estsoluble  dansTeau,  Talcool  et  Téther;  lessoluûoa 
n'ont  aucune  action  sur  les  papiers  colorés.  Elle  fond  par  la  cb« 
leur  en  dégageant  de  Teau  de  cristallisation. 
Fondue  ou  sécbée  à.ioo%  elle  renferme  : 

Kawalier  '.  C^^H^O^^C?) 

Carbone.  .  .  .     5a, 44     5a,44         54>3 
Hydrogène  .   .       6,i6       6,06  5,5 

Oxygène.  ...         »  »  4<>i3 

100,0 
La  solution  de  larbutine  ne  précipite  ni  les  sels  ferriques,  ni  Ta 
cétate  neutre  de  plomb,  ni  lesous-acélate  de  plomb. 

Abandonnée  dans  un  lieu  chaud,  pendant  quelques  jours,  avec  d 
rémulsine  (extraite  des  amandes  douces  ),  la  solution  deTarbi 
tine  prend  une  teinte  rougeâtre,  et  donne  ensuite,  par  Tévapc 
ration  au  bain-marie,  un  résidu  brunâtre  d*où  Téiher  extrait  d 
Tarctuvine,  en  laissant  la  matière  sucrée  à  Tétat  insoluble.  Suivai 
M.  Kawalier,  les  feuilles  de  busserole  repferpieraient  une  subi 
tance  semblable  à  l'émulsine,  et  qui  aurait  également  la  proprié 
d'opérer  ce  dédoublement  de  Tarbutine. 

S  2277.  ^^^ctuvine  se  dépose,  par  Tévaporation  de  la  solut'u 
élhérée,  sous  la  forme  de  cristaux  colorés  qu*on  puriQe  par  \ 
nouvelles  cristallisations  dans  Peau,  Talcool  et  Téther,  avec  le  co 
cours  du  cliarbon  animal. 

Elle  forme  de  longs  prismes  amers,  fusibles,  et  pouvant  être  s 
blimés  si  on  les  chauffe  avec  précaution.  Elle  renferme  : 

Kawalier  '.  C^^H"0*  (?) 

Carbone.  .  .  .  64)35  64|55  64,34  65,4 
Hydrogène.  .  .  5,65  5,57  ^j7^  5>4 
Oxygène.  •  .  •         »  »  »  99) ^ 

100,0 
Si  la  formule  C'^H'K)*  est  exacte,  lu  formation  de  Tarctuvînep 
s'exprimer  par  réquation  : 

(Àrbutine.  ArcluTiue.  Glucose. 

On  n'a  d  ailleurs  pas  déterminé  lesw proportions  de  matière  su* 
que  Tarbutine  donne  en  se  métamorphosant. 

La  solution  aqueuse  de  Tarctuvine  donne  avec  le  sous-acétat 

•  M.  Kawalier  adopta  les  npporls  C^MP'O''». 
a  C^^H'^O",  d'après  M.  Kawalici. 


MATIÙBS    NON   ▲aOTÛS.  267 

ploinb,  aMicliiioniié  tl'ttfi  p«u  d'aïamoniuqoe ,  un  précipité  blanc, 
bruoissaot  proiupteœent. 

Lorsqu'on  ajoute  goulte  à  gouUe  une  solution  de  perchlorure  de 
fera  une  solution  aqueuse  d  arciuvine,  le  mélange  prend  une  teinte 
bleue,  passant  peu  à  peu  au  vert  et  au  jaune-brunâtre. 

Humectée  d*aninioniaque  et  abandonnée  au  contact  de  l'air, 
i'arctuvine  se  colore  peu  à  peu  en  noir.  M.  Kawalier  appelle  ce 
produit  arc/tfi^i/i6. (Il  renferme:  carbone, 35,88^  hydrogène,  3,o3; 
azote,  ia,5a;  oxygène,  48,57). 

S  3^78 .  jérthanitine  ou  cydamine.  —  Elle  a  été  extraite  par  Sala- 
din  '  de  la  racine  de  cyclame  (  Cyclamen  europœum ,  L.,  jirthanUa 
officinalis).  On  l'obtient  en  épuisant  la  racine  fraîche  par  de  TaU 
cool,  évaporant  l'extrait,  traitant  le  résidu  d'abord  par  l  ether,  puis 
par  de  l'eau  froide  ;  la  partie  insoluble  constitue  larthanitine.  Ou 
la  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  Talcool,  ainsi  que 
par  le  charbon  animal. 

L'arthanitinecristalliseen  aiguilles  incolores  très-fines,  sans  odeur, 
mais  d'une  saveur  fort  acre  et  styptique.  Elle  est  sans  action  surle^ 
couleurs  végétales.Elleest  peu  solubledans  l'eau;  i  p.  exigeSoop. 
(l'eau  pour  sa  solution;  l'alcool  la  dissout  aisément;  Téther  et  les 
huiles  essentielles  ne  la  dissolvent  pas. 

Elle  s'altère  déjà  à  la  température  de  l'eau  bouillante,  et  devient 
alors  moins  soluble  dans  lalcool. 

L'acide  nitrique  la  transforme  en  acide  oxalique.  L'acide  sulfuri- 
que  lui  communique  une  teinte  rouge  violacée,  et  la  charbonne  à 
chaud. 

Prise  intérieurement,  Tarthanitine  agit  comme  purgatif  et  pro- 
voque le  vonaissement. 

S  2279.  ^^^^n^*t  C*"IÏ'^0"*(?).  —  Cette  substance,  dite  aussi 
nsarine  ou  asaritc  passe  avec  les  vapeurs  d'eau  ,  à  l'état  cristallisé, 
quand  on  distille  avec  de  l'eau  la  racine  sèche  du  cuLaret  ou  oreille 
«riiomme  (  jisarum  europœum)  ;  elle  cristallise  en  partie  dans  le 
«"filde  la  cornue,  en  partie  par  le  refroidissement  des  gouttes  hui- 
leuses nageant  dans  l'eau  distillée. 

'  S%L%iN!«,  fourn,  de  Chim.  mëdtc,  Vf,  417.  —  Bucuneu  el  Hki\iier(;br,  Reperl.f. 
l'harmac,  deBuchoer,  XXXVII,  36. 

'  Gocss,  PfaJ/s  System,  d.  Materia  medica,  III,  32U.  —  Las&aig!ie  el  Frneuur, 
Jf^n,  de  Pharm.^  VI,  5S1.  —  GRAEcsa,  Dissertât,  inaugur,  de  Àsaro  europxo; 
<"^liii((,  IS30.  —  Blancbet  et Seix,  Ann.  der  Chem,  u.  Phann.y  Yl,  29G.  ^  Sghiiidt, 
*W.,UII,  156;  ri  eu  exiraîl,  VlnsUt.  W  &68,  année,  nov.  \^\\. 


268  CORPS    A    SÉRIER,    MATIERES     NEUTRES. 

Les  cristaux  d*asarone  ont  une  saveur  et  une  odeur  aromatique 
qui  se  rapprochent  de  celles  du  camphre.  Suivant  M.  Schmidt 
ils  appartiennent  au  système  monoclinique.  (  Combinaison  ob 
servée,  oP.  oo  P,  quelquefois  avec  oo  Poo  ,  [oo  Poo  ]  et  P.  Inclinai 
son  des  faces,  oo  P:oo  P  =  i2i*5i';  ooPoo  :oP=  73*47';  « 
Poo  : 00  P  =  ii9**47;;P:oP=i28«57;;P  :ooP=  i34'67;] 

L'asarone  est  soluble  dans  Talcool,  Uéther  et  les  huiles  essen 
tielles,  mais  l'eau  ne  la  dissout  pas.  Elle  fond'  à  40"",  et  se  fige 
37''  (Blanchet  et  Sell  )  ;  elle  commence  à  bouillir  à  28o«,  mais  en  s 
décomposant  en  partie,  la  matière  se  transformant  en  une  modifica 
tion  amorpheparune  fusion  prolongée.  On  parvient  toutefois  à  e 
sublimer  de  petites  quantités  entre  deux  verres  de  montre. 

La  composition  de  l'asarone  paraît  être  C**H'*0*". 

Blancliet  et  Sell.  Schmidt.  Gakol. 

Carbone.   .  .    69,18    68,46    68,31  69,31     69,37     69,16  69,36 

Hydrogène..      7,77      7,79      7,67  7,66      7,61      7,69  7,51 

Oiygène.  .  .       »  »  »  »  »  ■  23,i3  • 

100,00 
Quand  on  fait  bouillir  Tasarone  pendant  quelque  temps  dan 
Talcool,  la  solution  se  colore  peu  à  peu  en  rouge,  et  une  partie  d 
l'asarone  se  transforme  en  une  modification  isomère ,  résinoïde  e 
incristallisable.  Cette  modification  ne  distille  pas  avec  les  vapeur 
d*eau  ,  et  se  décompose  quand  on  la  chauffe  à  3oo^ 

Chauffés  avec  de  1* acide  nitrique ,  les  cristaux  et  la  modificatioi 
amorphe  rougissent  et  finissent  par  se  convertir  en  acide  oxalique 
L'acide  sulfurique  concentré  dissout  l'asarone  avec  une  couleu 
rouge;  l'eau  précipite  la  solution.  Le  chlore  attaque  l'asaron 
avec  beaucoup  d'énergie  ;  la  masse ,  d'abord  rouge ,  finit  par  de 
venir  verte.  Le  produit  chloré  se  décompose  par  la  distillatio 
sèche,  en  développant  de  l'acide  chlorhydrique  et  une  huil 
épaisse,  tandis  qu'il  reste  beaucoup  de  charbon.  Cette  huile 
donné  à  l'analyse  ;  carbone,  49)4)  ^J^^ogM  4)^^)  chlore,  28,! 
La  formule  C**°H"G1*0**  se  rapproche  de  ces  nombres. 

S  2280.  Asclépion  '.  —  Vjésclepias  syriaca  contient  un  suc  blanc 
laiteux,  légèrement  acide ,  d'une  saveur  acre ,  et  d'urie  odeur  qi 
rappelle  celle  des  abricots.  Lorsqu'on  chauffe  ce  suc,  Talbumir 

■  M.  Grseger  admet  deux  substances  différentes  :  Yasûrite  et  le  camphre  de  cabai 
(Haselnoss  camplier  );  le  point  de  fusion  de  Tasarite  serait  à  44^*8.  Toutefois,  sain 
MM.  Blancliet  et  Sell,  cette  distinction  n*est  pas  fondée. 

'  List  (1849),  Ann.  derChem.  u.  Pharm.,  LXIX,  125. 
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qu'il  renferme  se  coagule  en  eotralnant  l'asclépion.  On  jette  le 
coagulum  sur  un  filtre,  et  on  le  met  en  digestion  ayec  de  Téther 
qui  dissoiit  rasclëpion. 

Ce  corps  se  dépose,  par  l'évaporation  de  Féther,  sous  la  forme 
(le  masses  blanches  semblablea  à  des  choux-ileurs  ou  finement  ra- 
diées. Il  est  sans  odeur  ni  sayeur,  entièrement  insoluble  dans  l'eau 
et  ralcool.  L'éther  le  dissout  aisément^  l'essence  de  térébenthine, 
lenaphte  et  l'acide  acétique  concentré  le  dissolvent  moins  bien.  Il 
food  à  io4"y  et  reste  alors  amorphe  ;  à  une  température  plus  élevée, 
il  se  décompose  en  répandant  l'odeur  du  caoutchouc  brûlé. 

il  renferme  : 

Lût  '.  c*»h5»0«. 

Carbone.    •    .    .     j4fi^     74}Si  75,0 

Hydrogène.   •    .     10^77     io,45  10,0 

Oxygène.  ...         »  »  i5,o 

100,0 

La  potasse  concentrée  et  bouillante  n'attaque  pas  l'asclépion. 

$2a8i.  jéthamantine*.  — On  rencontre  cette  substance  dans  la 
ncioe  et  dans  la  graine  presque  mvlre  iïAthamanta  Oreoseli^ 
'uuR,  L.  );  on  ne  Ta  pas  trouvée  dans  les  feuilles  de  cette  plante,  ni 
^ns  quelques  autres  espèces  du  même  genre ,  telles  que  A.  Cer- 
^a  et  A.  Ubanotis.  On  l'extrait  au  moyen  de  l'alcool ,  et  l'on 
abandonne  la  solution,  pas  trop  concentrée,  à  l'évaporation  spon* 
tauée;  on  exprime  les  cristaux  entre  du  papier  Joseph ,  et  on  les 
^umet  à  quelques  nouvelles  cristallisations ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
parfaitement  blancs. 

L'athamantine  forme  des  cristaux  fibreux ,  amiantacés,  doués 
d'un  éclat  soyeux  ;  quelquefois  on  l'obtient  en  cristaux  plus  gros. 
Elle  possède  une  odeur  rancide  et  comme  savonneuse ,  qui  devient 
plus  sensible  à  chaud  ;  sa  saveur  est  légèrement  amère  et  acre.  Elle 
t^t insoluble  dans  l'eau,  et  y  fond  à  la  température  del'ébullition 
M  gouttelettes ,  qui  se  déposent  au  fond  du  vase.  L'alcool  et  l'é- 
ther la  dissolvent  aisément.  La  solution  n'est  pas  précipitée  par  les 
sels  métalliques.  Le  point  de  fusion  de  l'athamantine  se  trouve  com- 
pris entre  60  et  80*".  Elle  ne  se  volatilise  pas  sans  altération;  toute- 
fois elle  supporte  une  température  assez  élevée  avant  de  se  dé- 

'  M.  List  admet  U  formule  C4'fi'4o«. 

'  Sca^eonMANiv  et  Wimcklbr  (1844),  Ann.  der  Chem.  11.  Pharm.,  U,  3l&. 
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composer.  A  la  distillation  sèche»  elle  donoe,  entre  autres  pro 
duits,  de  lacide  valérique. 
Fondue,  elle  renferme'  : 

Schncderm.  aW.  C*W°0'^(?) 

Carbone 66,7     66,8    66,6     66,8  67,0 

Hydrogène.  .  .  .       6,9       7,1       7,1.       6,S  7,0 

•Oxygène »  »  »  »  a6,o 

100,0 

Lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  chlorbydrique  sur  Tathamanti 
fondue ,  elle  l'absorbe;  et,  si  l'on  porte  la  masse  à  loo*,  elle  enl 
en  ëbullilion  et  développe  de  l'acide  valérique ,  en  laissant  de  V 
rosélone  (  S  228a  )  : 

C48g3oQ.*  ^  2  C'»H'**0*  -h  C^H'^0*. 
Athamanline.  Ac  Talériq.         Orosélone. 

(  100  p.  d*athamantine  ont  donné  56,2  p.  d'orosélone  conteni 
encore  un  peu  d'athamantine  décomposée;  d'après  les  formi 
adoptées ,  il  eût  fallu  obtenir  52,5  p.  d'orosélone.  ) 

Suivant  MM.  Schnedermann  et  Wînckler,  Tacide  chlorhydrii 
se  combine  d'abord  avec  Tathamantine ,  et  c'est  cette  combinai 
qui  se  dédouble  ensuite  par  la  chaleur  en  acide  valérique  et 
orosélone. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  chlorbydrique  dans  une  solui 
alcoolique  d'athamantine,  il  se  produit  du  valérate  d'éthyle  c 
Forosélone. 

Le  gaz  sulfureux  se  comporte  avec  l'athamantîne  comme  l'a 
chlorbydrique  :  l'a thamantine  fond  dans  le  gaz  déjà  à  la  teaapéra 
ordinaire,  en  produisant  une  huile  brunâtre  qui  se  concrète 
bout  de  quelque  temps,  en  une  masse  cristalline.  (  100  p.  d**: 
manthine  absorbent  i4,63  p.  de  gaz  sulfureux;  d'après  la  fori 
Q48jjSoQu^  a  SO*,  l'athamantîne  doit  en  absorber  14,9  p.  c.  ).  ^ 
combinaison  se  détruit  promptement  en  donnant  de  rorosél 
de  l'acide  valérique  et  du  gaz  sulfureux. 

L'acide  sulfiirique  concentré  dissout  l'athamantine,  et  1; 
double  également. 

A  chaud,  la  potasse  caustique  dissout  Tathamautine  ave< 

'  O»  peat  se  denmiider  si  Tathamantiae  ii*c8l  pas  plutM  C^H^oe  ^ 
hydrog.,  6,8),  c'est-à-dire  le  valérate  de  peucédyle  : 

C'W0*.0 
C»°fl90».0 
Voy.  ,  la  not«,  p.  27î». 
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couleur  brune,  en  produisant  du  valérate ,  et  une  substance 
blanche  qu'on  en  sépare  en  sursaturant  la  liqueur  par  Tacide 
sulfurique.  Cette  substance,  amorphe,  insoluble  dans  l'eau,  peu 
solublc  dans  l'alcool,  paraît  être  de  l'orosélone  plus  ou  moins  hy- 
dratée. 

L'eau  de  chaux  et  l'eau  de  baryte  agissent  comme  l«i  potasse  sur 
ratharaantine,  mais  avec  plus  de  lenteur. 

S  2282.  Vorosélone\  C»H"0«  =  C'*H*0»,  C'*H'^0%  se  produit 
par  le  dédoublement  de  l'athamantine  (  Schnédermann  et  Win- 
ckler),  ainsi  que  de  la  peucédanine  (R.  Wagner). 

Pour  la  préparer,  on  fait  passer  du  gaz  chlorhydrique  sur  de 
Taihamantine sèche,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  liquéfiée;  et 
on  chauffe  ensuite  la  masse  pour  expulser  racidevalérique.  Quand 
celui-ci  est  entièrement  chassé,  le  produit  se  concrète  de  nouveau 
en  une  masse  amorphe  et  poreuse,  qu'on  purifie  par  la  cristallisa- 
tion dans  l'alcool  bouillant,  où  elle  est  d'ailleurs  peu  soluble. 

L'orosélone  se  dépose  en  mamelons  ou  en  choux-fleurs  qui , 
considérés  à  la  loupe,  présentent  de  fines  aiguilles  groupées  con- 
centriquemenl.  Elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  et  ne  se  dissout  pas 
i^ns  l'eau  ;  elle  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une  couleur  rouge; 
les  acides  l'en  reprécipitent  légèrement  modifiée. 

Elle  fond ,  vers  190*^,  en  un  liquide  limpide  qui  se  charbonne  à 
une  température  plus  élevée. 

Elle  renferme  : 

Sdmederm.  et  Winckler.  Calcul. 

Carbonq.   .    .    .     74,6     74,8     74,7  74,3 

Hydrogène.  .   .       4)6       4)6       4»6  4)4 

Oxygène.  ...  »  »  ■  2o,3 

100,0 
11  résulte  de  ces  analyses  que  l'orosélone  possède  la  même  com- 
^^'Sliion  que  l'acide  benzoïque  anhydre. 

Lorsqu'on  traite  directement  par  l'eau  bouillante  la  combinaison 
leTathamafitine  avec  T acide  chlorhydrique,  elle  se  dissout,  et  dé- 
H)5e,  parle  refroidissement,  de  fines  aiguilles  soyeuses  qui  parais- 
entétre  un  hydrate  d'orosélone,  C'R'O' =  Q'WO\  HO.  Ce 
orpsest  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  fort  soluble  dans  l'alcool  et 
êiher,  fort  soluble,  avec  une  teinte  jaune,  dans  la  potasse  diluée. 

•  Sijnf>DCR«A!9!i  el  WmcRLBii  (i844),7oc.  cit,  -^  B.  Wagner,  communie.  partlcoHère. 
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Il  a  donné  à  l'analyse  '  : 


Scbo.elW.  Wagner. 

Calcul. 

Carbone.  •  . 

.     69,05     68,72 

68,85 

Hydrogène. 

,  .      5,01      5,i3 

4.9» 

Oxygène.  . 

»           » 

26,24 

r-rf 


100,00 

Cette  substance  se  dissout  aussi  dans  Vammoniaque  (moins  û  ^' ' 
sèment  que  dans  la  potasse)  avec  une  teinte  jaune  ;  la  soluùo 'i^' 
donne  par  Tàcétate  de  plomb  un  précipité  jaune.  Elle  fond  par  \-'^^' 
chaleur  j  à  une  température  élevée,  elle  s'élève  le  long  des  para  ' '^ 
du  vase  où  on  la  chauffe ,  mais  elle  pe  parait  pas  se  volatiliser  sai  "' 
décomposition.  '^s 

lia  préparation  de  cette  substance  ne  réussit  pas  toujours,  et   G^ 
arrive  souvent  qu'en  traitant  par  Feau  la  combinaison  de  Tatlu  ^ 
mantine  avec  l'acide  chlorhydrique  on  n'obtienne  que  de  Von  , 
sélone. 

Bétuline.  —  Voy.  $  1929. 

§  2283.  Bixine,  —  Ce  nom  a  été  donné  à  la  matière  C€>lorau 
du  rocou  *. 

Le  rocou  est  une  pâte  rouge  qu'on  prépare  dans  l'Amérique  m^ 
ridionale  en  écrasant  les  graines  du  Bixa  orellana,  L.;  il  nous  a 
rive  généralement  sous  la  forme  de  pains  de  i  à  2  kilograminei 
enveloppés  dans  des  feuilles  de  balisier.  On  s'en  sert  pour  color) 
le  bois,  les  vernis,  le  beurre,  le  fromage^  la  cire.  Il  est  quelquefo 
aussi  employé  dans  la  teinture,  notamment  de  la  soie,  qu'il  coloi 
sans  l'intermédiaire  d'un  mordant  ;  mais  les  teintes  qu'il  foum 
sont  très- fugaces.  * 

On  peut  extraire  la  matière  colorante  du  rocou  en  le  traitai 
par  un  alcali  caustique  ou  carbonate,  et  en  sursaturant  la  solutic 

• 

'  L'analyse  de  MM.  Schnedermann  et  Winckler  a  été  faite  sur  de  la  matière  pr^f». 
avec  rathamantine;  celle  de  M.  Wagner,  sur  de  la  matière  préparée  arec  Timp^:^^ 
et  une  dissolution  alcoolique  de  potasse.  •"''^^^woii 

On  remarque  que  Torosélone  et  son  hydrate  présentent  entre  eux  les  mfmiiMa.  f§^u 

que  l'acide  benzoïque  anhydre  et  Tacide  benzoïque  hydraté  :  ^^ 

Orosélone  ou  oxyde  de  peucédyle.  .  .  C'^h^O'.O 

Hydrate  de  peucédyle.  ....  C'^H^O'.O 

HO 

Voxypeucédanine  de  Bothe  semble  être  le  même  corps. 

•  B0088INCAOLT,  Ann,  de  Chim.  et  de  Pfiys.,XX\iU,  440. 

Jtocou  dérire  du  mot  brésilien  urucu  (Hvmbolùt,  Voyages,  VI,  3K^^ 
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par  r.i('iJe  acétique;  le  principe  colorant  se  cIé|iose.aIors  avec  une 


muleur  oranjjée. 


Suivant  M.  Chevreul,  le  rocou  renferme  deux  principes  colo- 
rants: l'un,  Yorelline^  jaune,  soluble  clans  Teau  et  l'alcool,  peu  so- 
luble  dans  l'éther,  et  colorant  en  jaune  les  étoffes  alunces;  l'autre, 
la  bixine,  peu  soluble  clans  Teciu,  fort  soluble  dans  l'éther  et  Tal- 
<ool,  qui  en  prennent  une  couleur  orangée. 

Selon  M.  Kemdt',  la  bixine  renfermerait  C^'H'^O*.  Abandonne^» 
a  IViat  humide  an  contact  de  Tair,  elle  s*altirerait  et  se  transfor* 
meraiten  partie  en  orelline. 

Lorsqu'on  mélange  le  rocou  avec  de  l'acide  sulfurique concentre», 
it  finit  par  prendre  une  teinte  bleu-indigo,  passant  peu  à  peu  au 
Tfrt  ou  au  violet.  Ce  caractère  distingue  le  rocou  (Pautres  liubs- 
tinces  tinctoriales '.  L*acide  nitrique  lui  communique  une  teinte 
Tf'le  qui  passe  bientôt  au  jaune. 

Le  rocou  se  dissout  aisément  dans  l'essence  de  térébenthine  et 
dans  les  huiles  grasses.  C*est  le  mélange  du  rocou  avec  un  corps 
p$  que  les  Indiens  Caraïbes  emploient  pour  se  peindre  le  corps. 

S  2284.  Brési/ine,  — On  l'extrait  du  bois  de  Brésil  (ou  de  Fer- 
namimuc,  Caesalpinia  echinata  Lam.,  de  la  famille  des  légumineu' 
v,^  .L'infusion  deceboisest  d'un  jaune-rouge«^tre,  rougit  davantage 
ilair,  piilit  par  l'addition  d'un  peu  d'acide  sulfuricpie,  cldorhy- 
'Irique  ou  nitric[ue,  et  rougit  par  un  excès  d'acide  en  déposant  des 
^)cons.  I/hydrogène  sulfuré  et  l'acide  sulfureux  la  décolorent  ;  les 
a<^i(les  énergiques  rétablissent  In  couleur  rouge  de  la  solution.  Les 
alcalis  la  colorent  en  violet ,  réaction  qui  permet  de  les  découvrir 
avec  une  pareille  dissolution.  Les  acides  phosphorique,  sulfurique, 
riilorliydrique,  nitrique,  citrique,  etc.,  colorent  le  papier  teint 
au  bois  de  Brésil  d'abord  en  rouge,  puis  en  jaune  ,  ou  même  tout 
il<^ suite  en  jaune;  l'acide  sulfureux  le  blanchit. 

Suivant  M.  Chevreul  %  la  brésilinc  pure  cristallise  eu  petites  ai- 
i;uilles  orangées  ,  qui,  à  ce  qu'il  paraît,  se  volatilisent  en  partie  par 
b  chaleur,  en  partie  se  décomposent.  L'acide  nitrique  la  transforme 
^  partie  en  acide  picrique.  Elle  est  soluble  dans  Teau  ,  l'alcool  et 


'  klFjtsDT,  IHssertaliodé/fuc.  asparagi  et  bixx  orellanx,  Leipzig,  1849;  et  Jahres 
^rickt,  de  Ucbig  el  Kopp,  IS49,  p.  4&7. 
'  l^e  jaune  de  safran  se  comfiorlc  d'une  manière  semblable. 
t'HfvREui.,  Ann  de  Chimie,  LXVI,  220.  —  Bonsdohf,  Ann.  de  Chmi.  et  de  Phffs , 

i>.  (S 
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réther.  La  solution  aqueuse,  qui  est  jaune-rougeâtrey  se  colore  ita- 
vantage  h  Tair;  Thydrogène  sulfuré  la  décolore,  les  alcalis  la  t-o- 
lorenlen  violet;  les  sels  de  plomb  et  d*étain  agissent  d*une  ma- 
nière semblable ,  en  donnant  des  précipités  colorés.  L*alua  donne 
avec  elle  une  laque  rouge. 

Il  est  possible  que  la  brésiline  soit  le  même  corps  que  rhématiue 
du  bois  deCampêche  (  §  aSoj). 

S  2285.  Bryonine'.  — C'est  le  principe  amer  de  la  racine  de 
brjone  { Brj'onia  alba ,  et  B.  dlokca).  Pour  l'obtenir,  Brandes  et 
Firnhaber  traitent  cetteracine  par  Teau  bouillante,  précipitent  Tex- 
trait  filtré  par  le  sous-acétate  de  plomb ,  décomposent  le  précipité 
par  riiydrogène  sulfuré ,  évaporent  la  liqueur  filtrée,  et  épuisent 
le  résidu  par  l'alcool. 

Un  autre  procédé  consiste,  suivant  Dulong ,  à  faire  botiillir  le 
suc  de  la  bryone ,  après  qu'il  a  déposé  la  fécule,  à  filtrer,  évaporer, 
faire  digérer  le  résidu  avec  de  l'alcool,  évaporer  de  nouveau  la  so- 
lution et  traiter  le  résidu  par  l'eau  ;  celle-ci  s'empare  de  la  bryo-i 
nine,  qu'on  obtient  àTétatsec  par  Tévaporation. 

Labryonine  forme  une  niasse  blauc-jaunâtre ,  quelquefois  rouge 
ou  brunâtre;  sa  saveur  est  d'abord  uu  peu  sucrée,  puis  styplique 
et  d'une  forte  amertume*  Elle  est  soluble  dans  1  eau  et  l'alcool ,  in- 
soluble  dans  l'éther.  Elle  dégage  de  l'ammoniaque  (?)  par  lu  clia- 
leur,  et  contiendrait  donc  de  l'azote. 

L'acide  sulfurique  la  dissout  avec  une  couWur  d'abord  bleue, 
puis  verte.  Les  alcalis  ne  l'altèrent  pas. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  en  blanc  le  nitrate  d'argent^  le 
nitrate  mercureux  et  le  sous-acélatede  plomb. 

Elle  agit  comme  purgatif  drastique,  et  même,  à  forte  dose, 
omme  poison. 

§  2286.  Cannabinc*.  —  C'est  le  nom  que  MM.  T.  et  II.  Smiil 
donnent  à  une  substance  résineuse  qu'ils  extraient  du  chanvre  de 
la  manière  suivante  :  on  fait  digérer  la  plante  avec  de  IVau  tièdt 
fréquemment  renouvelée  jusqu'à  ce  que  celle-ci  soit  incolore,  pui 
on  la  fait  macérera  chaud  pendant  trois  jours  dans  une  solutioi 

de  carbonate  de  soude,  pour  éliminer  les  différentes  matières  colo 

« 

»  ViTALis,  FnÉMV,  Chevallier,  Journ.  de  Chxm.  médic,  I,  345.  —  Vauçcelin,  >|riji 
t<  Muséum,  VIII,  80.  —  Di)LO>c,  Journ.  de  Pharm.,  XN,  158.  —  Brandes  et  Fll;^ 
UKBfM  Archiv.  /.  Pharm.,  de  Rrandes,  111,  356. 
»T.  et  H.  SniTii,  Pharmamtt,  Journ,  and  Transact.,  Yl,  127  cl  171. 
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rantes;  enfin  on  épnise  par  Tnlrool.  La  diloropliyUe  est  précipitée 
en  ajoutant  Je  la  chaux  ;  on  décolore  par  le  charbon  anima),  et  on 
obtii;nt,  après  Tévaporation  de Talcool,  une  résine  brune  très- véné- 
neuse qui  est  la  cannabine. 

S  9.287.  Cnnthnridine^,  C'*ffO*.  —  C'est  à  ce  principe,  décou- 
vert par  Robiquet,  que  les  canlharides  doivent  leur  action  vési- 
«Tinfe.  On  Tobtiont  en  épuisant  les  canlharides  par  de  Talcool  de 
0,84  dans  un  appareil  de  déplacement;  on  chasse  par  la  distillation 
la  phis  grande  i>artîe  de  l'alcool  ;  il  se  produit  alors  deux  couches 
(le  liquide,  dont  la  supérieure  est  verte  et  huileuse,  et  se  prend  en 
masse  parle  refroidissement.  On  puriGe  le  produit  en  le  faisant 
dissoudre  dans  Talcool  bouillant. 

\jx  cantharidine  cristallise  en  petites  tables  rhomboTdales  ,  inco- 
lores et  sans  odeur;  elle  fond  à  210%  et  se  sublime  en  aiguilles; 
la  dissolution  alcoolique  la  dépose  en  paillettes.  Elle  se  dissout  dans 
l'adde  suifurique  ;  mais  Teau  précipite  la  solution.  Elle  se  dissout 
atissi  dans  la  potasse  caustique  ;  Tacide  acétique  Ten  précipite-  Elle 
e^t  insoluble  dans  Tammoniaque.  Les  huiles  grasses  et  les  huiles 
volatiles  la  dissolvent;  un  grain  de  canlharidine  dans  une  once  de 
^isse  détermine  encore  une  vésication  très- forte. 

Kl  le  renferme  : 

Regnaiill.  Calcul. 

Carbone ^><S'^     fir,oi     60,70  Gi^in 

Hydrogène.    .    .    .       6,a3       6,22       6, !g  6,1  .>. 

Oxygène «  »  »  32,66 

1 00,00 
On  déduit  de  ces  analyses  la  formule  C'^^H^O^ 
S  2288.  Carotine\  —  Elle  est  contenue,  suivant  Wackeuroder, 
*lan5  les  racines  de  carotte  (Dauciis  Carota  ).  Pour  la  préparer, 
Z^-ise  exprime  le  suc  de  ces  racines,  letend  de  ^l\ô  volumes  d'eau, 
ft  ajoute  au  mélange  de  Tacide  sulFurique  étendu  de  10  fois  son 
volume  d'eau  ;  l'addition  d'une  très-petite  quantité  de  cet  acide 
snflit  pour  précipiter  entièrement  la  matière  colorante  du  suc;  on 
^fente,  on  lave,  et  on  fait  bouillir  la  masse  pâteuse,  pendaut  nne 
lieiirc  ou  une  heure  et  demie,  avec  une  lessive  assez  concentrée  de 
potasse  qui  saponiGeThuile  sans  agir  sur  la  Caroline.  On  sépare  ces 

RoRioiET/ilnn.  de  Chkn.j  LXXVI,  302.  —  Régnai  m,  Ann.  de  Cftim,  cl  de  Phys.^ 
uvni,  r,9. 

/n^fr,  Ann.  de  Chim  et  de  Phffu.,  \.\]  XX,  123. 
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deux  matières  par  la  filtration ,  et  on  laye  avec  de  Teau.  Ainsi  pré- 
parée, la  carotine  contient  encore  une  matière  saline  que  Ton  enlève 
en  ajoutant  un  excès  d*acide  sulfurique  étendu  à  la  masse  délayée 
dans  l'eau  et  chauffée;  on  lave  bien  ensuite,  et  Ton  traite  d*abord 
par  Talcool  faible,  puis  par  Talcool  presque  absolu,  pour  enlever 
la  matière  grasse.  On  évapore  à  sec  dans  un  bain-marie.  On  achevé 
la  purification  de  la  carotine  en  la  dissolvant  dans  le  sulfure  de 
carbone;  la  dissolution  est  colorée  en  rouge  par  la  présence  d'tm 
corps  étranger.  Âpres  avoir  retiré^  par  la  distillation,  les  trois  quarts 
du  dissolvant,  on  ajoute  au  résidu  de  l'alcool  absolu,  et  on  aban- 
donne la  liqueur  dans  une  capsule;  la  carotine  se  sépare  bientôt  eo, 
petits  cristaux  définis  que  Ton  lave  avec  de  Talcool  absolu  tan^ 
que  ce  liquide  se  colore. 

Ainsi  purifiée ,  la  carotine  offre  beaucoup  de  ressemblance  avet^ 
le  cinabre  ou  avec  le  cuivre  récemment  réduit  par  Thydrogène; 
elle  possède  une  odeur  très-faible;  plus  pesante  que  reau,dan^ 
laquelle  elle  est  tout  à  fait  insoluble,  elle  est  très-peu  solu- 
ble  dansTalcool,  Tesprk  de  bois,  letheret  Tacétone.  A  1 68% elle 
fond  en im  liquide  rouge  foncé,  transparent ,  qui  se  prend  en  un^ 
masse  vitreuse  par  le  refroidissement.  Après  avoir  été  fondue ,  f  11^ 
se  dissout  assez  bien  dans  Téther  et  dans  l'alcool ,  mais  ces  disso^ 
lutions  ne  donnent  par  l'évaporation  qu  une  masse  amorphe. 

D'après  les  analyses  de  Zeise ,  la  carotine  ne  renferme  qu^ 
du  carbone  et  de  T  hydrogène  dans  les  mêmes  rapports  (C^H^jque 
Tessence  de  térébenthine.  I 

A  287^,  elle  se  charbonne  en  fournissant  un  corps  huileux  ac^ 
compagne  d'un  peu  de  gaz;  chauffée  à  l'air,  elle  brûle  avec  flamme^ 
sans  laisser  de  résidu. 

Le  chlore  sec  n'agit  pas  sur  la  carotine  sèche ,  mais  l'eau  saiuréfi 
de  chlore  la  transforme  en  un  corps  chloré,  parfaitement  incoi 
lore,  insoluble  dans  leau ,  assez  soluble  dans  l'alcool  et  dans  Té^ 
ther,  et  très-soluble  dans  le  sulfure  de  carbone;  par  l'évaporation  \\^ 
ces  dissolutions,  il  reste  une  masse  résineuse  et  friable.  1 

5  2289.  Ccuiliamine  \  —  Les  fleurs  de  carthame  renfermenj 
deux  principes  colorants,  un  jaune  et  un  rouge  ;  ce  dernier  a  seuj 
de  l'importance  dans  la  teinture. 

a.  Principe  jaune.   Pour  l'obtenir,  on  épuise  le  carthame  pal 

■  ScoLiEPER,  Ann,  der  Chem.  u.  Pliavm,,  LVIII,  362. 
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feau,  et,  après  avoir  aiguisé  la  liqueur  parTacide  acétique,  on  bi 
précipite  par  un  excès  d'acétate  de  plomb;  le  précipité  renferma 
ties  parties  gommeuses  el  albuminoïdes,  taudis  que  la  liqueur  re- 
tient en  solution  ta  combinaison  plombique  de  la  matière  colorante. 
Pour  isoler  cette  combinaisoTi ,  on  neutralise  la  liqueur  par  de 
Fiiinmoniaque,  de  manière  à  la  précipiter.  On  obtient  ainsi  d'a- 
kmidanu  flocons  orangés,  d^où  Ton  extrait  la'  matière  colorante  en 
l(s décomposant  par  lacide  sulfurique  dilué;  on  filtre j  on  préci- 
pite Wicès  d'acide  par  un  peu  d'acétate  de  baryte,  on  filtre  de 
nouveau,  et  Ton  concentre  la  liqueur  filtrée  dans  une  grande  cor- 
nue. Il  faut,  dans  ces  opérations,  éviter  autant  que  possible  le  con- 
tact de  l'air  avec  la  matière  colorante, -car  elles'j  altère  prompte- 
taeni.  Après  avoir  évaporé  la  liqireur  jusqu'à  consistance  de  sirop, 
«n  traite  le  résidu  par  de  l'alcool  absolu:  pour  précipiter  quelques 
substatjccs  étrangères,  on  filtre;  et,  après  avoir  évaporé  de  «ou- 
^u  à  consistance  de  sirop ,  on  dissout  le  résidn  dans  beaucoup 
d'eau. 

On  obtient  ainsi  une  solution  jauue,  tandis  que  les  parties  alté- 
f^s  restent  a  l'état  insoluble.  Cette  solution  a  un  pouvoir  tinctorial 
f()rt  considérable;  elle  possède  une  saveur  amère  et  salée,  et  une 
fldeur  particulière.  Elle  présente  une  réaction  acide.  Elle  se  dé- 
compose peu  à  peu  nu  contact  de  l'air,  en  déposant  un  sédiment 
l^run,  soluble  dans  l'alcool. 

La  combinaison  plortibique  de  cette  matière  colorante  s'obtient  à 
I  état  de  pureté  en  aiguisant  sa  solution  d'un  peu  d'acide  acétique, 
^précipitant  par  un  excès  d'acétate  de  plomb  ;  le  précipite  qui  se 
forme  aiosi  est  la  combinaison  déjà  altérée  par  le  contact  de  l'air, 
t^dis  que  la  combinaison  pure  reste  en  dissolution  dans  la  liqueur 
icide.  On  filtre,  et  l'on  précipite  par  l'ammoniaque  la  liqueur  JBI- 
trée.  Il  se  forme  alors  d'abondants  flocons,  jaune  foncé,  que 
M.  Schlieper  représente  par  les  rapports,  fort  contestables,  C'*H'° 
0%3PbO.  (Analyse  :  carbone,  17, 85;  hydrog.,  1,9a;  ox.  de 
plomb,  63,61—63,54.) 

La  combinaifoa  plombique  de  la  matière  oxydée  renfermerait , 
s'«iYani  le  même  chimiste,  C^W*0'\  PbO. 

J.  Principe  rouge.  C'est  la  véritable  carthamine.  Pour  l'ex- 
traire des  fleurs  de  carthame,  on  les  épuise  avec  de  l'eau  froide 
•«nduloe  par  du  vinaigre,  afin  d'enlever  d'abord  le  principe  jaune  ; 
puis  on  les  épuise  avec  du  carbonate  de  soude  dilué;  aprèb  avoir 
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placé  dans  la  solution  un  eclieveau  de  ciiton,  un  pi-ei-i|iiu*  |>«ii  < 
jus  de  citron,  on  lave  réclieveau  avec  de  Teau  froide  ,  ou  redi 
suut  dans  le  carbonate  de  soude  la  nialière  colorante  qui  s'\  t 
lix.ée,eton  la  précipite  dç  nouveau  par  du  jus  de  cilroo.  On  ol 
tient  la  carthamine  pure  en  décantant,  filtrant  et  desséchant 
niasse  précipitée. 

Suivant  Berzélius,  il  est  indispensable  de  fixer  le  principe  col< 
rant  sur  une  étoffe,  et  la  solution  alcaline  fournit  une  irès-Uel 
carthamine,  si  on  la  précipite  par  de  l'acide  citrique  pur. 

C'est  une  matière  pulvérulente;  vue  en  niasse,  elle  est  verte  .1 
surface  et  d*  un  éclat  métallique;  en  conclues  minces,  elle  est  du 
beau  rouge  pourpré  ;  elle,  rougit  le  papier  de  tournesol  huinid 
Elle  est  insoluble  dans  Teau  et  les  acides,  ft>rl  soluble  dans  les  a 
calis;elle  donne  avec  ces  derniers  une  solution  incolore  <iu  j;iui 
qui  cristallise  en  partie,  suivant  Doebereiner.  Les  acides  l'en  pn 
cipiteutavec  une  couleur  rose.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'ulctio 
et  encore  moins  soluble  dans  Téthcr. 

La  carthamine  paraît  renfermer  C'"I1'^0'^  : 

Scliliqtor  Calcul.        ' 

Carbone.    .    .    .     jfigo     56,88     56,92  ">^*>7' 

Hydrogène.     .    .        ;'),6i        5, 60        5,6' i  ^,  i'* 

Oxygène.    .    .    •  >•  ■  -^J^^'*» 

100, ou 
La  solution  ammoniacale  de  la  carthamine  pimluit,  dans  Taci 
tate  de  plomb,  un   précipité  bi*un-rouge,  d'une  composition  v| 
riable. 

On  emploie  la  carthamine  pour  les  teintures  en  rose;  on  s  en  s^ 
également  dans  la  peinture  et  dans  la  préparation  du  rouge  detq 
lette  [rouge  végétal).  Elle  teint  en  très-beau  rose  les  étoffes  < 
soie,  mais  cette  couleur  blanchit  promptement  an  soleil. 

§2^89".   CaryophyUine\  K\^\V^O\   -  Cette  substance ,  déroJ 
verte  par  Lodibert,  est  contermeen  grande  quantités 
tU\s    Moluques  (  Carjrophyllits  aroniaticus^   L.  ) 
faible  dans  le  giiofle  de  Bourbon  ;  le  girolle  de  Cayenne  n*en  par 
p'tis  contenir. 


substance,  cie(oi 

itilédans  le  giiol 

et  en  proporti^^ 

la  yen  ne  n*en  parai 


'  LoDiDKKT,  Joui;),  de  Pharm,^  Xf,  loi.  -^  [{ona-stuf,  ibid,^  XI,  103;  XIII,  ôtJ. 
CiiAZEAE&ii ,  ibid.,  Xlî,  2d8.  —  Dumas,  Ann.de  Chim.  et  de  Phys.,  Ltll,  loî).  —  fci 
ïAWi,  Tra'kté  de  CJtim.  organ.  de  M.  isiebiy.  II,  171. ->  Mvlius,  Jmtrn.f.  fu^ 
rhein.,  XXII,  lOâ.  --  J.  S.  Misi'Bait,  P/wtmac.  Jouni.  and  Transiiii.,  XI,  'j<  ;ii 
Jouyn,  de  Phaim.,  [3J  X,  4.Hi. 
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On  Textraiten  abandonnant  à  froid  le  girofle  avec  de  l'alcool, 
pendant  une  quintaine  de  jours  ;  la  liquenr  se  recouvre  alors  de 
cristaux,  quon  purifie  d'une  mntière  résineuse  à  Taide  d'une  so- 
lution de  soude. 

On  peut  aussi  épuiser  le  girofle  avec  de  rériier,€t  agiter  avec  de 
IVau  la  solution  éthérée;  la  caryopliylline  se  sépare  ainsi,  et  peut 
être  purifiée  par  lammoniaque. 

La  cnryopliylline  forme  des  aiguilles  soyeuses ,  incolores  et  grou- 
pées en  rayons,  sans  saveur  ni  odeur.  Elle  fond  difficilement,  en 
s'altérant  en  partie  (  Dumas  )  ;  à  285**  environ,  elle  se  sublime  (Mus- 
pratt).  Peu  soluble  .dans  l'alcool  à  froid  j  elle  se  dissout  aisément 
àlébullition  dans  l'alcool  et  Tother.  Elle  se  dissout  à  chaud  dans  les 
alcalis  caustiques. 

D'après  les  analyses  de  M.  Dumas ,  confirmées  par  celles  de 
MM.  Eitling,  Mylius  et  Muspra^,  la  caryophylline  présente  la  com- 
position du  camphre  des  laurinées. 

A  froid,  Tacide  sulfurique  dissout  la  caryophylUne  avec  une 
toiileur  rouge;  le  mélange  nofrcit  par  la  chaleur.  L'acide  nitrique 
concentré  transforme  la  caryophylline  en  une  substance  résineuse. 

S  2289*.  Cascarilline\  — •  C'est  le  principe  amer  de  la  casca- 
rille  (  écorce  du  Croton  eleuteria  Swartz,  famille  des  euphorbia- 
eées).  Pour  l'extraire,  on  traite  la  cascarille  par  Teau  dans  un  ap- 
pareil de  déplacement;  on  verse  dans  les  liqueurs  réunies  une 
lolution  d'acétate  de  plomb,  et  Ton  se  débarrasse  de  l'excès  de  plomb 
par  riiydrogène  sulfuré.  On  filtre  de  nouveïiu,  on  fait  évaporer  aux 
Jeux  tiers  environ ,  on  ajoute  alors  un  peu  de  noir  animal,  et  Ton 
plire  encore.  On  continue  Tévaporatioii  à  la  température  lu  plus 
>)asse  possible.  Quand  la  liqueur  a  acquis  urte  certaine  consistance  ,- 
on  la  laisse  refroidir;  il  se  forme  ainsi  un  dépôt  qu'on  lave  d'abord 
à  l'alcool  froid ,  pour  enlever  certaines  matières*  grasses  et  colo- 
i^ntes,  et  d'où  l'on  extrait  ensuite  la  cascarilline  par  l'alcool  bouil- 
lant. On  la  purifie  par  le  noir  animal,  et  par  de  nouvelles  cristal- 
iisaiions. 

La cascariHine  est  incolore,  et  se  présente  au  microscope  sous  la 
Wme  d'aiguilles  prismatiques ,  quelquefois  aussi  de  plaques  hexa- 
gonales. Elle  est  sans  odeur  ;  mais,  portée  sur  la  langue,  elle  nia- 
flifesiepeu  à  peu  une  saveur  araère.  Elle  est  très-peu  soluble  dans 
'lau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Elle  fond  par  la  cliattui  vu 

•  A.  Ut>4t.,  $ourn,  de  f^fiarm.,  [aj  VIII,  ^i. 
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un  liquide  sirupeux ,  qui  se  d^cotnposo  à  une  tempémtuie  clevci 
en  dégageant  une  vapeur  acide. 

L*acide  snifurique  concentré  ia  dissout  en  se  colorant  en  loiij 
très-foncé;  l'addition  de  Teau  précipite  la  solution,  et  luicomiiM 
nique  une  couleur  verte.  L*acide  chlorhydrique  la  dissout  aussi,  < 
prenant  une  teinte  violacée  que  l'addition  d'une  petite  quanti 
d'eau  fait  passer  au  bleu;  une  plus  forte  addition  d'eau  faitvir 
cette  teinte  au  vert. 

La  solution  aqueuse  de  la  cascarilline  n'est  précipitée  ni  par  Y 
cétate  de  plomb  neutre  ou  basique,  ni  par  le  tannin  ,  ni  par  les  â 
calis. 

§  2289^  Castorine. —  Substance  grasse  particcdière  du  cast< 
réum'.  Une  dissolution  de  castoréuin  dans  6  parties  d'alcool, s 
turée  à  chaud ,  dépose,  par  le  refroidissement,  de  la  matière  gra^ 
ordinaire;  les  eaux».iières  fournissent,  par  Tévaporation  lente,  d 
cristaux  de  castorine. 

Purifiée  par  plusieurs  cristallisations,  cette  matière  forme  il| 
aiguilles  quadrilatères,  déliées  et  transparentes,  qui  possèdent  à  i 
faible  degré  l'odeur  et  la  saveur  du  castoréum.  £lle  fond  M 
Teau  bouillante,  et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  iiia^ 
dure  et  diaphane  qui  se  laisse  pulvériser.  L'alcool  froid  la  di^ol 
assez  mal.  L'éther  la  dissout  fort  bien;  les  huiles  volatiles  iie| 
dissolvent  qu'à  chaud.  Elle  parait  se  volatiliser  avec  les  vapeuj 
d'eau. 

Elle  se  dissout  également  dans  l'acide  sulfurique  étendu  et  bou^ 
tant,  et  s'en  précipite  par  le  refroidissement  «î  l'état  cristallisi' : ^ 
même ,  elle  se  dissout  sans  altération  dans  lacide  acétique  coj 
centré  et  dans  les  alcalis  caustiques.  | 

D'après  Brandes,  la  castorine  donnerait  avec  l'acide  nitrique  14 
acide  particulier. 

S  2290.  Cathartlne^.  — C'est,  suivant  Lassaigne  ctFeneulle,! 

*  Bizio,  Giornaic  difuica^  chimica,  etc.,  de  Bnigiiatelli  XVII,  174.  •- to**»^ 
Archio.  d.  Vharm.,  XVI,  281.  —  Winkleu,  Magaz,  d.  /'/«ariiiac.^X III,  I7i. 

'  Bouillon  Ugkancp.,  Ann.  de  Chimie,  XXIV,  3.  —  Bracosnot,  Journ.  de  Ph^^ 
LXXXIV,  285.  —  L*ss\ir.KK  cl  Ffneulle,  Ann.  de  CMm,  et  de  Phgs.,  XVI,  i» 
l'F.NEULLR,  Jauni,  de  Pharm  ,  X,  59.  —  Wincklrr  (  Ja/trù.  /.  prakt,  Pii^*^ 
XIX,22a)iloiuic  é};akiiiciii  le  uoiu  île  catharline  à  la  matière  aoière  cottUruue  iUvb^ 
liaies  «Je  nerpi  iiu. 

La  cyfisine ,  exlrnik*  jmr  MM.  Chevallier  et  Lassaigne  (  Journ  de  /7/ài'iM.,  IV,  U 
(les  fruits  du  cjltôe  fjux-ébéni' r,  préseule  les  caractères  Ue  la  catliartiu<^  du  svuc. 
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principe  purgatif  Ju  séné(  feuilles  et  fruits  <le  plusieurs  arbrisseaux 
lu  geore  Cassia,  fauiille  des  légumineuses).  Pour  la  préparer,  ou 
mite  le  séné  par  1  alcool  ;  lexti'ait  alcoolique  ayant  été  évaporé , 
m  reprend  le  résidu  par  Teaii  ;  ou  verse  de  Tacétate  de  plomb 
ilaiis  la  liqueur  aqueuse,  et,  après  avoir  enlevé  le  précipité  à  Taide 
iu filtre,  on  fait  passer  dans  lasolution  un  courant  d* hydrogène suU 
Fiiré,  et  on  évapore  après  en  avoir  séparé  le  précipité  de  sulfure  de 
plomb. 

La  catharti ne  se  présente  sous  la  forme  d* une  masse  brun*jau- 
Hàtre,  diaphane,  incristallisable,  d'une  saveur  amère  et  nauséa- 
komte,  solubledansTeau  et  Ta Icool,  insoluble  dans  Téther.  Par 
la  distillation  sèche,  elle  donne  des  produits  exempts  d*azote.  Les 
ilc^lis  la  brunissent;  le  sous-acétate  de  plomb  et  la  teinture  de  noix 
lie  galle  la  précipitent  en  jaune. 

S  2291.  C/iélidoxafit/iine\  —  Substance  jaune  et  atnère,  con- 
tenue dans  la  racine,  les  feuilles  et  les  jleurs  de  la  grande  chéli- 
lioiue.  On  Tohtient  en  précipitant  le  suc  de  la  plante  par  le  sous- 
Kéiate  de  plomb,  décomposant  le  précipité  par  T hydrogène  sul- 
furé et  épuisant  le  sulfure  de  plomb  par  l'eau  bouillante.  Elle  cris* 
blliseen  aiguilles  confuses,  mais  le  plus  souvent  elle  se  présente  sous 
kfbrine  d'une  masse  jaune  et  friable,  peu  soluble  dans  Teau  froide, 
issezsohible  dans  Teau  bouillante.  Les  solutions  sont  d'un  jaune 
iDtenjie  et  très-anières  ;  ni  les  acides  ni  les  alcalis  ne  les  altèrent. 

Cholesiériiie.  — -  Voy.  $1982. 

S'i29^.  Chrj'sorliamnine^.  —^M.  Kane  donne  ce  nom  à  une  ma- 
tière culoraute  qui  est  contenue  dans  le  nerprun  des  teinturiers 
(fruits  i\u  R/iamnus  am/gdalinuSf  H.  oleoïdes^  R.  saxaUlis)^  em- 
ployé sous  le  nom  àa graine  de  Perse^  comme  couleur  jaune.  On 

'  PiouT,i4nji.  der  Ckem-  ti.  PAarifi.,XXIX,  128. 

'  Kasc,  AHn.  de  CMm.  tl  de  Phys,,  [3]  VIII,  3m. 

M.Fkury  (  Journ.  de  Pharm,,  XXVIf,  666;  el  Ann.  der  Chem,  u,  Pharm,,  XL, 
3)0  laeiU^aii  du  nerprun  {Rhamnus  carlharlicus,  L.)  unesubstauce  (r/iam/ftne)  cris- 
(aliwe  eti  aiguilles  jaunes',  qui  parait  être  le  m^nie  corps  que  la  clirysorliamtitBe  de 
M.Kine. 

M.  BuduKr  (  iVetiej  Repertor.f,  Phann-t  11,  145;etyotii7i.  de  Pharm, ^  [3j  XXIV, 
•(•Idoniiele  nom  de  rhamnoxanthlne  à  une  autre  substance,  trouvée  par  lui  dans 
l'ecorc«  et>s  graines  de  bourdaine  {Hhamnus  frangula,  L.  )  cl  de  nerprun.  Celte  subs- 
'^c  forme  <le  pel  ils  cristaux  jaune -doré  sublimableji ,  très-peu  solubles  dans  Peau, 
ttH-&o)ut»les  dans  l'alcool  et  réltier,  solubles  dan»  les  alcalis,  avec  une  couleur  pourpre. 

'  La  Qrmnt  d'Avignon  est  une  aulie  espèce  de  nerprun  (  Uhamnits  wfcclorins,  L), 
■»'««  cUimée.  Oo  prépare  avec  elle  et  la  craie  une  sorte  de  lii«pio  jMiiii',  comme  en 
^uiliire  tmn  le  nom  de  iUl  (le  grain. 
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la  trouve  particulièrement  clans  les  baies  n'ajant  pas  atteint  !eui 
niaturité  complète.  Ces  baies  ne  colorent  que  très-peu  IVau  pure 
mais,  lorsqu'on  les  fait  infuser  clans  Téther,  elles  laissent  dépose 
une  grande  quantité  de  chrysorhamnine. 

Celte  substance  est  d'un  beau  jaune  d'or,  et  d  un  aspect  cristal 
lin  ;  on  peut  Tobtenir  en  masses  étoilées  et  brillantes  ^  formées  d'ai 
guilles  courtes  et  soyeuses.  Elle  est  à  peine  soluble  dans  Teau  froide 
et,  si  on  la  fait  bouillir  dans  leau,  la  partie  qui  se  dissout  ne  se  sô 
pare  pas  par  le  refroidissement,  mais  se  ôhange  en  xantlio- 
rhamnine($  22g'i).  Elle  se  dissout  dans  Talcool,  et  s'en  sépare  pi 
I  evaporation  après  s'être  beaucoup  altérée.  Dans  IVther,  au  cou 
traire,  elle  se  dissout  aisément,  et  s'en  sépare  par  l'évaporatior 
spontanée  à  I  état  de  pureté.  Elle  ne  présente  pas  de  réaction  ave< 
iesaci des,  mais  elle  se  dissout  dans  les  alcalis  en  s'altérant  beaucoup 

Séchée  à  100°,  elle  renferme  : 

Kane.  Calcul. 

Carbone.    .    .     58,2*3     57,81  58, '-i3 

Hydrogène.    .       4,77       4,64  4,64 

Oxygène.    .    .         »  «   '  ^7,1 3 

100,00 

La  formule  C**H"0", adoptée  parM.Kane,  manque  de  controii'i 
Lorsqu'on  ajoute  une  solution  alcoolique  de  chrysorliamnine  .1 
une  solution  d'acétate  de  plomb,  il  se  forme  un  précipité  jaune, 
auquelie  même  chimiste  assigne  la  formule  C'^ii"0'\  2  PbO  : 

Kaae.       Calcul. 

Carbone 29962     29,98 

Hydrogène 2,19       2,89 

Ox.  de  plomb.   .   .     4^j6o     48,32 

Avec  le  sous-acétate  de  plomb ,  on  obtient  un  précipité  jaun^ 
renfermant  3  PbO. 

5  2293.  La  jcanthorhamnine  est  un  produit  de  déconaposition  (1<! 
la  chrysorhamnine.  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  graine  de  Pers< 
ridée  et  brun-foncé  qui  paraît  être  restée  plus  longtemps  sur  les 
branches  que  les  baies  olive-clair,  d'où  Ton  peut  extraire  la  cluy 
sorhamnine. 

On  peut  préparer  la  xanthorbamnine  ep  faisant  bouillir  la  cliry- 
sorhamnine  dans  Feau  ,  au  contact  de  Tair^  Il  se  produit  ainsi 
une  liqueur  couleur  olive,  qui,  évaporée  à  siccité,  donne  une  nias*^' 


Kaiin. 

Carbdiie  .    .    . 

0  2,55 

Hydrogène.  . 

5,i5 

Oxvgùne.   .   . 

,         » 
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hrune  eiitièreiiient   insoluble  duns  l'étber,  mais  i'ort  soluble  dans 
i  alcool  et  Teau. 

Oo  peut  anssi  extraire  directement  la  xanthorhamnine  de  la 
graine  de  Perse ,  sans  en  séparer  d'abord  la  clirysorhamniiie  ;  mais 
on  loblient  ainsi  mélangée  avec  une  substance  gomnieuse. 

Evaporée  dans  le  vide,  sur  Tacide  sulfurique,  la  xanlborhamnine 
(St  tout  à  fait  sèclie,  et  peut  être  réduite  en  poudre  ;  mais,  si  on  la 
rliauiïe,  elle  se  liquéfie  au-dessous  de  i(o%  et  continue  de  dégager 
(le  l'eau  jusqu'à  200".  Au  delà  de  cette  tempéra  tu  re,  elle  se  décom- 
pose. 

Scellée  à  i5o°,  la  xantborbamnine  renferme  : 

Ciiltul. 

52,()7 
4,58 

IOO,UO 

M.Kane  admet  pour  la  subsLaiice  la  formule  C'*I1"0'',  renfcr- 
"lanta  atomes  d'oxygène  et  i  atome  d'eau  de  plus  que  la  cliry- 
'»oilianujiiie.  D'après  le  même  chimiste,  la  matière  sécbée  à  100" 
renfermerait  encore  i  atome  d'eau. 

La  solution  de  la  xanthorhamnine  précipite  l'acétate  et  sous- 
iicétaîe  de  plomb.  (Le  précipité  produit  par  Tacétate  contient 
4  ^36 — 44>39  p.c,  et  le  précipité  produit  par  le  sous-acétate,  52,3o 
—5 1,38  p.  c.  d'oxyde  de  plomb.) 

S  2294.  Cnicin.  —  Celte  substance  a  été  retirée  du  chardon 
Wiiit  [  Ccntaurea  bencdicta)  par  M.  Natîvelle,  et  analysée  par 
M.  Scribe';  elle  existe  également  dans  les  feuilles  du  cliardon 
»^loilé  {Centaurea  Calcitropa  )  et  dans  toutes  les  plantes  amcres  de 
la  nombreuse  tribu  des  cynarocéphales. 

C'est  un  corps  neutre,  cristallisant  en  aiguilles  blanches,  trans- 
parentes, d'un  éclat  satiné,  sans  odeur,  d'une  saveur  franchement 
amère.  Il  esta  peine  soluble  dans  l'eau  froide;  Teau  bouillante  le 
'liisout  beaucoup  mieux,  et  prend  alors  une  saveur  amère  et  as- 
tringente; mais,  si  l'on  prolonge  rébuUition  ,  la  liqueur  se  trouble 
in  déposant  un  corps  oléagineux  et  épais  comme  la  térébenthine, 
lise  dissout  dans  l'alcool  et  l'esprit  de  bois,  mais  il  est  presque  iu- 

'  5u.iB£,  tonipt  titul  de  l'Acad^  \V,  803. 


C"I1'*0*». 

C*"H'*0'^ 

63,6 
6,9 

63,3 
6,8 

29,5 
100,0 

100,0 
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soluble  dans  l'éllier.  Sa  solution  alcoolique  dévie  à  droile  les  rayoi 
de  la  lumière  polarisée  '  ;  [a]^  =  -4-  i3o**,68. 

Scribe. 

Carbone 62,9     62,9 

Hydrogène.  .  .       6,9       7,1 

Oxygène.  .   .   .     3o,2     3o,o 

100,0  100,0 

Soumis  à  la  distillation  sèche,  le  cnicia  dégage  des  vapeurs  et  a 
charbonne. 

L*acide  sulturique  le  dissout  en  se  colorant  fortement  en  rou;;e 
quand  on  élève  la  température ,  la  masse  noircit.  L*acide  chloi 
iiydrique  concentré  en  prend  subitemenlune  couleur  verte;  si  Toi 
opère  à  chaud,  le  liquide  brunit,  et  dépose  des  gouttelettes  oléa 
gineuses,  qui  se concrètent ,  par  le  refroidissement,  en  une  wass 
résineuse. 

S  2295.  Colocjrnthine*.  —  Elle  est  contenue  dans  leparenchym 
du  fruit  de  la  coloquinte  (Cucu/nis  Colocjrnthis  L.,  famille  des  ci^ 
curbitacées),  d*oii  on  peut  Textraire  par  Teau  froide.  Elle  se  sépart! 
par  révaporation  de  l'extrait  aqueux,  à  Téuit  de  gouttelettes oli*â 
gineuses  qui  se  concrètent  par  le  refroidissement.  On  peut  ausj 
reprendre  par  lalcool  l'extrait  aqueux ,  évaporer  et  traiter  le  résidi 
par  une  petite  quantité  d'eau  qui  précipite  presque  toute  la  culo 
cynthiue. 

G* est  une  masse  jaune  ou  brunâtre,  diaphane,  friable ,  et  d'uni 
cassure  conchoïde  ;  elle  est  d*une  amertume  extrême,  et  agit  coran» 
purgatif  drastique.  Elle  est  soluble  dans  l'eau,  Talcool  et  Téther 
Le  chlore  précipite  sa  solution  aqueuse;  les  acides  et  les  sels  licH 
quescents  y  occasionnent  un  précipité  visqueux,  insoluble  àm 
Teau.  Sa  solution  est  également  précipitée  par  Tacétate  de  ploinl 
et  par  plusieurs  autres  sels  métalliques;  la  potasse,  l'eau  de  cliaiij 
et  Teau  de  baryte  ne  la  précipitent  pas. 

S  2296,  Coloinbine^ ,  —  C'est  le  principe  actif  de  la  racine  de  n> 
lombo  [Cocculus palniatm  D.  C).  Pour  Tobtenir,  on  traite  cel" 
racine  par  de  l'alcool  de  yS  centièmes ,  et  l'on  soumet  les  extraii^^  \ 

'  DoucuARDAT,  Compl.  rend,  de  l'Àcad.,  XVIl!,  300, 

'  Braconnot  ,  Journ,  de  [Phys.^  LXXXIV,  338.  —  Vauqvelin  ,  Jaitrn.  de  Pham 
X.4I6. 

^  WiTTSTOCK  (I83C),  Ann.  de  Poggend.,  XIX,  298.  — Lilbh;,  ibid.j  XXF,  îO  - 
C.  BoKDEKLR,  Ann.  dcr  Chcm.  u.  Harm.,  LXIX,  37. 
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b (listillatton  poiirenveler  tout  ralcool.  Le  résidu  ayant  été  évaporé 
isiccitédans  le  bain-niarie,  on  le  reprend  par  IVau,  et  Ton  agite 
le  mélange  avec  de  Tétlier.  Celui-ci  s*empare  de  la  colonibine  et 
fane  matière  grasse  ;  on  puriGe  la  colonibine  par  plusieurs  cris- 
lallisations  dans  réther absolu  et  bouillant. 

La  colonibine  cristallise  en  prismes  incolores  appartenant  au 
ijstènie  rhombique.  (Combinaison  observée *,  «  P.  oo  Pœ  .00  Poo  . 
î^3D.  Inclinaisons  des  faces,  00  P  :  00  P=  i25"3o';  00  P  :  oo  Poo 
=  i5a'45';«>  P:  00  Poo  =  ii7**i5';  P  00  :P  00  =16/19'; 
l^«  :  X  Poo  =  i23°39'V,;  ^^  P  :  P  00  =  i  ig^Si.  Les  faces  sont 
Mlames  et  iroffrent  point  de  clivage).  Elle  a  une  saveur  très- 
imère,  est  sans  odeur,  n'exerce  aucune  action  sur  les  couleurs 
rfgétales,  fond  à  une  douce  chaleur,  et  donue  à  la  distillation  sè- 
che des  produits  exempts  d'ammoniaque.  Elle  est  peu  soluble  à 
bid  dans  l'eau,  Talcool  et  Téther;  Talcool  bouillant  de  o,835 
m  dissout  1/40  ou  i/3o  de  son  poids.  Elle  se  dissout  en  petite 
luanûtédans  les  huiles  essentielles,  et  mieux  encore  dans  la  po- 
lasse^d  où  les  acides  la  précipitent  sans  altération. 

Elle  renferme  : 

LIebIg.  Bœdeker.  C^'H"0»^(?) 

Carbone.   .  .   .     65,7!^      65, 11     65,29  (iOy^ 

Hydrogène.    .       6,17         5,95       6,01  5,7 

Oxygène.    .    .  •  »  »  29,0 


lOO.O 


LaciJe  acétique  dissout  la  colombine  et  la  dépose  à  Tétat  cris- 
tallisé par  révaporation.  L*acide  su Ifurique  concentré  la  dissout  en 
prenant  une  tçinte  orangée,  passant  peu  à  peu  aurouge  foncé,  Teau 
précipite  des  flocons  bruns  de  la  dissolution. 

Les  solutions  de  colombine  ne  sont  précipitées  ni  par  les  solu* 
(iûns métalliques,  ni  par  la  teinture  de  noix  de  galle. 

S  3297.  Cubébin  '.  —  Cette  substance  existe  dans  les  cubèbes.  On 
épuise  par  Talcool  la  pulpe  qu'on  obtient  pour  résidu  dans  la  pré- 
ptntion  de  Textrait  éthéré  des  cubèbes,  puis  on  traite  la  liqueur 
par  une  lessive  de  potasse.  On  lave  le  précipité  avec  un  peu 
<l^u,eton  le  purifie  par  la  cristallisation  dans  Talcool. 

O.R0»,  Ann,  de  Poggend.^  XIX»  441. 

iMBURàii  et  Capitaiké,  Journ,  de  Pharm.^  juin  1839,  |i.  3&5;  cl  Ann.  der 
<*m.ii.  PAflrj|i.,xXXI,  I90. 
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Le  cubébin  se  présente  sous  la  forme  de  petites  aiguilles  réiuiu 
par  groupes,  incolores  et  sans  saveur.  Il  n'est  pas  volatil  sans  di 
composition.  Il  ne  se  dissout  quen  petite  quantité  dans  lalcool  < 
Teau  froide,  loo  p.  d'alcool  absolu  dissolvent  à  la"*  i, 3 1  p.  de  a 
bébin;  Talcool  de  Si""  en  dissout  0,70;  mais,  à  la  température  c 
rébullition,  il  en  dissout  assez  pour  que  le  tout  se  prenne  en  niasj 
par  le  refroidissement.  100  p.  d*élher  dissolvent  à  la^Sj^S  p.  c 
cubébin.  L acide  acétique ,  les  huiles  grasses  et  les  huiles  esseï 
tielles  dissolvent  également  le  cubébin . 

Ce  corps  renferme  : 

Soubeiran  «l  CipiUine  \  C'^Il'^'O'**  (?). 

Carbone.   .    .   .     6'7,o5     GS^j'i     CG^p'i  68,00 

Hydrogène.   .   .       5, 80       5,48       5,64  5,33 

Oxygène.    ...»  »  »  'j6,6-j 


L'acide  sulfurique  concentré  colore  le  cubébin  en  ix>uge. 

§  39.98.  Curcumine^,  — C'est  une  matière  colorante  résineusi 
contenue  dans  la  racine  de  curcuma.  Pour  l'obtenir,  on  traite  d'aboi 
la  racine  réduite  en  poudre  par  de  Teau  bouillante,  à  plusietii 
reprises,  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  se  colore  presque  plus.  Cette  opi 
ration  a  pour  but  d'enlever  la  plus  grande  partie  des  matières  gon 
menses  et  extractives.  Après  avoir  desséché  le  résidu,  on  l'épuii 
par  l'alcool  bouillant,  pour  dissoudre  la  curcumine;  on  laisse r< 
froidir  la  liqueur,  on  la  filtre,  on  en  sépare  par  la  distillation  I 
plus  grande  partie  de  l'alcool,  et  l'on  évapore  à  siccité  la  liquei 
restante.  On  obtient  ainsi  une  masse  brune,  contenant  encore  d 
la  matière  extractive  tt  des  traces  de  chlorure  de  calcium;  on  I 
traite  par  l'éther,  et  Ton  évapore  doucement  la  solution  éthéréc 
le  résidu  constitue  la  curcumine,  encore  rendue  impure'par  \\t 
petite  quantité  d'huile  essentielle.  Pour  purifier  la  curcumine,  o 
la  dissout  dans  l'alcool ,  et  on  précipite  la  solution  alcooliqn 
par  l'acétate  de  plomb  ;  on  délaye  le  précipité  dans  Teau  ,  et  on  I 
décompose  par  l'hydrogène  sulfuré;  quand  la  décomposition  ei 
complète  ,  on  reprend  le  précipité  par  l'éther  bouillant  qui  s'eol 

'  MM.  Soubeiran  et  Capilaine  admettent  les  rapports  C^^ir^O'^. 

»  A.  VocEL,  Jottrn./.  Chpm.  «.  Phys,^  de  Scliweigger,  XVIII,  212.  —  Pellitifi  1 
VocFx,  yotirn.  de  Pharm.t  juillet  I815,  p.  259.  -  Vcorr.  jeune,  Joum.  dr  Pham 
|îj  II,  20;  Ann,  der  Cfiem.u.  Pharm.,  XLIV,  207. 
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parc  (le   la  curcuminey  et    Ton  évapore   doucement'  la  solution 
éihérée  (Vogel  jeune  }. 

D*après  le  procédé  précédent,  on  peut  retirer  environ  3ograninie5 
de  curcumine  d*un  kilogramme  de  racine  de  curcuma. 

Par  Tévaporation  de  sa  solution  éthérée,  la  curcumine  s'obtient 
MUS  la  forme  de  lames  minces ,  couleur  de  cannelle,  transparentes, 
1^ jaunes  en  poudre.  Elle  est  amorphe,  insoluble  dans  leau,  fort 
soluble  dans  Talcoolet  lether.  Elle  blanchit  peu  à  peu  aux  rayons 
solaires.  Elle  fond  à  4o%  et  se  rassemble  en  uiasse  déjà  à  la  tempé- 
rature ordinaire. 

Elle  renferme  : 

Vogel  jeune. 

Carbone.   .  .   .     68,5(^     68, 5 ï 

Hydrogène.  .  .       7,54       7,iÉ^ 

Oxygène.    .    .     23,87     ^4î3i 

100,00  100,00 

l^s  acides  sulfurique ,  phosphorique  et  chlorhydrique  con« 
renlréj  dissolvent  la  curcumine  avec  une  couleur  cramoisie; 
IVaii  précipite  des  flocons  jaunes  de  la  solution.  L*acide  acétique 
n)nc«ntré  dissout  la  curcumine  sans  lui  faire  changer  de  couleur. 
L acide  nitrique  la  décompose. 

li  acide  borique  n'altère  pas  la  couleur  de  la  curcumine  dissoute 
lans  Talcool  ;  si  l'on  évapore  la  solution ,  il  se  dépose  une  combi- 
uison  cramoisie.  Le  papier  de  curcuma  prend  une  teinte  orangée 
laiis  une  solution  alcoolique  d*acide  borique;  humecté  d'ammo- 
niaque ou  d*un  autre  alcali,  il  prend  ensuite  une  teinte  bleue.  La 
ioliition  du  borax  colore  en  gris  noirâtre  le  papier  de  curcuma. 

Us  alcalis  dissolvent  la  curcumine  avec  une  teinte  brun-rouge. 
Us  sels  de  plomb  et  les  sels  d'urnne  déterminent  la  même  colora* 
iion. 

U  combinaison  p/ombique  de  la  curcumine  renferme  des  quan- 
litt-b  variables  (4-^)67  à  56,33  p.  c.  )d* oxyde  de  plomb. 

S'iagg.  Digitaline^ .  —  Ce  nom  a  été  donné  au  principe  actif, 
liés-peu  connu  ,  de  la  digitale  pourprée. 

'  Le  RoTEu,  Bibltol/i,  univ,  de  Genève,  XXVI,  f02.  —  Lancelot,  Ann.  dcr  Chem, 
».  Pharm.^  XII,  251.  —  Trommsiwrff,  ibid.,  XXIV,  240,  et  Arciiiv.d.  Pltarm,,  X. 
»U.  —  HoHOLLE,  Jmrn.  de  />Aarm.,[3]  Vif,  57.  —  O.  IIknrv,  ibid.,  VII,  400.  — 
M*'»4Mii.  elQlLVlA^c,  Mémoires  sur  la  digitaline,  Paris,  I8jl  ;  en  extrait,  Repertf, 
^Wnioc.,[?]IX,  1.  ^\\\iJL,Jain'b  f.praht.  /'/?arw.,  XIV,?.(>:  XXI,^9;  X\lV,go. 
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Plusieurs  procétU'S  oui  été  proposés  pour  son  extraction, 
procédé  île  M.  O.  Henry  consiste  à  traiter  un  kilogramme  de  feuill 
de  digitale  pourprée,  grossièrement  pulvérisées,  par  de  l'alcoo 
32  degrés  à  Taide  d'une  légère  chaleur,  à  retirer  la  majeure  par 
de  celui-ci  parla  distillation,  à  traiter  l'extrait  alcoolique,  rei 
dans  la  cucurbîte,  par  un  mélange  de  aSo  grammes  d*eau  et 
8  grammes  d*acide  acétique,  en  y  ajoutant  un  peu  de  noir  anin 
pur,  à  neutraliser  en  partie  par  Fammoniaque  la  liqueur  filtrée 
étendue  préalahlement'de  3oo  à  5oo  grammes  d'eau  et  h  prédpil 
ensuite  la  digitaline  au  moyen  d'une  infusion  concentrée  et  i 
rente  de  noix  de  galle*  Le  dépôt  de  tannate  de  digitaline,  so 
forme  d'une  résine  molle,  d'un  brun  noirâtre,  est  alors  soigneui 
ment  trituré,  étant  encore  humide,  avec  le  tiers  de  son  poids 
litharge  en  poudre  iine  et  à  l'aide  d'une  chaleur  modérée.  On  n 
ce  mélange  en  digestion  avec  le  double  de  son  poids  d'alcool  à 
degrés  ;  on  filtre,  et  la  solution  alcoolique,  d'un  vert  jaunâtre,  traii 
par  le  charbon  animal ,  est  filtrée  de  nouveau  et  évaporée  leni 
ment  à  l'étuve  sur  des  assiettes.  Enfin  la  matière  desséchée 
soumise,  à  deux  ou  trois  reprises,  à  l'action  de  féther  rectifié 
bouillant.  Ce  que  cet  agent  ne  peut  dissoudre  représente  la  di 
laline. 

M.  Homolle  traite  la  digitale  par  l'eau  au  moyen  du  déplaceme 
précipiteimmédiatement  leliquide  obtenu  par  un  léger  excès  de  so 
acétate  de  plomb,  et  jette  le  tout  sur  une  toile  pour  faire  égouil 
Au  liquide  filtré  il  ajoute  du  carbonate  de  soude  en  solution,  t 
qu'il  en  faut  pour  éliminer  l'excès  du  sel  de  plomb  ;  de  même,  il 
sépare  successivement  la  magnésie  par  le  phosphate  d'ammoniac 
et  la  chaux  au  moyen  del'oxalate  d'ammoniaque.  Après  ces  élit 
nations,  il  précipite  la  digitaline  en  versant  dans  la  liqueur,  en  su 
santé  quantité ,  une  solution  concentrée  de  tannin ,  et  termine  I 
pération  comme  précédemment;  toutefois  il  redissout  la  masse u 
seconde  fois  dans  l'alcool  concentré,  après  l'avoir  lavée  avec 
peu  (l'eau  qui  enlève  les  sels  déliquescents  entraînés,  sansdissom 
sensiblement  le  principe  amer;  ce  n'est  qu'après  une  nouvelle  t 
siccaiion  qu'il  le  soumetaux  traitements  à  l'éiher.  Ce  procédé  pa 
donner  un  produit  plus  pur. 


Kn  extrait,  Reperl.  f.  Pbarmac,  [3]  IX,  2  —  UtciiM.n  aîné,  Hcpert.  f.  Pharn\ 

[3]  IX,  G. 
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^^eiit,    <:M-i5^/     T^^molle  à  la  digitaline 
'•^^^»s  lu  tV>r„^^  \|^      ^^^^^•*'>  sans  odeur,  cH  se 

^    "^^^sses poreuses,  manie- 

^'^^^^«t  anière,  qu*ii  sulTii 

*^iiiertume  prononcée  à 

la   digitaline  solide  esi 

^  ^^^ltJl>ilité  dans  l'eau.  Elle 

l^^'^^J.Ai/y^^^'''''''''''^^^^  ^«  f^îll?-^'^'^  la  pulvérise  ou  qu on 
J^i^^^'  VXV^'  quin  eu  dissotxt;  ««^         ^^^n tité.  Elle  est  forl  peu 

..ùdfi^^^  "^  ^y ^  est  fort  soluble  dîiïi^  1-  ^  i  *"  ^  *  ^^^  ^  '^  température  de 
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Jif^^^^KJ^  Walz,  la  digitaline  T>vix-*-   -^^     ^. 
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.^ ^    Çi^^A  1  -»  ^^«^"inience  déjà  a  se  colorer 
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v^^^^     i/tcneS»^"**^^'"*"*  ^**   a>rec   la  aigilaline.  Lacide  sulfn- 
^*^vew^fP3"     ^     j.jsouten^se     colorait  en  brun-noirâtre;  cette 


^tr^   .  peu'**^  cramoisi  -   si    on  verse  la  solution  dans  une 

^ec--^^pe^.^J^^^laV\queur  pyeiid   m^e  bellecouleur  verle.  L'a- 

|%ciote  P^^^^it^      ^^    ^^oticentre   dîssc»vii:     promptement  la  digitaline 

nf^^hUJ^'^^'^'^^^aUne^  tleve.nant  pevi  ïi  peu  d'un  vert  foncé.  L'acide 

,è'lriJ«^*     ^int^  J^       ^  en  «iégageaxit:  des   vapeurs  rutilantes.  L'acide 

'"  tle  \^  ^^^""""ut  s^^^^  ^  co\orer  . 
'^^  ^^\îi  «V^^^^    *«xb,^«  sous-acétate  de  plomb,  le  nitrate  d'ar 


\   V^cév^^^  vct^ï"^^^^'  \  acétate    de  cuivre,  ne  précipitent  pas 

X^^\sx^^\       \çT\\vtî^^^^      ^  ^^eVadigUaWrie.    M^ais  le  tannin   la  trouble,  ti 
.  M^^  jT^^^vOV^  ^T.^^é  ^.a^out  de    qiielcine  temps. 
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2gO  <'OUPS    A   SÉRIER,    MATIERES    ?fEUTRES. 

La  digitaline  exerce  une  action  puissante  sur  réconomie  ai 
inale;  même  à  petite  dose ,  elle  produit  des  effets  toxiques. 

S  iioo.  Elatérine  \  —  Cette  substance  est  contenue  dans  I 
lalérium  extrait  du  fruit  du  concombre  sauvage  (  Momordi 
Elatériumj  L.  ).  Pour  Visoler,  on  traite  réiatérium  par  Falcool  a 
solu  et  bouillant  jusqu'à  ce  qu*il  ne  se  colore  plus,  et  ron  rédi 
la  liqueur  par  l'ëvaporation  à  la  moitié  de  son  Yolnme.  L'cj 
ajoutée  au  résidu  en  précipite  ensuite  réialérine  sous  la  fort 
d'une  poudre  verd^tre;  on  la  purifie  par  des  lavages  àTéther, 
par  de  nouvelles  cristallisations  dans  Talcool  absolu  et  bouillai 

L* elatérine  cristallise  en  tables  hexagones,  incolores  et  doui 

d* éclat.  Elle  est  insoluble  dansTeau,  peu  sQluble  dansTétlier,  f( 

soluble  dansTalcool;  les  solutions  n'ont  aucune  action  sur  les  f 

piers  colorés.  Elle  fond  à   200®  en  une  matière  jaune,  amorp 

après  le  refroidissement;  à  une  température  plus  élevée,  elle 

décompose  en  exhalant  des  vapeurs  acres. 

Elle  renferme  : 

Zweoger. 

Carbone  .  .  .  69,49  69,23 
Hydrogène.  .  8,23  8,21 
Oxygène  ...»  >» 

M.  Zwengèr  représente  ces  nombres  par  les  rapports  C^H*^C 
qui  manquent  de  contrôle. 

Les  acides  et  les  alcalis  étendus  ne  dissolvent  pas  l'élatérine.  L 
cide  sulfurique  concentré  la  dissout  avec  une  teinte  rouge  fonc 
r eau  précipite  de  la  solution  une  matière  brune.  L'acide  nitriq 
fumant  dissout  aisément  Télatérine;  Teau  Ten  reprécipite  sans  i 
tération.  L'acide  chlorhydrique  ne  dissout  pas  Télatérine. 

Les  précipités  qu'on  obtient  en  mélangeant  une  solution  alco 
liqued'élatérine  avecdu  nitrate  d'argent  ou  de  l'acétate  de  plom 
ne  se  composent  que  d  elatérine  libre. 

Prise  intérieurement,  lelatérine  détermine  de  violents  vomiss 
ments  et  agit  comme  purgatif. 

S  23oi .  Ergotine^.  —  Suivant  M.  Wiggers,  cette  substance  cor 
titue  le  principe  actif  du  seigle  ergoté. 

'  ZwESGER,  Ann.  der  Cheni.  u.  Pharm.f  XLIII,  369. 

'  W1CCER8,  iinn.  der  Chem  u.  Phann.,  F,  171.  —  Voy.,  sur  les  effets  toxiqti<>s 
seijçle  ergolé,  le  rapport  de  MM.  Bussy,  Pcilrtier,  Diibail,  Frémy  pt^rp  of  F.  Bond 
Journ.  de  Pharm.f  [3]  l,  i:i. 
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^^SSAVX  aussi  dans  le   l>«Vs 
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néphrétique  et  dans  Té- 


.^  et  P^^  ^««"j  o»  épuise  i  eco vce  de   marronnier  avec  Je  l  eau, 

^  d'î»*'*'^.'^'C^«  l'extrait  par  Vaeétn  te  de  plomb  ^  on  fait  passer  de 
-    -l-ï^^^^^uVCuréduusVeViqnide   iiltvé,    afin  d'enlever  Texcès  de 
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consvîitance   de  ^irop.  L'esculine  cristallise 

lavée  avec  de  Teau  froide, 
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'  ,.  j,^(,„des..  XXWIII,  130.-KALKBRt«Ni:n,/?cper/. 


Pharm.,  XIV,   1»9.  —  L.  E.  Jonas,  ibid.. 
ibid.,  LXXXVll,   186;  LXXXVIII,  3i0.  - 


'J.g'l  CORPS    A    SÉRIER,    MATIÈRKS    NfellTRES. 

i-hatoyaiils  :  clloosl  incolore  par  Iransiiiission,  v\  bleue  par  réflex 
(letelTel  s\)l»serve  eiirore  clans  une  sointion  crime  partie  cIVf 
line  clans  un  million  et  demi  de  parties  cFeau.  Les  acides  fonl  . 
paraître  le  chafoyement  de  lasolutionaqiK^use;les  alcalis,au  c 
traire,  la  colorent  en  jaune  et  en  exaltent  le  dichroïsme(Troni 
dorflf). 

Lesculineséchée  'à  100**  parait  renfermer  C*'!!'*©*®. 

U.  Tronniudorrr.       Rochledcr  et                 Zwenger.  d 

Scbewarz.  

Oarlionf.  .  .  .  51,74  51,54  51.73  1$l,96  52.01  51.79  49,42  49,44  40,49  51^  m 
llyilrogènc  .  .  5.05  4,99  4.88  5.39  5.27  5,04  5,11  5.04  8,22  4,63  4 
Oiygèiie.     ..»•»»  M»         ■  »         »         ■»         42 

100, 

1/esculine  fond  h  ï()o"  (en  perdant  de  Teau,  Zwenger),-  il  so|i 
duit  ainsi  une  masse  transparente  qui  se  prend  par  le  refroidis 
ment  en  une  matic're  amorphe.  Par  une  chaleur  plus  forte,  élit* 
décompose  en  se  boursouflant.  Lorsqu*on  la  bri'kle  au  contaii 
l'air,  elle  répand  la  même  culeur  que  le  sucre.  A  la  distillation 
che,  elle  donne,  entre  autres  produits,  une  petite  qtiantitéde  n 
taux  colorés  d*esculétine. 

Uacide  cblorbydrique  et  facide  sulfurique  étendu  transform« 
Tesculine,  par lebuUition,  en  esculétine et  en  glucose  : 

Esculine.  Esculétine.  Glucx>se. 

L'esculine  éprouve  le  même  dédoublement  sous  finfluencc^ 
réraulsine  (extraite  des  amandes  douces).  Dans  une  expérietu 
MM.  Rochleder  et  Schwarzont  retiré  de  l'esculine  ainsi  transf 
mée  70,7  p.  c.  de  glucose  séché  à  loo**  (d*après  1  équation  pré 
dente,  il  eût  fallu  en  obtenir 74)4  P*  <^0* 

Le  chlore  rougit  la  solution  de  l'esculine  et  la  décompose. 

Lorsqu'on  fait  longtentps  bouillir  avec  de  Tesculine  la  soluti 
d'un  sel  de  cuivre  dans  la  potasse,  on  obtient  un  précipité  de  p 
toxyde  de  cuivre  (Zwenger). 

La  solution  de  l'esculine  donne  avec  le  sous-acétate  de  ploi 
un  précipité  jaunâtre  qui  se  décompose  en  partie  par  l'es  lavag 
Les  autres  sels  métalliques  ne  sont  pas  précipités. 

§  23o3.  h' esculétine  ^  résulte  du  dédoublement  de  lesculi 
sous  Tinfluence  des  acides  ou  de  Témulsine. 

'  L'analyse  b  de  M.  Zwenger  a  été  faite  sur  l^esculine  fondue. 
M.  Zwenger  représente  l'esculine  sécliée  à  fOO*'  par  la  formule  C'^^H^'O^^H-  5  a<ï. 
suppose  que  les  5  atomes  d^au  s*en  vont  par  la  fusion  do  corps. 
'  UocuLEDEn  et  Scuw\h/  (l.s:.:i),  h>c.  ni  —  Z\\cN<;rn,  îoc.  cit. 


MATl]^n«S    NON   \ZOTEES.  2£)3 

MM.  Rachleder  et  Scliwaiz  la  préparent  de  la  manière  suivunlo  : 
«ui  ilélaje  resculîne  dans  la  qiianlité  d'eau  quil  faudrait  pour  ta 
dissoudre  par  leludliliony  et  Ton  ajoute  au  niélan<{e  le  huitième  do 
m\  volume  d'acide  sulfurique  mouoliydraté.  Ou  c-liauiYe  ensuite  le 
mélange  au  bain-niarie.  L*esculinese  dissout,  la  liqueur  jaunit,  el, 
ju  bout  de  quelque  temps,  ou  voit  se  déposer,  sur  les  parois  de  la 
<.i|)&ule,  de  petites  aiguilles  dont  la  quantité  augmente  peu  à  peu. 
Dès  que  la  liqueur  s*est  assez  concentrée  pour  qu'elle  couunence  à 
«•t* colorer  sur  les  bords,  par  l'action  ultérieure  de  l'acide  sulfurique, 
•Mi  arrête  l'opération  et  on  abandonne  la  liqueur  au  repos  pendant 
i4  heures.  Ou  recueille  ensuite  sur  un  filtre  le  dépôt  cristallin  d'es- 
nilétine.  (  S* agît-il  d'extraire  le  glucose  de  la  liqueur  filtrée,  on 
la  traite  par  le  carbonate  de  plomb,  on  filtre,  on  porte  à  Tébulli- 
iion,  la  liqueur  séparée  du  sulfate  de  plomb  et  additionnée  de  char  • 
Ikhi  animal,  on  filtre  de  nouveau-^  et  Ton  évapore  au  bain-marie;  le 
Mrop  qui  reste  alors  se  concrète  dans  l'espace  d'environ  quin/.e 
|<mrs.)  Pour  purifier  les  cristaux  d'esculétine,  on  les  fait  dissoudre 
ilaiis  l'eau  bouillante,  et  on  décolore  la  solution  par  le  noir  animal. 
M.  Zwenger  prépare  lesculétine  en  la  dissolvant  à  chaud  dans  de 

•  «indechlorhydrique  assez  concentré  ,  et  maintenant  la  liqueur  en 
«iMillition  pendant  quelque  temps.  La  liqueur  se  prend  alors  p^ai 
tcrerroiilissenient  en  une  bouillie  cristalline  à  peine  colorée.  On 
^  (joule  de  Teau,  on  lave  les  cristaux,  on  les  fait  dissoudre  dan.s 
'  ilcooleliaud,  et  l'on  précipite  la  solution  par  Tacétatedc  plomb, 
'«•précipité  d'escu  lé  ta  te  de  plomb  ayant  été  bien  lavé,- on  y  fail 
pisser  de  l'hydrogène  sulfuré,  pendantqu  il  est  maintenu  dans  l'eau 
'^Miillante;  la  liqueur  filtrée  bouillante  dépose  des  rristaux  incn 
'"les  (lesculétine. 

Lorsqu'on  abandonne  dans  un  lieu  tempéré  (  à  •*()''  ou  3o")  uin- 
"luiion  aqueuse  d'esculine,  saturée  à  froid,  avec  une  solution  dé- 
"iiilsiiic (extraite  des  amandes  douces),  le  mélangé  se   trouble  peu 

*  I»eu  et  dépose  de  l'escnlétine,  en  perdant  son  amertume. 

l/esculétine  cristallise  en  petites  aiguilles  ou  en  paillette.^)  foi  l 
Miublahlesà  l'acide  benzoïque,  d'une  saveur  amère  un  peu  aère,  ei 
"««•Ils  réaction  acide.  Elle  est  très  peu  soinble  dans  l'eau  fioide,  pins 
^>lul)le  dansTeau  bouillante;  peu  solublr  «lansTaiiool  a  froid,  elle 
^dissout  aisément  dans  l'ahool  bouiilanl  rt  se  d/pobe  piesqm  n 
louliié  par  le  lefroidisbcmeiil.  Klle  esi  pusque  insolidde  dans  1'/- 
•hcr. 


î»9  i  CORPS    A    SKIUi:it,    WATIKRES    NEUTRES. 

La  solution  aqueuse  de  l'esculéline  est  dichroique  comme  ce 
de  Tesculine,  mais  à  un  degrëbien  moindre;  la  solution,  prépai 
;i  lehullition, est  jaunâtre  par  transmission  et  bleuâtre  parrëflexir 
ce  dichroïsme  est  beaucoup  exalté  par  Taddition  d'une  soluli 
faible  de  carbonate  d'ammoniaque  (Zwenger). 

Séchée  à  loo**,  Tesculëtine  paraît  renferme  rC'*H*0*. 

Rochleder  et  Schwarz.  Zweoger  '.  Cak 

Carbone.  .  .  60,75  60,78  60, 5 1  60, 65  60,76  60,1 
Hydrogène.  .  3,5 1  3,47  ^j^^  3>53  3,44  3, 
Oxygène.   ,    .  »  »  »  »  «  35,j 

100, 

L'esculétine  perd  de  Teau  (6,64 — 6j77>  Zwenger)  par  la  de 
siccation  à  100%  en  jaunissant;  elle  ne  fond  qu  à  une  teropératii 
supérieure  à  270**;  à  la  distillation,  elle  se  détruit  en  grande  part 

L*acidechlorbydrique  concentré  dissout  Tesçulétine  sans  I'j 
lérer;  à  chaud,  l'acide sulfurique  concentré  la  décompose.  L*aci 
nitrique  la  transforme  à  chaud  en  acide  oxalique. 

Les  alcalis  dissolvent  Tesculétine  ;  les  solutions  sont  d'un  jau 
doré;  elles  sedécolorentpar  l'addition  d*un  acide  en  précipitant  l't 
culétine.  Les  alcalis  terreux  et  les  carbonates  alcalins,  colorent  au 
Tesculétineen  jaune.  Lorsqu'on  dissont  Tesculétine  dans  une  pet 
quantité  d*ammoniaque  bouillante,  on  obtient  par  le  refroidis^ 
ment  des  paillettes  brillantes  de  couleur  citrine  (  esculétate  d'ai 
moniaque  );  mais,  exposés  à  Tair,  ces  cristaux,  perdent  toute  U 
ammoniaque,  en  se  décolorant. 

La  solution  d'un  sel  de  cuivre  dans  la  potasse  précipite  du  pi 
loxydede  cuivre  par  Tébullition  avec  Tesculéline. 

Les  sels  ferriques colorent  Tesculétineen  vert  foncé;  cette  colo 
tion  s*observe  même  lorsqu'on  filtre  une  solution  d'esculétfne  à  t 
vers  un  papier  contenant  des  traces  de  peroxyde  de  fer.  La  colo 
tiou  verte  disparaît  par  Taddition  d'un  acide.  Les  sels  ferreux  m 
produisent  pas. 

A  chaud,  le  nitrate  d'urgent  est  proniptement  réduit  par  l'esc 
létine. 

Vescu/êtale  de  plomb  est  un  précipité  jaune  clairet  fort  gela 
neux,  qui  se  forme  par  le  mélange  de  l'acétate  de  plomb  avec  u 
solution  d'esculétine.  Si  l'on  opère  sur  des  liqueurs  alcooliques, 

'  M.  Z\>fngpr  iPpK^srnlc  rcb.tiiléliuc'  pai  la  (uioiulo  C'''H'*0'^. 


Zwenger. 

C»^H^Pb'Or 

..       1^         ^- 

'28,41     28,36 

28,1 '2 

1,18        i,:if) 

1,04 

57,66      57,42 

58,33 
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précipité  est  moins  gélatineux.  Récemment  formé,  il  se  dissout  eu 
petite  quantité  dansTeau  avec  une  teinte  jaune,  et  s'en  sépare  de 
nouveau  par  le  repos  à  Téut  de  flocons  crlsullins.  Séché  à  ioo%  il 
renferme  : 

Roclil.  et  Scliw. 

(larbone  ....  28,71 

Hydrogène  ...  1,19 

Ox.de  plomb.    .  57,66 

.Dans  un  autre  précipité,  préparé  avec  des  liqueurs  bouillantes 
ei  séclié  à  aoo*,  MM.  Rochleder  et  Schwarz  ont  trouvé  :  Carbone 
27,95;  iiydrog.,  2,17;  oxyde  de  plomb  49»34  ). 

S  23o4  GlycyrrhisÀne  \  — La  racine  de  réglisse  {Glycjrrrhiza  gla- 
i'ra  ei  G. ecfUnata) renferme  une  matière  sucrée  (  en  combinaison 
avec  la  chaux  et  Tammoniaque,  Lade)  quon  extrait  de  la  ma- 
nière suivante  :  on  épuise  la  racine  par  Teau  froide  et  Ton  con- 
(xnxre  l'extrait  par  Tévaporation  ;  ou  enlève  par  le  filtre  les  ma- 
tières qui  ««e  séparent,  et  Ton  précipite  la  liqueur  filtrée  par  un 
acide  dilué.  Il  .se  produit  ainsi  un  précipité  floconneux  qu*on 
abandonne  dans  la  liqueur  pendant  quelque  temps  ;  il  s  agglomère 
alors  et  se  transforme  en  une  masse  poisseuse  et  colorée.  Après  en 
avoir  décanté  la  liqueur  surnageante  ,  on  le  pétrit  d'abord  avec  de 
i  tau  acidulée,  puis  avec  de  Teau  pure  pour  enlever  toutes  les  par- 
ues minérales;  on  le  dessèche  ensuite  au bain-marie,  on  le  réduit 
«n  poudre,  et  on  le  traite  à  plusieurs  reprises  par  <ie  lalcool  ab- 
M)lii.  On  évapore  ensuite  la  solution  alcoolique  à  une  douce  cha- 
leur. 

Rohiquei  se  sert  d'acideacétique  pour  précipiter  laglycyrrliixine. 

liorsqu  on  emploie  de  l'acide  sulfurique,  il  est  indispensable  de 
t enlever  d* une  manière  complète  par  les  lavages,  avant  de  dessé- 
cher la  glycyrrbixine;  car  cette  substance  s'altère  à  une  température 
^vée  au  contact  de  Tacide  sulfurique. 

Laglycyrrhizine,  obtenue  par  Tévaporation  de  sa  siilution  alcooli- 
S**<^, se  présente  sous  la  forme  d'uue  masse  brune,  diaphane  et 
l>nllante,  Sa  saveur  est  fort  sucrée,  nauséabonde  et  un  peu  anière. 
••^le  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  surtout  acidulée  ;  elle  se 

'  \'iK\f,  Système  de  Mal.  médic,  1,  187.-  Rob^ikt.  Ann.  de  Chimie,  LXXII. 
'•»  -  Bluzélhs, /Inn.  de  Poggcnd,,  X,  V\^.  —A.  Vooel,  Journ.f.  prakt.  Chnn  , 
^^^ni,  I.  En  rxtrait,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm. ,  XLVIII,  .TiT.  —  F.  Lade,  Auu. 

'*  ^h^m.u.  rfiann.,  LIX,  2?i. 
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(ii.ssoiil  |)l>isaiséiiit*tit(lanf>lVau  bonillunlt^eii  répaïuîant  une  mlc 
parliciilirie ;  Ir's  solutions  faites  «iréhiillitiori  se  prennent  en  «;<-l 
par  le  refroidissement.  Klle  est  fort  soluhle  (tans  l'alcool  absol 
l'éllier  ne  la  dissout  guère.  Sa  solution  rougit  fortement  Ietournes< 
Séchée  à  loo",  elle  renferme  : 

Vogc*.  Laiic.  C^^'H^O^.  C^H'^O 


Carbone  .  . 

«2,80     62,32     62,45 

6f,26 

61,10     60,61 

61.5 

61,ff 

Hydrogèue . 

7,62      7.64       7,67 

7,31 

7,89       7,09 

7.6 

0,« 

Oxygène.   . 

M                           )l                          .> 

»             » 

30.9 

3I,S 

100,0  10i).0 

M.  Vogel  admet  la  formule  C^IP^O^  M.  Lade,  C^H'^O'*. 

Les  alcalis  dissolvent  aisément  la  glycyrrtiizine,  en  la  colora 
davantage;  les  solutions  alcalines  sont  précipitées  par  les  acide 
les  précipités  se  dissolvent  en  partie  par  un  excès  d*acide. 

L*acide  nitrique  transforme  la  glycyrrhizine  en  une  sul>st4in< 
jaune,  fort  amère,  peu  soluble  dans  Teau,  solubledans  l'alcool 
réiher.  (Suivant  M.  Lade,  ce  produit  renfermerait  C**H"H)".  An 
lyse  :  carbone,  57,40 —  56,98;  hydrogène,  6,00 —  6,09.) 

Les  ferments  n  agissent  pas  sur  la  glycyrrliizine. 

La  combinaison  plombique  forme  un  précipité  jsiune  qu\Mi  ol 
tient  eu  mélangeant  une  solution  de  glycyrrhizine  avec  de  TactHji 
de  plomb.  Elle  ne  paraît  pas  avoir  une  composition  consiani 
(  oxyde  de  plomb  trouvé,  89,8  à  24,6  p.  c.  ) 

S  23o5.  Hellcnine^  dite  aussi  camphre  ou  essence  d  aun<^ 
C*'H'*0^.  —  Ce  corps  *,  déjà  remarqué  par  Geoffroy  le  jeune,  j 
irouve  tout  formé  dans  la  racine  d'année  [Inula  Hellenium)  et  ^ 
lait  en  constituer  le  principe  actif. 

On  Textrait  en  faisant  bouillir  avec  de  lalcool  de  80  centièmes  I 
racine  fraîche  ou  desséchée,  et  ajoutant  à  la  solution  iiltrëe  bouîl 
lante  3  l\  4  fois  son  volume  d*eau  froide  :  la  liqueur  se  trouble  aini 
légèrement,  et,  au  bout  de  24  heures,  on  trouve  dans  le  liquide  d 
longues  aiguilles  d'hellénine.  Les  eaux-mères  n  en  retiennent  (|u 
très-peu  (  W.  Deiffs  ). 

L'hellénine  cristallise  en  prismes  quadrilatères,  parfaitcnieij 
blancs,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  extrêmement  faibles.  Elle  ed 
insoluble  dans  t'eau,  très-soluble,  au  contraire,  dans  Tétlier  et  lai 
rool.  Elle  fond  à  72",  et  b(uii  entre  ^-^^  et  2St>'*,  en  saltérant  plu 
ou  moins. 

»  GhonROï,  Iliule  ÙL  muitetc  mnin:.,\'\,  li't.  --  Dim.v>.  Vinslttut^u    'n.Ji 
nr»»  IhSà.  -  GhiitiAKiii,  Ann.  dv  Chim.  tt  dt  rfujs.,  l\\]\,  lf«3;  ifnd  .  |i»XI!,  iM 
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busqu'oii  fail  loiiilre  l'htilléiiiiie  aune  douro  chu  leur,  elle  criblul- 
li^tcde  nouveau  en  masse  par  le  i  efVoidissemeiil  ;  mais,  si  Ton  main- 
tuMii  la  chaleur  pemlaul  quelques  minules,  la  masse  concrétée  ne 
|)tvsenie  plus  aucune  texture  eristalline,  et  ressemble  alors  à  la 
(olopliane. 

I/liellënine  parait  renfermer  C*"IPO*. 

Gerhardt. Calcul. 

Carhone  ....     76,4     76,4     76,2     76,8     76,5  76,8 

Hydrogène.    .   .        8,5       8,5       8,8       8,7       8,8  8,5 

Oxygène  ....  r.  »  »  ..  »  i4,^ 

100,0 

Les  alcalis  aqueux  ou  en  dissolution  alcoolique  n'altèrent  pas 
iiiellénine;  mais,  quand  on  la  ch  au  fie  avec  de  la  chaux  potassée,  il 
û'iahlitjà  aSo",  un  dégagement  d'hydrogène  très-abondant;  quand 
un  dissout  ensuite  le  résidu  dans  Teau,  et  qu*on  y  ajoute  de  Taride 
rhlorliydrique,  il  se  précipite  beaucoup  de  flocons  jaunâtres,  très- 
gluants,  qui  viennent  s'attacher  aux  parois  du  verre.  Ces  Uocons 
(onstituent  une  résine  qu'on  n*a  pas  pu  obtenir  cristallisée. . 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  à  froid  en  se  colorant  en 
nrnge  de  sang  ;  à  la  longue  le  mélange  noircit,  et  il  se  produit  une 
'irtaine  quantité  d'un  acide  conjugué.  L'acide  chlorhydrique  ga- 
mix  iMî  est  absorbé  en  grande  quantité. 

L'acide  nitrique  concentré  la  dissout  à  froid;  à  chaud  ,  il  pro- 
•luit  une  matière  rouge  et  résinoïde  (  nitrohellénînc).  L'acide  phos- 
piiorique  anhydre  la  convertit  en  un  hydrogène  carboné  parlicu- 
^\*'f  [hcllcnène). 

Le  chlore  gazeux  n'y  agit  pas  à  froid.  Mais,  quand  on  chauffe 
MiHlénine  pendant  qu'on  y  dirige  le  gaz,  il  se  dégage  de  l'acide 
I  lilorliydrique ;  la  matière,  fluided*abord,  s'épaissit  de  plus  en  plus, 
'■t  iinit  par  donner  un  produit  résinoïde.  Celui-ci  a  donné  à  l'ana 
'^H»  :  Carbone,  52,4 — 52,6;  hydrog.,5,6 — 5,8;  chlore,  3o,2.  l^i 
J"iimile  C*'ir*GPO*se  rapproche  de  ces  nombres;  uiaisaveouneau- 
Te préparation  les  résultats  ont  été  différents.  Le  produit  ne  s'ob- 
'ifiii  pas,  d'ailleurs,  sous  forme  régulière.  Quand  on  le  fait  passeï 
>ur<lela  chaux  chauffée  au  rouge,  on  recueille  de  la  naphtaline  on 
'lu'iiie  temps  (|u*il  teste  beaucoup  de  charbon. 

''^  »  5t»(>.  L/icf/i'firnc  '  cM  un  hydrocarbure  qui  se  produit  par  l.i 
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décomposition  de  Hiellénine.  Distillée  sur  Tacide  phosplioriq 
anhydre,  celle-ci  donne  une  huile,  et  le  résidu  se  convertit  en  u 
niasse  noire  et  poisseuse. 

Rectifiée,  cette  huile  est  jaunâtre,  plus  légère  que  leau,  et  d  ir 
odeur  fiùhie  rappelant  celle    de  Tacétone.  Elle  bout  entre  285 

Elle  renferme  : 

Gerbaidl.  Calcul. 

Carbone.    .   .     89^5     8g, o     89,8     89,0       8g,8        90,0 
Hydrogène.    .      io,.'i      io,4      10,1      10,1        10,2        10,0 

100,0      100,0 

Si  Ton  adopte  la  formule  C"H'*^  pour  cet  hydrogène   cari>on( 
sa  formation  aurait  lieu  daprès  Téquation  suivante  : 
C*'irW  ==  aC'O»  +  2IIO  4-  0'ii'\ 

Mais  il  resterait  à  prouver  le  dégagement  de  1  oxyde  de  carbon< 

A  froid,  Tacide  sulfurique  fumant  n'agit  pas  sur  rhellénène 
niais,  si  Ton  chauffe  légèrement  le  mélange,  il  se  produit  un  liquid 
homogène  d'un  brun  rouge.  Étendu  d*cau  ,  et  saturé  par  du  rni 
bonate de  baryte, Ce  liquide  donneun  sel  conjugué  {sulfohellénateà 
Itaryte)^  fort  amer,  très-soluble  dans  l'eau,  et  ne  s* obtenant  pas  sou 
forme  régulière. (Analyse:  hydrogène,  5,9;  baryum,  17,8 — 17,7. 

S  2307.  Hématine  \  C^'H**0"  4-  2  aq.  et  6  aq.  — Le  bois  de  Cam 
pèche  (Hœniatoxylon  Campechianum)  renferme  une  matière  cris 
lallisée  à  laquelle  M.  Chevreul  a  donné  le  nom  A' hématine^  quj 
plusieurs  auteurs  ontremplacéparcelui  tXhématoxyline^  pour  ne  pa 
la  confondre  avec  la  matière  colorante  rouge  du  sang. 

A  Tétat  de  pureté,  Thématine  n  est  pas  rouge  :  elle  ne  se  transfornij 
en  matière  colorante  que  sous  Tinfluence  des  alcalis  etdeToxjgène 

Pour  préparer  Thématine,  on  pulvérise  l'extrait  du  bois  de  Canf 
pèche  tel  que  le  fournit  le  commerce;  et,  après  lavoir  mélangé  ave< 
beaucoup  de  sable  quartzeux,  pour  éviter  F  agglomération  de  k 
niasse,  on  Fabundonne  pendant  quelques  jours  avec  5  ou  6  fois  sot 
volume  d'éther,  et  on  Tagite  de  temps  à  autre.  L'éther  se  charge  alon 
(lelhématine,  ainsi  que  d'une  certaine  quantité  d'autres  substances, 

'  CnK\ni:LL,  Ann,  de  Chimie,  LXXX,  128.  —  Golfikr-Hfsseuik,  Ann.deCfwn  fi 
ie  r/itjs..,  LXX,  572.  -  O.  L.  KnDMw^,  Journ.  /  prakt.  them.,  XXVI.  I*J3.  Ira« 
Htirl.,  lier uc  sur nhj\,  X,  aio.   —  Liih.\n<:,  Traite  de  chimie  «le  M.  Dumas,  VI 11^ 
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rt  M? colore  en  jaune  brunâtre.  On  décante  la  solution;  on  enlève 
léiher  par  la  tlislillation,  jusqu*àcc  que  le  liquide  ait  pris  une  con- 
sbiance  de  sirop;  et,  après  avoir  mélangé  le  résidu  avec  de  Teau, 
imrabandonne  dans  un  vase  légèrement  couvert.  Sans  Taddition 
de  l'eau,  le  liquide  se  dessécherait  en  une  masse  gommeuse  ;  mais, 
si  ion  en  a  pris  assez,  Vliémaline  cristallise  au  bout  de  quelques 
jours.  On  lave  les  cristaux  à  Teau  froide  ,  et  on  en  sépare  l'eau- 
mère  en  les  exprimant  entre  du  papier  josepli.  Ueau-mère,  réunie 
iuxeauxde  lavage,  fournit,  par  Tévaporation  spontanée,  unenou- 
relleportion  de  cristaux,  i  kil-  debois  de  Campêche,  traité  à  plu- 
tieurs  reprises  par  5  kil.  dëlher,  donne  looà  120  grammes  dlié- 
natine. 

La  couleur  des  cristaux  d'hématine  varie,  suivant  leur  grosseur, 
depuis  le  jaune  paille  jusqu'au  jaune  de  miel,  sans  mélange  de  rouge; 
fn  poudre,  Phématine  est  incolore  ou  jaunâtre.  Les  cristaux  sont 
transparents,  ordinairement  très- brillants  etsouvent  assez  longs. 

Ils  appartiennent  au  système  '  tétragonal.  Combinaison  ordi-. 
itaire,xPoo  .  P,  avecP  00  subordonné.  Longueur  dfe  Taxe  prin- 
cipale =  o,63  environ.  Angle  des  arôtes  culminantes  dans  Foctaè- 
're  primitif  P  =  124°. 

liB  saveur  de  Thématine  pure  est  fort  sucrée,  comme  celle  du^ 
^)is  de  réglisse ,  très-persistante,  et  sans  astringence  ni  amertume. 

Us  cristaux  précédemment  décrits  contiennent  i5,i  p.  c.  = 
>ai.  d'eau,  qu'ils  perdent  par  la  dessiccation  dans  le  vide.  Lors- 
|u on  laisse  refroidir,  dans  un  flacon  bouché,  une  solution  d'Iié- 
uaiioe  saturée  à  rébullition,  cette  substance  se  dépose,  au  bout 
I  un  temps  assez  long,  en  cristaux  grenus,  réunis  en  croûtes  dures 
'tnon  déterminables;  ces  cristaux  renferment  5,6  p.  c.  =  2  at. 
i  fau  de  cristallisation. 

^oici  les  analyses  qui  établissent  la  composition  de  Tiiématine  '  : 

H.  K«iT,  Einleit,  in  d.  KryslalL,  p.  IGi.Voy.  aussi  K.  Wolff,  dans  le  méuioirc 
•'  M.  tnJmaun.  —  Tfjwîiicmaciief,  Ann.  de  Poggend.,  XII,  520. 
M.  Knimann  adopte  les  forinules  qiw  voici  : 

llémitinc  cristallisée  :  C«  'II' 'O'-'  -}-  8  aq. 
i(l.  id.       :  C^"«  :()'•' +  3 a'î- 

hï.  dossécliée:  C«'U''0'\ 
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II  email  ne  /Icssck/icc 

Krdmaun.  C^MI'^O' 

Carbone.  .  .     (>3,i9     6'i^6i     6'3,7'j»     6Sfi6     (kÎ,i7       (>S,^^ 
Hydrogène.       4)^^''>       i^jo       4fi9       4fi^       477"  '^^'^ 

Oxygène.    .         »  «  »  ^  ^>  ^^^>*) 

100,0 

Hcmatine  à  6  atomes  il' eau, 

Erdinaiiu.  l^lilauc.       Ctftcul. 

Carbone.   ...      53,^8  »  ^'  •  -'>3,y 

Hydrogène.  .  .       5,^8         >»  ••  »  5,6 

Oxygène.   ...  »  '  "  »  4*N^"> 

100,0 

Eau  de  crislall.      16,37      i6,5i      16,09       '-^'^^        *^^' 

(Les  preniiers  11  à  12  p.  c.  d*eau  stit  dégagent  aisément  pai 

dessication  au  bain-marie  j  tandis  que  les  dernières  portions  exigvf 

une  température  plus  élevée.  )  | 

Hcmatine  à  2  atome^s  d'eau. 


Carbone.  .  .  . 
Hydrogène.  .  . 
Oxygène.    .    .    . 

Kau  de  cristall. 

I/héinatine  ne  se  dissout  que  lentement  et  en  petite  quanni 
dans  l'eau  froide.  L'air  ou  l'oxygène  n'allèrent  pas  cette  soUiiitM 
mais  il  suffit  de  la  moindre  trace  d^ammoniiique  dans  Tair  \n*i 
(|u'ellese  colore  en  rouge  jaunâtre  j  il  se  produit  alors  de  Ibémateal 
d  ammoniaque. 

c»n'*o-  +  o  ^-  5  NH^  -  >  110  4-  c'ir*o ',  2  nh . 

Ilcmaliiic.  llrinHlciiio. 

l'Ile  est  soluble  dan^rétlicr,  ainsi  que  dans  Talccol  ;  si  la  soit 
tion  éihéréo  esl  anliydrc ,  lliém.aine  icslc,  après  revapoialion  *l 
solvant,  sous  forme  gonnneuhc.  La  lumière  jaunil  aussi  la  solnlhit 


Erdmaïui. 

L.eblanc. 

Cal.  ii: 

59,67 

"sj^ 

59'7« 

60,0 

60,  «• 

5,07 

4,97 

5,09. 

4,9 

5,u 

» 

« 

» 

M 

!î5,o 

ioo,o 

6,25 

» 

n 

5,6 

5,<i 
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!)n  pnil  (lét'oK>ror  l'IitMiinliiie  >  ♦'!!  f.iisanl  p.isscf  dr  l'liy<lr(i^ôi)r 
•iilfiirr  dans  sa  solution. 

Oliaurfée,  riiémntinc  fond  dons  sonean  de  rristallisalion;  à  unr 
«•mjH'ratiire  plus  élevée,  elle  se  charbonne  conipléteinenl. 

Us  acides  chlorhydriqiie  et  sulFurique  étendus  ne  l^altèrent 
tas  beaucoup.  L*acide  nitrique  Vattaque  à  froid  avec  une  vive  ef- 
mi»s(vnce ,  et  produit  de  Tacide  oxalique. 

lie  chlore  la  convertit  en  une  substance  brune  non  cristallisable. 

Leande  baryte  donne,  avec  la  solution  d'Iiématine  dans  Tcaii 
privée  d'air,  dans  les  premiers  moments ,  un  précipité  blanc  on 
fun  bleu  pale,  mais  qui  devient  bientôt,  à  Pair,  d'un  bleu  foncé, 
H  plus  tard  d*un  rouge  brun.  La  potasse  communique  à  la  solu< 
lion  de  l'iiématine  une  teinte  violacée;  mais,  siTair  y  a  de  l'accès , 
i*Ue couleur  devient  peu  à  peu  pourpre,  puis  jaune  brunâtre,  et. 
enfin  d'un  brun  sale.  Une  solution  alcoolique  dliématine  donne, 
»t'c  une  solution  de  potasse  dans  Talcool  absolu,  des  (locons  bien 
foncé. 

I/acétate  de  plomb,  neutre  ou  surbasique,  donne  un  précipité 
l^anc,  qui  bleuit  très-rapidement  à  F  air.  Le  nitrate  d*  argent  est  ré- 
iliiit  presque  instantanément,  même  à  une  température  basse;  le 
perclilorure  d'or  est  dans  le  même  cas.  . 

U  sulfate  et  lacétate  de  cuivre  donnent  d*abord  des  précipités 
«f'ingris  verdAtre  sale,  mais  qui  se  colorent  très-rapidement  en 
W^utoncé  avec  reflet  cuivré.  A.  Tétat  sec,  ces  précipités  ont  une 
couleur  de  bronze  et  un  éclat  métallique. 

1^  chlorure  «tan  neux  donne  un  précipité  rose  qui  ne  s'altère  pas. 
Lalun  de  fer  produit  au  bout  de  quelque  temps  un  léger  précipité 
*J«lacé  noirâtre.  Le  chlorure  de  baryum  se  colore  en  rouge,  et 
(ioQne  bientôt  après  un  précipité  de  même  couleur.  Lalun  donne 
une  coloration  rouge  clair,  mais  sans  occasionner  de  précipité. 

S  23o8.  hWicmatéi ne eslla  substanceà  laquelle  Thématine  donne 
Puissance  sous  Tinfluence  de  Toxygène  et  des  alcalis. 

Lorsqu'on  place  Tbématine  sous  une  cloche  où  se  trouve  déjà 
wne  capsule  avec  de  Fammoniaque  liquide,  elle  prend  une  teinte 
pourpre  foncé;  mais  la  métamorphose  n'est  pas  complète.  Il  y  a 
plus  d'avantage  à  opérer  de  la  manière  suivante  :  on  arrose  une 
^'"glaine  de  grammes  d'hématiue  dans  une  capsule  avec  assez  crani- 
inoniaque  pour  la  dissoudre,  el  Ion  agite  continuellement;  tant 
'1"  >l  y  a  un  grand  excès  d'héniatinc,  on  peut,  sans  inconvénient, 
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favoriser  la  dissolution  par  une  chaleur  modérée.  Ou  abai 
donne  le  tout  au  contact  de  l'air,  en  remplaçant  rammoniaque 
temps  en  temps  ;  cependant  il  ne  faut  pas  non  plus  prendre  celle- 
en  excès.  La  dose  d'ammoniaque  étant  convenable,  le  liqui 
prend  une  teinte  cerise,  de  sorte  que,  vu  en  masse  il  paraît  noi 
Bientôt  il  dépose  des  cristaux. grenu  s  d  hëmatéate  d*amnioniaqu( 
on  les  sépare  rapidement  à  l'aide  d'un  filtre,  et  on  les  lave  à  Te: 
froide.  On  précipite  l'eau-mère  par  fort  peu  d'acide  acétique  poi 
en  extraire  Thématéine.  Lorsqu'on  abandonne  à  l'air  Teau-mè 
d'où  l'hématéate  d*ammoniaque  s* est  déposé,  elle  finit  par  se  de 
sécher  en  une  masse  vert  noir,  à  éclat  métallique,  et  qui  n  est  a  us 
que  dé  riiéniatéine   ayant  perdu  toute  l'ammoniaque. 

Récemment  précipitée,  Thématéine  se  présente  sous  la  forn 
«l'un  précipité  volumineux,  brun-rouge,  comme  le  peroxyde  ( 
fer  hydraté.  La  dessiccation  le  rend  vert  foncé,  et  lui  donnée 
l'éclat  métallique;  en  couche  mince,  la  poudre  en  est  rouge. 

M.  Erdmaun  '  a  obtenu  les  résultats  suivants  à  l'analyse  de  < 
produit  : 

Ënlniaon.  C^'H'^O". 

Carbone.    .    .     62,80     62,93     62, 2^     62,68  64»^ 

Hydrogène.   .        4>i4       4>«8       4.18       4)^5  4>" 

Oxygène.    .    .  »  »  •  -       ^  ^i2,o 

100,0 
On  peut  déduire  de  ces  nombres  la  formule  C"H'*0'*,qiii  repr< 
sente  la  composition  de  l'héraatine  moins  2  atomes  d'hydrogèiK 
L'hématéine  ne  se  dissont  que  lentement  dans  l'eau  froide  ;  Teai 
l>ouillante  la  dissout  mieux.  Lorsqu'on  évapore  brusquement  un 
solution  préparée  à  rébullition,ellc  se  recouvre  de  feuillets  verls  t 
brillants,  qui  sVnfoncent  par  l'agitation  ,  et  sont  remplaces  peu 
peu  par  d'autres.  Quelquefois  aussi  elle  se  prend  en  une  niasse  gè 
latineuse,  qui  donne  des  lamelles  micacées  et  cristallines  quand  01 
la  délaye  dans  l'eau.  L'alcool  la  dissout  aussi;  l'éiher  ne  la  disson 
que  fort  peu. 

Elle  se  charbonne  par  la  chaleur. 

La  potasse  la  dissout  avec  une  teinle  bleue,  qui  brunit  à  l'air 
L'ammoniaque  la  dissout  avec  une  belle  teinte  pourpre,  qui  brum 
également  à  l'air.  Les  acides  minéraux  la  dissolvent  ausM  avec  uw 

'  C>  (iiiintste  adople  hi  forniiilc  C^'il'^O'''. 
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^)lnrution  rouge-brun  ;  rnckle  acétique  la  dissout  moins   bien. 

L  hydrogène  sulfuré  décolore  riiématéine,  mais  il  ne  la  convertit 
>3S  en  hétnatine. 

Lhématéate  tTammoniaque  se  présente  à  l'œil  nu  sous  la  forme 
l'une  poudre  noir-violacé.  Examinés  au  microscope,  les  grains  se 
)rés€ntent  à  l*état  de  prismes  à  4  faces,  vi'olets  et  transparents. 

M.  Erdmann  a  trouvé  dans  Thématéate  d\-immoniaque  : 

Expérience.  C^>H'>0",  2  NH^ 

Carboue.    .    .     56, 1 5     56,5 1      56, 12  5j,5 

Hydrogène.    .       5,29       5,22       5,o2  5,4 

Azote.    .    .    .       6,72         »  »  8,3 

Dans  l'eau ,  Vhématéate  d'ammoniaque  se  dissout  aisément  avec 
iDe  couleur  pourpre  intense^  avec  l'alcool,  il  donne  une  solu- 
ioii  rouge-bruD ,  qui  devient  pourpre  par  une  addition  d'eau. 

('liaufTé  à  100%  il  perd  de  l'eau  et  de  Tammoniaque;  on  ne  peut 
^ncle  dessécher  qu'à  la  température  ordinaire  sur  l'acide  sulfu- 
ique,  et  même,  dans  ce  cas  ,  il  se  décompose  quelquefois.  Aban- 
^jnnée  dans  le  vide  sur  l'acide  sulfurique  ,  sa  solution  perd  toute 
ammoniaque,  et  ne  laisse  que  del'hématéine. 

Lhématéate  d'ammoniaque  donne  des  précipités  colorés  avec  le 
'lu^  grand  nombre  des  solutions  métalliques  :  avec  l'acétate  tie 
•lomb,  un  précipité  bleu  foncé;  avec  le  chlorure  de  baryum,  une 
olura lion  pourpre  foncé ,  qui  devient  bientôt  à  l'air  d'un  brun  sale; 
v^  le  nitrate  d'argent,  une  réduction  à  l'état  métallique;  avec  le 
^utosulfate  de  cuivre ,  un  précipité  bleu  violacé  ;  avec  le  proto- 
lilonired'étain,  un  précipité  violet;  avec  Talun  de  fer,  un  préci- 
ité  noir.  Il  n'agit  pas  sur  le  bichlorure  de  mercure. 

La  poUksse  dissout  lhématéate  d'ammoniaque  en  expulsant  l'am- 
'loniaque. 

lorsqu'on  mélange  de  l'acétate  de  plomb  neutre  avec  une  so^ 
ulion  d'hématéate  d'ammoniaque,  il  se  produit  un  précipité  blet» 
bncê,etla  liqueur  devient  acide.  Si  on  lave  longtemps  le  précis 
*ité  au  contact  de  lair,  il  finit  par  s'altérer. 

j  ai^og.  ttespéridine  '.  —  Cette  substance  a  été  trouvée  par  Le- 
'relondans  les  orangeltes,  ainsi  que  dans  l'enveloppe  blanche  et 
P'^ngieuse  des  oranges  et  des  citrons.  On  sépare  la  partie  spoii- 

LfciiETon  (I82S),  Journ,  de  Pharm.,%\\^  377.  —  Widemann,  Repert.  dcr  Phar- 
""^.  «Je  Bofliner,  XXXII, 207.  —  Jox\8,  Archiv.  d,  Pharmac,  XXVII,  Isg. 
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gieusedes  oranges  mures  ou  verles  d'aveo  le  zesle  et  la  parlie  inu 
rieure,  puis  on  l'épuist  par  Teau  bou'illanle;  on  salure  TexUait  p:i 
du  lait  de  clinux  ;  el,  après  avoir  évaporé  à  sicciré,  on  épuise  le  u 
sidu  par  de  l'alcool  et  Ton  évapore  le  liquide  fdlré.  Ensuite  on  Irait 
à  froid  le  nouveau  résidu  par  30  fois  son  poids  d'eau  distillée  01 
de  vinaigré,  et  Ton  abandonne  le  mélange  au  repos  pendant  iiui 
Jours;  rhespéridinese  dépose  alors;  on  la  purifie  par  des  cristalli 
sations  dans  Talcool. 

Elle  constitue  des  aiguilles  blanches,  soyeuses ^  groupées  ei 
aigrettes  ou  en  mamelons,  inodores,  insipides,  qui  fondent  à  un 
douce  chaleur  en  une  masse  résinoïde ,  devenant  électrique  par  l 
frottement;  à  une  chaleur  plus  élevée,  elle  se  décompose  sans  de 
gager  d'ammoniaque,  et  brûle  avec  flamme  en  répandant  un< 
odeur  aromatique.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  se  diss^^i, 
dans  60  p.  c.  d'eau  bouillante,  est  fort  soluble  dans  Talcool  l>onil 
lantet  insoluble  dans  Véther.  Les  solutions  n'ont  aucune  action  sni 
les  couleurs  végétales.  L'acide  acétique  concentré  la  dissout  égnie 
ment  à  chaud.  Les  huiles  essentielles  et  les  huiles  grasses  ne  la  di^^ 
solventni  à  chaud  ni  à  froid. 

Elle  se  décompose  par  Tébullition  prolongée  avec  de  l'eau,  t^i 
surnage  alors  sous  la  forme  d'une  masse  cireuse. 

Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  aisément.  L'acide  sulfuriqiit^ 
concentré  la  dissout  avec  une  teinte  orangée  ,  passant  peu  à  peu  au 
n)uge.  L'acide  nitrique  la  transforme  à  chaud  en  acide  oxalique  c 
en  une  matière  amère. 

L'acétate  de  plomb  ne  précipite  pas  sa  solution  alcoolique.  M;u» 
le  sulfate  ferrique  la  précipite  en  brun-rouge. 

M,  Widemann  a  décrit  sous  le  nom  iV hcspêrUUne  une  substano 
qui  diffère  de  Thespéridine  de  Lebreton  par  quelques  caractères, 
notamment  par  l'insolubilité  dans  l'alcool. 

§  2S10''.  Idrialine^,  —  Parmi  les  minerais  qu'on  rencontre  dan^ 
la  mine  à  niei-cure  d'Idria,  il  en  est  un  {^idriallte  ),  de  Tapparencv 
de  la  houille  et  d*une  couleur  brunâtre,  qui  a  la  propriété  de  four 
iiir,  quand  ov\  le  chauffe  ,  une  foule  de  paillettes  cristallines;  c'est 
celte  substance  que  M.  Dumas  a  désignée  sous  le  nom  A'tdrialint 

Pour  l'obtenir,  il  faut  employer  des  précautions  toutes  partini 


'  niM\s,  Ann.  de  Chtm.el  de  Vhys.,  L,  lu3.  —  Uuif.nt.  ift/d.,  LXVI,  \\\  - 
S4:niu)FrrF.u,  ,1n;?.  dcr  Vhem.  u.  Pharm  ,  XI1,:J''.0.  -  li4ji.nr.M.n,  dtid.XM,  \w. 
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lières,  car-  elle  n'est  pas  entièrement  volatile  sans  litVompositioii. 
Voici  comment  M.  Dumas  prescrit  de  Tex traire.  Le  minerai  con- 
cassé étant  mis  dans  une  cornue  tubulée  dont  le  col,  placé  presque 
Tcrticalement ,  plonge  dans  une  ëprouvette  longue  et  étroite,  on 
dirige  un  courant  de  gaz  carbonique  dans  la  cornue.  Celle-ci  étant 
rhauffée  peu  à  peu,  le  minerai  entre  en  fusion,  bout  et  fournit  d\i- 
bord  des  vapeurs  mercurielles  et  bientôt  de  l'idrialine  en  abon- 
dance. Si  Ton  continue  ropêration  jusqu'à  fondre  la  cornue,  ce 
produit  continue  à  se  dégager  jusquàla  fin,  sans  qu'il  apparaisse 
la  moindre  trace  d'eau,  de  bitume  ou  d'huile.  Pour  débarrasser 
Tidrialine  du  mercure  qui  s'y  trouve  disséminé ,  on  la  dissout  dans 
Fesseilce  de  térébenthine  bien  pure  et  bouillante.  Par  le  refroidis- 
sement, Tidrialine  se  dépose  .si  vite,  que  la  liqueur  se  prend  en 
masse  presque  instantanément.  Elle  peut-être  isolée  au  moyen  du 
flire  et  ensuite  par  la  pression  entre  des  doubles  de  papier  Joseph. 

On  peut  aussi  extraire  Tidrialine  de  la  mine  d'Idria,  en  faisant 
bouillir  celle-ci  avec  du  naphte  ou  de  Tessence  de  térébenthine  ; 
ce  procédé  est  peut-être  préférable  à  la  distillation  ,  la  chaleur  dé- 
truisant toujours  une  assez  grande  quantité  de  matière. 

L'idrialiiie  forme  des  paillettes  incolores,  fusibles  à  une  tempé- 
rature si^  élevée,  qu  on  ne  peut  guère  la  faire  entrer  en  fusion  sans  ^ 
I  altérer.  Quand  on  la  distille ,  elle  se  volatilise  en  partie,  mais 
on  en  perd  au  moins  les  neuf-dixièmes,  même  en  opérant  dans  le 
vide  ou  dans  un  courant  d'acide  carbonique.  Elle  est  insoluble  dans 
Teau,  même  bouillante;  elle  est  à  peine  soluble  dans  Talcool  ou 
IVther  bouillant.  L'essence  de  térébenthine  bouillante  est  son 
meilleur  dissolvant  (Dumas). 


Elle  renferme  : 

fi<edeker  \ 

C«*U'«0 

Dumas  ' 

Laurent'. 

a         b       e        d 

Carbone   ...    91,» 
HjdroRène.  .  .      .*»,! 
Oxygène • 

91,7 

5,3 

» 

91,7     9(,5     92,0     91,6 
6/i       5,3      .•i,3       5,3 
»           »           •          » 

91,97 
5,1! 
2,92 

100,00 


'  M.  DuflMs  indique  94,9  p.  c.  de  carboné;  il  dit  qu'il  a  obtenu  l'acide  carbonique  et 
l'eau  dam  les  rapports  de  0,594  à  0,080;  la  quantité  de  matière  employée  n'est  pajt 
^^ytmt.  j*al  transformé  le  carbone  d'après  le  nouveau  poids  atomique. 

'  M.  Laurent  donne  93,6  carbone  ;  j'ai  également  transformé  ce  chiffre. 

'  a  iilriaiine  préparée  par  la  sublimalion  de  la  mine  d'Idria  dans  un  courant  d'acide 
'arboniqoe;  b  la  matière  précédente  recristallisée  dans  racélone;  c  id.  recristallisée 
(I  abord  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'esseuce  de  térébeuUiine,  puis  dans  r«ilcool  bouil- 
IV.  30 
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MM.  Dumas  et  Laurent  considèrent  riJrialine  comme  un  hy 
drocarbure  composé  d  après  les  rapports  C**H'"  (comme  le  chry 
sène);  mais,  à  IVpoque  où  ces  chimistes  firent  leurs  analyses,  on  le 
calculait  encore  avec  l'ancien  poids  atomique  dû  carbone ,  tro 
élevé,  comme  on  sait.  Si  Ton  prend  pour  base  le  nouveau  poid 
atomique,  les  mêmes  analyses  donnent  des  nombres  très*rappro 
chés  des  résultats  plus  récents  de  M.  Bœdeker,  d*après  lesquel 
ridrialine  renferme  de  I  oxygène.  Ce  dernier  chimiste  a  propos 
les  rapports  C'^'H^'O*,  mais  ils  manquent  de  contrôle. 

Quand  on  chauffe  Tidrialine  avec  de  racidesulfuriqueconceotn 
cet  acide  la  dissout  en  prenant  une  belle  teinte  bleue ,  analogue 
celle  de  Tacide  sulfindigotique.  La  solution  étant  étendue  d'eau  < 
saturée  par  des  bases,  donne  des  sels  particuliers,  parmi  lesque 
celui  à  base  de  potasse  se  distingue  par  sa  belle  cristallisatio 
(Schroetter). 

Lorsqu  on  fait  bouillir  Tidrialine  avec  de  l'acide  nitrique  concer 
tré,  on  obtient  une  poudre  rouge ,  que  Ton  purifie  par  des  lavages 
l'alcool,  dans  laquelle  elle  est  insoluble.  Ce  corps  (/iirr/7^  d^idrialai 
de  Laurent  )  est  inodore,  insipide  ,  insoluble  dans  l'eau  et  Véthe 
solubledans  l'acide  sulfurique,  qu'il  colore  en  rouge  acajou.  Il  i 
dissout  en  partie  dans  la  potasse  en  la  colorant  en  brun;  lorsque 
le  chauffe  dans  un  tube  fermé,  il  se  décompose  avec  explosion 
dégagement  de  lumière.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Uurent  ».  C«4H*^(N0*)^O»(?) 

Carbone.    .    ,     62,7     63,3  65,a 

Hydrogène.    .       3,  a       3,o  2,9 

Azote 10,5         >»  9,0 

Le  chlore  donne  avec  l'idriabne  une  combinaison  solide. 
Dans  un  produit*  provenant  de  la  distillation  sèche  de  la  m 
d'Idria  à  l'abri  de  l'air,  M.  Bœdeker  a  trouvé  des  hydrogènes  < 
bonés particuliers  :  l'un  a{^idrj'le)  en  gioupes  mamelonnés,  fusil 
à  86%  volatils  sans  décomposition,  très-solubles  dans  l'alcool,  réil 
l'acide  acétique  et  l'essence  de  térébenthine;  l'autre  &,  en  paille 
fusibles  au-dessus  de  loo"",  se  sublimant  avant  de  fondre,  et  b< 
coup  moins  solubles  que  a.  Ces  deux  hydrocarbures  contenaie 

lant;  d  idrialine  extraite  de  la  mine  parTeMcnee  de  térébenlhioe  boatllanle,  et  crista 
daus  Talcool. 

*  M.  Laurent  admet  les  rapports  CHl^(N0>)'. 

'  Stupp,  dans  le  langage  des  mineurs. 


(lîirbone.   .    . 
Hydrogène.   . 
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a 

.    94»  41    î)i,4^ 
5,57      5,i^5 

iiOTÉl'S, 

b 
3,67 

3 
w  en  . 

3,147 

07 

1 00,00 

S  aîio*.  liicine\  —  OnTobtient  en  précipitant  la  décoction  des 
feuilles  de  houx  ( //^j:  o^ui/b/ifi/Ti  )  par  du  sons-acétate  de  plomb, 
évaporant  le  liquide  filtré  et  traitant  le  résidu  par  de  Talcool  ab- 
solu et  bouillant;  il  se  dépose  alors,  par  Tévaporation  spontanée, 
(le&  cristaux  jaune-brunâtre  y  transparents  et  amers,  insolubles  dans 
IVilier,  fort  solubles  dans  l'eau.  Leur  solution  n*est  pas  précipitée 
f4r  les  oxydes  métalliques.  On  la  recommande  comme  un  remède 
puissant  contre  les  fièvres  intermittentes  et  Thydropisie. 

S  23ii.  JuglaniUne,  —  On  l'obtient  par  expression  du  brou  de 
ooix  {Juglans  regia  ).  Le  suc  récemment  préparé  est  presque  lim- 
pide, d  un  goût  acre  et  amer,  brunit  rapidemment  à  l'air  ,  et  perd 
alors  sa  saveur  forte.  Par  Taction  prolongée  de  lair,  il  s*y  produit 
des  flocons  brun  foncé ,  insipides,  insolubles  dans  Teau  et  lalcool 
tt,  à  mesure  qu'ils  se  forment,  le  suc  se  dépouille  de  son  amertume. 

Le  suc  récent  verdit  les  sels  de  fer;  le  suc  déjà  bruni,  quand  il 
tst mélangé  avec  de  la  potasse,  précipite  le  protosulfate  de  fer  en 
se  décolorant  (Buchner).  Il  précipite  également  le  nitrate  dar- 
pnt;  le  précipité  noircit  rapidement,  et  renferme  de  Targent  nié- 
Ullique. 

L'extrait  du  brou  de  noix  est  de  la  juglandine  impure.  On  l'em- 
ploie en  médecine  contre  l'ictère,  la  syphilis,  les  affections  scrofu- 
leuses;  on  peut  aussi  s'en  servir  pour  teindre  les  cheveux  en  noir. 

S  23i<i,  Kaempjéride,  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Brandes  '  à 
une  substance  contenue  dans  la  racine  de  galanga  {Kaempferia  Gn- 
Innga,  L.  ) 

Lorsqu'on  épuise  cette  racine  par  de  l'éther  dans  un  appareil  de 
<l^lacement|  ou  obtient  la  substance  mélangée  avec  un  corps 
l>nin,  visqueux  et  aromatique  ,  qu'on  peut  enlever  en  dissolvant 
'<^  produit  à  plusieurs  reprises  dans  l'alcool;  la  matière  brune  se  sé- 
pare toujours  la  première  par  l'évaporation  spontanée  du  liquide. 

Le  Laempféride  s'obtient  à  l'état  de  feuillets  nacrés  sans  odeur 
"isaveur,  et  jaunâtres;  il  fond  au-dessus  de  loo"",  se  dissout  dans  a5 

'DEsaita»,  Reperi.  d.  Pharmac,  XXXIX. 
Bi4!iDn,  Àrthiv.  d.  Pharmac,  XVIII,  81;  et  Ann.  der  Chvm    w.  Phaim., 
UMi,3n. 
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parties  d'éiher  à  i5%  est  moins  soluble  dans  l'alcool  et  à  peine  so 
lubie  dans  Tenu.  L* acide  acétique  le  dissout  à  chaud  ;  rammoniaqu 
produit  dans   la  dissolution   un  précipité  qui  se  dissout  dans  u 
excès  de  réactif. 
Il  renferme  '  : 

Briiules.  Calcul. 

Carbone 65,3  65,3 

Hydrogène.   .   .    .       4>3  4>5 

Oxygène 3o,4  3o,2 

100,0  100,0 

L*acide  sulfurique  le  colore  en  beau  vert  bleuâtre;  la  potas 
caustique  le  dissout  avec  une  couleur  jaune,  le  carbonate  de  p 
.asse  le  dissout  avec  effervescence. 

S  a3i3.  Lactucine  et  lactucone,  —  Le  suc  de  laitue  (Lactuca  4 
iti^a,  L.virosa^  L,  scariola  ),  extrait  par  incision  des  feuilles, 
des  tiges  de  cette  plante,  donne  par  la  dessication  une  masse  bi 
nâtre,  très-amère,  douée  d'une  odeur  particulière  semblable 
celle  de  Topium.  Cest  le  lactucariam  des  officines.  Le  thridace 
un  extrait  préparé  avec  le  suc  de  l*écorce  de  la  tige  de  laitue. 

On  attribue  généralement  Taction  narcotique  du  lacturium  à  t 
substance  particulière ,  la  lactucine*. 

On  obtient  cdie-ci  en  traitant  Textrait  de  laitue  par  un  mêlai 
d*alcool  et  de  i/5ode  vinaigre  concentré,  ajoutant  de  Teau  i 
dissolution  et  précipitant  par  du  sous^acétate  de  plomb.  On  éva^ 
à  une  douce  chaleur  la  liqueur  filtrée,  après  en  avoir  séparé  Tei 
de  plomb  par  Vhydrogène  sulfuré  ;  puis  on  reprend  le  résidu 
l'éther.  La  lactucine  reste  par  Tévaporation  de  la  solution  éthé 

La  lactucine  s'obtient  par  Tévaporation  spontanée  en  cris 
jaunâtres  qui,  examinés  à  la  loupe,  forment  des  aiguilles  confi 
Elle  se  dissout  dans  60  à  80  parties  d*eau  froide  ,  ainsi  que 
lalcool;  elle  est  moins  soluble  dans  lether.  Ses  solutions  pre 
tent Tamertume  du  suc  de  laitue  récemment  exprimé;  elles  n* 
cent  aucune  action  sur  les  couleurs  végétales. 

L'acide  chlorhydrique  et  Tacide  nitrique  à  letat  étendu  ne 
tèrent  point  ;  Tacide  nitrique  de  1,48  la  transforme  en  une  r 
brune  et  insipide.  Avec  les  alcalis,  elle  fournit  des  produits  ai 

*  Ancien  poids  atomique  de  carbone. 

'BocHKER,  Repert.  f.  d,  Pharmac,  XLIII,  1.  —  WàLz,  Ann.  dcr    Ch 
^m.,  XXXII,  95.  -  AuBERCiER,  Comfl,  rend,  de  PAcad,,  XV,  923. 
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Diâcaux(?).  L'acide  sulfurique  concentré  la  colore  en  brun  ;  Tacide 
acéti^e  la  dissout  mieux  que  Teau.  Parla  chaleur  elle  fond  en  une 
masse  brune. 

La  solution  aqueuse  de  la  lactucine  n'est  précipitée  par  aucun 
réactif. 

S  a3i4-  Le  nom  de  lactucone  a  été  donné  par  M.  Lenoir'  à  une 
substance  cristallisable,  différente  de  la  lactucine. 

Lorsqu'on  épuise  le  lactucarium  par  Takool  bouillant,  la  lactu- 
cone se  dépose  sous  la  forme  de  cristaux  mamelonnés,  qu'on  pu* 
hfie  par  une  nouvelle  cristallisation  dans  l'alcool  et  par  le  traite- 
ment au  charbon  animal.  Elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  et  parait 
être  sans  action  sur  l'économie  animale.  Elle  cristallise  surtout  fort 
bien  dans  l'huile  de  pétrole.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  fort  so- 
luhle  dans  Falcool,  l'éther,  les  huiles  grasses  et  les  huiles  essen- 
tielles. Elle  fond  entre  iSo""  et  200"*,  en  devenant  amorphe.  Elle 
nest  pas  volatile,  et  dontie  par  la  distillation  sèche  une  grande 
quantité  d'acide  acétique.  Toutefois  ,  dans  un  courant  de  gaz  car- 
i)onique,  elle  se  volatilise  en  grande  partie  sans  se  décomposer. 

Elle  paraît  renfermer  C*"IP*0* 

Lenoir.  Calcùt. 

Carbone.   ...     81,18     8o,56     8f,25  81,12 

Hydrogène.   .  .     10,91      11, 33     11,09  '^>7^ 

Oxygène.   ....    1     •  »  ■  8,10 

100,00 
La  lactucone  est  un  corps  indifférent*  La  potasse  n'y  agit  pas,  le 
(lilore  non  plus.  Sa  dissolution  alcoolique  ne  précipite  pas  les  sels 
(métalliques  dissous  dans  Talcool. 

S  23i5.  Laurine*.  — Cette  substance  a  été  découverte  par  Bo- 
nasiredans  les  baies de-laurier( Laurier  nobiliSy  L.  ).  Pour  la  prépa- 
ftr,  M.  Delffs  tvÀl  bouillir  deux  on  trois  fois  les  baies  mondées  et 
piiées,  avec  de  Talcool  de  85  à  95  centièmes,  et  filtré  l'extrait  bouil- 
lant; celui-ci ,  étant  abandonné  pendant  quelques  jours,  dépose 
^  abord  la  laurostéarine  ($1217);  on  filtre  de  nouveau  et  on  laisse 

'  Uww,  Ann.  der  Chem.  u*  Pharm,,  LX,.  83. 

'  Bo^uTitE  (1S24),  Jùurn.  de  Pharm.^  X,  32.  —  Marsson,  Ann.  der  Chem,  u. 
f^liorm.,  XLI,  329.  —  Drlpfs,  Jùurn,  /.  prahi.  Chem:,  LVIII,  434;  el  Ann.  der 
'Af«.  «.  Pharm.,  LXXXVIH,  354. 

^^cnmiihredesJcDespkhurundebottàsitciJourn.  de  /'AnrWjXr,  3)  est  proba- 
'Wiipnl  aiHM  de  la  Uiirîno. 
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le  liciuiile  s  évaporer  spontanément,  il  se  sépare  ainsi  des  crisUui 
(le  laurine  snuitlés  d'une  huile  épaisse;  on  les  exprime  entre  d< 
doubles  de  papier  buvard,  et  on  les  puriBe  par  une  nouvelle  cri 
tallisation. 

La  laurine  forme  des  prismes  paraissant  appartenir  au  systèn 
rhombique,  saii&  odeur  ni  saveur,  insolubles  dans  Teau,  fort  soh 
blés  dans  Talcool  déjà  à  froid ,  ainsi  que  dans  Tétlier;  les  solutioi 
n*ont  aucune  actioin  sur  le  tournesol.  Les  alcalis  ne  la  disso 
vent  pas. 

Elle  renferme  : 


(Carbone 7^,4^) 

Hydrogène.    .    .    .        8,62 
Oxygène >. 


On  ne  peut  pas  distiller  la  laurine  sans  quelle  se  décompose. 

La  solution  alcolique  de  la  laurine  n*est  précipitée  ni  par  Vim 
tatede  plomb  ni  par  le  nitrate  d\irgent. 

§  23 16.  Limonine,  —  M.  Bernays*  appelle  ainsi  le  principe  anu' 
i*(»ntenu  dans  les  pépins  des  oranges  et  des  citrons.  Pour  l'en  t\ 
traire,  on  broie  les  pépins  avec  un  peud*eau,  de  manière  à  les  n- 
duire  en  une  bouillie,  qu  on  distille  ensuite  avec  de  Talcool.  Quan 
la  plus  grande  partie  de  Talcool  a  passé,  on  filtre  le  résidu  pendan 
qu'il  est  encore  chaud;  la  limonine  se  dépose  alors  par  le  rt 
froidissement.  (Si  Ton  évapore  Teau-mèrey  on  obtient  un  extrai 
déliquescent,  composé  en  plus  grande  partie  de  citrate  de  potas:»e. 
On  purifie  la  limonine  par  plusieurs  cristallisations  dans  T alcool 

La  limonine  forme  des  cristaux  microscopiques,  qu'on  recon 
nait  au  microscope  comme  appartenant  au*  système  rhombique 
(  Coiubinaison  observée,  <x>  P.  o  P;  inclinaison  de  00  P  sur  oo  P  =; 
ia5°  environ  ).  Elle  a  une  saveur  fort  amère.  Elle  est  peu  solubl 
dans  IVau,  dans  Téther  et  dans  Tanimoniaque,  mais  l'alcool  et  \\ 
cide  acétique  la  dissolvent  aisément  ;  la  potasse  caustique  la  dis 
sout  aussi  fort  bien,  et  les  acides  l'en  précipitent  de  nouveau  siio 
altération.  Elle  fond  à  '>.24",  el  se  prend,  par  le  refroid issemeui,  ei 
une  masse  amorphe. 

•  Bhr,>.vY>,  hepdf  tU-  Umhncr,  \'A]  XXI,  30<î.  —  xiimdt,  Ann.  (Ut  rA«'i  4 
I  liurm.,  Ll,  :3:îs.  ' 
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Elle  a  donné  à  l'analyse  (G  =  75,1 2  )  : 

Scbroidt. 

Carbone.  .  .  66^04  66,1 3  65,62 
Hydrogène.  .  6,49  6,67  6,82 
Oxygène.  .   .  ■  »  •> 

M.  Schmidt  représente  ces  nombres  par  la  formule  C*'H**0'^ 
qui  manque  de  contrôle. 

La  dissolution  alcoolique  de  la.limomne  est  neutre  aux  papiers; 
elle  ne  précipite  pas  les  solutions  métalliques. 

La  limonine  se  dissout  dans  Tacide  sulfurique  avec  une  couleur 
rouge  ;  l'eau  l'en  reprécipite. 

L*adde  nitrique  bouillant  la  dissout,  maislie  Tattaque  pas.  L'a- 
ride chronii  que  ne  la  décompose  pas  non  plus. 

S  2317,  Uriodendrine,  — Cette  substance  existe,  suivant  Emmet, 
dans  la  souche  du  tulipier  de  Virginie  {Linoihruhon  Udipïfera^  fa- 
mille des  roagnoliacées). 

Pour  la  préparer,  on  épuise  celte  écorce  par  de  Teau,  et  Ton  éva- 
pore les  liqueurs  de  manière  à  les  réduire  au  cinquième  environ 
(le  leur  volume.  La  liriodendrine  se  sépare  ainsi  à  Tétat  impur; 
on  m  obtient  encore  davantage  par  une  addition  d  ammoniaque. 
On  purifie  la  matière  par  des  lavages  à  la  potasse  faible;  on  la  fait 
ensuite  cristalliser  dans  l'alcool  faible  et  bouillant. 

La  liriodendrine  forme  des  paillettes  incolores,  semblables  à 
l'acide  borique  ;  d'autres  fois  on  l'obtient  en  aiguilles  groupées  en 
étoiles;  elle  possède  une  saveur  amère  et  aromatique.  Elle  est  peu 
ioluble  dans  r  eau,  très-soluble  dans  l'alcool  el  Téther. 

FJIe  fond  à  83"  et  se  sublime  en  partie  sans  altération.  Parle 
distillation  sèche,  elle  donne  des  produits  exempts  d'ammoniaque. 

Ni  les  alcalis  aqueux,  ni  les  acides  dilués  ne  la  dissolvent. 

L'acide  nitrique  concentré  ne  l'attaque  pas.  L'acide  chlorhydri- 
que  et  l'acide  sulfurique  concentré  la  décomposent;  ce  dernier  la 
ifansforme  en  une  résine  brune  et  insipide.  L'iôde  la  colore  en 
jaune, 

S  23 18.  Lutéolmt.  —  Toutes  les  parties  de  la  gaude  {Reseda 
iMteola  L.  )  renferment  un  principe  colorant  qjui  communique  à 

extrait  aqueux  de  cette  plante  une  couleur  jaune,  qui  est  verdàtre 
par  l'emploi  de  beaucoup  d'eau.  Les  acides  font  pâlir  la  couleur; 
•^^ alcalis,  ainsi  que  certains  sels  neutres,  la  rendent  plus  foncée, 
la  décoction  donne  de  beau^x  précipités  jaunes  avec  l'alun,  le  pro- 
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tochlorureci  etain  et  l*acetate  de  plomb  ^  avec  le  protosulfate  Je  it 
elle  produit  un  précipité  gris-noiràtre,  et  avec  le  sulfate  de  cuivr 
un  autre  de  couleur  brun-verdàtre. 

La  lutéolinci  que  M.  Chevreura  le  premier  isolée  en  épuisaii 
la  gaudepar  Teau  bouillante,  peut  être  sublimée  et  s  obtenir  ains 
en  aiguilles.  Elle  se  dissout  dans  Teau  avec  une  couleur  jaune  pAle 
elle  se  dissout  avec  la  même  teinte  dans  Falcool  et  dans  réihei 
Elle  se  combine  avec  les  acides  et  avec  les  bases.  La  combinaisoi 
quelle  forme  avec  la  potasse  est  d'un  jaune  doré,  verdit  peu  ; 
peu  à  Tair  en  absorbant  de  l'oxygène,  et  devient  enfin  d*un  beiii 
rouge. 

Celte  partie  colorante  die  la  gaude  est  d'un  emploi  assez  frôqueu 
en  teinture. 

Méconine.  -p-  Voy.  ^  2i58. 

$  aSig.  Melamp/rine^,  —  Elle  est  contenue  dans  le  Me/a/Njn 
rum  tiemorosum.  On  épuise  par  Téau  bouillante  la  plante  sècbe  t- 
récoltéeau  cojnmencement  de  la  floraison.  L'extrait,  évaporé  à  cou 
sistance  de  miel,  dépose,  par  le  repos,  la  mélampyrioeà  Tétat  cris- 
tallin. On  en  obtient  une  nouvelle  quantité  en  précipitant  les  eaux 
mères  par  de  Tacétate  et  du  sous-acétate  de  plomb,  faisant  bouillii 
le  liquide  filtré  avec  du  carbonate  de  plomb,  et  précipitant  U 
plomb  par  T hydrogène  sulfuré. 

La  mélampyrine  forme  des  prismes  incolores  ,  sans  saveur  ni 
odeur.  Elle  est  fort  soluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans  l'alcool  e( 
insoluble  dans  Téther;  ses  solutions  sont  entièrement  neutres. 

Elle  ne  renferme  pas  d'azote. 

Elle  n'est  précipitée  ni  par  les  sels  de  plomb,  ni  par  les  autre» 
sels  métalliques. 

$23ao,  Morindine^. — Laracinedu /VonWa  cUrifoUa{soorà\\' 
jee,  en  anglais),  fréquemment  employée  dans  la  teinture, aux  In- 
des orientales,  contient  un  principe  colorant  qu*on  extrait  de  la 
manière  suivante  :  on  épuise  la  racine  par  l'alcool  bouillant  ;  \v^ 
premières  décoctions  déposent  des  flocons  bruns  contenant  la  nio- 
rindioe,  rendue  impure  par  une  njiatière  rouge  ;  les  dernières  don- 
nent la  morindine  en  petits  cristaux  radiés,  de  couleur  jaune.  On 


'  CiiBVRKtL,yotfrN.  de  Chim.  mcdtCf  VI,  157. 
'  HiKNin-LDT,  .iwM.  di'i'  Cficm.  Il  Pftarm.,  XXIV,  2i(). 

^ -\.>i»i::i;>(»N,  Transact.   nf.  ffie   liofj.  Smicftf  of  tidtnOuigh,  vul.  XVÏ,  pjrt.  VI 
p.  43ÔI,  et  Ann.  dm  (hvm  u   Pharm.^  LXXl^  21(5. 
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purifie  le  tout  par  des  cristailisatioDs  dans  l'alcool  étendu  ;  néan- 
moins le  produit  ainsi  obtenu  contient  encore  de  petites  quantités 
ilecendres(o,32  à  0,47  pour  100),  et  exige  laddition d'un  peu 
d  acide  cblorhydrique  à  lalcool  pour  être  entièrement  purifié. 

Les  cristaux  de  morindine  pure  sont  d*un  beau  jaune  de  soufre, 
eiontunéclat  satiné.  Peu  solubles  dans  Talcool  froid,  ils  se  dis- 
solvent davantage  dans  Talcool  bouillant,  surtout  étendu;  Talcool 
sbsolu  les  dissout  bien  moins  «  Ils  sont  entièrement  insolubles  dans 
Fâlier.  L*eau  les  dissout  peu  à  froid,  assez  toutefois  pour  se  colo- 
rer en  jaune;  bouillante,  elle  les  dissout  aisément,  et  dépose  par  le 
rdroiclissement  une  masse  gélatineuse,  dépourvue  Je  texture  cris- 
talline. 

Séchée  à  100",  la  morindine  a  donné  les  nombres  suivants  : 
Andereon.  C»*li'^0'  ^(?) 

Carbone  .   .   .     55, 4^     55, 4o     55,39  55,44 

Hydrogène.   .        5,19       5,o3  »  4»95 

Oxygène  ...  »  »  •  39,61 

100,00 

M,  Aiiderson  déduit  de  ses  analyses  les  rapports  CII'H3*%  qui 
manquent  de  contrôle. 

Chauffée  en  vase  clos,  la  morindine  fond  en  un  liquide  brun , 
nbouià  une  température  plus  élevée  en  émettant  de  belles  vapeurs 
orangées,  semblables  aux  vapeurs  nitreuses,  et  qui  se  déposent 
Mir  les  parties  froides  sous,  la  forme  de  fines  aiguilles  rouges,  très- 
longues;  il  reste  un  abondant  résidu  de  charbon. 

Le  sous-acétate  de  plomb  précipite  la  morindine  en  flocons  cra- 
nioisis,  extrêmement  peu  stables,  et  qui  ne  peuvent  être  lavés  sans 
perdre  de  la  matière  colorante.  Les  solutions  de  baryte,  de  stron- 
l'ane  et  de  chaux  donnent  un  précipité  rouge  volumineux,  peu 
^olubledans  l'eau.  Le  perchlorure  de  fer  produit  une  coloration 
l^rune,  sans  précipité.  La  solution  ammoniacale  de  la  morindine 
flonncavec  l'alun  une  laque  rougeâtre,  et  avec  le  perchlorure  de 
f«  un  précipite  de  la  couleur  du  peroxyde  de  fer. 

La  morindine  se  dissout  dans  les  alcalis  en  !es  colorant  en  rouge 
«rangé.  L'acide  sulfurique  concentré  la  colore  en  pourpre  foncé, 
^""letcn  couches  minces;  si  l'on  étend  d'eau  la  solution,  après 
^'"gt-gualre  heures,  elle  dépose  des  flocons  jaunes  d'une  matière 
'l^w,  entièrement  insoluble  dans  l'eau  froide,  et  qui  donne,  par 
^Jnuuouiaque,  une  solution  non  orangée,  miu.s  violelle. 


3j4  corps  a  s£ribr,  matièrbs  neutres. 

L'acide  nitrique  de  i,38dissoul  lentement  Umorindine  à  froid, 
en  devenant  d*un  beau  rouge  foncé;  à  chaud,  il  se  produit  \n\e 
vive  réaction;  la  solution,  bouillie  avec  Tacide  nitrique  et  neutra- 
lisée par  Taramoniaque,  ne  précipite  pas  les  sels  de  chaux. 

S  a32i.  M.  Anderson  donne  le  nom  de  monndone  aux  aiguilles 
rouges  qui  se  produisent  par  Taction  de  la  chaleur  sur  la  morin- 
dine.  Au  microscope,  elles  se  présentent  sous  la  forme  de  prismes 
à  quatre  faces,  terminés  par  une  face  oblique»  Ce  produit  est  en- 
tièrement insoluble  dans  Veau  ;  il  se  dissout  aisément  dans  Talcool 
et  Télher,  et  se  dépose  de  nouveau  à  1  eut  cristallisé  par  Tévapo- 
tion  (le  la  solution. 

Les  cristaux  lavés  à  Téiher,  puis  séchés  à  loo",  ont  donné  à  Ta- 
niiivse  : 


Anderson. 

Carbone  .    .   . 

.     65,8i 

Hydrogène.   . 

•      4,  «8 

Oxygène.   .    . 

.     3o,oi 

ioo,oo 

M .  Anderson  déduit  de  cette  analyse  la  formule  C'^U'^^^O'*,  qui  dif- 
férerait de  celle  de  lamorindine  par  les  éléments  de  5  atomes  d'eau; 
mais  le  carbone  trouvé  est  plus  fort  que  le  carbone  calculé  (65, 1 1. 
liC  même  chimiste  pense  aussi  que  Tacide  sulfurique  concentré  pro- 
duit le  même  corps  en  agissant  sur  la  morindine;  il  n'avait  d'ail- 
leurs pas  assez  de  substance  pour  s'assurer  du  fait  par  l'analyse. 

Les  alcalis  dissolvent  la  morindone  avec  une  belle  couleur  vio- 
lette. Elle  se  dissout  aussi  dans  Tacide  sulfurique  concentré  en  le 
colorant  en  violet  foncé;  l'eau   l'en  précipite  de  nouveau. 

La  solution  ammoniacale  donne  une  belle  laque  rouge  par 
l'addition  de  lalun,  et  un  précipité  bleu  de  cobalt  par  l'eau  de 
baryte. 

SuivantM.  Rochleder,  la  morindine  serait  identique  à  l'acide  i  u- 
bérythrique  (S  i754*)et  la  morindone  à  ralizarine(§  ijSS). 

Nicotianine.  —  Voy.  §2228. 

S  aSaa.  Olivile^  C'*II"*0'°(i*).  —  Pelletier  a  trouvé  ce  corps  '  <l.in> 
la  résine  d'olivier.  On  l'obtient  très-facilement  en  traitant  par  ra- 
llier la  résine  d'olivier  réduite  en  poudre,  dissolvant  ensuite  le  u* 
sidu  dans  l'alcool  bouillant,  et  faisant  crislallisor,  par  le  rofroidi^ 

'  Pixi.mF.n  (1810),  Ann.  de  Chim.  cf  de  Phys  ,  llf,  lo:».       5oi.i;nio, /o«;vf    '' 
Vhnrm.,  [3]  111,  ')»0.  Ann.  der  Cftem.  m.  Pharm  ,  UV.  o7. 
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iement,  la  clis&oliitton  filtrée.  On  le  débarrasse  aisément  de  la  ma- 
iière  résineuse  dont  il  est  souillé|  en  le  lavant  à  froid  avec  de  TaU 
mol,  qui  ne  le  dissout  qu*en  petite  quantité.  Il  s* obtient  parfaite- 
luent  pur  par  de  nouvelles  cristallisations. 

L'dlivile  cristallise  en  aiguilles  brillantes  et  rayonnées,  incolores, 
uns  odeur,  et  d'une  saveur  à  la  foisamère  et  douce.  Elle  est  solu- 
l)le  dans  Teau,  surtout  à  chaud;  Talcool  bouilbnt  la  dissout  en 
iiutes  proportions;- elle  se  dissout  aussi  en  petite  quantité  dans  Té- 
iher  et  dans  les  huiles. 

Lorsqu  elle  est  en  cristaux,  son  point  de  fusion  est  à  iso"*;  elle 
prend,  par  la  fusion,  un  aspect  résineux,  sans  perdre  de  son  poids; 
par  le  refroidissement,  elle  ne  perd  pas  sa  transparence,  mais  elle 
K  fendille  sans  reprendre  sa  structure  cristalline;  son  point  de  fu- 
Mon  est  alors  à  7o^  Dissoute  dans  Talcool,  et  cristallisée  de  nou- 
^i*au,  elle  revient  à  son  premier  point  de  fusion.  L'olivile  rési- 
neuse devient  fort  électrique  par  le  frottement. 

Ldivile  anhydre  (fondue  ou  cristallisée  dans  Talcool  absolu) 
paraît  renfermer  C'«ir»0'". 

Sobrero.  ^_^..^___  Calcul. 

6*3,74     6:\ii     63,84     63,i7         63,iri 

6,78      6,64      6,7^       ^,80  6,79 

29,48  3o,i5  29,41  3o,o3    3o,o6* 

100,00  100,00  100,00  100,00  100,00   100, 00 

La  matière  cristallisée  dans  Teau  contient  2  ai.  d'eau  (  5,95  — 

<>/>7  p.  c.  )  dont  elle  perd  une  partie  par  la  dessiccation  dans  le 

^'«ie,  et  l'autre  por  la  fusion. 

Soumise  à  la  distillation  sèche,  l'olivile  dégage  de  l'eau  et  une 
malière  huileuse  {acide  pyrolivilique)^  en  Iais5ant  beaucoup  do 
«Harbon. 

L'olivile  n'exerce  aucune  réaction  sur  les  couleurs  végéudes. 
L'ammoniaque,  la  soude  ei  la  potasse  caustique  la  dissolvent  aisé- 
ment; Tacide  acétique  la  reprécipite  s^ins  altération  de  la  solution 
'ortceotrée.  La  solution  de  l'olivile  dans  la  potasse  finit  par  brunir 
^"  contact  de  l'air. 

Lfs  acides  chlorhydrique  et  sulfurique  étendus  n'y  agissent  pas. 

Mai,,  à  l'état  concentré,  ces  mêmes  acides  la  convertissent  en  une 

"LiiitTe  rouge,  r(î/iV/>-«////r,*    reproduit  ne  paraît  différer  de  Toli- 

^•îi'  «|ue  par  les  éléments  de  l'eau. 

Lariclc  nitrique  atla(|uc  vivenienf  l'olivile,  stiilout  ;i  eliaud,  vw 


Carbone  .   .    , 

63, 16 

Hydrogène.    . 

7>"9 

OiTgène.   .     . 

29.7^ 
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la  colorant  en  rouge  foncé  ;  lorsqu'on  distille  le  mélange,  il  pa 
des  vapeurs  nitreuses  mélangées  de  beaucoup  d'acide  cyanhyd 
que;  le  résidu  sirupeux  dépose,  par  le  refroidissement,  des  crista 
d'acide  oxalique. 

La  solution  de  Tolivilè  réduit  promptement  à  l'état  métalliq 
le  chlorure  d'or  et  le  nitrate  d'argent.  Lorsqu'on  la  fait  bouil 
avec  dusulfatede  cuivre,  elle  le  colore  immédiatement  en  vertcla 

Lorsqu'on  verse  de  lammoniaque  dans  un -mélange  de  nitn 
de  plomb  et  d'un  grand  excès  d'olivile,  on  obtient  un  précipité  bla 
contenant C**H'*0'°,  a PbO.(  Analyse:  carbone,  34,39  —  34)4o;h 
drogène,  3,39 — 3,69;  oxydedeplomb,  45,a3 — 44>97  —  45,o.)I 
précipités  ont  une  composition  variable,  lorsqu'on  mélange  u 
solution  d'olivile  avec  du  sous-acétate  de  plomb. 

Lorsqu'on  chauffe  une  solution  d'olivile  avec  du  peroxyde 
plomb  puce,  celui-ci  se  décolore,  etl'on  obtient  le  sel  de  plomb  d'u 
nouvelle  combinaison.  Il  ne  se  dégage  pas  de  gaz  pendant  cel 
réaction. 

Une  solution  d  olivile  étant  mélangée  avec  une  solution  de  l 
chromate  de  potasse,  il  se  précipite  immédiatement  d'abondai 
flocons  brunâtres,  qui  Unissent  par  devenir  grenus  et  verdâin 
Ils  paraissent  être  le  sel  de  chrome  d'un  acide  produit  par  loxyd 
tion  de  l' olivile. 

Le  chlore  attaque  rapidement  Tolivile*  Lorsqu'on  fait  passer 
gaz  dans  une  solution  aqueuse  d'olivile,  il  se  produit  des  floco 
bruns,  peu  solubles  dans  l'eau,  fort  solubles  dans  l'alcool.  ( 
produit  se  décompose  par  l'action  prolongée  du  chlore,  en  dég 
géant  de  l'acide  carbonique. 

S  2323.  Uolivirutine  se  produit  lorsqu'on  verse  de  l'acide  su 
furique  concentré  dans  une  solution  également  concentrée  do 
vile;  il  se  précipite  ainsi  des  flocons  rouges  qui  finissent  par  et 
dissous  par  Tacide,  mais  que  l'eau  reprécipite.  Ces  flocons  se  di 
solvent  dans  l'ammoniaque  et  lui  communiquent  une  belle  col 
ration  violette;  elles  se  dissolvent  également  dans  l'ammoniaqu 

Le  même  corps  se  produit  par  Taction  du  gaz  chlorhydriquesi 
Tolivile  :  celle-ci  verdit  d'abord,  et  finit  par  devenir  entièrenie 
rouge,  surtout  si  l'on  chauffe  la  matière  au  bain-marie  pendai 
le  passage  du  gaz  chlorhydrique. 

liOrsqu'on  chauffe  l'olivile  avec  de  l'acide  chlorhydrique,  il  1 
produit  également  un  précipité  rouge  fonce  duliviruliue,  iusoliib 
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dans  l'eau,    et  qui  présente  tous  les  caractères  du  produit  qu'un 

obtient  avec  Tacîde  sulfuriqu.e. 

1!  ne  se  dégage  pas  de  gaz  dans  ces  réactions.  Voici  les  résulUils 

oht(*nus  par  M.  Sobrero  à  l^aoalysede  ces  produits  : 

OlÎTirutine  par  Tac.  sut-  par  Tac.  chlorhy- 

Turique.  driq. 

Carbone 68,4©     68, 5o     68,89      ^7î9<>     69,14 

Hydrogène.   .   .       6,08       6,71        6,^4         6,19       5,92 

Oxygène »  »  •  ^4,94 

100,  00 
S  2334.  LWM/^/i/ro/iVi%if e  constitue  ^^  matière  huileuse  qui 
ps$<f,  en  Oléine  temps  que  Teau,  dans  la  distillation  sèche  de  To- 
iivile.  Il  est  plus  pesant  que  Teau,  et  possède  une  sayeur  et  une 
(MJeur  semblables  à  celles  de  l'essence  de  girofle. 

Il  bout  à    une  température  supérieure  à   200".  Il    est  peu  so- 
luble  dans  Veau,  assez  soluble  toutefois  pour  lui  communiquer 
ane  réaction  acide.  L'alcool  et  Tétherle  dissolvent  aisément.. 
Composition  : 

Sobrero. 

Carbone  .  .  ,  70,16  69,82 
Hydrogène  .  .  7,3 1  7,3a 
Oxygène  .  .   .     22,53     22,86 

100,00  100,00 

M.  Sobrero  déduit  de  ces  rapports  la  formule  C^^'H'^O'^  qui  me 
parait  fort  contestable. 

Le  contact  de  l'air  brunit  l'acide  pyrovilique;  la  potasse  le  dis- 
sout aisément;  la  solution  noircit  promptement  au  contact  de  l'air. 

L'acide  nitrique  le  convertit  en  acide  picrique  et  en  une  matière 
rêVinoide. 

U  solution  du  nitrate  d'argent  en  est  instantanément  réduite. 

Cne  solution  alcoolique  d*acide  pyrolivilique  précipite  le  sous- 
icéutede  plomb.  M.  Sobrero  a  [trouvé  dans  le  précipité  :  carbone, 
K59;hydrog.,  2,89;  oxyde  de  plomb,  57,63. 

S  2325.  Paridine  \  —  On  l'extrait  des  feuilles  de  Paris  quadri- 
Mia^  en  les  épuisant  par  de  l'eau  aiguisée  d'acide  acétique,  trai- 
ent le  résidu  par  l'alcool,  enlevant  de  l'extrait  alcoolique,  au  moyen 
Je  rétlier,  la  chlorophylle  et  les  matières  grasses ,    faisant  dt- 

'  Wmj5,  Pharmac.  Cenfralbl,  184!',  p.  690.  Jahrb.  f.  praht,  Pharm.,  VI,  10. 
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gérer  le  résidu  avec  du  uoir  animal  dans  de  1  alcool  de  0,920,  i 
tranl,  enlevant  ralcool  par  la  distdiation,  desséchant  le  résiduel 
reprenant  par  l'eau  bouillante. 

Laparidine  se  dépose  au  bout  de  quelque  temps,  sous  la  f»n 
de  lames  minces  et  brillantes,  formant  après  la  dessiccation  u 
masse  cohérente  et  satinée.  100  p.  d*eau  en  dissolvent  i7»P*>  "^o 
d'alcool  à  94,5  centièmes,  2  p.,  et  100  p.  d'alcool  ordinaire  6 

Elle  perd  6,8  p.  deau  par  la  dessiccation  à  100  degrés.  Des; 
chée,  elle  renferme  : 

Carbone  .  .  . 
Hydrogène  .  . 
Oxygène  .    .   . 

100,00 

L'acide  sulfurique  et  l'acide  phosphorique  concentrés  colore 
immédiatement  la  paridine  en  rouge.  L'acide  nitrique  la  décoi 
pose  à  chaud.  L'acide  chlorhydrique  la  dissout  sans  se  colorer. 

La  potasse  la  décompose  à  chaud. 

S  23^6.  Peucédanine  ^  ou  impératorine.  — Ce  corps  est  conte 
dans  la  racine  des  peucédanées,  notamment  dans  celle  d'impéraio 
(Imperatoria  Ostruthium^  L.,  Peucedanum  Ostruthium,  Kocli 
Pour  l'extraire,  on  épuise  cette  racine  par  de  l'alcool  bouillar 
on  évapore  l'extrait,  on  lave  le  résidjii  avec  de  l'eau  et  de  l'alcool, 
on  le  fait  cristalliser  dans  l'éther,  qui  ne  dissout  pas  une  certai 
matière  résineuse  dont  la  peucédanine  est  souillée. 

La  peiicédanine  cristallise  en  prismes  transparents^   incolor 
légers,  brillants  et  groupés  en  faisceaux.  Elle  fond  à  yS*  sans  pert 
de  son  poids,  et  ne  se  concrète  de  nouveau  qu'avec  lenteur, 
donnant  d'abord  un  sirop  transparent  qui  se  prend  ensuite  en  u 
masse  cireuse. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau  à  froid  et  à  chaud  ;  à  froid  ,  elle 
peu  soluble  dans  l'alcool,  mais  elle  s'y  dissout  mieux  à  l'ébnllilic 
la  solution  est  d'une  âcreté  persistante,  et  n'agit  pas  sur  les  coulei 
végétoles.  Elle  est  fort  soluble  dans  l'éther,  ainsi  que  dans  les  h  ui 
grasses  et  volatiles. 

'  ScHLATTER,  AnTi.  dcT  Chcm.  u.  Pharm.y  V,  205.  —  Fr.  Doebereineu,  ibid.^  XXV 
288.  —  Erdmann,  Joiirn.f.  prakt.  Chem,,  XVI,  42;  en  extrait,  Ann.  dei'  Chnn. 
Pharm.t  XXXII,  30î).  —  Botde,  Journ.  prakt.  Chem.,  XLVI,  371  ;  en  exlrail,  A 
dvrChem.  w.  Pharm.,  LXXII,  30H.  —  Wagner,  commwmcfl/.  particulUn. 
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Elle  renferme  C'ir'O*,  d'après  les  analyses  suivantes  '  . 

F.  Doclie- 
Erdmann.  Bothe.         remcr.      R.  Wa;*nor.    Calcul. 


CirboiM».  .  .    71.07    69,61    69,84    70.53      70,45    70.62       73,56    70,06    70.21 
ll\<tri>;^e  .      5,77      5.88      5,97      5,88        6,03      5,98         6,20      6,19      6.48 

ui  vaille.  ..ua  >  •  •  ■  •  •  B 

100,00 

k  formule  C**H"0*  se  trouve  confirmée  par  la  réaction  que  la 
pelasse  fait  éprouver  à  la  peucédanine*:  celle-ci  en  est  dédoublée 
en  acide  angélique  et  en  orosélone  hydratée  (  Wagner)  : 

Peiicéfianioc.  Ac.  angélique.    Orosélone. 

Les  acides  aqueux  ne  dissolvent  pas  la  peucédanine.  Les  acides 
sulfuriqiie ,  chlorhydrîque  et  acétique  n'y  agissent  pas  à  froid. 
L'acide  nitrique  concentré  la  dissout  à  chaud  en  la  transformant 
mnitropeucédanîne,  ou  en  acideoxypicriqueet  en  acide  oxalique. 

Le  chlore  et  Tiode  Fattaquent.  La  dissolution  alcoolique  de  la 
peucédanine  est  précipitée  par  quelques  sels  métalliques ,  entre 
autres  par  Tacélate  de  plomb  et  Tacétate  de  cuivre.  Le  précipité 
produit  par  ce  dernier  sel  a  donné  à  M.  Erdmann  45,3  —  44*2  p.  c. 
Joxyde  de  cuivre. 

S  3327.  ^^  nitropeucvdanine  \  C**H"(NO*]0*^,  se  produit  par  Tac- 
tionde  Tacide  nitrique  sur  la  peucédanine. 

Lorsqu'on  chauffe  cette  substance  à  60°  avec  de  l'acide  nitrique 
'<:  1,21,  elle  se  dissout  lentement  avec  une  couleur  jaune ,  et  se 
prend,  par  le  refroidissement ,  en  une  masse  cristallisée.  On  fait 
recristalliser  celle-ci  dans  Talcool. 

La  nitropeucédanine  forme  des  paillettes  incolores ,  assez  so- 
li^l)!es  dans  l'alcool  et  leiher,  presque  insolubles  dans  Teau. 
Uuuffée  au-dessus  de  100°,  elle  fond  et  se  décompose.  Elle  ren- 
ferme : 


'  \m  analyses  de  MM.  Erdmann  et  F.  Doeberelner  sont  calculées  avec  Taocien  poid.s 
>('*i>ii]ne  du  carbone. 

l>^  analyses  de  MM.  Erdmann  et  Bothe  ont  été  faites  sur  la  peucédanine  extraite  du 
^ttcttfantfm  officinale;  celles  de  MM.  F.  Doebereiner  et  R.  Wagner,  sur  rimpératorine 
■^^>«  racine  du  Peucedanum  Ostruihium. 

'  U'aitrès  celle  réaction ,  la  peucédanine  représenterait  Tangélate  de  peucédyle.  Voy. 
^  Me  p.  272. 

'  'Î<^THE  (  1849),  toc.  Cil. 


;î5ïo  corps  a  sprier,    matières  neutres. 

nollie.  .  Calcul. 

Carbone.   ...     69,2     59,7  57,8 

Hydrogène.  .    .        4»^       4»^  4i4 

Azote 5,2       4>7  5,6' 

Oxygène.   ...  »  »  32,2 

100,0 
La  nitropeucéclanine absorbe  à  loo**  Tammoniaque  sèche,  en 
transformant  en  nitropencédamide.  La  même  métamorphose  a  1 
lorsqu*on  traite  la  nitropeucédaninc  par  T  ammoniaque  et  Talcc 
La  nitropeucédamide  cristallise  dans  Talcool  bouillant  en  prisv 
rhomboïdaux,  doués  de  beaucoup  d'éclat,  fort  solubles  dans  I 
cool  et  Téther,  insolubles  dans  Teau  ;  les  acides  faibles  la  décom| 
sent  à  chaud  en  nitropeucédanine  et  en  ammoniaque;  la  pota 
caustique  agit  de  même. 

La  nitropeucédamide  parait  renfermer  :  C'*H"N*C)*  =  C* 
(NO*)NO*,  c'est-à-dire  les  éléments  de  i  at.  de  nitropeucédaiii 
plus  T  at.  d^ammoniaque  moins  2  at.  d  eau  : 

C'*H"(NO*)NO*  =  e*H"(NO*)0*  4-  NIF  —  2  HO. 
NUropeucédamide.  NUropeacédanine. 

Botlie.  Calcul. 

Carbone 58,o  58,o6 

Hydrogène.     .    .       4>6  4>83 

Azote 10,9  11)29 

Oxygène »  ^5,92 

100,00 
§  2328.  Phillyrine  \ —  Cette  substance  est  contenue  dans  l'éco 
du  Phillyrea  latijolia.  On  épuise  cette  écorce  par  Teau  bouillni 
on  concentre  Textrait,  et,  après  l'avoir  clarifié  avec  du  Lh 
d'œuf,  on  y  ajoute  un  excès  de  lait  de  chaux.  Au  bout  de  quelc 
temps  de  repos,  on  sépare  le  dépôt  vert  noirâtre,  puis  on  l'expri 
et  on  le  reprend  par  Talcool.  L'extrait  spiritueux  ayant  étédécoli 
par  le  charbon  animal,  on  en  chasse  l'alcool  et  on  y  ajoute 
Teau.  N 

Par  une  évaporation  ménagée,  la  phillyrine  cristallise  alors 
feuillets  doués  d'un  éclat  argentin.  Elle  est  sans  odeur;  sasav< 
est  d'abord  nulle,  puis  amère.  Elle  est  peu  soluble  dans  l* 
froide,  se  dissout  mieux  dans  l'eau  bouillante  et  dans  Talcool,  f 

•  Campona,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXIV,  24?. 
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|i^u  dans  rélher,  et  est  insoluble  ilans  les  liiiiles  grasses  et  les 
huiles  essentielles.  L*aclJe  sulfunqueconcenlr<^  la  dissout  avec  une 
couleur  brun-rouge  en  la  décomposant.  L*acide  nitrique  la  trans- 
forme en  une  résine  jaune  ^  sans  produire  de  lacide  oxalique.  Les 
acides  et  les  alcalis  dilués  ne  la  dissolvent  pas  mieux  que  l'eau  pure. 

S  23a9.  Phlonzine,  O'WO^  -h  4  aq.  (Slrecker).  —  Cette  subs- 
tance '  se  rencontre  toute  formée  dans  récorce  du  pommier,  du 
poirier,  du  prunier  et  du  cerisier. 

Pour  Ten  extraire,  il  suffit  de  faire  une  décoction  aqueuse  et  con- 
centrée de  cette  écorce,  de  décanter  la  liqueur  bouillante,  et  d  a- 
kodonoer  celle-ci  dans  un  endroit  frais.  Parle  refroidissement, 
h  phlorizine  se  précipite  à  Tétat  d'aiguilles  soyeuses  et  jaunâ- 
tres, quon  purifie  parle  charbon  animal.  Si  Ton  veut  préparer 
^  grandes  quantités  de  ce  corps,  on  fait  bien  de  Textraire  avec 
(le  lalcool  faible. 

(Test une  matière  solide,  d*un  blanc  satiné;  elle  se  présente  or- 
dinairement en  houppes  soyeuses,  si  elle  se  dépose  d'une  solution 
concentrée  ;  les  solutions  étendues  la  précipitent ,  par  un  refroi- 
dissement lent,  en  aiguilles  plates  et  brillantes.  Elle  a  une  saveur 
amère  peu  prononcée,  suivie  d'un  arrière-goût  douceâtre.  L*eau 
froide  la  dissout  à  peine,  l'eau  bouillante  la  dissout  en  toutes  pro- 
portions. L'alcool  etTesprit  de  bois  la  dissolvent  très-bien  ;  Téther, 
même  bouillant,  n'en  dissout  que  des  traces. 

La  solution  alcoolique  de  la  phlorizine  dévie  à  gauche  les  rayons 
de  la  lumière  polarisée;  [>]  =  — Sp'^pS,  moyenne  de  deux  expé- 
riences*. 

Voici  les  analyses  qui  établissent  la  composition  de  phlorizine  : 

Phlorizine  cristallisée. 


SUS. 

Mulder.      Roser. 

+  4aq. 

Carbooe 

Oydrogtee.  .  .  . 
Oiygfcoc 

53,0    53,2 
6,t       6,2 

H                    » 

Sias. 

S3,4     53,S 

»                     W 

Mulder. 
7,7    7,9 

53.2     52,8       63,9 
6,1       6,1         6,2 

R.  F.  Marchand. 

7,7 

53,4 

5,9 

40,7 

100,0 
4-4aq. 

Eao  de  crisUllU. 

7,7    7,9 

7,6 

'  Stas  et  de  KomiicR  (1835),  Ann,  der  Chem,  ti,  Pharm,,  XV,  75.— Stas,  Ann.  de 
*  hm.  et  de  Phgs.,  LXIX,  367.  —  Mulder  ,  Bullei.  des  seienc.  phys.  et  natur,  en 
^mlandf,  lS36,ii*'3,p.  165;  ou  en  extrait.  Revue  sdenii/.,  III,  50.  ^Roscr,  Ann, 
an  Chem,  «.  Pharm,,  LXXIV,  178.  —  Strecrek,  ibid.,  LXXIV,  184. 

'  iioicnARDAT,   Compt.  rend,  de  VAcad.,  XVIU,  299. 
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Phlorizine  desséchée. 

Carbone 57,4     87,7     57,3  57,8 

Hydrogène.  ...       5,7       5,7       5,6  5,5 

Oxygène »  •  •  ^^>7 

I  00,0 

La  phloriiinô  dégage ,  à  ioo%  7,6  p.  c.  =  4  atomes  d'eau 
cristallisation,  et  fond  à  io6^  à  109%  la  fusion  est  complète; 
matière  fondue  a  Taspect  d'une  résine  incolore;  une  fois  la  fiisi 
achevée  ,  la  matière  se  fige  malgré  Télévation  de  la  tcropératu 
et,  à  i3o%  elle  est  entièrement  dure;  vers  i6o%  elle  fond  de  ne 
veau,  et,  à  aoo%  elle  développe  de  l'eau,  en  se  colorant  en  rou 
Elle  se  trouve  alors  transformée  en  rufine.  A  une  tempéra ti 
plus  élevée ,  elle  se  charbonne. 

La  phlorixine  chauffée  à  lîo**  ne  change  pas  de  propriétés  c 
miqucs  :  seulement  elle  devient  moins  soluble  dans  Teau ,  et 
dépose  de  sa  solution  aqueuse  sans  affecter  de  forme  cristallii 
toutefois  elle  reprend  peu  à  peu  ses  caractères  primitifs. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  le  sons-acétate  de  plomb. 

A  froid,  les  acides  suif urique,  phosphorique  et  chlorhjdric 
ne  r  altèrent  pas  ;  mais,  par  un  contact  prolongé  ,  ces  acides  la 
doublent  en  glucose  et  en  phlorétine.  A  90%  lacide  oxalique  < 
termine  la  même  métamorphose  : 

C**I1'*0*°  4-  a  HO  =  C"H"0"  -4-  C^H*0'\ 
Phloririne.  Glucose.  Phlorétine. 

100  p.  de  phlorizine  donnent  ainsi  de  4i  à  42  p.  de  glucc 
(  Roser,  Rigaud  '  ;  calcul ,  4 1 ,3  p.  c  ) 

L*acide  nitrique  dilué  la  dissout  à  froid  ;  mais,  par  un  coni 
prolongé,  ou  s  il  est  concentré,  il  détruit  la  phlorizine,  en  dé 
loppant  de Tacide  carbonique  et  du  bioxyde  d'azote,  et  en  p 
duisant  de  Tacide  oxalique  et  de  la  nitrophlorétine. 

Les  alcalis  dissolvent  la  phlorizine  sans  l'altérer  ;  les  solutions 
conservent  à  Tabri  de  l'air.  Une  solution  bouillante  de  pousse 
termine  la  formation  d'un  corps  noir. 

La  phlorizine  absorbe  de  11  à  la  p.  c.  d'ammoniaque gazeu 
le  produit,  abandonné  au  contact  de  Tair  et  de  Vhumidité,  se  col 

«  RicàUD,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XC,  300. 
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peu  à  peu  en  orangé  ,  puis  en  rouge,  et  devient  finalement  d'un 
bleu  foncé;  il  se  produit,  dans 'ces  circonstances,  du  plilorizéate 
d'ammoniaque. 

Le  pklorizate  de  baryte  s'obtient  en  précipitant  une  solution  de 
phlorizitie  dans  l*esprit  de  bois  par  de  la  baryte  également  dis- 
soute dnns  ce  liquide.  Il  perd  à  Tair  sa  réaction  alcaline,  et  devient 
d'un  rouge  brunâtre,  en  produisant  de  T acide  carbonique ,  de 
lacide  acétique  ,  et  une  matière  colorée  particulière.  ATétat  de  pu- 
reté, il  paraît  contenir  C**H"*0**',  2  BaO. 

sus.  Calcul. 

Carbone.    .    .   .     40)3  »  4^9^ 

Hydiogène.    .  .       4jï  "  4»i 

.   Baryte 39,8     3o,2  25,8 

Le  ^A/oriJ347rc  rftf  cA^iu?  paraît  contenir  C*'H"*0'%  3  CaO,  3  HO. 
Ijtpérienci',  i5,2 — 14  p.  c.  de  chaux;  calcul,  i5,3  p.  c.  )On  Tob- 
tient  en  évaporant  daos  le  vide  une  solution  de  phlorizine  dans  l'eau 
(lecliaux;  il  se  produit  ainsi  une  masse  jaune  et  cristalline.  Ce 
composé  dissout  beaucoup  d'hydrate  de  cuivre.  Il  se  comporte  au 
contact  de  Tair  comme  le  phlorizate  de  baryte. 

U  phlorizate  de  plomby  paraît  contenir  C**H*<0*»,  6  PbO.  Il  se 
froduitsous la  forme  d'un  précipité  blanc  lorsqu'on  verse  du  sous- 
véutede  plomb  dans  une  solution  bouillante  de  phlorizine,  avec 
la  précaution  de  laisser  cette  dernière  en  excès.  Le  précipité  ren- 
ferme: 

Stas.  Caleul. 

Carbone 24,9  »  22,7 

Hydrogène.     ...        2,1  »  2,1 

Oxyde   de   plomb.      69,2     60,0  60,6 

S  233o.  La  rufincj  C*"H**0**,  se  produit  par  l'action  de  la  cha- 
leur sur  la  phlorizine.  Lorsqu'on  chauffe  la  phlorizine  au  bain 
l)ain  d'huile,  elle  perd  de  l'eau ,  se  fond,  et,  par  Télévation  de  la 
^rapérature  jusqu'à  200"  environ,  donne  lieu  à  une  effervescence 
He  vapeur  sans  dégagement  de  gaz.  Si  l'on  arrête  la  température 
*  235*,  en  la  maintenant  pendant  quelque  temps  à  ce  degré ,  le  ré- 
sidu consiste  en  une  masse  résinoïde  d'un  fort  beau  rouge,  très- 
fr«al)le,  fort  soluble  dans  l'alcool  avec  une  teinte  orangée  foncée,  et 
presque  insoluble  dans  l'éther.  L'eau  la  dissout  par  l'ébullition , 
**«»  la  décolorant  instantanément;  par  le  refroidissement,  la  solution 

''<^vient  laiteuse. 
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La  ru6ne  renferme  : 


Mttider. 

C4»H"0' 

Carbone.    .    . 

.     63,a 

63,o 

Hydrogène.  . 

.  .       5.2 

5,0 

Oxygène.   .  . 

w 

3a,o 

100,0 

On  Toitypar  cette  analyse,  que  la  rufine  ne  diffère  de  la  phi 
rizine  que  par  les  éléments  de  4  atomes  d*eau  : 

C**H**0"  =  0^11*^0»*  -{-  4  HO. 
Plilorizine.  Rufioe. 

La  rufine  se  dissout  avec  une  belle  couleur  rouge  dans  Taci 
sulfurique  concentré;  la  solution  est  décolorée  par  1  eau  ;  elle  rc 
ferme  une  combinaison  conjuguée. 

L* acide  chlorhydrique  ne  dissout  pas  la  rufine;  Tacide  nitriqi 
la  décompose  à  chaud. 

Elle  se  dissout  avec  une  teinte  rouge  dans  la  potasse  et  Famm 
niaque;  les  acides  la  précipitent  de  cette  solution. 

S  a33i,  loLphlorizéiney  O'H'^'N'O*^,  se  produit  par  Taction 
multanée  de  Tair  et  de  l'ammoniaque  sur  la  phlorizine  : 
C*»H'*0*»  +  a  NH'  4-  0«  =  O'H^N'O**^ 
PMorizioe.  Pblorizéiiie. 

Elle  se  précipite  lorsqu'on  ajoute  un  acide  au  produit  de  la  réactic 
Voici  comment  M.  Stas  procède  pour  l'obtenir  pure  :  après  av< 
précipité  par  l'alcool  le  produit  brut  résultant  de  l'action 
l'ammoniaque  humide  et  de  l'air  sur  la  phlorizine ,  on  dissout 
matière  dans  la  plus  petite  quantité  d'eau  possible;  à  cette  diss 
lution  on  ajoute  goutte  à  goutte  de  l'alcool  aiguisé  d'acide  ac 
tique.  On  lave  le  précipité  avec  de  l'alcool  de  plus  en  plus  co 
centré. 

La  phlorizéine  est  solide  et  incristallisable  ;  son  aspect  di(r< 
selon  l'état  où  on  l'examine.  Sa  saveur  est  légèrement  amère.  E 
se  dissout  aisément  dans  l'eau  bouillante  ;  l'alcool ,  l'esprit  de  b 
et  l'éther  la  dissolvent  à  peine. 

L'analyse  de  la  phlorizéine  a  donné  les  résultats  suivants  : 


sus. 

(^4>a3o^a0i6 

Carbone.  •  . 

^8,3  "48?r 

48,5^       48,6 

Hydrogène.  . 

5,6      5,8 

5,7          5,8 

Azote.   .   .    . 

5,0      5,4 

5,1          5,4 

Oxygène.  .  . 

»          * 

4o,a 

100,0 
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La  phlorîzéine  se  décompose  par  la  chaleur.  Les  alcalis  fixes  lui 
foQi  perdre  peu  à  peu  sa  couleur,  et  la  transforment  en  une  ma- 
tière brunâtre. 

Le  phlorizéaie  d'ammoniaque  est  difficile  k  obtenir  à  l'état 
depuraté;  le  mîeuxest  d'abandonner  la  phlorizine  sous  une  cloche, 
au-dessus  d'une  solution  de  carbonate  d'ammoniaque,  dans  laquelle 
on  jette  de  temps  à  autre  des  fragments  de  potasse  caustique.  Si 
ronërîte  tout  excès. d*ammoniaque,  on  obtient,  dans  certaines 
circonstance&  encore  mal  détermitiées ,  une  matière  Weue  incris- 
tallisaUe,  très*soluble  dans  Teau;  le  plus  souvent,  le  produit  est 
(I  un  rouge  brun. 

L'hydrogène  sulfuré  et  le  protoxyde  d'étain  dissous  dans  la  po- 
taue décolorent  ce  composé.  La  solution,  abandonnée  9U  contact 
tle  l'air,  reprend  peu  à  peu  sa  belle  couleur  bleue. 

La  solution  du  phlorizéate  d  ammoniaque  mise  en  conuet  avec 
f hydrate  d'alumine,  est  également  décolorée;  Talumine  se  colore 
alors  ea  bleu. 

Elle  précipite  les  sels  de  far,,  de  zinc ,  de  plomb  et  d'argent.  Le 
précipité  d'argent  est  bleu,  et  se  décompose  déjà  par  l'eau. 

S  233a,  La  phlorétine,  C^H'*Q'**,  se  produit,  en  même  temps  que 
le  glucose ,  par  l'action  des  acides  étendus  sur  la  phlorizine  (  Stas)  : 
C*'H*^P*  -h  2  HO  =  C"H"0"  +  C*»H'*0". 
Phlorizine.  Glooose.  Pbloréline. 

Les  acides  minéraux  étendus  et  l'acide  oxalique  lui-même  dis- 
solvent à  froid  la  phlorizine;  mais  il  suffii  de  chauffer  la  solution 
icide  à  environ  80  ou  90%  pourqu'elle  perde  toute  sa  transparence 
€t  précipite  de  la  phlorétine  cristalline. 

Cette  substance  est  blanche,  cristallisée  en  petites  lames,  d'une 
saveur  sucrée,  presque  insoluble  dansleau  froide,  très-peu  so- 
lul>le  dans  l'eau  bouillante  ainsi  que  dans  l'étber  anhydre;  elle  est 
^luble  en  toutes  proportions  dans  l'aleool ,  l'esprit  de  bois,  et  l^a- 
<^ide  acétique  bouillants,  d'où  elle  se  dépose  ea grains. brillant. 

Elle  a  donné  à  l'analyse  : 


sus. 

Roser. 

C3ogi4o(o, 

Carbone.     .    . 

65,o    64,5 

64,8 

65,4     65,o 

65,7 

Hydrogène.    . 

&,2      5,4 

5,4 

5,3       5,2. 

5,1 

Oxygène.    . 

.         ».      '  » 

» 

»          ■ 

joo,o 

3:^6  cuRPs  A  sérier,  matières  neutres. 

Cette  substance  ne  perd  pas  (feaujusqu  a  i6u*>;  à  180%  rllefoii 
a  une  température  plus  élevée,  elle  se  décompose. 

Les  acides  concentrés  la  dissolvent  sans  altération.   L'acide 
trique  dilué  la  convertit  en  nitrophlorétine.  Uacide  chromique 
décompose  en  acide  formique  et  en  acide  carbonique. 

Les  lessives  alcalines  la  dissolvent  sans  altération  ;  ces  dissol 
tionsi>ot  une  saveur  sucrée  très-prononcée.  Au  contact  de  lair,  el 
absorbent  Toxygène  et  produisent  un  corps  orangé. 

La  phlorétine  absorbe  rapidement  de  i3  à  i4  p»  c.  de  gaz  a 
moniaque  sans  perdre  deau.  Si  l'on  verse  de  Tammoniaque  ce 
centrée  sur  la  phlorétine,  celle-ci  s'y  dissout  et  se  précipite,  api 
quelques  instants ,  en  petits  grains  brillants  et  jaunes.  Cette  coni 
naison,  abandonnéeà  l'air  libre,  y  perd  de  Tammoniaque,  la  ci 
leur  en  chasse  également  cet  alcali.  La  dissolution  de  la  combin 
sons  ammoniacale  précipite  les  sels  de  manganèse,  de  fer,  de  zii 
de  cuivre,  de  plomb,  d'argent, etc. 

La  nitrophlorétine  y  dite  aussi  acide  phlorétique  ou  nitrophlo 
tique,  C'**H'^(NO*)0"*(?),  se  produit  par  la  réaction  de  la  phloriz 
et  de  lacide  nitrique  concentré.  Cet  agent  détruit  instantaném 
la  phlorizine  avec  dégagement  de  bioxyde  d* azote,  d*acide  cari 
nique ,  et  production  d'acide  oxalique  et  d'une  matière  rouge  fou 
Celle«ci,  lavée  avec  de  l'eau,  dissoute  dans  un  alcali  et  pr< 
pitée  par  un  acide,  constitue  la  nitrophlorétine. 

Ce  corps  est  incristallisable,  d'une  couleur  puce,  et  velouté;  il 
détruit  à  i5o°  en  développant  du  bioxyde  d^azote;  il  est  insolu 
dans  l'eau ,  solubledans  l'alcool ,  l'esprit  de  bois  et  les  alcalis; 
soluble  dans  les  acides  dilués. 

11  se  dissout  sans  altération  dans  l'acide  sulfurique  concent 
en  le  colorant  en  rouge  de  sang. 

L'acide  nitrique  concentré  le  détruit  par  une  longue  ébullit 
en  produisant  de  Tacide  oxalique  et  une  trace  d'une  matière  amc 

S  aîSa*.  Physaline  '.  —  C'est  le  principe  amer  de  Tallcékei 
(P/ijrsalis  Alkekengiy  L.,   famiHe   des   solanées  ),  employée 
quelques  médecins  comme  succédané  de  la  quinine,  pour  la  g 
rison  des  fièvres  intermittentes. 

Pour  l'extraire,  MM.  Dessaignes  et  Chautard  épuisent  par  I' 
froide  les  feuilles  d'alkékenge,  et  agitent  vivement  l'extrait  aquc 
pendant  dix  minutes  au  moins,  avec  du  chloroforme  (envro 

*  pLs>\ii;\b.s(i  CuAnvni»  (isjx),  Jouin.  tic  Vftatm.,  [<]  XXI,  24. 
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pmmes  par  litre  de  solution  ),  jusqu  a  ce  que  ce  solvant  ait  enlevé 
(t'extrait  toute  son  amertume.  Le  chloroforme  dépose  la  physaline 
nr  un  repos  prolongé;  on  la  purifie  en  la  dissolvant  dans  Talcool 
iiaud ,  ajoutant  un  peu  de  charbon ,  précipiunt  par  Teau  la  liqueur 
titrée  et  lavant  le  précipité  sur  un  filtre  avec  de  leau  froide. 

La  physaline  forme  une  poudre  légère,  jaunâtre,  d*une  amer- 
urne  faible  d*akord,  mais  ensuite  franche  et  persistante.  Très-peu 
ioluble  dans  Teau  froide,  elle  se  dissout  un  peu  mieux  dans  l'eau 
Muillante;  Téther  ne  la  dissout  qu'en  petite  quantité;  le  chloro* 
brme  et  surtout  Talcool  la  dissolvent  aisément.  Au  microscope 
die  ne  présente  aucun  indice  de  cristallisation.  Bien  sèche,  elle 
ierieot  électrique  par  le  frottement. 

Elle  renferme  : 

Dessaign.  et  Chaut.         C'^U'^'O'**. 

Carbone.  .  .     63,78     63,57  63,64 

Hydrogène.  .       6,33       6,3o  6,06 

Oxygène.  .    .         »  «  3o,3o 

100,00 

Uiauiïée,  la  physaline  se  ramollit  vers  iBo**;  à  une  températun; 
plus  élevée  elle  se  décompose. 

Les  acides  étendus  ne  la  dissolvent  qu  en  petite  quantité.  L'am- 
moniaque la  dissout  assez  bieu  ;  la  solution  perd  tout  Talcali  par 
IVvaporalion . 

La  solution  alcoolique  de  la  physaline  n*est  pas  précipitée  parle 
nitrate  d'argent  ammoniacal  ;  mais  elle  donne  par  l'acétate  de 
plomb  et  l'ammoniaque  un  précipité  blanc  contenant  54)34  p>  c. 
d'oxyde. 

S  2333.  Picrolichenine*.  —  Cette  substance,  suivant  Alms,  est* 
contenue  dans  le  Fariolaria  amarOy  Ach.  Pour  Tobtenir,  on  épui^ 
le  lichen  en  poudre  par  de  ralcool ,  et  Ton  évapore  doucement  la 
M)lutioD  jusqu'à  consistance  de  sirop;  la  pici*olichénine  cristallise 
alors  au  bout  de  quelque  temps;  on  la  purifie  en  la  lavant  avec  une 
lessive  étendue  de  carbonate  de  potasse  et  faisant  cristalliser  dans 
IMcool. 

Elle  forme  des  octaèdres  tronqués  à  base  rhombe,  incolores,  inal- 
Urables  àl'aii*,  inodores,  d*une  saveur  très-amère  et  d'une  densité 
''«*  tji76.  Elle  fond  au-dessous  de    100"  et  se  concrète    par  le 

'  AiMs^^wi,.  dfr  Cfiem.  u.  Pharm,,  l,tîl. 
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refi'uidissement  ;  elle  se  charbonne  à  une  température  élevée,  eti 
donnant  des  produits  exempts  d'ammoniaque.  Elle  est  insolubU 
dansTeau  froide, peu soluble dans leau bouillante, fort soluble dam 
Talcool,  lether,  les  huiles  essentielles,  le  sulfure  de  carbone,  el 
à  chaud ,  dans  les  huiles  grasses.  Sa  dissolution  alcoolique  réagi 
acide.. 

Elle  n'est  pas  décomposée  par  les  acides  nitrique,  chlorhyl 
drique  et  pliosphorique.  Une  lessive  de  carbonate  de  potasse  n'ei 
dissout  que  fort  peu  ;  le  chlore  aqueux  la  colore  en  jaune  sans  Ij 
dissoudre. 

Lorsqu'on  Tabandonne  avec  de  Tammoniaque  dans  un  vas^ 
fermé,  elle  devient  résinoïde  et  visqueuse,  et  finit  par  se  dissoudra 
en  donnant  un  liquide  d*abord  incolore,  puis  rougeàtre  et  enfi] 
d'un  jaune  de  safran  ;  ce  liquide  dépose  au  bout  de  quelque  tempi 
des  aiguilles  plates  groupées  en  aigrettes,  jaunes,  biillantes,  et  qu 
s*effleurissent  à  l'air  sec.  La  liqueur  conserve  en  même  temps  si 
couleur  jaune.  Les  cristaux  sont  insipides ,  se  dissolvent  aisémenj 
dans  l'alcool  et  dans  les  alcalis  caustiques;  leur  solution  n'est  poini 
amère.  Parla  chaleur  ils  dégagent  de  l'ammoniaque,  fondent  | 
40*^  en  une  masse  résinoïde,  gluante,  d'un  rouge  cerise  intense ,  ej 
qui  se  comporte  avec  les  solvants  comme  les  cristaux. 

Ce  corps  rouge  se  produit  également  par  levaporation  à  l'air  dj 
la  solution  ammoniacale  de  la  picrolichénipe  ;  ce  fait  semble  indii 
quer  que  la  picrolichénine  est  parente  de  l'orcine  et  constitue  peu^ 
être  un  des  acides  colorants  décrits  plus  haut  ($  aoi4)* 

La  potasse  caustique  dissout  la  picrolichénine  avec  une  coui 
leur  rouge  vineuse  qui  brunit  peu  à  peu.  Les  acides  précipitent  d^ 
la  solution  une  matière  brun- rouge  et  amère, 

Picrotoxine,  —  Voy.  §  2.P.52. 

S  2334.  Plombagine  —  Cest  le  principe  acre  de  la  racine  c^ 
dentelaire  (  Plumbago  europœoy  L.  ).  On  épuise  cette  racine  par  tl< 
I  ether  et  l'on  évapore;  on  traite  le  résidu  à  plusieurs  reprises  p«ii 
de  l'eau  bouillante.  11  se  dépose  de  cette  solution  du  plombagii 
impur  que  l'on  purifie  par  des  cristallisations  dans  Téther  ou  lai^ 
cool  chargé  d'éther. 

Le  plombagin  cristallise  en  aiguilles  ou  en  prismes  déliés,  dur 
jaune  orangé,  souvent  groupés  sousforme  d*aigrelles.  Sa  saveur  e5i 

'  DiLu>G,yoM/7i.  (/(  fhaim  ,XIV,  441. 
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d'abord  slyptique  et  sucrée,  puis  acre  et  mordicante.  Il  est  très* 
fosible  «t  se  volatilise  en  partie  par  la  chaleur,  sans  s*ahërer;  îl 
D  est  Diacide  ni  alcalin;  il  se  dissout  à  peine  dans  Feau  froide, 
bien  mieux  dans  r  eau  bouillante;  il  est  fort  soluble  dans  l'alcool 
ei  Icther. 

L'acide  sulfurique  concentré  et  Tacide  nitrique  fumant  le  dis- 
solvent à  froid  avec  une  couleur  jaune;  Veau  en  précipite  des  flo- 
cons jaunes.  Les  alcalis  communiquent  à  la  solution  aqueuse  une 
Wlle  teinte  cerise;  les  acides  rétablissent  la  couleur  jaune.  Le 
sous-acétate  de  plomb  la  colore  également  en  rouge  ,  en  donnant 
un  précipité  cramoisi. 

S  2334*.  Pinipicrine  \  —  Matière  amère  des  feuilles  du  Pinus 
irhestris.  Pour  l'extraire,  il  faut,  suivant  M.  Kaw^alier,  opérer  de 
b  matière  suivante  :  épuiser  ces  feuilles  par  l'alcool  bouillant  de  4^ 
(Ifgrés,  chasser  l'alcool  parla  distillation  au  bain-marie,  n>élanger 
le  résidu  avec  de  l'eau,  filtrer  pour  séparer  le  précipité  gluant  et  ré- 
sineux, précipiter  la  liqueur  filtrée  à  Tébullition  par  le  sous-acé- 
taie  de  plomb,  séparer  par  le  filtre  le  précipité  plombique,  enlever 
tVxcédant  de  plomb  de  la  liqueur  filtrée  au  moyen  d'un  courant 
(I  hydrogène  sulfuré,  évaporer  dans  un  courant  d'acide  carbonique, 
reprendre  le  résidu  par  un  mélange  d'alcool  absolu  et  d'éther, 
cliasser  le  dissolvant  par  la  distillation,  et  reprendre  le  résidu  par 
le  même  dissolvant  jusqu'à  ce  qu'il  s'y  dissolve  d'une  manière  com- 
plète. 

La  pinipicrine  est  amorphe,  brun  jaunâtre,  amère ,  soluble  dans 
I  eîiu  ainsi  que  dans  un  mélange  d  alcool  et  d'éther,  insoluble  dans 
I  éliier  pur. 

Séchée  dans  le  vide,  elle  renferme  : 

Kawalier.  C^^H^^O"  (?) 

Carbone.  .  .   .     55, 6i     55,29  55, 46 

Hydrogène.  .  .       7,60       7,42  7,56 

Oxygène.   ...  »  »  »i6»98 

100,00 

Lorsqu'on  chauffe  la  solution  aqueuse  de  la  pinipicrine  avec  de 
lacidechlorliydrique  on  sulfurique  ,  il  se  produit  une  matière 
•"'HTéelncrislallisable,  ayant  la  composition  du  glucose  h  100",  ainsi 

•  K%>i4ULii,  Ann.  dcr  Chrm.  u.  Pharm.,  LXXXYlll,  36*. 
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qu'une  huile  odorante  (mci'no/' )  qui  absorbe  rapidement  Vox) 
gène  de  Tair.  M.  Kawalier  suppose  dans  cette  huile  C'^'tl'^O',  et  re 
présente  la  réaction  par  1  équation  suiyante  : 

C**H*^0"  H-  4  HO  =  2  C"H"0"  -h  C»-B'«0«. 
Pioicrine.  Glucose.  Ericiuol. 

Les  expériences  de  M.  Kawalier  ne  me  semblent  pas  assez  pic 
cises  pour  justifier  ces  formules. 

S  a335.  Quassine  ou  quassite  \  — Principe  amer  du  bois  de  Su 
rinam  (  Quassia  amara^  L.,  famille  des  rutacées). 

Pour  l'extraire,  on  fait  une  infusion  de  ce  bois,  et  on  la  cod 
centre  par  Tévaporation  ;  après  le  refroidissement ,  on  y  ajoute  il< 
riiydrate  de  chaux  qui  précipite  la  pectine  et  d'autres  substances 
Le  mélange  ayant  été  abandonné  pendant  un  jour,  on  évapore  i 
siccité  la  partie  liquide ,  et  Ton  reprend  le  résidu  par  de  lalcool  d( 
8o  ou  90  centièmes.  La  solution  alcoolique  doime  alors,  par  \é\A 
poration,  une  matière  jaune,  amère,  cristalline,  qui  devient  lut 
mide  à  l'air;  on  en  extrait  la  quassine  en  la  traitant  avec  très-pei 
d'alcool  absolu,  mélangeant  la  solution  avec  beaucoup  d'éther  ei 
évaporant  le  liquide  filtré.  Finalement  on  verse  la  solution  éthém 
dans  un  peu  d'eau ,  et  on  l'abandonne  ainsi. 

La  quassine  se  dépose  alors  sous  la  forme  de  petits  prisme» 
blancs,  opaques,  fort  amers,  sans  odeur  et  inaltérables  à  l'air.  Ell< 
fond  par  la  chaleur  et  forme  après  le  refroidissement  une  massi 
transparente,  jaunâtre  et  très-cassante.  A  une  température  plui 
élevée,  elle  se  liquéfie  dawintage,  brunit,  se  charbonne,  et  fourni 
alors  des  produits  acides,  exempts  d'ammoniaque.  100  parties  creau 
de  12°  en  dissolvent  0,4^  parties;  sa  solubilité  est  augmentée  pal 
la  présence  de  substances  salines  ou  d'acides  organiques  trèsso 
lubies.  L'alcool  et  Téther  la  dissolvent  aisément. 

Elle  renferme  : 

WiRgers.  C>'*H*»0^(?). 

Carbone 65,6     65,7  66,67 

Hydrogène.     .     .       6,9       6,9  6,67 

Oxygène «  »  a6,66 

100,00 

*  Voy.  aussi  :  \Villii;k,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm.,  LXXXIV,  3C0.  —  RocuiutJ 
et  SciiWAnz,  ibid.f  368. 

*  Wi.>rKLn»,  ReiHTl.  d.  rharm.  v.  Buchncr,  LIV,  sj.  —  A.  \Vigc;ers.  Snn  'fr 
Chan  H.  Phnrm.y  XXT,  io. 
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La  solution  aqueuse  de  la  quassine  est  précipitée  en  blanc  par 
le  tannin;  Tioile,  le  chlore,  le  sublimé  corrosif,  les  sels  de  fer  et 
ceux  de  plomb  n* y  occasionnent  aucun  précipité. 

L'acide  sulfurique  concentré  et  l'acide  nitrique  de  i,a5  dissol- 
vent la  quassine  sans  se  colorer;  à  chaud, Tacide  nitrique  produit 
de  Tacide  oxalique. 

J  2335  *.  Querciirin.  —  Nous  Tavonsdéjà  décrit  (  $  ^oj,y)  à  Toc- 
t-asiou  des  tannins.  Voici,  sur  le  même  corps,  de  nouvelles  expé- 
riences de  M.  Rigaud  '. 

Lequercitrin  est  presque  insoluble  dans  Teau  froide  ;  il  se  dis- 
sout dans  4^5  p.  d*eau  bouillante^  il  est  fort  soluble  dans  les  solu- 
tiuiis  faibles  d*ammoniaque  et  de  soude  caustique;  à  chaud  il  se  dis- 
sout également  dans  l'acide  acétique.  Il  est  très-peu  souble  dans 
l'éiher. 

W.1  solution  ammoniacale  s'altère  au  contact  de  lair,  et  prend 
ffii  à  peu  une  couleur  brune  foncée. 

Le  quercitrin,  séché  dans  le  vide,  renferme  '  : 

Rigaod.  ^^^_^  Cî«H'»0»'^  +  aq. 

Carbone.   .   .  .     53,o4     53,47     S3,66         53,59 
Hydrogène.  .  •       5,o3       ^yQ^       5^22  4)7 < 

Oxygène.   ...  »  «  »  4'?7Q 

I  oo,oo 
M«Rigauda  ti'ouvé  pn  peu  plus  de  carbone  que  M.  Bolley;  il 
fbi  probable,  d'ailleurs,  que  la  différence  tient  à  ce  que  la  dessiccation 
(ie  la  matière  n*a  pas  été  opérée  à  la  même  température.  En  efTet, 
mToii  ajoute  un  atome  d'eau  aux  rapports  précédents,  on  obtient 
Mibiblement  les  nombres  obtenus  par  M.  Bolley: 

Bolley.      C*^U'*0"*+2aq. 

Caiiione.  .   .     5a,53  52,95  52,o3  52^76  52,o3         5^,4» 
Hydrogène   .       4^Sy     4t94     4»8i      5,19     5,07  4>8S 

Oxygène.   .   .  »  »  •  »  »  4^%y^ 

100,00 
ie  présume  que  le  quercitrin,  soumis  aux  analyses  précédentes  , 
renfermait  encore  de  Teaude  cristallisation,  et  qu'à  l'état  sec,   sa 
^ormuleserait  C^fl'HJ**.  Dans  cette  hypothèse,  le  quercitrin  devient 
un  homologue  de  la  phiorizine  ;  car  on  a  : 

'  UicuD,  Ann.  dcr  Qhem.  u.  Pharm.t\C,  2S3. 

'M.  >ViT.T7.  {Ànn,  de  Chim.  e* de  Phijs.,  XLII,  5i6)  rpprésenïe  le  qucrciliin  par 
'•^  ïapporUC**II'''0"  (  carbone,  63,3;  liydrog^ne,  1.7) 
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Phlorizine.  .  .  C*«»*0*^ 
Quercitrin.  .  .  C^^H^O*^ 
Différence.  .  .     3  OU\ 

LMiomologie  de  la  phlorizine  et  du  quercitrin  trouve  un  ap| 
dans  la  métamorphose  que  ce  dernier  corps  éprouve  sous  Ti 
(iuence  de  Tacide  sulfurique  étendu  et  bouillant  :  le  quercitrin 
transforme,  dans  ces  circonstances,  en  quercétine  et  en  une  n 
tière  sucrée  : 

C36|j,8o>o  -f.  a  HO  =  C»H"0'«  4-  C**H*0'° 
QoerdUin.  Glaoose.  Qoercélioe. 

Suivant  M.  Rîgaud,  on  obtient,  dans  cette  réaction,  teri 
moyen,  4435  p.  c.  de  glucose  et6i,4  p.  c.  de  quercétine.  ( 
C^ir'O**  +  aq.  donnent,  d'après  le  calcul,  44j66  p.  c.  degluco 
ce  qui  est  parfaitement  d*accord  avec  Téquation  précédente. 

La  transformation  du  quercitrin  en  glucose  et  en  quercéti 
s  effectue  aussi  sous  Tinfluence  de  Tacide  chlorhydrique  étendu, 
même  d'une  solution  d'alun  à  une  température  élevée.  On  na  | 
pu  la  déterminer  au  moyen  de  l'acide  acétique. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  à  froid  le  quercitrin  ;  la 
lution  noircit  peu  à  peu  au  contact  de  Tair.  A  froid,  l'acide  chl 
hydrique  concentré  ne  le  dissout  presque  pas;  la  solution  s  effi 
eue  à  chaud,  mais  elle  est  bientôt  suivie  d'une  séparation  de  floc< 
de  quercétine  plus  ou  moins  colorée.  L'acide  nitrique  concen 
attaque  vivement  le  quercitrin  en  produisant  de  l'acide  oxali(f 
La  solution  aqueuse  ou  alcoolique  du  quercitrin  prend,  par 
perchlorure  de  fer,  une  coloration  verte  foncée,  encore  sensi 
dans  des  liqueurs  extrêmement  étendues. 

Distillée  avec  du  peroxyde  de  manganèse  et  de  Vacide  sulfuriq 
le  quercitrin  donne  de  l'acide  formique.  On  obtient  aussi  cet  aci 
sans  autre  produit,  par  la  distillation  du  quercitrin  avec  un  mêlai 
de  bichromate  de  potasse  et  d'acide  sulfurique. 

S  2335  *.  La  quercétine  *  se  produit  par  la  métamorphose  du  qi 
citrin  sous  l'influence  des  acides  dilués. 

Lorsqu'on  délaye  le  quercitrin  dans  une  quantité  d'eau  sufBsa 
pour  le  dissoudre,  et  qu'on  porte  à  l'ébullition,  après  y  avoir  ajo 
de  l'acide  sulfurique  étendu,  la  quercétine  vient  peu  à  peu  sep 
ripiter  sous  la  forme  de  flocons   jaunes  et  cristalline.    La  iiqiu 

•  Rio  AID  (l8o3),  loc.nt. 
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Uirée  est  incolore  et  renferme  la  matière  sucrée^  pour  isoler  celle- 
ci,  on  la  sature  par  le  carbonate  de  baryte,  et  Ton  évapore  au  bain- 
oarie'. 

La  quercétine  forme  une  poudre  d'un  jaune  citron  qu^on  re- 
wrnaît  au  microscope  pour  de  petites  aiguilles  transparentes  ;  elle 
stsaos  odeur  ni  saveur,  et  inaltérable  à  l'air.  Elle  est  presque  ins- 
oluble dans  Teau  froide,  très-peu  soluble  dans  Teau  bouillante , 
brtsoluble  dans  Talcool.  Elle  se  dissout  aussi  à  chaud  dans  Ta- 
kie  acétique. 

L'eau  additionnée  d'un  peu  de  soude  ou  de  potasse  la  dissout 
rë-aisëment,  avec  une  teinte  jaune  dorée;  Taddition  d*un  acide  à 
isolation  en  précipite  immédiatement  la  quercétine  en  la  déco- 
Drant. 

L'ammoniaque  la  dissout  également  ;  la  solution  brunit  peu  à 
eu  au  contact  de  Tair. 

La  quercétine  renferme  *  : 

Rigaod. C'^flSo  "  +  aq. 

Carbone.  .    .    .      69,1 5  69, o5  69, a6  69,48  39>75 

Hydrogène   .   .        4>o5     4)35     4>^7     3,84  3, 78 

Oxygène  ...  »  »  »  »  36,52 


100,00 

Il  est  à  supposer  que  la  quercétine  perdrait  par  la  chaleur  Fa- 
)iDe  cl*eau  qu'y  suppose  le  calcul  précédent ,  et  qu'elle  représente 
De  homologue  de  la  phlorétine. 

La  quercétine  fond  sur  la  lame  de  platine  et  brûle  avec  une 
imme  fuligineuse,  en  laissant  beaucoup  de  carbone. 

Ellese colore  en  vert,  comme  le  quercitrin,  parle  perchlorure 
efer. 

§2336.  Safranine  on  polychroïte  '.  —  L'extrait  aqueux  du  sa- 
tiïi[  Crocus  satwus  )  cède  à  Talcool  une  matière  colorante  parti- 
ulière.  C'est  une  masse  d'un  jaune-rougeâtre  foncé,  irès-soluble 
lansFeauet  Talcool,  presque  insoluble  dans  I  ether  et  dans  les  hui- 

'  On  obtient  ainsi  un  sirop  sucré,  qui,  abandcooé  sur  Tacide  salfurique ,  se  prend, 
■bout de  5  on  6  jours,  en  une  masse  crisUliine  dénuée  de  pouvoir  rotatoire  (Zaïnmi- 
nr),  et  réduisant  iminéJiatcnieol  les  sels  de  cuivre  à  chaud.  Abandonnée  dans  le  vide, 
5le  a  donné  à  l'analyse  les  rapports  C.»H"0'»  +  3  aq. 

'  i.WorU  représente  la  quercétine  parles  rapports  C>^H'«0»  M  Carbone,  58,5;  hy- 

dflçèDe,3,8). 
^ \  LUcwiî, /ottrn.  de  Pharm.,  Vil,  399.  —  Bouilion-Laurange el  Vocel,  Ann, 

ûfrchmie,  LXXX,  19S. 
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^     ^'  uwe\«ë*^  '  ii>ielet  d'une  odeur safra née  et  amèrej 

soWûou  tîiCÇM^*^^'  ^P^ndue  sur  une  plaque  de  veire,  colore Vaîi 
su\W\tV^^  ài^^^^  ^^  l>leu  fonce,  puis  en  brun;  Tacide  nitriJ 
\uv  comTû»»îciU«  ^^'^^  teinte  verte  qui  s'altère  peu  à  peu.        ^ 
SumuiîS.  E»-  "^"^»  cette  aubsunce  renferme  encore  de  rh|l 
cl  AeYacvàe.  L«ol^4^on  l'en  a  purifiée  au  moyen  delether  ou^ 
a\caV\S)  e\V«  est  de   couleur  écariate  en  masse,  sans  odeur, 
amète,  très-peu  soluble  dans  Teau  avec  une  teinte  jaune,  fort  i 
ble  dans  Va\cool  qu  elle  colore len  jaune  rougeàtre,  insoluble  < 
rëdier,  les  hidles  grasses,  et  les  huiles  essentielles.  Les  alcalis  la  ^ 
solvent  aisément  ;  les  acides  la  précipitent  de  cette  solution.  | 
lumière  Valtère  promptement.  I 

^iiiZ'j.Santaline  \  dite  aussi  acide  santalique,  C'*ir*0*<»(?y,i 
Le  bois  de  santal  {Perocarpus  sanialinas,  L.)  renferme  un  prinâ 
colorant  rouge  que  M.  Meier  isole  de  la  même. manière  suivant 
on  traite  le  bois  avec  de  Téther ,  et  Ton  évapore  la  solution  ;  on  c 
tient  ainsi  des  cristaux  fort  colorés  qu*on  dissout  dans  Va\co 
après  les  avoir  épuisés  par  Teau.  La  solution  alcoolique  est  ensu 
précipitée  par  l  acétate  de  plomb  ;  le  précipité  violet  est  boulV 
plusieurs  reprises  avec  de  lalcool,  délayé  dans  ce  liquide  et  déco 
posé  par  lacide sulfurique  dilué.  La  liqueur  filtrée  dépose  ensu 
lasantaline  parTévaporation. 

La  santaline  se  dépose  sous  la  forme  de  petits  crisuux  d'un  1> 
rouge,  sans  odeur  ni  saveur.  Elle  est  insoluble  dans  Teau,  (bri 
lubie  dans  r alcool  ;  sa  solution  est  d'un  rouge  de  sang  et  roi 
le  tournesol.  Elle  fond  à  io4",  devient  résinoïdeet  se  boursou* 
une  température  plus  élevée. 
Elle  renferme  : 

Wey.  el  Haefl.       C^^H'^O'^. 

Carbone.  .   .   .     65,8     65,9         65, 7 
Hydrogène  .   ,        5, a       5, a  5,i. 

Oxygène  .   .    ,  »  »  29,2 

100,0 
La  solution  alcoolique  de  la  santaline  ne  précipite  pas  à 


'  Pelletiri,  Ànn.  de  Chim.  et  de  Phy$  ,Lh  IM.  —  Berzélics,  Jahresh 
XXIV,508.--  BoLLEY,  Ann.  der  Chem,  u.  Pfiarm.,  LXH,  150.-  L.  Muer,  Arc 
Pharm.,  LV,  285;  LVï,  41.  Ed  extrait,  Ànn.  de  Chem,  u,  Phann.^  LJCXII,  3 
WEVFnMAKN  cl  Haekfely,  i4««.  der  Chem.  u.  P/iarm.,  LXXIV,  22«. 
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hi^ith  de  baryte,  d'argent,  de  cuivre j  mais    elle   précipite   les 
tels  lie  plomb. 

L'ammoniaque  et  la  potasse  dissolvent  aisément  la  santaline  avec 
sné  couleur  violette  ;  la  solution  précipite  les  terres  alcalines. 

Usantalate  de  baryte^  C^^H'^BaO'",  forme  un  précipité  violet  et 
rmullin,  qu'on  obtient  en  mélangeant  avec  du  chlorure  de  baryum 
lue  solution  de  santaline  dans  Tammoniaque.  Séché  à  ioo%  il  ren- 
ferme: 

Wey.  et  Haeff.  CalcuJ. 

Carbone.  .  .  .     53,2     53,7         5^t7 
Hydrogène   .   .       4>6       3,5  3,8 

\  Baryte 22,9         »  22,4 

UsofUalate  de  />/oi»i,C'«>H''PbO'%PbO,HO,  est  un  précipité  vio- 
{ktqu*on  obtient  en  mélangeant  des  solutions  alcooliques  de  sauta- 
Ime  et  d  acétate  de  plomb.  Il  renferme  : 

Wey.  et  Hieff.  Calcul. 

Carbone.  .  .     37,0     35,3         36,2 

Hydrogène  .       2,8       2,8  2,8 

I  Ox.deplomb.     44)^     44i9         44?^ 

L'inhision  aqueuse  du  bois  de  santal  renferme  plusieurs  subs- 
|iu>ces  rouges,  amorphes  et  résinoïdes ,  dont  la  nature  n'est  pns 
jtonnue. 

5^337..  Sapomne^.  — Cette  substance,  trouvée  depuis  longtemps 
|arSchrader  dans  la  saponaire  officinale  (Saponaria  officinalis^  L.), 
^  plus  tard  par  Bley  et  M.  Bussy  dans  la  saponaire  d'Orient 
i(  Gypsophylla  Stmthium  L.),  parait  être  très-répandue  dans  le  règne 
végétal.  MM.  O.  Henry  et  Boutron-Charlard  Font  découverte  dans 
Tccorce  de  quill2Li  {Quil/aja  smegmadermos^  D.C.);M.  Frémy  en  a 
observé  la  présence  dans  les  marrons  d'Inde  (siiivant  M.  Malapert 
die  existe  particulièrement  dans  les  ovaires  pendant  la  floraison, 
jet  dans  le  péricarpe  du  frtût  immédiatement  après  la  chute  des  pé- 

'  ScBBADEHy  Neues  allgem.  Jowrn.  d.  Ckemie  v.  Gehlen,  VIH,  548.  —  BtJcnoLx, 
Taxkabuchf  1811,  p.  33.  —  Pfaff,  Syst.  d.  Mater,  medic.t  H,  110.  —  Braconnot, 
kan.  de  Phps.,  LXXXIV,  288.  —  Blet,  Neues  Journ.  r.  Trommsdor//,  XXIV,  a, 
î^  et  Ànn,  der  Chem.  u.  Pharm.,  IV,  283.— Bossï,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.^  Ll, 
lSiQ;J<mrn,  dtPharm.^  XIX,  I,  el  Ann,  der  Chem.  u.Pharm.,  VII,  I68.  —  O.  Henry 
ilBocTROii-CnAiiLARD, /aurn.cfe  PAarm.,XIV,  247;XIX,  4.— Frémy,  Ann.  de  Chim. 

ttde  Pbys.,  LVIIJ,  101 Lebeup,  Compt,  rend,  de  VAcad.,  XXXI,  652,  —  Mala- 

nn,j<mrn,dê  Pharm.,  [3]  X,  319.  —  Rociileder  et  Scdwarz,  Ann.  der  Chem.  u. 
/**arm.,LXXXVni,  367  ;  et  Jottrn  f.  prakt.  Chem.,  LV,  291.  —  Bollry,  Ann,  der  . 
Chrn.  u.  Pharm.,  XC,  211.         * 
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laies).  M.  Malapert  Ta  également  trouvée  dans  les  racines  des  oeil 
lets,  dans  la  nielle  des  blés  '  {Lychnis  Githago^  Lamk.,  jégrostemnn 
Githago^  L.  \  le  lychnis  dioïque  (  Lychnis  dioica  ),  la  croix  de  Je 
rusalem  (  L,  chalcedonica  ),  la  fleur  de  coucou  (  L.  flos  cucnlii  ) 
le  mouron  *  rouge  et  le  mouron  bleu  (  AnagalUs  arvensis,  L.),  etc 

D'après  des  expériences  récentes  de  M.  Bolley,  la  sénéguine  exi 
traite  par  Gehien  de  la  racine  de  polygala  {acide pofygatique  d\ 
M,  Quevenne,  §  2100)  nest  aussi  que  de  la  saponine. 

Pour  préparer  la  saponine,  il  suiBt  d* épuiser  la  racine  de  sapo 
nairepar  de  lalcool  bouillant  de  36"*  B.;  la  saponine  se  dépose  aloii 
par  le  refroidissement  de  l'extrait.  Lorsqu'elle  est  colorée,  on  peu 
la  traiter  par  Téther,  qui  s'empare  de  la  matière  colorante. 

La  saponine  se  dépose  sous  la  forme  d'une  masse  incolore  noi 
cristalline,  très-friable,  sans  odeur,  mais  d'une  saveur  d'abor 
douceâtre,  puis  styptique,  acre  et  persistante.  Elle  est  solubledan 
l'eau  en  toutes  proportions.  Sa  dissolution,  louche  d'abord,  (inJ 
par  acquérir  de  la  transparence  à  la  faveur  de  quelques  filtrations 
elle  mousse  fortement  par  l'agitation,  même  quand  elle  ne  ren 
ferme  qu'un  millième  de  saponine.  A  poids  égal,  la  saponine  n 
forme  pas  un  mucilage  aussi  épais  que  la  gomme;  évaporée  à  sec 
sa  dissolution  laisse  un  vernis  brillant.  L'alcool  faible  dissout  aisé 
ment  la  saponine;  mais  l'alcool  absolu  et  bouillant  n'en  prem 
qu'un   cinquantième.  L'éther  est  sans  action  sur  elle. 

Comme  la  saponine  est  à  la  fois  solubie  dans  l'eau  et  dans  Tal 
cool,  on  peut  s'en  servir  pour  préparer  des émulsions  laiteuses  ave 
des  matières  résineuses,  du  camphre,  des  huiles,  etc.  Si  l'on  yen 
du  mercure  dans  une  solution  alcoolique  de  saponine  et  qu'on  agit 
la  liqueur,  le  mercure  se  divise  en  particules  fort  ténues  qui  y  rt*^ 
tent  en  suspension  des  mois  entiers  (  Lebeuf  ). 

Introduite  dans  le  nez,  même  en  petite  quantité,  la  poudre  J 
saponine  détermine  de  violents  éternûments. 

La  saponine  renferme  : 

Bussy.        RochlederetScliwarz.  Bolley^ 

Carbone   •  .  .     5z,o     5a, 45  52,55  5a,63     48,64     48,53 

Hydrogène  .  .       7,4       7,3o     7,0^     7,48       6,82       6,6*; 

Oxygène  ...»  »  »  »  »  » 

'  M.  Scliarling  (  Ann.  der  Chem,  w.  Pharm.,  LXXIT»  351  )  a  désigné  sous  le  n.  a 
«te  giihagine  la  safiomne  r)c  la  nielle  des  blés. 
'  M.  Malapert  n*eB  a  pas  trouvé  dans  le  mouron 'des  oiseaux  (  SM(aria  média  L.  1 
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Le5  nombres  précëdeDls  sont  it^l^  *^**g^nls   pour  qu'on  eu 

niise  déduire  une  formule  *. 

Soumise  à  la  distillation  sècW,  la  sap  ^   *ne  se  boursoufle,  noircit 
Kioane  beaucoup  d*huilecmpjreutn^^4^e  acide. 

l'jdde  nitrique  bouillant  attaque  l^   ^aponine  en  donnant  une  , 
(sinejâune,  de  Tacide  niucique,  et  de  1  acide  oxalique  (  Bussj  ). 
tadde  chlorhydrique  et  Tacide  sulfurique  étendus  et  bouillant 
idÀ^mposent  (  Voy.  Sa337*). 

L'acétate  de  plomb  neutre  ne  trouble  pas  la  dissolution  de  la 
■pooine;  mais  le  sous-acëtate  de  plomb  donne  un  précipité  blanc 
^anl(Bussy).  Suivant  MM.  Rochleder  et  Schwarz,  Tacérate 
k  plomb  neutre  donne  un  précipité  gélatineux  ;  ce  précipité  étant 
jiparéparle  filtre,  on  obtient  un  nouveau  précipité  par  lébullition 
k  liquide. 

Leau  de  chaux  ne  précipite  pas  la  saponine.  Lorsqu'on  vei*se  de 
\m  de  baryte  dans  une  dissolution  concentrée  de  saponine,  on 
ikifDt  UD  précipité  blanc  soluble  dans  Teau,  ainsi  que  dans  une 
Uotion  de  saponine. 

113337^.  Lorsqu  on  porte  à  lébullition  la  solution  de  la  sapo- 
aine,  additionnée  d*un  peu  d* acide  chlorhydrique  ou  sulfurique, 
Irse  trouble  au  bout  de  quelque  temps,  en  précipitant  une  ma- 
icfe  blanche.  Les  chimistes  ne  sont  pas  d*accord  sur  la  nature  do 
Bette  substance  :  M.  Frémy  lui  donne  le  nom  d' acide  escu/iq  ne  (ou 
ïïfK>niqve)y  et  la repr.ésente  parles  rapports  C^'H*^0**;  MAI.  Ro- 
iklede'r  etSchwarz  T envisagent  comme  identique  avec  V acide  qui- 
nHitiqtte{  S  199a  ),  et  lui  attribuent  la  formule  C**H'"()^;  enfin 
k.  BoUey,  qui  lui  donne  le  nom  de  sapogénine^  la  rep  résente  par 
li(aniJttleC**II"0'**.  Voici  d'ailleiu^  les  résulta ts^  fort  divergents, 
pi  ont  été  obtenus  à  Tanalyse  de  ce  produit  : 

Frémy*.  Rochl.  et  Schwarz^.         Dolley. 

a  b  a  b 

Carbone  .  .  .  5^,26  56,91  63, 16  67,04  60, 33  59,72 
Hydrogène  .  .  8,35  8,64  8,77  8,88  7,69  7,5«> 
Oiygèoe  ...»  »  *>  »  »  » 

Suivant  M.  Frémy,  on  peut  aussi  obtenir  Tacide  esculique  par 

MM.  BocUeder  et  Sdiwarz  admelteot  les  rapports  C  *1P*'0'^. 

a  ocitle  esculique  obtenu  aTec  la  saponine  des  marrons  c)*lndcs;  b  id.  avoc  la  s.ipoiiinp 

leifs^ihf  peniiaut  qiirh|iies  lieurei  onirc  HO  el  12j";    fr,  |)ni'lan(  ?'i  l»<iu«'<  a 

IV.  :•; 
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la  potasse  Iiouillanie  et  la  snponîne,  et  ce  procédé  est  même  pn 
rable  à  Temploî  des  acides. 

Voici  les  caractères  de  l'acide  esctilique  : 

Il  est  sans  saveur  et  à  peine  soluble  dans  Teau,  même  bouillai 
mais  il  se  dissout  aisément  dans  Talcool  qui  le  dépose  à  Fétat 
cristaux  grenus;  il  est  insoluble  dans  Féther.  Il  ne  se  fond  pai 
chaleur  qu'en  se  dééomposant.  Il  forme  avec  la  potasse,  lu  souch 
Tammoniaque  des  sels solubles  qui  font  prendre  l'eau  en  gelëe  s 
y  cristalliser,  mais  qui  cristallisent  dans  lalcool  faible  (i  p.  iV* 
et  2  p.  d'alcool)  en  paillettes  nacrées;  il  forme  avec  la  baryte 
chaux,  le  strontiane,  le  plomb,  et  le  cuivre ,  des  sels  iiisoluli 
dansTeau,  mais  solubles  et  en  partie  cristallisables  dans  Talc 
aqueux.  Il  se  transforme  par  Tacide  nitrique  en  une  résine  jau 

D'après  MM.  Rochlederet  Schwarz,  la  formation  de  Tacide  q 
novatique  par  lébullition  de  la  saponine  avec  un  acide  mine 
étendu,  est  accompagnée  de  celle  d'une  matière  fort  soluble  d; 
l'eau,  d'une  saveur  fade,  et  présentant  la  composition  d'un  hydr 
de  carbone  (  C"H"0"  à  loo** ). 

S  îa338.  Sarcocolline  \  —  Matière  particulière  qu'on  extrait 
la  sarcocoUe,  en  traitant  celle-ci  par  l'éther  pour  enlever  de  la 
sine,  puis  par  l'alcool  qui  dissout  la  sarcocolline  et  la  dépose  | 
révaporaiion. 

La  sarcocolline  possède  une  saveur  a  la  fois  sucrée  et  amère, 

une  odeur  faible  particulière;  elle  se  dissout  dans  4o  p*  d'eau  fro 

et  dans  25  p.  d'eau  bouillante.  Sa  solution,  saturée  à  chaudj  lai 

précipiter  un  liquide  sirupeux,  qui  n'est  plus  soluble  dans  W 

(  cette  propriété  semble  indiquer  que  la  sarcocolline  est  un  r 

lange).  L'àlcool  dissout  la  sarcocolline,  presque  en  toutes  prop 

lions  ;  l'eau  trouble  cette  solution,  mais  ne  la  précipite  pas. 

Elle  renferme  *  : 

Pelletier, 

Carbone.  .  .  .  57) 1 5 
Hydrogène.  .  .  8,34 
Oxygène.   .  .  .     34» 5 1 

lOO^OO 

L'acide  nitrique  transforme  la  sarcocolline  en  acide  oxalique. 
S  aSSg.  Scillitîne  '. —  Le  suc  épaissi  de  la  scillc  {Scilla  maritin 

■  Pelletier,  BulUHn  de  Pharm.,  V,  5;  et  Ann.  der  Chem.  «.  Pkarm.^  Vf, 

>  Ancien  poids  atomique  du  carbone. 

^  A.  VocEL,  Journ.  d.  Phys.  u,  Chem,  v,  Schweigger,  Vf,  lit.—  Tillot,  JimrM. 
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l'uuroit  cette  matière  par  la  méthode  employée  pour   rextraction 
(le  la  cathartine. 

U  sciilitine  est  ui\f  masse  incolore,  friable,  d'une  savetu  d  a- 
lionl  amère,  puis  nauséabonde  et  douceâtre.  Suivant  M.  Bley, 
on  peut  l'obtenir  en  longues  aiguilles.  Elle  attire  Thumidité  de 
l'air  et  se  dissout  aisément  dans  Feau  (  suivant  Tilloy,  elle  y  se- 
rait peu  soluble).  Elle  est  soluble  dans  Talcool  et  insoluble  dans 
ieiher.  Sa  solution  n'est  pas  précipitée  par  Tacétate  de  plomb. 

Elle  est  purgative,  excite  le  vomissementi  et  peut  même  donner 
h  mort  (Tilloy). 

S  2340.  Scoparine  \  —  Cette  substance  est  contenue  dans  la 
SparUum  Scoparium^  L.,  et  paraît  en  être  le  principe  diurétique. 

Linfusion  de  cette  plante,  ayant  été  concentrée  par  1  evappration, 
se  prend  par  le  refroidissement  en  une  gelée  brun-verdâtre,  com> 
posée  de  scoparine,  de  cblorophylle,  et  de  spartéine  (  $  aaSS  ).  On 
en  sépare  la  chlorophylle,  en  la  faisant  dissoudre  à  plusieurs  re- 
prises dans  l'eau  (  aiguisée  d'abord  d*un  peu  d'acide  chlorhydrî- 
i|ue),et  en  évaporant  la  liqueur  à  siccité  au  bain-marie;  la  clilo- 
R)phy  Ile  reste  alors  à  l'état  insoluble. 

La  scoparine  se  sépare  par  l'évaporation  spontanée ,  sous  la 
forme  de  petits  cristaux  jaunes,  groupés  en  étoiles.  Elle  est  peu  so- 
luble dans  l'eau  froide,  fort  soluble  dans  l'eau  bouillante  et  lalcool 
kuillaïu.  Elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  et  ne  présente  aucune  ac- 
tion sur  les  papiers  colorés.  Elle  n'est  pas  volatile  sans  décompo- 
yûoo. 

Elle  renferme  : 

Slenhouse.  C^*H'*0"(?} 

Carbone  .  .  .     57,53     57,76     57,83  58,o6 

Hydrogène.  .       5,43       5,a4       5,4i  5,07 

Oxygène  ...  »  »  »  36,87 

1 00,00 
La  formule  C**H"0"  manque  de  contrôle, 
lifs  alcalis  dissolvent  aisément  la  scoparini3  avt^c:  une  couleur 
^crt-jaunâtre ;  les    acides  précipitent  la  solution.  La  solution  am- 
moniacale de  la  scoparine  perd  presque  toute  l'ammoniaque  par 
^«'vaporatiou,  en  laissant  une  masse  verte  gélatineuse. 

/Vwiw  ,  xu,  «15.  Bussv,  Archiv.  d.  Pharm.y  [').]  LXI,  I4i;  el  Ann  der  Chetn.  w. 
ff^arm.,  LXXVI,  3i;V 

Stïmiotoe,  >lnn.  rfcf-  Chem.  u.  r/mri??.,  LXXVHI.  ir». 

:22. 
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Lorsqu'on  fait  bouillir  les  cristaux  de  scoparine  avec  une  qui 
tité  d* alcool  ne  suffisant  pas  à  leur  solution,  la  partie  non  disso 
devient  fort  peu  soluble  dans  l'eau  et  Talcool;  mais  on  peut 
rendre  sa  solubilité  primitive  en  la  dissolvant  dans  l'ammoniac 
et  précipitant  par  l'acide  acétique. 

Les  solutions  de  scoparine  sont  précipitées  par  Tacétate  cl 
sous-acétate  de  plomb  ;  elles  ne  sont  précipitées  ni  par  le  nitr 
d*  argent,  ni  par  le  bichlorure  de  mercure. 

L* acide  nitrique  transforme  la  scoparine  en  acide  picrique. 

Sénéguine  '.  —  Nous  avons  déjà  décrit  ce  corps  sous  le  nom  d 
cide  polygalique  (  §  2100  ).  Il  a  d*abord  été  décrit  par  Gehlen 
l'état  impur;  M.  Quevenne  paraît  l'avoir  obtenu  dans  un  état 
plus  grande  pureté. 

Suivant ,  M.  BoUey,  la  sénéguine  et  la  saponine  (  %  a337)^  i 
raient  le  même  corps.  La  sénéguine  a  donné  à  ce  chimbte  : 
Carbone.  .  .  .     53, 04     53, 01 
Hydrogène  .  .       6,o5       6,1 5 

Ces  nombres  sont  bien  différents  de  ceux  de  M.  Quevenne. 

§  2341*  Smilacinej  dite  aussi  salseparine  ou  parigline  *. —  Gel 
substance,  contenue  dans  la  racine  de  salsepareille,  (Smi/ax  San 
pnnlla^  L.,  S.  medica  Schlecht.,  *S.  officinalis yKunthj  etc.  )  seJ 
pose  sous  forme  cristalline  lorsqu'on  concentre  par  révaporati 
l'extrait  alcoolique  de  cette  racine,  préalablement  décolorée  par 
charbon  animal.  Par  une  nouvelle  cristallisation,  elle  s*obtientpui 

Elle  constitue  des  aiguilles  incolores,  sans  odeur,  fortsolub 
dansTeau  et  l'alcool  bouillants,  moins  solubles  à  froid  dansées 
quides.  Elle  se  dissout  également  dans  Tétheretles  huiles  vola  tili 
les  huiles  grasses  la  dissolvent  peu.  Les  solutions  moussent} 
Fagitation. 

Elle  renferme  8,56  p.  c.  d'eau  (Poggiale  ),  qu*èlle  perd  par 
dessiccation. 

»  Gehlen,  Berlin,  Jahrb,,  1804,  p.  112.  —  Dmx)NC,  J<mrn,  de  Pharm.,  IX,  fi 
*-  BoLLEY,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XC,  211. 

>  Pallota,  Journ.  /.  Çhem.  u.  Phys,  v.  Schweigger,  XLIV,  147.  —  Pocai 
Journ.  de  Pharm,,  octob.  1834;  en  extrait,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XIII,  84. 
TnoB£cr,  ibid.,  XIV,  76.  —  PctersCn,  ibid.,  XV,  74;  XVII,.  160, 
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Desséchée  à  loo**,  elk  contient  '  : 

Poggialc. O.  Heury.        Petersen. 

Carbone.  .  .  .  Oa^sa  62,99  62,07  62,84  6i3,43  63,63 
Hydrogène  .  ,  8,96  8,76  8,4o  9,76  8,96  9,09 
Oxygène.  .  .  .      •   »  »  »  »  »  » 

M.  Poggiale  admet  les  rapports  C'*H'*0^  et  M.  Petersen,  C*'!!" 
0*.  Ces  deux  formules  manquent  de  contrôle. 

Uacide  nitrique  décompose  la  smilacine.  L*acide  sulfurique  la 
colore  d'abord  en  rouge  foncé,  puis  en  violet,  et  enfin  en  jaune; 
leau  Ten  précipite  sans  altération. 

S  234a.  Spiréine*.  —  C'est  la  matière  colorante  jaune  des  fleurs 
it  reine  des  prés  {Spiraea  ulmarîa);  on  peut  l'en  extraire  au  moyen 
lie  i'éther.  On  précipite  par  l'eau  la  solution  éthérée ,  et  on  dis- 
sout le  précipité  dans  l'alcool  chaud  ;  celui-ci  dépose,  par  le  refroi- 
dissement, delà  matière  grasse.  On  filtre  et  Ton  évapore  la  liqueur 
titrée;  on  fait  dissoudre  dans  l'alcool,  à  plusieurs  reprises,  la  spi- 
ràne  qui  se  dépose  ainsi. 

C'est  une  poudre  jaune  et  cristalline,  insoluble  dans  l'eau,  fort 
wtuble  dans  I'éther  et  l'alcool  ;  les  solutions^concentrées  sont  vert 
lbncé;ii  Tétat  étendu,  elles  sont  jaunes,  et  rougissent  légèrement 
k  tournesol.  Elle  n'est  pas  volatile  sans  décomposition. 
Elle  renferme  : 

Loewig  et  Weidmann.    C^'H'^0'°(?) 
Carbone.  .  .     69,62       ^9,94         58,63 
Hydrogène  .       5,32         5,i4  5, 01 

Oxygène  .   .         »  »  36,36 


100,00 
U  formule  C**H**0**  manque  de  contrôle;  d'ailleurs  le  carbone 
t^mvé  est  plus  fort  que  le  carbone  calculé. 

L'acide  nitrique  concentré  la  dissout  à  chaud  avec  une  couleur 
fouge,  et  ne  l'altère  que  par  une  ébuUiti on  prolongée,  sans  former 
■lacidc  oxalique.  L'acide  sulfurique  la,  dissout  sans  altération,  et 
'eau  la  précipite  intacte  de  cette  dissolution.  L'acide  chlorhydri- 
1«eesl  sans  action  sur  elle. 
I^  brome  la  décompose  en  dégageant  de  Tacide  bromhydrique, 

U»  aiulyscs  bOut  calculées  avec  l'ancien  poida  atomique  du  carbone. 
U*i«;  el  WuDiANN,  Journ.  /.  prafif.Chcm.,  XW,  23e. 


64^  CORPS    A    SERIER  ,     MATIERES    NEUTRES. 

eleii  produisunt  une  masse  louge  parlicuHèro,  composée  de  plu- 
sieurs C4HuI)jnuisous. 

Distillée  avec  un  mélange  d  acide  sulfurique  et  de  peroxyde  de 
manganèse  ou  de  bichromate  de  potasse,  elle  fournit  de  Vacille 
formique  et  de  l'acide  carbonique. 

Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  avec  une  couleur  jaune  ;  eilti 
expulse  Tacide  carbonique  lorsqu'on  la  chaufFe  avec  une  solutioii 
de  c4irbonatede  potasse;  les  acides  Yen  précipitent  sans  altération. 
Les  solutions  alcalines  brunissent  à  Tair  et  se  décomposent. 

L'eau  de  baryte,  le  sulfate  d*alumine  et  Témétique  précipiteiil 
en  jaune  la  solution  alcoolique  de  la  spiréine  ;  Tacétate  de  plomb 
y  produit  un  précipité  cramoisi  qui  noircit  parla  dessiccation.  (U 
précipité  plonèbique  renferme  :  carbone,  24ïa2 — 24,66  ;  liydrog.| 
1,86 — 1,95;  oxyde  de  plomb,  58,39 — ^58,07  ).Lesselsdeprotoxv{l^ 
de  fer  la  précipitent  en  vert  foncé,  ceux  de  peroxyde  en  noir;  Itj 
sels  de  zinc  mélangés  d'un  peu  d'ammoniaque  donnent  un  precij 
pité  jaune  soluble  dans  un  excès  d'ammoniaque.  La  conibinai^oij 
avec  Toxydede  cuivre  est  couleur  vert-pré. 

Le  nitrate  d'argent <ie  précipite  la  solution  alcoolique  que  pa| 
une  addition  d'ammoniaque,  qui  ne  dissout  pas  le  précipité  noii 
ainsi  produit.  Le  protonitrate  de  mercure  donne  un  préclpii< 
brun-jaunàtre  qui  devient  bientôt  brun  foncé.  Le  sublimé  corm 
sif,  le  chlorure  d'or  et  le  bichlorurede  platine  ne  précipitent  pa.s  t: 
solution. 

S  2343.  Syringine  ^  ou  lilacine.  —  Elle  est  contenue  dans  1^ 
feuilles,  les  bourgeons  et  Técorce  du  lilas  {^  Sfringa  vidg(irls 
Pour  la  préparer,  on  fait  lM)uillir  cette  plante  avec  de  l'eau,  à  pN 
bieurs  reprises  ;  on  précipite  la  décoction  filtrée  par  le  sous-acctalj 
de  plomb  ;  on  filtre  de  nouveau  ;  on  traite  la  liqueur  par  Thydro^ 
gèn<;  sulfuré;  on  évapore  jusqu'à  consistansce  sirupeuse,  et  un  pi<^ 
«ipite  le  sirop  par  de Talcool  à 90 centièmes  pour sépai*er  la  goiHwl 
et  d'autres  matières  étrangères.  On  décante  la  dissolution  ak'ooli' 
que;  on  éloigne  TalctH)!  par  la  distillation,  ei  l'on  évapore  le  n^suh 
à  consistance  sirupeuse.  Abaudouikéa  lui-même,  il  se  transfonmi 
au  bout  de  vingt-quatre  heures,  en  une  bouillie  d^iguilles.  i'/,M 
d'écorce  de  lilas  douueiit  environ  7  grammes  de  syringine. 

'  l'tiRoz  el  IioiMNt.i,  Joui  h.  ik  Vhaim.,  \,  âai)  -  Mlilili,  Journ.  de  Phuith  ,  ' 
I.  •».»,  cl  itin.  (la  Chem.  u  Phaim  ,  XL,  'Si\)  —  Blkn.ws,  /fr/vr/.  d.Vha*^ 
WIV,  .{is;  el  Ànn  fier  Chvm   ff.  Pharm  ,  XL,  320. 
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Cette  subftUiDce  foi  me  desaiguyiesradiées,  cl*  une  saveur  douceâ- 
tre, nauséabonde,  un  peu  amère  et  mordicante.La  distillation  sèche 
la  détruit  Ellesedissout  dans  8  à  lo  parties  d*eau  et  dans  la  même 
pruportion  d* alcool  ;  Tétlier  ne  la  ^ssoutpas.  EUelie  dissout  dans 
i'acide  sulfurique  avec  une  couleur  jaune^verdâtre,  passant  peu  à 
peu  au  bleu  violacé;  étendue  d*eauy  la  li<}ueur  devient  rouge-amé- 
thyste. 

$  2344*  Tanguins  '.  —  Substance  qu'on  peut  extraire,  au  moyen 
de  réther,  des  semences  de  tanguin  de  Madagascar,  préalable- 
ment purifiées  d'huile  grasse  à  laide  de  la  presse.  Elle  cristallise 
(laDsTalcooldeo^SiS  en  paillettes  diaphanes  brillantes,  qui  s'effleu- 
rissent  à  Tair.  Elle  estsoluble  dans  Teau,  fond  par  la  clialeur,  ne 
contient  pas  d*azote,  et  n*exerce  aucune  action  sur  les  couleurs  vé- 
feules.  Sa  saveur  est  très-mordicante  et  amère. 

Prise  intérieurement,  elle  agit  comme  poison. 

Taxaracine*,  — Elle  est  contenue  dans  !e  suc  laiteux  du  pissen- 
lit (  Leontodon  Taxamcum,  L.  ).  Après  avoir  fait  bouillir  ce  suc 
avec  de  Teau  distillée,  afin  d*en  séparer  TalbumiDe  qui  enUaine 
de  la  matière  grasse  et  du  caoutchouc,  on  filtre  la  liqueur  et  on 
(abandonne  à  Tévaporation  dans  un  endroit  chaud.  Il  se  dépose 
ators  des  cristaux,  qu  on  purifie  par  de  nouvelles  dissolutions  dans 
I  eau  ou  r alcool. 

Li  taxaracine  forme  des  cristaux  étoiles,  d*une  saveur  amère, 
lin  peu  acre,  peu  solubles  dans  Teau  froide,  fort  solubles  dans  Teau 
lH)uillaiite,  Talcool  etTéther.  EUe  fond  par  une  douce  chaleur,  et 
>i*est  pas  volatile. 

U  coagulum  albumineux,  formé  par  Tébullition  du  suc  de  pis- 
^«'ulit,  cède  à  l'alcool  bouiHant  une  substance  incolore,  cristallisée 
l'n  clioux-fteurs,  très-Cusible,  insoluble  dans  Teau,  très-soluble 
(lansTalcool  et  TétheF,  insoluble  dans  les  alcalis  ;  les  solutions  de 
^eue  substance  ont  une  saveur  acide  et  ne  précipitent  pas  Tacétate 
^e  plomb. 

!i  l'^b,  Xanthopierite\  —  Elle  est  contenue  dans  IVcorce  de 
'lavalier  jaune  (  Xanthoxylum  Ctam-tlerculis,  L.  ),  employée  aux 
Antilles  comme  fébrifuge.  OnToblient  en  épuisant  celte  éeorce  par 


0  llk^nv  etOLLivit;»,  Journ.  de  Pharm.^  X,  5'i. 

'«•otkt,  Àrrhiv.  d.  Pftarm.,  XIX,  50;  en  c\li«it.  Antt.  dvr  i'hrm  u.  Pknxm. 
^X\H,  310; cl  Journ.  rfe  Pharm.,  \:\\  I,  339. 
*  CiavMxuiB  el  PKLLbTAN,  Journ.  de  Clùm.  iwn/ic,  ll,.ii  î. 
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fit*  riiUrool,  évaporant  Textrait  ettraitanlle  résidu  d'abord  par  dd 
l'eau  froide.,  puis  par  de  1  elher.  La  partie  insoluble  dans  ces  ileux 
liquides  est  ensuite  dissoute  dans  l'alcool,  qui  donne  alors,  par  le 
vnporation  spdhtanée,  des  cristaux  de  xanthopicrine. 

Elle  forme  des  aiguilles  jaune-verdàtre,  confuses  et  d'un  «lai 
soyeux  ;  elle  est  fortamère,  astringente,  augmente  la  sécrétion  sa 
livalre,  et  ne  possède  point  d'odeur.  L'air  ne  l'akere  pas.  Elk 
n'est  ni  nctde ni  alcaline,  et  se  sublime  en  partie  par  la  chaleur 
Klle  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  peu  soluble  dans  l'eau  ,  insolu^ 
l)le  dans  Téiher. 

Le  chlore  ne  l'attaque  que  par  un  contact  prolongé  ;  l'hypochlo^ 
rite  (le  soude  la  décompose  plus  aisément.  L'acide  sulfurique  Li 
colore  en  brun  ;  la  coloration  disparaît  par  la  saturation  de  l'acidej 
l'acide  sulfurique  étendu  la  décompose  par  l'ébullition.  L'acide  iii^ 
trique  lui  communique  une  teinte  rotigeàtre;  l'acide  chloiliy' 
ihique  ne  Taltèrc  pas. 

Sa  solution  n'est  pas  précipitée  par  la  plupart  des  sels;  lors^ 
que  les  liquides  sont  concentrés ,  il  ne  s'en  sépare  que  des  fl<^ 
<*ons  de  xanthopicrine.  Toutefois  le  perchlorture  d'or  y  produil 
un  précipité  insoluble  dans  l'eau  et  l'ammoniaque,  et  soluble  dnn^ 
Talcool  ;  le  protochlonire  d'étain  donne,  avecla  dissolution  aicuo^ 
lique  de  ce  précipité ,  un  dépôt  de  pourpre  deCassius. 

S  a346.  Xanthoxyline  '.  —  C'est  une  substance  contenue  dauj 
le  poivre  du  Japon  (fruit  du  Xant/iaxylum  piperatum^  D.  C,  arbr«l 
de  la  famille  desrutacées).  Extraite  par  l'alcool,  et  lavée  à  rammo^ 
uiaquequi  la  débarrasse  d'une[matière  résineuse,  la  xaothox\line»^ 
présente  sous  la  forme  de  petites  lames  dérivant  d'un  prisme  rlium^ 
boïdal  oblique. 

La  xanthoxyline  est  insoluble  dans  Teau  même  bouillante  j  fi'ii 

a  ime  saveur  aromatique  rappelant  celle  de  lelémi  ou  deTencen^ 

FJIe  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther;  les  solutions  sont  sai)>  »<* 

lif>n  sur  les  papiers  colorés. 

Elle  renferme  : 

Stenlioufie. 

Carbone ^1909     61,09 

Hydrogène   ...        (î,45       6,80 
M.  Slenhouse  croit  avoir irmni que  que  la  xanthoxyhnr  rtnltriiM' 
lio  l'a/oio. 
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•2347.  Matières  tiii^rsea.  — Oulre  les  substances  précédemment 
litH-rites,  on  a  encore  indiqué  les  suivantes,  d'une  nature  fort  pro- 
Méniatique  : 

Aclùlléine,  matière  amère  de  la  niillefeuille ,  Achillea  mi/lc- 
folium^  L . ,  (  Zanon  '  ). 

Mthokirriney  matière  colorante  jaune  des  fleurs  de  linaire,  An* 
tirrhinuiti  Ld/taria^  L.  (Riegel*). 

Àlcominey  substance  grasse  ctistallisable  de  Técorce  d'alcor- 
ooque(FrenaeP). 

Amanitine,  principe  toxique  des  agarics  (  Letellier  *).. 

Angéiicine^  substance  cristallisée  de  la  racine  d*angéliquc  (  Du- 
iliner  jeune*). 

Aristolochine  ou  serpentarine y  matière  amère  de  la  racine  d\\- 
ristoloche,  ArUtolochia  serpenlaria  (  Chevallier^). 

<//r/u'c/We^  principe  amer  des  fleurs  d*arnica,  Arnica  mofilana^  L. 
Chevallier  et  Lassaigne  '  ). 

Asclépiadine,  matière  amère  et  vomitive  de  la  racine  de  dompte- 
y^nin^  Asclepiasvince  toxicunty  L.,  (Feneulle*). 

Calenduliney  matière  mucilagineuse  des  feuilles  et  des  fleurs  de 
i^iiây  Calendula  officinales  y  L,  {G eïger^). 

Cannelline,  matière  cristallisable  de  la  cannelle  blanche  (Petroz 
<'i  Robinet '*). 

CassinCy  matière  amère  de  la  casse,  Cassia  fistula  (Caventou  "). 

^rninCy  matière  amère  et  cristallisable  de  lecorce  de  la  racine 
•le  Cornus  Plorida  (Geiger'*). 

CusparinCy  substance  cristallisable,  soluble  dans  Talcoot ,  peu 
soluble  dans  l'eau,  contenue  dans  1  ecorce  d'angusture  vraie,  Ciis- 
l'Oria  febri/ugay  de  Humb.  et  Bonpl.  (Salaclin*^). 

'  Z^soM,  Mem.  deW  Imp.  R.  M.  veneto  di  Se.  ed  Arti,  V,  1 1. 
'  RiECEL.  Pharmac.  CentralbL,  1843,  p.  454. 
*FiiEsin.,  Archiv.  d.  Pharm.,  XXIII,  17». 
M.FTELijEii,  Magaz.f.  Pharm.,  XVï,  137. 

BtciwE»  jeune,  Reperi.d,  Phann.;[2l  XXVI,  177. 
'  CiiEVAiuER,  Journ.  de  Pharm.,  Vr,  565. 

CufTALLiER  et  LASSAfONE,  Joum.  dc  Pharm.,  V,  248. 
'  Fe^ieclle,  Joum.  de  Pharm,^  XI,  305.. 
''  Cm;i,B,  Uî$s.  deCalendulao/ficin.,  lleiileiberj;,  IS'iîi.  —  Stoizk,  DvrUn.  Juin  h  , 

"  Pni\o/.  cl  Robinet,  ihid.,  VIII,  197. 
'Cvvt,>Tot,  Joarn.  dv  Pharm.,\\\\,  3J0. 
^•»|j;iii,  Ann.  dfr  Vhcm.  u.  Pharm.,  XIV,  jor. 
'^^uin\,  ./(^urn.  de  Chim.  malic,  is35,  IX,   îSf. 
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Cjnodinef  inalière  crislallisable  «le  la  racine  de  chiendent,  CV 
nodon  tfactjrlonj  Rich.  (Semniola'  ). 

Daliscine,  matière  colorante  jaune  des  feuilles  de  daùsca  (  Bra 
connot'). 

DlosminCy  matière  amère  des  feuilles  de  buchu,  Diosma  cre- 
natay  L.,  (Brandes'). 

Evonymiiic^  substance  cristalline  et  amère  des  baies  defusiij», 
Evonymus  europœus^  L.  (  Riederer  *  )• 

FustinCy  matière  colorante  jaune  du  fustet  (Preisser*). 

Gêine^  matière  amère  de  la  racine  de  Insnoite^  Geuin  urbu- 
nu  m ,  L.,  (Bucliner  *). 

Géranine,  matière  amère  de  la  racine  de  plusieurs  geraniaciy^ 
(Muller').  , 

Graiioliney  matière  amère  de  la gratiole ( E.  Marchand'). 

Huriney  matière  acre  cristalline  du.  suc  de  VHura  crepiUim 
(Roussingault  et  Rivero'). 

Unlncy  substance  cristal lisable  du  Ldnum  cai/tariicum  (Pagenv 
teclier  '®). 

Ldgtistriney  matière  amère  du  Ligustrum  t^ii/gvr/v  (Polex  ). 

LupininCy  matière  amère  des  graines  de  lupins,  Lupinus  alkn^ 
(Cassola"). 

Maticiney  matière  amère  des  feuilles  de  malien^  Artanihc  elon^ 
finfay  Miq.,  plante  du  Pérou  y  employée  par  les  liabitants  contre 
les  maladies  vénériennes  (Hodges  *'  ) . 

ISÎenyanthiney  matière  amère  du  trèHe  d'eau  ^  Menyanthes  Ut 
foUaîay  L.,  (Drandes"). 

MonésinCy  substance  semblable  à  la  saponine ,  contenue  (l*in 

'  Semhola,  Rapport  annuel  de  Berzélius,  éAii.  franc.,  b*  année. 

'  KiucoNNoT,  Ann.  de  Chkm.  et  de  Phys.f  lll,  î77. 

'  RitANDEs,  Archiv.d.  PharmaCy  XXII,  2'i2. 

^  RiKDERER,  Repert.  d.  Pharmac.,  XLIV,  1. 

•  Pu KI8SRK ,  Joitrn . /.  pra kl.  C/rem . ,  X X X 1 1 ,  U»  1 . 

^'BmiNKn,  ReperL  d,  Pharm.,  \2\  XXXV,  tS'w 

7  MUI.LBR,  Archiv.  d,  Pharm  ,  XX,  119. 

*^  E.  MARciiANn,  Journ.  de  Chim.  médic.,  wUih.  1845,  p.  jl7. 

''  f{ou.vsiNG\uLTel  RiVERo,  AttH.  de  Chim.  et  de  Phjfs.,  XX  VIII,  430. 

'"  PM^KNSTKcnKR,  Ropirl.  d.  Pharm!,  [2]  XXII, .ni;  XXIX,  216;  XWI.  Ji;.  f 
«•\li.iil,  Ann.  der  Cftcm.  u.  Pharm.,  XL,  3?2. 

"  Cassoi.%,  Journ.  de  Chim.  mediCf  novwiih.  l»Ji  ;  Ann.  dir  (hrm.  m.  pfmiw 
\III,J08 

"  lloiN.tj;,  Philos,  magaz  »  XXV,  202. 

''  URANDiii»,  Arthw.  d.  Phann.f  XXX,  i.>i. 
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emonésia,  écorce  du  Cluysophjrllutn  glycjphlaeum ,  famille  des 
•a(H)tPCS  (  Desrone,  Henry  et  Pa yen  '  ). 

Mudarine,  matière  extractîve  de  la  racine  de  mudar,  Asclepias 
;ignnfea,  L.,  (  A.  Duncan^  Fontanelle'). 

NarcitinCy  substance  vomitive  du  narcisse  blanc  (Jourdain' ). 

NigelUney  matière  extractîve  de  la  graine  de  nigelle  cultivée 
Reinsch*). 

Ononine,  matière  cristallisée  de  la  racine  de  bugrane,  Ononés 
fitiosa,  L.,  (  Reinsch *  ). 

Primuline,  matière  crbtallisiable  delà  racine  de  primevère,  Pri- 
^uln  wm  (Hunefeldt  *). 

Pnnicine,  matière  acre  et  încristallisable  de  Técorce  de  grena- 
dier, Punica  granaiom,  L.,  (  Rightni  ^). 

Qnercine,  matière  cristallisable  de  Técorce  de  chêne  (Gerber*  ). 

Rivuline^  matière  mucilagineuse d\me  algue  d'eau  douce,  Ri- 
ni/rt  udmlasa^  D.  C,  (  Braoonnot  •  ). 

Bumiciney  matière  cristallisable  de  la  racine  de  patience  sau- 
•âge,  Rumex cbtusifo/ius,h.,  (Geiger'*). 

Scordeincy  matière  jaune ,  aromatique  du  Teucriam  Sconlium 
fWinckler"). 

Scutellarine,  matière  amère  du  Scuiellaria  lateriflora  (  Cadet  de 
'jassicourt  '•  ). 

Siramonine,  cristaux  contenus  dans  l'huile  qui  se  sépare  dans  la 
prt*|>anition  de  la  daturine  au  moyen  des  graines  de  stramoninm 
Tronimsdorff**  ). 

Tanacétine,  substance  amère  et  cristallisable  des  fleurs  de  ta- 
îuisie,  Tnnacetum  "uulgarey  L.  (  Leroy  '*  ). 

'  l)t.N»o?iB,  O.  Uknry  et  Païen,  Journ.  de  Pharm,,  XXVII,  20;  et  Ànn.  dcr  Chvm. 
«  l*harm.,  XXXVII,  352. 
'  i.  FoNTARBLLE,  ilfiJi.  doT  CHcm.  u.  Phurm,,  XVIi,  210. 
'JotiMiR,  Hepert.  d.  /'Aorm.,[2]X\I,  338. 
•  Rh^s<;m,  Pharmac.  Centralbl.,  1842,  p.  311. 
'  RwnscH,  Ueperl.  d.  Pkarm.,  [1]  XXVI.  12;  XXVIll,  18. 
'  niwrttiT,  /mtrn./.  prakl.  Chetn.,  VII,  58. 
ftnaiwi,  Journ.  de  Pkarm.,  [3J  V,  298. 

*CK»Bjji,ilrcAii?.  d.  Pharm.,  XXXJV,  107;  cl  Ann.  der  Chem.  ti.  Pkann.  , 
^Ï-VIII.  348. 
'  BBAcoNNor,  Ann.  de  Chwi,  et  de  Phys.,  LXX,  206. 
'  fiHGiiR.Aii».  dcr  Chem.  u.  Pharm.,  IX,  310. 

^^|^:kLER,  Hepert.  d.  />/<afitf., XXVIll,  352. 
"UoH  de  G  A&tticouRT,  Jour  II.  dcPharm.,  X,  4JJ 
liiOBiihooRi'r,  Archio.  d.  Phannac,  XVIII^Sl. 
*  lno\^  Journ.  de  Vlitm.  mcdw  ,  juilkl  I8'ii.  i»    J . 
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Visciite,  matière  molle  et  élastique  du  réceplacle  de  V^ tract)  H 
gummifera,  L.  (Macaire'), 

Huiles  bssbiitiblijis. 

I 

!^  2348.  La  plupart  des  plantes  donnent,  par  la  distilkition  avd 
de  leau,  des  huiles  volatiles,  odorantes,  peusolubles  dans  IVai^ 
plus  ou  moins  solubles  dans  Talcool  et  Téther.  Ces  huiles  sont  in! 
colores  ou  jaunâtres;  elles  sont  inflammables,  brûlent  avec  un{ 
llamme  claire  et  fuligineuse,  et  éprouvent  de  la  part  de  l'air  etdl 
Tenu  des  altérations  particulières.  Beaucoup  d'entre  elles  se  troul 
vent  toutes  formées  dans  les  parties  végétales  :  telle  est  resseiicl 
.cpron  peut  extraire  des  citrons  et  des  oranges  par  la  simple  pred 
sion  ;  d'autres  s*écoulent  des  arbres  à  l'état  de  mélange  avec  de 
résines ,  et  forment  dans  cet  état  ce  qu'on  appelle  des  baumes.     ' 

Mais  il  est  aussi  des  huiles  essentielles  qui  ne  prennent  naissance 
que  par  l'effet  d'une  métamorphose  qu'un  ou  plusieurs  auirej 
principes  non  volatils  éprouvent  au  moment  où  les  parties  végétalei 
arrivent  au  contact  de  l'eau.  C'est  à  cette  classe  qu'appartieonenl 
l'essence  d'amandes  amères  (  §  883),  l'essence  de  moutarde  noir^ 
(  S  '477)9  aîns^  que  les  huiles  odorantes  qui  se  produisent  par  la  fer* 
mentation  ou  la  putréfaction  d'un  grand  nombre  de  matières  veg^ 
taies.  Certaines  plantes,  comme  la  petite  centaurée ,  la  millefeuille{ 
l'ortie,  le  plantain^  naturellement  dépourvues  d'odeur,  donnent  i 
la  distillation,  après  avoir  fermenté  dans  l'eau,  des  huiles  essH 
tielles  douées  d'une  odeur  très^forte. 

La  composition  des  huiles  essentielles  est  assez  variable.  On  ^ 
observé  qu'en  général  elles  sont  des  mélanges  d'au  moins  deux  prinl 
iipes  définis  :  d'un  principe  composé  de  carbone  ,  d'hydrogène  el 
<r«)xygène,  présentant  les  caractères  d'un  aldéhyde,  d'un  alcool  oil 
d'un  acide,  et  d'un  principe  non-oxygéné  composé  seulement  lU 
i-arbone  et  d'hydrogène ,  très-souvent  dans  les  mêmes  proportion^ 
que  l'essence  de  térébenthine  (  §  1875).  Quelquefois  ce  mélange 
huileux  renferme  en  dissolution  de  petites  quantités  de  matière:^ 
solides  semblables  au  camphre  {stéaroptlmes)^  ainsi  que  des  pro- 
portions variables  de  résine. 

'  ViiiKY,  Journ.  de  Pharm.,  XII,  2j0.  --  Mac.airl,  Jourti.  de  Phaim.»  XX.  if»;  '' 
Aun  dir  Vhvm^  u.  Pharm.,  XI!,  2GI.  —  Ntbs  v.  tbfcMiixk  et  Ciamoiî  Mahmim^ 
/4mw.  dvi  Chnn,  w,  Pharm.,  XIV,  U. 
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Il  existe  aussi  un  petit  nombre  d*liuîles  essentielles  conlenant  du 
nufre  ;  pr  exemple,  les  essences  d*ail ,  de  cochléaria^  de  raifort 
S  876,  883), 

Oq  reconnaît  aisément  que  les  huiles  essentielles  sont  des  më* 
anges  à  Tinconstance  de  leur  point  d*ëbullition.  Lorsque  les 
^ints  d'ébullition  des  deux  principes  dont  elles  se  composent  sont 
issez  éloignés  entre  eux ,  on  réussît  quelquefois  à  opérer  la  sépa- 
aiion  de  ces  deux  principes  par  des  distillations  fractionnées  ;  ordi- 
pairement  Vhydrocarbure  bout  vers  1 60%  et  Je  principe  oxygéné 
ntre  200  et  a4o*'.  Ije  plus  souvent,  cependant,  on  est  obligé ,  pour 
italiser  cette  séparation,  d'avoir  recours  à  des  moyens  chimiques; 
iaosce  cas,  la  pbtass«  caustique  peut  être  d*un  grand  secours,  en  ce 
|u*eUe  fixe  lliuile  oxygénée ,  soit  en  se  combinant  avec  elle,  soit  en 
b  décomposant,  sans  attaquer  l'hydrocarbure.  Les  bisulfites  alca* 
lins  se  combinent  aussi  avec  la  partie  oxygénée  de  certaines  huiles 
essentielles  (par  exemple,  de  cannelle,  de  cumin),  lorsque  cette 
[Nirtie  oxygénée  appartient  à  la  classe  des  aldéhydes. 

Les  huiles  essentielles  sont  généralement  plus  légères  que  l'eau  ; 
lorsqu'elles  sont  plus  pesantes,  ceci  indique  la  présence  d'une 
quantité  considérable  d'oxygène  dans  un  de  leurs  principes. 

Les  huiles  essentielles  de  beaucoup  de  matières  végétales ,  par 
exemple,  des  fleurs  de  tilleul  et  de  jasmin,  peuvent  s'extraire  au 
moyen  d'une  huile  grasse  ou  de  l'éther.  On  n'obtient  pas  d'essence 
en  distillant  ces  fleurs  avec  de  l'eau,  soit  que  l'essence  se  décompose 
iQ  contact  de  ce  liquide  à  une  température  élevée,  soit  qu'elle  y  est 
tellement  soluble  qu'on  ne  parvient  pas  à  l'en  séparer.  Les  parties 
pétales  qui  sont  dans  ce  cas  fournissent  souvent  l'huile  essentielle 
lorsqu'on  sature  de  sel  marin  l'eau  distillée  sur  elles. 

Lodeur  des  essences  paraît  être  dans  un  certain  rapport  »vec 
l'action  que  l'air  leur  fait  subir.  La  plupart  d'entre  elles  absorbent 
de  l'oxygène,  et  l'on  a  remarqué  que  celles  qui  s'oxydent  le  plus 
vite  ont  aussi  une  odeur  très-forte.  Lorsqu'on  distille  des  essences 
^emptes  d'oxygène  dans  le  vide  ou  dans  un  courant  d'acide  car- 
bonique sur  de  la  chaux  récemment  calcinée,  on  obtient  un 
produit  parfaitement  inodore ,  et  il  est  difficile  de  distinguer,  après 
les  avoir  ainsi  traitées,  l'huile  de  citron  de  l'huile  de  genièvre  ou 
tie  lérébcathine  ;  mais  il  suffit  d'exposer  ces  esseuces  pendant 
H"elque  temps  à  l'air,  ou  de  les  étendre  sur  du  papier,  pour  leur 
fendre  Todeur  forte  qui  les  caractérise  à  l'état  naturel.  Quand  les 
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essences  vieillissent  et  arrivent  souvent  en  conncl  avec  l  air,  r  1 
s  épaississent,  tleviennent  visqueuses  et  acquièrent  toutes  les  p« 
priëtés  des  résines.  Plusieurs  essences  (par  exemple,  celles 
cannelle,  de  cumin  )  produisent,  par  Toxjdalion,  de  vériublesa^ 
des.  Ordinairement  il  se  produit  aussi  de  Tacide  carbonique  f€^ 
dant  la  rësinification  des  huiles  essentielles  au  contact  de  lair. 

Nous  avons  déjà  décrit  les  huiles  essentielles  qui  se  rattachen 
nos  séries  par  leur  composition  et  leitrs propriétés;  voici^  par  ord 
alphabétique ,  les  autres  essences  sar  lesquelles  on  possède  des  re 
seignemenU  chimiques. 

S  2349*  Essence  éCabsinthe^.  —  L*huîle essentielle quoo  obtie 
par  la  distillation  àe\v&^\xii!^Q{^ArtemUktAbsinthiwny  L.  )estcl*i 
vert  foncé.  Elle  commence  à  bouillir  à  i8o*,  mais  peu  à  peu 
point  debuUition  s  élève,  la  matière  s  épaissit  et  passe  de  plus  < 
plus  colorée  à  la  distillation.  On  parvient  à  la  décolorer  et  à 
purifier  en  la  rectifiant  pittôieurs  fois  sur  de  la  chaux  vive,  et  < 
recueillant  le  produit  qui  distille  entre  200  et  ^oS"".  L^essence  aii 
purifiée  acquiert  un  point  d*ébullition  fixe  vers  aoS**.  Elle  dévie 
droite  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière.  Sa  densité  est  de  0,91 
à  24**;  à  rétat  de  vapeur,  elle  a  été  trouvée  égale  à  5,3. 

L'essence  d'absinthe  renferme  : 

Leblanc*  C'*»H'^0'. 

Carbone 78,8     79,0  78,9 

Hydrogène.  .  .   .     io,5     10,7  io,5 

Oxygène 10,7     io,3  10,6 

100,0  loo^o  100,0 

Ces  analyses  assignent  à  l'essence  d'absinthe  la  composition  ci 
camphre  des  laurinées. 

Les  lessives  alcalines  ne  l'altèrent  pas  ;  la  chaux  potassée  para 
Tattnquer  profondément  par  voie  sèche.  Le  produit  noircit  fort* 
ment,  et  une  partie  distille  inaltérée. 

L'acide  sulfiirique  la  dissout  à  froid  avec  coloration  ;  il  ne  par^i 
pas  se  produire  de  combinaison  conjuguée. 

L'acide  nitrique  altère  l'essence  avec  violence,  et  prodv^\^  ^ 
résine  incristallisable. 

Distillée  plusieurs    fois  sur  l'acide  phosphoriqne  a^vV^Ydr 
traitée  à  la  fin  par  du  potassium ,  Vessence  perd  les  élémec\\,^  ^l  11 

'  Leblanc,  Ann,  de  Chim.  et  de  Pftys.f  [3j  XVI,  333. 


iiV. 


'^* 


^''*'<,  ,  "^     **^s»^.'    «I"«  Ml  rrol>al,len...nt 

:*«"?  /  -  ^^    -»  ^^''^'«snrron.stancesparfe 

,,,.a«ence^^/^^VV^  ^^-ine  d  acore  vrai  (  ^eorus 

)v,«.tv\vlàto%e€^^e  ^  VW^i^^^^  principe  oxygéné.  En  effet, 

U^J'Jr^'  ^^^  "^  CP^^'^'^T^K  ^^    reprises  avec  de  I  eau,  «n  a 

psd^^^^^^"^^^^^^  O^    V  *  Vapouriooddjgènejla 

U^^i//  >^^  A^*^*^^  ÇettX^^^  d^  \         ^,*^u  ëlait  brunâtre,  avait  une 

^xèÀe  o.g'jg^  !!^ccVitieA^rmat^  ^^^»ne,  et  bouillait  à  a6o-. 

Voici,  suirant  m-  ^ï^,  la  CH>mposition  de  deux  por- 

^AesscTiccdacotc  • 


Carbone.    . 

Hydrogène. 
Oxygène.  • 


100,00 


Essence  d'ail.  —  Voy.   §    876. 
Fsssence  eT amandes  iunères.  — Voy.  §  1477. 
Essence  dattis. — Voy.   §  1641. 
Essence  d a^a  fœtida.  Voy.  S  876. 

Essence  d'alAamante.  Voy.  S  1879. 

Essence  de  béxdiane. Voy.  S  1641. 

Essence  de  basilic. Voy.  §  1880. 

Essence  de  bergamotte.  —  Voy.  S  1881 . 

Essence  de  Bornéo.  Voy.  %  1882. 

,     Enencede  bouleau.  —  Voy.  S  i883. 

'  Essence  de  cabaret  *.  —  L'exiraii  alcoolique  de  la  racine  de  ca- 
Iwcl  {^Asaruns  europœum  )  renferme  une  huile  essentielle  et  une 
:  aitîère  camplr^rée  qui  a  reçu  le  nom  à'asarone  (S  ^279).  Rectifiée 
1 5Qr\a  chaux»  l'huile  essentielle  est  jaunâtre,  épaisse,  acre,  etd  une 
I  qJ^^t  semblable  à  celle  de  valériane  ;  elle  est  plus  légère  que 
'  l'eau  uo  peu  soluble  dans  ce  liquide,  fort  soluble  dans  l'alcool, 
,  les  huiles  grasses  et  les  essences.  Elle  contient  en  dissolution  une 
'  I  crande  quantité  de  la  matière  camphrée. 

«  Sdwo»****'"''  ^'"•'  ^'^  Chem,  «.  Pharm.f  XU,  374. 
,  ^ij^scerr  et  Sell,  Ann,  der  Chem.  «.  Pharm.,  VI,  2%. 
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MM.  Blancliet  et  Sell  ont  trouvé  dans  T huile  essentielle  de  c, 
baret  : 

Carbone 74>38 

Hydrogène.    .   .  .       9,76 

Oxygène i5,86 

100,00 
Ces  nombres  n  expriment  pas  la  composition  d'un  corps  pui 
ils  montrent  toutefois  que  l'huile  essentielle  renferme  plus  deçà 
bone  et  d'hydrogène  que  la  matière  camphrée. 

S  235 1 .  Essence  de  cajeput  \  —  Cette  essence  s'extrait  par  la  di 
tillation  des  feuilles  d'un  arbuste  des  iles  Moluques,  nommé  caj\ 
pnti ,  c  est-à-dire  arbre  blanc ,  à  cause  de  l'écorce  blanche  dont 
est  revêtu;  c'est  le  Melaleuca  minor  D.  C,  de  la  famille  des  mj 
tacées. 

L'essence  de  cajeput  est  ordinairement  d'un  vert  p&le,  teinte  qu 
en  partie,  est  propre  à  l'essence ,  en  partie  provient  du  cuivre  A 
vases  dans  lesquels  on  l'expédie.  Elle  est  très-fluide,  d'une  dei 
site  d'environ  0,9a  et  sans  réaction  acide.  Aspirée  en  masse,  s< 
odeur  est  désagréable  ;  à  Tétat  d'extrême  division ,  elle  Vsi  t 
contraire  assez  suave,  comme  celle  du  camphre  et  du  romarin. 

L'analyse  d'une  essence  dont  le  point  d*ébullition  était  à  pi 
près  constant  à  175**  a  donné  à  M.  Blancliet  les  nombres  suivant) 

Expérience* .  C'*»I1'*0». 

Carbone 77?9o     78,11  77  j9^ 

Hydrogène.    .  .    .     11,67     ",38  ",69 

Oxygène.  .....         »»  »  >o,39 

100,00 
L'essence  de  cajeput  du  commerce  est  souvent  falsifiée. 
Essence  de  camomille  bleue,  —  On  obtient,  en  Allemagne,  p 
la  distillation   des  fleurs  de  la  camomille  commune  (  Matricar 
Cliamomillaj  L.  ),  une  huile  essentielle  assez  épaisse,  d'un  bleu  fon 
et  presque  opaque.  Elle  s^épaissit  par  le  refroidissement  à  o**. 

»  BI.4NCIIET,  Ann.  der  Chem.  u,  P/tarm.,  Vil,  162.—  SncKei.,  tdid.,  XJX,  2?i 
'  Ancien  poids  alomiquedu  carbone. 
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M.  Bnrntraeger  y  a  trouvé*  : 

Carbone.   .    .    .     79,85  79,81  75,86 

Hydrogène.    .    .      io,6d  10,69  io,83 

Oxygène.    .    .  .      9,55  9,5o  9,3i 

100,00  100,00  100,00 

Ces  nombres  représentent  sensiblement  la  composition  du 
camphre  des  laurinées. 

Essence  de  camomille  romaine.  —  Voy.  $S  9t3  et  1884. 

Essence  de  cannelle.  —  Voy.  S  1668. 

Essence  de  capucine  *.  -—  L'essence  de  capucine  (  Tropœolum 
mjtis)e%%  sulfurée,  et  paraît  se  produire,  comme  celle  de  mou- 
tarde, par  une  espèce  de  fermentation  des  principes  contenus  dans 
les  fleurs  de  capucine.  Elle  est  acre,  plus  dense  que  l'eau,  et  bout 
TfTsiao*  à  i3o*. 

Essence  de  carvi.  —  Voy.  JJ  1 870  et  1 886. 

Essence  de  cascarille  '.  —  On  extrait  de  la  cascarille  (  Croton 
fluuriay  Sw.  )  une  essence  jaune,  plus  l^ère  que  Feau,  quelque- 
fois verte  ou  bleue ,  d'une  odeur  forte,  d'une  saveur  aromatique  et 
amère.  D'après  les  analyses  de  M.  Voeickel ,  elle  paraît  être  un  mé- 
lange d*une  huile  oxygénée  peu  volatile,  et  d'un  hydrocarbure  plus 
volatil  présentant  probablement  la  composition  de  l'essence  de  té- 
réheathine. 

Essence  de  cassia.  —  Voy.  *§  1668. 

$  a35a.  Essence  de  cèdre^.  —  Le  bois  de  cèdre  de  Virginie  four- 
nit une  essence  solide  molle,  quelquefois  légèrement  colorée,  et 
(|ui  est  un  mélange  de  deux  principes  :  Fun  liquide  et  hydrocar- 
bure, appelé  cédrène  C'^H'*,  Tautre  solide  et  oxygéné,  C^'B'H)*. 

Pour  obtenir  la  partie  concrète,  on  débarrasse  l'essence  brute 
des  matières  étrangères  en  lasoumettantàladistillation,eten  expri- 
mant le  produit  dans  un  linge  ;  par  ce  moyen,  on  parvient  à  sé- 
parer la  plus  grande  partie  de  l'essence  liquide.  Cependant  il  faut 
encore  faire  cristalliser  le  produit  dans  l'alcool  ordinaire,  qui  dis- 
sout bien  plus  facilement  l'essence  liquide,  de  façon  que  celle-ci 
reste  dans  les  eaux-mères. 

'  >WoEiiLKa,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XLIX,  244. 

'  S.  Cloci,  BeeueU  des  irav.  de  la  Société  d'émul.  pour  tes  Sciences  pfiarmac, 
i*n'ier  1847,  p.  86. 
'  VoaJCftB^  Ann,  der  Chem,  «.  Pharm,,  XXXV,  306. 
'  WM.TER,  Ann,  de  Chtm.  et  de  Phys.,  [z]  l,  498;  VIII,  354. 

IV.  2a 
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L'essence  de  cèdre  concrète  se  présente  sous  la  forme  d  t 
masse  cristalline  d*une  beauté  et  d'un  éclat  remarquables; 
odeur  est  aromatique ,  et  rappelle  celle  des  cramons  Conté;  sa 
veur  n  est  pas  trop  prononcée.  Elle  fond  à  74%  et  bout  à  aSsi** 
densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  8,4.  Elle  se  dissout  ti 
peu  dans  leau,  et  beaucoup  dans  Talcool  chaud,  d'où  elle  se  | 
cipite,  par  le  refroidissement,  en  aiguilles  cristallinrs  d'un  é 
soyeux. 

Elle  renferme.: 

\¥alter.  c5*»U»«0'. 

Carbone 80,59     80,77     81,00  81,08 

Hydrogène.  .    .    .     ii,32     11,80     11,80  ^<»7' 

Oxygène «»  »  »  7>3i' 

100,00 

D  après  ces  résultats  ',  Tessence  de  cèdre  concrète  est  isomère 
camphre  de  cubèbes  (S  1890). 

Distillée  avec  de  l'acide  phosphorique  anhydre,  Tessence 
cèdre  concrète  se  dédouble  en  eau  et  en  cédrène. 

Quand  on  y  fait  agir  du  perchlorure  de  phosphore  «  on  obti 
un  corps  aromatique  qui  n'a  pas  encore  été  analysé. 

L*acide  sulfurique  concentré  se  colok*e  fortement  avec  elle 
produit  une  huile  ambrée. 

Le  ce^é/i^ s'obtient  aisément  en  traitant,  dans  une  cornue, 
sence  de  cèdre  concrète  par  l'acide  phosphorique  anhydre; 
ajoute  ce  dernier  par  petites  portions,  pour  éviter  une  trop  gra 
élévation  de  température.  L'acide  phosphorique  se  colore  en  n 
et  se  change  en  une  masse  poisseuse,  en  même  temps  que  le 
tlrène  vient  surnager  On  le  purifie  par  quelqjues  nouvelles  di 
lations  sur  l'acide  phosphoriqtie  anhydre  ou  sur  le  potassium. 

Ce  liquide  a  une  odeur  aromatique  particulière ,  qui  ne  ressen 
en  rien  à  celle  de  l'essence  de  cèdre  cristallisée;  sa  saveur  esl 
bord  faible,   mais  bientôt  elle  augmente,  devient  persistant 
poivrée.  Il  bout  à  a37**;  sa  densité  est  de  0,984  à  i4%5;  à  Péta 
vapeur,  elle  a  été  trouvée  égale  à  7,9.  Il  renferme  : 

«  Waller  avait  d'abord  adopté  les  rapports  C^»H*^%  puis  C^'H'^O'.  Cc5  fore 
ne  me  paraissent  pas  acceptables. 


RDILK^    KSSRNTIBIXKS.  3 5 5 

Waller.  V^^W-*. 

Carbone 87,7     88,0  88,2 

Hydrogène    ...      11,7     12,0  11,8 

99}4  (ooyO  100,0 

La  partie  liquide  qu'on  obtient  en  exprimant  l'essence  de  cèdre 
|)<)$sè(Ie  sensiblement  les  mêmes  caractères  que  le  cèdrène;  seule- 
ment son  odeur  est  un  peu  plus  suave. 

Essence  de  citron,,—-  Voy.  S  1887, 

Essence  de  cochUaria.  — Voy.  §883. 

Essence  de copahn.  —  Voy.  §  1888. 

Essence  fie  coriandre.  -^Voy.  1888  '. 

Essence  de  cresson,  —  Voy.  S  8^6. 

Essence  decubèbes,  — Voy.  §  1889. 

Essence  de  cumin.  — Voy.  S  1848  el  1867. 

Essence  de  dahlia,  —  Les  tubercules  du  Dahlia  pinnata  fournis- 
sent uDe  huile  essentielle  plus  légère  que  Teau,  qui  se  resinifie  aisé- 
ment à  Tair.  Dans  Teau,  elle  se  concrète  à  la  longue,  et  dépose  des 
«rUiaux  qui  sont,  à  ce  qu'il  paraît,  de  Tacide  benzoïquc  *. 

Essence  rrélémi.  —  Voy.  $  1 891 . 

Essence  dérispnum,  —  Voy.  J  883. 

Essence  d estragon,  —  Voy.  §  i64i. 

Essence  de  fenouil.  —  Voy.  S  1641 . 

Essence  de  gaultheria.  —  Voy.  S  1606  et  1892. 

Essence  de  genièvre.  —  Voy.  %  1892  ■. 

Essence  de  géranium.  —  Plusieurs  géraniacées  (  notamment  Pe- 
^^rgonium  capitatum  Ait.,  P.  roseum  Willd,  et  P.  odoratissimum 
Willd.  )  donnent  à  la  disdllation  une  essence  renfermant  une  ma- 
nière camphrée ,  cristallisée  en  aiguilles  et  fusible  à  i8*.  Cette  es- 
^<*nre,  dont  Todeur  est  assex  suave,  est  quelquefois  employée  pour 
wlsifier  IVssence  de  roses. 

Essence  de  girofle,  —  Voy.  S  1893. 

Essence  de  gomart.  —  Voy.  §  1894. 

Essenced'hedwigia^.  —  On  Toblient  en  distillant  avec  de  leau  la 
ft^ine  fCHedwigiabalsamifera,  Elle  est  plus  pesante  que  Teau,  jau- 
nâtre, d'une  odeur  semblable  à  celle  de  l'essence  de  térébentliiiir, 
**'  «l'une  saveur  brûlante.  A  froid  ,  elle  se  colore  en  rouge  avoc 

'  »*»ye:«,  Jùum.  df  Pharm.,  IX,  3»4. 
iloKA8TU,/<mrii.  de  Pharm,  XII,  4Sd. 

'J3 
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Tacide  nitrique;  à  ciiniul,  elle  donne  avec  lui  une  résine  jaune 
Avec  Tacide  clilorhydrique ,  elle  prend  une  couleur  cerise.  Elle  si 
dissout  dans  quatre  parties  d*alcooI  et  en  toutes  proportions  dani 
letiier. 

Essence  de  laurier,  —  Voy,  §  189 5. 

S  l'i^Z.  Essence  de  lavande  '.  —  La  \^yzï\Ae{LavamltdnSpicaj  L.| 
donne  une  essence  jaunâtre,  douée  d^une  odeur  forte,  d'une  sa 
veur  acre  et  aromatique.  Cette  essence  rougit  le  tournesol ,  et  ren^ 
ferme,  en  proportions  variables,  une  matière  cristalline  présentani 
la  composition  du  camphre  des  laurinées  (  Dumas  ). 

La  partie  liquide  de  Tessence  de  lavapde  se  compose  probable- 
ment d'un  mélange  de  deux  substances,  dont  Tune  possède  b 
composition  de  i  essence  de  térébenthine.  Les  analyses  faites  pai 
M.  Kane  sur  des  portions  d'etôence  bouillant  à  i85® — 187*  n*onf 
pas  donné  des  nombres  constants. 

L'essence  d'aspic  {Spica  latifolia^  Ehrb.)  ressemble  beaucoup  à 
Tessence  de  lavande,  et  renferme  comme  elle  beaucoup  de  ma* 
lière  camphrée. 

Essence  de  macis,  —  L*arille  ou  macis  qui  enveloppe  les  noix 
du  muscadier (  MyrisUca moschata  )  donne,  parla  distillation  ave^ 
de  Feau,  une  essence  aromatique  d'une  densité  d'environ  0,92.1 
Elle  se  compose  d'une  huile  légère  et  d'une  matière  camphrée,| 
plus  pesante  que  Teau,  et  fusible  au-dessous  de  Ioo^  M.  Mulder  ^a 
trouvé  dans  cette  dernière  : 

Carbone  ....  62,1  62, a 
Hydrogène.  .  .  10,6  10, 5 
Oxygène.  ...  »  » 

Cette  matière  camphrée  se  sublime  peu  à  peu  à  iia^  sous  b 
forme  de  fines  aiguilles.  Elle  se  dissout  aisément  dans  feau  bouil- 
lante, ainsi  que  dans  Talcool,  l'éther,  la  potasse  caustique  et  l'acide 
nitrique.  L'acide  suif urique  concentré  la  colore  en  beau  rouge. 

Essence  de  marjolaine.  —  Voy.  Essence  d'origan. 

Essence  de  tnafricaire^ L' h uile  essentielle  fournie  par  les  fleurs 

et  les  parties  herbacées  de  la  matricaire(^a/ricariVz  Partheniuml.' 
se  compose  d'un  mélange  d'hydrocarbure  et  d'huile  oxygénée,  le- 
nanten  dissolution  une  quantité  notable  de  camphre  ($1943,  B  ). 

»  Saussure,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  III,  163.  —  Kane,  ibid.;  XXII,  î87. 

'  MoLDEA,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXXI,  67. 

^  DfssAicNES  el  CiiALTARD,  Jwm,  de  Pharm.,  XIII,  2U. 


Siin  point  trébullilion  varie  enlre  160*  et  ^20^ 

§  3354*  Essence  de  inenilte,  —  L'essence  de  menthe  poivr«îe  cl*  A- 
Crique  {MentAa  piperiia  L.}se  congèle  à  une  tempéraUiFe  voisine 
de  zéro,  et  fournit  ainsi  des  cristaus  '  (camphre  de  menthe)  aisés  à 
isoler  du  liquide  excédant  *.(  Les  essences  de  menthe  verte  et  de 
piHiliotne  se  concrètent  pas  par  le  froid.  ) 

Les  cristaux  exprimés  dans  do  papier  Joseph,  sont  incolores,  fu- 
sibles à  25%  volatils  sans  décomposition.  Us  entrent  en  ébullitionà 
308'';  la  densité  de  leur  vapeur  a  été  trouvée  ^^le  à  5,82.  Ils  sont 
peu solubles  dans  Teau,  mais  fort  scHubles,  même  à  froid,  dans 
l'esprit  de  bois,  Talcool,  1  ether,l«*  sulfura  de  carbone,  moins  solu- 
Ues  dans  Tessence  de  térébenthine.  Leur  composition  '  se  repré- 
sente par  la  formule  C'H'H)',  d'après  les  analyses  suivantes  : 
Dunas.    Blaacliet  et  Seir.  Walti;r.  Calcul. 

Carbone.  .  .  76,5  76,4  76,3  76,0  76,6  76,9 
Hydrogène.  .  i3,i  11,9  i3,o  12,6  12,8  12,8 
Oxygène.   .   .  •  »  »  »  »  io,3 

10,00 
L'essence  de  menthe  concrète  absorbe  beaucoup  de  gaz  chlor- 
hjdrique  en  se  transformant  en  une  masse  épaisse  que  Teau  décom- 
pose. Sous  r influence  de  Facicle  nitrique,  elle  produit  un  acide 
particulier  qui  n*a  pas  encore  été  examiné. 

En  broyant  à  froid  i  partie  d* essence  et  2  p.  d*acide  suJfuri- 
que,  on  obtient  une  matière  senii-fluide,  d*une  belle  couleur 
ruuge  de  sang,  et  que  Teau  décompose  en  régénérant  Tessence.  Si 
Ton  chaufTe  le  mélange  au  bain-marie,  il  se  produit  une  certaine 
quantité  de  menthène,  en  même  temps  qu'un  acide  conjugué. 
L'acide  phosphorique  anhydre  convertit  Tessenceen  menthène: 

C^H^-O»  =  2  HO  -f-  C*»H'* 

Ess.  de  meotlie.  Metitliène. 

L'action  du  chlore  sur  l-essence  donne  naissance  à  des  produits 
différents,  suivant  les  conditions  où  l'on  opère,  soit  dans  l'obscu- 

'  DcHAS»  Ann.  de  Chim.  et  de  Pftfs.^  L,  233.  —  BLiNCHEretSELL^ilna.  der  Chem. 
«.  l'karm,,  VI,  293.  —  Walter,  ànn.  de  Chim.  et  de  Phys.^  LXXII,  83. 

'Od  ne  connaît  |>as  la  composition  exacte  de  cette  partie  huileuse.  M.  Kaue  a  publié 
{'\nn.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XXXil,  2S5)  quelques  anarytea  des  essences  de  mentlia 
Mrée,  de  menllie  verte,  et  de  iiienMM  pooliot,  maia  elles  paraissent  avoir  été  faites 
^t  lies  mélauges.  L'essence  de  pouliot  bouillait  entre  182  et  188**,  et  présc^tlait  sensl- 
l^iiKol  la  composition  du  cainpiire  des  laiirinées. 

'  Celte  composition  est  la,  mémeqne  celle  de  Tliydnire  de  rulyle  (essence  de  rue^ 
*  IÎ04). 
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rite,  soit  aux  rayons  sotaires.  Walter  a  analysé  deux  liquides  qui 
paraissaient  être  des  mélanges  de  produits  de  substitution  plus  oij 
moins  chlorés  (à  a,  3,  5  et 6  atomes  de  chlore). 

La  potasse  caustique  n'attaque  pas  Tesaence.  Le  potassium  là 
transforme  en  une  masse  pftteuse  que  l'eau  décompose. 

Quand  on  fait  fondre  Tessence  avec  du  perchlorure  de  phosphore, 
la  réaction  est  très-vive  ;  a  la  distillation,  il  passe  en  dernier  lieu 
une  huile  légèrement  ambrée,  qu  on  agite  avec  de  Teau,  et  qu'on 
rectifie  sur  une  nouvelle  quantité  de  perchlorure  de  phosphore^ 
Ainsi  obtenu,  le  produit  est  d'un  jaune  très^pâle,  plus  léger  qu<| 
Teau,  plus  pesant  que  l'alcool.  Son  odeur  rappelle  celle  des  fleunj 
de  macis.  Use  dissout  un  peu  dans  l'eau,  et  bien  mieux  dans  Tal^ 
cool.  Il  bout  vers  ao4*»  en  noircissant  et  en  répandant  des  vapeuH 
d'acide  chlorhydrique.  Le  potassium  l'attaque  avec  violence.  Une 
dissolution  très^oncentrée  de  potasse  caustique  dans  Talcool  e^i 
sans  action  sur  lui,  même  à  Tébullition.  Il  parait  renfermer  C'H'i 
Gl,  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Waller.  Calcul. 

Carbone.  .    .     69,5  68«o  69,2  68,8      68,7 
Hydrogène.  .      10, 3  io,4  10,6  10,6       10,8  1 

Chlore.  .  .   .     30,9       »         •         »        20, 5  | 

100,0  I 

Si  la  formule  que  nous  avons  admise  est  exacte,  la  réaction  eutr^ 

.  l'essence  de  menthe  et  le  perchlorure  de  phosphore  devra  s  expivj 

mer  par  l'équation  suivante  '  : 

C'^H'-O*-!.  PGl*  =  PGl'O*  -i-  HGl  +  C«ff'GI. 
S  a3S5.  Ijc  menthène  \  G^W\  est  l'hydrocarbure  qui  se  produis 
par  la  réaction  de  l'essence  de  menthe  concrète  et  de  l'acide  phos- 
phorique  anhydre. 

Pour  le  préparer,  on  fait  fondre  l'essence  dans  une  cornue  tu- 
bulée,  et  l'on  y  ajoute  par  petites  portions  de  l'acide  pliosphoriquf 
anhydre  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  un  léger  excès  ;  puis  on  distille  la 
masse*  On  rectifie  de  nouveau  le  produit  de  la  distillation  sur  le 
même  acide. 

Le  menthène  est  transparent,  tiès-fluide,  d'une  odeur  agréable, 
d'une  saveur  fraîche.  Il  t\si  insoluble  dans  l'eau.  Il  bout  à  i<>^  • 

'  Walter  admet  qu'il  bedef^d^c  du  protociitotuie  de  pliosptiorf!  dan^  la  icacbon.  fi 
leptééente  le  pioduil  pat  la  toimule  C^H'^Cl  qui  oie  parait  iaadinissîble. 
»  Walter  (1830),  loi\àf. 
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sa  densité,  k  Yétsil  liquide,  eftt  de  o,85 1  è  s  i**;  à  Tétat  de  vopeiir  elle 
3  été  trooTée  égale  à  ^gi — 4)9^. 

L'analyse  de  cet  hydrocarbure  a  donné  les  nombres  suivants  : 

Walter.  Cilool. 

Carbone.   .  .   .       86,5       86,3       86,4         86,95 
Hydrogène.  .  .        i3,o       12,9       12,7  i3,o5 

100,00 

l^e  potassium  n*attaque  pas  le  meiithène.  L*acicle  sulfuriqiie 
n  exerce,  à  froid,  aucune  action  sur  lui.  Le  chlore  le  convertit  en 
un  corps  chloré  dérivé  par  substitution.  L*acide  nitrique  finit  par 
ie  convertir  en  un  acide  oléagineux,  soluble  dans  Feau  et  Falcooli 
et  qui  n  a  pas  encore  été  étudié. 

Le  quintichloronienthène^  C^H'^GI',  est  le  produit  de  la  réaction 
ilu  chlore  et  du  menthène.  Le  chlore  sec  attaque  le  menthène  d*une 
manière  très-vive;  d*abord  le  mélange  se  colore  en  vert,  puis  en 
jaune.  Quand  on  cesse  (Py  faire  passer  legazdèsquele  dégagement 
d  acide  chlorhydrique  s'arrête,  ou  obtient  un  liquide  sirupeux, 
culoré  en  jaune,  plus  dense  que  Teau.  Ce  produit  se  dissout  à  froid 
«iansTalcool  et  l'esprit  de  bois;  cependant  l'éiher  et  fessence  de  téré- 
bfHtliine  le  dissolvent  plus  facilement.  L*aci(le  sulfurique  concen- 
Ire  le  colore  en  nnige  intense. 

Essence  (le  houblon*  —  ^'oy.  S  ^SgS. 

Essence  cChysope^,  —  Récemment  préparée,  elle  t-st  incolore^ 
^•lis  au  contact  de  Tair  elle  jaunit  et  se  résinifie  peu  a  peu.  Elle  est 
plus  légère  que  Teau.  Elle  commence  à  bouillir  à  160**;  mais  cre 
point  s'élève  à  180",  en  même  temps  que  Tessence  brunit. 

Des  portions  dVssence  distillées  à  diiïérentes  températures  ont 
«loimé  à  M.  Stenhouse  ; 

à  160". 

Carbone 84)  18 

Hydrogène.    .    .    .      11, o5 

Oxygène 4fS^ 

100,00       100,00      100,00 

Les  nombres  précédents  expriment  évidemment  la  composition 
^''un  mélange  d*au  moins  deux  huiles. 

Essence  de  jasmin,  —  Cette  huile  essentielle  se  rencontre  en  pe- 
tiie({uaDtité  dans  les  fleurs  de  jasmin  {Jcuminum  officincde)^  et  s  ob- 

•  *>iv.Miw8f ,  inn  dif  CfKm.  u,  Phanm.,  XLIV,  SIQ. 


à  167". 

l8o^ 

81,39 

80,3 1 

10,95 

10,43 

7176 

9^4 
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tient  9  comme  l'essence  de  roses,  en  traitant  les  fleurs  fraiclies  pai 
de  riiuile  grasse.  Elle  dépose  à  o**  un  stéaroptèiie  blanc ,  cristallin 
en  lamelles  brîUanteS|  inodores,  d*iine  saveur  camphrée ,  fusible 
à  layS**,  plus  légères  que  l'eau,  peu  solubies  dans  ce  liquide 
tK*s-solubles  dans  l'alcool,  Téther  et  les  huiles.  Ces  cri&taux  sV- 
cliauffent  légèrement  avec  Tiode ,  en  donnant  un  composé  roug< 
qui  prend  peu  à  peu  une  couleur  vert-pré.  L*acide  nitrique  les  dis 
suut  aisément;  l'acide  chlorhydrique  et  lacide sulfurique  ne  Id 
dissolvent  qu'en  partie.  Ils  sont  insolubles  dans  l'acide  acétique  ;  h 
potassium  ne  s'y  oxyde  pas. 

S  9356.  Essence  de  moutarde.  —  Voy.  $  883. 

Essence  de  myrrhe.  — Voy.  Myrrhe,  §  ipSg. 

Essencede  néroli.  —  Voy.  S  1896. 

Essence  d'oliban.  —  Voy.  Encens  ou  oliban,  $   1936. 

Essence  cTorange.  —  Voy.  S  1896. 

Essence d origan, —  L'essence  d'origan  '  (Origanum  vulgtwe^  L.j 
est  plus  légère  que  leau,  et  renferme  une  quantité  cousidérabU 
d'une  matière  camphrée.  Aprèsavoir  été  rectifiée,  elle  bout  à  161^ 
d'une  manière  presqueconstante,  et  paraît  présenter  lacompositioi 
deTessence  de  térébenthine  (M.Kane  y  a  trouvé  86,71 — 86,1  car* 
bône;  ii,i — Ji,4  hydrogène,  et  environ  a  p.  c.  d'oxygène  proj 
venant  probablement  d'une  petite  quantité  de  matière  camphrée). 

M.  Mulder  a  analysé  la  matière  camphrée  de  l'essence  de  marjo 
laine  (  Origanum  majorana^  L.  ).  Elle  est  dure,  incolore,  saa< 
odeur^  plus  pesante  que  Teau  ;  elle  fond  parlachaleur  et  se  suhlinH 
saus  résidu.  Elle  est  soluble  dans  l'eau  bouillante,  l'alcool,  réther, 
Tacide  nitrique  et  Tacide  sulfurique  ;  l'acide  sulfurique  la  colore  en 
rouge.  Elle  renferme  ; 

Miilder. 

Carbone  .  .  .  60,0  60,0 
Hydrogène .  .  10,7  10,7 
Oxygène ...  «^  » 

Essence  d osimtopsU  *.  —  Losfnitopsis  astericoides  est  une  plante 
aromatique  (  de  la  famille  des  composées)  qui  croit  dans  les  envi- 
rons de  la  ville  du  Cap.  On  en  extrait  une  huile  essentielle,  pos- 
sédant des  propriétés  toniques,  antispasmodiques  et  résolutives. 
Cette  essence  est  jaune  verdàlre,  d'une  saveur  bridante,  d'uue 

'  Kanl,  Afin,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXXII,  285. 

'  STE.^iioib£,  ii/in.  der  Chim,  u,  Pharm  LXXXIX,  2U. 
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Kleur  pàiëtranu»  peu  agréable^  rappelant  celle  du  camphre  et  de 
essence  de  cajeput.  Sa  densité  est  de  0,931  à  gSi.  Elle  réduit  la 
iolution  ammoniacale  du  nitrate  d*argent  par  une  ébullilioa  pro- 
rogée. 
Soumise  à  la  distillation,  elle  commence  à  bouillir  à  i3o'',  et 
nire  eo  éhulUtion  régulière  entre  176  et  178*.  A  partir  de  ce 
foioi  jusqu'à  188",  les  deux  tiers  de  l'essence  .passent  à  la  distilla- 
tion; le  thennomètre  monte  ensuite  peu  à  peu  à  ao8%  et  une  petite 
|uaotitéde  camphre  se  sublime  sur  les  parois  de  la  cornue. 
La  partie  recueillie  entre  178    et  iSa**  a  donné  à  l'analyse  : 

Steabome.  C*°fi'*0>. 
Carbone  .  .  .  77»36  77)9^ 
Hydrogène  ».  1 1 ,  53  11 ,69 
Oxygène  ...  »  ^^j^9 

100,00 
D'après Tanalyse  précédente,  lessence  d'osmitopsis  renfermerait 
One  huile  ayant  la  même  composition  que  le  camphre  de  Bornéo 
(S  194^)9  l'essence  de  cajeput  ($  2351),  etc. 

Essence  de  persil*.  —  Lorsqu'on  distille  avec  de  l'eau  la  graine 
(le  persil,  il  se  condense  deux  huiles  :  l'une  plus  légère,  Tautre  plus 
pesante  que  l'eau. 

Suivant  MM.  Blanchet  et  Sell,  l'huile  pesante,  récemment  pré- 
parée, se  solidifie  au  contact  de  l'eau  dans  l'espace  de  quelques  jours, 
en  donnant  des  cristaux  qu'on  peut  purifier  par  la  dissolution  dans 
f alcool.  La  solution  alcoolique  dépose  des  prismes  ou  des  aiguilles 
3^*  faces,  fusibles  à  3o%  seconcrétant  à  ai**,  et  bouillant  à  environ 
W  en  se  colorant.  Ces  cristaux  renferment  : 

BlanclMt  «tSdi.         C'^^^^O^C?) 

Carbone  ....       65, o       64)^  66,7 

Hydrogène .   .  .         6,4         6,4  6>7 

Oxygène.    ...  ■  •    .  a6,6 

100,0 

MM.  Loewig  et  Weidmann  assignent  à  Thuile  légère  (  bouillant 

nitre  160  et  170**  )  la  composition  de  l'essence  de  térébenthine.* 

^^  chimistes  ne  mentionnent  par  les  cristaux  précédents,  mais  ils 

xidiquent  dans  l'essence  de  persil  la  présence  d'une  matière  rési- 

'  buidoin  et  Slll,  Ann,  der  Chem.  tf.  Pharm.,  VI,  301.  —  Loewio  et  Weidnaan, 
^'"t.  dePotfgend.,  XLVI,  53;  en  extrait,  Ànn.  dn  Chem.  ».  Pharm.,  XXXII,  2S3. 
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lieuse  (C^H'H)^?)  qui  resterait  dans  la  cornue  après  la  reciiiif*.aition 
<lerhuile  légère. 

Eifsenee  de  peuplier  \  «—Elle  s'obtient  en  distillant  avec  de  l'eau 
les  fleurs  non  épanouies  du  Populus  wgra.  Elle  est  incolore,  d'une 
odeur  agréable,  insoluble  dans  l'eau ,  peu  sohible  dans  ralcool^ 
très-soluble  dans  Téther.  Elle  est  plus  pesante  que  Teau. 

Essence  depowre.  — Voy.  §  1898. 

Essence  de  radis.  —  Voy.  %  876. 

Essence  de  raifort.  — Voy.  §883. 

Essence  de  reine  des  prés.  —  Voy.  §  i574. 

Essence  de  romarin  *•  —  L'esaence  de  romarin  (  Rosmarinus  offi- 
cinaliSy  L.)  renferme  en  dissolution  des  proportions  variables  de 
matière  camphrée;  sa  densité  varie  suivant  la  saison  où  Ton  a 
cueilli  la  plante  pour  la  distiller.  L*essence  parait  être  un  mélauge 
d'hydrocarbure  et  d*huile  oxygénée. 

Uacide  aulfurique  concentré  noircit  Tesseoce  de  romarin  ;  en 
satunint  le  mélange  par  la  chaux,  on  obtiait  un  sel  particulier.  Um^- 
qu'on  distille  le  mélange  d  essence  et  d'acide  sulfiirique,  il  se  pro- 
duit une  huile  empyreumatique  présentant  Todeur  alliacée  du  mé- 
sitylène  (  $  4^9).  Cette  huile  (  romarin  )  a  une  densité  de  O1807, 
bouta  173%  et  présente  la  composition  de  Tessence  de  térében- 
thine (  Kane  ). 

S  ^357.  Essence  de  rose  ^.  — *  Cette  huile  volatile  est  extraitCj  sur- 
tout en  Perse,  aux  Indes  et  dans  l'État  de  Tunis,  de  plusieurs  es- 
pèces de  roses  très-odorantes,  telles  que  Ao«aceii/{/b/ûi,  A.  liiamfli' 
cera^  R.  moschata.  Elle  est  jaune,  épaisse,  et  se  prend  par  le  froid 
en  une  masse  butyreuse,  composée  de  feuillets  transparents,  inco- 
lores etbrillants;  cette  masse  ne  redevient  entièrement  liquide  qu'à 
a8  ou  3o°.  A  Tétat  divisé,  son  odeur  est  fort  agréable,  mais,  aspirée 
en  masse,  elle,  cause  des  maux  de  tète.  Sa  densité  est  de  0,87. 
L'essence  est  un  mélange,  en  proportions  variables,  d'une  matière 
camphrée  et  d'une  huile  oxygénée,  qui  n  a  pas  encore  été  analysée. 

La  matière  camphrée  est  très-peu  soluble  dans  l'alcool,  fort  so- 
lubie  au  contraire  dans  l'éther  et  dans  les  huiles  essentielles.  Elle 
constitue  des  feuillers  fusibles  à  35^  et  bouillant  enrre  280  et  3(>o*. 


'  Pellealn,  Journ.  de  Phann.y  VIII,  428. 
'  K\NE,  Ann,   der  Chem,  u.  Pharm,,  XXXII,  28i, 

'  Th.  de  Sausscbk,  Ann,  de  Chim.  et  de  Phifs.y  XIM,  337    —  Bi  i^rutT,  Amil  dff 
ijhem .  a.  Pharm . ,  V 1 1 , 1  j  I. 


■DIU»    BSSBNTIMIABS.  363 

Elle  ne  renferme  que  du  carbone  et  de  Tliydrogène,  dans  les  prci- 
portions  du  gaz  oléfiani  (Saussure,  Blancliet  etSell).  Elle  est  so- 
lubie  dans  la  potasse  caustique  et  dans  l'acide  acétique;  l'acide 
chlorhydrique  et  l'acide  nitrique  ne  l'attaquent  que  fort  peu. 

Elle  est  souveotfalsifiée  dans  le  commerce  avec  de  lessence  de 
(l'ranium.  M.  Guibourt  *  a  indique  trois  moyens  pour  reconnaître 
cette  iiraude  :  le  mélange  av^^cTacide  sulfurique  concentré  qui  n'al- 
tère en  rieu  la  pureté  et  la  suavité  de  lodeur  de  l'essence  de  rose^ 
et  qui  développe  dans  Tessence  de  géranium  une  odeur  forte  et  dé- 
sagréable, capable  d'en  Ëiire  connaître  de  faibles  quantités  ;  l'exposi- 
tion à  la  vapeur  de  Tiode,  qui  ne  brunit  pas  Tessence  de  rose  et  qui 
communique  à  l'essence  de  géranium  une  couleur  brune  très-iti- 
lense;  enfin,  l'exposition  à  la  vapeur  nitreuse  qui  colore  en  jaune 
Ibnce'  l'essence  de  rose,  et  en  vert-pomme  l'essence  de  géranium. 

Essence  de  rue.  —  Voy.  §  i  ao4. 

Essence  de  sabine,  —  Voy.  $  1 8g8 . 

Essence  de  safran  '.  —  Les  stigmates  du  Crocus satwus  donnent, 
pr  la  distillation  avec  de  l'eau,  une  huile  jaune  très-fluide,  plus 
pesante  que  l'eau,  et  dont  la  saveur  est  acre  et  amère.  Cette  huile  se 
transforme  peu  à  peu  en  une  matière  blanche  cristal  Hue  plus  légère 
l'eau. 

$2338.  Essence  de  sassafras^.  — L'huile  essentielle  qu'on  ex- 
trait du  Laurus  Sassafras  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide 
l^èrement  coloré  en  jaune  ,  d'une  odeur  particulière,  qui  rappelle 
(^lledu  fenouil;  sa  saveur  est  acre ,  sa  densité  est  de  I1O9.  Sou- 
mise à  la  distillation,  elle  commence  à  dégager  des  vapeurs  vers 
tt5*;le  point  d'ébullition  s'élève  ensuite  rapidement  à  228",  où 
iliesie  stâtionnaire;  il  reste  dans  la  cornue  un  résidu  légèrement 
<  oioré  en  jaune-brun . 

Elle  est  un  mélange  de  deux  corps.  Lorsqu'on  la  place  dans  un 
mélange  réfrigérant  (la  p.  de  glace  ,5  p.  de  sel  marin  et  5  p.  de 
mtrare  d ammoniaque),  elle  se  remplit  de  cristaux  volumineux, 
renfermant  C**H'*'0*;  ceux-ci  ont  donné  à  l'analyse  : 

'  (itiBotttT,  Journ.  de  Pharm.,  XV,  345. 
'  Bovimii.Uca.uiGi:  et  Vogkl,  Anm,  de  ChimU,  LXXX,  19 1. 
Sun.È?»E,  Ann.  de  Chm.el  de  Phys.,  [:ij  XII,  107 
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Saiol-È?re.  Calcul. 

Carbone 78,86     78,94     78,83  74i07 

Hydrogène.   ...       6,61       6,a4       6,^9  6,17 

Oxygène »  «  »  '9>7^ 

100,00 

La  détermination  de  la  densité  de  vapeur  des  cristaux  a  clou 
les  nombres  5,9$ i  7-  5,856  —  5,8oo. 

Quand  on  verse  du  brome  sur  l'essence  de  sassafras ,  la  réacti 
est  très-vive;  il  se  dégage  d'abondantes  vapeurs  d* acide  broml 
drique ,  et,  au  moment  où  elles  cessent,  lliuile  se  solidifie  tout 
coup,  et  se  transforme  en  une  masse  cristalline  qui  présente  la  coi 
position  C**'H*Br'0\ 

L* action  du  chlore  est  moins  nette  que  celle  du  brome.  Siiiva 
M.  Faltin',  il  se  dégage  beaucoup  d  acide  chlorhydrique,  et  T 
obtient  une  masse  visqueuse  qui,  neutralisée  par  du  lait  de  chai 
donne  une  petite  quantité  de  camphre  des  laurinées.  (Il  est  pr 
bable  que  la  formation  de  ce  corps  est  due  à  la  substance  liqui 
qui,  avec  les  cristaux ,  constitue  l'essence  de  sassafras.) 

D'après  M.  Saint*Ëvre,  on  peut  distiller  Tessence  de  sassafi 
sur  l'acide phosphorique  anhydre,  le  chlorure  de  zinc,  le  potassiu 
ou  sur  un  mélange  d'acide  su  If urique  et  de  bichromate  dépotas 
sans  qu'elle  en  soit  attaquée  (?). 

L'acide  sulfurique  anhydre  ou  concentré  attaque   violemm< 
l'essence,  souvent  au  point  de  l'enBammer,  Il  se  produit  une  i 
sine  rouge,  accompagnée  d'un  dépôt  de  charbon;  quand  on  été 
d'eau  et  qu'on  sature  par  le  carbonate  de  baryte,  on  obtient 
sel  résinoïde. 

L'acide  nitrique  fumant  enflamme  l'essence  ;  l'acide  ordina 
produit  une  résine  jaune;  l'acide  dilué  donne  assez  promptem< 
de  l'acide  oxalique. 

Le  perchlorure  de  phosphore  attaque  vivement  l'essence  ;  il 
dégage  des  torrents  d'acide  chlorhydrique,  et  quand  on  distille 
produit  au  bain  d'huile  ,  on  obtient,  à  288®,  un  liquide  oléaginei 
tenant  en  dissolution  de  l'oxychlorure  de  phosphore,  dont  on 
débarrasse  par  les  lavages.  On  purifie  le  produit  par  une  rectifie 
tion  sur  du  massicot,  dans  un  courantdacide  carbonique.  M.  Saii 
Èvre  assigne  à  ce  produit  la  formule  C^'HGl'O*. 

'  WoEULER,  Ann  dcr  Chem.  m.  Pharm  ,  LXXXVir»  376. 
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Si  on  soumet  Thuile  à  un  courant  prolongé  de  gaz  sulfureux, 
Hif  jaunît,  puis  s*échau(Te,  passe  ensuite  au  vert  pour  se  colorer 
définitivement  en  jaune-orangé.  On  voit  alors  se  déposer  du  soufre^ 
et  la  liqueur,  abandonnée  au  repos,  se  sépare  en  deux  couches 
daiégale  densité;  la  supérieure  se  compose  d'essence  non  décom- 
posée; l'autre  constitue  une  nouvelle  huile,  distillant  à  a35%  et 
jiii  renferme,  suivant  M.  Saint  Èvre  ,  C^H'^O*  (?) 

Quand  on  fait  passer  l'essence  de  sassafras  dans  un  tube  chauffé 
lu  rouge  ou  sur  de  la  chaux  potassée ,  il  se  produit  de  la  naphta- 
ine,  ainsi  que  de  Tacide  phénique* 

S  2359.  ^'^^^^  ^^  sauge.  —  L'essence  de  sauge  est  un  mélange 
l'au  moins  deux  huiles ,  dont  l'une  paraît  être  un  hydrocarbure. 

Lorsqu'on  la  (ait  bouillir  avec  de  l'acide  nitrique  étendu,  elle 
iégage  des  vapeurs  qui  déposent  sur  les  corps  froids  une  matière 
cristalline  ayant  l'odeur  et  la  composition  du  camphre  officinal , 
[?'H*0"(Rochleder'). 

Essence  de  semen^conira.  -^  Le  semen-contra,  par  la  distillation 
ivec  de  l'eau,  donne  une  essence  oxygénée  composée  en  plus  grande 
partie  d'une  huile  «  bouillant  à  175%  mélangée  avec  une  faible 
proportion  d'une  huile  ^  plus  fixe  et  plus  altérable  par  la  chaleur. 

a.  Rectifiée  sur  Tliydrate  de  potasse,  la  première  huile  acquiert 

me  odeur  plus  suave  que  l'huile  brute ,  présente  une  densité  de 

^919  a  ao"",  et  renferme  : 

.       Voeickel  \  C»<H"0». 

Carbone 79,90     79,74     79,87  80,00 

Hydrogène 11, 3a     ii,3o     ii,3a  ii,ii 

Oxygène. >*  »  »  8,89 

100,00 
Cette  huile  se  dissout  dans  l'acide  sulfuriquc  concentré  en  s'é- 
*hauiTant;  la  solution  est  colorée,  et  dégage  peu  à  peu  de  Tacide 
nilfureux.  L'acide  nitrique  concentré  l'attaque  vivement  en  la 
Vinifiant  ;  Tacide  nitrique  étendu  la  résinifie  également  et  produit 
•leracide  oxalique.  L'acide  chlorhydrique  gazeux  est  vivement  ab* 
M)ë  par  l'huile,  en  produisant  des  cristaux  qui  tombent  rapide- 
ment en  déliquescence  au  contact  de  l'air  humide. 
%  Quant  à  Vautre  huile  plus  fixé,  elle  renferme  moins  de  car- 

'  BocHLBDCR,  Ann,  derCkem,  m.  Pharm.,  LXiy«  4. 
yoajcktL,Ann,derChem.u,  Pharm.XXXYUh  tlO;LXXXVn,312;LXXXlX, 
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Ih>iic  (  77,8  —  76,7  )  et  moins  d^hydrogcne  (10,46  —  io,83)  qw 
riiuile  houillaDià  175*. 

7.  M.  Voelckei  ilonoe  le  nom  decjrnèneik  un  hydroc^arbure  qu  on 
oblient  en  distillant  à  plusieurs  reprises  TesseDoe  de  seaieo-contn 
sur  de  T  acide  phosphorique  anhydre  :  une  partie  de  Tessence  se 
résinifie  alors,  tandis  qu'une  autre  paitie  se  transforme  en  unehuile 
pesante  et  peu  Tolatile.  On  sépare  le  cynène  de  cette  dernière  en 
traitant  la  matière  par  Tacide  sulfurique  concentré,  qui  altérée! 
dissout  rhuile  peu  volatile ,  en  même  temps  que  le  cynène  vient 
surnager. 

Le  cynène  constitue  une  huile  fluide  |  incolore ,  inaltérable  à 

l'air,  d'une  odeur  particulière  rappelant  celle  dit  semen-contra  ;  il 

est  insoluble  dans  Teau ,  fort  soluble  dans  Téther,  et  bout  entre 

173  et  175^  Sa  densité  est  de  o,8a5  a  t6^. 

11  renfenne  : 

Voelckei.  C'^'". 

Carbone.    .    .    .     88,70    £8,79  ^fi9 

Hydrogène.  ix«i4     n^iS  11,11 

100,00 

D'nprès  ces  analyses ,  le  cynène  renferme  les  éléments  de  ThuiU 
oxygénée  a,  moins  a  HO. 

L* acide  sulfurique  concentré  n'attaque  pas  le  cynène,  mais  l'a- 
cide sulfurique  fumant  le  dissout  en  donnant  une  combinaison  con- 
juguée. L*acide  nitrique  concetilré,  y  agit  vivement  à  chaud  en  pro- 
duisant une  huile  jaune  plus  pesante  que  Teau.   • 

Essence  et ulmaire.  —  Voy.  J  1574. 

Essence  de  Uinaisie.  —  On  peut  extraire  de  la  tanaisie  (  Tanace- 
tum  vulgare)  une  essence  jaune  pâle  ou  jaune  doré,  qui  est  verte 
lorsque  la  plante  s  est  développée  dans  un  terrain  gras  et  sec.  Son 
odeur  est  forte  et  nauséabonde  ;  ta  saveur  est  Acre  et  âmère.  Elles; 
une  densité  de  0,931. 

Traité  par  l'acide  chromique,  elle  donne  une  matière  crif^tal- 
line  identique  au  camphre  des  iaurinées'. 

Essence  de  térébentidnt,  — Vov.  S  1873. 

Essence  de  thé  *.  — Cette  essence,  qui  est  plus  légère  que  IVau, 
|)ossèdeè  \m  haut  degré  T odeur  du  thé,  et  étourdit  tellement  qu  j 


*  Pkiiso/,  Ccmpî,  rend,  et  VAmd.^  XIU,  433. 

'  MiLDF.R,  Ann,  der  Chfm.  u.  Pharm.,  XXVUI,  3l«. 
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etiaine  Juse  elle  peut  agir  cooinie  poison.  Elle  se  conerète  fiiei- 
emem.  Combinée  avec  le  taonin  ^  elle  agit  aur  Téconomie  coinnie 
liurétique.  La  majeure  partie  de  eette  essence  se  volatilise  par  la 
jessccation  des  feuilles  de  thé, 

EssencedeÛMf'a  \  —  L'essence  du  Thu/a  occidentalis  est  plus  lé* 
ière  que  leau,  commence  à  bouillir  à  igiol'^  et  parait  être  un  mé- 
iiige  de  deux  huiles  oxygénées. 

M.  Schweizer  a  obtenu  les  nombres  suivants  à  l'analyse  de  trois 
jortions  d'essence  recueillies  à  des  t4;mpératures  différentes  : 

de  197*»  à 
jusqu'à  lOS"      de  193*  à  197"       206*. 

Carbone.   ....     71,00         70,55  76,1 3 

Hydrogène.    ....     10,61  10,76  10,67 

Oxygène 18,39         18,69  i3,2o 

iou,oo  100,00  100,00 
Uiydrate  de  potasse  colore  înnnédiatenient  Tessence  en  brun 
iincé;  si  Ton  distille  le  mélange,  une  partie  de  Tcssence  passe  sans 
héraiion,  tandis  qu'une  autre  partie  serésinifie.  Une  portion  d*es- 
CDce,  rectifiée  cinq  fois  sur  l'hydrate  de  potasse,  a  donné  les  nom- 
bres suivants  : 

Carbone.  .  .,    78,87 
Hydrogène.  .     10,98 
Oxygène.  .   .     10,1 5 
100,00 
Ursqu  un  traite  par  Feau  la  matière   foncée  qui  reste  dans  la 
urnuc après  la  distillation,  il  s'en  sépare  une  masse  résineuse,  et 
on  obtient  une  liqueur  alcaline  contenant  en  dissolution  du  car- 
>crol  (§  1871),  qu'on  peut  mettre  en  liberté  au  moyen  d'un  acide. 
A  cbaud  9  l'iode  attaque  vivement  l'essence  de  thuja.  H  se  dé- 
pge  (le  Tacide  iodhydrique,  et  l'on  obtient  à  la  distillation  un  mé- 
tnge  huileux   contenant  un   hydrocarbure  plus  léger  que  l'eau 
^%o;ii»),  bouillant  entre  i65  et  175**,  et  un  autre  hydrocarbure 
wnâire  et  épais  semblable  au  colophène  (  S  1876). 
1^  acide  sulfurique  concentré  résinifie  l'essence  de  thuja. 
f'^^tencedeth/m.  —  Voy.  S  1868  et  1900. 
Essence  de  Tolu.—  Voy.  S  1899. 
^^nce  de  valériane.  —\aj.  S  io6i*et  1901. 

^Jinnit»,  yourn. /.  praA/.  Chem.,  XXX,' 376,  M  il nn.  derChrm.u.  Pharm., 
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Essence  de  vétiver.  —  Le  vétiver  du  commerce  est  la  racÎMi 
d'une  gniminëe,  Vjéndropogon  muricatus  de  Retz,  qui  sertdaiv 
ilndeà  parfomer  les  appartements,  ainsi  qa'à  préserver  les  hardii 
et  les  tissus  de  l'attaque  des  insectes.  On  emploie  aux  mêmes  usa^ 
les  racines  et  les  feuilles  de  plusieurs  autres  andropogonspeueoi» 
nus,  tels  que  j4.  nardus,  L.,  j4.  iwaracusoy  etc.   - 

M.  Stenhouse  '  a  examiné  l'huile  essentielle  extraite  de  cetti 
dernière  epèce.  Elle  avait  une  agréable  odeur  aromatique  rappi 
lant  celle  de  Tessence  de  rose;  elle  était  plus  légère  que  reaQ,4 
légèrement  résinifiée.  Elle  commençait  à  bouillira  i47^>  mais^i 
point  s'élevait  peu  à  peu  à  160*",  où  il  restait  stationnaire  pen^ 
quelque  temps,  pour  monter  ensuite  davantage.  Elle  se  compo^ 
d'une  huile  oxygénée  et  d'un  hydrocarbure  ayant  la  composiii4 
de  l'essence  de  térébenthine.  | 

Essence  dezédoaire.  —  Elle  s'extrait  de  la  racine  du  Cttrai^ 
Zedoan'a.  Elle  est  jaune,  épaisse,  trouble,  et  possède  une  odeur^, 
une  saveur  camphrées.  Elle  se  dissout  aisément  dansral<XM>l  eiï^ 
ther.  Elle  se  compose  de  deux  huiles,  dont  l'une  est  plus  pesan^i 
et  l'autre  plus  légère  que  l'eau.  4 

4 
Résines.  i 


^  9.360-  Bien  que  les  résines  soient  extrêmement  répandu^ 
dans  le  règne  végétal,  et  qu'il  n'y  ait  presque.pas  de  plante  qui  d|' 
renferme,  ces  corps  sont  peut-être  les  moins  étudiés  de  tousl 
composés  organiques.  C'est  qu'ils  affectent  rarement  une  fordi 
bien  déterminée ,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  se  les  procurer  asa 
purs  pour  l'analyse.  , 

Les  résines  sont  ordinairement  les  produits  de  l'action  exerGl 
par  l'oxygène  atmosphérique  sur  des  huiles  essentielles  sécrétées  pi 
les  végétaux  ,  et  il  est  même  probable  que  ceux-ci  ne  les  préparJ 
jamais  directement.  Quelquefois  on  rencontre  les  résines  à  Tétatè 
mélange  avec  les  essences,  et  elles  constituent  alors  ce  qu*on  ap- 
pelle des  baumes.  En  été,  ces  mélanges  se  ramollissent  au  soleil  <* 
suintent  à  travers  les  fissures  des  arbres.  On  fait  bouillir  ces  baunie 
avec  de  Teau,  de  manière  à  chasser  toute  la  partie  liquide  et  à  lû 
voir  pour  résidu  que  la  partie  résineuse  solide.  Lorsque  les  résiot^ 
n'exsudent  pas  d'elles-mêmes,  on  met  la  partie  végéule  qui  le 

•  STF.N110LI6E,  Ànn.  der  Chem.  ».  Pharm.,  L ,  157. 
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•ferme  en  digestion  avec  de  Talcool  qui  s  en  chai^ge  alors  »  ainsi 
i€  d*aulres  substances.  Si  Ton  ajoute  de  Feau  à  la  solution  etqu  on 
chauffe  pour  ëloignq^  Talcool ,  la  résine  vient  surnager  à  Tétat 
ladu.  On  trouve  également  des  résines  dans  le  règne  minml 
isines  fossiles  ),  et  il  est  probable  ^jue  là  elles  doivent  leur  origine 
des  végétaux  antédiluviens. 

On  peut  aussi  produire  des  résines  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
ir  des  huiles  essentielles  et  sur  d'autres  substances  hydrogénées. 
ifisi,  lorsqu'on  fait  bouillir  de  l'essence  de  térébenthine,  de  ci- 
on ,  de  girofle ,  de  cubèbe,  etc.,  avec  de  l'acide  nitrique  étendu , 
s  essences  se  résinifient,  mais  les  produits  n'ont  pas  la  même  corn- 
Kition  que  les  résines  naturelles  ;  ils  renferment  les  éléments  de 
idde  nitrique ,  ce  qu'on  peut  aisément  démontrer  en  soumettant 
la  distillation  ces  résines  factices  ;  elles  dégagent  alors  des  vapeurs 
Ireuses. 

Les  résines  sont  en  général  solubles  dans  l'alcool  et  insolubles 
los  Teau,  ce  qui  les  distingue  des  gommes ,  qui,  comme  la  plu- 
irt  des  corps  fort  oxygénés,  se  dissolvent  assez  bien  dans  l'eau  et 
itistent  à  l'action  de  l'alcool  ;  l'eau  rend  laiteuse  la  solution  al* 
xtlique  des  résines.  Les  résines  sont  également  fusibles  ;  elles  sont 
rdinairement  jaunes  ou  brunes,  et  présentent  souvent  aussi  d'au- 
es  teintes.  Rarement  elles  cristallisent. 

Elles  deviennent  électriques  par  le  frottement.  Elles  se  dissolvent 
iDsI'éther,  les  huiles  essentielles,  ainsi  qu'à  chaud  dans  les  huiles 
rasses. 

Les  résines  de  térébenthine  (  $  191$  )  peuvent  être  considérées 
>mme les  types  de cetteclasse  de  corps.On  a  vu  qu'elles  renferment 
i  éléments  de  l'essence  de  térébenthine,  plus  de  l'oxygène  et 
M)ins  de  rhydrogène.1  lest  probable  que  les  autres  résines  végéules 
résenient  une  origine  et  une  composition  semblables  '•  Beaucoup 
R  résines,  d'ailleurs,  sont  des  mélanges  de  plusieurs  principes.  On 
est  contenté  longtemps,  pour  en  opérer  la  séparation,  de  traiter 
&  matières  résineuses  successivement- par  divers  solvants,  tels  que 
silcool,  l'éther,  l'essence  de  térébenthine,  le  naphte.  Unverdorben 
montré  qu'on  peut  quelquefois  effectuer  la  séparation  des  prin- 
ipes  résineux  dissous  dans  le  même  véhicule,  en  y  ajoutant  cer- 
iines  solutions  métalliques.  Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'on  verse 

'  Voj.  quelques  considérations  sur  la  production  des  résines  ;  Heldt,  Ann.  der  Chem. 
■  Pharm.  LX III,  4S. 
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(le  l'acélale  df  luivie  ilans  ki  soiulion  alcoolique  iriine  résine  lu 
turelle,  Tun  lies  principes  se  précipite  en  corohiaaison  avec  tli 
cuivre I  tandis  que  Tautre  reste  en  dissolution. 

Les  résines  ne  sont  pas  volatiles.  Soumises  à  Taction  d  une  clia 
leur  élevée  9  elles  se  charbonnênt  en  dégageant  de  Tacîde  carl>o 
nique,  de  Veau,  des  gaz  hydrocarbures,  etdesjiuiles  volatiles  crun 
composition  fort  variable  (  Voy.  $  ipipi  quelques  produits  de  h 
distillation  sèche  des  résines  ). 

lies  résines  ont  peu  d'affinité  pour  les  acides.  Les  acides  minéraui 
concentrés  les  altèrent  à  chaud.  L'acide  sulfurique  les  dissout  à  froid 
sans  les  décomposer;  l'eau  trouble  la  solution;  mais,  quand  oi 
chauffe  le  mélange^  il  se  développe  du  gaz  sulfureux,  et  Ton  ob^ 
lient  un  résidu  charbonneux. 

L'acide  nitrique  les  attaque  et  donne  des  produits  dont  la  nature 
diffère  suivant  la  durée  et  l'énergie  de  la  réaction.  On  obtient  or 
dinairement  des  matières  jaunes,  amères  et  azotées,  et  souvent 
aussi  de  l'acide  oxalique.  I 

Unverdorben  a  fait  voir  que  certaines  résines  (dites  négaiives\ 
rougissent  le  tournesol  en  solution  alcoolique,  et  peuvent  secomj 
biner  avec  les  alcalis  et  avec  d'autres  oxyiles  métalliques  pour  (or 
mer  ce  qu'on  appelle  des  résinâtes  <^u  des  sapons  de  résine;  ces  ré 
si  nés  se  combinent  aussi  avec  l'ammoniaque.  Les  savons  de  résioc 
sont  décomposés  les  acides,  mais  ils  ne  sont  pas  précipités  par  1^ 
sel  marin ,  comme  les  savons  formés  par  les  corps  gras  ;  leurs  soi 
lutions  ne  forment  pas  d*émulsion  par  la  concentration,  mais  elie^ 
moussent  comme  Teau  de  savon  ordinaire.  j 

(  ^oj.  S  i<)30,  les  savons  des  résines  de  térébenthine.)  i 

Les  résines  dites  positii^es  ou  indifférentes  ne  se  combinent  pa^ 
avec  les  oxydes  métalliques^  et  n'exercent  aucune  action  sur  les 
couleurs  végétales. 

Les  résines  ont  des  usages  nombreux.  Leurs  dissolutions  dans 
Tesprit-de-vin,  l'essence  de  térébenthine  ou  les  huiles  grasses  sic- 
catives, fournissent  les  différentes  espèces  de  vernis  dont  on  se  sert 
pour  recouvrir  d'uu  enduit  mince  et  imperméable  les  objets  de  boi^i 
ou  de  métal  qu'on  veut  préserver  de  l'action  de  l'air  et  de  lluimi^ 
dite.  Les  vernis  à  l'esprit  sont  les  plus  brillants ,  mais  aussi  les  pia« 
cassants;  on  en  peut  diminuer  la  rigidité  par  une  addition  d'essenav 
de  térébenthine.  Les  résines  qu'on  emploie  ordinairement  pource^J 
v4>i*mssont  :  le  mastic,  la  sandaraque,  la  laque  en  écailles,  1  el<>rai  v\ 
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lecopal.  Les  menuisiers  emploient  ordiDairement  une  dissolution 
ilcoolique  de  laque  en  écailles  qu'ils  frottent  sur  les  boiseries  avec 
QD  chiffon  imbibé  d'huile.  Les  mêmes  résines,  dissoutes  dans  Tes- 
sence  de  térébenthinie,  donnent  des  vernis  plus  souples,  car  Tes- 
seoce  elle-même  se  dessèche  peu  à  peu  à  Tair  en  une  résine  molle. 

Lecopal  et  le  succin  ,  tels  qu*on  les  trouve  dans  le  commerce, 
D€  se  dissolvent  ni  dans  l'essence  de  térébenthine  ni  dans  l'huile 
le  lin;  ponr  pouvoir  les  employer  à  la  fabrication  des  vernis,  on 
b  dit  fondre  préalablement  ;  puis,  quand  la  masse  est  bien  liquide, 
)D  y  ajoute  du  vernis  d'huile  de  lin  et  de  l'essence  de  térébenthine. 

Quelquefois  on  donne  aux  vernis  des  teintes  particulières  :  on 
tmptoie,  à  cet  effet,  le  curcuma  ,  la  gomme-gutte ,  le  rocou  ,  le 
tang-dragon ,  la  cochenille,  le  bois  de  santal,  l'oxyde  de  cuivre ,  le 
cinabre,  l'indigo,  le  bleu  de  Prusse,  lejannede  chi-ome,  etc. 

A  part  les  résines  de  térébenthine ,  que  nous  avons  déjà  décrites,  I 

b  plupart  des  résines,9ont  très-peu  connues,  malgré  les  travaux  '  de  j 

Pelletier,  Braconnot,  llnverdorben,  Berzélius,  etc.  Johnston  a 
ioalysë  un  grand  nonibre  de  résines,  mab  les  chiffres  donnés  par 
x  chimiste  manquent  entièrement  de  contrôle. 

S  a36i.  Gomme  ammoniaque,  —  Cette  gomme  résine  s  écoule,  à 
Kqa  on  suppose,  d'une  espèce  d'ombellifère  {Heradeum  gummi^ 
teramWilld.,  Dorema  Jmmomacum^  Don),  qui  croît  dans  lenonl 
le  la  Perse  et  de  l'Arménie.  On  ia  rencontre  quelquefois  sous  la 
onne  de  grains  blancs,  jaunes  ou  rougeâtres,  plus  ou  moins  vo- 
Bminenx;  d'antres  fois  sous  la  forme  de  gâteaux  mêlés  de  sable  et 
le  tdure  de  bois.  Son  odeur  forte  et  désagréable,  qui  rappelle  à  la  fois 
selle  de  l'ail  et  celle  du  caslorénm,  est  due  à  la  présence  d'une  huile 
iv^tieHe  (probablement  sulfurée),  qu'on  peut  recueillir  par  la 
fifttillation  avec  de  l'eau.  Elle  se  ramollit  à  la  chaleur  de  la  main, 
rtdevieni  cassante  lorsqu'elle  est  refroidie.  Sa  pesanteur  spécifique 
ïtt  de  1,307. 

Paumii, /oMra.  de  Phys^  LXXIX,  270.  Ann.  de  CMmie,  LXXIX,  90;  LXXX» 
^  Bull,  de  Pharm,,  ni,  4SI  ;  V,  502.  —  BRACOiiiiar,  Ann.  de  CMmie,  LXVlll,  19 
^  <%.-  BoHAsraE,  Jowrn.  de  Pharm,,  IX,  17S  ;  X,  1  ;  XII,  493.  —  Un TetMNiBDf,  Ann, 

^'H)99eaii.,Vlll,40et407;XI,28,230el293;  XIV,  116 BcuÉucs,  Ann.dePog- 

M ,  X,  2â2  ;  XII.  419  ;  XIII,  ?S. — ioBivsTOii,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm,,  XLI V,  32S. 

Tontes  In  analyses  de  Jolioslon  sont  cakalées  avec  Taocien  poids  atomique  du  car- 
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La  gomme  âuimoninque  renferme  : 

Badioli.         BracoMMit 

Résjne. 7^>o  7o»« 

Gomme  soluble.  • aa^4  ^^94 

Bassorine ifi  4f4 

Huile  volatile,  eau  et  perte.       ^^o  .  7,2 

100,0         100,0 
Lorsqu* OD   met  la  gomme  ammoniaque  en  digestion  avec 
Talcool,  on  obtient  une  solution   d'un  «jaune  clair,  qui  four 
par  révaporation  une  résine  transparente  presque  incolore.  Ce 
résine  renferme  : 

Jobnston. 

Carbone.  '.  .  .     71,78     72,07 

Hydrogène  .  .       7,55      7,63 

Oxygène  .  .  .     20^67     ao,3o 

X  00,00  100,00 

Si  Ion  maintient  la  résine  précédente  à  iSo"*  pendant  quel^ 
heures,  jusqu^à  ce  qu*il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs,  on  obti 
un  produit  renfermant  plus  de  carbone  que  la  résine  primitive. 

$  a36a.  Jssafa^da.  — Cette  gomme  réaine  s'extrait  en  Pe 
par  incision  de  la  racine,  d'une  espèce  d'ombellifère  (Fentia  A 
fœUda,L.) 

Elle  se  présente  quelquefois  sous  la  forme  de  larmes  détacla 
mais  le  plus  souvent  elle  est  en  masses  considérables,  rougeài 
parsemées  de  larmes  blanches,  un  peu  transparentes.  Elle  poa 
une  odeur  et  une  saveur  fortes  et  désagréables,  dues  à  une  1 
sulfurée  (S  876)  qu'on  peut  en  extraire  par  la  distillation  ave 
l'eau  ;  elle  se  raye  sous longle,  et  la  chaleur  de  la  maiit  suffit 
la  ramollir.  Lorsqu'on  la  casse,  la  nouvelle  surface,  qui  est  t 
nairement  peu  colorée,  rougit  promptement  par  le  contact  de 
Fortement  refroidie,  elle  devient  friable,  et  peut  alors  être  fi 
ment  réduite  en  poudre.  Elle  est  beaucoup  plus  soluble  dans 
cool  que  dans  Tèau,  et  donne  de  Thuile  volatile  à  la  distillatio 
densité  est  de  1,327. 


Elle  possède,  d'après  Pelletier,  la  composition  suivante  : 

Résine '    65, 00 

Gomme  soluble 199  44 

Bassorine 11,16 

Huile  volatile ^       3,6o 

Malate  acide  de  chaux  et  perte.  .\     o,3o 


100,00 


D'après  Johnston,  la  résine  d*assa-fœiida  peut  s*extraire'  par 
lalconi  ;  elle  est  d'un  jaune  clair  à  Tétat  de  pureté,  et  devient  pour- 
pre AUX  rayons  du  soleil.  La  composition  de  cette  résine  est  re- 
présentée pur  les  nombres  suivants  : 


Carbone.  .   .  .     6g,49    69,90     70,5 1     7i}05 
Hydrogène  .    .       7,56    .  7,55       7,65      7,69       , 
Oxygène.  .  .  .     2^1,95     aa,55     21,84     21, 36 

'F  ■  '         "   "   ■  ■  — — — — — 

100,00   100,00   100,00   100,00 

On  n'a  pas  trouvé  de  soufre  dans  la  résine  d*assa-fœtida. 

Cette  gamme  résine  est  fréquemment  employée  dans  la  méde- 
cine vétérinaire  ;  elle  doit  son  efficacité  particulièrement  à  Thuil»' 
essentielle  qu'elle  renferme.  Malgré  ses  qualités  si  désagréables, 
Ib Orientaux  s'en  servent  pour  assaisonner  leurs  mets. 

BJelliiun.  — Voy.J  1928. 

/?cfl/oî„._Voy.  Si5i6*. 

Résine  de  bouleau,  -^S  ^9^9* 

Résine  de  céradie,  —  Voy.  %  1930. 

Colophane.  —  Voy.  S  Ï9i5. 

Bùume  et  Résine  de  eopa/iu.  — Voy.  §  19^  i . 

Résine  dammara,  —  Voy.  $  1934. 

Résine  élémi.  —  Voy.  S  1935. 

Bneenson  oliban.  Voy.  $  1936. 

Résine  d*euphorbe.  —  Voy.  §  1936*. 

Résine  de gasac,  —Voy.  $2011. 

$2363.  (râ/ftanam.—4Jette  gomme  résine,  qui  vient  de  Sjv'ie^  es 
généralement  attribuée  à  une  espèce  d'ombellifère,  le  Bubon  Gid- 
ianum,  L. 

Elle  se  rencontre  dans  le  commerce  sous  la  forme  de  grains  ronds, 
demi-translucides,  qui  sont  blancs  à  Tintérieuf ,  et  d*un  blanc  rous- 
^tre  à  l'extérieur.  Moins  sa  couleur  est  foncée,  plus  elle  est  es* 
timéc.  Elle  renferme  une  huile  volatile,  incolore  et  limpide,  dont 
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Todeur  rappelle  à  la  fois  celle  du  galbanuni  et  celle  du  camphre 
sa  saveur  est  d'abord  brillante,  ensuite  fraîche  et  amère. 
Le  galbanum  renferme  d'après  Meissner  '  et  Pelletier  : 

Miessner.     Pdielier. 

Résine 65,8       66,86 

Gomme 27,6       19,^8 

Mucilage  végétal.  .   .   .  l,8  » 

Huile  volatile 3,4   j      -•«* 

Eau 2,0    I      ^'^^ 

Matière  insoluble  ..   .    .  2,8  7, 5 2 

io3,4     100,00 
La  résine  peut  s'extraire  par  Falcool  ;  elle  est  jaune  foncé,  tran 
parente,  et  fond  aisément  au  bain-marie.  Elle  renferme  : 

JohnsloD. 

Carbone 7^>99    74*33     74^1 5     73,27     74>a6 

Hydrogène    .  .  .       8,29       8,58       8,56       8,4o       8,46 

Oxygène.  ....     17,82     19,09     17,29     i8,33      17,28 

100,00  100,00   100,00  100,00   ioo,oo 

Lorsqu'on  chauffe  la  résine  à  une  température  de  120*^3  i3o% 
en  retire,  entre  autres  produits,  une  huile  d'un  beau  bleuindij 
Cette  huile  est  très-soluble  dans  Talcool,  auquel  elle  communie 
sa  couleur  (  Meissner  ). 

Résine  de  gomart.  —  Voy.  §  1937. 

%  2364*  Gomme-gutte^. —  D'après  lopinion  de  Kœnig,  la  vi 
gomme-gutte  est  le  suc  qu  on  extrait,  par  incisions,  du  l 
lagmitis  cambogioides^  arbre  qui  croit  surtout  dans  Tile  de  Ce^ 
et  dans  la  presqu^ile  de  Cambodge.  Une  qualité  inférieure 
gomme-gutte  paraît  provenir  du  Cambogia  Gutta  L.,  qui  croît  sf 
tanément  sur  la  cote  de  Malabar. 

La  gomme-gutte  se  rencontre  ordinairement  dans  le  coimn^ 
sous  la  forme  de  masses  cylindriques,  d*uo  rouge-brun  à  l'ex ter» 
et  d'un  jaune-rougeâtre  à  Tintérieur.  Elle  est  brillante,  dure 
d'une  cassure  opaque.  Elle  est  sans  odeur;  mai»  elle  possède 
saveur  acre  qui  ne  se  manifeste  pas  immédiatement.  Sa  poi 
fstd'un  jaune  pur  tiès-éclatunt.  L'eau  forme  avec  elle   une   s 

'  Mmssukk,  Ncui's  Joitin.  d,  Phatmac^dc  iromiiiMiuilt,  1,1. 

^  BnvGONNOT,  Atni.  ifv  Chimie,  LWiU,  33  — Joiinstun,  loc.cli.—  Dti  <:ii!^i.i;» 
dei  €hem.  u.  Phann.,  XLV,  71.  >  -  Cijwjuson,  tbid.,  XXIV,  172;  LXXVI, 
Jouin  dtPfiann  ,  |:*J  XVJI,  271 
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(l'emulsiou  d  un  beau  jaune;  l'alcool  la  dissout  chi  produisant  un 
lu{uid«  rouge  et  Iraiisparenl.  Les  alcalis  la  dissolvent  avec  uue 
(uul«ur  rouge  intense.  ! 

M.  Christîsou  a  trouvé  dans  la  gomme^gutte  :  { 

G.  eo  canons    6.  en  gâteaux  G.  de  Ceylao.  1 

(  pipe  Cambodge  ).  (cakecamlKM)ge).  ! 

R^iné 74,2  71,6        64,3  65,0  68.8  71,5  72,9  75.5                               ! 

Gomme 21,8  24,0       20,7  19,7  20,7  18,8  19,4  18,4 

Uhlière  amylacée.  .  »  »         6,2  5,0  »  »  »        » 

Fibre  ligneuse.  ...  »  •4.4  6,2  6,8  5,7  4,3  0.6 

Uuttiidilé 4,8  4,8         4,0  4,2  4.6  •  ■       4,8 

100,8  100,4       99,6  100,1        100,9     »M    9^    9S^ 

La  rësiue  s*exirait  de  la  gouime-gutte  au  moyen  de  lëdier;  par 
i  erapuration  de  la  solution  éthërëe,  on  l'obtient  sous  la  forme  d*une 
maise  rouge,  donnant  une  belle  poudre  jaune.  Elle  est  insoluble 
lians  l'eau^  trèssoluble  dans  l'éther,  moins  soluble  dans  Talcool.  | 

La  solution  alcoolique  nest  pas  troublée  par  {ammoniaque.    I^a  \ 

poudre  se  dissout  dans  Vammoniaque  à  chaud,  en  prenant  une  1 

leinie  rouge-hjacinthe  foncée;  la  liqueur  est  précipitée  par  le  car-  I 

Uiiiate  d'ammoniaque;  le    précipité  se    dissout  facilement  dans  | 

leau  pure;  Taddition    de  l'acide  chlorhydrique  précipite  la  résine. 

On  a  trouvé  dans  la  résine  de  gomme-gutte  : 

Jolinslon.  Buecliner. 

Carbone  .  .  .       JijJ^       7^>87     7^,2» 
Hydrogène  .  .         7,o3         7,06       7,4» 
Oxygène.    .  .       21,27       ^>>^7     ao>37 
100,00     100,00  100,00 
Buechner  calcule  de  ses  analyses  la  formule  C^H'^0'%  et  Johuston, 
Informulé  C^H'^O',  qui  me  paraissent  toutes  deux  inacceptables. 
La  dissolution  ammoniacale  de  la  gomme-gutte  est  précipitée 
P^r  le  nitrate  d  argent  en  jaune-brun,  par  l'acétate  de  plomb  neutre 
CQ  rouge-jaunâtre,  par  les  sels  de  baryte  en  rouge,  par  les  sels  de 
<iDc  en  jaune.  Chauffée  avec  les  carbonates  alcalins,  la  résine  chasse 
1  acide  carbonique  à  la  température  de  Tébullition  ;  elle  se  dissout 
^ns  les  lessives  alcalines  faibles  ;  sa  dissoluti<in  alcoolique  rougit 
^tournesol. 

Raprès  ces  caractères,  la  résine  de  gomme-gutte  peut  être  ccm- 
sidérée  comme  un  acide. 

Le  chlore  blanchit  et  détruit  la  résine  de  gomme-gutte.  Lors- 
'|w  ou  la  délaye  dans  Teau  clilorée  et  qu'on  évapore  le  mélange , 
'»<'blitînl  uuc  substaïKc  jaune  clair,  insoluble  dans  l'eau,  et  con- 
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tenant  du  chlore.  L  acide  nitrique  décompose  la  résine  par  lebul 
litioni  en  produisant  de  l'acide  oxalique  et  de  Tacide  picrique.        1 

Le  sel  de  potasse  s'obtient  en  traitant  la  résine  par  le  carbonate! 
de  potasse  à  la  température  de  Tébullition.  Pour  que  la  dissoluiion 
puisse  être  complète ,  il  ne  faut  pas  que  la  liqueur  soit  trop  conren- 
irée  ;  la  solution  limpide  est  évaporée  à  sec  et  traitée  par  Talcuol 
absolu,  qui  dissout  le  résinate  sans  toucher  au  carbonate  de  potasse. 
Lorsqu'on  ajoute  à  la  dissolution  du  sel  de  potasse  neutre  une  so- 
lution saturée  de  sel  marin,  la  combinalnon  devient  insoluble  et  la 
séparation  s'opère  comme  dans  le  cas  d'un  savon  ;  mais,  suivanli 
M.  Buechner^  cette  combinaison,  ainsi  séparée ,  renferme  de  la 
soude. 

Le  sel  de  baryte  y'  qu'on  obtient  en  précipitant  la  solution  ammo- 
niacale  par  du  chlorure  de  baryum,  est  volumineux,  visqueux, 
et  d'un  rouge  brique.  Il  renferme  io,3o  p.  c.  de  barjte. 

Le  sel  de  plomb  est  rouge-jaunâtre  et  gélatineux  ,  et  contieni 
34}5  p.  c.  d'oxyde  de  plomb. 

Le  sel  d* argent  est  un'  précipité  jaune*brun ,  un  peu  visqueux, 
difficile  à  laver,  et  contenant  18,7  p.  c.  d'oxyde  d'argent  (suivant 
M.  Buechner,  C?"H»0'%AgO). 

La  gomme-gutte  est  employée  en  médecine  à  l'intérieur,  en 
raison  de  ses  propriétés  purgatives.  Son  pkis  grand  usage  est  pour 
la  peinture. 

Résine  icica.  —  Voy.  %  igSS. 

S  a565.  Résine  de  /alap  \  -^  Elle  s'extrait  de  la  racine  de  jalap. 

M.  Nativelte'  a  fait  connaître  un  procédé  qui  la  donne  entière-, 
ment  blanche.  Il  consiste  à  traiter  les  racines  hachées  par  l'eau 
bouillante  à  plusieurs  reprises  et  à  les  soumettre  ainsi  ramollies 
à  l'action  de  la  presse.  On  répète  ce  traitement  jusqu'à  ce  que  les 
eaux  de  lavage  passent  incolores.  Les  racines  épuisées  de  matière 
colorante  par  l'eau  sont  alors  reprises  par  de  l'alcool  a  o,65  bouil- 
lant. Quand  ce  véhicule  n'entraîne  plus  rien,  on  réunit  toutes  lesh~| 
queurs  alcooliques  qu'on  agite  avec  un  peu  de  noir  animai,  et  on  fil-  ; 

'  Cadet  i>e  Gassicourt,  Journ.  de  Pharm.,  III.  —  Trommsdorff,  A'eiies  Journ.  d 
Pharmac.,  XXV,  193.  —  Goebel,  Repert,  d.  Pharm.v.  Buehner.^  Xi,  83.  —  Booi- 
^FR  et  HeRBBRGER,  tbid.,  XXXVII,  103.  —  Kayseh,  Ann,  der  Ckem.  n.  Pkarm.^ 
JLI,  81.  —  Sandrook,  Archiv.  d.  Pkartn.,  [2]  LXIV,  160,  —  Jounston,  Lofèd.  «m/ 
Edmb.  Philos.  Magaz  ,  XVII,  183.  —  \V.  Mwer,  Ann.  thr  Chem.  h  Pkarm.. 
LXXXIII,  125;  XCII,  175. 

'  Nativelle, /our/?.  de  Phurm.,  [,i|  I,  28. 
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puisoo  distille  au  bain*marîe.  Le  résidu  séché  se  présente  sous 
onne dune  masse  aussi^blanche  que  Tamidon  et  très-fiîable. 
A  raine  ainsi  préparée  est  un  mélange  de  deux  principes  :  l'un 
jble  dans  Téther,  l'autre  insoluble  dans  ce  véhicule.  Le  jalap 
me  de  10  à  i5  p.  c.  de  ce  mélange. 

u  iVéûne  soluble  dans  Véùk&r  on  pararhodéoréUne  (Kjiyser).  Elle 
^t  assez  fortement  le  tournesol,  produit  des  taches  grasses  sur 
papier,  et  possède  une  forte  odeur  de  jalap,  ainsi  quune  saveur 
re.  Elle  ne  cristallise  ni  en  solution  alcoolique,  ni  en  solution 
btfée;  mais,  lorsqu'on  l'abandonne  au  contact  de  Teau,  elle  se 
uisforme  en  une  masse  onctueuse,  remplie  d*aiguilles«  ChaulTée 
rla  lame  de  platine,  elle  se  volatilise;  si  on  lenflamme,  elle  brûle 
iccuneflanune  claire  en  répandant  des  vapeurs  acres,  fort  désa* 
râbles. 
Séchéeà  loo"",  elle  renferme  : 

JobBstoD  '.  Kiiyser. 

Caibone  .  .    •     56,8o    67,44     S?}?!         58, 11     58, 16 
Hydrogène  .  .       8,24       8,69       8,4o  8,01       8,i3 

I   Oxygène  •  .  .     34)96    34|o8     33,89         33,88     33,71 
100,00  100,00  100,00       100,00  100,00 

I  H.  Kayser  représente  ces  non^bres  par  les  rapporu  C**H^'®qui 

hanqaent  de  contrôle  ;  M.  Johnston  admet  la  formule  C^^'H'^O". 
k  résine  estinsoluble  dans  Tacide  chlorhydrique,  l'acide  nitrique 

Hliacide acétique,  même  à  chaud.  L  acide  sulfurique  lui  coraniii- 

Bque,  au  bout  de  quelque  temps,  une  teinte  purpurine,  et  finit  par 

|ti£s60udre;  au  bout  de  quelque  temps  la  solution  met  en  liberté 

I  ne  matière  brune  onctueuse. 

I    La  potasse  et  la  soude  aqueuses  la  dissolvent  ;  Tacide  chlorhydri- 

I  ^e précipite  la  solution. 

\    La  solution  alcoolique  de  la  résine  donne  un  précipité  jaune 

I  ivec  une  solution  alcoolique  d  acétate  de  plomb. 

f    ^  Résine  insoluble  dans  Téther. 

;  ffaprès  les  expériences  de  M.  Mayer,  le  jalap  officinal  ou  tube- 
mi(Conifotvulus Schieilanus  Zucc.  )  contient  une  résine  homolo  • 
^  de  la  résine  contenue  dans  le  jalap  fusiforme  [Hyomœa  oriza 

'  ^aâ Ledanois,  (7o/i(^o/f/ii/i^  orizabensis  Pell.);  ces  deux  résine^ 
^ppanieonent  à  la  classe  des  glucosides  ,  c'est-à-dire  qu*elies  sont 

'M.  Ju\ufoU)Q  aopété  6\\\  du  jaUp  «xlrail  du  Convolviilus  orizabensis,  VsW  ,n 
"ntnint  que  de  la  résine  soluble  dans.  Téllier. 
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susceptibles  Je   se  dédoubler    en  glucose  et  en    un  auUe  coi  |>!^ 
a.  Cotwohuline  ou  résine  du  jalap  tubéreun  (  Miiyer  ;  rUoiU'ore\ 
Une  de  Kayser,  Jaiapinede  Buchner  et  Herberger,  résine  f^  «le  Sai^ 
drock),C«»H*'0'»(?). 

M.  Mayer  obtient  la  convolvuline  à  letat  de  pureté  en  iiieuaui 
en  digestion  avec  de  Tétherie  mélange  des  deun  résines ,  dissolvaiii 
le  résidu  dans  très«peu  d'aloool  absolu ,  et  précipitant  la  sulutimi 
par  I  etber.  Ces  opérations  ont  besoin  d'être  répétées  plusieurs  foii 
pour  donner  un  produit  entièrement  pur. 

Séchéeà  1 00%  la  convolvuline  est  une  substance  parfaîtemeni 
blanche,  de  Taspect  de  la  gomme  arabiquey  sans  odeur  ni  saveur .{ 
Pour  peu  quelle  renferme  de  T  humidité,  elle  se  ramollit  déjà  au^ 
dessous  de  100%  et  se  laisse  alors  tirer  en  fils.  A  Tétat  sec,  elle  si^ 
ramollit  à  i4i%  et  fond  à  i5o°  en  une  liqueur  jaunâtre  et  limpide,, 
au-dessus  de  i55%  elle  commence  à  se  décomposer.  Elle  esttrè^ 
peu  soluble  dans  Teau,  insoluble  dans  réther^mais  solubie  dans 
l'alcool;  sa  solution  alcoolique  rougit  légèrement  le  tournesol. 

Elle  renferme  : 

Kayser '.  ^^^^^^Mayer*. Calcul. 

a         a 

Carbone.  .  .     86,06    55,87       55,01     54,56    54,53     54,57    54,86  54,31  55,38 

HydroKèiie  .      7,94      7,8U        7,89      8,07      7,8tf      7,89      7,94      7,89  7.t»9    I 

Oxygèue.  .  .       «         <i            «          «'        «          «         «         «  36,9:i 

100,00 

M.  Mayer  déduit  des  nombres  précédents  la  formule  C^*H*^* 
pour  lu  substance  fondue  à  iSo'^et  la  même  formule  4-aq-  pour  U 
subsLince  séchée  à  loo**.  Plus  récemment,  le  même  chimiste  a  pro- 
posé la  formule  C^'II^O''. 

Calciiiéesur  la  lame  de  platine,  la  convolvuline  bnMe  avec  une 
flamme  fuligineuse,  en  répandant  une  odeur  eiiipyreumatique  rap- 
pelant celle  du  caramel,  et  en  laissant  un  charbon  brillant. 

L'ammoniaque,  la  potasse,  la  soude  et  Teau  de  bai^te  dissol- 
vent la   convolvuline,  surtout  à  chaud ,  en  la    transformant  en 

^  '  M.  Kayser  n'ayant  pas  purifié  sa  matière  au  moyen  de  réliicr,  M.  Mayer  aliribue  i 
un  mélange  de  résine  solubie  dans  ce  liquide  l*exoès  de  cartMNie  trouvé  par  M.  Ka?««r. 
>  Les  analyses  marquées  a  ont  été -faites  sur  de  la  convolvuline  fondue  à  150*;  lv> 
autres,  sur  la  iu6mu  sub)itanco  séchée  à  100". 

*  M.  I^uieut  {rompt,  rend,  de  VAcad.»  XXXV.  370)  a  proposé  les   torroulcs  «« 
vantes  poui  la  i  hudéoréliiie  cl  ses  dérivés  : 

RlHMh'méliiie  à  1  ;.0",  ...  C^'Mh'O* 
\K\iW.  rliodétikolinique  ....  C***14«*0''' 
A(i(lc  rlioiiéoioliuoUque  ....  C'^H^O'*. 


,^ 


^*^    *'^tç^^^**^î»U8  la  dissolvent 


Ucan.„,.    ,.  ""'"^^t-M 


\^      ^        "^'«WW-.    «i  ^«  rapidement  par 


^^^  ifi  ^^P*"*  **  ""  quart  d'Vie»,  **■**«*«,    la  convolvuline  s'y 

C^^iao»  -^x^  ^"*  **'"^*  ^^«Pa^T'aî^^  »^ec  une  belle  couleur 
I0>i'^  j\'ei!^  y«n*l  J'eau  la  solx^ti^^^  ^  *^  longue,  et  la  masse 
«s**^  tiif^^  ^^^'^  coi'^oWviWi^^^^  »"ouge  ,  ils  s'en  sépare  une 
<.V«"  ^^eUT»grêaWe,^u.    --p^Vl"    ou   rhodéoréûnonque). 

>Jf"^^  ^^^«'«•nae  alors  du  glucose  (voy. 

^p,une  précédente  est    cai^ao^évistique  pour  la  convolvu- 

.  C*  '^'''lv<^^\A«'e  est Ve  V^^ncipe     actif  d  u  jalap ;  elle  agit  comme 
^*lvc^'*^^oergiq"*''  "'T*  ^  î'**  '^^^^^   ^^  quelques  grains. 
I  «^     •  e  ou  «**'"*       *     Ja*ap    fvisiforme.  Suivant  M.  Mayer, 

»»/""5''^^S**^"'eC"tt'*0"'^f  '*^*^^^^^   la    transforment  en  acide  jala 
^.  ■^'f^^^^j»  (?),  el  ce\u\-ci     se    dédouble  par  les  acides  mine - 

j^*^    ^"^.-nfl^  _^»  HO  =  C^-H="0'  +3  C"H"0". 
^-4.«sv^"^  QWÏi         atte.  Jalapinol.  Glucose. 

XC-  i^*''"  Aes  a\caV\s  ,  \e  jalapinol  perd  de  l'eau,  et  se  con- 


^^"^X       vksV'w^^*'^*^\»P^»*'^^'^^^^^*^**"*^''*  EnfiW'l'a^'^*  nitrique  trans- 
^^^s^^N^^"^     '^«^    ^^s^^       ^^^voIvuUque  ou  rhodéorétiquc' est  lepro 


>^^^  -1  cv^^  ^        e\A^^^^^^^^^  ^^  ^"  acide  oxalique. 

5  Vaîf  V*^^^*      ^^  \>iv^^^^x   tVïsà^^^*  réactions  n'ont  pas  encore  été  publiés. 
"^^      \\<kt^^     .^onli^uUciue  ou  rhodéorétiauc' est  le  vroduïi  du 


'  ^  V^^        \e^^^  iAn^v*>\vuUne  sous  riniluencc  des  alcalis. 
x«i^>^!-\X       '^'''^'  K^^^^    U  mvutv  Ve  pvéïKiré.  On  inlioduil  une  cenlainc 
'      «*^CX^  ""^^^^^^^^^^  \...a;.,.  a....  «n  .lemi-kiloLMumme  d'eau    ' 


^Cv^^A    \   Wxco<  \.uNu\vuVvue  dans  un  demi-kilogrunuue  d  eau  de 
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le  refroid issemenl  du  mélange ,  on  en  précipite  la  baryte  |)ar  l'aci^ 
sulfurique ,  employé  en  très-léger  excès.  Pour  enlever  à  son  to< 
Tacide  sulfurique  excédant  ^  on  agite  la  liqueur  avec  du  carbood 
de  plomb;  on  filtre,  et  l'on  précipite  par  Thydrogéne  sulfuré 
plomb  dissous  dans  la  liqueur.  Ensuite  ,*on  évapore  celle^  au  bail 
marie. 

L'adde  convolvulique  est  une  matière  blanche,  fort  hygroni 
trique  ,  ayant  toute  l'apparence  de  la  convolvuline.  Il  est  solul 
en  toutes  proportions  dans  Teau  et  Talcool,  insoluble  dans  Véih 
Sa  solution  aqueuse  réagit  fort  acide,  et  présente  une  odeur  td 
légère  rappelant  celles  des  coings.  Il  se  ramollit  à  quelques  degi 
au-dessus  de  ioo%  et  fond  entre  loo""  et  lao*".  Passé  120^,  il  se  li 
compose. 

Il  renferme  : 

Mayer.  C«»H*^* 

Carbone.   .  .   .     52,44     52,6i     52,48     52,89  52,8 

Hydrogène.  .  .       7,93       8,o4       7,87       7,82  7,5 

Oxygène.  ...»  »  »  •       '       3g, 7 

100,0 

D'après  les  analyses  précédentes,  Tacide  convolvulique  renfei 

les  éléments  de  la  convolvuline  plus  3  atomes  d'eau  =  C**M^ 

Celte  formule  ne  me  parait  pas  exacte,  à  cause  du  nombre  im| 

des  atomes  d'hydrogène  et  d'oxygène. 

L'acide  convolvulique  se  comporte  comme  la  convolvuline  a 

l'acide  acétique,  l'acide  nitrique  et  l'acide  sulfurique  concentra 

Par    l'ébullilion  avec  de  l'acide    sulfurique  ou  chlorhydrî 

étendu,  il  se  dédouble  en  acide  convolvulinolique  (  $  2367  )  e\ 

glucose.  L'émulsine  produit  le  même  effet  : 

C6,g53035  «|.  8  HO  =  C*^H*K)^  +  3  C"H"0". 
Ac  confoWuliq.  Ac.  oonfolTulinol.       Glucose. 

(5^,902  d'acide  convolvulique  ont  donné  à  M.  Mayer  2^,a55 
cide  convolvulique  ;  la  théorie  en  exigerait  1^,984*  î) 

L'acide  convolvulique  déplace  l'acide  carbonique  des  carbor 
alcalins  et  terreux,  surtout  à  chaud. 

Dissous  dans  l'eau ,  à  Fétat  libre  ou  après  avoir  été  neutr 
par  l'ammoniaque ,  il  ne  précipite  la  solution  d'aucun  sel  rm 
lique  neutre;  mais  avec  le  sous-acétate  de  plomb  il  donne  des 
cons  blancs,  vdUuuineux. 

Le  sel  de  potasse  acide  s'obtient  en  saturant  Tacide  coovoL 
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■e  paria  polaise ,  évoporont  à  siccitë,  «t  reprenant  par  Talcool.  Il 
Uamorpiie,  fort  soluble  dans  l'eau,  peu  soiuble  dans  Talcool  ;  sa 
ikition  aqueuse  a  une  odeur  de  coing  et  une  saveur  amère.  Il 
Mid  entre  loo*  et  x  io%  et  renferme  5,65  p.  c.  de  potasse  (  Mayer  ). 
le  sel  de  baryte  acide,  C'''Ii'*BaO*X7),  s  obtient  en  faisant  bouiUir 
eau  de  baryte  avec  un  excès  de  conyolTuline ,  filtrant,  rendant  lë- 
èrvQient  alcaline  la  solution  fethûdie  en  y  ajoutant  un  peu  d*eau 
le  baryte,  faisant  passer  dans  la  liqueur  un  courant  d'acide  ear- 
oaique ,  filtrant  et  évaporant  au  bain*niarie.  Il  reste  alors  une 
lasse  amorphe ,  diaphane  et  cassante,  d'une  saveur  amère  et  d*une 
deiir  de  coings.  Ce  sel  est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcoôl,  fond 
ntre  loo*  et  i  io%  et  renferme  : 

Kayaer.  Mayer.  Cakol. 

Carbone.     .    .     5o,68  5o,6i       4^)^^      "  48)^ 

Hydrogène.    .       7,55     7,54         7,25      •  6,7 

Baryte.    .  .    .      7,63     7,63        8,83     8,64        9,ft 

Le  sel  de  baryte  neutre^  C*'H*'Ba*0"*(?),  se  prépare  en  traitant  la 
lonvolvuline  par  un  excès  d'eau  de  baryte  ;  la  réaction  s'opère  déjà 
i  froid;  mais  elle  est  plus  rapide  par  1  ebullition.  On  fait  passer  un 
'oiiraiit  d*acide  carbonique  dans  la  liqueur  alcaline  et  bouillante, 
't  on  l'évaporé  au  bain-inarie.  Les  caractères  du  sel  neutre  qu'on 
oluient  ainsi  sont  fort  semblables  à  ceux  du  sel  acide. 

U  sel  de  baryte  neutre  renferme  : 

Mayer.  Calcol. 

Carbone.  .  •  .    4S929    4S)4o    45)59  44)3 

Hydrogène.    .       6,76      6,77       6,89  6,a 

Baryte...  .  .  .     16, i4     16,07        »  18,1 

Le  sel  de  chaux  neutre,  C'^H''Ca'(P(?),  s'obtient  en  faisant  bouil- 
lir l'acide  convolvulique  avec  du  lait  de  chaux ,  filtrant  la  liqueur, 
enlevant  l'excès  de  chaux  par  un  courant  d'acide  carbonique,  et 
^aporant  au  bain.  Il  constitue  une  masse  amorphe,  légèrement 
punitre;  sa  solution  aqueuse  présente  une  odeur  de. coing. 

Il  renferme  : 

Sandrock.  Mayer.  Calcal. 

Chaux 6,0        6,17     6,20  7,5 

S  2367.  L'owWe  convahulinoUque  ou  rhodéorétinolique  '  se  pro- 

'  RhodéoréUrtoi  de  M.  Kayser. 
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diùt,  en  même  temps  que  ilu  glucose,  par  Tactiondès  acides  diln^ 
ou  de  lemulsiDesur  Tacide  convoUulîque.  I 

M.  KayserTobtient  en  dissolvant  la  convolvuline  dans  l'alcool 
et  faisant  passer  du  gaz  cblorhydrique  dans  la  solution  alcooliqul 

M.  Mayer  emploie  le  procédé  suivant,  qui  donne  l'acide  convd 
vulinoiique  dans  un  état  de  pureté  plus  grande  :  on  fait  dissoudi 
So  grammes  d* acide  convolvuiique'dans  3oo  grammes  d*eau  ;  (| 
fMtrte  la  solution  à  rébullitiou,  et  Ion  y  verse  20  gr.  d'acide  sij 
furique  concentré,  étendus  de  200  gr.  d'eau.  La  décompositid 
H  effectue  presque  aussitôt,  et  s'annonce  par  la  séparation  ^ 
gouttes  huileuses  qui  se  précipitent  peu  à  peu  ;  pour  la  rendj 
complète,  on  maintient  Tébullition  pendant  quelque  temps.  La  I 
queur  acide  quon  obtient  ainsi  tient  en  dissolution  de  petitj 
quantités  du  corps  huileux,  qui  se  dépose  alors  par  le  refroidi 
sèment  sous  la  forme  de  fines  aiguilles.  L'huile  mise  en  liberté^ 
prend  par  le  repos  en  une  masse  butyreuse.  On  lave  celle-ci  à  Yei 
bouillante  pour  la  débarrasser  de  tout  l'acide  sulfîirique. 

L'acide  convolvulinolique  se  dépose,  par  le  refroidisseme^ 
lent  de  sa  solution  aqueuse  et  étendue,  sous  la  forme  d'aiguilM 
microscopiques,  entièrement  incolores.  On  ne  peut  pas  l'obtenl 
cristallisé  dans  l'alcool  ou  l'éther.U  estsans  odeur,  maisilaunes^ 
veur  acre ,  un  peu  amère.  Il  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  pur^ 
plus  soluble  dans  l'eau  acidulée,  fort  soluble  dans  l'alcool,  moia 
soluble  dans  l'éther  ;  il  a  une  réaction  acide.  Fondu  dans  un  veit 
(le  montre,  il  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  matière  cou 
fusément  cristalline,  de  Tapparence  de  certains  acides  gras;  ^ 
produit  se  ramollit  à  25%  et  fond  entre  4o  et  4^''  en  une  huile  jai^ 
nâtre  ;  il  est  gras  au  toucher  et  tache  le  papier.  Lorsqu'on  répat)| 
dans  leau  la  matière  fondue,  elle  lui  communique  une  odeur  parti 
culière  rappelant  celle  de  fruit  du  caroubier. 

Il  renferme  ; 

Kayser.  Mayer.  C*<»IP^O' 

Carbone.    .   .    .     66,38       65,56^   65,38  65,8 

Hydrogène.    .   .      10,67        '^?7^     '0,72  io,5 

Oxygène.    ...  •  »  »  23,7 

lOOjO 

M.  Mayer  représente  les  nombres  précédents  par  la  forniui< 
C^WHy.  <(ui  me  parait  contestable. 

Chauffé  sur  la  lame  de  platine,  Tacide  convolvulinolique  a  I aif 
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ese  volatiliser  sans  liérom position,  en  ne  laissant  qu*un  léger  ré- 
nIii  (Je  charbon,  et  en  répandant  «les  vapeurs  fort  acres,  sembla- 
les  à  celles  de  T acide  sëbacique. 

Mis  en  contact  avec  Tacide  sulfurique  concentré,  il  jaunit  et 
Rend  alors  une  teinte  rouge  amarante,  comme  Tacide  convoI>- 
ttlique  et  la  convolvulioe.  L'acide  nitrique  le  transforme  en  acide 
ulique  et  en  acide  ipomique,  isomère  de  Tacide  sébarique 
J1186). 

Lacideconvolvulinolique  déplace  Tacide  carbonique  des  carbc»- 
ites alcalins  et  terreux« 

Les  conpolvulinolcUes  à  base  d* alcali  sont  fort  solubles  dans  Teau 
\  ralcool  ;  ceux  à  base  de  terre  alcaline  sont  peu  solubles  dans 
^u  et  l'alcool  ;  ceux  à  base  de  plomb,  de  cuivre  et  d'argent  sont 
isolubles  dans  l'eau,  fort  peu  solubles  dans  l'alcool. 

Le  sel  de  baryU,  C^Il'^BaO'(?)  s'obtient  en  mélangeant  de  l'eau 

t  baryte  avec  la  solution   alcoolique  de  l'acide ,  jusqu'à  légère 

action  acide,  faisant  passer  dans  la  liqueur  bouillante  un  courant 

bcide  carbonique  et  filtrant;  la  liqueur  ainsi  traitée  dépose  par  le 

rfroiilissement  une  bouillie  ccmiposée d'aiguilles  microscopiques, 

^<m  purifie  par  une  nouvelle  cristallisation  dans  lalcool.  Séché 

i"o",  ce  sel  renferme  : 

Mayer.  Calcul. 

Carbone 53,g6  5i,3 

Hydrogène 8,4o  7,9 

Baryte i9>55  2,5o 

^'i  sel  fie,  cuivre  s^obtient  en  précipitant  le  sel  d'ammoniaque 
leuirc  par  l'acétate  de  cuivre.  C'est  un  précipité  vert-bleuâtre,  in- 
^>lul)le  dans  Veau,  à  peine  soluble  dans  Talcool.  Il  fond  à  110° en 
•ne  liqueur  vert  foncé,  qui  se  prend  parle  refroidissement  en  tme 
nasse  amorphe.  Il  a  donné  à  l'analyse  i5,53  —  i5,62  p.  c*  d'oxyde 
«  cuivre;  ces  nombres  correspondent  à  la  composition  d'un 
'«us-sel. 

I^e  sel  de  plomb  est  un  précipité  blanc,  volumineux,  qui  se  des- 
^he  sur  l'acide  sulfurique  en  une  masse  cornée.  On  l'obtient 
*'«;  le  sel  d'ammoniaque  et  l'acétate  de  plomb  neutre.  Il  a  donné 
"l'analyse  33,89  —  33,82  p.  c.  d'oxyde  de  plomb.  Ces  nombres 
ftirrespondent  à  la  composition  d'un  sous-sel. 

Uftf/r/'ar^^n/est  un  précipité  blanc,  floconneux,  volumineux, 
l'^rt  altérable,  renfermant  25,6i — 26,00  p.  c.  d'argent.  Il  est  in- 
'">ul)le dans. l'eau  ,  fort  peu  soluble  dans  l'alcool. 
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Laflanum.  —  Voy.  §  ipSg. 

^  2367'.  Résine  /«i^u^.  —  Elle  exsude  de  plusieurs  arbres  des  Iii 
clesorieniales  lels  que  Ficus  religiosa  L.,  Ficus  indica  L.,  RhamnH 
Jujuba  L.,  Butea  frondosa  Roxb.,  etc.]|,  par  suite  de  lésions  faiui 
par  la  femelle  d'un  insecte  héroiptère ,  le  Cœcus  Lacca^  qui  se  fin 
.1  rextrémitë  des  jeunes  branches ,  les  pique  et  s'ensevelit  dans  I 
suc  qui  en  sort  ;  c'est  en  coupant  les  tiges  et  les  branches  enduite 
<lo  résine  et  de  couvée  qu  on  fait  la  récolte  de  la  laque. 

On  trouve  dans  le  commerce  trois  sortes  de  laques  :  la  laque  d 
bdtonSf  où  les  cellules  de  l'insecte  sont  encore  attachées  aux  bran 
ches  de  l'arbre  ;  la  laque  en  grains^  en  fragments  brisés  ,  déucM 
des  branches  et  purifiés  de  matière  colorante  par  Tébullition  ave 
une  solution  faible  de  carbonate  de  soude;  et  la  laque  plaie  ou  ù 
écmllesj  qui  a  été  obtenue  par  la  fusion  des  deux  sortes  préc^édeote 
versées  à  travers  une  toile,  et  coulées  en  plaques  minces  ou  en  plaqu« 
plus  ou  moins  épaisses.  Ces  diverses  sortes  commerciales  différeii 
peu  les  unes  des  autres  ;  toutefois  la  laque  en  bfttons  renfennl 
plus  de  matière  colorante  rouge,  qu'on  en  extrait  souvent  pour  It^ 
usages  de  la  teinture.  Cette  matière  colorante  appartient  à  Tinsecte 
et  non  au  végétal  qui  le  nourrit. 

Lorsqu'on  traite  la  laque  par  1* alcool  froid,  et  qu'on  évapore  t 
dissolution  filtrée,  on  obtient  pour  résidu  la  matière  résineusd 
.Cette  substance,  après  la  fusion,  est  brune,  translucide ,  cassaotei 
d'une  densité  égale  à  i,339,  fusible  à  une  température  peu  élevée 
et  présentant  alors  la  consisUnce  d'un  liquide  visqueux.  Elle  es 
soluble  en  totalité  dans  l'alcool  absolu ,  dans  les  acides  chlorbj 
drique  et  acétique ,  ainsi  que  dans  la  dissolution  de  potasse  et  d< 
soude  qu'elle  neutralise.  Elle  est  soluble  en  partie  seulement  dan 
letlier  et  les  huiles  volatiles. 

D*apn:s  l'analyse  d'Hatchett,  les  trois  espèces  de  laque  csontie» 
draient  les  substances  suivantes  : 

Laque  rn       Uque  en        LaqiM  es 
bàtoM.  Bratm.  «cailles. 

Résine 68,0  88,5  90,9 

Matière  colorante.  .  .  .  10,0  a,5  n,5 

Cire 6»o  4)^  4>o 

Gluten 5,5  2,0  2,8 

Corps  étrangers.    ...  6,5  0,0  0,0 

Perte.   .    . 4>o  2, 5  1,8 

100,0  100,0  io>,o 
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I)  apiYs  JoUn  \  la  laque  en  grains  renferme  ; 

Rësioe  en  partie  siiluble  dans  Tether.     6G,(i5' 
Substance   particulière  (/arr/zt^  ).   .   .      i(),7J 

Matière  colorante.  3,^5 

Acide  laccique 0^62 

Extractif. 3,9?. 

Débris  d'insectes 2,08 

Cire 1,67 

Sels  divers 1,04 

Sable 0,62 

Perte 2,55 

100,00 
Suivant  Uaverdorben,  la  laque  ne  contiendrait  pas  moins  de 
inq résines  distinctes,  savoir  :  une  résine  soluble  dans  Talcool  et 
élber^une  autre  solubte  dans  l'alcool  et  insoluble  dans  rëther,  une 
NNsième  peu  soluble  dans  Talcool  froid ,  une  quatrième  cristalli- 
■bie,  et  enfin  nne  cioqiûème  insoluble  dans  l'huile  de  naphte,  so- 
ttb{e  dans  l'alcool  et  l'éther.  Outre  ces  résines  et  les  substance» 
)*^cédemment  indiquées,  le  mâme  chimiste  a  trouvé,  dans  la  laque, 
te  l'acide  margariqoe  et  de  l'acide  oléique. 
La  laque  est  employée  comme  dentifirice.  On  s  en  sert  dans  la  f«i* 
Mication  des  vernis ,  ainsi  que  de  la  cire  à  cacheter  (  mélange  fondu 
(^i^que,  de  térébenthine,  de  baume  du  Pérou  et  de  vermillon).  On 
^  tait  également  usage  pour  luter  les  pièces  de  terre  et  de  faïence. 
On  emploie,  dans  la  teinture  rouge  sur  laine  et  sur  soie,  deux 
préparations  indiennes  de  laque  :  le  latylaque^  en  pains  irréguliers, 
H>uleur  lie  de  vin  et  d'une- cassure  luisante,  qu'on  obtient  en  éptii- 
ttnt  la  laque  en  bâtons  par  une  eau  de  soude  très-jEaible  et  préci- 
imitant  l'extrait  par  de  l'alun  ;  et  le  lac'd)re,  en  tablettes  carrées  ou  en 
morceaux  irréguliers,  couverts  à  1  extérieur  d'une  croûte,  tantôt 
mugeàtre  et  crasseuse ,  tantôt  d'un  gris  noirâtre.  Ce  dernier  pro- 
^^"t,  plus  estimé  que  le  lac>laque ,  n'en  paraît  différer  que  parc<' 
1>i  OD  apporte  plus  de  soins  à  sa  préparation. 

I^  maroquins  du  Levant  sont  teints  avec  la  laque,  avivée  parles 
^'idesetralun. 

^  matière   colorante  de  la  laque  se  comporte  avec  les   sels 
< minime  celle  de  la  cochenille  ;  elle  donne  des  couleurs  plus  solide», 

'  J^"^  t'hmi»che  Schri/f,  V,  I. 
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quoique  moins  bell^  ^*  nioîns  vives.  L'acide  sulforique  est  soi 
meiHeur  soWant.  t*^  '«quçurs  alcalines  la  dissolvent  éga\emeQ 
avec  facilité. 

5  a368.  Baume  liquidambiw.  —  Il  est  produit  par  un  grand  arbr 
{Liquidambar  styraciflua)  qui  croît  dans  la  Louisiane,  dans  I 
Floride  et  au  Mexique. 

Le  liquidambar  liquidey  ou  huile  de  liquidambar^  est  obtenu  p^ 
des  incisions  faites  à  Tarbre,  reçu  immédiatement  dans  des  vas^ 
qui  le  soustraient  à  Taction  de  Tair,  et  décanté  pour  le  sépara 
d'une  partie  de  baume  opaque  qui  se  dépose  au  fond.  Il  posse^ 
la  consistance  d*une  huile  épaisse;  il  est  transparent,  d*un  jaui 
ambré;  son  odeur,  qui  est  analogue  à  celle  du  styrax  liquide,^ 
plus  agréable;  sa  saveur  est  aromatique  et  irrite  la  gorge.  Il  coi 
tient  une  assez  grande  quantité  d  acide  benioique  ou  cinnamiqQ 
il  suffit  d*en  mettre  une  gotitte  sur  du  papier  de  tournesol  p^ 
le  rougir  assez  fortement.  Lorsqu*on  le  traite  par  l'alcool  boi^ 
lant,  il  laisse  un  résidu  peu  considénbk,  et  la  liqueur  filtrée 
trouble  par  le  refroidissement. 

Le  liquidambar  mou  ou  blanc  provient,  soit  du  dép6t  opaq 
formé  par  le  baume  précédent,  soit  des  parties  de  baume  qui  i 
coulé  sur  Tarbre  et  se  sont  épaissies  à  Tair.  H  ressemble  à  une  I 
rébenthine  très-épaisse  ou  à  de  la  poix  molle;  il  est  opaque 
blanchâtre  ;  son  odeur  est  moins  forte  et  plus  agréable  que  celle 
baume  précédent  ;  sa  saveur  est  douce  et  parfumée,  maij  irritai 
Il  contient  une  grande  quantité  d'acide  bensoïque  ou  ciniianiiq 
Par  une  longue  exposition  à  Tair,  il  se  solidifie  conaplétenM 
et  devient  presque  transparent.  Casi  ce  produit  que  Ton  ven< 
autrefois  comme  baume  blanc  du  Pérou. 
Mastic.  —  Voy.  S  tg^p. 

S  2369.  Rosine  de  Magmas  %  calaba  ougalba des  Antilles.  —  C 
résine  s'extimit ,  par  incision,  du  Calephjrllum  Calaba  Jacq.,  ai 
qu'on  rencontre  dans  les  plaines  de  Saint- Martin  et  de  l'Oréno^ 
Par  ses  caractères  extérieurs,  elle  ressemble  à  la  plupart  des  1 
ncH  ;  mais ,  quand  on  vient  A  la  purifier,  en  la  dissolvaDt  dans 
cool  bouillant,  elle  se  présente  sous  la  forme  de  petits  pris 
transparents.  Lorsque  la  cristallisation  s  opère  lentement,  on 
tient  de  très-beaux  cristaux  d'une  belle  couleur  jaune,  et  d 

»  Ltwv,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  [3]  X,  380. 
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ndeur   peu   commiino   pour  c^s  sortes   de    matières.   Suivant 

Ae  ta  Provostaye ,  ces  cristal»  appartiennent  au  système  mo- 
clinique.  Combinaison  obsenrée,  oo  P.  oo  Poo  .  [oo  Poo].  oP. 
P.  Pbo  .  [Poo  ].  Angles  mesurés, oo  P  :  [oo  Poo  ]  =  iip";  oo  P  oo  : 
P=ioi*i7';oP;[Poo]=i43»i5;oo  P  :  [Poo ]=  98^45' en- 
ron  ;  00  Poo  :  Poo  =  iHg-SS';  oo  P  oo  :  oo  P  =  i5o*3o'.  Va- 
or  des  axes,  «  :  A  :  r  ::  1,347  :  i  :  1,76g.  Angle  des  axes  a  etb 
=  ;8-43'. 

Ia  résine  de  Maynas  se  comporte  comme  un  acide  :  elle  se  dis- 
r>Qt  aisément,  même  à  froid,  dans  la  potasse ,  la  soude  et  Tammo- 
naque.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau ,  très-soloble  dans  lalcool, 
^fther,  les  huiles  essentielles  et  leshuiles  grasses.  Sa  densité  est  de 
i,i!i  ;  elle  fond  à  io5*  environ  en  un  verre  transparent.  Une  fois 
fendue,  elle  reste  longtemps  liquide,  et  ne  se  solidifie  que  vers 
iji*.  A  la  distillation  sèche  ,  elle  fournit  des  huiles  empyreumati- 
mts^  et  laisse  un  résidu  charbonneux. 
r  Hic  renCerme  : 

l  Lewy.  C'«H»«0«(?) 


!  Carbone.   .     •   .  67,22  67,43  67,69  67,63  67,20 

Hydrogène.    .   ,  7,3 1  7,34  7,26  7,29  7,20 

I.  Oiygène.   .    .    .  >*  »  »  *.  26,60 

|p  100,00 

V.Lewy  déduit  des  analyses  précédentes  les  rapports  C**li**0*. 
Hl  est  à  remarquer  que  le  carbone  trouvé  est  constamment  plus 
fcrt  que  le  carbone  calculé. 

'  L'acide  acétique  dissout  la  résine  même  à  froid.  L* acide  sulfu- 
fiqoe  la  dissont  également,  en  prenant  une  belle  couleur  rouge; 
naisTeau  en  précipite  la  résine  non  altérée. 

L'acide  nitrique  fumant  agit  très-vivement,  et  produit  un  acide 
noté  ÎDcristallisable.  Uacide  nitrique  ordinaire  donne  un  acide 
Tolatil  qui  présente  les  caractères  de  Tacide  butyrique  ;  par  la  con- 
«mraiion,  le  résidu  donne  des  cristaux  d'acide  oxalique ,  ainsi 
quun  autre  acide  liquide  qui  n'a  pas  été  déterminé. 

Chauffée  avec  un  mélange  de  bichromate  de  potasse  et  d* acide 
I  sulfiirique,  la  résine  de  Maynas  développe  de  Tacide  carbonique  et 
^'  '  de  l'acide  formique. 

Le  chlore  et  le  brome  agissent  également  sur  elle,  mais  fort  len- 
uinfTit,et  ne  donnent  rien  de  bien  net. 

•i.'i. 
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Baume  de  ta  Mecque^  dit  aussi  liuuine  de  Judée,  baume (it> 
(laire.  —  C'est  un  suc  résineux  qu'on  extrait  par  incision,  en  Syrie 
et  en  Egypte,  d'un  arbuste  appartenant  au  getnre  Ba/samodenéoM 
de  la  famille  des  térébinthacées  (  \^,gileadcns€y  Kuntli  ;  Amyris^ 
ieadens/Sf  L.  ).  Il  est  d'un  jaune  clair,  très-fluide,  doué  d'um 
(xleur  agréable,  tenant  a  la  fois  de  celles  de  la  sauge  et  du  citron 

Suivant  M.  Bonastre,  il  contient  une  ligile  essentielle,  uoen^ 
sine  soluble  et  molle,  une  résine  insoluble  dans  Talcool  froid, 4 
des  traces  d'une  matière  colorante  amère.  ] 

L'buile  essentielle  est  fluide,  incolore,  possède  une  odei|: 
agréable  et  une  saveur  acre.  Elle  se  dissout  dans  l'alcool  et  TétlHli 
L'acide  sulfurique  la  dissout  en  prenant  une  couleur  rouge  fon(tfl| 
l'eau  la  précipite  à  l'état  résinifié.  L'acide  nitrique  la  résinifie  é«i 
lement.  t 

La  résine  insoluble  est  d'un  jaune  de  miel,  transparente,  c^ 
santé;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,333.  A  la  température I 
44%  clic  &^  ramollit  •  et  à  90**  sa  fusion  est  complète.  L'alcool  4 
Téther  la  dissolvent  difficilement  à  froid  ;  mais  à  chaud  la  dissoi» 
tion  s'opère  aisément.  Elle  se  dissout  également  dans  les  huiltf 
grasses  et  dans  les  huiles  essentielles.  Les  acides  nitrique  et  sullt 
rique  l'altèrent  à  chaud.  Elle  ne  parait  pas  se  combiner  avec  Id 
alcalis. 

La  résine  molle  est  brune  et  fort  gluante.  Elle  est  inodore  4 
sans  saveur;  après  avoir  été  desséchée,  elle  fond  à  iia**.  Elleetf 
insoluble  dans  l'alcool  anhydre  ou  aqueux  ;  mais  elle  se  dissoutdaH 
les  huiles  grasses  et  volatiles.  Les  alcalis  sont  sans  action  sur  elk 

Le  baume  de  la  Mecque  était  autrefois  employé  en  médecine,  l^ 
Turcs  l'administrent  à  l'intérieiu:  comme  remède  fortifiant. 

Myrrhe.  —  Voy.  S  ip^p. 

S  2370.  Résine  d'olmer\  —  Cette  résine,  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  gomme  d^oliviery  découle  de  l'olivier  sauvage 
qui  croit  dans  l'Italie  méridionale  et  dans  l'ile  de  SardaigDe;o^ 
l'emploie,  dans  ces  pays,  pour  les  fumigations  des  chambres (i« 
malades. 

Elle  est  très-cassante  et  sans  odeur;  elle  devient  électrique  par 
le  frottement.  Lorsqu'on  la  chauffe  sur  une  lame  métallique,  ^i'<^ 


'  Pkuetier,  Ann.  de  Chim  et  de  Phys.^  IH,  tOj.  — Sobrkro,  Ânn.  der  Ckf»  ■* 
Pfwrm  ,  LIV,  (î7. 


pndd*ëpaisse.s  vapeurs,  qui  ont  une  odeur  fort  agréable,  rappe» 

H  te  benjoin  et  Tesseuce  de  girofle. 

Elle  se  compose,  suivant  M.  Sobrero,  de  quatre  substances  dif- 

rentes  :  d'une  matière  résineuse,  soluble  à  chaud  dans  Talcool 

dansl'éther,  presque  insoluble  dans  Talcool  froid;  d'une  autre 

sine,  peu  soluble  dans  Tétber,  fort  soluble  à  froid  et  à  chaud 

ins l'alcool;  d'une  matière  gommeuse,  insoluble  dans  I  alcool  et 

ilier,  peu  soluble  dans  Teau ,'  d*un  principe  cristailisable ,   ap- 

'\éolmle(%  a3aa). 

Suivant  Pelletier,  la  résine  d  olivier  contiendrait  aussi  de  lacide 

«zoïque,  mais  M.  Sobrero  n*en  a  pas  trouvé. 

S  lijt.  Opopanax.  —.Cette  gomme-résine  est  tirée  d'une  espèce 

Dinbellifêre ,  \  Opopancus  Chironium  Koch.  On  la  trouve  dans  le 

itiinierce  sous  deux  formes  :  soit  en  grumeaux  agglutinés,  soit  en 

nés  anguleuses,  ordinairement  jaunâtres,  opaques,  friables,  d'une 

veuràcre  et  anière,  d'une  odeur  aromatique  tenant  à  la  fois  de 

iche  et  de  la  myrrhe. 

D'après  l'analyse  de  Pelletier,  Topopanax  est  composé  de  : 

Résine 4^,0 

Gomme 33,4 

Amidon 4v^ 

Matière  extractive  et  acide  malique.       4>4 

Ligneux 9,8 

Cire 0,3 

Huile  volatile  et  perte 3,9 

100,0 
liii  résine  d'opopanax  fond  à  100%  et  se  décompose  déjà  à  uue 
îoipéraiure  peu  élevée.  Elle  renferme  : 

JoliDSton.  C4«H*40'4  (?) 

Carbone.  .....     63, 21     64,i5     64,01  63,8 

Hydrogène.  .   .   .       6^6&      6^66      6,75  6,4 

Oxygène  ....         »  »  »  29,8 

100,0 
^aume  du  Pérou.  —  Voy.  %  1695. 

S  aSya.  ScLgapénum  ou  gomme  séraphique,  —  Cette  gomme-ré- 
me,  qui  paraît  provenir  du  Ferula  persica  W.,  nous  arrive  de  TF- 
;ypie  et  de  la  Perse.  Elle  se  rencontre ,  dans  le  commerce,  sous  la 
'^rnie  Je  masses ,  et  quelquefois  en  grains  détachés  d'un  jaune  rou- 
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geâlreà  rexlérieur^  plus  pâles  et  translucides  à  l'iaténeur.  La  cha- 
leur de  la  main  suffit  pour  la  ramollir  ;  elle  s'attache  alors  aîsënieut 
aux  doigts.  Soumise  à  la  distillatiou  avec  de  Teau,  elle  donne  une 
huile  essentielle.  Celle-ci  est  jaune  pâle  y  d^s-fluîde ,  plus  légèrv 
ooe  Teau,  et  présente  une  odeur  alliacée,  fort  désagréable  et  sem- 
blable à  celle  de  Tassa-fcetida*  Sa  saveur,  d*abord  fade,  devient  en- 
suite chaude  et  amère,  et  ressemble  beaucoup  à  celle  des  oignons. 
Celte  essence  paraît  formée  de  deux  huiles,  dont  la  plus  Tolatik 
possède  Todeur  d'ail  à  un  très-haut  degré,  undis  que  la  seconde^ 
qui  en  est  entièrement  dépourvue ,  possède  une  odeur  rappelani 
à  la  fois  celle  de  la  térébenthine  et  celle  du  camphre, 

La  résine  qui  est  contenue  dans  le  sagapénum  est  un  mélange 
de  plusieurs  principes  qu  on  peut  séparer  au  moyen  de  Talcool  el 
de  réther.  1 

D'après  l'analyse  de  Brandes  ',  le  sagapénum  contient  : 

Résine ^^9^9  1 

Gomme «^^ly^ 

Huile  volatile i^yi  i 

Mucilage 3,48  1 

Malate  et  sulfate  de  chaux o,85 

Phosphate  de  chaux 0,27 

Eau.    .   .   « 4)6o 

Matières  étrangères 3,3o 

Perte 0,76 

100,00 
La  résine  de  sagapénum  renferme  (  déduction  faite  de  0,22  p.  c. 
(le  cendres)  : 

JohDslon. 

Carbone.  •  .   .     70,0$     70,83 

Hydrogène.  .  .       8,5i       8,63 

Oxygène.  .  .  .  21, 44  ao,54 

100,00  100,00 

M.   Johnston  déduit  des   nombres    précédents    les    rapport^ 

Le  sagapénum  entre  dans  la  composition  de  la  thériaque  et  Je 
l'emplâtre  diachylum gommé. 
Snnflaraque,  — Voy.  §  ipSp. 

'  BRJIRDE8,  NeuesJotirn.  de  Phnrm.jûit  Tromiusdornjl.  2,  bb. 
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$  3373.  Sang^dragMi  '.  -—  Il  eiiste  dans  \%  comtneree  plusieurs 
ésines  de  ce  nom.  La  f^lus  comoiuDe  nous  arrive  de  Sumatra  et  de 
toméo  ;  elle  provient  d'un  palmiex  du  genre  des  rotangs  (CWtorici/ 
hico  Willd»  ),  et  est  contenue  dans  le  péricarpe  écailleux  des 
vils  de  cet  arbre.  Elle  se  présente  ordinairement  en  baguettes  de 
épaisseur  du  doigt,  enroulées  dans  des  feuilles  de  palmier  ;  elle 
st  d*un  rouge  brun  foncé,  opaque,  friable,  sans  odeur  ni  saveur; 
I  poudre  est  d'un  rouge  vermillon.  D'autres  fois,  elle  se  rencontre 
n  globules  disposés  en  chapelet,  ou  en  pains d*un  poids  assex  con- 
idérable. 

M.  Herberger  a  trouvé  dans  un  sang-^dragon  en  globules  :  re- 
ine ruuge,  amorphe  et  acide  {^draconine\  90^7;  matière  grasse 
t>luble  à  froid  dans  Téther,  a,o;  oxalate  de  chaux,  1,6  ;  phosphate 
le  chaux,  3,7  ;  acide  benzoïque,  3,o. 

La  solution  alcoolique  de  la  résine  donne«  avec  plusieurs  solu* 
bns  métalliques,  des  précipités  rouges  ou  violets. 

M.  Jofanston  *  a  trouvé  dans  la  partie,  soluble  dans  l'alcool  e^  Té- 
lier,  d'un  sang-dragon  en  pains  : 

Jolinston. 

Carbone.  .   .    .     74)25     74)«o 

Hydrogène  .   .       6,45       6,66' 

Oxygène.  .  .  i9,3o  19,34 
100,00  100,00 
Soumis  à  Taction  de  la  chaleur,  le  sang-dragon  fond  d  abord,  et, 
|»«ju'à  210",  ^'abandonne  que  de  l'eau  qui  rougit  le  tournesol  et 
i|iii  contient  un  peu  d'acide  benzoïque ,  ainsi  qu'un  peu  d'acétone. 
Au-dessus  de  cette  température ,  la  résine  se  boursoufle  et  entre  en 
nêcoroposition  :  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique  et  de  l'oxyde 
^carbone,  de  1* eau  continue  à  se  former,  d'épaisses  vapeurs 
Dianrhes  se  manifestent ,  et  un  liquide  oléagineux  rouge«-noirâtre 
décondense  dans  le  récipient.  Ce  dernier  est  un  mélange  d'acide 
l^enzoîque,  de  deux  hydrocarbures  (toluène, $  i8ii,etniétastyrol, 
S 1662  ),  et  d'un  composé  liquide  qui  donne  du  benzoate  par  l'ao- 
^'on  de  la  potasse'. 

HEamcu,  Journ.  de  PAarm.,  XVII,  rïh. 
\  JouRSTO»,  Ann.  der  Chem,  u,  Pkarm.,  XUV,  32S. 
'GLE?jAfco  et  BouDADLT,  Compt.  rend,  de  VAcad.,  XVII,  M»;  XIX,  505;  el  Journ. 

''^■TadMn  prolongée  de  Kaeide  ntirique  fumant  »iir  le  toluène  FceneilU  à  la  tiislittalioii 
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J  9.374.  •S'iromiFio/ie^'.  —  C* est  une  gomme-résine  produite  pa^ 
deux  Conçohulus  (  C.  Scammoma  L.,  et  C,  hirsuius  Stev.,  suivant 
M.  Guibourt  )  qui  croissent  en  Syrie  et  dans  TAsie  Mineure.         I 

On  distingue ,  dans  le  commerce,  la  scammonée  d*Alep ,  la  plu^ 
estimée,  et  la  scammonée  de  Smyme*. 

La  scammonée  d'Alep ,  de  qualité  supérieure ,  se  présente  «oui 
la  forme  de  niasses  plates,  assez  légères, et  souvent  caverneuses  à 
rintériour.  Sa  cassure  est  terne  et  d*tm  gris  noirâtre;  les  éclats 
minces  présentent  de  la  transparence  lorsqu'on  les  examine  à  la 
loupe.  Elle  est  friable,  et  jouit  d'une  odeur  forte.  Elle  est  ordinaire 
ment  recouverte  d'une  poussière  grise  qui  provient  du  frottement 
réciproque  des  morceaux. 

D'autres  fois  la  scammonée  d'Alep  affecte  la  forme  de  pains  or^ 
biculaires  aplatb.  Elle  est  alors  compacte,  pesante,  sans  aucune 
cavité  à  l'intérieur.  Sa  cassure  est  noire  et  vitreuse,  les  éclats  mince^ 
sont  très-transparents;  elle  est  friable  et  d'une  odeur  semblable 
à  celle  de  la  qualité  précédente ,  mais  plus  faible* 

Ija  scammonée  de  Smyme  est  d'un  brun  terne,  pesante,  dure, 
dépourvue  de  friabilité ,  à  cassure  terne  et  vitreuse.  Son  odeur  est 
fuible ,  et  cependant  désagréable.  Au  reste , ^s  caractères  sont  tiès- 
variables  en  raison  de  l'altération  plus  ou  moins  grande  qu'elle 
subit  dans  le  commerce. 

Voici  l'analyse  de  trois  sortes  de  scammonée  d'Alep,  d'aprèSj 
AL  Clamor-Marquart  : 

sèche  du  sang-dragon  ,  MM.  Gleaard  et  BoodauUont  obtenu  un  acide^ristalliaé  tn  petites 
aiguilles,  auquel  ils  attribuent  la  formule  C'^li^(m)4)04,  et  qu'ils  appellfisi  nilrodSrri* 
colique.  Ce  produit  présente  les  caractères  de  l'acide  nitrobeaxoîque  et  n'est  probabif- 
meut  |)a8  autre  diose. 

'  Bovillon-Lagrangë  etVoGËL,  Ann,  de  Chimie,  LXXIl,  69.  —  Clamor-Marqoart» 
Phartnae.CentraiàL,  28  oclob.  1837.  ^  W.  Bull,  Jounkdcf  Pharm.,  [3]  XXII,  4iS. 

*  On  trouve  aussi  dans  le<:onimerce  atie  fausse  scammonée,  dite  de  Montpellier^  qu'on 
fabrique  dans  le  midi  de  la  France  avec  le  suc  exprimé  d'uue  esfièce  d'asclépiadée,  le 
Cijnanchum  monspcliacum,  et  auquel  on  ajoute  ilifférentes  résines  ou  d'autres  subs 
tdiit-es  purgatives. 
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Résin* 81,25     78,5        77,0 

(ire 0,75        1,5  0,5 

Matière  extraetive 4,5o       3,5         3,o 

—        avec  seb »  a,o         1,0 

Gomme  avec  seb 3,oo       2,0         1,0 

Amidon »  i,5  » 

Tëgumenu  d'amidon,  bassorine  et 

gluteD. 1,75       .1,25         » 

Albumine  et  fibrine i,5o       3,5,       3,5 

Alumine,  oxyde  de  fer,  oarbonate 

de  chaux  et  mag[nésie 3^75       2,75     ia,5 

Sable 3,5o       3,5o       a,o 

100,00  100,00  100,0 
Mise  en  cKgestion  à  froid  avec  de  l'alcool ,  la  scammonée  donne 
ine  solution  jaune,  qui  laisse,  par  l'évaporation ,  une  résine  jaune 
Mr,  opaque,  cassante ,  et  fusible  à  i4%9.  Cette  résine  renferme  : 


Carbone.    ...     56,o8     55,85     54,82     55,17 

Hydrogène.   .  .       7,93       7,84       7,70       7,63 

Oxygène.  .  .   .     35,99     36,3i     37,48     37,20 

100,00  100,00  100,00  100,00 

On  remarque  que  la  résine  de  scammonée  renferme  une  forte 

proportion  d  oxygène.  M.  Johnston  la  représente  par  les  rapports 

La  scammonée  est  un  pni;gatif  violent.  Elle  entre  dans  la  coni- 
jx^sitiori  de  la  poudre  de  tribus ^  des  pilules  mercurielles  de  Bel* 
l<>ste  y  ainsi  que  d'un  grand  nombres  d'électuaires  et  d'alcoolés  pur- 
galifs.  *     • 

Qana  le  commerce ,  la  résine  de  scammonée  est  souvent  falsifiée 
3v^c  de  la  colophane,  de  la  résine  de  gaïac,  ou  de  la  résine  de 
plap.  La  présence  des  deux  premières  résines  se  reconnaît,  suivant 
'^I-  Bull ,  eu  ce  que  l'acide  sulfurique  concentré  produit  dans  la  ma- 
litre  une  coloration  cramoisi-foncé  devenant  verdâtre  par  l'addition 
"(i  Teau^  cette  coloration  ne  se  présente  pas  avec  la  résine  de  scam- 
"lonéepure.  De  plus  l'essence  de  térébenthine,  qui  dissout  la  colu-» 
l'Hane,  laisse  presque  entièrement  îndissoute  la  résine  de  scammo- 
"»'c.  Enfin,  celle-ci  se  distin(;ue  de  la  résine  de  jalap  par  sa  eom- 
l'^^lc  solubilité  dans  l'ciher. 

^hrax  Uquidc.  —  V(»y.  Ji  1695. 
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S  2^75 .  Siiccin'  ou  ambre  jaune.  —  C«lte  substance,  qui  abonde 
sur  les  bords  de.  la  Baltique,  de  Memel  à  Danlzick,  est  une  espèce 
de  baume  durci ,  qui  a  dû  exsuder  de  certains  Tégétaux  antédilu- 
viens. On  l'exploite'  dans  des  mines  partîfculières  qui  sont  établies 
le  long  des  côtes ,  et  bien  souvent  on  le  retire  directement  de  la 
mer  à  laide  de  filets;  en  automne,  les  tempêtes  lejetlentsur  la 
terre ,  et  on  le  trouve  alors  au  milieu  des  nombreux  fucus  qui  gar^ 
nissent  les  dunes  sablonneuses  des  bords  de  la  Baltique.  Il  se  ren* 
contre  en  beaucoup  d'autres  lieux  en  Allemagne,  en  France,  en 
Angleterre,  en  Sibérie,  dans  les  teirains  de  lignite.  On  en  trouve  à 
Auteuil  près  de  Paris,  à  Soissons  et  à  Fîmes  près  de  Reims,  à  Noyer 
près  de  Gisors ,  auprès  duchftteau  d'Eu  (Seine-Inférieure  ),  etc. 

Le  succin  est  solide,  dur,  cassant,  tantôt  transparent  et  d'un 
jaune  doré,  tantôt  opaque  et  blanchâtre.  Son  poids  spécifique  varie 
de  i,o65  à  1,070.  Il  est  sans  saveur  ni  odeur;  mais,  lorsqu'on  le  bit 
fondre,il  répand  une  odeur  aromatique  particulière.  Il  acquiert  par 
le  frottement  une  électricité  résineuse  très*marquée  ^. 

Il  est  entièrement  insoluble  dans  l'eau  ;  Valcool,  Téther,  les  hui- 
les grasses  et  les  huiles  essentielles  n  en  extraient  qu'environ   10  a 
12  p.  c.  de  parties  solubles.  (  Suivant  Dakin\  on  parviendrait  a  le 
dissoudre  entièrement  dans  Tessence  de  térébenthine  et  dans  Tal- 1 
coi>l,  en  le  chaufTani  avec   ces  liquides  dans  un  tube  scellé  à  la  ' 
lampe.  ) 

Suivant  Berzélius,  le  succin  renferme  une  huile  volatile,  de  l'a- 
cide succiriique^  et  deux  résines  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther; 
ces  principes  n'y  sont  qu'accidentels  ,  et  la  portion  essentielle  se 

■  Beiizélios,  Ann.  de  Pogçend. ^Xll,  419;  )(III^  93.—  Robiqdet  et  Coun,  Ann.  de 
Chim.  et  de  Phys,,  IV,  326.  —  Schroettbr  et  FoscanAvaBii,  HandwoerL  der  Chemk 
V.  Uebig,  Poggend.  a.  Woehler,  suppléai.,  p.  535.  —  Elsiies,  Jomm,  /.  prakt. 
Chem,,  XXXVI,  S9.  —  PBLLSTica  et  Waltis,  Ann,  de  Chim.  ei  de  PAyi .«  [s]  IX, 
89.  —  Bley  et  DiBSEL,  Archiv,/.  Pharm.,  [2]  LV,  171;  et  Pharmac.  Cenêralbl^t 
1849,  p.  138.  —  DoEPPiRG,  Ann.  derChem.  u.  Pharm,,  XLIX,  350;  LIV,  239.  — 
REicn,  Arehiv./.  Pharm.,[t\  Ll,  20. 

*  Snr  feiploilatioD  do  soccid  en  PruMe  :  G.  Rose,  Mineraioguch'geoQnoêL  Reise 
nach  d.  Ural;  Berlin,  1837.  Ko  extrait,  Ann.  der  Chem.u.  Pharm.,  XXVIll,  339. 

Sur  Torigine  du  succin:  H.  R.  Goeppert,  Ann.  de  Poggend.,  XXXVUI,  624;  et 
Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXI,  71. 
^  Les  moU  électrique  et  électricité  dérivent  de  T)XsxTpov,  nom  grec  du  succin. 

*  Dakin,  itnn.  der  Chem.  u.  Pharm  ,XII,  361. 

^  Suivant  M.  Huencfeldt  {Jahrb.  f.  Chem.  u.  Phys.  v.  Schweigger,  IX),  Tacide 
ctiloHiydrique  extrait  du  buccin»  oulre  l'acide  succini(|ue,  un  acide  senbUMeà  IVî^tf 
roellique. 
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:oin(Ki$e  d'une  substance  particulière,  insoluble  dans  tous  les  véhi- 
:uleS|  et  connue  sous  le  nom  de  bitume  de  sucein.  * 

D'après  MM.  Schroetter  et  Forchhammer,  le  sucein ,  débarrassé 
wlëther  de  toutes  les  paitks  solubles^  présente  la  composition 
lu  camphre  dea  laurinées  y  O^WHy. 

Fondu  au  contact  de  l'air,  le  bituoae  de  sucein  répand  Todeur 
le  la  graisse  brûlée;  si  on  le  diaufle  en  vase  dos,  il  fond  en  une 
Disse  brun  foncé,  transparente  comme  la  colophane,  très-friable 
itdevenant  fort  électrique  par  le  frottement.  Dans  cette  opération, 
I  se  Tolatilise  une  huile  janne  qui  présente  d  abord  l'odeur  de 
a  cire,  et  plus  tard  celle  du  sucein  fondu.  Après  avoir  été  fondu , 
e  bitume  de  suocin  ne  se  dissout  que  fort  peu  dans  l'alcool  ;  il 
M  peu  soluble  dans  Téther,  l'essence  de  térébenthine ,  et  dans  les 
tuiles  grasses.  Lorsqu'il  n'a  pas  étéfoudu  complètement,  oesder- 
BÙFes,  en  agissant  sur  lui,  laissent  une  matière  molle  et  élastique. 

La  distillation  sèche  du  sucein  offre  trois  phases  bien  distinctes, 
i:aractérisée6  par  la  nature  des  produits  qu'on  obtient.  Soumis  à 
i action  du  feu  dans  une  cornue  de  verre,  le  sucein  se  ramollit, 
entre  en  fusion,  se  boursoufle  considérablement  et  laisse  dégager 
le  Tacide  succinique,  de  l'eau,  de  l'huile  et  du  gaz  combustible. 
Le  bitume  de  sucein  ne  donne  pas  d*acide  succinique  à  la  distil- 
ation  ;  mais  la  résine,  quon  extrait  du  sucein  au  moyen  de  l'éther, 
s»  fournit  autant  que  le  sucein  lui-^méme.  )  A  mesure  que  l'acide 
succinique  se  dégage,  le  boursouflement  diminue,  et  cesse  bientôt. 
>i alors  on  examine  le  résidu  refroidi  {colophane  desuecin)^  on 
trouve  qu'il  a  une  cassure  vitreuse  et  un  aspect  résineux; 
^  si,  au  contraire,  on  le  cbkufFe  brusquement,  il  ne  tarde  pas  à 
^uillir  vivement,  sans  se  tuméfier,  et  en  produisant  une  si  grande 
quantité  d'huile,  quelle  coule  en  filet.  Enfin,  lorsque  la  matière 
paraît  complètement  charbonnée,  qu'il  ne  se  forme  presque  plus 
'I  huile  ei  qu'on  augmente  le  feu  au  point  de  ramollir  la  cornue, 
^'sesublime  une  substance  jaune  delà  consistance  de  la  cire.  Nous 
^oaoerons  plus  loin  la   composition  de  ces  produits  pyrogénés 

Lorsqu'on  distille  du  sucein  en  poudre  avec  une  lessive  concen- 
iit'e  de  potasse,  il  se  condense,  dans  le  récipient,  un  liquide  aqueux, 
^^  eu  outre,  une  matière  blanche  qui  possède  toutes  les  propriétés 
'"1  camphre  ordinaire  (  Reich  ). 

^<*Mircin,  réduit  en  poudre,  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique 
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concentré  avec  une  couleur  brune  ;  Teau  precipite  la  dissolution; 
le  précipité  parait  renfermer  de  lacîde  sulfurique  en  oombinaison 
chimique  (Unverdorben). 

Si  Ton  «joute  de  l'acide  sulfuriqueau  succin  avant  de  le  distiller, 
on  obtient  toujours  plus  d*acide  succinique  que  par  la  dblitlation 
du  succin  seul.  (Suivant  MM.  Bley  et  Diesel,  5oo  gr.  de  succin, 
étant  distillés  avec  ao  à  3o  gr.  d  acide  sulfurique  étendu  du  double 
de  ce  poids  d'eau, donnent  de  i5  à  3o  gr.  au  plus  d'acide  succini- 
que. ) 

Lorsqu'on  chauffe  le  succin,  par  petites  portions,  dans  une  cor- 
nue, avec  de  l'acide  nitrique,  il  fond  d'abord  et  finit  par  se  dissou- 
dre entièrement  par  l'ébullilion  ;  si  la  réaction  est  assez  longtemps 
prolongée,  un  obtient  une  liqueur  qui  dépose  par  la  concentration 
des  cristaux  d'acide  succinique  (  environ  le  douzième  du  poids  du 
succin  employé).  Les  vapeurs  acides  qu'on  peut  condenser,  dans 
la  réaction  de  Tacide  nitrique  et  du  succin,  renferment  une  matière 
blanche,  présentant  les  caractères  physiques  du  camphre  des  iauri- 
nées;  pour  extraire  celle-ci,  on  neutralise  la  liqueur  adde  par  ia 
potasse,  on  l'agite  ensuite  avec  de  l'éther  et  l'on  abandonne  la  li- 
queur  éthérée  à  l'évaporation  (Dœpping  ). 

Le  succin  est  employé  poui  la  fabrication  d'objets  d'ornement  ^ 
on  le  travaille  au  tour  et  on  le  taille  à  la  manière  des  pierres.  Ilseril 
également  dans  la  préparation  des  vernis. 

§  dS^S**.  Uhuile  pyrpgértée  qu'on  obtient  par  la  distillation  du 
succin  est  un  mélange  de  plusieurs  hydrocarbures.  La  partie  la! 
plus  volatile  s'obtient  en  chauffant  le  succin  au-dessous  du  rouge; 
elle  commence  à  bouillir  à  iio"",  mais  son  point  d'ébullition  s'en 
lève  peu  à  peu  à  a6o%  en  même  temps  que  le  résidu  s'épaissit  de 
plus  en  plus.  Elle  est  décomposée  à  froid  par  l'acide  sulfurique,  et 
se  colore  en  bleu  par  l'acide  chlorhydrique  et  le  chlore. 

La  partie  la  moins  volatile  se  pn>duic  par  l'action  d'une  chaleur 
voisine  du  rouge  ;  elle  commence  à  bouillir  à  a4^'',  et  ce  point  sv- 
lève  rapidement  à  Soo"*^  l'acide  sulfurique,  l'acide  chlorhydrique  el 
le  chlore  ne  laltèrent  pas.  Suivant  Pelletier  et  Walter,  plusieurs 
d'entre  ces  huiles  présentent  sensiblement  la  composition  fie  Te:»- 
sence  de  térébenthine  ; 


Pcttetier  et  Waller  \ 

abcdefgh 
Carbone  .  .     88,7     88,62     89,9    89,7     88,8     89,7     89,7     90,49    . 
Hydrogène.    f1,3    11,46    10,4     10,7    11,2    11,1    11,2    10,10 

L'acide  nitrique  altère  Thuile  de  sucdn  en  donnant  une  résine 
janne  qui  a  l'odeur  du  nusc. 

L'huile  de  $uccin  entre  dans  la  composition  de  feau  de  Luce^ 
qiron  emploie  quelquefois  en  médecine  contre  les  syncopes  et 
contre  la  piqûre  des  animaux  venimeux. 

La  matière  cireuse  qui  passe  dans  la  distillation  sèche  du  succin 
fst  un  mélange  d*huile,  de  matière  jaune,  de  matière  cristalline 
Manche,  et  de  matière  brune  bitumineuse.  On  èépare  ces  substan- 
ces par  des  traitements  à  l'éther  et  à  l'alcool. 

La  matière  jaune  paraît  être  identique  avec  le  chrysèue  (car- 
bone 94f49  hydrogène  5,8);  Elle  est  à  peine  soluble  dans  l'alcool 
bouillant  et  dans  l'éther;  elle  est  pulvérulente  plutôt  que  cristalline, 
et  exige  pour  fondre  une  température  de  a4<^°. 

La  matière  blanche  cristalline  (  succsitérène  )  est  sans  saveur  ni 

odeur,  à  peine  soluble  dans  l'alcool  froid,   très-peu  soluble  dans 

i<ither,  mais  plus  soluble  que  la  matière  jaune;  elle  fond  vers  160** 

i  162%  et  distille  au-dessus  de  3oo*,  en  passant  comme  de  la  cire,  et 

cil  laissant  un  peu  de  charbon.  A  chaud,  l'acide  sulfurique  la  dis- 

"iout  en  prenant  une  couleur  bleue  foncée.  L'acide  nitrique  la  rési- 

nifie  à  chaud.  Elle  renferme  : 

Pelletier  et  Walter. 

Carbone.  .   .   ,     98,6     96,3     95,8 
Hydrogène.  .  .       5,6       5,8       5,5 
S  aSjS*.  Térébenthine.  —  Voy.  S  1877. 
Bauine  de  Tolu.  —  Voy.  %  1695. 

Résine  de  xanthoraea  ou  résine  acarolde.  —  Elle  a  déjà  été  dé- 
crites »5i6**. 
Suivant  M.  Johnston,  elle  renferme: 

Carbone.  .  .         67767       68,08 

Hydrogène.  .  5,75         5,71 

Oxygène.  *  .    26,58   26,21 

100,00  100,00 

'  a  Haile  distillée  snr  l'acide  phosphoriq.  anhydre,  boaillint  entre  130  et  175% 
<i«silé  de  vapeurs  4,3;  b  hoile  distillée  snr  l'acide  phospiioriq.  anhydre,  et  boaillaot 
^re  175  et  255'';  c  huile  bouillant  entre  )10  et  300*;  d  id.  entre  t»50  et  Ti(y*\  e  iioile 
^iiiUnl  entre  130  et  190"  et  distillée  sur  le  potassium  et  Tacide  pliospliorique  anhydre; 
'  •<».  bnaillant  entre  250 f l  270*;  9  Id.  entre  260  et  280*;  h  id.  andessoa  de 40O»* 


.  ^^\^^  ^  •^^^-^•^'^  précédents  par  les rappon' 

ewo^-O^*  •        .     *  /^    ;les  quî  •      «encontre,  dans  la  nauire  roini 

S  ^^-i^  ^^'t  €^^^  1«  ^^^^  présentent  une  grande  analogie  ave 
,V^ïe%x^^^^^C^    J'^^^els.    Plusieurs  résines  fossiles  (on 
*'''*'^   fà&  rtvo^^y^  ^  ^^  renferment  que  du  carbone  et  c 
,„,.iU  s,  *«*J*  "^^  v^<^^^^^^  *^ux  subsunces  cireuses  qu'on  a  cor 
VX.^A.o)g,èTie^^^^  ^^^  Je  P«^a//îne  (S i3?3). 
^'''t^'îcSerêriU^^L-esVignitw  d'Uiznach,  près  de  Zurich, contiei 
«substance  cri*^^^^^»^t  en  feuillets  incolores,  sans  odeur i 
d'uu  aspect  grms  ,  fusibles   à  ii4%  insolubles  dans  les 
"fliri  sôlubVes  dansVéther,  peu  solubles  dans  Talcool.  Elle  se  dédoi 
L\e  par  \adVsûUaûon  en  une  huile  et  en  une  autre  substance  solid 
EUe  renferme  : 

Carbone  .   .     92,4^       92,3 
Hydrogène  .       7,42         7,7 
100,0 
^.  Ozokérite  '.  Cette  substance  se  rencontre  en  Moldavie  et  ( 
Gallicie,  dans  des  couches  de  grès  et  d'argile  bitumineuse  (Maj 
nus,  Schroetter,    Malaguti,  Walter  ),   et  en   Angleterre  dans  k 
houillères  de  Newcastle  (Johnston  j.  MM.  Jaubert  de  Beaulieu  \ 
Desvaux  ont  trouvé,  dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  u^ 
matière  [naphtéine  )  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  1  ozokéritei 
L'ozokérite  a  une  structure  foliacée  et  une  cassure  conchoîde,, 
rclat  nacré;  en  couches  épaisses,  elle  est  translucide  et  présenter 
fond  rouge  brun,  à  reflet  verdàtre,  avec  des  taches  jaunes^  en  coi 

'  KoENLEiN,  Ann.  dePaggend.,  XII,  336.  —  Macaire*Princep,  Biblioih.  univer 
de  Genève,  L  LX,  et  Ann.  de  Peggend.,  XV,  M4.  ^  Krai»,  iM.,  XUII»  I4i. 

Voy.  aussi,  sur  une  substance  semblable,  Trohmsdorff,  Ann.  der  Chem.  u  Phan 
XXI,  126. 

^  Macncs,  Ann.  de  Chim.  et  Phyt.^  LV,  ils.  —  ScnROETTER,  Baumgartne\ 
Zntschrifi,  IV,  n**  2;  et  Biblioth.  univers,  de  Genève^  nti  1836.  -:.  MALAGim,  Ati 
df  Chim.  et  de  Phys.,  LXIll,  390.— Walter,  ibid.^LUXW,  214.—  Johkstox,  Loti 
nnd.  Edinb.  Philos.  Magaz.,  1838,  [3]  XII,  389;  ei  Journ.f.  prnkl.  Chein.,  XI 

^  Vhatckétine  de  Johnsion  (  Jeurn.  f.  pralU.  Chem.,  XIII,  438)  présente  ait 
ùtie  grande  analogie  avec  rozokérile. 

A  l'ftxoliérite  parait  ëgalemenl  se  rattacher  le  caoutehtmc  fàmte  oa  bitume  élasi 
^tie,  qoi  se  trouve  en  Aaflelerrd  dans  les  nùnes  de  ptomb  du  Derbyshire,  où  H  cit  i 
riimpagné  de  matière  résineuse,  quelquefob  de  bitmne  eo  globules.  On  a  ëgslenK 
Iruuvé  la  même  snbslance  dans  les  dépôts  charbonnenx  de  Montrelais  (Loire- Inférfeur^ 
rt  dans  diverses  autres  bcalilés.  (  Voy.  Jonnston,  Joura. /.  ftrakt.  Cfiem„%\Y.  ) 


r"^  .   ■•   85,75      86,^- 


^     l^run-iaiine.  Saconsis- 


cire  d'abeilles.  Elle  b 
par  le  frottement. 


*****Rutt.    JobariMi      i»C»H»(?) 


B6 


,07 


»3.95 


86,80 
14,06 


85,7 
i4,3 

lOU.U 


^^in^'^'""'^rL''3,?^>^  ^-  IVIalaguli  Ta  dédoublé' par 
^^tfiJIant  CD  deux  œrps,  i  ^,^  soluble  dans  ce  liquide  et  fu- 
\lf,  l'autre  »T^^^^  ^«^il>\o  à  90».  Suivant  lohoston, 
Virile  rôpfc^****^^     x  -w     ?^^^^^^     principe*  particuliers.  Le 

J"Te,H;nû  dl^P^**"      •^'^^Uitioï^   ae  rozokérite ,  indiqués  par 

UBiU\mff^  ne  sont  T»^  l^s^  «n.A_ 

I,(tfer^t5»,y^g  décomposa  Vi 


oitolLérite.  100  p.donnenty  sui- 


l0tE 


34al^^^ 


10,34 

74,01 

ia,55 

3,10 

100,00 


p^^t-édents  ne  sont   pas  toujours  constants.  Le  pro- 
fits r^pP*'      ^^  j'iSiiUation     f  c*«#-e    r^e  Yozokérite  )  cristallise  dans 
**^^'        Il  li«*  ï^î^<^*'^'^*^    fusibles  à  56';  distillant  à  3oo**  en  se 
lier^ï'l^  ^^^^^^  et  renfermant  *: 


pplî: 


s;inl  ef* 


WaVtet- 


Malagutï. 


Wallcr. 

85,85 

14,28 


85,7 
14,3 


re€*HWnt  se  rapproche  par  ses  caractères  des  subs- 

•  P*"**  *^         ,.*oft  a  oïnfoïitiues  sous  le  nom  de  paraffine  (§  i323, 

^u^-  *         ra%û\t^  ffe^r  loi^rhlares  de  DanemarkK 
,  n^sine    j  (Ucouvert^    dans  les  débris  de  sapins  des  tour- 

^  A  Aes  cristaux  composes  de  deux  substances  aux- 

*  kw*en  po**\î^  awn^^H        ^^^^    ^^  p/Kirm  ,  XL!,  39.  -  Voy.  aussi  la  coroposilioo 
^  ^•**''«'* ';;^*;^;^'X.  i«nib^  ^^^  HoHana.  par  M.  MuWer,  §  1940. 
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quelles  M.  Forolihâmmer  donne  les  noms  de  tékorétineti  Atpkt 
iot^tinc.  On  sépare  ces  substances  au  moyen  de  Talcool  bouUlan 
la  tékorétine  cristallise  la  première.  Une  tfutre  résine  cristallisée 
xylorétine^  peut  s* extraire  du  bois  de  sapin  fossile,  en  le  traitai 
par  Talcool  concentré,  évaporant  à  siccité,  reprenant  par  lethe 
et  abandonnant  à  1  evaporation  la  solution  éthérée.  Enfin,  m 
quatrième  résine,  la  holoréUne^  se  dépose  à  Tétat  amorphe  par 
refroidissement  de  l'extrait  alcoolique  du  bois  de  sapin  fossile. 

La  tekoréUfiê  cristallise  en  gros  prismes,  fusibles  à  45**,  insoli 
blés  dans  l'eau, fort solubles  dans  réther,peusokibles  dansl'alcoo 
elle  distille  sans  altération  à  peu  près  au  point  d'ébullidoD  ( 
mercure.  Le  chlore  Fattaque  et  la  transforme  en  une  substan 
cristalline;  Tacide  nitrique  la  convertit  en  acide  oxalique,  eten  ui 
résine  brune  paraissant  contenir  de  l'asote.  D'après  la  moyenne  < 
quatre  analyses,  la  tékorétine  renferme  '  : 

Forchhaininer.    dC^H<{?) 
Carbone ....       87,17       88,  a 
Hydrogène^  .  •       12,84       11,8 

100,0 
La  phyllorétine  cristallise  en  feuillets  micacés,  flexibles,  fusil^ 
à  87^,2,  insolubles  dans  l'eau,  fort  solubles  dans  l'alcool,  plussd 
blés  dans  l'éther  que  la  tékorétine.  Elle  distille  à  la  température  i 
biillittondu  mercure.  Elle  se  comporte  comme  la  tékorétine  ai 
le  chlore  et  l'acide  nitrique.  D  après  la  moyenne  de  deux  aiuly 
nssez  concordantes,  elle  renfer<ne  : 

Forchhammer.    DC^fi^(?) 
Carbone  ....  90,18  90,9 

Hydrogène.   .   .  9,a4  g,i 

100,0 
La  xylorétine  s'obtient  en  prismes  confus,  fusibles  à  i65^  i 
volatils  sans  décomposition,  insolubles  dans  Teau,  fort  soluL 
dans  I  alcool  et  Téther.  Elle  dégage  de  T hydrogène  par  la  fus 
avec  le  potassium,  en  donnant  une  combinaison  qui  cristallise  <li 
Talcool.  Elle  a  donné  à  Tanalyse,  terme  moyen  : 


Forcliliammer. 

c*"n3»o*(?) 

Carbone    .    . 

78,97 

79>« 

Hydrogène  . 

10,87 

.0,5 

Oxygène  .    . 

. 

10,5 

100,0 
M.  ForciiliamiiKr  aWnict  les  rapports  C'*W^ 
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laLboiorétine  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  grise,  d'un 
^peci  ferreux.  Elle  renferme  : 

Forchhammef  C**»H''0^(?) 

Carbone  ....  73,46  74jï9  75, 5o  75,0 
Hydrogène.  .  .  11, 5o  11,84  'i>7o  ï'>^ 
Oxygène.       ...  »  »  i4,o 

100,0 
^  l.Sdérétinite^.  On  trouve  dans  les  houillères  des  environs  <K' 
m igan  (  Lancashire  )  une    résine  noire  en  masse,  couleur  de  can- 
die en  poudre,  insoluble   dans  Teau,  Talcool,  Téther,  les  alcalis 
I  les  acides. 
Elle  renferme  : 

MalIeL 

Carbone 76>74       77>>5 

Hydrogène   .    .   .  8,86         9,0 5 

Oxygène ïOî7^        10,12 

Cendres 3,68         3,68 

Déduction   faite  des  cendres,  la  partie  oi^anique  semble  être 
INDposée  d  après  les  rapports  C^'H'^O'. 

Éi.Middletonite  '.  On  rencontre,  dans  les  houillères  deNewcaslIe 
(ieMiddIeton  près  de  Leeds  une  résine  brun  rougeâtre,  à  peine 
iible  dans  l'alcool,  Téther  et  Tessence  de  térébenthine,  d'uiuf 
site  de  1,6.  Elle  renferme  : 

Johnston. 

Carbone 86,43 

Hydrogène  ...  8,01 

Oxygène 5,56 

1 00,00 

j%.  la  substance  précédente  se  rattachent  aussi  différentes  autres 

'  n^nes  fossiles  élastiques  d'Angleterre,  décrites  par  Johnston  \ 

\    L  Résine  fossile  de  Giron  ^.  Elle  a  été  rencontrée  en  quantité  con- 

j  iidérable  dans  une  alluvion  porphyrique aurifère,  exploitée  à  Giron 

près  de  Bucaramanga  (Nouvelle-Grenade  ).  Elle  est  transparente, 

jaune  pâle,  fond  aisément,  est  insoluble  dans  Talcool,  et  se  gonfle 

damlether  ;  sa  densité  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  Tenu. 

'  ifàLLET,  Ann.  derckmu.  P^arm.,  LXXXV,  135. 

^  JoHîWTON,  Journ.  /  prakt.  Chem.,  XIII,  436;  XIV,  442. 

^  Voy.  la  noU»,  p.  39«,  sur  k  caoutchouc  fossile. 

*  BDt^iMîAvi.T,  Ann.  de  Cliim.  et  de  Phys.y  [3]  VI,  507. 
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Elle  ressemble  au  succin,  mais  elle  ne  donne  pas  d  acide  surcini 
(|ue  à  la  dislillation. 
Elle  renferme  : 


(Carbone.    .   .    , 
Hydrogène.  .   . 
Oxygène.   .   .    . 

UonssiDRault. 

82,7 

10,8 

6,5 

Caoi^tcrouc   et  gvtta- percha. 

s  2377.  Caoutchouc.  —  Le  caoutchouc'  ou  gomme  élastiqu 
est  le  produit  de  la  dessiccation  d'un  suc  laiteux  *  qu*on  extrai 
parincision,  de  beaucoup  déplantes  de  T Amérique  méridionale  t 
des  Indes  orientales,  notamment  du  Jairophae/astica  ou  Hevea  guii 


■  Macquer,  Mémoires  de  VAcad.  des  sciences  de  Paris,  1708,  p.  209.  —  Acbiii 
Chym.  Phys.  Schr.,  211 —  Tromhsdorfp,  Chem,  Annal,  v.  CrelL,  1792,  l,ô24.. 
FouRCROv,  Ann.  de  Chimie,  XI,  225.'Fourcroy  et  Vacquelih,  ibid,,  LV,  296.— Far 
DAv,  The  quart.  Jour n,qf  Science,  Hier,  and  thc  Arts,  XI,  19.  —  Patew,  Comf 
rend,  de  VAcad,,  XXXIV,  2  et4&3.  —  ADRrANi,  Verhand.  over  de  Gutta  percha  • 
Caoutchouc,  Uirecht,  1850; en  extrait,  Pharm.  Centralbl,,  iSôl,  17,  et  Jahresber. 
Liebig  et  Kopp,  1850,  p.  519. 

'  M.  Faraday  a  trouvé  dans  un  semblable  suc,  extrait  d'un  arbre  de  rAmériqof  1 
Sud,  et  expédié  en  Angleterre  dans  un  flacon  scellé  : 

Caoutchouc , 31,70 

Cire  et  matière  amère 7,13 

Parties  (  gommeuses  ?  )  solubles  dans  l*eau,  insolubles  dans  Talcool 3,90 

Albumine  soinble \^ 

Eau,  acide  acétique  et  sels 56,3* 

100,lK 
Le  suc  était  jaune,  avait  la  consistance  d'une  crème,  présentait  une  densité  de  1,011 
et  avait  Todeur  du  lait  aigri.  Il   était  évidemment  en  (lartie   altéré.  Il  M  coagulait  j 
la  chaleur,  ainsi  que  par  l'addition  de  Talcool. 

Suivant  M.  Adriani,  le  suc  laiteux  récemment  extrait  présente  une  réaction  aci 
au  microscope,  on  le  voit  formé  d*une  liqueur  limpide  où  nagent  un  grand  nombre 
i;lobules  de  caoutchouc.  Un  échantillon  de  suc,  extrait  des  sommités  de  la  plante,  a 
tenait  : 

Caoutchouc 9,5 

Résine  sohible  dans  Talcool,  insoluble  dans  Tétlier i,& 

Sel  magnésien  d*un  acide  organique  (  formant  des  sels  peu  solubles  avec 
la  potasse  et  la  sonde  ),  et  substance  (  sucre?)  soluble  dans  Teau  et  l'al- 
cool, insoluble  jdans  rélher o,3i 

Substance  sohible  dans  Peau,  se  colorant  en  jaune  par  les  alcalis,  et  n'ap- 
partenant pas  aux  composes  albuminoldes  ;  dexlrine  (?)  et  traces  de 

i^lsde  chaux  et  de  soude J.l* 

Ea» 87.:^' 


,,,,  Gort^-^^^^^^^ 


A.  . 


,i,u«««;^.scl^jta  Brésil,     ^    ,  '^"'^^--'-«•pées,  aux 

F    .    nn  «"      '  S"^»  «ides  plaque* 

nS**/"'^";  .  elc^  renferme  ,,^«"r  ^«'r*«*>  diff«- 
k'^^KoUci"*»^"^^'  dans  \  eau  et  l  a»oool,    .nais  solubl.- 

H**"\.  acn«^*="'"'"  *"  B.«rope  ciue  d«p„i3  „„  .i^,,,  „„ 
[""^^''^leo 6»  ^« '**'**'?'" V^^"*"«'  et,  en  ,75,,  Ln 
k^^"*"  !ntoî»l»  P'""'*"  description  scientifique.  Plu. 
H»"'"**  hiOtfW* **"***'*'  occupes,  paï-ticuUèiementMac- 
Ll,pl»««"'*î"  ^flisdotff'^""^""'»**'  ÎA.T-araday.  Plusrecem- 
ij,er,Achard,  1»°  .  y^i  de  noweWes  études  s  or  le  caoutchouc. 
U,^M.P»y'"*^^.^,atdatet  Him\y  ont  ex.aminé  les  produiu  de 
b.Grégory,»«^^çg  corps. 

idisliUaùonsec'**  ^.^^j^  Vétat  de  pureté  \e  principe  particulier  du 
1  §i378.PouroD  ^^^  conseiWe  d'opérer  de  la  manière  snivante 
!(»i)Qt(iM)UC,  M.  "•  goterme:  ou  étend  ce  suc  de  quatre  fois  son 
.iKte&«c\Mte"*'ï**  .aodonne  \e  mélange  dans  un  entonnoir  dont 
loloaied'ea*^*'*^        ,^n«Ltre  Yieures  après,  on  débouche  celui-ci 


deau  eii  "**  ^  «uatre  Yieures  après, 
.tboucbci  ^»»;«  ^^^  limpide  à  la  s 
faire  écouler  va  i  m  ^_- „^  j. 


k  col  estboucnci  ^  '^  \\qoeur  limpide  à  la  surface  de  laquelle  nage 
)6d  de  faire  écouler  ^^^^^  ^.  ^^^  espèce  de  crème;  on  étend  celle- 
lecaoatchouc  sott»  »  ^^^^^  A' eau,  on  laisse  reposer,  on  soutire  de 
Cl  d  une  nouvelle  q»»^  ^^^  oçérations  jusqu'à  ce  que  leau  qui  s  é- 
Bouïeau,  etVonreçe  ^ ^^  .  ^^  Ensuite  on  étale  la  crème  sur  une 
coule  soit  emièreroeo  ^^^  ^^^^^^^^^  pour  faire  absorber  leau  dont 
matière  P^^'^^^^^^^^.^^^ent  on  la  soumet  à  l'action  de  la  presse. 
eiVe  est  pénétrée  -,  fi  ^^^^^^  ^  ^„e  couleur  ordinairement  bru. 
Le  caoutcVxouc  du      ^.  ^^^^^^^  ^^  ^^^^.,^.  ^^^i,  d,  „,g,  à  0,96; 

,àtre-,x\  f»)-**"*^*'^^  r  flexible,  imperménble,.  et  extrême- 


\ 
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menl  élastique.  Soumis  à  ractioDcl*une  douce  chaleur,  il  se  ramolli 
assez  pour  se  souder  avec  lui-même; à  laS" environ,  il  entreen  fii 
sion,  prend  la  consistance  du  goudron,  et  conserve  cet  état,  aprè 
le  refroidissemen t ,  pendant  des  années;  une  chaleur  plus  élevê< 
encore  le  décompose,  et  il  donne  alors,  à  la  distillation,  des  huile 
volatiles  et  odorantes  (  §  îi38o  ),  qui  jouissent  de  la  propriété  dcl« 
dissoudre  rapidement.  Mis  en  contact  avec  la  flamme  d'une  bougie 
il  prend  feu  promptement,  et  hrûle  en  répandant  beaucoup  è 
filmée. 

Suivant  M.  Faraday,  le  caoutchouc  directement  extrait  du  su 
laiteux  et  purifié  par  les  lavages  présente  la  composition  d'un  hydro 

carbure'  : 

Carbone  .   .   .     87,2 

Hydrogène  .   .     12,8 

100,0 

Suivant  M.  Payen,  le  caoutchouc  du  commerce  renferme,  d 
proportions  variables,  un  principe  immédiat  aisément  solubl^ 
ductile  et  adhésif,  un  principe  immédiat  peu  soluble  et  élastique 
de  petites  quantités  de  matière  grasse ,  d'huile  essentielle,  de  mz 
tière  colorante,  et  de  matière  azotée  (aJburoine  végétale  ),  ainsi  qui 
de  Teau. 

En  examinant  au  microscope  des  lamelles  très-minces  de  caoul 
chouc,  ou  y  observe  des  pores  nombreux,  arrondis  irrégulièremetJ 
communiquant  entre  eux,  et  se  dilatant  même  sous  Tinfluence  a 
pillairedes  liquides  qui  n'ont  aucun  pouvoir  dissolvant  sur  la  sub 
tance  elle-même.  Cette  porosité  du  caoutchouc  explique  lafaeili 
avec  laquelle  il  est  pénétré  par  différents  liquides  n'exerçant  si 
lui  aucune  action  chimique  :  ainsi  des  tranches  minces  de  caou 
chouc,  étant  immergées  dans  Teau  pendant  un  mois,  peuvent  d 
sorber  jusqu'à  a6  p.  c.  d'eau,  en  augmentant  de  volume.  Lalco 
absolu  pénètre  aisément  aussi  le  caoutchouc.  L'éther,  la  benzio 
le  sulfure  de  carbone,  l'essence  de  térébenthine  et  d'autres huti 
essentielles  s'insinuent  rapidement  dans  les  pores  du  caoutchou 
le  gonflent  beaucoup,  etsemblentle  dissoudre;  mais  ce  que,  dans 
cas,  on  considère  généralement  comme  une  dissolution  coropJH 
est  en  réalité,  suivant  M.  Payen,  ie  résultat  d'une  interposition  1 
la  partie  dissoute  dans  la  portion  fortement  gonflée,  celle-ci  aya 

'  M.  Pa>mi  dit  avoir  obtenu  les  mêmes  rapports  (  C^V)  dans  différentes  ataip 
de  caoulcliour. 
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tunservéies  formes  primitives  ampliGées,  et  étant  alors  trèfr-facile 
à  désagréger. 

Selon  le  même  chimiste,  on  peut,  à  l'aide  d'il  ne  quantité  suffi- 
saute  de  chaque  dissolvant,  séparer  presque  complètement  ces  deux 
f>ârtie$  du  caoutchouc,  en  renouvelant  le  liquide  sans  agiter  et  sans 
désagréger  le  résidu  très- fortement  gonflé,  mais  non  dissous.  Les 
proportions  aisément  solubles  varient  entre  o,3  et  0,7,  suivant  les 
qualités  du  caoutchouc  et  la  nature  du  dissolvant;  mais  les  pro- 
priétés des  deux  parties  restent  distinctes  après  leur  séparation  et 
Imporation  du  liquide. 

Lasubstince  non  dissoute  est  moins  adhésive,  mais  plus  tenace; 
elle  retient  la  plus^  grande  partie  de  la  matière  colorante  brune.  La 
substance  soluhie,  surtout  la  première  dissoute ,  est  notablement 
piusadhésive ,  plus  molle,  moins  élastique,  moins  tenace  et  moins 
colorée. 

LVther  anhydre  extrait  du  caoutchouc  translucide,  de  couleur 
ambrée,  66  p.  de  substance  soluble  blanche,  et  laisse  34  p*  de  ma- 
tière fauve. 

L  essence  de  térébenthine  anhydre  et  bien  rectifiée  sé^pare  de  la 
variété  commune  de  caoutchouc  brun  49  P*  <^^  matière  soluble  de 
(ouleur  ambrée  et5ip.de  matière  brune  insoluble.  L'essence  eu 
'apeur,  dirigée  sur  le  caoutchouc,  lui  enlève  une  huile  essentielle, 
douée  dune  forte  odeur  qui  rappelle  celle  du  caoutchouc  normal. 

Ud  mélange  de  O'toI.  d*éther  et  de  i  vol.  (Palcool  absolu  gonfle 
•«  caoutchouc,  au  point  d* en  quadrupler  le  volume,  et  ne  dissout 
<iue  la  portion  moins  agrégée,  peu  tenace,  mais  fort  adhésive. 

Suivant  M.  Payen,  le  meilleur  dissolvant  du  caoutchouc  est  un 
Dïélangede  6  ou  8  p.  d'alcool  absolu  et  de  100  p.  de  sulfure  de 
carbone;  si  Ton  ajoute  cette  proportion  d'alcool  au  sulfure  de  car* 
>^De  contenant  assez  de  caoutchouc  poift*  se  maintenir  pendant 
quelques  jours  à  Tétat  d'une  gelée  légèrement  consistante,  trouble 
ou  opaline,  on  voit  s'opérer  une  liquéfaction  et  une  clarification 
rapides  ;  une  nouvelle  addition  d'alcocd  au  liquide  en  précipite  du 
^outchouc  ;  mais  celui--ci  se  redissout  dans  le  sulfure  de  carbone. 

^  plupart  des  acides  sont  sans  action  sur  le  caoutchouc,  à  la 
^«ïpérature  ordinaire.  Cependant  Tacide  sulfurique  concentré  et 
lucide  nitrique  l'attaquent  lenlement,  ea  se  décomposant  eux-mé* 
^^»  Us  alcalis  et  le  chlore  ne  l'attaquent  pas. 

^  ^^79*  I^s  usages  du  caoutchouc  sont  fort  nombreux  :  on  s  en 
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sert  pour  effacer  le  crayon  et  adoucir  le  papier,  pour  faire  d< 
balles  élastiques,  pour  fabriquer  des  tubes  destinés  aux  apparei 
de  chimie,  des  conduits  acoustiques ,  des  chaussures  et  des  ëtofr< 
imperméables. 

L'invention  des  tissus  imperméables  en  caoutchouc  est  due  au 
indiens  ;  celte  industrie  a  pris  un  développement  remarquable  di 
puis  une  vingtaine  d'années. 

On  (*.st  parvenu  à  réduire  le  caoutchouc  en  fils  très-minces  avi 
lesquels  on  fabrique  des  tissus  élastiques.  M.  Gérard  ,  manufarti 
rier  de  Grenelle,  a  observé  que  lorsqu'on  chauffe  à  loo"  des  fils  « 
caoutchouc  assez  tendus  pour  que  leur  Ipngueur  soit  sextuplé* 
cette  extension  devient  permanente,  et  les  fils  se  prêtent  alors  à  m 
nouvelle  extension  semblable. 

On  emploie  beaucoup,  au  lieu  du  caoutchouc  pur,  lecaoutclmi 
dit  vulcaniséj  c'est-à-dire  auquel  on  a  incorporé  du  soufre,  sc)il< 
reclement,  soit  an  moyen  du  sulfure  de  carbone,  du  clilorur«( 
soufre ,  ou  du  polysulfure  de  potassium.  Par  l'effet  de  cette  m 
furation  ,  le  caoutchouc ,  tout  en  conservant  sa  souplesse  et  %\ 
élasticité,  se  ramollit  bien  moins  et  devient  beaucoup  moins  adh 
sif  sous  l'influence  de  la  chaleur.  On  attribue  généralement  à  Ha 
oock,  manufacturier  anglais  (i843),  la  découverte  des  propriél 
avantageuses  qu'acquiert  le  caoutchouc  par  la  vulcanisation  '. 

Le  caoutchouc  fondu  est  très-avantageux  pour  suifer  les  roi 
nets  ;  un  bouchon  de  liège  enduit  de  caoutchouc  devient  tout 
fait  imperméable. 

En  associant  le  caoutchouc ,  dissous  et  à  Tétat  pâteux  ,  à  Thu 
de  Hn  et  à  une  certaine  quantité  de  résine,  on  obtient  un  ven 
pour  les  cuivres. 

Le  caoutchouc  entre  aussi  dans  la  composition  de  la  coUe  rum 
«)n  glu  marine^  employée  dans  les  conslruclicms  maritimes  et 
calfatage  des  navires. 

On  a  construit  à  Londres  des  bateaux  de  sauvetage  avec  ( 
planches  faites  de  caoutchouc  et  de  liège  broyé. 

'  Voy.,  sur  celte  industrie,  IUyen,  ConipL  rend,  de  l'Acad.^XXXW,  463. 

Suivant  M.  Deville  {V Institut,  1853,  93) ,  le  caoulclioac  vulcanisé  renferme souv 
«te  la  cénise  et  de  Toxyde  de  xinc.  Pour  l'analyser,  ce  chimiste  commence  par  le  Irai 
par  Tacide  nitrique  bouillant,  de  nanière  h  le  diviser  ;  puis  il  sursataro  par  la  poU 
rausliquc,  et  fait  passer  du  clilore4aiis  la  liqueur.  Les  oxydes  de  plomb  et  de  ziDC ,  ai 
qu'une  matière  blanclie  résineuse,  se  déposent,  tandis  que  le  soufre  s'oxyde enliei 
meut;  au  moyen  dé  Pacidc  acétique  on  peut  séparei  de  la  résine  les  oxydes  prctipit) 
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I  S  238o.  Distitiation  sèche  du  caoutchouc'.  —  Lorsqu'on  soumet  à 
h  distillation  le  caoutchouc  du  commerce,  Talbumine  végétale  quai 
renferme  se  décompose  la  première  à  une  température  où  le  caout* 
ehoucfond  sans  s'altérer.  La  quantité  de  ces  premiers  produits  de 
Idécoroposition  est  peu  considérable  ;  ils  sont  composés  d*acide 
carbonique , d*oxyde  de  carbone,  dVan,  d'ammoniaque,  et  d'une 
kilefétide,  soluble  dans  1  ether;  cette  huile  se  combine  avec  les 
acides  et  en  est  séparée  par  les  alcalis  ;  Tair  la  décompose  rapi<Ie- 
ment,  ainsi  que  ses  combinaisons  avec  les  acides.  On  rencontre, 
en  outre,  dans  le  liquide  distillé ,  un  acide  uni  à  l'ammoniaque ,  et 
qui,  d'après  M.  Himiy,  ressemble  beaucoup  à  Tacide  pyromucique. 
Il  faut  augmenter  la  chaleur,  après  que  ces  produits  ont  passé  , 
pour  faire  bouillir  le  caoutchouc;  lorsque  ce  point  est  arrivé,  on 
retire  vivement  la  plus  grande  partie  du  feu  ;  on  voit  alors  distiller 
une  huile  jaunâtre ,  puis  une  autre  de  couleur  brunt^,  et  enfin,  à 
une  température  très-élevée ,  une  huile  noire ,  tandis  qu'il  reste  du 
(liarbon  dans  la  cornue. 

En  fractionnant  les  produits,  on  obtient  une  huile  hydrocar* 
Imrée,  dont  le  point  d'ébullition  est  fort  variable. 

Suivant  M.  Hinily ,  l'huile  la  plus  volatile  a  une  densité  de  o,654i 
i)out  entre  33  et  44%  et  ne  se  concrète  pas  par  le  froid. 

Les  huiles  qu'on  recueille  ensuite  ont  une  densité  variant  entre 
0,634  et  o,p6a.  Elles  renferment  d'autant  plus  de  carbone  qu^elles 
sont  plus  denses  et  qu'elles  ont  un  point  d'ébullition  plus  élevé. 

M.  Grégory  a  observé  que  si  l'on  traite  par  l'acide  sulfuri<|ue 
concentré  l'huile  bouillant  entre  36  et  65°  (densité  =  0,673),  le 
mélange  noircit  en  dégageant  de  l'acide  sulfureux  ,  et  l'eau  en  sé- 
pare alors  une  huile  bouillant  à  220°  et  dont  la  composition  esjl  sen 
siblement  la  même  que  celle  de  l'huile  primitive. 

M.  Himly  a  obtenu  par  des  fractionnements  répétés  une  huile 
qui  distillait  entre  i4o  et  son'';  après  l'avoir  agitée  avec  1  partie 
(racide  sulfurique  et  8  parties  d'eau,  puis  avec  une  lessive  de  po- 
tasse, il  Ta  soumise  à  la  distillation ,  et  de  ce  nouveau  produit  il  n'a 
recueilli  que  la  portion  passant  entre  166  et  170''$  celle-ci  a  été  sa- 
turée par  du  gazchlorhydriquesec,  dissoute  dansfalcool,  reséparée 
par  l'eau ,  desséchée  sur  le  chlorure  de  calcium  y  et  rectifiée,  à  plu- 

•  GKteoRY,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm,,  XVI,  61.  —  Hiiily,  ibid.,  XXV II,  40.  — 
iJ^'icHAitOAT, yourn.  df  Pharm.,  sepU^mb.  1837,  p.  454;  ei  Ann.  dn  Chem.  11. 
''*o»-m.,  XXVII,  30. 
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sieurs  reprises, 'd'abord  sur  de  la  baryte,  puis  sur  du  potassium 
.  M.  Himly  donne  le  nom  de  caoutcldne  à  Thuile  ainsi  purifiée.  Eli 
ne  se  concrète  pas  encore  à  — 3o".  Sa  densité  est  de  0,842  à  Téta 
liquide  et  de  4>46i  à  l'état  de  vapeur.  Elle  distille  à  171°.  Elle  Ucb 
l«  papier;  elle  est  presque  insoluble  dans  Teau;  elle  se  mêle  e 
toutes  proportions  avec  lalcool ,  IVther,  les  huiles  essentielles ( 
tes  huiles  grasses.  Elle  renferme  : 

Himly.  C"H»<>. 

Carbone 88,44  88,  a 

Hydrogène.    .   .    .      11, 56  11,8 

100,0 

Le  potassium  n'altère  pas  la  caoutchine.  L'eau  oxygénée  la  re 
sinifie  ;  les  peroxydes  métalliques  sont  sans  action  sur  elle.  Lacid 
sulfurique  anhydre  se  combine  avec  elle,  en  dégageant  de  Tacid 
sulfureux ,  et  en  donnant  un  acide  dont  le  sel  de  baryte  est  solublc 

Le  chlore  et  le  brome  agissent  sur  la  caoutchine.  La  chlorocaovi 
chine  est  peu  fluide  à  la  température  ordinaire,  et  d'une  densil 
de  1,44^)  parla  distillation  elle  dégage  de  Tacide  chlorhydiique 
lorsqu'on  la  distille  sur  une  base,  elle  donne  une  huile  moins  b| 
drogénée  que  la  caoutchine. 

Le  chlorhydrate  de  caoutchitie  parait  renfermer  C^H'^^jHCl.  (An« 
lyse  :  carbone,  70,7  ;  hydrogène,  9,57  ;  chlore,  ao,36.  )0n  Tobtlen 
en  traitant  la  caoutchine  par  T acide  chlorhydrique  gazeux.  Ce^ 
une  huile  brunâtre,  d'une 'densité  de  o^pSo,  d'une  forte  odeM 
agréable,  d'une  saveur  nauséabonde.  Elle  ne  distille  pas  sans  s 
décomposer.  Elle  n'est  pas  attaquée  par  les  alcalis  aqueux,  mai 
elle  se  décompose  par  la  distillation  sur  une  base  sèche. 

Le  bromhydrate  de  caoutchine  s'obtient  comme  le  chlorhydral 
et  lui  ressemble. 

S  a38i.  M.  Bouchardat  a  obtenu  des  résultats  différents  de  ceu 
de  M.  Himly  en  condensant ,  au  moyen  de  mélanges  réfrigérante 
les  produits  de  la  distillation  sèche  du  caoutchouc. 

La  partie  la  plus  volatile  était  un  mélange  de  trois  hydrocarbures 
I  un  bouillant  au-dessus  de  0%  d'une  densité  de  o,63  à — 4**>  ^^  >^ 
se  congelant  pas  parle  froid;  l'autre  bouillant  à  i4%S,  d'une dei 
site  de  o,65  et  se  congelant  par  le  froid  ;  le  troisième  bouillant 
environ  5i"et  d*uue  densité  de  0,69  à  i5".  M.  Bouchardat  consi 
dère  le  premier  hydrocarbure  comme  identique  avec  le  tétrylèn 
^^1048);  le  second  serait  un  corps  particulier  (  raow/cAè/itf  ),  isci 
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mère  du  précédent  ';  le  troisième  en6n  serait  Yeupiofte^y  obtenue 
parM.  Reichenbach  dans  la  distillation  du  goudron  de  bob. 

Quant  à  la  partie  la  moins  volatile  des  produits  de  la  distillation 
sèche  du  caoutchouc^  elle  contenait  un  hydrocarbure  huileux  (  hé- 
9èène\  d*un  jaune  d ambre,  d'une  saveur  acre,  d*une  densité  de 
0,931  à  ai"".  Cet  hydrocarbure  ne  bouillait  qu  à  SiS"^;  il  se  mêlait 
en  toutes  proportions  avec  Véther,  T alcool,  les  huiles  grasses  et  les 
huiles  essentielles.  Il  présentait  la  composition  du  gaz  oléfiant  ^.  Il 
absorbait  rapidement  le  chlore,  et  prenait  alors  la  consistance  de  la 
tire.  Il  se  résiuifiait  en  partie  par  Tacide  sulfurique  ,  et  se  trans- 
formait alors  en  une  huile  bouillant  à  228®,  et  inattaquable  par  les 
acides  concentrés. 

$  a382.  GnTTA-PBRCU4.  —  Cette  substance*,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  caoutchouc,  est  contenue  dans  la  sève  descendante 
i^ïlsonandra  Percha  Hooker,  arbre  de  la  famille  des  sapotées, 
qui  vient  à  Bornéo  et  dans  les  autres  îles  d*Asie.  Pendant  plusieurs 
ùècles  les  indigènes  de  ces  contrées  employaient  presque  exclusi- 
vement la  gutta-percha  pour  former  des  manches  de  cognée , 
<loués  d*une  certaine  souplesse  et  d*une  très-grande  résistance. 
On  ne  l'exporte  en  Europe  que  depuis  1844;  Pinang  et  Singapore 
^n  sont  les  principaux  entrepôts. 

Aujourd'hui  on  épure  la  gutta-perchapour  de  nombreuses  appli- 
cations, en  la  divisant  par  une  sorte  de  ràpage  dans  l'eau  froide 
(|ui  enlève,  en  grande  partie,  les  matières  organiques  et  les  sels 
^>liibles,  et  facilite  la  séparation  de  quelques  débris  ligneux,  ainsi 
(|ue  des  matières  terreuses.  On  achève  réparation  à  Veau  tiède 

*  L'analyse  du  caoutchèoe  a  donné  (  ancien  poids  atomique  du  carbone  )  : 

Boucliardat.  nC'H'. 

CariMne 85,09    8à,4l  85,7 

Hydrogène 13,77     14,59  14,8 

100,0 
'  M.  Pranklaod  eonxidère  Teupione  comme  composée  en  plus  grande  partie  d'bydrurc 

^  Analyse  de  riiévéène  (  anc.  poids  at.  du  carbone  )  : 

Bonchardat.  nG*Il^ 

Carbone 86,82    85,24  85,7 

Hydrogène 1J,18    14,76  14,3 

100,0 
'SoiBtiRAN,yotfrii.dcPAanfi.,  [3]  XI,  17.—  VocELfil8,i6id.,  XIII,  333.—  1»a\eis, 
'^<''  XXII,  172;  et  Comp^  rend,  de  VAcad,,  XXXV,  109.  —  Aduiam,  voy.  Caouh 

'"^'«r.  §2377. 
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dans  plusieurs  bassins,  on  dessèche  ensuite  et  Ton  agglomère 
produit  en  masse  pâteuse,  en  le  chauffant  par  la  vapeur  à  ii 
environ ,  dans  une  chaudière  à  double  enveloppe. 

La  gutta-percha  ainsi  préparée  devient  assez  molle  pourêti 
adhésiveet  facile  à  souder  ;  laminée  en  feuilles  ou  en  courroies  i 
toute  épaisseur^  étirée  en  tubes  de  différents  diamètres ,  nioul< 
sous  toutes  sortes  de  formes ,  elle  acquiert ,  après  s*ètre  lentemej 
refroidie ,  une  solidité  et  une  ténacité  très-grandes.  Toutefois  u^ 
petite  quantité  d'eau  interposée  suffit  pour  empêcher  l'adhéreD^ 
entre  ses  parties  ou  compromettre  la  résistance  de  ses  soudures. 

La  gutta-percha  manufacturièrement  épurée  est  d*une  coulei{ 
rousse  brunâtre  ;  elle  s*électrise  par  le  frottement,  conduit  in{ 
1  électricité  et  la  chaleur.  Sa  densité  est  de  0,979.  Aux  température 
ordinaires  de  notre  climat ,  de  o  à  25  degrés ,  elle  est  douée  d'ui^ 
ténacité  aussi  forte,  à  peu  près,  que  celle  des  gros  cuirs ,  et  J'uij 
flexibilité  un  peu  moindre;  elle  s*aniollit  et  devient  sensibleme^ 
pâteuse  vers  48  degrés ,  quoique  très- consistante  encore.  Sa  du^ 
tilité  est  telle,  aux  températures  de  4^  ^  60  degrés,  qiroii  la  ih^iI 
aisément  lanciner  en  feuilles  minces,  étirer  en  fils  ou  en  tubes ;:| 
souplesse  comme  sa  ductilité  diminuent  à  mesure  que  la  tempera 
ture s* abaisse.  Son  moulage,  facilité  par  la  température  et  la  piv^ 
sion ,  peut  reproduire  les  plus  fins  détails  et  le  poli  des  moules.  Ëii| 
ne  possède  à  aucune  température  cette  extensibilité  élastique  qij 
caractérise  le  caoutchouc.  Exposée  durant  une  heure  à  10  degi^ 
au-dessous  de  o,  elle  a  conservé  sa  souplesse ,  un  peu  nmoiudrie. 

Sous  ses  différentes  formes ,  la  gutta-percha  est  douée  d'une  po 
rosité  particulière.  Voici  comment  on  peut  aisément  constater  s| 
disposition  remarquable  à  prendre  cette  structure  poreuse  :  un< 
goutte  d'une  solution  dans  le  sulfure  de  carbone  est  posée  sur  unj 
lame  de  verre  ;  Tévaporation  spontanée  réduit  bientôt  cette  solu 
tion  à  une  lamelle  blanchâtre;  observée  alors  sous  le  microscope 
on  y  peut  clairement  [discerner  les  nombreuses  cavités  dont  ell^ 
est  toute  criblée.  On  rend  ces  cavités  plus  visibles  encore  au  mojet 
d'une  goutte  d*eau;  le  liquide  s'insinue  peu  à  peu  en  dilaunt  ie| 
parois,  et  bientôt  la  masse  apparaît  plus  opaque  ;  sous  le  micros^ 
cope,  les  cavités  se  montrent  agrandies. 

On  obtient  des  résultats  analogues  en  tenant  longtemps  inimer 
gées  dans  l'eau  des  feuilles  minces,  obtenues  transparentes  par  1  ^" 
vaporation  à  chaud  d'une  solution  de  gutta-perclia. 
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La  Structure  poreuse  de  la  gutlii- percha  se  change  en  une  (.on- 
exture  fibreuse  sous  un  effort  de  traction  qui  peut  doubler  sa  Ion- 
[iieur: alors  devenue  peu  extensible,  elle  supporte,  avant  de  se 
ompre,  un  effort  plus  que  double  de  celui  qu  il  faut  pour  produire 
e  premier  allongement. 

Li  gutta-percha  usuelle  résiste  à  Teau  froide,  à  T humidité, 
omme  aux  différentes  influences  qui  excitent  les  fermentations  : 
nais  elle  peut  être  amollie,  éprouver  une  sorte  de  fusion  pâteuse, 
nperficielle,  sous  l'influence  des  rayons  solaires  de  1  été.  Soumise 
1  action  d^une  température  graduellement  élevée,  elle  se  fond  et 
litre  en  éballition  sans  se  colorer  sensiblement  :  le  liquide  dia- 
)hane  donne  d'abondantes  vapeurs  qui  se  condensent  en  un  corps 
luitenx  presque  incolore  ;  les  dernières  portions  distillées  sont 
t)l()rées  en  orangé  brun  ;  il  reste  un  dépôt  charbonneux  en  couche 
nince. 

Elle  n'est  pas  attaquée  par  les  solutions  alcalines ,  même  causti* 
|ues  et  concentrées  ;  Tammoniaque ,  les  diverses  solutions  salines, 
*^u chargée  d  acide  carbonique,  les  différents  acides  végétaux  et  les 
Indes  minéraux  étendus,  sont  sans  action  sur  elle  ;  les  boissons  lé- 
l^^ivoient  alcooliques  (vins, cidres,  bière)  ne  l'attaquent  pas;  l'eau* 
^^vieméme  en  dissout  à  peine  des  traces.  L'huile  d'olive  ne  pa* 
•lit  pas  attaquer  à  froid  la  gutta-percha  ;  elle  la  dissout  en  faible 
Proportion  à  chaud  et  la  laisse  précipiter  par  le  refroidissement. 

l^'acide  sulfurique  monohjdraté  la  colore  en  brun  et  la  désa* 
;rfge  avec  dégagement  sensible  d'acide  sulfureux.. 

l' acide chlorhydrique  concentré  l'attaque  lentement,  la  colore 
-n  brun  de  plus  en  plus  foncé,  et,  à  la  longue,  la  rend  cassante. 

1^  acide  fiuorhydrique  liquide,  même  fumant,  est  sans  action  ;  ce 
i^'  permet  de  conserver  cet  acide  dans  des  flacons  de  gutta-percha 
Slaedeier'). 

l' acide  nitrique  monohyd raté  Tattaque  très«vivement  avec  dé- 
5''n<*ment  d'abondantes  vapeurs  rutilantes. 

^  froid,  et  même  à  chaud  ,une  partie  seulement  (o,i5  à  0,22) 
<*  la  gutta-percha  peut  se  dissoudre  dans  Talcool  et  dans  l'éther 
*^^i>ilres. 

1'^  benzine  et  l'essence  de  térébenthine  la  dissolvent  partielk- 
'^'^^^  à  froid ,  mais  presque  en  totalité  à  chaud. 

^ï*iotLtii,^Mji.  der  Chem.  «.  Pkarm.,  LXXXVU,  137. 
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Le  sulfure  de  carbone  et  le  chloroforme  la  dissolvent  à  frtii 
les  solutions  peuvent  être  filtrées  sous  une  cloche  bien  close  < 
prévienne  Févaporation;  le  filtre  retient  les  matières  étrangères  < 
lorées  en  brun  rougeàtre ,  tandis  que  la  solution  passe  limpide 
presque  incolore.  Le  liquide  filtré,  exposé  à  L*aîr  dans  unesoucou| 
laisse  dégager  le  dissolvant  et  dépose  la  gutta- percha  blanche  so 
la  forme  d'une  lame  plus  ou.  moins  épaisse,  qui  prend  un  retr 
gradué  à  mesure  que  le  liquide  interposé  se  volatilise. 

S  a383.  Suivant  M.  Payen ,  la  gutta-percha  épurée  se  compo 
de  trois  principes  immédiats  :  d'une  matière  particulière  ou  gui 
pure^  d'une  résine  blanche  cristalline,  et  d'une  résine  jaune.  ( 
sépare  ces  principes  à  l'aide  de  l'alcool  absolu  et  bouillant. 

a.  La  partie  qui  résiste  à  l'action  de  ce  dissolvant  cM>nstitue 
guUa  pure  ;  c'est  le  plus  abondant  des  trois  principes  ;  elle  forn 
au  moins  les  yS  et  jusqu'aux  82  centièmes  de  la  masse  totale.  El 
est  blanche,  opaque,  souple  et  extensible  en  lames  minces;  à  5* 
elle  s'amollit  et  devient  déplus  en  plus  ad  hésive;  vers  100%  eii 
éprouve  une  espèce  de  fusion  pâteuse.  Chauffée  à  une  lempéraïui 
plus  élevée  ,  elle  fond  davantage ,  entre  en  ébullition ,  et  distille  <^ 
donnant  une  huile  pyrogénée  et  des  gaz  carbures.  Elle  s  elfctrij 
très-vite  par  le  frottement. 

Elle  est  insoluble  dans  l'alcool  et  Téther  ;  elle  se  dissout  à  cliau 
dans  la  benzine  ;  la  solution  saturée  à  So""  se  prend ,  par  le  refn)i 
dissement,  en  une  masse  transparente;  elle  se  dissout  également 
chaud  dans  l'essence  de  térébenthine.  Le  chloroforme  et  le  sulfur 
de  carbone  dissolvent  a  froid  la  gutta  pure. 

M.  Soubeiran  a  trouvé  dans  la  gutta-percha ,  purifiée  autant  q» 
possible  des  matières  résineuses  par  l'alcool  et  l'éther  bouillants 

Carbone 83,5     83,5     83,4 

Hydrogène.   .  .  .     11, 3     11,6     11, 5 

Oxygène 5>a       4?9       5,i 

100,0  100,0  100,0 
M.  Soubeiran  pense  que  la  gutta  pure  ne  renferme  pas  doxj'g**"^ 
et  attribue  cet  élément  à  un  mélange  de  matière  résineuse  qu'  P** 
raît  avoir  résisté  à  l'action  du  dissolvant;  la  gutta  pure,  selon  et 
chimiste,  aurait  la  même  composition  que  le  caoutchouc. 

L'acide  sulfurique  concentré  colore  en  brun,  attaque  et  désag^^ 
lentement  la  gutta  pure ,  en  dégageant  de  l'acide  sulfureux.  L»^'*^* 
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litrique  concentré  Toxyde  vivement.  L'acide  chloriiydrique  con- 
miré  Tattaque  peu  à  peu  et  la  colore  en  brun  foncé. 

^.  La  résine  blanche  entre  en  dissolution ,  en  même  temps  que  la 
tsine jaune,  lorsqu'on  traite  la  gutta-percha  par  Talcool  absolu  et 
M)ai]Lint;  par  le  refroidissement  la  liqueur  dépose  des  grains  cris- 
illins,  composés  des  deux  résines,  qu'on  traite  ensuite  à  froid 
arlalcool  absolu  ;  celui-ci  dissout  alors  toute  la  résine  jaune  en 
lissant  intacte  la  plus  grande  partie  de  la  résine  blanche. 

Gelle-d  se  présente  à  l'état  d'une  masse  pulvérulente  légère  ,  en 
pparence  amorphe,  mais  qui,  au  microscope,  laisse  voir  des  cris- 
Imilamelleux  transparents.  Elle  commence  à  fondre  à  160"*;  entre 
75  et  180**,  elle  est  entièrement  huileuse ,  diaphane  et  sans  colo- 
)tioD  notable  ;  par  le  refroidissement  elle  se  solidifie,  éprouve  un 
etrait  qui  la  fendille ,  reste  transparente  et  un  peu  plus  dense  que 
*eau. 

Elle  est  très-soluble  dans  l'essence  de  térébentine,  la  benzine, 
t  sulfure  de  carbone,  Téther,  le  chloroforme,  l'alcool  absolu  et 
touillant;  l'évaporation  spontanée  de  ces  deux  derniers  dissolvants 
a  laisse  cristalliser  en  longues  lamelles  nacrées ,  groupées  en 
fayons. 

Elle  est  inattaquable  par  les  solutions  alcalines ,  ainsi  que  par  les 
acides  étendus. 

L  acide  sulfurique  et  l'acide  nitrique  concentrés  l'attaquent  vi- 
rement. 

L^adde  chlorhydrique  ne  l'attaque  pas. 

Plusieurs  de  ses  caractères  la  rapprochent  de  la  bréane  extraite 
pr  M.  Scribe  de  la  résine  d'icica. 

T-  La  résine  jaune  est  amorphe,  diaphane  d'un  jaune  citrin  ,  ou 
^^^ment  orangé  suivant  son  épaisseur,  un  peu  plus  pesante 
fue  I  eau  ;  solide  et  même  dure  et  cassante  à  o  degré,  elle  devient 
S^auuellement  plus  souple  à  mesure  que  la  température  s  élève;  à 
^^^elle  éprouve  une  fusion  pâteuse;  à  100  ou  110%  elle  est  entiè- 
rement liquide.  Chauffée  davantage,  elle  peut  entrer  en  ébullition, 
'^^s  alors  elle  éprouve  par  degrés  une  altération  profonde,  brunit, 

^Pge  des  vapeurs  acides  et  des  carbures  d'hydrogène. 

^tte résine  retient  avec  force  l'alcool  qui  l'a  dissoute;  on  l'en 
^^pare  en  la  chauffant  à  100"  dans  le  vide  jusqu'à  cessation  totale 
^eboursouBement. 

'^i><i est soluble à  froid  dans  l'alcool,  l'éther,  la  benzine,  lessence 
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de. térébenthine,  le  sulfure  de  carbone,  le  chloroforme ^  tous 
liquides  Tabandonnent  par  Tévaporation  à  Tétat  amorphe. 

Ni  les  acides  étendus,  ni  les  alcalis  concentrés ,  ni  Tammoniai 
ne  Tattaquent. 

Les  acides  sulfurique  et  nitrique  concentrés  Tattaquent  vivemi 
Uacide  chlorhydrique  concentré  ne  l'attaque  pas. 

Produits  ptrogbnés. 

§  a384*  Bitumes  et  asphaltes,  —  On  nomme  bitumes  des  rnaii^ 
visqueuses ,  ordinairement  noires  ou  brunes ,  qui  se  fondent  ai 
facilement  tantôt  à  la  température  de  Teau  bouillante ,  ou  m^ 
au-dessous,  tantôt  à  une  température  plus  élevée.  Le  nom  d 
phaltes  s'applique  plus  particulièrement  aux  bitumes  solides. 

La  France  possède  un  assez  grand  nombre  de  dépôts  bituminei 
on  en  trouve  dans  les  tufs  basaltiques  de  l'Auvergoe ,  dans  les 
hies  tertiaires  à  Gabian  près  de  Pézenas ,  à  Lobsann  et  à  fied 
bronn  (  Bas-Rhin  ),  dans  les  dépôts  crétacés  supérieurs  à  Or^ 
et  à  Caupenne  près  de  Dax ,  à  Seyssel  près  de  la  perte  du  Rhi 
dans  risère,  etc.  Les  dépôts  bitumineux  sont  également  fort  ab 
dants  en  Suisse,  dans  différentes  parties  de  T Allemagne,  di 
Russie,  de  la  Pologne,  du  nouveau  monde,  etc. 

Certains  bitumes  sont  insolubles  dans  Talcool  ;  les  autres  pa 
solubles  ,  partie  insolubles.  La  plupart  sont  attaqués  parTéthei 
par  Tessence  de  térébenthine;  ils  laissent  souvent  alors  pour  réa 
des  matières  charbonneuses ,  ou  une  autre  matière  bitumin< 
inattaquable  dont  le  point  de  fusion  est  différent  du  point  de 
sion  du  bitume  primitif. 

Soumis  à  la  distillation,  les  bitumes  donnent  des  matières  plu 
moins  visqueuses,  quelquefois  des  huiles  assez  liquides  (§23861 
résidu  de  la  distillation  consiste  en  une  espèce  de  charbon  l 
lant  très- boursouflé ,  ou  en  une  matière  bitumineuse  tixe,  qui 
oxygénée. 

Les  bitumes  sont  employés  à  divers  usages.  Ceux  qui  sont 
turellement  fluides  et  visqueux  servent  à  graisser  les  voitures 
enduire  les  cordages  et  autres  agrès  de  la  marine.  On  les  roéla 
aussi  avec  du  sable  et  du  gravier  pour  le  dallage  des  trottoirs^ 
ternisses ,  etc.  Les  anciens  Egyptiens  se  servaient  lieaucoup 
bitume  du  lac  Asphaltite  pour  embaumer  les  corps. 
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$2385.  Suivant  M.  Boussingault  *,  les  bitumes  gluûnciix  sont 
des  mélanges  de  deux  principes  dëBnis  :  Tun,  ïasphaltène^  soluble 
et  fixe;  Tautre,  \e  pétrolène,  huileux  et  volatil.  En  distillant  le  bi- 
tume avec  de  Teau ,  on  peut  volatiliser  la  plus  grande  partie  du  pé- 
trolène. 

Desséche  sur  du  chlorure  de  calcium  et  rectifié,  le  pétrolène  (du 
bitume  de  Bechelbronn  )  se  présente  sous  la  forme  d*une  huile  jauiio 
pâle,  d'une  saveur  peu  marquée,  d*une  odeur  qui  rappelle  cc'Ue 
du  bitunne;  sa  densité  est  de  0,891  à  21*";  un  froid  de  12,*"  ne  lui 
bit  pas  perdre  sa  fluidité.  Il  tache  le  papier,  et  brûle  en  répandant 
une  fumée  épaisse.  Il  bout  à  280"*;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée  égale  à9,4i5.  Il  renferme  ; 

Boussingault.  C^^^*. 

Carbone 87,1     87,1     87,3     87,2  88,2 

Hydrogène.    .    .     12,1      12,2     11,9     11,9  11,8 

100,0 

La  formule  C^IP*  représente  le  double  de  celle  de  Tessence  de 
lérébenthine  ,  et  correspond  à  une  densité  de  vapeur  égale  à  9,5 
,  4  volumes  ).  On  remarque  que  la  composition  du  pétrolène  est 
aussi  fort  rapprochée  de  celle  du  naphte. 

Le  traitement  du  bitume  par  Talcool  n'enlève  qu  une  partie  du 
pétrolène;  maison  parvient  à  volatiliser  celui-ci  en  totalité  en 
maintenant  le  bitume  pendant  48  heures  au  moins  dans  une  étuve 
chauffée  à  25o**  environ.  Le  résidu  constitue  Tasphaltène.  Celui-ci 
est  noir,  très-brillant  et  d*une  cassure  conchoïde.  Vers  3oo*,  il  de- 
\ieiit  mou  et  élastique;  il  entre  en  décomposition  avant  de  se 
fondre.  Il  briMe  à  la  manière  des  résines.  II  a  donné,  par  la  com- 
bustion avec  Toxyde  de  cuivre  : 


Boussingault. 

ç4oh3oq6 

Carbone.    . 

•   •     74,a 

75,5 

Hydrogène. 

•   •       9»9 

9.4 

Oxygène.    . 

,   ,          » 

13,1 

100,0 
Cette  analyse  semble  indiquer  que  Tasphaltène  résulte  du  pé- 
trolène par  Toxydation  '. 

'  B0U68INCAULT,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  LXV\\  14i  ;  LXXIII,  442.  —  Voelckei., 
inn,  der  Chem.  u.  Phat^.,  LXXXVII,  139. 
'  M.  Boussingault  admf*l  la  formule  C^"H^'0^  pour  Tasplialtène. 
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Voici  la  composition  de  plusieurs  substances  bitumineuses,  sui 

vant  M.  Boussingault  : 

Bitame  vierge       Bitume  liquide  Asplialte  solide  ■ 

de  BechelbroDii     des  enviroot  de         de  Goûtambo 
(  Bas-Rhin  ).         Hatteo  (  Baa-Rhin).         (  Pérou  ). 

Carbone 87,0  87,4  87,3     87,4 

Hydrogène.    ...     ii,i.  12,6  9,7       g^y 

Azote  et  oxygène.       1,1  0,4  1,7       1,6 

§  a386.  Paria  distillation  sèche  de  Vasphalte,  on  obtient  uiu 
huile  jaune,  composée  d'hydrocarbures  et  de  matière  oxygéné* 
en  petite  quantité.  Ce  mélange  commence  à  bouillir  vers  90%  niai< 
le  point  d'ébullition  s'élève  peu  à  peu  à  aSo**  ;  il  présente  la  coni 
position  suivante  : 

Voeickel. 

Huile  recueillie  Huile  recueillie 

entre  90*  et  SCO*",  entre  200  et  250"*, 

et  d'une  densité  et  d'une  densité 

de  0,817  à  ib"*.  de  0,868  k  15^ 

Carbone 87,87  87,55 

Hydrogène.    .   .    .     11, 65  11, 56 

Oxygène 0,98  .0,89 

100,00  100,00 

Les  nombres  précédents  sont  assez  rapprochés  de  ceux  qu'on 
obtient  avec  Thuile  de  succin  (  §  2375"  ). 

Traitée  par  l'acide  nitrique ,  Thuile  d'asphalte  se  transforme  en 
une  résine  qui  a  l'odeur  du  musc  et  de  l'essence  d'amandes  amères. 
Lorsqu'on  traite  l'huile  d'asphalte  par  Tacide  sulfurique  con- 
centré ,  une  partie  de  l'huile  se  dissout,  tandis  qu'une  autre  partie 
vient  surnager.  Cette  dernière  étant  décantée ,  lavée  avec  de  la 
potasse ,  et  soumise  à  la  rectification ,  donne  un  mélange  huileux 
dont  le  point  d'ébullition  varie  entre  90"  et  9.5&*  et  dont  la  densité 
{(j[)  est  comprise  entre  c»,784  et  0,867  ^  ^^*^'  ^*  ''^**  fractionne  ce 
mélange  ,  on  obtient  des  huiles  qui  toutes  ont  la  même  composi- 
tion, ainsi  que  le  prouvent  les  analyses  suivantes  de  M.  Voeickel  : 

'  Dans  une  analyse  antérieure,  M.  Boussingault  n'avait  trouvé  que  70  p.  c.  de  carbone 
pour  l'asphalte  de  CoxitamlH). 
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Huilé  boulllaDl 


(«Ire  90''  entre  no"*     entre       entre       entre        entre  Calcul, 

et  100"*;  et  l&o*>;  d      \bXjf  et    180*  et    200''  i\    TlQf>  et  d*après  la 

<f=  =0,790.       180°;  d    200«;d    2?.0»  ;  rf  250"  ;  d  fomwkî 

0,784.  =0,802.  =  0,817.  =0.845.  =0,807.  nC«H', 

CarboDC.   .  87,56      87,50  87,56      87,31         87,34        87,48        87,40         87,80 
H^rdrogène.  12,34      12,30  12.50      12,59        12,69        12,60        12,40  12,20 

Ces  nombres  peuvent  s*expriiner  par  les  rapports  n  CfW  ;  on  re- 
narque  toutefois  qu'ils  sont  fort  rapprochés  de  ceux  que  M.  Bous 
ingault  a  obtenus  à  T analyse  du  pëtrolène. 

Les  huiles  précédentes  ont  toutes  à  peu  près  la  même  odeur; 
Iles  sont  insolubles  dans  l'eau,  fort  solubles  dans  Talcool  et 
wher.  L* acide  sulfurique  concentré  les  attaque  à  peine.  L'acide 
iitrique  concentré  ne  les  dissout  pas;  à  lebuUition,  cet  acide  se 
rolatilise  en  grande  partie,  tandis  qu'il  se  forme  en  très-petite 
i|uantité  une  huile  jaune  et  pesante. 

S  2387.  Naphte.-^  On  nomme  ainsi  une  huile  odorante,  com- 
posée de  plusieurs  hydrocarbures  volatils,  qu*on  rencontre  toute 
Furmée  dans  la  nature  minérale,  et  qui  présente  une  grande  analogie 
avec  rhuile  qu  on  obtient  par  la  distillation  des  bitumes  et  des  as- 
phaltes. Ces  substances  d  ailleurs  accompagnent  souvent  le  naphte. 
Le  naphte  naturel  est  toujours  souillé  de  matières  étrangères  qui 
If  colorent  en  brun  plus  ou  moins  foncé;  dans  cet  état,  il  porte  gé- 
oéralement  le  nom  de  pétrole.  On  le  trouve  en  abondance  sur  les 
bords  de  la  nmer  Gispienne,  en  Perse,  en  Chine  ,  en  Ilafte  (  au  vil- 
lage (KAmiano,  dans  le  duché  de  Parme),  etc.,  où  on  Temploie  pour 
iHairagc.  En  France,  le  pétrole  de  Gabian  (  Hérault)  jouit  d'une 
•maine  renommée  comme  vermifuge. 

Plusieurs  chimistes'  se  sont  occupés  de  Texamen  du  naphte rec- 
(iHh.  m.  Dumas  le  considère  comme  un  principe  unique;  mais  il 
•♦-suite  des  expériences  plus  récentes  de  MM.  Blanchet  et  Sell, 
i»insi  que  de  celles  de  Pelletier  et  Walter,  qu'il  renferme  plusieurs 
l»y<lrocarbures  différents  : 

Voici  les  résultats  des  analyses  antérieures  à  celles  de  ces  (Itr- 
"«♦•rs  chimistes  : 

T"  DE  Saumure,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phy$,,  IV,  311  ;  VI,  »08.  —  K.  IIeuha.nn, 
>♦»«.  de  Poggend.,  XVÏll,  368.  —  Di^as,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  L,  237.  —  Huku- 
'n»T  ei  SrtL,  Ann.  der  Chem.  îi.  i>A«rm.,  VI,  30K.  —  Pii.i.f.tier  et  Waitmi,  ibid  , 
*X\vi,  33r,;  et  Journ.  de  Pharm.HXW,  :.i9. 
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Th  lift        Tlwni-        Lire.        R.  Ilei-  Dumas. 

Saussure.       sdii.  iruuii. 

Carbone.   .    .   .   88,02     82,2     83,o4     85,88       86,4  87,83 

Hydrogène.  .  .   11,98     14,2     i2,3i      i4fi2i       -i^i?  i2,3o 

I^*analyse  de  Th.  de  Saussure  a  été  faite  sur  du  napht«  d' Ainiano 

houillant  à  85%5,  d'une  densité  de  o,836  à  Tétat  liquide  et  de  2,833 

à  Tétat  de  vapeur;  les  autres  analyses  se  rapportent  à  du  naplite 

de  Perse. 

MM.  Blanchet  et  Sell  ont  obtenu  quatre  huiles  différentes  parU 
rectification  dunaphte  (A,pointd*ébuUition  à94%  densité=o,7^ 
à  i5*;  B,  point  d*ébulKtion  à  215",  densité  =  0,849).  Pelletier  H 
Walter  distinguent  trois  huiles  (C,  point  d*ébuIlitioD  entre  85  et 
90",  densité  de  vapeur  =  3,4o  ;  D,  point  d*ébullition  à  1 15%  den- 
sité de  vapeur  =  4»^  9  ^9  point  d*ébtiUition  à  190%  densité  de  va- 
peur =  5^3  ).  Voici  la  composition  de  ces  huiles  '  : 

Blancliel  et  ScH.  Pellelier  et  Wtller. 

A  AD  G  D  E 

Carbone.  .  .  84,70  85,4o  87,70  86,5  85,7  8^>7 
Hydrogène.  .  i4)36  i49^3  i3,oo  i3,8  i4>6  i3,2 
Le  naphte  est  insoluble  dans  Teau;  il  exige  environ  8  p.  d'al- 
cool de  36"  B.  pour  se  dissoudre  à  la  température  de  12*;  il  se  mêle! 
en  toutes  proportions  avecTéther  elles  huiles  essentielles.  Il  diS' 
sout  à  chaïul  7t4  ^^  phosphore  et  7»  àe.  soufre  ;  ces  corps  se  déposent  j 
de  nouveau  par  le  refroidissement.  Il  dissout  V»  d'iode;  il  absorbe 
le  gaz  chlorhydrique  ei  Tammoniaque  (  Saussure). 

Rectifié,  il  sert  à  conserver  le  potassium  et  le  sodium.  Pour  le 
rendre  propre  à  cet  usage,  M.  Boettger'  agite  1  kil.  de  naplitebrut 
à  plusieurs  reprises  avec  120  à  180  grammes  diacide  sulfurique  fu- 
mant, laisse  reposer  le  mélange  pendant  quelques  jours,  décante 
rhuile  qui  vient  nager  au-dessus  des  matières  carbonisées  par  Ta* 
cide,  Tagile  avec  de  Teau  et  la  rectifie  sur  de  la  cliaux  vive. 

Le  chlore  et  le  brome  attaquent  le  naphte.  L'acide  sulfurique  et 
r  acide  nitrique  concentrés  le  décomposent  à  chaud. 


'  Ces  analyses  sont  calculées  avec  Tancien  poids  atomique  du  carbone. 

PHIefier  et  Waller  appelent  naphte  riuiile  C=C'^H'';  naphfène  l'huile  D  =^ 
C'*H'*  ;  naphtoU  Hiuile  E  =  C'^H'V 

Toutes  ces  liuiies  ne  sont  peut-être  que  des  polynières  nC'H*. 

»  BoETTGEB,  Beiiraegfi  z.  Physik  u.  Chemie,  lî*37.  1».  109;  tl  Ann,  dn  Vkem-  tf 
P/iurm  ,XXV,  100. 


P«OD<7ITS    PYROCÉlfÉS.  4l(y 

^  2^88.  Produits  de  la  distillation  du  bois  '.  -^  Les  corps  qui  sr 
formeiit  par  raction  de  la  chaleur  sur  le  bois  sont  extrêmemefit 
nombreux  et  variés ,  suivant  les  espèces  de  bois ,  et  suivant  les  n'u- 
sines ou  les  autres  substances  qui  y  sont  contenues.  I^  température 
à  laquelle  s'effectue  la  distillation  du  bois  a  évidemment  aussi  tin«» 
°rande  influence  sur  la  nature  des  produits  de  décomposition. 

Ces  produits  sont  gazeux ,  liquides  ou  solides  ;  une  partie  des 
produits  liquides  est  soluble  dans  l'eau,  une  autre  y  est  insoluble 
et  possède  une  cousistance  huileuse  ou  em plastique.  Cette  dernière 
partie  forme  ce  qu'on  appelle  le  goudron  de  bois;  elle  contient  les 
produits  solides  en  dissolution  ou  en  suspension  dans  les  produits 
liquides. 

Les  produits  gazeux  sont  en  grande  partie  composés  diacide  car- 
bonique,  d*oxyde  de  carbone,  de  gaz  oléfiant  et  de  gaz  des  marais. 
Les  substances  liquides  sont  des  mélanges  d  eau  ,  d*acide  acétique 
.'acide  pyroligneux,  §  477  )>  <l'hydratede  méthyle( esprit  de  bois, 
$332),  d'acétate  de  méthyle  (  S  488  ),  d'acétone  (§  462),  de 
créosote  (S  i353),  ainsi  que  de  plusieurs  hydrocarbures  (  toluène) 
$  181 1  ;  xylène,  %  iBSs;  cumène,  $  i835  ),  et  d'huiles  oxygénées. 
Parmi  les  produits  solides,  on  remarque  un  hydrocarbure  (pa- 
raffine )  semblable  à  oelui  qu'on  obtient  par  l'action  de  la  chaleur 
»ur  les  matières  cireuses  (S  i323,  i333,  i333). 

Les  produits  de  la  distillation  du  bois  sont  toujours  accompagnés 
<)e  substances  emplastiques ,  plus  ou  moins  colorées ,  qui  forment 
la  masse  principale  du  goudron.  Celui-ci  renferme,  en  outre,  unr 
quantité  considérable  d'ammoniaque*;  on  trouve  aussi  cet  alcali 
en  combinaison  avec  Vacide  acétique  contenu  dans  le  liquide 
aqueux. 

Privé  des  substances  volatiles  par  plusieurs  distillations  avec  de 
I  *'»u ,  le  goudron  finit  par  laisser  une  substance  résinoïde  qui  se 
combine  aisément  avec  les  alcalis. 

S  2389.  Lorsqu'on  soumet  le  goudron  de  bois  à  une  nouvelle 
«ii^tillation ,  il  passe  d'abord,  avec  l'eau  acide,  une  huile  jaune  qui 
<i<^ge  à  la  surface  de  la  liqueur  aqueuse  ;  plus  tard  on  voit  passer 

'  Rekiieiiiiach  ,  Journ.  /.  prakt.  Chem.,  I,  1,377.  Jahrb.  f.  Chem.  «.  Phyiik, 
<'IX,  436;  LXI,  175,  973;  LXIl,  46, 139,  273;  LXV,  29r>,  461  ;  LXVI,  301  ;  LXVII,  1, 
•','^74;  LXVIU,  1,  57,  228,  239,  295,  351,  399;  LXIX,  19,  175,  24 1 . -.  VoGtCKEL, 
Ann.  der  Chem,  «.  Pharm.,  LXXX,  306  et  309  ;  LXXXVI,  66  et  331.  Ann,  de  Pbç- 
'ffftd.,  LXXXIl,  496;  LXXXlll,  272  et  257. 

'  KinM  <|«'4ine  trèx-pelite  quanlilé  d'un  alcali  orf^aiiiqiir  (Voekkd  ). 
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une  iinile  )>liis  épuisst^ ,  eguleincrit  colorée,  et  qui  est  plus  pesarii 
que  Teau. 

Huile  plus  légère  que  l'eau'.  Elle  est  fort  complexe  ;  soumise  à  I 
rectification,  elle  commence  à  bouillir  à  70%  mais  ce  point  sVIèi 
peu  à  peu  à  i5o°  ;  la  densité  des  difTérentes  portions  cl  huile  van 
entre  0,841  et  0,877. 

Suivant  M.  Voeickel ,  les  portions  les  plus  volatiles,  passant  entr 
70  et  loo**,  sont  principalement  composées  d'acétate  de  niéthyle< 
d*acétone,  d'un  peu  de  benzine  (  ainsi  que  de  xjrlite  et  de  tnésiti 
$340,  que  M.  Voeickel  considère  comme  des  isomères  de  l'ace 
tone  ). 

Les  portions  passant  entre  100  et  iSo**  contiennent  principale 
ment  de  l'oxyde  de  méthyle  (  §  4^5  ),  ainsi  que  des  huiles  isomèref 
(le  la  benzine,  du  toluène  et  du  xylène.  On  parvient  à  séparer  ce 
hydrocarbures  des  huiles  oxygénées  en  traitant  le  mélange  pa 
Tacide  sulfurique  concentré  qui  s* empare  des  dernières. 

Les  portions  les  moins  volatiles,  bouillant  entre  i5o  et  200*",  S4 
composent  également  d'un  mélange  d'hydrocarbures  (  parmi  les 
quels  on  remarque  le  cumène)  et  d'huiles  oxygénées  qu^on  peu] 
séparer  par  le  même  procédé.  M.  Voeickel  suppose  parmi  les  huiler 
oxygénées  la  présence  du  capnomore. 

Huile  plus  pesante  que  teau.  Uhuile  épaisse  pesante  etjaun< 
qu'on  recueille  dans  la  seconde  période  de  la  distillation  du  goudron 
de  bois  est  un  mélatige  d'huiles  plus  légères  que  Teau  et  inatta- 
quables par  la  potasse  caustique ,  et  d'autres  huiles  solubles  ou  at- 
taquables par  cet  alcali,  et  en  partie  plus  pesantes  que  Teau.  Parmi 
ces  dernières  on  remarque  principalement  la  créosote^  ]e  capnomore 
et  une  autre  huile  [pyroxanthogène]  que  la  potasse  convertit  eu 
pyroxanthine. 

'  Suivant  M.  Voeickel,  Veupione  de  M.  Reichenbach  (  Journ.f.  prakt.  Chem.J, 
377  ;  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.^  VIII,  217  )  est  un  mélange  composé  des  sub<laiicp« 
qui  constilueDi  Thuile  de  goudron  plus  légère  que  l'eau. 

Diaprés  M.  Reichenbach,  Teupione  pur  ^'obtient  le  mieux  par  la  distillation  sèche  de 
rituile  de  col?^;  il  bout  alors  à  47".  Ce  point  d'ébuUilion  peut  aller  jusqu'à  169**  dan< 
d'antres  échantillons  d'eupione;  cela  dépend  du  mode  d'extraction  et  de  la  tempéralun* 
de  leur  rormalion.  Il  est  évident  qu'un  liquide  d'un  point  d^ébullition  si  variable  ne  peut 
êlre  qu'un  mélange. 

M.  Frankland  est  d*avis  que  Thydrure  d*amyle  constitue  en  partie  I^eupione  de  M.  B*"»- 
chenbacli. 

Voy.  aussi  :  Hess,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm  ,  XXllI,  JM.  —  LAUREfn-,  Ann  Of 
(him.  et  de  /V/j/s  ,LX!V,tJ24,  — Bolchardat,/!^».  der  Chpm.v.  Pharm,,  XXVII.Ji) 
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9.  La  créosote  a  déjà  été  tlécriie  {^  i353  ). 

3.  Le  capnomore  '  s'obtient,  suivant  M.  Voeickel ,  par  l'ébul- 
îtion  de  b  solution  alcaline  de  l*huile  de  gourlron  de  bois,  plus 
wsante  que  Teau.  Lorsqu'on  traite  cette  huile  par  une  lessive  de 
«tasse,  les  huiles  légères  qu'elle  renferme  viennent  se  séparer,  tan- 
lis  que  la  créosote,  le  capnomore  et  une  autre  huile  entrent  en  dis- 
olulion;  par  l'ébullition  de  la  liqueur  bruue  et  alcaline,  le  cap- 
lomore  distille  avec  les  vapeurs  ifeau.  il  paraîtrait  même  que  le 
apnomore  se  produit  en  partie,  dans  ces  circonstances,  par  la 
nétamorphose  de  la  créosote. 

Le  capnomore  est  une  huile  incolore  ,  d'une  odeur  particulière, 
lune  densité  presque  égale  (0,995  a  1 5*^5)  à  celle  de  Teau  ;  il 
M)ut  entre  180  et  208^.  Il  est  insoluble  dans  leau  à  l'état  de  pu* 
été;  il  estînsoluble  dans  la  potasse;  mais  il  s'y  dissout  eo  partie 
lia  faveur  de  la  créosote  (Voeickel). 

Il  renferme'  : 

Voeickel. 

Carbone 81,16     81,18     8i,3i  81,64 

Hydrogène 7,89       7,81        7,77  7,48 

Oxygène »  »  «  10,88 

1 00,00 

t^  capnomore  de  Reichenbach^  présente  la  plupart  des  canio 
teresdu  capnomore  de  M.  Voeickel,  et  ne  serait,  suivant  ce  dei- 
Qier  chimiste ,  qu'un  produit  légèrement  altéré  par  Taction  de  Ta- 
<^ide  sulfurique,  employé  par  Reichenbach  comme  moyi'ii  de 
purification. 

Le  capnomore  se  dissout  dans  Tacide  sulfurique  concentré  avec 
^ne  couleur  rouge  purpurine  ;  la  solution  se  décolore  par  l'addition 
'•e  l'eau  et  renferme  alors  un  acide  conjugué  (  Reichenbach ,  Voel- 
^kel),  dont  lesel  de  potasse  est  cristal lisable  (Reichenbach  ).  L'acide 
nitrique  convertit  le  capnomore  en  acide  oxalique,  en  acide  picri* 
V^^y  et  en  une  autre  substance  cristalline  (Reichenbach  ). 

V  La  pyroxarUhine  paraît  être  le  résultat  de  l'action  de  la  potasse 

'  ^  grecMiitv&<,  fumée,  et  (lotpa,  partie. 
Us  iroig  aoalyiefl  oui  été  faites  sur  trois  portions  dirférentes  de  capnomore.  l'oint 
'  •^WiHon  de  a,  260  a  M'I*^  ;  de  b,  202  à  ?04«  ;  de  r,  20*  à  208». 
•^OfîiitHBACH,  ./o«rw  /.  pittkt,  Chem.,  I,  I. 
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sur  une  des  substances  contenues  dansThuile  pesante  du  goudroi 
de  bois  (  Voeickel  ). 

Scanlan  a  le  premier  observé  la  pjruxaDthine  dans  Tesprit  dj 
bois  brut;  H.  Grégorj'  la  soumise  à  un  examen  attenûr.  Ce  dev 
nier  chimiste  Tolnieiit  de  la  manière  suivante  :  on  soumet  Tespri 
de  bois  brut  à  la  distillation  j  en  en  recueillant  environ  i5  p.  c. 
on  sature  le  produit  distillé  par  de  Thydrate  decbaux,  et  on  U 
soumet  à  une  nouvelle  distillation.  On  obtient  ainsi  un  résidu  coi 
loré,  contenant  lexcèsde  la  chaux  employée ,  de  l'acétate  de  cfaauxi 
une  résine  brunâtre,  et  de  la  pyroxanthine.  Ce  résidu  est  daborcj 
truite  par  Tacide  chlorhydrique  étendu,  et  la  partie  insoluble  dani 
cet  acide  est  reprise  par  Talcool  bouillant  ;  la  matière  résineuse  54 
dissout  alors  la  première.  Les  dernières  décoctions  alcooUqties  reni 
ferment  la  pyroxanthine.  | 

Cette  substance  cristallise  en  longues  aiguilles  jaunes,  sans  odeur^ 

insolubles  dans  Teau,  solubles  à  chaud  dans  Talcool,  Tétlier  et  Ta^ 

cide  acétique,  presque  insolubles  dans  T ammoniaque  et  la  potas$<^ 

bouillante.  Elle  l'ond  à  i44*9  chauffée  dans  un  tube  fermé  par  ui^ 

bout,  elle  ne  se  volatilise  pas  sans  décomposition;  mais,  si  on  1;^ 

chauffe  dans  un  courant  d-aîr,  elle  se  sublime  déjà  à  134"** 

Elle  renferme  *  :  | 

Apjobii.  Grégory  C»*HH)*(?) 

Carbone 74,1     73^3     74i7     74>8  75,0      1 

Hydrogène.    ...       6,1       5,5       5,3       5,5  5,o 

Oxygène »  »  ■  »  ao,o 

100,0 
L'acide  sulfnrique  concentré  et  lacide  chlorhydrique  fumant  dis- 
solvent la  pyroxanthine  en  se  colorant  en  rouge  foncé  $  la  solution 
précipite  par  Teau  des  flocons  de  pyroxanthine  en  partie  altérée, 
r/acide nitrique  concentré  Tattaque  vivement,  en  la  transformant 
en  acide  oxalique  et  en  une  substance  nitrée.  Le  chlore  la  con- 
vertit à  chaud  en  une  substance  brune,  résinoïde ,  avec  dégage- 
ment diacide  chlorhydrique. 

$  aSpo.  Outre  les  substances  indiquées  précédemment,  le  gou- 
dron de  bois  en  donne  quelquefois  plusieurs  autres  auxquelles 
M.Reichenbach  donne  les  noms  de  picamare,  de  cédrirète  et  AepUta- 

*  Gk««oii¥,  Ann.  der  Chem.  u.  Phann.,  XXI,  143. 

'  Corrections  laites  diaprés  le  nouveau  j>oidh  alomique  du  carbone.  —  M.  Ué):iii« 
^àmtX  les  rapports  C»'H^O^. 
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ratle,  mais  dont  la  nature  chimique  est  encore  fort  problématiqiu'. 

hepicamare'  cslxkïï^  huile  d'une  densité  de  i,io,  grasse  au 
louchtr,  d'une  odeur  Faible,  d*une  saveur  brûlante  et  amère.  Elle 
l»out  vers  270%  et  se  combine  avec  les  alcalis  comme  la  créosote, 
en  donnant  des  composés  cristallisables. 

Lecédrirète  *  peut  s*extraîre  de  la  créosote  ,  en  saturant  par  l'a- 
cide acétique  la  solution  de  cette  dernière  dans  la  potasse.  Une  par- 
tie de  rbnile  se  sépare  alors,  tandis  qu*une  autre  reste  en  dissolu* 
tion  dans  Tacétate  de  potasse.  On  distille  alors  la  liqueur  ;  les 
portions  moyennes  qu'on  obtient  ainsi  donnent  peu  à  peu,  avec 
une  solution  de  sulfate  de  sesquioxydedefer,  un  précipité  rouge, 
composé  d'un  réseau  d* aiguilles.  Cest  le  cédrirète.  Ce  corps  se 
colore  en  bleu  foncé  au  contact  de  l'acide  sulfurique  concentré. 
Reichenbach  attribue  au  cédrirète  la  coloration  du  goudron  de  bois» 

Enfin,  le  pittacalle  '  est  un  corps  qui  se  produit  par  l'action  de 
la  baryte  sur  l'huile  de  goudron.  Il  est  soluble  dans  les  acides,  et 
en  est  précipité  par  les  alcalis.  Il  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool 
ft  l'éther.  Il  se  combine  avec  l'alumine  et  peut  être  précipité  sur 
les  tissus. 

S  2391.  Produits  de  la  distillation  des  schistes  bitumineux  ^  — 
Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  les  schistes  bitumineux,  on  ob« 
(lent,  outre  des  gaz  inflammables,  une  huile  empyreumati(|ue 
d'une  consistance  épaisse.  Celle-ci  étant  soumise  à  la  rectificatif  m 
aune  température  croissante,  on  peut  en  séparer  une  série  d'huir 
les  volatiles  dont  le  point  debullition  varie  de  80  à  3oo*. 

Voici  la  composition  de  ces  huiles  ^  : 

Laorent. 

80  à  950  laoàni*      \W  nC»H* 

Carbone ^86,0     85,7       86,2       85,6o      85,7 

Hydrogène.    .  .     i4>3     i4i'        '3,6       i4f5o       i4>3 

100,0 
On  remarque  que  la  composition  des  fiuiles  de  schiste  se  rap- 
proche de  celle  de  l'hydrogène  bicarboné  '^. 

'  tte  pïx,  poix,  et  anuirum^  amer. 

'  De  ccrfriKM,  nom  donné  par  les  anciens  au  vinaigre  de  bois,  et  d<ï  refo,  réseau. 

De  mtTo,  résine,  ei  xaXXoç,  beau. 
^  UuREUT,  iiNN.  de  Chim.  et  de  Phy»,^  LXIY,  yi\ . 
'  Aiicieo  puidtf  aluinK|He  du  cArbune. 
'  l^n  fractionnant  les  |>io<liiibde  la  dtoiilliUiou  de  rbmic  de  ^Uisle  du  UNUiMcrci', 
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L'Iluile  qui  passe  entre  80  et  85"*  devient  incolore  si  on 
traite  par  Tacide  sulfuriqne  et  qu'on  la  rectifie  sur  de  Thydratç 
potasse  ;  elle  possède  alors  une  densité  de  0,714  et  ressemble  be 
coup  au  naphie,  sous  le  rapport  de  la  composition  et  des  propi 
tés.  Le  chlore,  au  soleil,  en  dégage  de  Tacide  chlorhydriquc  et 
paissit. 

Lorsqu'on  traite  par  Tacide  nitrique  concentré  et  bouillant 
huiles  dont  le  point  d*ébullition  est  compris  entre  80  et  i5o% 
obtient  un  acide  particulier  en  petite  quantité  (  acide  ampéliq^ 
S  i6o3  ). 

§  2392.  Lampéline  est  une  autre  substance,  semblable  \ 
créosote,  que  M.  Laurent  a  obtenue  avec  Thuile  de  schiste  don 
point  d'ébullition  est  compris  entre  200  et  280"*. 

Pour  préparer  l'ampéline,  on  agite  cette  huile  à  plusieurs  rej 
$es  avec  de  Tacide  sulfurique  concentré;  puis  on  la  mêle  avec| 
quinzième  ou  un  vingtième  de  son  volume  de  potasse  caustit] 
en  dissolution  dans  Teau;  on  laisse  le  tout  en  repos  pendant 
jour  ;  au  bout  de  ce  temps  on  trouve  dans  le  flacon  deux  coucl^ 
dont  r inférieure,  aqueuse,  est  plus  abondante  que  la  dissolut! 
de  potasse  employée.  On  décante  la  couche  inférieure  et  on  Tag 
avec  de  l'acide  sulfurique  faible  qui  en  sépare  une  huile,  laqu^ 
vient  à  la  surface;  on  enlève  celle-ci  avec  une  pipette,  onTint^ 
duit  dans  un  ballon,  et  on  la  fait  légèrement  chauffer  avec  dix 
vingt  fois  son  volume  d'eau;  Tampéli  ne  se  dissout,  et  il  se  sépare  11 
petite  quantité  d'huile  qu  on  rejette  ;  on  met  ensuite  dans  la  d 
solution  aqueuse  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique  ;  l'ampéli 
se  sépare  ainsi  à  la  surface. 

Elle  possède  une  légère  teinte  brun-jaunàtre;  bien  pure,  ellei 
rait  probablement  incolore.  Elle  ressemblée  une  huile  grasse asj 
fluide;  elle  est  soluble  dans  Talcool;  Téther  la  dissout  en  tout 
proportions;  soumise  à  l'action  d'un  froid  de  20*^  au-dessous 
zéro,  elle  ne  se  solidifie  {)as. 

Elle  sedissout  en  toutes  proportions  dans  l'eau,  si  on  laméleav 

les  traitant  par  Tacide  sulfuriqiie  et  les  puriliant  par  des  distillations  réitérées  sur  la  | 
tasse  fondue  et  Tacide  pbospborique  anhydre,  on  obtiendrait,  suivant  M.  Saiot-É^ 
(Compt.  rend,  de  l'Acad.,  XXIX,  339),  les  hydrocarbures  suivants  ; 
C^^H^*     boiiillanl  enlre    275  et  280^, 
C'^W^  "  u        255  et  '?60", 

f '^H'''  1.32  el  135" 

L  auteur  de  ceitf  note  ne  donne  pas  pl(i&  de  détail». 
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^nuteou  ciuquaiile  fois  son  volume  de  ce  liquide.  Soumise  à  hi 
éstillatioD,  elle  se  décompose  en  donnant  de  Tenu,  une  huile  lé* 
gère, et  du  charbon. 

Sa  solution  aqueuse  se  comporte  avec  les  réactifs  d'une  manière 
uses  singulière  :  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique,  même  très- 
ileodu,  en  séparent  Tampéline.  L'acide  nitrique  agit  de  même.  La 
potasse  et  Tammoniaque  troublent  légèrement  la  dissolution  dans 
|e premier  instant;  mais  par  Tagitation  et  la  chaleur  la  liqueur  s*é- 
iliirciK.  Le  carbonate  d'ammoniaque  trouble  la  dissolution.  I^es 
orbooaces  de  potasse  et  de  soude  agissent  comme  le  précédent  ; 
^  par  la  chaleur  la  liqueur  devient  hmpide.  Le  chlorhydrate 
lamiBODiaquey  le  chlorure  de  sodium,  le  phosphate  de  soude,  en 
réparent  Tampéline.  Si  dans  une  dissolution  d'ampéline  dans  la  po- 
^caustique  ou  carbonatée  on  verse  du  sel  marin  ou  du  chlor- 
\ffinXe  d'ammoniaque ,  Tampéline  s'en  sépare  aussitôt  et  ne  se 
^isout  pas  par  la  chaleur.  L'acide  nitrique  l'attaque  vivement  à 
^aide  de  l'ébullition ,  et  la  transforme  en  une  matière  visqueuse 
psolubie;  la  dissolution  nitrique  renferme  de  l'acide  oxalique. 
I  $2393.  Produitsde  la  distillation  de  la  houille  '.  —  Le  goudron 
|te bouille  qu'on  obtient  dans  les  fabriques  du  gaz  de  l'éclairage, 
tootient  trois  espèces  de  substances  :  des  acides,  des  alcalis,  et 
ées  corps  entièrement  neutres  ;  ces  derniers  composent  la  plus 
^nde partie  du  goudron. 

I  Panni  les  acides^,  il  faut  surtout  mentionner  Tacide  phénique 
jaddecarbolique  de  Runge,  §  i35a  ). 


RoMiEf^iin.  de  Poggend.^  XXXI,  65,  512  ;  XXXII,  308,  323 —  REicnENBACii, 
m..  XIXI,  497.  —  Laorcitt,  Ânn.  de  Chim.  €t  de  Pk^s.,  [3]  III,  195.  —  Hor- 
un,  àxn.  der  Chem.  u.  Pharm,,  XLVIII,  1.  ^  UAHWi»tD,UHd.,  LXIX,  163. 

'  Ronge  roeoUonne,  outre  l'acide  phéuiqne,  t^acide  rosolique  et  r acide  brunolique. 

i/)nqu'oo  ajoute  an  acide  à  la  liqueur  alcaline  obtenue  en  traitant  riuiile  de  goudron 
|v  do  lait  de  chaux,  il  8*en  sépare  un  mélange  diacides  pbénique,  t)runolique  et  rosolique. 
Cenétange  étant  distillé  avec  de  Peau,  il  passe  de  Taclde  phénique,  tandis  que  la  cornue 
nlietl  on  résidu  brun  et  poisseux  qui  renfernie  les  deux  autres  acides.  On  le  dissout 
te  m  peu  d'alcool  et  l'on  mélange  Ta  solution  avf^  du  lait  de  chaux:  il  se  produit 
asidnroiolatedechaux  qui  reste  en  dissohition  a?ec  une  teinte  rose;  lebrunolate  de 
Haoïie  sépare 80US  la  forme  d'un  précipité  brun. 

Si  roD  traite  le  précipité  brun  par  de  l'acide  cblorhydrique,  celui-ci  s'empare  de  la 
(iim,  et  Tacide  brunolique  reste  k  Tétat  de  flocons  bruns. 

Pw  préparer  l'acide  rosolique  il  est  convenable  d'éta|>orer  an  bain-marië,  à  con- 
HMaace  de  sirop,  la  combinaison  calcaire  qu*on  obtient  en  traitant  Phuile  de  goudron 

Nr  du  bit  de  chaux,  et  de  la  mélanger  avec  un  tiers  de  son  volume  d^alcool;  de  cettf 

"^mw,  il  b'en  sépare,  au  bout  de  q'i»^lque>  jours,    dcb  Cli^laux  de  ro^olatc  de  chaux. 
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La  partie  alcaline  se  compose  principalement  d'amnioina(|u 
d*aniUne  (S  1411)9  ^^  picoiine($  i4iS))  de  quinolëine  (leucu 
S  2204),  et  de  pyrrol  (  S  aaSS"). 

Les  matières  neutres  du  goudron  de  houille  sont  formées  d*hi 
drocarbures  liquides  et  d*hydrocarbures  solides,  parmi  lesquels  q 
remarque  la  benzine  (  §  iSSy),  le  toluène  (  $  181 1  ),  le  cumèï 
(  S  i835  \  la  naphtaline  (§  1697  ),  la  paranaphtaKue  (  S  1725'), 
chrjTsène  et  le  pyrène  (  $  ^^g4  )• 

$  ^ig4*  Chrysène  et  pyrène.  — -  Ces  deux  corps  *  sont  les  produi 
<ie  la  distillation  sèche  des  corps  gras  et  des  résilies,  ainsi  que  < 
la  houille;  on  peut  les  extraire,  par  de  nouvelles  dîstiliations ,  i 
goudron  du  gaz  de  Téclairage.  Les  produits  qui  passent  les  <h 
niers  se  composent  d* use  masse  molle ,  jaune  ou  fouge&tre, 
d'une  huile  épaisse  où  Ton  distingue  des  paillettes  cristallines  ;  1 
qui  se  condense  dans  le  col  de  la  cornue  se  compose  en  plusgran^ 
partie  de  chrysène;  le  récipient  renferme  principalement  du  y 
rêne.  On  peut  séparer  ces  deux  corps  au  moyen  de  Téther,  où| 
pyrène  seul  se  dissout  aisément. 

Œ.  Pour  isoler  le  chrysène ,  on  triture  avec  de  Téther  la  msiie 
colorée  contenue  dans  le  col  de  la  cornue;  Tétlier  s'etnpareaiÉ 
du  pyrène,  ainsi  que  de  plusieurs  matières  huileuses,  en  laissant 
chrysène  à  Tétat  pulvénilent. 

A  rétat  de  pureté,  ce  corps  possède  une  belle  couleur  jaune; 
est  cristallin,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  Talcool.  L* 
ther  le  dissout  à  peine;  l'essence  de  térébenthine  le  dissout  miel 
à  rébullition,  et  le  dépose  sous  la  forme  de  flocons  jaunes  et  cri 
tallins.  Il  entre  en  fusion  vers  aSoàsSS**;  par  le  refroidissement, 
se  solidifie  en  une  masse  jaune  plus  foncée  et  formée  d'aiguilles  1 
peu  lamelleuses.  A  une  température  plus  élevée,  il  distille,  en  s'i 
térant  un  peu.  Il  renferme*  : 

çolor^  en  rose.  Oueo  sépare  Taeide  roaoUque  au  moyen  de  Pacide  aoétiqoe. 

L*acide  rosoUque  est  une  masse  résineuse  d'une  couleur  orangée  ;  il  se  dissout  à 
l'alcool,  mais  il  est  insoluble  dans  l'eau.  Il  donne  avec  eerlains  mordants  des coulnin 
des  laques  rouges  qui  peuvent  rivaliser  pour  la  beauté  avec*  celles  de  garanse  et  de  < 
dieuille.  Il  parait  être  le  produit  de  l'action  des  alcalis  sur  rtuiiJe  de  goudron. 

L'acide  bruuolique  est  brun,  vitreux,  aisé  à  réduire  en  poudre. 

*  Laurent,  Ann.  de  Chim.  et  de  PAy«.,LXVI,  136. 

'  Ancieo  poi«ls  atomique  du  carbone. 
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Laurent.  DC^H^Ci») 

Ca"*>«"e 94,83     94,îi5  94,7 

Hydrogène.  .  .   .       5,44       5,3o  5,3 

lOOyO 

Le  lûirocArjrset^e  êe  produit  par  Vacrion  île  racide  nitrk|ue  cori- 
{•tréet  bouilUnt  surie  (^rysène.  C'est  un«  poudre  rong«»,  ino- 
ire,  insipide,  insoluble  dans  leau.  L'alcool  et  Tëther  ii*eo  dissol- 
ntque  des  traces.  Il  parait  renrenner  nG'*H\NO^)  : 


Uoraot. 

■C»H'  (N<H) 

Carbone  .  .   .   . 

58,90     59,3 1 

59,5 

Hydrogène.   .   . 

a,!26       2,33 

1,5 

Azote    .  •   .   .    . 

11,66 

11,6 

Oxygène  .  .  .  . 

9             » 

a6,4 

100,0 

L'ackle  sulfunque  concentré  dissout  le  nitrochrysène  à  froid,  eu 
•colorant  en  rouge  bmn.  La  potasse  en  dissolution  dans  l'alcool  le 
Môreen  brun  et  le  dissout  en  partie.  Si  Ton  neutralise  Talcali  par 
oacide,  il  s'en  précipite  des  flocons  bruns.  Chaufle  brusquement 
kns  un  tube  bouché,  le  nitrochrysène  fond  et  se  décompose  avec 
kplosion. 

^  Pour  préparer  le /7/ri0/t« ,  on  place  dans  un  mélange  réfrigé- 
mt  la  liqueur  étfaérée  qui  a  servi  à  Textraction  du  chrysène;  le 
^oe  se  dépose  alors  à  l'état  cristallisé. 

Lepyrène  cristallise  dans  Talcool  en  lamelles  rhomboïdales  mi- 
roscopiques,  fort  semblables  à  la  paranaphtaline  (S  1725*);  il  est 
lilpide ,  inodore,  insoluble  dans  l'eau  ,  peu  soluble  dans  ralcoi)! 
lléther;  il  fond  entre  170  et  180*,  et  se  concrète  en  une  nuisse 
njilietée  et  cristalline.  Une  chaleur  plus  élevée  le  volatilise  sans  al- 
fntion.  L'acide  sulfunque  le  charbonne. 

il  renferme  *  : 

Carbone.    .   .   .     93,18         gi^y 
Hydrogène.   .   .       6,11  6,3 

100,0 
L'acide  nitrique,  à1*aide  de  la  chaleur,détruit  aisément  le  pyrène. 
U  nUropyrène  est  une  matière  résiuuïde,  un  peu  plus  muge  qur 
la  j,'umine  gutte  et  très-fu»ible  j  elle  paraît  reufermer  C^"i4'"(NO*)'. 

'  Ancien  poHii»  dtomique  du  t^iboiie- 


^28  CORPS    à    SBBIBB,    MATIBRBS    NEUTRIS. 

S  23q5.  Produits  de  la  distillation  sèc/ie  des  matières  anitunles  * 
On  donne  généralement  le  nom  X huile  de  corne  de  cerj  au  d'Ai 
animale  de  Dippel  à  l'huile  qui  se  forme  par  la  disûllation  ski 
des  matières  animales,  telles  que  la  corne,  les  os,  le  sang,   etc. 

En  recti6ant  Thuile  brute  qu'on  produit,  dans  les  fabriques 
noir  animal,  par  la  distillation  des  os  effectuée  dans  des  cyliod 
de  fonte,  M.  Anderson  a  obtenu  une  huile  volatile  très-comple 
ainsi  que  de  l'eau  chargée  de  sulfhydrate,  de  cyanhydrate  et 
carbonate  d'ammoniaque;  en  traitant  ce  produit  par  un  alcali 
même  chimiste  a  pu  en  extraire  une  quantité  considérable  d'ac 
cyan  hydrique. 

La  matière  huileuse  se  composait  d'une  partie  soluble  et  d'u 
partie  insoluble  dans  les  acides. 

La  partie  soluble  s'y  trouvait  en  proportion  l>ien  moindre  c{ 
la  partie  insoluble  ;  elle  contenait  des  alcalis  volatils,  tels  que 
méthylamine($  383),  l'éthylamine  (§  82a)  la  tritylamine  ($  io!2< 
la  pétinine  (§  io56  ],  l'aniline  (§  i4i')i  1^  picoline  (  %  i^x^\ 
lutidine  (§  1821''),  la  pyridine  et  le  pyrrol(  §  2255"). 

La  partie  insoluble  dans  les  acides  renfermait  de  la  betiziiie 
d'autres  hydrocarbures,  ainsi  que  des  huiles  susceptibles  de  cJé| 
ger  de  l'ammoniaque  par  l'ébullition  prolongée  avec  la  pota 
caustique  et  paraissant  appartenir  à  la  classe  des  nitriles  (  ëth 
cyanhydriques). 

Produits  de  la  distillation  des  corps  gras.  —  Voy.  §  1 296 . 

Produits  de  la  distillation  des  résines.  —  Voy.  J  1919- 

S  2396.  Suie,  —  Lorsque  les  matières  organiques  brûlent  iWi 
manière  incomplète,  il  se  produit  de  la  fumée  et  de  la  suie  qui 
condense  sur  les  parties  froides,  sous  la  forme  d'une  masse  no 
pulvérulente  et  légère,  ou  bien  sur  les  parties  encore  écbaufTe 
sous  la  forme  d'une  tuasse  compacte  et  brillante. 

Suivant  Braconnot  %  la  suie  renferme  une  résine  acide,  satui 
en  partie  par  les  bases  qui  y  ont  été  entraînées  par  les  ceiicir* 
et  du  charbon  provenant  de  la  combustion  incomplète  des  e; 
bures  d'hydrogène  et  des  huiles  empyreumatiques,  dont  l'hjdr 


'  UNfERDORDEN,  Ahu.  dc  Poççend.,  vni,  477.  —  Anderson  ,  Philos.  Ma^€i 
XXXni,  174;  eiAnn.  derChem.u.  Pharm.,L\X,  32;  lidinb.  Philos,  Trams.,  ^ 
\X,  !•  pallie;  el  Ann.  der  Chem.  n.  Pharm.,  LXXX.  44. 

'  Braconnot, /Iwn.  r/f'  i  him.   el  de  Phifs  ,  XXXI,  37    —  Le  mot  (ubohne  df*» 

Hii  mr»  'ota^oÀn,  suit*. 
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;ène  sVst  brûlé  sans  qu*il  y  ait  eu  assez  d*oxygèiie  pour  brûler  aussi 
Te  carbone. 

Le  même  chimiste  admet,  dans  la  suie,  l'existence  d*une  subs- 
tance extractiforme  azotée  à  laquelle  il  donne  le  nom  à'cuboline. 
On  obtient  celle-ci  à  l'état  de  pureté  en  épuisant  la  siiie  par  Teau 
bouillante,  évaporant  la  solution,  redissolvant  dans  Teau ,  ajou- 
tant de  l'acide  chlorhydrique ,  lavant  à  Teau  froide  le  précipité 
poisseux,  traitant  ensuite  par  Teau  bouillante,  filtrant  la  décoction 
iprès  lavoir  laissée  refroidir,  évaporant  de  nouveau  et  dissolvant 
rians  Teau  bouillante  jusqu  à  ce  qu'il  ne  se  dépose  plus  rien  par  le 
refroidissement.  L'évaporation  fournit  une  espèce  de  vernis  qu'on 
traite  par  l'alcool  ;  on  traite  ensuite  le  résidu  par  Téther  qui,  par 
lé?aporation,  laisse  l'asboline  à  l'état  d'une  huile  jaune,  très-âcre, 
amèreet  non  volatile,  plus  légère  quej'eau,  brûlant  avec  flamme, 
donnant  à  la  distillation  un  produit  ammoniacal  un  peu  solubledans 
ieau,  fortsoluble  dansTalcool,  insoluble  dans  l'essence  de  téré- 
benthine et  dans  les  huiles  grasses. 

L'acide  nitrique  la  dissout,  avec  une  couleur  jaune  rougeâtre.  La 
solution  donne,  par  l'évaporation,  de  l'acide  picrique  et  un  peu 
d'acide  oxalique. 

La  solution  aqueuse  de  l'asboline  est  colorée  par  les  alcalis  en 
rouge  foncé  ;  l'acétate  de  plomb  la  précipite  en  orangé  ;  l'infusion 
de  noix  de  galle  la  précipite  également  ;  la  solution  d  argent  en  est 
réduite  au  bout  d*un  certain  temps. 

La  suie  provenant  de  la  combustion  de  la  tourbe  et  du  bois, 
après  avoir  été  dépouillée  par  l'eau  de  toutes  les  parties  solubles, 
donne  un  résidu  noir,  qui  se  dissout  en  plus  grande  partie  dans  le 
<^rboDate  de  soude.  L'acide  sulfurique  produit  dans  cette  solu- 
^on  un  précipité  brun,  renfermant,  suivant  M.  Mulder  :  carbone 
^4)4  ;  hydrogène  5,3 1  ;  azote  6,79;  oxygène  a3,5o. 

Le  noir  de  fumée  s'obtient  en  brûlant  des  bois  résineux  dans  des 
fourneaux  où  l'air  n  a  qu'un  accès  imparfait,  et  qui  sont  munis  de 
Hautes  cheminées,  construites  en  pente  et  garnies  intérieurement  de 
^'raps.  Use  compose  en  plus  grande  partie  de  charbon  (  près  de  80 
P-c.  ),  ainsi  que  d'un  peu  de  résine  empyreumatique;  il  ne  se 
mêle  pas  à  l'eau  avant  d'avoir  été  traité  par  l'alcool. 


4i)o  cobps  a  sbribr,  matibiiks  nbctrks. 

Matirrbs   azotées. 

5  2397.  Le  dernier  groupe  de  corps  non  sériés  qu  il  nons  r« 
,1  décrire  ^mprend  particulièrement  les  matières  albuminoU 
(ou  protéiques)^  ainsi  que  plusieurs  composés  congénères,  et  qa« 
ques  dérivés  qu'on  obtient  avec  les  matières  albuminoîdes  s4 
Tinfluence  des  réactifs  chimiques. 

Les  phénomènes  de  fermentation  et  de  putréfaction  trouvera 
naturellement  leur  place  après  la  description  de  ces  matières,  paÉ 
lesquelles  se  rencontrent  précisément  les  agents  connus  soui 
nom  Ae ferments  (S  244i  )• 

Matières  albuminoîdes, 

%  2398.  Ces  matières,  très-répandues  dans  les  liquides  et  dans 
parties  solides  de  Torganisme  animal,  ainsi  que  dans  certains  < 
gnnes  des  végétaux ,  sont  remarquables  en  ce  qu^elles  renfenn 
(lu  soufre  parmi  leurs  éléments.  Elles  sont  toutes  amorphes,  et 
décomposent  par  la  distillation,  en  dégageant  des  produits  1 
moniacaux  et  de  Thydrogène  sulfuré. 

On  distingue  généralement  trois  matières  albuminoîdes  bien 
ractérisées,  à  part  quelques  autres  moins  connues ,  qu'une  éti 
(>lus  attentive  fera  peut-être  un  jour  rejeter  comme  des  mélangea 
clés  substances  impures.  Ces  trois  matières  sont:  X albumine^ 
/ibrifie  et  la  caséine, 

Lalbumine  se  trouve  en  dissolution  dans  le  blanc  d*oeuf  etd 
le  sérum  du  sang  des  animaux ,  ainsi  que  dans  la  plupart  des  i 
végétaux  ;  sa  solution  aqueuse  a  la  propriété  de  se  coaguler  pai 
rhaleur,  mais  elle  n*est  pas  précipitée  par  lacide  acétique. 

La  fibrine,  telle  qu  elle  nous  est  connue,  est  insoluble  dans  Te 
cependant  elle  existe  en  dissolution  dans  le  sang  des  animaux,  n 
<*lle  se  coagule  spontanément  dès  que  ce  liquide  est  soustrait  à! 
flnence  de  la  vie.  Elle  se  trouve  également  dans  la  graine  du  blé, 
seigle,  de  Torge,  de  Tavoine,  du  mats,  du  riz,  etc.,  etconsiiti 
il  rétatde  mélange  avec  une  autre  substance  {glutine^  S  ^4'^) 
Miluhle  dans  Teau  et  soluble  danslalcool,  la  partie  essentiel 
meut  nutritive  qu'on  désigne  sous  le  nom  i\e  gluten, 

La  caséine  forme  la  partie  du   lait  des  animaux,  s«)luble  da 
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•^"lais  prëcipi table  par 

r^^^^^icle  aussi  la  propriété 

^^*^>*i  4  Tair,  et  de  se  coa- 

*^^^    cl«  la  présure.  La  légu- 

^^^  légumineuses  (pois, 

^  ^^S^^^^mM9es  (  amandes,  noix  , 

•^*'*^^^3     oue  la  caséine    ani- 


<ki 


que 


0  le  «ïontAok 


_     ^'''^^^    maillai 
ta  lique»^  Tx^i^t  *^i>****^    »l»>**nainoïde8  ;  elle  accuse,  dans 


kson 
jioteose 


lei,' 


""      ~"~         ~    clans  l'acide  chlorhy- 

**ï»e    couleur  bleue  ou  vio- 

*i^   l' air  ;  à  l'abri  de  l'air,  la 

»»cj\»e%»ï.  reste  jaune. 

********      en    dissoWant  le  mercure 

if.<^?**^  ^'^^^"^««•^iTïique  une  couleur  rouge 

Po»*^»  *j;\es  ^a'*^^*»™««  •  - 

**'  "^^  *te  de'l..^»**»'*"***^*»    «e  aissolvent  dans  la  potasse 
>^~"  ..lires  »*       C^^    «gent^     elle,  donnent  une  liqueur 

'd      dégag^^*    -•^^yaa^mort  ,  elles  fournisseot  les  mêmes 
^\csa<s=J  ^j^j^get^t^     t^^**^  toi^jooï-s    à  deux  séries  de  compo- 

'"*^'         "*»ôlï»s^^*^         ^ti  effet.  ^   er¥   traitant  les  matières  albu- 
A*uD0  P**"'  ^  *  .»<•  f  -  ....  . 

hamolog^     %és  i^'^^g^^^s*^  ou  par  le  bichromate  de  po- 

*^^        I      ^«^*^il^  o"    obtieot     de  rhydrure  de  benzoïle 

oîdes  par  le  peroxy^  ^^        .  1.     ^    1      j 

1  racide  suVturVq^^  î^^^  ^^«  ^«  »  hydrure  d  acetyle,  de  pro- 
^    r  cide  benxoîque  ^  ^  ^   aeTacmcle  acétique,  propionique,  valé- 

u  de  valéryle,  ctc-t  ^  ^/wi#te  (S   ^43^  )  est  un  semblable  pro- 

lyie,  j        ^   ^    ^l^iatlon  xm  est  pas  bien  connue. 

5,i>uy    H       >    i^nxV^   ^.^îde  ,  toutes   les  matières  albuminoYdes 

do%y        ^       "»   i*'»«tl^^  dT^^vtCkenX,    T^pidement  en  dautres  subs- 
Kandonnees  à  i  et»^    ^^t^  .  ,        V  f  .     ^a         1 

^i**^  ^ijMvaàOt  les  circonstances.  L  extrême  ai* 
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4,3«gue  de\ap\^^^^^^^^     ^^^   de    bière ,  la  lie  de  vin ,   la  dias 
^«d  v«^<^^^^*^*''^      .     V»  V^aiières  albumin<yides  qui  se  trouvent 
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.,Vil  XXIX,  507. 


4^^  CORFS    A    SERIER,     MATIERES    NEUTRES. 

clansuii  éui  particulier  île  ilécompositioii  (voy.  S  24*7"»  eiP/téné 
mènes  de  fermentation  et  de  putréfaction^  S  244«)« 

Quant  à  la  composition  des  matières  albuminoîdes,  elle  est  fui 
complexe  et  semble  être  la  même  pour  toutes ,  à  en  juger  par  \i 
analyses  qui  en  ont  été  faites;  du  moins,  si  Ton  considère  que  c^ 
matières  se  comportent  identiquement  de  la  même  manière  soii 
1  influence  des  agents  de  transformation ,  on  est  conduit  à  attribua 
à  lies  impuretés  les  différences,  souvent  légères,  qu'on  renconlj 
dans  les  résultats  des  analyses.  Au  reste,  quelque  soin  qu'on  prenn 
à  les  purifier,  les  matières  albuminoîdes,  toujours  incristallisabld 
ne  s  obtiennent  presque  jamais  exemptes  de  parties  minérales,  \ 
donnent  ordinairement  à  la  combustion  des  quantités  variables  i 
cendres,  dans  lesquelles  le  phosphate  de  chaux  ne  manque  jaaoa! 
L'albumine  et  la  caséine,  contenues  à  l'état  soluble  dans  les  partij 
végétales  ou  animales,  fournissent  des  cendres  chargées  de  carbj 
nate  alcalin;  les  cendres  de  la  fibrine  insoluble,  au  contraire,  i 
renferment  pas  de  semblable  carbonate. 

Si  Ton  considère,  en  outre, qu*on  peut,  par  la  digestion  aveci 
Teau  acidulée  (  Bouchardat  )  ou  avec  la  solution  des  selsàbi^ 
d'alcali  (  Denis  ),  dissoudre  la  fibrine  et  la  caséine  coagulée,  de  ni 
nière  à  produire  un  liquide  qui,  comme  le  blanc  d'œuf ,  se  col 
gule  par  la  chaleur  et  dévie  le  plan  de  polarisation  de  la  lumièi^ 
qu'on  peut  de  même  ,  au  moyen  i\e&  alcalis  caustiques .  commuti 
quer  à  la  fibrine  et  à  l'albumine  les  caractères  de  la  caséine  suli 
ble  (  Scherer,  Lieberkùhn  )  ;  tous  ces  faits  autorisent  à  penser  qi 
les  matières  albuminoîdes  possèdent  non-seulement  la  mémecoii 
position,  mais  encore  la  même  constitution  chimique,  et  qoell 
ne  diffèrent  que  par  leur  état  physique  ou  par  la  nature  des  su 
stances  minérales  avec  lesquelles  elles  sont  combinées  dans  les  pa 
ties  organisées. 

Il  y  aurait  donc  un  principe  unique,  un  acide  faible,  qui,  tant 
soluble,  tantôt  insoluble  (à  la  manière  de  Tncide  tartrique  anhydr 
duchloral,  des  différentes  modifications  de  l'aldéhyde,  etc.),  cons( 
tuerait  l'albumine,  la  caséine,  la  fibrine,  suivant  qu  il  seraitoutii 
f  ombiné  avec  des  alcalis  ou  mélangé  avec  des  sels  étrangers.  Si  !'< 
conserve  à  ce  principe  le  nom  d'albumine,  on  peut  dire  que 
blanc  d'œuf  et  le  sérum,  solubles  et  congulables  par  la  chaleur,  so 
formés  de  bialbuminate  de  soude  ;  que  la  t  aséine  du  lait,  soluh 
et  incoagulable  par  la  chaleur,  représente  de  l'albuminute  neuii 
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^»^**-»asje,  et  que  U  tihriot-  est   T  albumine  insoluble  ou  coagulée 

s     «^^  mois  mélangée  de  pHosphates  terreux.  Voilà,  à  mon  sens . 

™^  ^ot  on  peui  définir  \^  trois  matières  albuminoïdes. 

l    '^^^^^,^'*^"«»i»«>ï<l«&  animales  sont  depuis  longtemps  con- 

^^   ^    ,  ^  chimistes.  Beccarisi  a  le  premier  extrait  le  gluten  des  ce- 

^^^  ^rs  le  milieu  dtt  siècle  dernier  ;  ïaddei  a  trouvé  plus  tard 

L%  ^G^J  ^'"!^"    •^  compose  d'une  partie  insoluble  dans  Talcool 

P^tn   ^^  ^'"°^  partie  soUible  dans  ce  liquide  (  glutine),  Schéele, 

[^  .,        y»  ^"haf  et  d'atitres  chimistes  ont  observé  la  coagulation 

r/a/k>umine    par  rëbulUtion   des  sucs  végétaux.  Ou  doit  à  Bra- 

mCPt   les  premières   expériences  sur  la  caséine  végétale  (légu- 

^^    ^*"*  récemment  IVIM,   Mulder,  Scherer,  Jones,  Dumas  et 

^^^^,  Boussinganlt,  etc.,  oot  soumis  à  l  analyse  les  matières  al- 

^^yî^^*  M.  Liebig  a  particulièrement  insisté  sur  Tidentité  de 

^^îlion  de  ces  matières;  quelques  auteurs  la  révoquent  en- 

^  doute  ;  je  ne  pense  pas  cependant  que  leurs  objections , 

uniquement    dans    le^   résultats  de  Tanalyse  élémentaire, 

^^odées. 

>x^9*  A.iAiiMXTCK^.  On   connaît  Talbumine  sous  deux  mo- 

J^^^BS  bien   distinctes   :    à    Téut  soluble,  telle  quelle  se ren^ 

a^         ^latureWement    dans    le  blanc  d'œuf ,  dans  le  sang,  et  dans 

^^^\^  liquides  de  Vorganisme  animal;  et  à  Fétat  insoluble,  telle 

ifiut^|- observe  dans   le  blanc  d'œuf  cuit  et  dans  le  sérum  du  sang 

^0^     <  par  la  cbaleur.  Ces  deux  formes  de  Talbumine  présentent 

dssg**      ^  composition  chimique,  et  paraissent  tenir  soit  à  ceruiues 

bio^^^^ces  dans  le  groupement  moléculaire,  soit  à  l'influence  de 

<fiff«^  ^s  substances  étrangères,  telles  que  des  alcalis  ou  des  sels 

"^'^^^^^^:0^s  qui  accompagnent  toujours  Talbumine. 

*^  U>**™^^  soluble  est  contenue  en  grande  quantité,  non-seule- 

i     ^^  ^îitislc  blanc  d' œuf  et  le  sérum  du  sang,  mais  encore  dans  le 

,,,--^«1.6  OptMc,  II,  104.  —  Tbénakd,  Min,  de  Chimie,  LXVII,  220.-  Bkrzé- 

'  ^-fTïiV  Chem,  u.   Phys    v.Schweigger,  X,  I42.^ïiii.  de  Pwéîirf.,  IX.  631  ; 

I  ^^vL'aicvKEDi-,  Mém.  du   Muséum  dhUi,  na/ur.,  VÏI.  I80;el  Ann.  de 

*]J;.  et  de  Phys..  XIX.  46.  -  Prétost  et  Do-48,  Ann,  de  Chim.  e  de  Phys 
^  ^«n   M.  -  VoGEi.,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXX,  22.  -  Muldeb.  ibid.,  XXIV. 
]    i,;  ixvill,  74;  et  An».,  de  Poggend.,  XL,  2W.  ^  ^^\^'^'^^^^^^'  **• 
■    Wm     XL,   I.  -  DCMAS  et  Caho«r8.  Ann,  de  Chim.  et  de  Phys.,  [3]  VI,  386. - 
'    r^A.^H,  Arch.  /.  phys.  Ueilkunde,  I.  234.  -  Wurti,  Compt.  rend,  de  VAcad.. 
XYIU,  700;  et  Anm.  de  Chim,  et  de  Phys.,  [3]  XII,  217.  -  Liebeieubn,  Anm.  de  Pog- 
ffiid.^  LXXXVf,  117  cl  298  ;  Jouin.  de  Pharm.,  [3]  XXIII,  398. 
,rf  ^^  28 
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cliyle',  dans  la  lyiiil)lte\  et  en  général  dans  lous  les  liquid<^  ^Q 
remplissent  les  vaisseaux  cliez  les  nnirnanx.  On  Ta  troiiYée  daus  II 
cerveau  \  (fans  le  pancréas*,  dans  lé  liquide  dont  les  muscles  son 
iinpréjjnés*;  on  Ta  (paiement  observée  dans  la  liqueur  amnioti 
(|ue*<le  la  femme  avant  lu  délivrance,  en  quantité  d'autant  plu 
forte  que  le  fœtus  était  moins  âgé.  Les  excréments  solides  d» 
l'homme  ^  et  des  bestiaux  *  contiennent  aussi  de  ralbumine;  cet% 
substance  y  abonde  surtout  à  la  suite  des  affections  de  la  muqueiiâ 
du  canal  intestinal*.  L* urine  normale  en  est  exempte;  mais  Talbé 
mine  se  rencontre  très-fréqtiemment  dans  Turine  de  certains  ma 
lades,  notant  ment  dans  les  cas  d'hydropisie,  de  néphrite,  de  croup 
de  bronchite  capillaire,  (remphysème  pulmonaire,  de  pliihi 
sie,  etc.;  on  la  tn)uve  aussi  dans  Turine  des  femmes eticeintes  do© 
la  gfossesse   est  assez  pénible  pour  embarrasser   la  respiratîor 

l/albumine  soluble  se  rencontre  toujours  dans  des  liquides  al 
câlins ,  chargés  en  outre  de  différents  sels.  Le  blync  d'œuf,  le  sénir 
du  sang,  et  en  général  tous  les  liquides  qui  la  reiiferment  en  tli^s^i 
lutiou,  donnent,  par  la  dessiccation  et  la  ùalcination,  des  cendrti 
chargées  de  carbonate  alcalin.  LV  a  près  cela,  ce  n'est  donc  pas  i) 
TaN^umine  libre  qu'on  rencontre  dans  les  liquides  de  TorganistiM 
mais  c'est  de  Talbuminate  à  base  d'alcali  ;  le  sérum  du  sang  et  U 
blanc  d'œuf  sont  en  majeure  partie  composés  d'albuminate  <J 
soude  (  Voy.  S  0406  ). 

Quant  à  l'albumine  coagulée  ,  insoluble  dans  l'eau,  on  ignore 
elle  se  rencontre  toute  formée  dans  l'économie;  il  est  fort  possil^ 
d'ailleurs  que  la  substance  qu'on  désigne  scuis  le  nom  de  fibn^ 
ne  soit  quelquefois  elle-même  que  le  résultat  de  lu  coagulation  tl 
ralbumine  au  sein  de  l'organisme.  On  ne  connaît,  en  effet ,  aucti 
moyen  rigoureux  d«  distinguer  de  la  fibrine  l'albumine  coagulée 

•  Nassk,  Handwoert.  d.  P/tysioL,  I»  233. 

■  MABciuNDel  CoLBEnc.  Ann.  de  Poggend  ,  XLIII,  t\7b.  —  Nasse,  Beiti.  z.  ph^siai 
u.  pathol.  Chemie,  I,  4'i9.  —  Schi.ossber«er  et  Geicer,  Arcfi.  f  pfufsiof.  tfeiti 
V.  3i)l. 

'  PRIÉMY,  Ann.  de  Chm.  et  de  Phgs^  [3]  11,  463. 

4  Cl.  BERNAtto,  Arch  gën&.  de  mt^decine ,  [4]  XIX,  68. 

*  Weidenbuscih,  Ann.  der  Cftem.  u.  Pfiarm.,  LXI,  371. 

^  VocT,  Ann.  der  Chetn.  u.  Pharm,,  XVIll,  J38.  —  Woeiiler,  t/i»rf  .  L\'%j| 
—  ScnÉRER,  Zeilschr.f.  xvhsensch.  Zooi  ,  I,  88.  ' 

'  Berzélius  Uhrb.  d.Chemie,^''  édil.,  allem.,  IX.  346. 
'  MoRiîf,  Journ   de  Chm.  m<*ffic.,  VI,  S'ir>.  —  Pfnot.  ibid.,  IX,  659. 
»J.  Vor.Ei-,   Vtifcr^uch.tfh.  Eiter,  EffervTfgrn,  Ptr.,  Krîangon,  p.  T^. 
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se  produit,  entre  autres 
positioD  et  tous  les  carac- 


^tt. 


^^  au  moyen  du  blanc  d'œuf 


^^^f  se  cor0p    ^^^^  ^^  «Hules  minces  ,  laides  et  trans- 
t-m^tnant  un  M  ^^lore  ou  légèrement  jaunâtre . 

515SCX  foriet*^^*^   '^^<5aUne  ,•  si  on  le  bat  avec  de  Teau , 
5Si>ut,  cl  to«^^* ^^*  cellules  se  déposent  sous  la  forme 
Une  scmb^ab**  S€ïpar;uîon  s'effectue  dans   le  blanc 
et  prolongé  d  un  grand  froid. 
<  ainsi  obtenue  n  est  pas  pure  :  elle  renferme  encore 
,  ainsi  que  du  sel  marin  et  du  phosphate  de  chaux. 
?^t  parvenu  à  la  dégager  des  principes  étrangers  sans 
V^cTcrsî^  s«z^lubiliié  dans  Teau.   Voici  comment  ce  chimiste  con- 
(fciCfe  d'op«K-cr  :  on  passe  par  un  linge  le  blanc  d  œuf  délayé  dans 
jïfbis  son  -volume  d* eau ,  afin  de  déchirer  les  cellules.  Dans  la  li- 
II  filtsté^on  verse  un  peu  de  sous-acétate  de  plomb,  de  manière 
y  forin^^T'  un  abondant  précipité  ;  il  faut  éviter  l'emploi  d'un  excès 
5e\  p^^omhiqiie,  qui   dissoudrait  le    précipité.   Le  lavage  étant 
on  délaye  la  masse  dans  l'eau,  de  manière  à  en  faire  une 
uînîer  ^  et  l'on  y  fait  passer  un  courant  d'acide  carbonique.  La  li- 
queur,   «^l'abord  épaisse,  ne  tarde  pas  à  perdre  sa  consistance,  en 
e      ^emps  qu'il  se  produit  une  mousse  abondante.  L'albumi* 
tiaie  de  plomb  est  décomposé  par  l'acide  carbonique;  le  carbonate 
pi— ^^-rob reste  en  suspension,  et  l'albumine,  devenue  libre,  se 
i^ssc=i=3ut  dans  l'eau.  On  filtre  sur  du  papier  lavé  à  l'acide  ;  la  Hqueur 
^^  *4i\bv^sinineose  qu'on  obtient  ainsi  renferme  encore  des  traces  de 
v«  v^^  A^\o    inh  gu  il  faut  enlever  ;  à  cet  effet,  il  suffit  d'y  ajouter  quelques 
ifKy^ttes  d'hydrogène  sulfuré,  et  de  chauffer  avec  précaution  la  li- 
qveurà  h  température  de  60%  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  trouble; 
^^  premiers  flocons  d'albumine  entraînent  alors  tout  le  sulfure  de 
t^lomb  en  se  précipitant.  La  liqueur,  devenue  incolore  après  une 
Nouvelle  filtration  ,  est  évaporée  dans   de  larges  capsules  ,  à  une 
ratiïre  de  40".  Le  résidu  constitue  l'albumine  soluble  à  l'état 

'        reu'****^  P^^  '*  puniier  par  le  même  procède  l  albumme  du 

sérum.  .  ,    ,  .,  -.pu. 

f    berkilhn  prepan*  de  In  niatiiere  suivante  I  albumine  coa- 


/>,'//-  :  •* 
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gutée  à  Vétai  c\e  pureté  :  du  blanc  d  œuf  étendu  de  5on  voluai 
(leau,  filtré,  et  rédu'u  de  nouveau  à  son  volume  primitif  par  ïén 
porution  à  4o',  est  mélangé  avec  une  solution  concejitréede  jkj 
tasse.  lie  liquide  se  prend  bientôt  eo  une  masse  translucide,  jau 
nâtre, et  élastique;  on  divise  cette  masse  en  grumeaux,  et  on  l'^ 
puise  par  Veau  froide,  tant  que  celle-ci  passe  alcaline ,  en  évitai 
autant  que  possil>le  le  contact  de  F  air;  ensuite  oa  la  dissout  da^ 
Teau  bouillante  ou  dans  l'alcool  bouillant,  et  Ton  précipite  la  di 
solution  par  Tacide  acétique  ou  Tacide  phosphorique.  Le  précipii 
lavé  ne  laisse  à  Tincinération  aucun  résidu  appréciable. 

§  ï%4^>i.  A  rétat  solide,  lalbumine  soluble  constitue  une  mas^ 
transparente,  amorphe,  fendillée,  presque  incolore  et  sans  saveui 
Rlle  ne  laisse  à  Tincinération  qu'un  résidu  insignifiant,  oeutrt^^ 
papier  de  tournesol.  Lorsqu'on  traite  par  Teau  Talbumine  sèche  i 
pulvérisée,  et  qu'on  abandonne  le  mélange  dans  un  endroit  un  p< 
chaud,  Talbumine  se  redissout,  en  laissant  toutefois  un  résidu  ini 
table.  La  solution  de  Talbumine  est  visqueuse ,  et  présente  ut 
légère  réaction  acide  (  Wurtz).  Desséché  dans  le  vide  ,  le  bla^ 
d*œuf  laisse  environ  i3  p.  c.  de  résidu  (Chevreul,  Lehmann). 

Lorsqu'on  chauffe  à  59*^,5  une  solution  d'albumine  pure,  el 
commence  à  devenir  trouble;  de  6i  à  63%  il  se  forme  des  flocoi 
dans  la  liqueur,  et,  à  une  température  un  peu  supérieure,  le  t<« 
se  prend  en  masse. 

Lorsque  la  solution  d'albumine  est  fort  diluée,  elle  se  trouble  p 
rébullitiouf  sans  se  coaguler;  mais  si  Ton  concentre  alors  lai 
queur  pur  l'évaporation ,  l'albumine  coagulée  se  sépare  sous 
forme  de  flocons  ou  de  pellicules. 

L'albumine  coagulée  est  blanche,  opaque  ,  élastique,  et  roii| 
le  tournesol  (  liruschauer'  )  ;  elle  jaunit  par  la  dessiccation  ,  et  d 
vient  alors  cassante  et  diaphane  comme  de  la  corne,  immergi 
dans  l'eau, après  avoir  été  desséchée,  elle  en  absorbe  peu  à  p< 
environ  5  fois  son  poids,  en  prenant  de  nouveau  sa  consistant 
primitive. 

Le  blanc  d'œuf  coagulé  est  insoluble  dans  l'eau  froide;  ilse  di 
sout  en  partie  dans  l'eau  chaude  par  une  ébullition  prolongée,  ma 
alors  il  est  altéré  ^  Si  on  le  maintient  à  i5o°  avec  une  petite  quai 


•  llKusciiAiF.n,  Ann.  der  Chenu  u.  Pharm,,  XLVI,  348. 

'Siiivaiil  MM.     iilikrelv.  BànmliAwr  (Joum, /.  prakt.  TA^m.,  XX,  34G;  XX\ 


^U  AVau. te  uulube  ferme       «   produit  peu  à  peu  une  solution 

Wu\eqmnav\us  la  propriété    d^  se  coaguler'. 

Uso\uùoni\eVa\buimne   d«>rie    ^  -•       u    i  i    i       - 

1        .         ^       ^     .      \  ^  gauche  les  rayons  de  lumière 

l  çolansée  (  Biot,  Doy erc  ) .  ^ 

Abamlonnée  à  elle-même  avec    «^^   i*  ru  i' 

,«  ,  ^    ^•i   I  eau,  lalbumme  coagulée  se 

putréfie,  en  produisant  de  1  aoid«  ^«lérique,  He  l'acnle  butyrique, 

HO  corps  cristallin  doue  d  une  od*»..»,      '    '.      »  j    -.i  •  ^• 

r  '^  '^^^«i.tr  pénétrante,  un  acide  oleagi- 

■«*»>  ^t  une  substance  qui    se   rl«««.^    «  i        i»     •  i      ii     u    i  • 

n         -^   ^^ssout  dans  1  acide  clilornydnque 

//Wi/«ehdle  couleur  violette    e»i  .1  .        .  •  i  \. 

I  j  ,  ,         '«^•►'^^  eti  donnant,  entre  autres  produits, 

'^'l^  >yro8ine(Bopp*).  / 

^^Wl  et  l'éther  ne  lUssoWetit  pas  lalbumine  sous  ses  deux 

ortf^^. Concentré  et  pris  en  gvnncl  excès,  Talcool  précipite  ralbu- 

pi^^^^  el  la  fait  passer  à  l  état  coagulé  et  insoluble  dans  Teau;  mais, 

ir  «»n  n'emploie  que  de    Valcool    faible  et  en  petite  quantité,    le 

m  (\vi'i*  produit  se  rerïissotit  entièremenl  dans  leau.  Lors- 

^^ijttUiede  Valcool  à    tine  solution  d'albumine  un  peu  diluée, 

^oanièreà  la  rendre  setiletnent  opaline,  la  liqueur  se  prend  en 

^auboutde  quelque  temps  ;  cette  gelée  se  liquéfie  de  nouveau 

Uchaleur. 
Onpl,  î*"  "^*^y®"  ^'^"^   pevi   d'alcali,  maintenir  en  dissolution 
os  l'alcool  du  sérutn  et  dti   l>lanc  d'œuf  dessécbé  (Schérer). 
Lorsqu'on  agile  de  V étVier  avec  une  solution  d*albumine  (du  se- 
in ou  du  blanc  Jœuf),     il    ne  s'en   coagule    qu'une    très-petite 
ojlité, tandis  que  \a  plus  grande  partie  conserve  Tétatsoluble; 
absolution  d'albumine  est  concentrée,  elle sVpaissit  au  point  de 
..pître  coagu\ée  ( L\e\>erlLtxlin  ) . 
Les  huiles  essentieWes  et    les  huiles   grasses  n'agissent  pas  sur 
^  ^bumine. 
-  d     U  créosote  et  VaniVinela  coagulent. 
^^-  i     La  picsure  ne  produit  aucun  effet  sur  elle. 

\'»»\^*fc V'wtwU,  dw*  ce»  circonsUnccN  la  même  substaiiie  qiravw  la  hbiiiie.  Celle 
^^^^  \  ^^^^^^  ^^.^  combÎDaiwm  d'ammoniaque  et  de  Irioxyproléiiie)  lentpriiie  : 

Carbone ôO,98 

Hydrogène 6,h9 

Onyftène  et  soufre.  .      5,0 1 

A»ole 27,32 

100,00  ' 
•  L.  Gm£un,  Uandb,  der  Iheoret.  Chem.^Z''  édil.,  il,  I0i3.  -  WouiLtK,  /!««.  drr 
fhemu  Pharm„\U,  23». 
^       '  Bopp,  Ann.  àer  Chttn.  u,  Pharm.,  LXIX,  30. 
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\îkii  ^^^  ^  ^    .  Au    l>\ani;   d'œuf  élendii  <le  son  volu^  , 

^u\4e  a.\  ^AaX  ^'^  ^.^^f^  j^^j  tiouveau  à  son  volume  priiuitif  pr  \i^  ' 
iVetiu,Çi\uê,eVv«  ^^     ét\i*^8^  avec  une  solution  concentrée  de  ^ 
porAÛox.a4o\^^^J^         j  bientôt  eo  une  masse  translucide,  ja,'^ 
lasse   \^\\ciu\t\eseV^®^*     .  'J**.! 

naître  exéXasù^ue^  on  dWise  cette  masse  eo  grumeaui.ei  ouV4 
nuise  par  Y  eau  VroWc ,  tant  que  celle^i  passe  alcaUne ,  en  évitti  ^ 
autant  que  poss\V>\e  \c  conUct  de  l'air;  ensuite  oo  la  dissout  ài»^ 
l  eau  bouillante  ou  dans  Valcool  bouillant,  et  Ton  précipite  Udji^* 
solution  par  Vacide  acétique  ou  T  acide  phosphorique.  Le  préàpii'*^ 
tavé  ne  laisse  à  Tincinération  aucun  résidu  appréciable.  ■  ^* 

§  !;t4oi.  A  rétat  solide,  Talburaine  soluble  constitue  une  nutf^ 
transparente,  amorphe,  fendillée,  presque  incolore  etsanssaveoi'^ 
Klle  ne  laisse  à  lincinération  qu'un  résidu  insignifiant,  neutres^ 
papier  de  tournesol.  Lorsqu'on  traite  par  l'eau  l'albumine  sècfae^^ 
pulvérisée,  et  qu'on  abandonne  le  mélange  dans  un  endroit  un  p#  ^' 
chaud,  Talbumine  se  redissout ,  en  laissant  toutefois  un  résidu  m'^ 
table.  La  solution  de  l'albumine  est  visqueuse ,  et  présente  ui'> 
légère  réaction  acide  (  Wurtz).  Desséché  dans  le  vide  ,  le  b\«|^ 
d  œuf  laisse  environ  i3  p.  c.  de  résidu  (Chevreul,  Lehmann  ). 

Lorsqu'on  chauffe  à  59*^,5  tme  solution  d'albumine  pure,  elk 
commence  à  devenir  trouble;  de  6i  à  63°,  il  se  forme  des  floco« 
dans  la  liqueur,  et,  à  une  température  un  peu  supérieure,  le  toi 
se  prend  en  niasse. 

Lorsque  la  solution  d'albumine  est  fortdiluée,ellese  trouble  pt 
lebuHitionf  sans  se  coaguler  ;  mais  si  Ton  concentre  alors  lai 
queur  pur  l'évaporaticm ,  Talbumine  coagulée  se  sépare  sous 
forme  de  flocons  ou  de  pellicules. 

L'albumine  coagulée  est  blanche,  opaque,  élastique,  et  rouj 
le  tournesol  (  Hruschauer'  )  ;  elle  jaunit  par  la  dessiccation  ,  et  ( 
vient  alors  cassante  et  diapliane  comme  de  la  corae.  lniuaer| 
dans  l'eau, après  avoir  été  desséchée ,  elle  en  absorUe  peu  à  p 
environ  5  fois  son  poids,  en  prenant  de  nouveau  sa  consistai 
primitive. 

Le  blanc  d'œuf  coagulé  est  insoluble  dans  l'eau  froide  ;  il  se  t 
sont  en  partie  dans  l'eau  chaude  par  une  ébullition  prolongée,  n 
alors  il  est  altéré*.  Si  on  le  maintient  à  iSo""  avec  une  petite  qu: 


•  HRusr.iiAUEn,  Ann.  dtr  Cheni.  u.  Pharm.,  XLVI,  348. 

'Siiivaiil  M\l.     iilileret  v.  Ba\imUà\w.r  {Journ, /.  pvakt.  Chem»y  XX,  34G;  X3 


"«  Uib 


a' 


W*< 


lU 


,so^' 


\0^   ^ 


*^   ^-"         ''  ^^^'^^e  les  rayons  de  lum 


»«^ 


*'  î  l'albumine  <-oaoiilô« 


.tffl' 


»»»ant,  entre  autres  pro.lui 


et  pris  ,.„  „,,^^   , 


'«Tïcl   e  ***.  'albuniine  sous  ses  de 
Xoes,  l'alcool  précipite lall 


^"'"'I^.^^^tdr'T  *^"*«"^«»t    «ICT   "«""•"""«""  pet.  dilué 
bn<    yy";-  '       •'''«e«"«e  se  liquéfie  de  nouvea 


,^U 


R<     ' 


tx"--* 


.«Ttit  ^•^/lU^^eWkiiho  ""*"'''««'  ellesVpaissitau  point  d. 


1^     . 


.\\es  et    les  Itikilo.    „_ 

oikUes    grasses  n'agissent  pas  sur 

.e.  -  Y»*>»^^°®^*  coagulent, 

^o»»^*"*  eVï^^"*'*  ****"""  ®^®'  »"'■' 


»u- 


.  o>« 


tei^''""^ 


'^r-' 

i;::'""- 


^A\\e<«»^"        Cai^Mme 50.98 

^^dro^fetie 6^., 

0%^9»ène  et    aotifre.   .      5,01 

MO\ft 27,32 

100,00  " 


»fiarni.»  LXIX»  30. 


:i.  ^^'*- 
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Suivant  M.   Melsens',  un  peut,  par  Ta^itation  ou   le  batt^ 
du  blanc  d'œuf,  filtré  plusieurs  fois,  réunir  l'albumine  sous  for»» 
de  membranes ,  qui  constituent  un  véritable  tissu  cellulaire  arcifi 
ciel.  Cette  transformation  ne  réussit  pas  avec  le  sérum. 

S  2402.  Un  grand  nombre  de  chimistes,  notamment  MM.  Mul 
der,  Schérer,  Dumas,  Cahours  etLieberkùhn,  ont  soumis  à  Taiialyf 
I  albumine    coagulée    de    différentes    origines;    on    doit  aussi 
M.  Wurt/  l'analyse  de  Talbuiuine  soluble. 

Voici  les  résultats  de  leurs  expériences  ; 

(iav  l.iiMac 

et  tlirnard.  Prout.  Mulder.  Scliercr. 


Blanc     Seruni       HIanr  Rlane   Hydro*  Abc^s  par  Uq«r«i 

d'œuf.  de  sang     d'oruf      Sc^ruio     Sérum     d'œuf.     rèle.      congés-  Pus.  Iiydrop^^  n^ 
ciiflaaiioé.  tioa. 

Carbone.  .  .     11,9  49.75  13,4  53.7  54.7  S4,S  5fc  8  54.1  5V.0  &«,« 

Hydrogène.       IJi  7.78  -iM  7»I  7.S  7,1  7.1  7,t  7,0  7J 

A7.ole.    .  .  .     1«,7  I5,5S  IS.7  15.S  lS.7  15,7  It.l  |5,<  11.»  lt,T 

^ufre.    .    .        -  H  9.4  0,7  «•  "  »  »  •  «  . 

0*ypènc.    .»«  «»».»-»- 

Ver-       Hrua- 
Joncs»  RUliiigJ  ddM.    cbaurri   WeMksiba^ 

Blanc  d'œuf  Sérum  de  bœuf  Sér.dcehf^al  Blanc  Rbac  ffrif.  CtMir  Cbalr 
Cerveau,  a  lOO».  à  14o-.  à  100".  à  110«.  (arlér.).{vcjn  ).  d'œuf.  |>rt^i|i.  |»ar     de        de 

I  ae.  i«ul(ur.  Iir(«hvt.  p«0 
t^rboue.    ^    .   .     64.8      5I,9I       5^.40      50,ai       53.11       5J.7V      Sî.7«      «        5V  «      51  1       5«.«         SJi    , 
llydrovéDC.  .  .       7.»        7.1a        7.01         7,00        7.01         T.I4        T.M       «  7.4        7.7         7.»  Ti 

Motv 16.3  »  »  »  M  »  >.  >•         lt.8  X         lé  h         UV 

Soufre »  1.72  •>  l.38  -  l.30         l,29    S,l«        »  >i  t.«  té 

Oiyffène  ...»»  •»  m»  •.«m  m*.  ■ 

Doroas  et  <:aliour*.  Wurti. 


baucr?.  kUbo. 
A  140«. 

Sérom  de  $<^rum    S<irum       Sérum                    Blanc       Blanc  Blaoc 

mouton  de  boeuf  de  veau  d'hoiunt  Blase      d'œuf      d'œuf     Cbalr  de  d'œuf. 

,  (art. et    (art. et  (art  tt  (veineux),  d'œuf.      à  140»        A  140*     polàaoa.  a  139*. 
veln.)       »eln.)     Teln.;                               (!«>luble).  (coagulé). 

Carbone.  .  .    18,5        ss,4        18  5  ^      la.s         53.1         5t.9         st  9         M,t  ts^ 

Hydrogène.      7.1          7,1          7.8           7.8           7.1            7,1           7.t           7.i  7,0 

azote.  ...     18,8          1S,7          15.7            15,7            l5,B            15.C            15.8            15.8  IS.« 

Sonfre.  ...»           ••             »             »               »               »             .              1.5  Ka 

(iKygéne.  ..      •>■            u            »              >»              •            »              »  •• 


tmM 


M.  Lieberkùlin  attribue  à  l'albumine  pure  la  formule 

Cette  formule  s'accorde  bien  avec  la  composition  des  albuminati 
(S  2406);  toutefois,  comme  elle  est  fort  complexe ,  il  fauctran  en 
core  la  vérifier  par  des  métamorphoses'. 

'  Melse»».  Ann.  de  Chim.ei  de  Phys.,  [3J  XXXIII,  170.  —  M.  Ilarling  (  Jahrb.  ' 
d.  gesammie  Medkcin  v.  Schmidt,  LXXV,  148)  coulesle  rMnUité  des memltraiws )^  < 
maies  et  du  produit  de  M.  Meiseos. 

'  Jones,  i4tiii.  der  Chem.  u,  Pharm,,  XL,  65. 

^KviMG.ibid.,  LVIll,  3oi. 

*  Vekdeil,  ibid.,  LVIII,  317. 

^  Hroscraobb,  ibid.,  XLVI,  348. 

^  Wcif»ENBUSCH,  ibid.,  LXI,  371. 

7  BAuunAUER,  Chemische  Unteisuch.  herausgeg,  v.  Mulder,  tradoct.  aller%iw . 
Vœlker.  n°  3,  p.  3î4.  ^^M 

'  M.  Hiint  (Vov  gélatine)  sap|H>se  que  les  pelitei  quantités  de  soufre  coDi%*^^ 


...»  1,  ^  '^  Oi>^.  pcMil  4  p  c ,  cl  l'uu  par  la  des- 

ïKKW  a  4o*,  isans  cesser  cl  êti-«   «    %    ^,    j       i»       .w     .   > 

Qudq«esclum«le.o.u    p^^^^  ^^  pl«,sphale  de  chaux  qu. 

conwe  toujours  \a\\>v»mi»>e  ,  dans  les  liqueurs  animales,  éui. 
«nneUsacomposiimn,  m«u  T  alhumine  purifiée  ne  contient  que 
.trac«  de  phosphate  si  faVb\es  que  la  présence  .le  ce  sel  doit  être 
pjilee  comme  accidentelle^ 

Suifani  MM.  Lebonie  et  Ue  Goumoens',  l'albumine  serait 
mposee  d  une  substance  i«so\uV>le  dans  l'acide  acétique  cristal- 
able,etd*uae  subsUnce  soli^ble  dans  cet  acide  et  précipitai) le 
r  la  potasse . 

Ja4o3.  Soumise    à  la  dUtilUtion  sèche,  l'albumine  donne  de 
BU,  du  carbonate  d'ammoniaque,  du  sulfliydrale  d'ammoniaque, 
t& alcalis  volatils  indéternciinés,  de  l'huile  pyrcigénëe.  etc. 
L'oxygène  deVair  n'agit    pas  sur  le  sérum  ou  sur  le  blanc  d'oeuf 
)9Dmeil  agit  sur  la  Ebrine  Uuroide.  Lorsqu'on  abandonne  du  sé- 
jpiD,  récemment  extrait»   au.    contact  de  l'oxygène,  dans  un  tube 
Érie  ttiercure, pendant  quinxe  jours,  il  ne  s'absorbe  qu'une  quan- 
peuiiaune  ile  gax,  et  sans  qu*il  se  foruie  de  l'acide  carbonique.  La 
mrface  du  sérum  se  recouvre  seulement  d  une  légère  pellicule  sem- 
IbbW  à  celle  qui    se    forme    par  Tévaporation  du  lait  Suivant 
i.Schérer,  ce  sont  les  sels  solubles  et  surtout  le  sel  marin,  dont  le 
lèrum  et  le  blanc  cVoet&f  renferment  toujours  des  quantités  consi- 
dérables, qui  entravent  la    réaction  de  l'oxygène  ;  en  effet,  après 
gioir  été  privée  de  ces  sels^    l'albumine  se  comporte  comme  la  fi- 
irinc.  Il  suffit,  pour  enlever  lapins  grande  partie  des  sels  solubles, 
Me  laver  à  plusieurs  reprises  le  sérum  desséché  et  non  coagulé  avec 
Le  petite  quantité    dVau    froide.  La  liqueur  qu'on  obtient  ainsi 

IrittHHiùiie  ( el  (kuft  les    «nttres  otatiëres  albumiii..nl.s  }  y  reinpla«*-«»*  l'ovygèiie,  à  pfii 
hfs  rorome  ilc  |>etites  quanUiés  de  magnésie  reinpIaceiH  la  cliau v «laiis  < erlaiiiei»  tliaiix 
w^onalMMt;  le  n^êmc  savant  suppose  a\m\  f\M'h  réial  i\e  purelô,  U  inalièiiîtMm  MiKiiiec 
Nsifnuiîrail  les  élémeiils  de  Im  cellulose  plnfl  lie  ra«iiiiioaia<iiit*  jiK>iu6  «1<{  l*eau  : 
2  C"H"'0*°  -t-  3  NH^  —  n    n(>=  C'U'NW. 
Le*  rapport*  pc^é<1eiilA  ex  iReiit  : 

Carb^e M;!>a^ 

1ia^dr««èoe.  ....  S.3<v 
Axole I^à,"3 
Ouygèoe ■    ^^*^'* 

\  ioo,i)o" 

'.     'LttoJnf.«li«OorMOEf*s/i««rw.  de  Pharm,,W  >t\«V,  t?  ;  M  Campf.  rr^d    di- 

\  firarf, XXXVI,  83%. 
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se  comporte  comme  une  solution  de  cas(Mne  ;  elle  ne  se  ooagu 
point  par  l'ébullition,  et,  si  on  Tévapore,  elle  se  recouvre d'ui 
pellicule;  desséchée  et  calcinée,  elle  donne  des  cendres  fortalcal 
nés,  contenant  beaucoup  de  sel  marin.  Le  résidu,  non  disso< 
par  Teau  froide,  ne  se  dissout  pas  même  par  la  digestion  dans  < 
nouvelle  eau  à  la  température  de  3o  à  35%  taudis  qu  avant 
lixiviation  le  même  sérum  s'y  dissout  aisément.  Ce  résidu  donne,  p 
la  calcination,  des  cendres  non  alcalines  composées  de  phospha 
de  chaux,  avec  une  trace  de  phosphate  de  soude  ;  exposé  au  co 
tact  de  Toxygène,  il  Tabsorbe,  en  dégageant,  comme  la  fibrin 
une  quantité  notable  d  acide  carbonique  (Schérer  ). 

L'albumine,  par  l'addition  d'un  peu  d*alcali  libre,  acquiert  I 
caractères  de  la  caséine.  Lorsqu'on  mélange  du  sérum,  récemiu^ 
extrait,  avec  le  double  de  son  volume  d'eau  distillée,  et  quoi) 
ajoute  une  très- petite  quantité  d*alcali,  la  réaction  alcaline  dis| 
raît  presque  entièrement,  si  l'alcali  n'est  pas  pris  en  excès.  Sil 
l'ajoute  en  quantité  telle  que  la  liqueur  brunisse  encore  lecurcun 
et  qu'on  la  porte  en  ébullition,  elle  ne  se  coagule  plus,  mais  | 
l'évaporation  elle  se  recouvre  d'une  pellicule  qui  ie  renouvelle  d 
que  fois  qu'on  l'enlève,  comme  c'est  le  cas  du  lait. 

Cette  pellicule,  préalablement  épuisée  par  l'alcool  et  rétlier,rt 
ferme  à  loo**  : 

Schérer. 

Felliciik)  Pellieole 

du  lait.  du  sérum. 

Carbone   .    .   .  55,2  55, i 

Hydrogène  .   .  7,7  7,7 

Azote i5,8  i5,6 

Souf.  et  oxyg .  »  » 

La   pellicule  ne  se  forme  pas  dans  une  atmosphère  exen]{ 

d'oxygène. 

Lorsqu'on   mélange  une  solution  concentrée  de   blanc  d'e 

avec  une  solution  concentrée  de  potasse  caustique,  on  obtient  11 

masse  gélatineuse  composée  d'albuminate  de  potasse  (§  a4o6}.  1 

solutions  étendues  de  potasse  ou  de  soude  se  mélangent  en  tou 

proportions  avec  l'albumine.  Par  l'ébullition  du  mélange  alcal 

il  se  produit  du  sulfure  ($  a43i)* 

Si  l'on  chauffe  l'albumine  avec  de  l'hydrate  de  potasse  fon 

dans  son  eau  de  cristallisation,   et  qu'on  renouvelle  de   temps 

autre  l'eau  évaporée,  il  se  dégage  de  l'ammoniaque  et  de  l'hydr 
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gène,  taocjlis  qu  il  se  produit  de  la  leucine  (§  loSg),  de  la  tyrosine 
t  S  34^^)1  ainsi  que  du  valérate,  du  butyrate,  de  Tiixalate,  etc. 

Ajoutés  à  la  solution  de  Talbumine,  les  carbonates  alcalins  en 
empêchent  la  coagulation  par  la  chaleur. 

Mise  en  digestion,  à  une  douce  chaleur,  avec  du  carbonate  ou 
du  bicarbonate  de  soude,  Falbumine  coagulée  se  combine  avec  la 
soude,  en  déplaçant  I  acide  carbonique.  En  effet,  si,  au  bout  de 
quelque  temps,  on  recueille  la  matière  sur  un  filtre,  et  qu*on  la 
soumette  à  des  lavages  longtemps  prolongés,  on  la  trouve  entière- 
ment neutre  au  papier  de  tournesol  ;  mais  à  l'incinération  elle  laisse 
alors  un  résidu  fortement  alcalin  (  Wurtz). 

La  baryte,  la  strontiahe  et  la  chaux  forment  avec  Valbumine 
des  composés  insolubles  qui  durcissent  parla^  dessiccation;  cette 
propriété  est  mise  à  profit  dans  les  la|)oratoires  pour  la  préparation 
lie  certains  luts,  avec  un  mélange  convenable  de  blanc  d'ceuf  et 
de  chaux  éteinte.  La  pâte  liquide  ainsi  obtenue  prend  avec  le  temps 
la  dureté  de  la  pierre. 

La  plupart  des  acides  minéraux  précipitent  Palhumine  de  sa  so- 
lution en  la  faisant  passer  de  Tétat  soluble  à  Tétat  coagulé;  tels 
sont  notamment  Tacide  sulfurique,  1* acide  chlorhydrique,  Tacide 
nitrique  et  Tacide  phosphorique  calciné^ 

L'acide  sulfurique  concentré  coagule  immédiatement  Falbumine 
par  Teffet  de  Télévation  de  température  qui  a  lieu  par  le  contact 
des  deux  liquides  ;  l'acide  dilué  ne  précipite  F  albumine  qu  a  la  lon- 
gue. L'albumine  coagulée  ou  précipitée  par  l'acide  sulfurique  ne 
renferme  pas  cet  acide  en  combinaison  chimique  ',  car  les  lavages 
le  lui  enlèvent  complètement  (  Hruschauer  ). 

L'acide  nitrique  précipite  même  les  solutions  d'albumine  dis- 
luttes  ;  le  précipité,  d* abord  blanc,  jaunit  peu  à  peu  ;  par  la  diges- 
tion de  l'albumine  coagulée  avec  l'acide  nitrique  concentré,  on 
obtient  un  acide  jaune  ($  243i^). 

L'acide  chlorhydrique  précipite  l'albumine*.  A  chaud,  l'acide 
tlilorhydrîque  concentré  dissout  l'albumine  coagulée  en  se  colo- 
rant en  bleu  ou  en  violet;  la  solution  brunit  par  rébullitioa  au  con- 

*  Il  («ut  donc  rayer  de  la  liste  des  composés  chimiques  l'acide  sul/oprotéique  ou 
tul/aie  cTallmnane  dt  M.  Mulder  {Journ.f,  prakt.  Chem.,  XVII,  an.  Ann,  der 
Chfm,  «.  Pharm.,  XXXI,  127.  BuUeL  4«  l^éerl.  V  lin.,  18J9,  p.  16). 

'  Suivant  M.  Mulder  {Uourn.  /.  prakt.  Chem.,  XVII,  316.  Bulletin  de  Merl , 
i<i').  p.  71 },  il  se  prodairait  ime  corobinaisoD  particnlière  (acide  chlor/iifdroptotpi- 
iUf),  coalmaat  3,7  p.  c.  d'acide  chlorhydrique. 
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tactile  Tair.  Suivant  M.  Mulder  ',  il  .se  proiluil  clans  cc:i  ciii-ons- 
tances,  du  chlorhydrate  et  de  Tulinatt*  d  annuoniaqiie.  IVapi  rs 
M.  Bopp%  on  obtient,  outre  le  chlorhydrate  d'ammoniaque,  ile 
la  leucine,  de  la  tyrosine,  une  matière  brune  indéterminée  ;pri%e 
par  M.  Mulder  pour  de  Tulniate  d'ammoniaque) ,  une  substau(*e 
cristalline  peu  soluble  dans  Teau  et  fort  soluble  dans  Talcool,  et 
une  autre  substance,  iocristallisable,  douée  dune  saveur  sucrée. 

Un  mélange  d* acide  chlorhydrique  concentré  et  d'acide  nitrique 
fumant  donne  des  produits  à  la  fois  chlorés  et  nitrés  (5a4*^t^). 

L'acide  nitrique,  T  acide  phosphorique  tribasique  ordinaire,  la- 
cide  acétique,  Tacide  tartrique  et  la  plupart  des  autres  acides  «orga- 
niques ne  précipitent  pas  les  solutions  d'albumine  moyennement 
concentrées.  Cependant,  lorsqu'on  ajoute  les  mêmes  acides  en  excès 
à  du  blanc  d'œuf  ou  à  du  sérum  concentrés,  le  mélange  se  prend 
déjà  à  froid  en  une  gelée  incidore  qui  se  liquéfie  à  chaud  comnu* 
la  gélatine, et  se  prend  de  nouveau  en  niasse  par  le  refroidissement. 
Ija  solution  aqueuse  de  cette  gelée  reste  parfaiti'uient  transpaitMiU* 
par  rébullition,  mais  elle  se  précipite  par  l'addition  d'un  sel  ut^u- 
treà  base  d'alcali  (  Lieherkulm). 

Lorsqu'on  ajoute  une  très- petite  quantité  d'acide  acétique  à  du 
blanc  d'œufouà  du  sérum,  de  manière  à  saturer  tout  Juste  Talcalit 
et  qu'on  étend  ensuite  la  liqueur- de  beaucoup  d'eau,  elle  dépt»s<', 
au  bout  de  quelque  temps,  des  (locons  d*albumine.  Si  Ton  décauie 
la  liqueur  surnageante  et  qu'on  ajoute  au  précipité  d  albumine 
une  petite  quantité  d'une  solution  de  salpêtre  ou  de  sel  marin,  le 
précipité  se  redissout  inunédiatemeut,  et  la  solution  se  coagule  pai 
.rébullition  (Schérer). 

Lorsqu'on  ajoute  à  du  séruiu  ou  à  du  blanc  d'œuf  une  quantité 
suffisiiute  de  sel  marin  ou  d'un  autre  sel  neutre  à  base  d'alcali,  on 
obtient  une  liqueur  précipitable  par  les  acides  phospboritjuc,  acé- 
tique, tartrique,  oxalique,  lactiqiu!,  etc.  Réciproquement  la  s<»- 
lutioD  de  l'albumints  (  et  des  autres  substances  albuminoïdes  )  daii^ 
l«s  acides  est  précipité  par  les  sels  netitresà  base  d'alcali.  L'actiou 
de  ces  sels  est  singulièrement  faVorisée  par  une  élévation  de  tem- 
pérature. Ainsi,  lorsqu'on  ajoute,  à  une  solution  d'une  matière  ai- 
bumlnoïde  dans  Tacide  acétique,  une  solution  de  sel  marin  ei* 
quantité  insuffisante  pour  obtenir  immédiatement  un  piécipité  j 

>M.  Mulder,  Ann.tù'.r  Chem.  u,  Pimnn.^  XXVUi,  77.  ~  tasuc,  tOtd.,  Ll,  2SC 
'  Bopp,  Ann.  dcr  Chcm.  u  J*harm.,  LXJX,  30. 
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froid,  on  peut ,  cMi  chauffant  la  liqueur,  oh&ervor  un  trouble  qui 
s'accroît  avec  la  proportion  du  sel  employc'  el  ;ivec  l'élévalion  de 
la  température.  L*augiuentation  de  la  proportion  du  sel  ou  I  e- 
i<>¥aûon  delà  température  sont  donc  deux  conditions  qui  peu- 
vent se  remplacer,  en  quelque  sorte,  dans  la  forma  lion  de  ces  pré- 
cipités. Ceux-ci  sont  en  général  solubles  dans  Teau  pure,  et  leur 
dissolution  parait  s'effectuer  d'autant  plus  aisément  que  la  tempé- 
rature de  la  coagulation  a  été  moins  élevée;  les  dissolutions  ne 
sont  pas  coagulées  par  la  chaleur.  L'acide  acétique  et  r«icide  phos- 
phorique  dissolvent  les  précipités,  pourvu  quils  ne  soient  pas  :dté- 
rés  par  le  contact  de  Tair,  ou  par  la  dessiccation;  l'alcool  les  dis- 
iM>ut  même  dans  certaines  circonstances.  Leur  solution  aqueuse 
est  précipitée  par  certains  sels,  p^r  exemple,  par  le  ferrocyanure 
(le  potassium  (  Panuni  '  ). 

Délayée  dans  Taride  acétique,  tartrique  ou  citrique,  T albumine 
S4»iuble  desséchée  se  gonfle  et  se  trouve  alors  transformée  eiralbu- 
mioe  coagulée,  d'où  Ton  peur  extraire  tout  Tacide  par  les  lavages. 

A  chaud,  Tacide  acétique,  Tacide  tartrique  et  Tacide  phospho- 
ri(]ue  tribasique  dissolvent  Talbumiue  coagulée. 

L*actde  arsénieux  ne  se  combine  pas  avec  l'albumine  i  lorsqu\>ii 
mélange  les  deux  corps  et  qu'on  coagtde  ensuite  le  mélange  par  la 
rlialeur,  on  peut,  par  Teau  bouillante,  extraire  du  coagulum  U)ut 
l'acide  arsénieux  *. 

Le  tannin  de  la  noix  de  galle  précipite  l'albumioe;  suivant 
M.  Miilder,  le  précipité  serait  une  combinaison  des  deux  corps  ^. 

Le  bichlorure  de  mercure  précipite  complètement  les  solution.s 
(l'ulbuaiioe  ;  le  précipité  constitue  de  l'albuminate  de  mercure, 
(iette  réaction  explique  l'emploi  du  blanc  d  œuf  comme  antidote 
dans  les  empoisonnements  par  les  sels  mercurJels. 

Le  cyanure  de  mercure  ne  précipite  pas  l'albumine. 

L  acétate  de  plomb  neutre  précipite  à  peine  les  solutions  de  TaU 
bumine  pure;  mais  le  sous-acétate  de  plomb  les  précipite  aboïKlam-* 
ment. 

Le  sulfate  de  cuivre  précipite  la  solution  de  l'albumine;  le  pré- 
npitc  se  redissout  dans  un  excès  de  réactif. 

'  Pamo»,  Journ.f.  prakt.  Chem.,  LIK,  55;  «ft  Ann.  de  Chim.  et  de  #»Af<.,  [3] 
XXXVIÎ,  237. 

'J.  EowARM,  Jaurn.  de  Pharm.,  [3]  XVIII,  369.  —  T.  Hcrm'atu,  ibid.,  XXI,  33. 
-  Kc^DàLL,  Jakrb.  d.  Médecin  v.  Schmidl,  LXVII,  8. 

'  MuLDM,  Ckem.  Unkrs.,  tnid.  ailem.  de  Vœlker,  ii°  2,  p.  23t 
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Le  nitrate  d* argent  précipite  en  l)lanc. 

La  solution  d*alun    précipite  également. 

Leferrocyanurede  potassium  précipite  immédiatement  enlilam 
la  solution  de  l'albumine  dans  les  liqueurs  acides  ;  si  les  lique uri 
sont  alcalines,  le  précipité  n'apparaît  qu'après  la  neutralisation  Ai 
l'acide.  , 

Le  bichromate  de  potasse  précipite  la  solution  d'albumini 
(Huenefeldt  ');  il  en  est  de  même  de  l'iodate  de  potasse,  additionni 
d'acide  acétique (  Simon"  ). 

Lorsqu'on  distille  l'albumine  avec  un  mélange  de  peroxyde  Ai 
manganèse  et  d'acide  sulfurique,  on  obtient  les  hydrures  d*acéiyle, 
de  propionyle,  de  butyryle  et  de  benzoîle,  ainsi  que  les  acidq 
formique ,  acétique,  butyrique,  valérique,  benzoïque,  et  probable^ 
ment  aussi  les  acides  propionique  et  caproïqtie  (  Guckelberger  ^  ]| 
A  peu  près  les  mêmes  produits  se  forment  par  un  mélange  d'acid^ 
sulfurique  et  de  chromate  de  potasse  :  ce  mélange,  en  efFet,  donne 
de  l'acide  cyanhydrique,  une  huile  pesante  douée  d'une  odeur  di! 
cannelle,  du  cyanure  de  tétryle  (  valéronitrilc  ),  les  acides  beiiioï- 
que,  acétique  et  butyrique,  ainsi  que,  en  petite  quantité,  les  acides 
formique,  caproîque  et  propionique,  les  hydrures  de  benzoïle  et  At 
propionyle. 

L'eau  oxygénée  n'est  pas  décomposée  par  l'alburoioe. 

Le  chlore  précipite  la  solution  de  l'albumine. 

Lorsqu'on  niet^  le  sérum  en  digestion,  à  la  température  de  Si*"  à 
44%  avec  un  morceau  d'intestin  deveau,  la  liqueur  se  trouble  au  IhmiI 
de  a4  heures,  et  se  remplit  peu  à  peu  d'uncoagulum  blanc.  I^a  li- 
queur filtrée  est  entièrement  neutre  et  ne  se  coagule  pas  par  I  e- 
bullition,  mais,  comme  la  caséine,  elle  se  recouvre  d'une  pellicule 
par  l'évaporation  (  W.  Hoffmann*). 

S  2404.  Albumine  végétale  *.  — L'albumine  se  trouve.en  dissolu- 

■  HvERcnLDT,  Joum,  /.  prakt.  Chem,,  IX,  39. 

'  Simon,  Mediz.-analyt.  Chem.  I,  &5. 

^  GucikELBBRCER,  Anu.  dtr  Chem.  u.  Pharm,,  LXï\\  39. 

^  M.  Kemp  ■  toujours  trouvé  plus  de  1  1/3  p.  c.  de  fonfre  dans  1^  préleiiflii  chlonh 
de  protéine  de  M.  Mnlder,  qu'on  obtient,  sout  forma  de  précipilé,  en  faisMit  puif/  <(< 
i-iilore  dans  une  solution  d*albiimioe  dans  l'acide  clilorliydrique. 

5  HomANN.,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm,,  XLVI,  118. 

*"  Scn#.eLE,  Opusc.f  II,  103.  -—  FooncuoY,  i4nn.  de  Chimie,  tll,  ih'l.  ~  Jormn,  aU- 
gem,  Joum.  d.  Chemie  v.  Scherer^  V,  331.  —  Proust,  Jowh,  de  PhpsigtÊt,  rf« 
Chimie,  etc.,  LVI,  97.  —  Skguir,  Ann.  de  Chimie,  XCIl,  6.  —  EmuoF,  A'cti»  nU 
gem    Joum.   d.  Chemie.  v    Gehlen  IV,  401;  VI,  63  el  lie.  —  Licbi«,  ^iJUi  dn 
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lion  (liim  beaucoup  île  sucs  végétaux  ;  le  suc  des  carotles,  des  iia- 
Te(s,  des  tiges  de  pois  verts,  des  choux,  etc.,  en  est  particulière- 
mentchargé.  Cesuc,  éiaut bouilli,  dépose  1  albumine  à  Tétat  coa- 
gulé. 

Aiosi  obtenue,  l'albumine  végétale  est  ordinairement  colorée  en 
gris  ou  en  vert,  et  renferme  de  la  chlorophylle,  ainsi  qu*une  ma- 
tière cireuse,  quelquefois  cristallisable,  qu'on  en  peut  extraire  par 
rèilicr. 

Lorsque  les  liquides  qui  renferment  I  albumine  végétale  sont 
éttuilus  de  beaucoup  d'eau,  elle  ne  se  coagule  pas  par  Tébullitiou, 
muis  elle   ne   se  sépare  alors  que  par  Tévaporation. 

La  farine  de  blé  contient  aussi  une  quantité  assez  notable  d'aU 
bumioe,  qu'on  peut  en  extraire  par  Teau  froide.  Lorsqu'on  lave  la 
|nte  (le  farine  pour  en  séparer  le  gluten,  Teau  qui  s  écoule  en* 
traîne  Tamidon,  et  retient  en  dissolution  Talbumine  végétale,  ainsi 
(|u  un  peu  de  sucre  et  de  dextrine.  Par  le  repos  l'amidon  se  sépare 
<lu  liquide.  Celui-ci  étant  bouilli,  on  obtient  des  flocons  grisâtres 
(|ui,  recueillis,  seraient  presque  insignifiants,  maisdont  la  proportion 
augmente  beaucoup  par  l'évaporation.  Pour  obtenir  cette  albumine 
à  I  eut  de  pureté ,  on  la  met  d*abord  en  digestion  à  76°  avec  une  in- 
fusion de  diastase;  onVépuise  ensuitesuccessivement  par  l'alcool  et 
léiher  bouillants;  enfin,  on  la  dessèche,  on  la  pulvérise;  et,  après 
lavoir  reprise  par  1  ether,  on  la  dessèche  de  nouveau  dans  le  vide  à 
j4o*  (  Dumas  et  Cahours). 

Us  graines  oléagineuses  renferment  de  l'albumine  et  de  la  légu- 
niine  (§  24^3  )  en  proportions  variables.  Lorsqu^on  mélange  une 
t'inulsion  concentrée  de  ces  graines  avec  de  1* alcool  exempt  d'éther, 
la  liqueur  qu  on  obtient  ainsi  se  sépare,  par  le  repos,  en  deux  cou- 
sîtes :  la  couche  supérieure  et  éthérée  contient  les  parties  huileu- 
^f's,la  couche  inférieure  renferme  les  parties  solubles  dans  Teau. 
^ette  dernière  couche  se  trouble  par  Tébullition,  en  séparant  un 
soaguluni  blanc  composé  d'albumine,  tandis  que  Teau  retient  en 
(K&solution  de  la  légumine  qui  peut  en  être  précipitée  par  Tacide 
icélique. 

Lorsqu'on  épuise  par  l'eau  froide  des  amandes  privées  d'huile 
grasse  par  la  presse  et  par  le  traitement  à  Téther,  on  obtient  une 

^*^.  M.  Pharm.,  XXXIX,  137.  —  JoNfs,  iWd.,  XL,  66.  —  Boussincault,  Ann,  de 
^'f"m.  et  de  Ph^s.^  LXIJI,  225.— Du«\s  et  Cahodbs,  ibtd.,  [Z]  \l,  409. .  Rùling,  Ann. 
''^  ("km.  tt.  Pharm.y  LVIII,  306. 
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liqueur aqUeiise qui  précipite  la  légumine  par  raddition  de  laci^ 
acétique,  taudis  que  ralbumine  reste  en  dissolution. 

Lorsqu'on  broie,  au  moyen  d'une  râpe,  des  amandes  douci 
mondées  de  leurs  enveloppes,  et  qu'on  maintient  la  pulpe  dai 
Teau  bouillante  pendant  quelques  minutes  le  sucre ,  la  gomuie 
et  la  plus  grande  partie  de  la  caséine  entrent  en  dissolution;  lerésid 
étant  ensuite  dépouillé  de  matière  grasse  au  moyen  de  l'éthcr,  o 
n'a  plus  finalement  que  de  l'albumine  coagulée,  dont  les  caractJ 
ros  sont  entièrement  semblables  à  ceux  du  blanc  (Foeuf,  sous  I 
même  modification.  l 

Tandis  que  Talbumine  animale  se  trouve  toujours  dans  des  ii 
quides  alcalins,  T  al  bu  mine  végétale  se  rencontre  constamment 
au  contraire,  dans  des  liquides  neutres*  ou  acides  (  Dumas  c 
Cniiours  ).  i 

S  a4<)S<  I^es  analyses  de  Talbumine  végétale  ont  donné  les  ré 

sultnts  suivants  :  I 

Dumas  ' 
^Jooe«.              Boussiogaull.  «iCahours.           Riiliii^. 

an  fro*  de  sd-  d'aman-  de  fro-  de  fro-  de  (m-  de  pois,  de  pomna 

ment.    gle.  des  douces,  ment.   ment.  ment.  de  tem 

Carbone.    .    .     54,4       54,1       56,3        51,9      52,0  53,74  52,00  &3,06 

Hydrogène.     .      7,2        7,8        7.5          6,9        7,0  7,11  6,75  7,21 

Azote f5«9       15,9       13,8         18,4       18,4  15,66  •  » 

Soufre.  ...»            »            M             »            »  ■  0,80  0,97  i 

Oxygène.   ..»»»»»          m  »  »  » 

L'albumine  végétale  se  distingue  surtout  de  la  légumine  (caséine 
végétale  )  en  ce  qu'elle  se  coagule  par  la  chaleur  et  qu'elle  n'es( 
pas  précipitée  par  l'acide  acétique. 

Elle  présente  d  ailleurs  les  mêmes  réactions  que  Talburaine  ani- 
male avec  les  acides,  les  alcalis,  le  tannin,  le  bichlorure  de  mer- 
cure, etc. 

L'albumine  des  amandes  douces  est  remarquable  par  la  facilite 
avec  laquelle  elle  s'altère,  et  par  la  propriété  qu'elle  possède  alors 
d'agir  comme  ferment  et  de  déterminer  la  métamorphose  de  la- 
mygdaline ,  de  la  salicine  et  d'autres  substances  organiques.  Cetti- 
albumine  altérée  est  connue  sous  les  noms  A'émuUine  et  de  sr- 
naptose  (  JJ  i477  )>  "«"sen  avons  déjà  parlé'. 

*  Les  amandes  douces  donnent  par  ia  caiciiiation  3,17  p.  c.  de  cendres  chargées  Ht* 
carbonate  alcalin ,  et  contenant  i>n  oulre  du  phosphate  de  chaux  et  de  magn^ie,  avt% 
des  traces  de  fer  et  de  phosphate  alcalin,  c>stàdire  les  mêmes  î^eU  que  renfermant  Ie> 
cemlies  du  lait(  Liebig  ). 

=•  Voy.  la  note  t.  III,  p.  I60. 
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La  mjrrosine  Ae  la  gniiiitMlo  inoiitardf  uS  ^90  ^t-ssemble  ég;»U'- 
\\ex\\  à  ralhumiiu*  végt»taU*.  KnHii,  la  tliasUi^e  de  Torge  germôe,  la 
wùfe  f/e  ùière,  la  iie //e  vtUy  stitit  aussi  des  inatères  alkumiiioïdes 
du  gliilen)  en  voie  d';i Itération  ^  §  2418"  ). 

§  2406.  CombinoUosis mèialliques  de  C albumine^,  — L'albumine 
st  un  acide  faible,  à  ce  qu'il  paraît  bibasique.  Ses  combinaisons 
hnsc  d'alcalis  s'obtiennent  directement  au  moyen  des  alcalis 
iiistiques  ou  carbonates.  Les  autres  combinaisons  se  produisent 
trsqu'on  précipite  certains  sels  métalliques  par  les  atbuminates 
Ira  lins. 

Valbuminate  dépotasse  peut-être  obtenu  à  Tétat  soluble  et  à 
<iat  insoluble. 

Lorsqu'on  mélange  une  solution  concentrée  d'albumine  avec  de 
1  ()otasse  caustique,  il  se  produit  une  masse  gélatineuse  d'albu- 
tiiuate  de  potasse.  Ce  produit,  étant  lave  à  froid  d^abord  avec  de 
alcool,  puis  avec  de  l'eau,  est  insoluble  dans  Teau  et  l'alcool  bouil- 
anis;  mais  si,  au  lieu  de  le  laver  d'abord  avec  de  l'alcool,  on  ne  le 
i»ve  qu'avec  de  l'eau  froide,  celle-ci  enlevé  également  tout  l'excès 
liilcali,  et  le  résidu  gélatineux  d'albuminate  de  potasse  est  alors 
oluble  dans  l'eau  bouillante  et  dans  Talcool  bouillant;  le  même 
omposé  ne  devient  insoluble  dans  les  mêmes  liquides  que  par  la 
l»i>siccalion  ou  par  le  séj<»ur prolongé  au  contact  de  l'air. 

lit  solution  aqueuse  de  l'albuminate  de  potasse  n'est  coagulée 
^1  par  Tébullition  ni  par  l'addition  de  Talcool.  Lorsqu'on  y  ajoute 
^e  l'acide  acétique  ,  tartrique  ,  citrique  ou  phosphorique  en  très- 
petite  quantité,  on  obtient  un  abondant  précipité  blanc  qui  se  re- 
'lissout  aisément  dans  un  excès  d'acide.  Ces  caractères  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  la  caséine ,  et  il  serait  fort  possible  que  l'albu- 
n^tuate  de  polasse  iïlt  le  même  corps. 

Ou  peut  obtenir  l'albuminate  de  potasse  insoluble  en  trai- 
^<)t  par  l'alcool  bouillant  le  composé  gélatineux  ,  lavé  d'abord  à 
'<i»u  froide,  précipitant  par  lëtber  la  solution  alcoolique,  dessé- 
''«'chant  le  précipité  et  l'épuisant  par  l'eau  après  l'avoir  pulvérisé. 
Ainsi  obtenu,  l'albuminate  de  potasse  se  présente  sous  la  forme 
|<  une  i)oudre  blanche  insoluble  dans  l'eau  ,  l'alcool  et  Tétlier;  Teau 
''^^uillaDte  ne  lui  enlève  pas  sa  potasse. 

'Ltis^icNE,  Compt.  rend,  de  VAcad.,  X,  49i;  XIV,  529.  Ann.  de  Chim.  et  de 
''''"«,  LX!V,9o.  —  LiBBEnKuiiN,  loc.  cit.  —  I.eiiiiann,  f^hrb.  drr  physiot.  Chem.,  I, 
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Il  ren Jeune  : 

Lfliniaim    Lieherkiihn.         Calcul. 

Carbone «        5o,2i  5o,63 

Hydrogène »'         6,65  6,56 

Potasse •        4^%     ^944  SyS^ 

M.  Lieberkûhn  admet  les  rapports  C'**H'"K'N"S*0*  +  i  aq 

Ualbuminate  de  soude  est  contenu  dans  le  sérum  et  le  blJ 
d'œuf,  à  rétat  de  mélange  avec  le  sel  marin  et  le  phosphate 
chaux. 

a.  I^e  sérum  et  le  blanc  d'œuf  présentent  une  légère  réaction  j 
câline;  ils^ont  plussolubles  dans  l'eau  que  Talbumine  pure,  etj 
lieu  de  se  coaguler  comme  celle-ci  en  flocons,  ils  se  prennent ( 
In  chaleur  en  une  masse  gélatineuse;  s'ils  sont  étendus  de  bea 
coup  d'eau  ,  ils  donnent  lieu  à  un  trouble  opalin  ou  laiteux.  Api 
rébullition  ,  la  liqueur  filtrée  est  plus  alcaline  que  d*abord ,  et  d 
tient  encore  de  Talbuminate  de  soude  en  dissolution  ;  le  coaguli 
est  exempt  d'alcali  et  ne  renferme  que  fort  peu  de  sels  étrange 

Il  me  paraît  probable ,  d'après  cela,  que  le  sérum  et  le  bid 
d'œuf  sont  constitués  par  l'albuminate  de  soude  acide  (à  i  atoi 
de  soude  ),  lequel  se  dédouble  par  la  chaleur  en  albumine  librJ 
en  albuminate  de  soude  neutre  (  à  a  atomes  de  soude).  En  effi 
d'après  M.  Lehmann  ,  le  blanc  d'œuf  contient  i  ,6  p.  de  soude  pd 
loo  p.  d'albumine  supposée  exempte  de  sels  étrangers.  Or  on  <] 
tient  sensiblement  le  même  chiffre,  si,  prenant  pour  base  les  n 
ports  adoptés  pour  les  albuminates  par  M.  Lieberkûhn,  on  repi 
sente  Talbuminate  de  soude  acide  par  la  formule. 
C'"H"'Na  N'«S»0*»  -h  2  aq. 

Lehmann.  Calcul. 

Soude 1,6  1,8 

Lorsqu'on  ajoute  très-peu  d'acide  acétique  (  ou  d'un  autre  aci 
organique  )  au  blanc  d'œuf  ou  au  sérum  ,  de  manière  à  lui  coinm 
niquer  une  légère  réaction  acide ,  la  liqueur  ne  se  prend  plus 
gelée  pur  l'ébulUtion,  mais  l'albumine  se  précipite  alors  à  I  étati 
flocons.  Dans  les  cas  où  il  s'agit  de  séparer  d'une  liqueur  Talb 
mine  qu'elle  renferme,  il  est  toujours  avantageux  de  l'acidul 
légèrement ,  avant  de  la  faire  bouillir  ;  car  l'albumine  en  flocons^ 
bien  plus  facile  à  filtrer  et  à  laver  que  l'albumine  coagulée  so 
forme  de  gelée,  et,  de  plus,  comme  nous  venons  de  le  voir,  TaHj 
mine  ne  se  sépare  pas  d'une  manière  complète  par  la  coagulati< 
dans  une  liqueur  alcaline. 
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Desséché  et  épuisé  par  Tétlier  et  Talcool  faible,  le  blane  d'œut 
institue  une  masse  jaunâtre,  diaphane,  amorphe,  se  réduisant  al- 
iment en  une  poudre  blanche  qui,  broyée  dans  un  mortier^  de- 
ient  fort  électrique  et  s*attache  au  pilon.  Il  est  sans  saveur  ni 
(leur,  etna  aucune  action  sur  les  couleurs  végétales. 

Le  sérum  donne  9  p.  c.  de  cendres,  composées  de  sel  marin,  de 
irhonate  de  soude  ,  et  de  phosphate  de  chaux  (  Scherer  ).  Le 
lanc  d*œuf  donne  3  p.  c.  de  cendres  renfermant  les  mêmes  sels 
Lehmann  ) . 

^.  Lorsqu'on  ajoute  une  solution  concentrée  de  soude  caustique 

une  solution  de  blanc  d*œuf  ou  de  sérum,  on  obtient  une  masse 

èlatineuse,  presque  insoluble  dans  Teau  froide,  et  entièrement 

Niiblable,  pour  les  caractères,  au  composé  qui  se  produit,  dans 

s  mêmes  circonstances ,  avec  la  potasse.  Cet  aibuminate  de  soude 

élatineux  paraît  être  le  sel  neutre,  C"**H"^Na"N'*S'0**  +  2  aq.;  il 

enferme,  en  effet  : 

Lehmann.  Calcul. 

Soude 3,i4  3,7 

Valbuminate  de  baryte,  C***H"»BaN''S*0"  -h  2  aq.  (?),  constitua 

tne  poudre  blanche,  insoluble   dans  Teau,    l'alcool  et  Téther.  Il 

enferme  : 

Lieberkùhn.  Calcul. 

Carbone So^Sp  ^0,89 

Hydrogène 6,83  6,66 

Baryte 4y44  4)^^ 

\^ aibuminate  de  zinc,  C'**H""Zn*N'»S'0**  -h  2  aq.(?),  s'obtient 
v^mme  Talbuminate  de  cuivre;  il  forme  une  poudre  jaunâtre,  iii- 
«luble  dans  l'eau  et  lalcool.  II  renferme  : 

liieberkttbn.  Calcul. 

Carbone.    .   .   .       5o,37  5 1,02 

Hydrogène.   .   .         6,62  6,61 

Oxyde  de  zinc.         4^66  4i79 

lalbuininate  de  cuivre,  C'**H"»Cu*N"*S*0**  -h  2aq.  (?),  s  obtient 
^n  précipitant  le  sulfate  de  cuivre  par  i'albuminate  de  potasse.  Il 
>*'»rine, à Tétat  sec,  une  masse  verte,  friable,  insoluble  dans  l'eau 
^^  ralcool  ;  il  se  décolore ,  sans  se  dissoudre ,  par  l'action  des  acides. 


IV.  2» 
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Il  renferme,  à  i  i^>"  . 

LieberiittiMi.  Calcul. 

Carbone 5o,86  ^^%oy 

Hydrogène 6,83  6,6a 

Oxyde  de  cuivre.    .         4960  4)^9 

Le  précipité  fornié  dans  lalblimiDe  par  le  sulfaie  <le  ctiivra 
dissout  dans  un  excès  de  réactif. 

Suivant  M.  Lassaigne ,  il  existe  ausn  des  albumtnates  doubla 
base  de  cuivre  et  d'autres  métaux. 

halbinninate  de  cuivre  et  de  potasse  s* obtient  en  dissolvant  l^ 
buminate  de  cuivre  dans  la  potasse  caustique  ou  en  mettant  1 
présence  de  Tbydrate  de  cuivre,  une  solution  d  albumine,  et  Ai 
potasse  caustique;  il  se  forme  ainsi  une  solution  violette  qu] 
peut  obtenir,  par  la  dessiccation  dans  le  vide,  sous  la  forme 
plaques  transparentes.  Exposé  à  rair,ce  produit  absorbe  lentenM 
rhumidité;  Teau  froide  le  fait  gonfler  et  le  dissout  ensuite  en  1 
tnlité,  en  se  colorant  en  violet  ou  en  bleu  pensée.  Cette  solution 
présente  pas  de  saveur  biep  sensible  ;  elle  ne  se  coagule  pas  par 
bullition;  les  acides  la  décolorent  instantanément, 
[/nlbuminate  de  cuivre  et  de  potasse  renferme  : 

Lasstigoe. 

Albumine ^994^ 

Oxyde  de  cuivre.   .    .  3,o4 

Potasse 7,56 

100,00 
\À albumùuUe  dex^uivre  et  de  baryte  et  Valbuminate  de  cuwn 
de  chaux  se  préparent ,  comme  la  combinaison  précédente ,  en 
sant  agir  une  solution  de  bajyta  ou  de  chaux  sur  Thydrate  decuii 
en  présence  d'une  solution  d*albumine.  Les  deux  combinais 
sont  moins  colorées  que  Talbuminate  de  cuivre  et  de  potasse 
\1  albuminate  de  cuivre  et  de  mcignésie  est  un  composé  insoluL 
de  couleur  lilas. 

Lalbumimate de ploné  est  un  corps  blanc,  insoluble  dans  Te: 
qu'on  obtient  en  mélangeant  deValbumine  avec  du  sous-acétati 
plomb;  le  précipité  est  soluble  dans  un  excès  de  ce  sel.  L'acéi 
de  plomb  neutre  trouble  à  peine  les  solutions  d'albumine. 

L'albuminate  de  plomb  est  aisément  décomposé  par  tous 
acides,  même  par  l'acide  carbonique. 

L'albuminate  ttargent,  C'**H'"AgN'*S'0**  -f  2  aq.  (?),  s'obli 
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ij  prcicipiuni  ralbutninate  de  potasse  par  le  nitrale  d'argent.  C'est 
n  précipité  blanc  ,  floconneux ,  qui  noircit  à  la  lumière. 

Il  renferme  : 

Leiberbulin.  Calcul. 

Carbone 49,4 1  49^73 

Hydrogène 6^66  6,5 1 

Oxyde  d*aurgent.  .  •  •       6,55  6,67 

Lalbuminate  de  mercure^  se  précipite  sous  la  forme  d'un  com- 
osé  blanc  par  le  mélange  du  bichlorure  de  mercure  ave^  du  blanc 
l'œuf  (albuminate  de  soude).  On  avait  d'abord  considéré  ce  pr^ 
ipité  comme  une  combinaison  d*albuniine  et  de  bichlorure  ou 
le  protochlorure  de  mercure,  mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  qu'il 
»t  eiempt  de  chlore,  s'il  a  été  suffisamment  lavé.  L*albuminate  de 
nerctire  se  dissout  aisément  dans  Teau  salée  ;  aussi,  dans  le  traite- 
Bent  de  l'empoisonnement  par  le  sublimé  corrosif  au  moyen  du 
blanc  d'œuf  délayé  dans  l'eau,  faut-il  provoquer  le  vomissement 
le  plus  tôt  possible,  afin  d'éviter  qu'une  partie  de  1  albuminate  de 
mercure  ne  demeure  dissous  dans  les  organes  digestifs  à  la  faveur 
(lu  chlorure  de  sodium  contenu  dans  le  suc  gastrique. 

S 2407*  GlobuUne^,  —  Berzélius  a  désigné  sous  ce  nom  la  ma- 
tière aibu  mineuse  contenue  dans  les  globules  du  sang  en  combinai- 
wn  avec  une  matière  colorante  (hématine  );  la  même  substance 
ïlbumineuse  se  trouve  en  dissolution  dans  le  cristallin  de  l'œil, 
^est  de  cet  organe  qu'on  peut  l'extraire  avec  le  plus  d*avantagf. 
Voici  quels  seraient  ses  caractères  distinctifs  :  sa  solution  aqueuse  se 
trouble  à  yS*  et  se  coagule  à  98%  par  conséquent  plus  tard  que  celle 
de  Talbumine  ;  elle  devient  opaline  par  l'addition  d*un  peu  d*acide 
acétique  faible ,  et  donne  ensuite  à  5o*  un  coagulum  laiteux^  elle 
^  précipitée  par  l'alcool  concentré ,  et  le  précipité ,  insoluble 
dans  Teau,  se  dissout  en  partie  dans  l'alcool  faible  et  bouillant. 
f'Ile  a  une  réaction  légèrement  alcaline  aux  papiers  et  se  comporte 
''ailleurs  comme  l'albumine  avec  les  acides  minéraux  et  avec  les 
^els  métalliques. 

'  P  RwE,  Ann,  de  Poggend.,  XXVIII,  132.  —  Lassaigne,  Ann.  de  Chim.  et  de 
''^9<.»  LXIV,  90.  JiwnL  de  Ckim.  mérfie.,  XUI,  161.  —  Marchand,  Joum.f.  praki, 
^^«»..  XVI,  383  —  I^LWEB,  ibid.,  Wil,  129.  —  Mulmr,  tWrf.,XVî,  148. 

'  BmzÉucs,  Lehrb.  rf.  Chem.,  y  édil.  IX,  70,  528.  —  Lei:4nu,  N&uv.  études  sur 
''  «any;  Parig^  |g52^  p  20.  —  Lehuann,  Journ../.  prakt.  Chem.,  LVI,  65.  Uhrb.  der 
''*J««o/.  CA«n.,  1,376.—  MuLDER, /oMrn.  /.  prakt.  Chem.,  XIX,  190;  i»l  Ann.  de 
^^m.  tf.  PAorm.,  XXXIIl,  26I.  -  Rulisc,  iWrf.,  LVUI,  313. 

29. 
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L  analyse  de  la  globulîne  du  cristallin  a  donné  les  résultats  j 

vants  : 

Mulder.  Râling.      LehnMMi. 

Carbone  .  .    .     54^5  54y2           » 

Hydrogène.  .  .       S^g  7,1            » 

Azote 16,5  »             » 

Soufre.     .    .    .       0,3  1,2         i>i 

Oxygène.    .     .          »  »              » 

M.  Dumas  *  a  trouvé  dans  les  globules  du  sang  non  dépouj 

de  matière  toloran te,  déduction  faites  des  cendres  : 

Globutes  du  sang 
*      de  femme.       de  chien.  de  Itpio. 

Carbone 55, 1       55,i     55,4         54,i 


Hydrogène 7,1  7,2       7,1 


y 


Azote 17,2       17,3     17,3         17,5 

Soufre  et  oxygène.  .   .  »  ».  » 

Suivant  M.  Lehmann,  la  globuline  du  cristallin  donne,  par  Tii 
iiératioD,  0,24  P-  c-  <le  phosphate,  et  i,55  p.  c.  de  sels  salufa 
composés  de  chlorure,  de  sulfate  et  de  phosphate  alcaUn,  sans 
bonate  alcalin.  (On  sait  que  le  sérum  et  le  blanc  d'oeuf  doni 
toujours  des  cendres  fort  alcalines).  Mais  la  liqueur  séparée  d 
globuline  coagulée,  au  moyen  du  filtre,  donne,  par  Tincinérati 
dés  cendres  chargées  de  carbonate  alcalin.  Suivant  le  même 
miste ,  la  globuline  dégage  de  l'ammoniaque  lorsqu'on  la  coaj 
par  la  chaleur,  et  la  liqueur  filtrée,  au  lieu  d*étre  alors  plus  alca 
comme  c'est  le  cas  du  blanc  d*œuf,  présente,  au  contraire,  uner 
tion  acide;  d'après  cela,  M.  Lehmann  suppose,  dans  la  globu 
soluble,  la  présence  du  phosphate  de  soude  et  d'ammoniaque, 
se  décomposerait  par  la  chaleur  en  ammoniaque  et  en  bipi 
phate  de  soude  ;  le  même  savant  pense  aussi  que  la  globuline  1 
ferme,  en  combinaison  avec  la  soude,  un  acide  organique  (p 
être  de  l'acide  lactique),  auquel  il  attribue  les  cendres  alcali 
qu'on  obtient  avec  la  liqueur  séparée,  au  moyen  du  filtre,  d 
globuline  coagulée. 

S'il  est  vrai  que  le  cristallin  renferme  d'autres  sels  que  le  séi 
et  le  blanc  d'œuf,  ou  qu'il  renferme  les  mêmes^els,  mais  dans 
proportions  différentes,  cette  circonstance  donne  la  clef  des 

'  DUM4S,    Compt.  rend.  deVAead.,  XXII,  900. 
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ères  divergences  qu'on  a  observées  entre  les  caradères  de  Talbu- 
une  ci  les  caractères  de  la  globuline. 

S  2408.  La  p€uulbumine  trouvée  par  M.  Scbérer  '  dans  une  U« 
ueur  bydropiqiie  de  Tovaire ,  se  distinguerait  de  Talbumine,  sui- 
iQt  ce  chimiste ,  en  ce  qu'elle  ne  serait  pas  entièrement  coagulée 
tr  rébullition,  même  après  Taddition  d'un  peu  d*acide  acétique, 
t  qae,  précipitée  par  Talcool,  elle  se  dissoudrait  de  nouveau  dans 
eau.  Ces  faits  ne  me  semblent  pas  concluants. 

$3409.  Substances  vitellineê,  — Le  jaune  de  l'œuf  des  oiseaux 
t  des  poissons  renferme  certaines  matières  azotées  que  quelques 
uteurs  considèrent  comme  différentes  du  blanc  dœuf. 

>.  Fitelline.  MM.  Dumas  et  Cahours  '  désignent  sous  ce  nom 
\  matière  azotée  du  jaune  des  œufs  d'oiseaux.  On  l'obtient  en 
laiuot  le  jaune  d'œuf  cuit  et  réduit  en  poudre  grossière,  par  Téther, 
fi  lui  enlève  une  matière  grasse  ;  il  reste  alors  une  substance  aU 
lomiDeuse ,  coagulée  ,  qui  constitue  la  vitelline. 

Pour  avoir  la  même  substance  en  dissolution ,  il  suffit  de  délayer 
|u  jaune  d'œuf  dans  beaucoup  deau,  et  d'attendre  que  la  liqueur 
psoitéclaircie.  La  liqueur  surnageante  se  coagule  entre  78  et  76*, 
tse  comporte  d'ailleurs  avec  les  acides  comme  une  solution  d'aï- 
fumine. 
I  Voici  les  résultats  qui  ont  été  obtenus  à  l'analyse  de  la  vitelline  : 


Carbone.  . 
Hydrogène. 
Azoïe.  .    . 
Soufre.  .  . 

Oxygène.    .    .  »»  ».  »  »  » 

On  remarque  que  les  nombres  précéda nls  sont  forts  rapprochés 
kceuxqu'a  donnés  l'albumine ,  et  il  me  parait  fort  prolmble  que  la 

ScHEREft,  Jtmm,  /.  prakt,  Chem^  LIV,  402;  cl  Ann.  der  Chem  m.  Pharm.^ 
UXXIl,i35. 

'DcMAteiCAHOUBS,  i4iin.  deClAm.ei  dePhys.,[Z]  VI,  «2.  —  B.  Jones,  ilnn.  dcr 
^*«a.u.  Pharm.,  XL,  67.  —  Goblei, /otirn.  de  Pharm.,  [3]  IX,  19.  —  B*iii- 
■«»,  Scheik.  Onderzoek.y  III,  272.  —  Fréiit  cl  Valkniiiennes,  Compt.  rend,  de 
'''*Md.,  XXXVIII,  472. 

'M.  Gobley  a  aussi  trouvé  dan;*  la  vilelliiie  1,02  p.  c.  de  phosphore,  provenani  cti- 
"l^inent  d'un  phosphate  élniuger  à  la  matière.  M.  Baiimhauer  n'y  a  pas  Itoiivéde  phos- 
1''*"'^  le  dosage  du  soufre  de  ce  chimiste  me  semble  beaucoup  trop  laible. 


B.  Jones. 

Dumas  et 
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vitelline  est  ie  même  corps,  mélangé  de  quelque  impureté.  Au  resl 
Tunique  caractère  qui  la  distingue  de  Talbumine  serait,  suivai 
M.  Groblc^,  dé  ne  pas  être  précipitée  par  les  sels  de  cuivre  et  < 
ptomb.  Or  la  solution  de  1  albumine  est  à  peine  troublée  par  1^ 
œtate  de  plomb  neutre  (le  sous-aeetate  la  précipite  abondamment 
et  le  précipité  produit  par  )e  sulfate  de  cuivre  dans  l'albuniii 
se  redissout  dans  un  excès  de  réactif.  Il  resterait  donc  encore 
prouver  que  Tabsence  de  précipitation,  observée  par  M.  Goble] 
est  réellement  particulière  à  la  vitelline,  et  distingue  ce  corps  < 
l'albumine  dti  blanc  d'œuf. 

M,  Lehmann  considère  la  vitelline  comme  un  mélange  d*alb^ 
mine  et  de  caséine. 

D'après  MM.  Lebonte  et  de  Goumoens,  elle  serait  composa 
d'one  substance  insoluble  dans  lacide  acétique  cristallisable ,  \ 
d*une  substance  soluble  dans  cet  acide  et  précipitable  par  la  p^ 
tasse.  I 

Suivant  M.  Frémy,  la  vitelline  ne  décom  pose  pa«  l'eau  oxjgén^ 

p.  Ichthine.  MM.  Frémy  et  Valenciennes  '  appellent  ainsi  | 
matière  azotée  du  jaune  d*œuf  des  poissons  cartilagineux.  Il  est  sA, 
de  r extraire  des  œufs  de  raie.  On  en  laisse  écouler  le  jaune  dai 
une  grande  quantité  d'eau  distillée  ;  il  tombe  alors  au  fond  Ai 
grains  denses  qu'on  lave  par  décantation,  jusqu'à  ce  que  les  eau 
de  lavage  ne  contiennent  plus  de  traces  d^albumine  et  de  substao 
cess;ilines.  On  épuise  ensuite  les  grains  par  l'alcool  et  l'éther.  ApH 
ce  traitement,  ils  paraissent  entièrement  homogènes  au  microscope 

L'ichthine  forme  des  grains  blancs,  transparents,  douxautoucbei 
insoluble»  dans  l'eau  ,  l'alcool  et  l'éther.  L'acide  chlorhydrique  II 
dissout  sans  produire  décoloration  violette;  les  acides  acétiqui 
et  phosphorique,  étendus  d'eau,  la  dissolvent  aisément;  il  en  es| 
de  même  des  autres  acides  concentrés.  Les  solutions  de  poussa  ^1 
de  soude  la  dissolvent  lentement  ;  lammoniaque  n'y  paraît  ^ 
agir. 

'  Frémy  et  VALEMCiEfinES,  U)C.  cit.,  480  et  528. 
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L'ichtfaine  renferme  : 

Frétny. 

Carbone.  .  .   .     5o,9     5i,o     5o,a     5o,:i 
Hydrogèoe.   .  .       6,7       7,8       7,6       7,3 

Azote i4i7     iS,4         "  * 

Phosphore.  (?)       1,9         »  •  » 

Oxygène.  ...  •  •  »  • 

Elle  ne  parait  pas  contenir  de  soufre.  Soumise  à  la  combustion, 
lie  ne  laisse  pas  sensiblement  de  cendres. 

Y.  Ichtkttline  etichthidine.  D*après  MM.  Frémy  et  Valenciennes, 
s  œufs,  encore  peu  développés  de  la  fimiille  des  poissons  cyprinoï- 
les contiennent,  outre  une  substance  soluble  particulière  ( leAMî- 
Km  ),  un  liquide  fortement  albumineaiL  tenant  en  suspension  des 
itls  minéraux  et  une  autre  substance,  richikuline^  qu'on  peut  en 
fRcipiier  par  Teau.  Au  moment  desa  précipitation,  l'ichthulineest 
nsqueuse,  et  ressemble  à  du  gluten  ;  mais  Taction  de  l'alcool  et 
k  f  éther  lui  fait  perdre  sa  viscosité,  et  elle  devient  alors  solide  et 
^Ivérulente.  Comme  richthine,  elle  se  dissout  dans  l'acide  acétique 
KTacide  phosphorique  ;  elle  se  dissout  aussi  dans  l'acide  chlorhy^ 
'nquesans  produire  de  coloration  violette.  Elle  renferme: 

Frémir. 

Carbone    .   .   . 

Hydrogène  . 

Azote.   .   .    . 

Soufre.  .  .  . 

Phosphore  (?) 

Oxygène  ...  »  • 

H  paraîtrait  que  Tichtliuline  disparaît  peu  à  peu  dans  les  œufs  de 
poissons  à  mesure  qu'ils  se  développent,  et  qu'elleest  alors  rempla- 
cée par  de  l'albumine. 

0.  Emydine  *.  C'est  une  substance,  contenue  dans  le  jaune  des 
^^ii  de  tortue,  et  qui  se  rapproche  en  quelques  points  de  Tichtliine. 
Qle  forme  des  grains  blancs,  durs  et  trunspurenls,  très-solubles 
<^3ns  la  potasse  diluée  ;  elle  se  gonfle  simplement  dans  l'acide  acé- 
tique,  sans  s'y  dissoudre  ;  elle  se  dissout  dans  l'acide  chlorhydri- 
4ue  bouillant  sans  produire  de  coloration  violette.  Elle  renferme. 

'  F«UII  et  VALMCI£NNEi>,  /0('.  Cl^.,  oTI. 


5a,5 

53,3 

8,0 

8,3 

i5,a 

• 

1,0 

* 

0,6 

■ 
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Frémy. 

Carbone 4994 

Hydrogène.    .   .   .  7,4 

Azote i4,6 

Oxyg.  et  Phosph.(?). 
Celte  composition  est  fort  rapprochée  de  celle  de  richthine.  U 
grains   d'émydine  laissent,  par   Tincinération,  un  résidu  de  5el 
f;aicaires  qui  ne  dépasse  jamais  i  centième. 

$  3410.  Cristaux  du  sang,  —  M.  Funke  '  a  le  premier  ob&ervi 
que  le  sang  donne,  dans  certaines  circonstances,  une  matière  cris 
tallisée  albuminoïde.  Cette  matière  (  hématocrisUdline  )  a  été  plu| 
particulièrement  étudiée  par  M.  Lehmann.  Voici  comment  on  loi] 
lient  :  on  laisse  le  sang  se  coaguler,  et,  quand  le  caillot  s*est  coo^ 
tracté,  on  Texprime  pour  en  séparer  la  plus  grande  partie  du  se 
rum  ;  on  divise  ensuite  le  caillot  exprimé,  et  on  le  lave  sur  un  lingj 
avec  de  Teau.  Dans  la  liqueur  rouge  filtrée  on  fait  d*abord  passeï 
lin  courant  d  oxygène,  pendant  une  demi-heure,de  manière  qu'elk 
se  recouvre  d'une  forte  écume;  puis  on  y  dirige  un  couranj 
d  acide  carbonique  pendant  environ  un  quart  d'heure.  La  li| 
queur  se  trouble  alors  au  bout  de  quelques  minutes,  et  se  remplil 
peu  à  peu  de  petits  cristaux  ;  la  séparation  de  cette  matière  secom 
plète  par  le  repos  de  la  liqueur  ainsi  traitée. 

Le  procédé  ;> recèdent  réussit  avec  le  sang  de  cochon  dinde,  M 
rat,  de  souris.  Le  sang  des  autres  animaux  fournit  des  cristaux  d'unij 
autre  forme  et  plus  solubles,  de  sorte  qu'il  faut  ajouter  une  cer^ 
taine  quantité  d'alcool  à  la  liqueur  aqueuse  avant  ou  après  le  trai^ 
tement  par  le  gaz  oxygène  et  le  gaz  carbonique. 

Quant  au  mode  de  formation  des  cristaux,  il  est  difficile  de  s'en 
rendre  compte.  Employés  séparément,  ni  le  gaz  oxygène,  ni  le  gaz 
carbonique  ne  semblent  suffire  à  leur  production.  Leur  séparation 
n*est  pas  non  plus  un  simple  effet  d*évaporation.  Toutefois  M.  Leh- 
mann s*est  assuré  que  la  lumière  y  agit  d*une  manière  favorable; 
car,  en  Tabsence  de  la  lumière,  le  même  sang  donne  toujours  moins 
de  cristaux  que  sous  F  influence  directe  des  rayons  solaires. 

Les  rristaux  ne  sont  jamais  entièrement  purs,  mais  ils  sont  en- 


'  FuRiiE,  2el/5c/ir./.  ration^  Mtdictn  v.  Uenle  et  Pfeujer,  nou?.  «rie,  II,  liw 
7.88.  —  Lehiiann,  BericMe  d.  Gesellsch.  d.  Wissensch.  zu  Uipzig,  1, 13;  II,  79  eJ 
101.  Journ.  /.  prakt.  Chem.,  LIX,  413.  Jouin.  de  Pharm,,  [3)XXIV,  368.  EUraii 
œtnpiet:  ànn,  dcr  Chem  u   f>Aarm.,  LXXXVUI,  377. 
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rore  souillés  de  globules  de  sauget  de  lymphe,  quoii  ne  parvient 
pas  à  enlever  entièrement  par  des  lévigations  à  Teau  ou  à  Talcool 
aqueux.  On  ne  réussit  pas  non  plus  à  les  faire  recristalliser  de  leur 
solution  aqueuse,  même  en  opérant  dans  le  vide;  au  contact  de  Tair, 
1.1  matière  se  décompose  entièrement  par  Tévaporation  spontanée. 

Chose  remarquable,  les  cristaux  qu'on  obtient  avec  le  sang  des 
«lifTërents  animaux  ne  présentent  ni  la  même  forme ,  ni  la 
niAme  solubilité.  Le  plus  souvent  ils  sont  prismatiques;  tels  sont  les 
cristaux  du  sang  (des  veines  de  la  rate)  de  cheval  et  de  chien,  du 
snng  de  poisson,  de  hérisson,  etc.  D'autres  fois,  ils  constituent 
des  tétraèdres,  ou  d'autres  formes  du  système  régulier;  le  sang  de 
œchon  d'Inde,  de  rat  et  de  souris  donne  cette  forme,  hi  moins  so- 
iuble de  toutes,  et  exigeant  600  p.  d*eaa  pour  sa  solution.  Avec  le 
sang  d'écureuil  on  obtient  de  grosses  tables  hexagones  ou  des  pris- 
mes hexagones  groupés  en  rosaces,  un  peu  plus  solubles  que  les 
tétraèdres,  mais  beaucoup  moins  solubles  que  les  premiers  cris- 
laui  prismatiques.Enfin,  le  sang  de  hamster  donne  des  rhomboèdres 
'd'environ  iso"")  ou  des  tables  hexiigones  très-fines,  dont  la  solu- 
bilité semble  être  intermédiaire  entre  celle  des  cristaux  précédents 
et  celle  des  premiers  cristaux  prismatiques. 

lies  autres  caractères  des  cristaux  sont  sensiblement  les  mêmes. 
Généralement  ils  sont  encore  colorés  en  rouge  plus  ou  moins  foncé 
«t  s'altèrent  très-promptement,  surtout  au  contact  de  l'air.  Leur 
solution  aqueuse  se  coagule  à  63^,5;  elle  devient  opaline  par  l'addi- 
tion de  l'alcool  absolu;  elle  précipite  en  blanc  par  l'acide  nitrique; 
«'lie  n'est  pas  précipitée  par  les  acides  chlorhydrique,  sulfurique  et 
acétique. 

L'acide  acétique  dissout  aisément  les  cristaux.  La  potasse  con- 
mitrée  ne  les  dissout  pas;  mais  elle  fait  passer  au  jaune  sale  leur 
couleur  rouge.  L'ammoniaque  les  dissont  aisément  avec  une  teinte 
Heur  de  pécher;  l'acide  acétique  précipite  la  solution. 

Voici ,  déduction  faite  des  cendres,  la  composition  des  cristaux 

|Mvparés  avec  du  sang  de  chien  et  contenant  encore  des  débris  de 
lilol)ules),  traités  par  l'alcool,  Tétber  et  l'eau,  et  desséchés  : 
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Carbone.  .   .   .     55,4'     55, a4     55, i8 
Hydrogène.  .   .       7,08       7,1a       7,14 

Azote *7»^7     '7i5'     '7i4o 

Soufre  \  .  .    .       o,a5       o,ai       o,ii5 
Oxygène.  ...         »  »  » 

Les  cristaux  renferment  de  l'eau  de  cristallisation  (  i5  à  19 
p.  c  )  dont  la  quantité  n*a  pas  pu  être  exactement  déterminéu 
cause  de  la  prompte  altération  de  la  matière. 

Épuisés  par  l'alcool,  lether  etl'eau  bouillante ,  les  cristaux ( 
sang  de  chien  )  desséchés  donnent  0,7  à  0,9  p.  c.  de  cendres;  o^ 
soumis  à  ce  traitement,  ils  en  fournissent  jusqu'à  i,3  p.  c.  (\ 
cendres  sont  remarquables  par  leur  forte  proportion  de  peroxyde  1 
fer.  M.  Lehmann  a  soumis  à  une  analyse  complète  les  cendres  i 
cristaux  de  sang  de  cochon  d'Inde  (a)  et  de  chien  (b);  ¥Ôici  ses  | 
sultats: 

Peroxyde  de  fer  ,  .  . 
Ac.  phosphorique.    . 

Chaux 

Magnésie 

Chlor.  de  potassium  « 
Sulfate  de  chaux   .    . 

99À9    99>a5 

Les  cendres  des  cristaux  coagulés  et  épuisés  par  les  lavages  cd 

tiennentpi  àpSjB  p.  c.  de  peroxyde  de  fer,  et  un  peu  de  phosphd 

Les  cristaux  commencent  à  se  décomposera  160  ou  170*  en  j 

pandant  une  odeur  cornée  ;  par  une  plus  forte  chaleur,  ils  se  bd 

souflent  et  dégagent  des  vapeurs  inflammables. 

Le  chlore  décolore  immédiatement  les  cristaux,  et  précipite  i 
flocons  blancs. 

La  solution  des  cristaux  n'éprouve  aucun  changement  par  Ta 
dition  du  chlorhydrate  d'ammoniaque,  du  chlorure  de  calcium, 
l'acétate  de  plomb  neutre,  du  ferrocyanure  de  potassium.  Elle  d 
vient  opaline  parle  sous-acétate  de  plomb;  l'ammoniaque  ajoul 
au  mélange  en  sépare  des  flocons  d'un  blanc  sale. 

Le  nitrate  d'argent  rend  légèrement  opaline  la  solution  des  rri 

^  Les  cristaux  du  sang  de  cochon  dinde  ont  donné  0,10  a  0,53  p.  c.  de  iiouirc. 


a 

b 

48,64 

63,84 

18,75 

19,81 

5,3i 

5,96 

i,4i 

0.97 

aa,98 

5,21 

2.38 

3,46 

laux.  Le  bicliiorure  cl«  mercure,  employé  en  e&cès,  y  (HHHiuit  un 
précipité  blanchâtre.  Le  sulfate  de  cuivre  y  prottuil,  au  bout  de 
({iielque  temps,  un  précipité Terdâlre  pâle,  le  protoaitrale  de  mer- 
lure donne  un  précipité  blanc. 

La  solution  très^acide  du  mercure  dans  Tacide  nitrique  donne 
avec  les  cristaux  la  coloration  rouge  qu'on  observe  avec  toutes  les 
matières  albumînoldes. 

S  341 1 .  FiBBins'.  —  On  désigne  sous  ce  nom  Tun  des  matériaux 
solides  du  sang,  celui  qui  détermine  sa  coagulation;  le  même  corps 
i^t  contenu  dans  la  lymphe.  La  chair  musculaire  des  animaux  cou- 
Hent  également  une  matière  fibrineuse  qui,  suivant  M.  Liebig,  dif- 
^  sous  certains  rapports  de  la  fibrine  d«  sang*. 

On  obtient  aisément  cette  dernière  en  fouettant  vivement  le  sang 
9vec  un  balai,  au  sortir  des  vaisseam.  Bieotât  la  fibrine  s'attadie 
aux  brins  du  balai,  sous  la  forme  de  filaments  amorphes  et  fibreux, 
tandis  que  le  sang  demeure  désormais  incoagulable.  Détachée  du 
balai,  la  fibrine  est  encore  colorée  en  rouge  par  les  globules  du 
ung  ;  pour  la  décolorer,  on  la  soumet  sur  un  tamis  ou  siur  un  linge  à 
<les  lavages  prolongés  à  grande  eau.  M.  Melsens  '  recommande  de 
bifndéchirer  les  fibres,  brin  par  brin,  pendant  les  lavages,  et  de  reje- 
ter celles  où  la  matière  colorante  semble  adhérer  avec  persistance; 
puis  de  terminer  les  lavages  à  l'eau  distillée,  chargée  d'acide  car- 
bonique. On  peut  aussi,  v«rs  la  fin  de  la  préparation,  ajouter  quel- 
ques gouttes  d* acide  acétique  pur  à  Teau  de  bvage  ;  la  fibrine  se 
gonfle  ainsi  et  permet  d'y  mieux  distinguer  les  parties  impures. 
^n  lavage  prolongé  à  grande  eau,  pure  ou  chai^^ée  d*acide  carbo- 
nique, en  enlevant  l'acide  acétique,  rend  ensuite  à  la  fibrine  la  demi- 
t^nsparence  qui  lui  est  particulière,  ainsi  que  son  aspect  fibreux. 
Malgré  toua  ces  soins,  il  est  difficile  de  se  procurer  de  la  fibrine  en- 
tièrement débarrassée  de  débris  de  globules. 

liOrsqu  on  abandonne  le  sang  à  lui-même  au  soitir  des  vaisseaux, 

'  BazÉLitTs, /oum./.  Ckem.  ti.  Phys,  v.  Seftweig^er,  IX,  377.  —  UmMBti,AMn. 
^  Chem.  a.  PAorai.,  XXIV,  2S  ;  XXVIII.  74  ;  /sur».  /  praki.  Chem.,  XVI,  132  ; 
CAem.  Dnterê,  v.  êtulder,  trad.  allem.  de  Voeiker,  1847,  n*" 3,  p.  lia  et  253.^ Scbè- 
^^f  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XL,  1.  —  Dumas  el  Cahours,  Ann,  de  Chkn.  et 
*  /'*5f*.,f3]VI,  385.  —  LiEBic,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XXXIX,  117;  LXXUI, 
'^»  -•  BwGHABiiAn  Compi.  rend,  de  PAcad»,  XIV,  962. 

^'oy-  p.  463  la  composition  de  la  fibrine,  et  p.  466  Taction  que  Facide  clilorliydi  iqiii* 
^blceiefce  sur  cette  sabtance.— M.  Lehaïaan  appelle  sjfnlonine  U  fibrine  de  la  chair. 
'  Mki^ews,  Ann.  de  Chltn.  et  de  Phys.,  [3]  XXXIII,  170. 
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H  se  coagule  spontanément  ;  alors  la  fibrine  à  laquelle  est  due  ceu 
coagulation  emprisonne  dans  ses  mailles  tous  les  globules  du  saii| 
Pour  extraire  la  fibrine  du  caillot,  on  le  divise  en  tranches  mince 
qu'on  place  sur  un  tamis  et  quon  soumet  à  d*abondants  lavage 
en  y  laissant  tomber  un  filet  d'eau  ;  les  globules  sont  ainsi  déchi 
réset  entraînés  peu  à  peu  par  Teau,  tandis  que  le  tamis  retient  li 
fibrine,  qu*on  traite  ensuite  comme  précédemment. 

Ainsi  préparée,  la  fibrine  renferme  encore  de  Teau  et  des  ma 
tières  grasses;  pour  Ten  débarrasser,  il  faut  la  desséchera  laooi 
i4o'',  et  répuiser  ensuite  par  Talcoolet  Téther  bouillants. 

Une  méthode  qui  donne  la  fibrine  dans  un  état  de  pureté  asM 
grande,  consiste  à  empêcher  la  coagulation  du  sang  au  moyen  di 
sulfote  de  soude,  et  à  enlever  alors  les  globules,  avant  de  sépare 
la  fibrine.  A  cet  effet  on  laisse  couler  le  sang,  au  sortir  de  la  veine 
sur  le  douzième  ou  le  quinzième  de  son  poids  de  sulfate  de  soimI 
humecté  d*eau;  on  agite  le  mélange,  et  on  le  jette  sur  un  filtre  préai 
lablement  mouillé  avec  une  solution  de  sulfate  de  soude.  Quelque 
fois  on  parvient  ainsi  à  retenir  sur  le  filtre  tous  les  globules  ;  ]i 
plus  souvent  cependant,  la  partie  filtrée  est  encore  légèremeol 
rougeâtre.  On  la  mélange  ensuite  avec  un  volume  égal  d*eau,  eto^ 
la  filtre  de  nouveau  ;  puis  on  y  ajoute  une  nouvelle  quantité  d'eau 
et  Ton  continue  ainsi  les  filtralions  et  les  dilutions  jusqu'à  ce  qu( 
la  liqueur  dépose  de  la  fibrine.  On  recueille  celle-ci,  et  on  labvi 
à  Teau,  à  Talcool  et  à  Téther. 

Quant  à  la  fibrine  de  la  chair,  M.  Liebig  conseille  de  Textraire  de 
la  manière  suivante  :  on  hache  la  chair  très-menue,  et  on  épuise  h 
hachis  par  Veau  firoide  ;  la  partie  insoluble  est  ensuite  délayée  dam 
Teau  additionnée  de  V»  P*  ^'  d*acide  chlorhydrique.  On  obtient 
ainsi  une  solution  trouble  qu^on  clarifie  par  la  filtration  ;  lorsqu'on 
neutralisela  liqueur  filtrée  parFanunoniaque,  la  fibrine  vient  sepré« 
cipiter^  on  la  purifie  par  des  lavages  à  Teau,  à  Talcool  et  à  lether. 

M.  von  Baumhauer  *  emploie  du  poisson  p.iur  la  préparation  de 
la  fibrine  de  la  chair.  La  chair  de  poisson,  débarrassée  de  peau  et 
d'arêtes,  est  pétrie  avec  de  Teau,  tant  que  celle-ci  se  charge  de 
parties  solubles.  La  masse  gélatineuse  ainsi  obtenue  est  passée  par  uu 
tamis  ,  qui  retient  encore  quelques  parcelles  de  peau  ;  puis  oo  la 
mélange  avec  de  Teau,  et  on  la  chauffe  à  80"  ou  90",  de  manièrf 

'  Baimhauer,  Chemtsche  Vnlers.  v.  Mulder,  traduct.  alkm  de  Voelker»  n'  h  P 

30t. 
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à  contracter  les  fibres;  celles-cî  sont  ensuite  U^aitees  à  plusieurs  re- 
prises parTeau  bouillante,  et  mises  en  macération  avec  de  'acith* 
acétique  concentré;  on  obtient  ainsi  une  gelée  transparente,  qui 
se  contracte  par  les  lavages  à  1* eau  froide,  La  fibrine  ainsi  préparée 
ne  renferme  que  très^peu  de.  sels  étrangers;  mais  elle  n  est  pas  tout 
à  fait  exempte  de  tissu  cellulaire  et  de  débris  de  vaisseaux. 

S  34ia.  La  fibrine,  comme  on  vient  de  le  voir,  ne  peut  être 
isolée  du  sang  qu'à  Tétat  coagulé  et' insoluble,  bien  que  ce  liquide 
la  renferme  en  dissolution.  On  avait  cru  autrefois  que  la  coagula- 
tion spontanée  du  sang  est  un  eiFet  de  l'action  de  Tair,  mais  cette 
explication  est  inadmissible,  puisque  la  coagulation  a  lieu  égale- 
ment bien  à  l'abri  du  contact  de  Tatmosphère  '.  Dans  l'état  de  la 
science,  on  ne  sanrait  expliquer  le  phénomène. 

La  chair  aussi,  pendant  la  vie,  renferme  probablement  la  fibrine 
àTétat  soluble  et  non  coagulé;  il  semble,  du  moins,  que  la  rigi- 
dité cadavérique  des  muscles,  après  la  cessation  de  la  vie,  provienne 
à  un  passage  analogue  de  la  fibrine  soluble  à  l'état  coagulé. 

M.  Dumas  pense  que  la  fibrine  n'est  pas  en  dissolution  dans  le 
Miig,  mais  qu'elle  s'y  trouve  seulement  dans  un  élat  de  division 
extrême,  qui  se  maintient  tant  que  le  liquide  est  en  mouvement; 
mais  qui|  dans  le  liquide  en  repos,  cesse  presque  subitement,  par 
suite  de  la  disposition  qu'ont  les  particules  de  fibrine  à  se  réunir 
en  un  réseau  membraneux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  caractères  de  la  fibrine,  telle  que 
nous  la  connaissons  ' . 

Récemment  préparée,  elle  se  présente  sous  la  forme  de  filaments 
n^ous,  élastiques,  diaphanes,  non  gluants  et  qui  ne  se  réunissent 
pas  quand  on  les  pétrit  entre  les  doigts.  Elle  est  entièrement  inso- 
luble dans  l'eau  froide,  l'alcool  et  l'éther.  Récemment  extraite  et 
humide,  elle  perd  dans  le  vide  environ  80  p.  c.  d'eau  (Chevreul). 
Aemiseau  contact  de  l'eau,  la  fibrine  sèche  en  absorbe  trois  fois 
^n  poids,  sans  toutefois  reprendre  entièrement  son  aspect  primitif. 

A  rétat  sec,  la  fibrine  constitue  une  masse  dure,  cornée,  dia- 
phane, jaunâtre  ou  grise,  sans  odeur  ni  saveur . 

Lorsqu'on  fiiit  bouillir  pendant  longtemps  avec  de  l'eau   de  l:i 


'ScBROEDER  TON  DER  KoLK,  CMitnteit^  de  sonç.  coagulât.;  Grôningue,  1820,  p.  46, 
--  Macmjs.  Ann.  de  Poggend.  XL,  598. 
'  A  moins  d'une  mention  spéciale,  il  s'agit  toujours  dans  ce  chapitre  de  la  fibrine  du 
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fibrine  bien  lavée  préalabiement  y  il  distille  un  liquide  charg 
d^ammoniaque',  tandis  que  Teau  dissout  une  matière  particulier^ 
(Dumas  et  Cahours  }. 

ChaufTëe  à  i5o%  avec  de  l'eau,  dans  un  tube  fermé,  la  fibrtQ 
(  du  sang  ou  des  muscles)  se  dissout  entièrement,  sauf  un  résidu  in 
signifiant*.  (La  liqueur  qu'on  obtient  ainsi  est  abondamment  pr^ 
cipitée  par  les  acides  ;  l'acide  nitrique  la  précipite  même  aprè 
qu'elle  a  été  étendue  de  beaucoup  d*eau.  Le  précipité  produit  pa 
l'acide  acétique  se  dissout  aisément  dans  un  excès  de  cet  acide.  ) 

Lorsqu'on  abandonne  à  l'air  de  la  fibrine  imprégnée  d'eau,  eli 
se  dissout  peu  à  peu  j  et  se  transforme  en  un  liquide  épais  et  vis 
queux ,  d'une  odeur  de  vieux  firomage  '•  Ce  liquide  se  coagule  pai 
la  chaleur  comme  l'albumine  %  etlecoagulum  en  présente  laoom 

'  Voy.,  p.  464  dans  le  tablesa  des  analyses ,  la  composition  du  résidu  de  ifarioe 
(l*après  MM  Dumas  et  Cahours. 

Suivant  M.  Bouchardat,  Teao  boaillaote  extrait  de  la  fibrine  uoè  matière  ayant  Unis  le 
caractères  de  la  gélatine.  D'ailleurs,  la  proportion  de  cette  substance ,  dans  la  fibrine ,  csj 
extrêmement  variable;  très-laible  dans  la  fibrine  de  rhomme  en  santé,  elle  peut  s^éleveri 
un  chiffre  très-élevédans  les  affections  inHammatoires  des  séreuses  ou  du  tissu  cellullairf 
Dans  les  expériences  de  MM.  Dumas  et  Cahours,  la  matière  dissoute  par  Peau  bouil 
ianle,  ne  se  prenait  pas  en  gelée  par-le  refroidiaaemeal;  comme  ratbumine»  elle  précipi 
tait  le  tannin  et  l'acide  nitrique;  elle  contenait  11  p.  c.  de  sels  minéiaux,  nt  donnail 
à  la  combustion,  déduction  faite  des  cendres  : 

Carbone 47,9 

Hydrogène.   .    .      6,8 

Azote 1S,0 

Oxygène 30,3 

100,0 
MM.  Molder  et  v.  Baurohauer  (  Joam.  /.  pmkL  Chem.,  XX,  346  ;  XXXI,  39à)  cou- 
sidèrent  la  matière  extraite  de  la  fibrine  par  Teau  bouillante  comme  une  combioaisofi 
de  ritoxyprotéine  et  d'ammoniaque;  elle  précipite  par  les  sels  d'argent,  de  cuivre,  et  dt 
plomb,  et  renferme  : 

Carbooe 50,8» 

Hydrogène 6,63 

Azote 16,38 

Oxygène  et  soufre.  .  .    27,14 

100,00 
■  WOKHLER,  Ann.  der  Chem.  «.  Pharm.^  XLI,  238. 

^  Bopp,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm.,  LXÎX.  30.— BRENOiciE,  Archkv.f,  Pkarm.»  \l 
LXX,  26.  —  Wl»m^  Ann,  de  CMm.  et  de  Phys.,  [3]  XI,  SôS. 

*  M.  Strecker  a  trouvé  dans  la  matière  albumineuse ,  produite  par  la  putréfaclisii  àt 
la  fibrine  : 

Carbone 53,9 

Hydrogène 7,0 

Azote 15,6 

Soufre 1,0 

Oxygène » 
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position  et  les  cai^actères.  Outre  cette  substance  ^  la  fibrine,  en  se 
putréfiant,  produit  du  sulfhydrate  d'ammoniaque ,  de  Tacide  buty- 
rique, de  l'acide  valérique,  de;  la  leucine,  un  acide  huileux  précipi- 
tant par  Tacétate  de  plomb ,  une  substance  acide  et  sirupeuse  que 
les  acides  dissolvent  avec  une  teinte  violette  et  transforment  en  ty- 
rosine,  et  une  substance  cristalline  et  volatile,  douée d*une  odeur 
désagréable  (Bopp  ).  Par  la  putréfaction,  à  Tabri  de  Tair,  la  fibrine 
donne  de  l* acide  acétique,  butyrique,  valériqueet  caprique,  ainsi 
que  de  l'ammoniaque  (  Brendecke  ). 

$a4i^*  La  fibrine  a  été  analysée  par  un  grand  nombre  de  chi- 
mistes, parmi  lesquels  il  fiiut  surtout  citer  MM.  Mutder,  Schérer, 
Dumas  et  Gahours,  Strecker,  etc.;  voici  leurs  résultats  : 


Carbone.  . 
Hydrogène. 
AioCe.  .  .  . 
Soufre.    .   . 
Oxygène.  . 


6ay-Lu88ac  Michaêtis  * 
et  Tliéiisrd. 


sang  de    sang  sang  Tel- 
bœuf,   artéy»  neuxde 

de  ?eau.  vean. 

53,4  51»4    60,4 

7,0  7,3       8,2 

,     19,9  17,6    17,3 


Miifder  ' 


Will  et 
Varen- 
irapp. 


S3,8 
6,9 

15,7 
0,4 


52,7 
6,9 

15,4 
1,2 


Verdeil  ». 


sang  de 
bœuf. 


15,9    16,2 


1,6 


schérer. 


Sehhm- 
RttUng  4.      benter  ». 


Strecker  <. 


T.Baiim- 
haQer. 


Dlnoas 

dtDI 


S»n«     %'iS'ît*"art?iw®^1i£D?'^^^^^     Sang      Chair  Chair       Chair      Chair 
1^51iV^^^téHvt^^^_bfMnU_     JJS,     DOttll    bœ^f.    mônton.  doI^q. 


Urfaopf.  . 
Hydrocèac* 
AmteT.  .  . 

SoBfre.  .  . 
oiygèae.  . 


cooL 
KO 


par  le    (à  I00«)  (A  I40«) 
carb.de 
poUtae. 

tt4,l  80.»  ifl,S 

T^  7,1  7,1 

fe.1  *•  B 


bcniL    pottle.   bœuf,    mootoa.  poltaon. 


8a«4 


S4^ 

7,S 

iB,a 


M.» 


84,7 


La  matière  a  donné  0,28  p.  t.  de  cendres.  Elle  aTaSt  évideminent  la  compoiition  de 
l'albamine. 

'  P.  MicHACus,  JHsserL  de  partib.  eonstUut.  sang»  arUrioii  et  venesi  ;  Berlw, 
1817. 

'  L'analyse  a  date  de  qoelqnes  année»  ;  Panalyseft  est  plus  récente.  M.  Mulder  admet 
40Mi  daM  la  fibrine  0,3  p.  c.  de  piiospliore. 

''VnDBiL,  Ann.  der  Chem.u,  i>Aarm., LVIII,  317. 

^fU]ui«G,tM<f.,  LY1II,311. 

^  ScflLoasvncBR,  ifrld.,  LVin,  95. 

'  LicaiG,  iœ.  cit.  —  La  nutlère  analysée  a  été  dissoute  dans  Tacide  elilorhydrique 
^>iUe. précipitée  par  Tammoniaque  et  séchée  k  170**. 
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SirfckfT  t* 
Duima  et  «ilaboun.  Mclaero  *      Unger  ^ 

(ài4«»;. 

Fibrine  „  ^     ,. 

Sang       Sang      Sang     Sang     Sang  Fibrine     dUs.     Moyen-  Fib-  4tMou^ 

arlér.  et  art«r.  et  aH«r.  art.  et  art  tt      Sang     boairUe  dans  la    ne  de    dam  r««-.^l(^ 

▼eln.  de  veln.  de  et  yeln.   veln.  veineux    vdneuxavecde  pot  et    plu-     hyd   t3Wf,\ 

mouton,     veau.       de     deebe-     de      d'homoBe.  l'eau.   atMp>   «ietum  précip.  pr  | 

boeuf,     val.     cblen.  par  Tac.  analyaes.pot.  {  a  iso^; 

acétique. 
Carbone...   m^        )fB.6        m,7        m,?        tta,7        «v        S5.s        n,t         •  • 

Hydrogène.     »,o         7,0         7,0         7,0         «,»         7,0         7,1         7,1 
Azote.  ...    i«,K      IM         IM        «M        i«.'        ta^        in,»        la^s       17,7         iT,t     i?-* 
Soufre     et 
oxygène.      »»  ••■■w»»  ». 

Les  divergences  qu'on  remarque  entre  les  analyses  prëcédenit^ 
proviennent  de  ce  que  la  fibrine  nest  pas  un  principe  hoinogèn<| 
Suivant  MM.  Lebonte  et  de  Goumoens%  elle  est  composée  de  deui 
corps  :  lorsqu^on  Texamine  au  microscope ,  on  distingue,  en  effeti 
des  fibres  blanc  jaunâtre ,  parallèles  et  ondulées  sur  les  bonis! 
ainsi  que  des  granulations  très-nombreuses  ,  disséminées  à  la  surj 
face  des  fibres  et  emprisonnées  entre  elles.  Ces  deux  corps  se  dis^ 
tinguent  par  leur  solubilité  dans  Taclde  acétique  cristallisablej 
Au  reste,  cette  absence  d'homogénéité,  dans  la  fibrine,  ressorj 
aussi  de  la  manière  dont  cette  substance  se  comporte  avec  racidcj 
chlorhydrique  faible*  et  avec  les  sels  neutres  à  base  d  alcali  S  quj 
la  dissolvent  d'une  manière  plus  ou  moins  complète,  suivant  Tes^ 
pèce  de  sang  ou  de  chair  d'où  elle  a  été  extraite  et  suivant  les  in« 
fliiences  qu'elle  a  subies. 

La  fibrine  donne  toujours ,  à  la  combustion  des  quantités  va^ 
fiables  de  cendres  (de  0,8  à  a, 5  p.  c),  composées  de  phosphate  de 
chaux,  et  d'un  peu  de  phosphate  de  magnésie.  Lorsqu'elle  a  été 
bien  purifiée,  les  cendres  ne  contiennent  pas  de  fer.  (La  fibrine  de 
la  chair  donne  toujours  des  cendres  chargées  de  fer,  Liebig). 

$  241 4*  l^DC  chaleur  élevée  décompose  la  fibrine  ;  celle-ci  entre 
alors  en  fusion,  se  gonfle  beaucoup,  prend  feu  et  brûle  avec  une 
flamme  fuligineuse  en  laissant  un  charbon  poreux.  A  la  distillation 
sèche,  on  obtient  les  mêmes  produits  qu'avec  l'albumine. 

Abandonnée  au  contact  de  Tair,  la  fibrine  humide  absorbe  de 
r oxygène  et  dégage  de  Tacide  carbonique.  Après  qu  elle  a  ête 

'  Melsens,  Compt.  rend,  de  VAcad,,  XX,  1437.  —  La  fibrine  épuisée  par  i'e>« 
bouiltaote  contenait  19,5  p.  c.  d*azote,  moyenne  de  9  analyses  faites  sur  de  la  mati^'^ 
provenant  de  deux  préparations  diiïérentes. 

'  Strecker»  etUNCER,  Ann,  der  Chem.  u,    Pharm,,  LX,  114. 

^  Lebonte  et  oe  Goumosns,  J<mrn.  de  Pharm.,  [3]  XXIV,  17  ;  et  Compi.  rend,  tif 
/'Acorf.,  XXXVI,  834. 

*  Voy.  p.466. 

^  Voy.  p.468. 
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lOuilliedansTeau,  elle  résiste  bien  mieux  à  Taclion  de  l'uir,  et  peut 
rsejolirner  longtemps  sans  dégager  diacide  carbonique  (Schérer  ). 
La  fibrine  se  dissout  dans  la  potasse  caustique ,  même  quand  cet 
ilcaliesi fort  étendu;  elle  se  gonfle  considérablement  d'abord,  et 
ireod  Taspect  d'une  gelée  qui,  à  une  température  de  5o  à  60%  se 
iissout  peu  à  peu  en  produisant  une  liqueur  jaunâtre  un  peu  trou- 
ble qui  s'éclaircit  par  la  filtration.  Le  fibrine  peut  saturer  Taleali 
issez  complètement  pour  atténuer  considérablement  la  réaction 
ilcaline  de  la  liqueur.  Celle-ci  possède  les  caractères  de  Talbumi- 
nate  de  potasse  ($a4o6);  elle  est  précipitée  par  T  acide  acétique  et 
facide  phospborique  tribasique;  le  précipité'  est  redissous  par 
un  excès  des  mêmes  acides» 

Suivant  M.  M ulder  ',  on  peut  obtenir  d'autres  combinaisona  de 
h  fibrine ,  eo  l'abandonnant  dans  un  flacon  bouché  avec  une  les-» 
sive  de  potasse  très-faible ,  ajoutant  à  la  solution  une  quantité  d'à* 
ciJe  acétique  telle  qu'elle  commence  à  la  précipiter,  et  mélangeant 
la  liqueur  filtrée  avec  des  solutions  métalliques.  Cette  liqueur  pré- 
cipite en  blanc  les  sels  de  plomb,  d'argent  et  de  mercure,  en  rose 
les  sels  de  cobalt,  en  vert  clair  les  sels  de  cuivre.  Il  me  parait  pro- 
Uble  que  ces  précipités  sont  identiques  aux  albuminates  métalli- 
ques. 

Par  rébullition  de  la  fibrine  avec  de  la  potasse  caustique  con- 
centrée, il  se  dégage  un  peu  d'ammoniaque,  et  la  liqueur  se  charge 
desuUure(Sa43i). 

Lorsqu'on  chauffe  de  la  fibrine  pure  avec  de  la  chaux  potassée, 
dans  un  bain  d'huile  chauiTé  à  160— -180%  il  se  forme  une  petite 
quantité  d'un  acide  gras  volatil  qui  reste  en  combinaison  avec  la 
potasse,  tandis  qu'il  se  dégage  de  l'ammoniaque  et  d'autres  pro< 
duits  volatils  (Wurtz). 

La  potasse  en  fusion  ,  en  agissant  sur  la  fibrine  ,  dégage  du  gaz 
hydrogène  et  de  l'ammoniaque,  et  produit  de  la  leucine,  de  la  ty- 
rosine,  et  probablement  aussi  du  butyrate,  du  valérate,  de  loxa- 
late,etc.  (Bopp). 

L'ammoniaque  caustique  agit  sur  la  fibrine  d'une  manière  à  peine 
^nâble. 


'  Voyez-ea  la  coinposilion  d'après  MM.  Dumas  el  Calioui  s,  dans  le  tableau  ci  contre 
d«  analyses  de  tibrine. 
'  MoLmn,  Ann.  de  Pogyend.,  XL,  25S. 

IV.  30 
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La  plupart  des  acides  minérntix  roncvntrés  gonflent  la  fibrine, 
en  la  rendant  gélatineuse  et  transparente. 

I/acide  sulfurique  concentré  gonfle  la  fibrine  et  la  dissout  i 
chaud.  Etendu  ,  il  ne  dissout  pas  la  fibrine.  Quelques  auteurs  par- 
lent d'une  combinaison  qui  résulterait  du  contact  de  la  fibriiu 
avec  l'acide  sulfurique;  je  ne  trouve  pas  leur  assertion  fondée  sui 
des  faits  positifs. 

L*acide  ni  trique  colore  la  fibrine  en  jaune  ,  et  la  dissout  aisémeni 
par  rébullition.  La.solution  contient  un  acide  particulier  ($243i'} 

L*acide  chlorhjdrique  concentré  et  fumant  gonfle  la  fibrine  d 
la  dissout  à  chaud  en  se  colorant  eu  bleu  violacé.  Bouillie  au  con* 
tactdeTair,  la  solution  brunit,  et  contient  alors  du  chlorhydrate 
d*ammoniaque,  de  la  leucine ,  de  la  tyrosine,  une  substance  bruDc 
indéterminée,  un  corps  incristal lisable,  peu  soluble  dans  Teauet 
fort  soluble  dans  Talcool,  et  une  matière  sirupeuse  douée  d'une 
saveur  sucrée  (  Bopp  ). 

L*acidechlorhydriquegaxeux  est  absorbé  par  la  fibrine.  (  SuiTam 
M.  Mulder,  celle-ci  en  absorbe  7,1  p.  c,  en  donnant  un  compo^r 
peu  solublë  dans  Teau.  ) 

Les  indications  des  chimistes,  relatives  k  Taction  que  Tacidel 
chlorliydrique étendu  exerce  sur  la  fibrine,  ne  sont  pas  entière- 
ment d'accord.  —  Lorsque,  suivant  M.  Bouchardat,  on  prend  (k| 
Teau  contenant  un  demi-millième  diacide  chlorhydrique ,  parcon» 
séquent  à  peine  acide  au  goût  et  au  tournesol ,  et  qu'on  y  plonge 
un  dixième  de  fibrine  humide  extraite  du  sang  battu  ou  caillé,  ceae 
substance  se  gonfle  immédiatement  et  se  convertit  en  une  masse  de 
flocons  fort  volumineux;  par  une  macération  prolongée,  les  vési- 
cuIqs  turgldes  se  déchirent,  et  la  plus  grande  partie  de  la  fibrine  se 
dissout;  mais  il  reste  toujours  une  certaine  quantité  d^une  sub- 
stauce  qui  n*est  pas  attaquée  par  un  excès  du  dissolvant;  la  prtie 
dissoute  [nlbumînose  ) rougit  à  peine  le  tournesol,  dévie  à  gauche 
les  rayons  de  lumière  polarisée,  se  trouble  par  la  chaleur  en  précipi- 
ta nt  des  flocons  légers,  précipite  par  un  excès  d*acide  chlorliydrique 
ou  nitrique,  ainsi  que  par  le  tannin  ^  le  bichlorure  de  mercure,  ie 
ferrocyanure  de  potassium,  et  possède  en  général  tous  les  carac- 
tères de  Talbumine  du  blanc  d'œuf*.  M.  Bouchardat  considère  )a 


'M.  ?.  Baiimliauer  (Ann.  der  Chem.  ti.   Pharm.,  XLVU,  320)  a  ooafinaé  if» 
indirjilionii  de  M.  Bouclianlal  quant  h  la  solubiliti^  partielle  de  la  fibrioe  dans  I>m 
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Mitie  indissoute  {épidermose)  comme  identique  à  la  substance  qui 
'orme  la  base  de  Tépiderme  et  des  substances  cornées.  —  Diaprés 
KM.  Dumas  et  Cahours,  Teau  tenant  en  dissolution  un  millième 
i'acide  chlorhydrique  (  ou  bromhydrique  )  gonfle  la  fibrine ,  sans 
m  opérer  la  dissolution,  dans  Tespace  de  48. heures.  Mais,  si  Ton 
ijoute  à  la  liqueur  chlorhydrique  quelques  gouttes  d  acide  chlorhy- 
Irique,  la  dissolution  de  la  fibrine  s*  effectue  rapidement  à  la  tempé- 
"aturede  36";  la  présure  produit  le  même  effet.  — Selon  M.  Liebig, 
aObrinedusangesttout  à  fait  insoluble  dans  l'acide  chlorhydrique 
iilué;  délayée  dans  de  Teau  contenant  Vi»  ^^  cet  acide,  elle  se  prend 
peu  à  peu  en  une  gelée,  qui  se  contracte  par  Taddition^d'un  acide 
plus  concentré;  la  matière  contractée  se  gonfle  de  nouveau  dans  TeaTi 
pure;  on  peut  répéter  plusieurs  fois  cette  expérience  sans  qu'une 
quantité  appréciable  de  fibrine  entre  en  dissolution.  Il  n*en  est  pas 
le  même  de  la  fibrine  de  la  chair  ;  suivant  les  animaux  d*oii  on  Tex- 
trait,  elle  se  dissout,  à  la  température  ordinaire,  d'une  manière  plus 
ou  moins  complète,   dans  Teau  additionnée  d'acide  chlorhydrique 
[la  fibrine  de  poule  se  dissout  presque  en  totalité,  celle  de  mouton 
donne  un  résidu  plus  considérable,   celle  de  veau  laisse  pour  ré- 
sidu plus  de  la  moitié  de  son  poids);  la  solution  se  prend,  par  la 
saturation,  en  une  bouillie  gélatineuse,   soluble  dans  un  excès 
d'alcali;     elle  se   coagule  également  par  une    solution    de   sel 
nario  et  d'autres  sels;  le  coagulum    est  soluble  dans'  beaucoup 
d'eau;  le  précipité  gélatineux,  formé  dans  la  solution  chlorhydrique 
par  la  saturation  avec  un  alcali,  se  dissout  dans  Teau  de  chaux ,  et 
cette  solution  se  coagule  par  Tébullition  comme  une  solution  diluée 
de  blanc   d'œuf;  si  le  précipité  gélatineux  a  été  d* abord  bouilli 
datis l'eau ,  il  est  insoluble  dans  Teau  de  chaux. 

L'acide  acétique  concentré  imbibe  la  fibrine  sur-*le-cbamp  et  lu 
convertit  en  une  gelée  incolore  qui  se  dissout  aisément  dans  l'eau 
chaude  (surtout  si  la  fibrine  provient  d'un  jetine animal,  Dumas). 

acidulée;  le  précipité,  produit  par  le  carbonate  d'auunooiaque  dans  la  solutioo,  a  donué 

>  Taiialyse  : 

Y.  Bauinliauer.    Verdetl. 

Carbone 52,9  >• 

Hydrogène.  ...  6,9  » 

Azote 15,9 

Soufre »  1,6 

La  matière  n*a  pas  laissé  de  cendres  par  la  catcination.  Les  nombn-s  précédenls  sout 
^Oft  rapproché»  de  la  composition  de  Palbiiminc. 
M.  Malder  considère  i'albnminose  de  M.  Boucliardat  comme  du  bioxyde  deprstéine, 
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M.  I*'*  Simon 'n*a  pas  réussi  à  dissoudre  clans  Teau  la  tibrtne  gon 
f|«e  par  Tacide  acétique.  (Suivant  MM.  LelxmCe  et  de  Goumoens, 
rattidu  acétique  cristallîsable  dissout  les  granulations  sans  attaquet 
\m  parties  fibreuses  de  la  fibrine.  )  Lorsqu'on  évapore  la  dissolution 
«\  une  douce  chaleur,  elle  se  couvre  d'une  pellicule  et  prend  ensuit*^ 
Taspect  d'une  gelée |  qui,  desséchée,  est  insoluble  dans  l'eau.  I^ 
solution  de  la  fibrine  dans  l'acide  acétique  est  précipitée  par  Tacidi 
sulfurique  et  T  acide  chlorhydrique;  elle  est  également  précipitée 
par  les  alcalb;  mais  le  précipité  se  redissout  dans  un  excès  d^ 
réactif» 

L'acide^pliosphorique  tribasique  gonfle  la  fibrine,  et  lui  donne 
l'aspect  d'une  gelée  ;  celle-ci  se  dissout  dans  Teau,  sans  qu'un  excà 
d'acide  la  précipite  ou  diminue  sa  solubilité.  L'acide  métaphos^ 
phorique  se  comporte  avec  la  fibrine  comme  Tacide  sulfurique. 

Les  sels  neutres  à  base  d'alcali ,  étant  mis  en  digestion  avec  la 
fibrine ,  la  dissolvent  en  partie .  mais  cette  dissolution  ne  s'opère 
pas  dans  toutes  les  circonstances.  M.  Denis*  Teffectue  avec  du  ni- 
trate de  potasse  :  la  fibrine  humide  (5o  p.  ),  extraite  du  sang  vei- 
neux, est  dépouillée  par  les  lavages  de  toutes  les  parties  solubles, 
el  triturée  avec  le  tiers  de  sou  poids  de  nitrate  de  potasse  (  5o  p.  ). 
On  y  ajoute  peu  à  peu  une  quantité  d'eau  (270  à  3oo  p.  )  égale  M 
quatre  fois  le  poids  de  la  fibrine  employée,  puis  un  cinquantième 
(  3  p.  )  de  potasse  ou  de  soude  caustique,  et  on  abandonne  le  tout 
à  la  température  d'environ  37%  en  agitant  de  temps  à  autre  ;  le  mé- 
lange devient  d'abord  gélatineux,  puis  visqueux,  et,  au  bout  de 
quelques  jours,  fluide;  cependant  une  petite  quantité  de  matièir 
reste  toujours  indissoute.  La  liqueur  ainsi  obtenue  se  coagule  par 
Tébullition  comme  l'albumine  ;  elle  précipite  par  l'alcool ,  ainsi 
que  par  le  bichlorurede  mercure,  T acétate  de  plomb,  etc.  —  La 
dissolution  de  la  fibrine  s  effectue  sans  le  concours  de  l'alcali,  niai> 
la  liqueur  est  alors  précipitée  par  l'addition  de  beaucoup  deau 
(  Berzélius,  Schérer).  —  On  ne  réussit  à  dissoudre,  dans  le  ni- 
trate de  potasse,  ni  la  fibrine  artérielle,  ni  la  fibrine  veineuse 
bouillie  dans  l'eau  ou  abandonnée  pendant  quelque  temps  à  l'an 
humide ,  ni  la  fibrine  de  la  couenne  inflammatoire  (Denis ,  Schérer. 

'  F.  Simon,  Medii.  Chimie,  1,  31. 

*  Demt,  Archiv,  de  médic,  févr.  1838,  p.  174.  Journ.  de  Chim.  médic.  [3]  IV,  i'm 
—  M.  Letellier  (Comp^  rend,  de  i'Acad.,  XI,  S77  )  fait  dVr<^r  3  p.  de  fibrine  à  îo 
dans  ?()  Rr.  d>ati  aildilionnée  doO  gr.  4  d*'  rarbonatc  d(>  soude. 
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fuivdiii  H.  Lehiiiann  et  M.  Zîmmermann,  toutes  les  espèces  de 
ibrioe  seraieut  solukles  dans  le  nitrate  de  potasse  et  dans  la  solu- 
ion  des  autres  sels  à  base  d^alcali'  ). 

Lorsqu*on  abandonne  au  contact  de  Tair  la  solution  de  la 
ibrioe  veineuse  dans  leau  salpétrée,  elle  se  trouble  peu  à  peu , 
i  dépose  des  flocons  qui  ne  se  dissolvent  plus  dans  la  même  li- 
|ueiir(Schérer). 

Lorsqu'on  dissout  la  fibrine  clans  la  potasse  ^  et  qu'on  ajoute  de 
acide  acétique  ou  phosphorique  à  la  solution ,  jusqu'à  ce  que  le 
>rédpitéquî  se  forme  d'abord  soit  redîssous  dans  l'excès  d'acide,  on 
ibtitiQt  une  liqueur  qui  est  précipitée  en  flocons  blancs  par  les  sels 
leurres.  Le  précipité  se  forme  mieux  si  la  liqueur  a  été  chauffée 
préalablement  et  refroidie  avant  l'addition  du  sel  neutre  (Pa- 
luni). 

Le  tannin  de  la  noix  de  galle  s'unit  à  la  fibrine  qu'il  précipite  de 
ies  dissolutions  saturées ,  tant  dans  les  acides  que  dans  les  alcalis  ; 
lorsqu'on  le  met  en  conuct  avec  de  la  fibrine  humide ,  il  se  com  • 
bioe  avec  elle ,  en  donnant  une  masse  dure ,  imputrescible. 

La  solution  de  la  fibrine  dans  la  potasse  est  précipitée  par  le  bi- 
chlorure  de  mercure,  par  le  sulfate  de  cuivre ,  et  par  l'acétate  de 
plomb'. 

La  solution  de  la  fibrine  dans  l'acide  acétique  donne,  avec  le 
i«rrocyanure  de  potassium,  un  précipité  blanc  qui  se  redisstiut 
>l abord,  mais  qui  bientôt  après  devient  permanent;  les  acides 
étendus  ne  le  dissolvent  pas,  mais  les  alcalis,  même  l'ammoniaque, 
le  décumposent. 

L'n  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  ou  de  bichromate  de  p<i- 
l'i^se  et  d'acide  sulfurique  donne  avec  la  fibrine  les  mêmes  produits 
il  oxydation  qu'avec  l'albumine'. 
U  fibrine  non  bouillie  dégage  vivement  de  l'oxygène  au  contact 

^'eTeau  oxygénée  ;  après  avoir  été  bouillie  ou  mise  en  digestion  avec 

'  alcool  ,elle  ne  produit  plus  cet  effet  (Schérer  ). 
S  ^4i5.  Fibrine  végétale  (Liebig,  Dumas  et  Gahours  ;  albumine 

<I^B«izélius;  zymome  de  Taddéi). — On  désigne  ainsi  la  partie  du 

h^uten  de  blé ,  insoluble  dans  l'alcooL 

(>uiiiMiN,  ukrb.  der  physiol.  Ckemiêp  I,  360.  —  ZmaERVAiw ,.  Woehenschr.  f. 
'^'^  fifUkmnde  V.  Ca$per,  IS43.  p.  4H&. 

'•«fkftBEactft  Ann  drr  Chem.  M.  Pkarm.,  LXIV,39. 
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La  fibrine  végétale'  s'obtient  lorsqû'oil  traite  à  plusieurs  re 
prises  le  gluten  de  blé  par  raloool  bouillant,  jusqu'à  ce  que  le  liquid 
ne  donne  plus  de  résidu  par  Tévaporation.  L*alcool  s'empare  d 
toute  la  glutioe,  et  prive  le  gluten  de  sa  yiscosité.  La  fibrine  Wg< 
taie  ainsi  préparée  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  noollt 
élastique,  blanc- grisâtre.  (  Dans  cet  état,  elle  renferme  encore  Si 
ti*aces  (l'amidon  et  de  périsperme  de  la  graine.  ) 

Pour  préparer  la  fibrine  végétale  à  Tétat  de  pureté,  MM.  DofiM 
et  Cahoursse  procurent  d'abord  du  gluten  par  le  procédé  ortll 
naire  (§  2417  )•  Ensuite  ils  traitent  ce  gluten  par  TalcoGl  faible  1 
bouillant,  puis  par  Talcool  concentré  et  bouillant,  et  enfin  par  Vi 
ther  bouitlant.  Ces  digestions  terminées,  ils  reprennent  le  produ 
par  Talcool  conceutré  pour  déplacer  ou  extraire  1  ether,  puis  pi 
r alcool  faible ,  et  enfin  par  leau.  Après  ces  lavages,  la  matière  e 
desséchée  et  réduite  en  poudre  fine  ;  mais,  comme  elle  n*est  pi 
exenpte  d'amidon,  il  convient  de  la  traiter  encore  pr  une  infusi^ 
de  diastase  à  70"  ou  80®  • 

On  peut  également  obtenir  la  fibrine  végétale  en  dëla3rBnt 
fariné  dans  l'eau ,  de  manière  à  en  faire  une  bouillie  ,  et  maiiiteÉ 
le  mélange  à  une  température  élevée,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  t 
tièrement  fluidifié.  Le  gluten  nage  alors  dans  le  liquide  sous 
forme  de  flocons  gris ,  gonflés  ;  on  le  lave,  et  on  le  fait  dissout 
dans  la  potassé  faible.  La  solution,  étant  neutralisée  par  ud  acÎ4 
donne  un  précipité  composé  d'un  mélange  de  fibrine  et  de  glutil 
qu'on  sépare  au  moyen  de  l'alcool  bouillant  (Liebig). 
La  fibrine  végétale  a  donné  à  l'analyse'  : 

Scbérer.    Jooes.         Dumas  et  Cahours.         Veitleil  ^ 

Carbone.  . 
Hydrogène. 
Azote.  .  . 

Soufre »         »  M  »         w  M        »  I  jO 

Oxygène.    ..»»  »-»         »         ».*  » 

La  fibrine  végétale  donne  des  cendres  ne  contenant  pas  il*a1 

soluble  (Liebig). 

Au  contact  de  l'humidité,  elle  s'altère  d'une  manière  oontin 

'  Voy.  les  sources  indiquées  pour  l'albumine  et  la  gluUoe  ?égétales. 

'  a.  c,  </,.  €,  /,  matière  extraite  du  gluten  de  blé;  d  id.  de  seigle;  d  el«,  m^ 
traitée  par  la  diastase  ;/  même  matière  que  e,  maintenue  dans  l'eau  bouillante  pn 
7  jours,  lavée  et  desséchée  à  140"  ;  9  matière  extraite  du  seigle 

^  Verdcil,  Ann.  der  Chem.  k.  Pharm-,  LVIi,  317. 
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54,2 

64,2 

53.1 

53,2 

53,4 

58,4 

58,7 

7,3 

7,5 

7,0 

7,0 

7,0 

7,1 

7.1 

15.S 

15,8 

15,6 

16,4 

16,0 

15,8 

M 

éprouve  une  allémtion  semblsible  pendant  la  genninatiun  des 

a\es  qui  la  renferment,  et  donne  alors  naissance  à  une  espèce  de 

teut  connu  sous  le  nom  de  dioitase  \^  Voy.  $a4i8'  ). 

a4i6-  GluUne  végétale.  — Cette  substance,  que  Taddéi  à  lèpre* 

r  distinguée  {gltuadine  ) ,  constitue  la  partie  du  gluten  des  ce* 

rs  solubleclaiis  l'alcool  '.  La  farine  de  froment  surtout  en  con- 

it  des  quantités  notables.  On  peut  Ten  extraire  en  faisant  digé- 

la  farine  dans  de  Talcool  à  la  chaleur  d'uue  étuve;  la  solution, 

antée  et  filtrée,  abandonne  ensuite,  par  une  évaporation  lente, 

'lutine  méiée  d'une  petite  quantité  de  résine  jaUnAtre,  dont  <in 

iv\a  dépouiller  au  moyen  de  quelques  traitements  à  Tétlier. 

Lorsqu'on  traite  par  l'alcool  bouillant  la  farine  de  seigle,  dWge 

^deb\é  sarrasin  ,  Talcool  dissout  des  matières  grasses  oo  résinoï* 

s{  mais  il  ne  dissout  que  des  traces  de  glutine.  Cette  substance 

?&  obtient  pas  davantage  avec  la  farine  de  lentilles,  de  pois  et  de 

pcots. 

Les  raisins  et  beaucoup  d'autres  fruits  paraissent  également  oon- 

airde  la  glutine  ;  c*est  probablement  à  la  faveur  de  Tacide  tar-* 

Lue  que  la  glutine  se  trouve  en  dissolution  dans  le  jus  de  raisin. 

[  Lorsqu'on  évapore  la  solution  alcoolique  de  la  glutine  et  qu'on 

buUe  le  résidu  par  Teau  bouillante ,  on  obtient  une  masse  jaunà- 

bs,  molle,  très-visqueuse,  possédant  toujours  une  réaction  acide. 

[  LViu  et  réiher  ne  dissolvent  pas  la  glutine;  Talcool  bouillant  la 

wsouuifténient. 

La  solution  alcoolique  de  glutine  devient  laiteuse  par  Taddition 

le  Veau. 

I  U  glutine  sèche  se  dissout  dans  les  alcalis  caustiques  et  dans 

Ik  acides.  Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

i  Jones.         Mulder.  BoussingiuU  ». 

a  a  b  h 

Carbone 64,6        54,93    54,7â        53,3  52,S  54,1  hl^k 

tt^drog^e.    .  .       7,4            7,11     6,99          7.5  7,6  7,6  7,7 

Aiote 16,0          15,71   15,71         14,6  14,4  13,5  13,5 

i         Soufre. I*              0,57    0,62           »  i.  »  » 

I  0\)^e.,       ...»  »  >»  M  »  NI» 

Pwjeté  sur  des  charbons  ardents ,  la  glutine  se  boursoufle  et 

'  TiWB,  Giomale  di  JUica,  chimica  e  storla  naturaU  de  Bnignatetti,  XII,  360; 
nenntndt,/(wni./.  Chemie  u.  Physikàt  Scliwelgger.  XXXIX,  514.  —  Bsrzéuw, 
Wr*.  d.  CAmitf.  —  Leibic,  toc,  cit.  —  Jonm,  loe.  cit.  —  Boossincault,  Anti.  de 
^km,  et  de  Phys  ,  LX1II,  2î5.  —  Mdldf.r,  Journ.  f.  prakl.  Chem.,  XXXII,  i76,  tl 

ïw.  derCftfm   ti.  Pharm.,  L11,4i9. 
'  1  lilnlinf  scellée  à  lOO""  ;  b,  id.  sécliée  d«D8  le  videsec. 
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brôIe  avec  une  flunme  assez  vive  en  répandant  Fodenr  des  m^ 
ûères  animales. 

La  giuâne  se  distingue  de  la  fibrine  végétale  par  sa  solubiHj 
dans  Talcool ,  ^  par  la  facilité  avec  laquelle  elle  se  dissout,  à 
température  ordinaire,  dans  Tammoniaque  diloée.  Si  Vod  portd 
l'ébullitton  la  solution  ammoniacale,  et  qu  on  y  ajoute  de  raci 
acétique  goutte  à  goutte,  il  se  produit,  même  avant  la  oeutralij 
tjon  de  la  liqueur,  un  coagulum  blanc  et  épais ,  qui  présente 
i^aractéres  du  caséum  bouilli  ou  du  blanc  d*œuf  coagulé.  Ce  o 
gulnm  renferme  encore  de  l'ammoniaque,  qu*on  peut  en  eitn 
par  l'eau  bouillante  additionnée  d'un   peu  d'acide  acétique. 

Lorsqu'on  broie  du  gluten  de  blé  avec  de  Fammoniaque  dil  J 
on  obtient  un  résidu  de  fibrine  végétale  et  une  dissolution  trou 
de  glutîne.  Celle-ci,  bouillie  avec  de  Tacide  acétique ,  donn^ 
même  coagulum  blanc. 

La  solution  de  la  glutine  dans  Talcool  ou  l'acide  acétique 
troublée  parl'infusion  de  noix  de  galle.  M.  François  attribue^ 
glutîne  la  ^nui/e  des  vins  blancs,  et  pense  qu'on  peut  prévenir  c^ 
maladie  en  ajoutant  au  vin  une  dose  convenable  de  tannin,  dej 
nière  à  précipiter  la  glutine. 

En  fusant  passer  un  courant  d'acide  carbonique  dans  une  s^ 
tion  alcoolique  de  glutine ,  on  obtient  un  précipité  abonda 
C'est  peut-être  à  cette  réaction  qu'il  faut  attribuer  le  troi 
qui  se  manifeste  dans  les  vins  blancs  contenant  de  la  glutine,  l< 
qu'on  cherche  à  les  reodre  mousseux  en  les  chargeant  d^a 
carbonique. 

S  2417.  Le  gluten  des  céréales,  comme  nous  l'avons  dit, 
principalement  composé  d'un  mélange  de  fibrine  et  de  glutin< 
gétales  '. 

■  Th.  de  Saussure  (  Bibliolh.  univers,  de  Genève^  1835,  juillet;  p.  200  )  a  1 
sons  le  Doni  de  mucine  uue  substance  contenue  daus  le  gluten  brut,  et  qui  diffè 
plusleore  propriétés  de  la  fibrine,  de  Talbumine  et  de  la  glutine  végétales  ;  elle  re 
dissolution  dans  Teau ,  à  Tétat  impur,  quand  on  fait  bouillir  avec  l'alcool  le  glut< 
jcemment  extrait  de  la  farine  de  blé,  qu'on  raélange  la  dissolnUon  avec  son  folume 
et  qu'on  cbaufTe  au  baiu-marie  jusqu'à  expulsion  complète  de  l'alcool.  Celle  sol 
aqueuse,  qui  est  sans  action  sur  les  couleurs  végétales,  entre  prompteoieot  en  lern 
tion  et  présente  alors  une  réaction  alcaline.  En  Tévaporant,  on  obtient  la  mudoe  st 
tonne  d'une  masse  traiks parente,  qui  donne  |tar  la  calcinaliou  les  mêmes  prodail 
les  matières  animales.  Cette  mucine  »c  dissout  dans  une  lessive  de  potasse,  d  pr^ 
alors  toutes  les  propriétés  de  ralbuiunie  ou  de  la  fibiiue  vé{;0talcj  elle  tonne  m 
I  p.  c.  du  gluteu  scr,  <*est-à-tliie  l/'J  p   c.  île  la  (ariuc  de  bVc. 
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absolument  comme  une  solution  cralbumine,  sous  l influence  de  i 
chaleur  et  des  réactifs  (  Bouchanlat  '  ). 

S  a4i8.  Le  gluten  esila  partie  la  plus  importante  de  la  graine  di 
céréales,  la  partie  qui  donne  à  la  farine  ses  qualités  émineinmti 
nutritives  et  la  rend  propre  à  la  fabrication  du  pain.  Sans  legh 
ten,  une  farine  ne  peut  donner  une  pâte  bien  levée  ni  un  painlég^ 
et  poreux. 

L*examen  attentif  des  caractères  du  gluten  brut  peut  souve 
Eaiire  présumer  si  la  farine  de  blé  a  été,  ou  non ,  frauduleusemf 
mélangée  avec  des  farines  étrangères.  En  effet ,  le  gluten  «ruQ  n 
lange,  à  parties  égales,  de  blé  et  de  seigle  est  trèa-vi^queux,  ot 
râtre,  sans  homogénéité;  il  se  désagrège,  adhère  en  partie  aux  doi| 
et  seule  beaucoup  plus  que  le  gluten  de  blé.  Le  gluten  d'un  n 
lange  de  blé  et  d'orge  est  désagrégé,  sec,  non  visqueux,  d*uD  bni 
rougeàtre  sale,  et  parait  formé  de  filaments  vermiculés,  eotren 
lés  et  tordus  sur  eux-mêmes.  Avec  un  mélange  à  parties  éga 
de  blé  et  d*a^o//itf,  on  obtient  un  gluten  jaune-noirâtre,  oiTraui  à 
surface  un  grand  nombre  de  petits  points  blancs;  avecunseuib 
ble  mélange  de  blé  et  de  maïsj  le  gluten  est  jaunâtre,  non  visquq 
ferme,  et  ne  s*étale  pas  comme  le  gluten  de  froment  pur. 

L'addition  des  farines  de  légumineuses  fait  perdre  au  gluten 
céréales  son  liant,  son  élasticité,  et  le  divise  au  point  de  le  ren 
susceptible  de  passer  à  travers  un  tamis  comme  Tamidon. 

Le  gluten  d'un  mélange,  à  parties  égales,  de  farine  de  blé  et 
farine  de  sarrasin^  est  très-homogène,  et  s*  obtient  aussi  facilen 
que  le  gluten  de  blé  pur;  humide,  il  a  un  aspect  gris^noirâtre; 
il  a  une  couleur  noire  assez  foncée. 

Quant  aux  proportions  du  gluten,  elles  varient,  dans  une  bu 
farine  suivant  l'espèce  de  blé  qui  l'a  fournie,  suivant  le  climai 
nature  du  sol,  les  engrais,  la  température  de  Tannée,  etc.  Plus 
farine  est  riche  en  gluten,  meilleure  elleest.  Les  farines  de  prem 
qualité  donnent  de  lo  à  1 1  pour  loo  de  gluten  sec;  les  farineî 
férieures  en  donnent  de  8  ou  9  pour  100.  A  l'état  humide,  tel  q 
l'obtient  par  le  lavage  de  la  pâte,  le  gluten  pèse  environ  le  ti 
de  ce  qu'il  pèse  à  l'état  sec'. 

S  2418  .  En  présence  de  Teau,  le  gluten  s'altère  ctmlinuellem 

'  BoucHAHUAT,  Compl.  rend,  de  VAcad.^  XIV,  9«2. 

'  Voy.  poiir  plus  de  iléfaiU,  Bntais  des  farines,  dans  U  f.nonEMt  partie,  Ch 
végétale. 
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OD  le  délaye  dans  l'eau  et  qu'on  Tabandonne  dans  cet  état  à  la 
iipénitiire  ordinaire,  il  se  gonfle  peu  à  peu  en  dégageant  beau- 
op  de  giB  acide  carbonique  mélangé  d'hydrogène  non  carboné, 
(fbydrogène  sulfuré  ;  en  même  temps  il  se  ramollit  et  se  fluidifie 
lièfeiDent;  l'eau  qui  le  recouvre  devient  alors  acide,  et  contient 
fil  leucine,  du  phosphate  et  de  l'acétate  d'ammoniaque;  finale* 
iDtle  ghiten  se  fonce  de  plus  en  plus  et  se  dissout  presque  en- 
Irement. 

IPendant  les  différentes  phases  de  sa  transformation,  le  gluten 
mède  la  propriété  d*agir  comme  ferment,  à  la  manière  des  au- 
iBSobstances  albuminoïdes.  A^aalde  subir  lui-même  la  fermen- 
^km  putride,  il  possède  la  propriété  de  (aire  subir  une  métamor^ 
^ùst  remarquable  à  la  matière  amylacée  '.  En  efifet,  lorsqu'on 
JMte  de  la  £irine  de  blé  à  de  Tempois  d'amidon  délayé  dans  Teau, 
Iqu'on  expose  ce  mélange,  pendant  quelques  heures,  à  une  tem> 
atnre  de  60  à  70**,  il  perd  sa  consistance,  se  fluidifie,  et  finale- 
ot  devient  entièrement  sucré;  la  matière  amylacée  se  trouve 
scoDvertie  soit  en  dextrine,  soit  en  glucose.  Les  mêmes  phéno- 
\  s  observent  si,  au  lieu  de  prendre  de  la  farine,  on  emploie 
nplementdu  gluten  récemment  extrait;  le  mélange  devientalors 
Énsparent  et  limpide.  Dans  cette  réaction,  il  se  produit  un  peu 
ptode  carbonique  ;  elle  s'effectue  d'ailleurs  aussi  à  l'abri  complet 
ie  l'air  (  De  Saussure).  Les  matières  albuminoïdes  (  fibrine  et  glu- 
Im)  qui  constituent  le  gluten  deviennent  donc  solubles  en  même 
Ibnpsqa  elles  déterminent  la  métamorphose  de  la  matière  amy la- 
ite en  dextrine  et  en  glucose. 

Cette  transformation  du  gluten  en  un  ferment  soluble  s'opère,  de 

'h  manière  la  plus  complète,  dans  la  germination  des  graines  des 

céréales.  Un  extrait  d'orge  germée  (  mali  des  brasseurs  ),  préparé  à 

froidouàchaud,   et  d'une  concentration  moyenne,  étant  mis  en 

coDtactavec  de  l'empois  d'amidon  à  une  température  ne  dépas- 

I  )iQt  pas  75%  l'empois  se  fluidifie  en  peu  de  minutes,  et  l'amidon  se 

I  t^nimit  en  glucose.   Au  bout  de  quelques  heures  cette   trans- 

Ibnnation  est  plus  ou  moins  complète,  suivant  la  quantité  de  l'ex- 

tnit employé.  Si  la  dose  d'extrait  d'orge  n'est  pas  suffisante,  une 

partie  de  l'amidon  reste  sans  altération  ou  ne  passe  qu'à  l'état  do 

fieilriiii'. 


To  l^t,Ml^^^Rt,  Ann.  jU   Chim  af  de  Ph^s,,  XI,  37î). 
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MM.  Payen  et  Persoz  '  ont  donné  le  nom  de  diastase  *  à  Isi  stih* 
stance  à  laquelle  Torge  germée  doit  la  propriété  d^eflectuer  celte 
transformation  de  l'amidon .  Toutes  les  parties  des  graines  germéesi 
ne  renferment  pas  ce  principe  actif  ;  il  manque  surtout  dans  les  ra- 
dicelles, et  c  est  dans  le  voisinage  du  germe  qu*il  se  trouve  en  plus' 
grande  quantité;  il  n'existe  ni  dans  les  racines  ni  dans  les  pousses  fiel 
la  pomme  de  terre,  mais  seulement  dans  le  tubercule,  près  et  autour 
de  leur  point  d'insertion  ;  il  a  été  également  trouvé  sous  les  botir-) 
geons  AtX  Aylanthus glnndulosa.  Avant  la  germination,  les  pommes 
de  terre,  non  plus  que  les  céréales,    ne  renferment  de  diastase.j 

L'orge  germée  renferme  d'autant  plus  de  diastase  que  la  germi^l 
nation  a  été  plus  régulière,  et  qu^en  se  développant  la  gemmule! 
s'est  plus  approchée  d'une  longueur  égale  à  celle  des  grains  d'orgej 
eux-^mémes.  (  L'orge  germée  des  brasseurs  contient  rarement  plus 
de  a  à3  millièmes  de  son  poids  de  diastase. )  Pour  l'extraire,  on 
fait  macérer  dànsTeau  l'orge  germée  réduite  en  poudre,  à  25  ou  3o*, 
pendant  quelques  instants;  on  soumet  le  mélange  pâteux  à  une  fur(6 
pression,  et  l'on  filtre  la  liqueur  trouble.  Celle-ci  est  chauffée  dans 
un  bain-marieà  ^S*";  cette  température  coagule  la  plus  grande  partie 
de  l'albumine  végétale,  qu'on  sépare  alors  par  une  nouvelle  filtra- 
tion  ;  la  solution  renferme  la  diastase,  mêlée  à  quelques  autres  sub- 
stances étrangères  (  matière  colorante,  sucrée,  etc.  );  pour  séparer 
celles-ci,  on  y  verse  de  l'alcool  absolu  jusqu'à  cessation  de  préci- 
pité; la  diastase  étant  insoluble  dans  l'alcool  concentré,  se  dépose 
alors  en  flocons,  qu'on  recueille  et  qu'on  dessèche  à  une  basse  tem- 
pérature, afin  de  ne  pas  altérer  la  matière;  il  faut  surtout  éviter  de 
la  chauffer  humidejusqu'à9o'' ou  Ioo^  On  l'obtient  plus  pure  en- 
core en  la  dissolvant  dans  l'eau,  précipitant  de  nouveau  par 
Talcool,  et  répétant  ce  traitement.  Le  charbon  animal  n'altérant  pas 
les  solutions  de  diastase,  on  pourrait  s'en  servir  pour  les  décolorer. 

La  diastase  est  solide,  blanche,  non  cristalline,  insoluble  dans 
l'alcool  absolu,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  faible  ;  sa  solu- 
tion aqueuse  est  sans  réaction  aux  papiers,  sans  saveur  prononcée; 
elle  n*estpas  précipitée  par  le  sous-acétate  de  plomb.  Cette  solutioa 
s'altère  très-promptement,  s'acidifie,  et  perd  alors  son  action  sur  lar 


■  P4YBN  et  PEn8oz,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  LUI,  73;  LVI,  337  —  Bocchakiht, 
i0id.,[3)  XIV,  61. 

'  Du  grec  fiidaigtat;,  réparation,  disjoiiclmn,  pour  rappeler  que  rclli*  stibstance  ff- 
parc  ramidon  des  âub>lanccs  msolubles  avec  lesquelles  il  est  mêlé. 
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niidoii.  La  tliastase  éprouve  aussi  cette  clëconi position  à  Tétat  sec\ 
mais  seulement  à  la  longue  ;  quand  on  la  fait  bouillir  avec  l'eau,  la 
(Jécomposition  est  insiantanée. 

L*analyse  delà  diastase  n'a  pas  été  faite;  suivant  MM.  Payen  et 
Persoz,  elle  renfermerait  d  autant  moins  d* azote  qu'elle  serait  plus 
pure.  Il  est  évident  d'ailleurs  que,  préparée  ainsi  qu*on  vient  le 
dire,  elle  ne  saurait  constituer  un  corps  chimiquement  défini. 

fjorsque  1*  ex  traction  de  la  diastase  a  été  faite  avec  soin,  son 
énergie  est  telle  qu'une  partie  en  poids  suffit  pour  liquéfier  et  con- 
vertir en  dextrine  ou  en  glucose  deux  mille  parties  d  amidon.  Au 
reste,  suivant  M.  Bouchardat,  on  peut  également  convertir  l'amidon 
en  glucose  en  l'abandonnant  avec  de  la  chair  putréfiée,  de  la  levure 
lie  bière,  du  sac  gastrique,  des  membranes  animales,  etc.;  ce  qui 
semble  bien  indiquer  que  ladiastase  n'est  pas  un  principe  particulier. 

La  diastase  ne  modifie  pas  l'albumine,  le  sucre  de  canne,  la 
gomme  arabique,  l'inuline  et  la  cellulose  fortement  agrégée. 

Les  acides  nitrique,  sulfurique,  phosphorique,  chlorhydrique, 
oxalique,  tartrique,  citrique  arrêtent  complètement  l'action  de  la 
diastase  sur  l'amidon.  Avec  l'acide  formique,  la  fluidification  n'est 
qu'entravée;  avec  Tacide  arsénieux,  l'action  est  d'abord  ralentie, 
niais  elle  s'établit  bientôt.  L'acide  cyanhydrique  parait  avoir  une 
anion  très-faible  ou  peut-être  nulle;  il  en  est  de  même  de  l'acide 
acétique.  Les  tannins  ejitravent  l'action  delà  diastase.  La  potasse, 
la  soude  et  la  chaux  caustique  l'arrêtent  entièrement;  la  magnésie 
<?t  Tammoniaque  ne  font  que  la  paralyser;  l'influence  du  carbonate 
dammoniaque  est  encore  plus  faible;  les  carbonates  de  potasse  et 
de  soude  l'entravent.  Le  sulfate  et  l'acétate  de  cuivre,  le  bichlorure 
de  mercure,  le  nitrate  d'argent,  l'alun,  le  sulfate  ferrique,  l'arrê- 
ti^ni;  le  sous-acétate  de  plomb  l'entrave  en  partie.  Les  alcalis  or- 
ganiques (  strychnine,  morphine,  quinine  )  et  leurs  sels  ne  l'entra- 
ient que  légèrement.  Les  huiles  essentielles,  la  créosote,  l'alcool  et 
léiber  suut sans  inQuence  (  Bouchardat  ). 

$  3418  .  Une  autre  matière,  résultant  de  la  transformation  pro- 
gressive du  gluten,  c'est  la  leifure  ou  la  lie  ' .  On  appelle  ainsi  une 
inaiière  épaisse  blanche,  grise  ou  brunâtre,  qui  se  sépare,  dans  là 
fermentation  du  moût  de  bière  et  du  jus  de  raisin,  aux  dépens  du 

'  THÉNARb,  Ànn.  de  Chimie,  XLVI,  294.  —  Cbaptal,  Ann.  de  Chimie,  LXXV,  96. 
~  ^occT»  ibid^  LVII,  246.  -^  DobBERUNtR,  Journ,  f.  Chemie  u.  Phys.,  V,  284; 
^^im;  XVII,  I88i  XX,  213;  XLI,  4:i7i  LIV,  ilS.  Ann.  der  Vhys,  v.  GUberl,  LlIXXj 
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gluten  ou  d' autres  matières  albuminoïiles,  et  qui  a  la  propriété  àe 
déterminer  la  fermentation  alcoolique  des  liquides  sucrés. 

Les  brasseurs  allemands  distingiient  la  levure'  {oberhefe)  nui  esi 
entraînée  à  la  surface  dans  la  fermentation  tumultueuse  du  moût 
de  bière,  d*après  le  procédé  ordinaire,  et  la  lie  (  unterhefe)  ou  fer- 
ini*nt  qui  se  dépose  dans  le  procédé  usité  en  Bavière  \  Mais  la  )e- 
vilre  déposée  et  la  leyûre  superficielle  ont  la  même  composition 
chimique  (  Schlossberger  ). 

On  peut  se  procurer  de  la  levure  à  volonté^  en  abandonnant  en- 
semble une  infusion  de  malt  (  orge  germée  )  et  de  la  pâte  de  farina 
fermentée.  A  cet  effet,  on  prépare  d* abord  une  pâte  épaisse  avec 
de  la  farine  de  blé  et  de  Teau  froide,  et  on  l'abandonne,  dans  un 
vase  légèrement  couvert,  à  une  température  modérée;  au  bout  At 
trois  jours,  la  pâte  présente  une  odeur  aigreet  désagréable,  et  dégage 
un  peu  de  gaz  ;  quelque  temps  après  le  gaz  augmente,  et,  au  bout  de 
6  ou  7  jours,  Todeur  du  mélange  devient  franchement  vineuse; 
c*est  dans  cet  état  que  la  pâte  est  apte  à  déterminer  la  fermentation 
alcoolique.  D'un  autre  côté,  on  fait  une  inftision  de  malt  (en  j  ajou- 
tant au  besoin  un  peu  de  houblon,  s*il  s  agit  de  préparer  de  la  bière), 

430.  —  Gav-Lossac,  Ann,  de  ChimUf  LXXVI,  345;  LXXXV(,  176;  XCV,31t.  Am»^ 
de  CMm,  et  de  Phys.,X\llU  380.  —  Colin,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys,,  XXVIU, 
128;  XXX,  42.  —  Braconnot,  Ann.  de  Chim.et  de  Phys.,  XLVIII,  59.  —  Qi)eve?>m, 
Journ.dê  Phann.,X\{V,  36»  265  H  239;  XXVII,  589.^Libbig,  CMmiêappiiquée  à  h 
phyt.  végéi.  et  à  l'agriculture —  Scklossbergkb,  Ann.  der  Chem.  u.  PAÔrm.,  LI,  193. 
—  MuLDKR,  Physiol.  Chemie,  Irad.  allem.  de  Kolbe,  p.  50— Sghmidt,  Ann.  der  Cktm. 
u.  Pharm.y  LXI,  168 Wagner,  Journ.f.  prakt.  Chem.^XLV,  241. 

■  Kn  français,  le  mol  let>ûre  (  de  lever,  parce  que  la  levure  sert  k  faire  leTer  la  pil^ 
du  pain)  se  dit  plus  parliculièremeat  du  ferment  de  la  bière,  tandis  que  le  mol  ij«(di 
latin,  limus,  limon,  dépôt)  s'emploie  pour  désigner  le  ferment  qui  se  dépcme  dans  le» 
fins.  Chimiquement,   les  deux  matières  sout  identiques. 

'  La  bière  de  Bavière  se  distingue  particalièrement  des  antres  bières  en  cequ*elte  ^« 
conserve  bien  plus  (acUement  sans  s'aigrir.  Elle  doit  cette  qualité  précieaae  à  an  pro- 
cédé de  fermentation  qui  la  débarrasse  de  la  plus  grande  partie  des  matières  axolees 
susceptibles  d*agir  ultérieurement  comme  ferments  sur  Talcool  ou  sur  la  dextrine  qu'elle 
contient  en  dissolution.  Dans  le  procédé  ordinaire,  où  la  fermentation  est  turonKon^. 
la  levure,  à  mesure  qu'elle  se  forme»  est  entraînée  k  la  surface  par  le  gaz  adde  carboai- 
que,  et  forme  ainsi  une  écume  épaisse  qui  empêche  en  partie  Taccès  de  Pair  au  glutc" 
dissous  dans  le  moût;  aussi  la  bière  ainsi  préparée  renferme  toujours  de  ctile  m»- 
tière  azotée.  Les  brasseurs  de  Bavière  procèdent  autrement  :  ils  mettent  le  moût  bon 
bloniiéen  fenneatation dans dea  bacs  déoon verts, ayant  une  grande  superficie,  et  disposi^ 
dans  un  lieu  frais*  dont  la  température  ne  dépasse  guère  8  à  10*";  l'opération  dure  de  i 
k  4  semaines;  l'acide  carbonique  se  dégage  ainsi  en  bulles  très-petites,  qui  n'entravent  p» 
le  contact  de  l'air,  et  toute  la  levure  se  précipite  au  fond  sons  la  forme  d*un  linHW  viaquco^ 

'  FowNEs,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XLV,  200. 
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I,  quand  la  liqueur  est  refroidie  à  5o  ou  55»,  on  Tajoule  à  la  pâle 
ermentée,  préalablement  ptftrie  avec  un  peu  cl* eau  tiède,  et  loii 
bandonneletoutdansunlieu  chaud.  La  fermentation  commence 
u  bout  de  quelques  heures,  il  se  dégage  beaucoup  d'acide  carbo- 
liqiie,  et,  quand  ce  dégagement  a  cessé  et  que  la  liqueur  s*esl  éclair- 
ie,  OD  trouve  au  fond  une  quantité  considérable  de  levure,  propre 
ux  mêmes  usages  que  la  levure  des  brasseurs. 

Au  reste,  la  levure  n'agit  comme  ferment  que  par  Teffet  de  son 
lat  particulier  de  décomposition ,  et  non  en  vertu  de  sa  nature 
péciale;  car  toutes  les  matières  azotées  en  putréfication,  telles  que 
e  fromage,  la  légumine,  le  blanc  d*œuf,  le  sang,  la  gélatine,  etc., 
leuvent,  à  un  moment  donné,  agir  d'une  manière  semblable  et 
léterminer  la  feniientation  alcoolique  du  sucre.  Lorsqu'on  aban- 
lonrie,  dans  de  Teau  sucrée  (  i  p  de  sucre  pour  4  p.  d'eau),  de  la 
itair  musculaire  ou  de  la  colle-forte  putréfiées,  ces  matières  per* 
lent  peu  à  peu  leur  fétidité,  et  au  bout  de  quelques  heures  une 
ivp  fermentation  alcoolique  s*étabHt,  en  même  temps  qu'il  se 
orme  des  globules  de  levure,  et  que  la  liqueur  prend  l'odeur  agréa- 
)le  (lu  moût  de  vin  (Schmidt  ). 

Pour  isoler  la  levure  de  toutes  les  substances  étrangères,  M.Schloss- 
)erger  la  délaye  dans  beaucoup  d'eau,  laisse  déposer  et  passe  le  dé- 
>ôtparune  toile  fine,  afin  d'en  séparer  les  impuretés  grossières;  la 
«'vùre,  qui  traverse  aisément  le  linge,  est  ensuite  rapidement  la- 
'ét*  à  Teau  sur  un  filtre,  bouillie  avec  de  l'alcool  tant  que  les  décoc- 
ions  sont  colorées,  enfin  épuisée  par  l'éther.  On  enlève  ainsi  une 
'Qatière  résinoîde,  un  corps  gras  et  une  matière  amère.  Après  ce 
iraitementla  levure  est  séchée  à  loo**.  (  Dans  cet  état,  elle  n'agit 
plus  comme  ferment  ).  Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Marcet  '.Dumas  *.  Mitscherlich ^.       Schlossberger  ^.  Wagoer  *. 

LeTûre  superf.  Levure  déposée.  Levure  Levure 
superf.  déposée. 
49,6    49,4        47,6    47,5        44,37        49,76 
6,5       6,7  6,3       6,7  6,04         6,80 

11,8      12,4  9,8       9,8  9,20  9,17 


Carbone  .  . 

30,6 

30,6 

47,0 

»)rfriigène. 

4,5 

7.3 

6,6 

Me  .  .  . 

7.6 

15,0 

10,0 

SooriP.  , 

>» 

M 

0,6 

^mm,  . 

M 

„ 

» 

'  tiins  Panalyse  de  Marcel,  les  cendres  oe  sont  probablement  pas  déduites. 

*  DiHAS,  Essaie  de  statique  chimiqtte,  r  édit. 

^  MiTiCBERLicH,  Uhfb,  d.  ChemU,  4*  éd.,  p.  370.  Les  cendres  ne  sont  pas  déduites. 

^  Déduction  faite  de  2,5  à  3,5  p.c.  de  cendres. 

'  Les  cendres  ne  sont  pas  déduites.  La  levure  déposée  en  a  donné  5,3  p.  c. 
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Les  cendres,  en  quantité  variable,  que  donne  la  levàrei  contiei 
nentfSuivantM.  Mitscherlich  '  : 

Levure  soparf.     Lerûredi 
io  récemm.  ex- 

traite et  exprimée. 

Acide  phosphorique 4I98 

Potasse 


Phosph.  de  magnésie  (PO^aMgO).  .  . 
Phosph.  de  chaux  (  PO*,  aCaO).  .  .  • 
Proportions  des  cendres,  en  centièmes. 

Les  divergences  qu'on  observe  entre  les  résultats  des  analji 
élémentaires  s'expliquent  si  Ton  considère  que  la  levùrci  même  api 
les  traitements  indiqués,  est  loin  d*étre  un  corps  homogène.  11 1 
suite,  en  effet,  des  expériences  deM.Schlossberger,  ainsi  que  cd 
de  M.  Mulder,  qu  elle  se  compose  de  deux  substances  distincte 
d*une  partie  non  azotée  ayant  la  composition  de  la  cellulose  '  ci 
Tamidon,  et d* une  partieazotée  ayant  les  caractères  d*une  inati< 
albuminoïde.  Bien  avant  ces  chimistes,  M.  Thénard  a  observée 
la  levure, mise  en  fermentation  avec  une  quantité  de  sucre  suffisai] 
finit  par  se  transformer  entièrement  en  une  matière  blanche  (^ 
déifie),  non  azotée,  insoluble  dans  Veau ,  et  présentant  les  ca^ 
tères  de  la  fibre  ligneuse.  Suivant  que  la  décomposition  de  la 
vùre  est  plus  ou  moins  avancée,  elle  doit  par  conséquent  cont< 
des  proportions  variables  de  matière  azotée  et  de  matière  non-a 
tée.  On  peut  opérer  la  séparation  de  ces  deux  matières,  en  trai 
lu  levure  par  une  lessive  de  potasse  diluée  ^  (  Schlossberger^  ou 
l'acide  acétique,  Mulder),  de  manière  à  ne  dissoudre  que  la  | 
tiere  albuminoïde  ;  on  précipite  ensuite  celle-ci  en  ajoutan 
«icide  à  la  solution  potassique  (  ou  du  carbonate  d'ammoniaqi 

*  MiTscHERUCB,i4nn.  der  Chem.  u.  Pharm.,  LV),  45S.— R.  D.  Thohsok  (Anv 
Chetn.  u.  Pharm,,  LXXXII,  372  )  a  trouvé  daos  lale?ûre  de  bière  employée  «lai 
traulangeries  de  Glasgow  : 

Eau 960.4 

Matière  organique  .  .  .  45,5 

Phosphate  alcalins  ...  1,4 
Phosphate  de  chaux.  .  .  \ 

~      de  magnésie .  |  2,5 
Carbonate  de  chaux.   .  .) 

Matière  silieieuse.   ...  0,2 

100,0 

*  Analyse  de  M.  Schlossberger  :  carbone,  44,6;  hydrogène,  6,6. 

^  La  potasse  concentrée  et  bouillante  finit  par  presque  tout  dbsoodre;  ftaloN 
un  acide ,  la  liqueur  dégage  de  l'hydrogène  sulfuré. 


klulder. 
55,0 

.Schossberger 

53,9 

.  Composit.  de 

l'albumiiM 
(Ucberkuhn). 

53,5 

7,3 

7.0 

7.« 

14,0 

i6,o 

i5,6 

> 

» 

1,8 
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iIutioDacélique);  on  obtient  ainsi  des  flocons  blancs,  difficiles 
fer,  cornés,  diaphanes  et  jaunâtres  après  la  dessiccation,  solu* 
dans  Tacûde  acétique  (la  solution  est  précipitée  par  le  fen'o- 
Qorede  potassium  ),  se  colorant  en  violet  par  l'acide  chlorhy- 
[ue  concentré,  et  brunissant  par  lebullition  avec  cet  acide.  Se- 
e  k  100%  la  matière  albuminoïde  contient  : 


Carbone  .    .    . 
Hydrogène  .  . 

Azote 

Soufre.    .    .  . 
Oxygène  ...  »  »  * 

On  remarque  que  la  partie  azotée  de  la  levure  présente  sensible- 
ent\a  composition  de  l'albumine  et  des  autres  matières  albumi- 
ndes.  n  n'est  guère  possible  d'expliquer  en  vertu  de  quelle  réac- 
toéUe  se  produite 

Quant  à  la  partie  non  azotée  qui  reste  après  le  traitement  de  la 
^par  la  potasse  (ou  l'acide  acétique),  AL  Schlossberger  s'est 
ksaié  que,  par  l'ébullition  avec  l'acide  sulfurique  étendu,  elle  se 
^msformeen  une  matière  sucrée,  fermentescible  comme  le  glu- 
e,  et,  comme  lui,  réduisant  les  sels  de  cuivre  ;  elle  ne  colore 
s  en  bleu  la  solution  d'iode. 
Cette  matière  non  azotée  est-elle  le  produit  de  la  transforma- 
I  du  gluten,  ou  bien  le  résultat  d'une  modification  moléculaire  ' 
lunhy^te  de  carbone  (  sucre  ou  dextriiie),  renfermée  en  disso- 
idon  dans  le  liquide  avant  la  fermentation  ?  c^est  ce  que  l'ex- 
în  a  pas  encore  éclairci;  il  est  probable  toutefois  qu'elle 
liériTe  directement  d'un  hydrate  de  carbone. 

La  fie  de  vin  renferme  les  deux  mêmes  matières*  que  la  levi^re 
%bièie,maison  y  trouve  en  outre  des  substances  étrangères,  telles 

I 

'M.  Ucbig suppose  que  le  gluten  (  diasUie  ?  )  qui  est  dissons  dtns  le  moftl  de  bière» 
(tqoi  le  lépare  pendant  la  fermentallon  à  Télat  de  lerAre  insoluble,  se  trouve  d'abord 
irèUd'imeconibiBaison  hydrogénée,  semblable  à  ilndigo  blanc,  combinaison  qni  àe- 
iVBtinMloble  comme  l'indigo  blanc,  en  ft'oxydant. 

'  SuifantM.  Théoard,  la  lie  des  vins  doux  ne  renferme  que  de  la  matière  non  avo- 

D^afrèi  M.  Braconnot ,  la  lie  de  Yio  rouge  se  dissout  entièrement  dans  les  lessives 
tol^inteM  dans  Teau  de  chaux,  et  les  acides  l'en  précipitent  sous  forme  de  ge- 
ittOtteKe  lenit-elle  exempte  de  matière  non  azotée  ? 

11.  31 
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que  du  tartre^  de  la  matière  colorante  et  du  tannin  (en  combina 
son  avec  la  matière  albuminoïde). 

Plusieurs  savants  considèrent  la  levAre  et  la  lie  comixie  des  e 
pècesde  champignons  se  développant  par  voie  de  bourgeon nemc 
dans  le  moût  de  bière  et  de  vin  ;  je  reviendrai  plus  loin  sur  ce 
opinion,  qui  me  semble  inadmissible.  (Voy.  $  a44^9  Phénomènes 
fermentation  et  de  putréfaction.) 

Pour  que  la  levure  conserve  ses  propriétés  actives,  la  prëseï 
de  l'eau  est  indispensable;  lorsqu'on  l'exprime  fortement,  elle p 
beaucoup  de  son  efficacité  ;  celle-ci  dbparaît  même  entièrem 
par  la  dessiccation.  L'activité  de  la  levure  est  également  détn 
par  la  chaleur  de  l'ébullition ,  et  par  le  contact  de  tous  les  co 
qui  entravent  la  putréfaction,  tels  que  les  sels  mercuriels ,  les  hu 
essentielles,  l'acide  sulfureux,  le  sel  marin,  V  alcool ,  le  sucre 
excès,  etc. 

Suivant  M.  Wagner,  la  plupart  des  acides  minéraux ,  même 
petite  quantité,  entravent  l'action  de  la  levure  ;  l'acide  phosphori 
cependant  parait  la  favoriser.  L'influence  des  acides  organiques 
variable:  l'acrde  butyrique  semble  modifier  la  nature  delà  fern 
tation  et  transformer  la  levure  en  ferment  lactique  ;  de  pe 
quantités  dacide  acétique,  d'acide  tartrique  et  surtout  d'acide 
tique  favorisent  la  formation  des  globules  de  levure.  Les  al 
minéraux  et  les  savons,  même  en  solution  étendue,  arrêlei 
fermentation  ;  une  solution  diluée  de  quinine  ou  de  strychnin 
sans  effet.  Le  chlorure  de  chaux  agit  comme  les  alcalis.  Le  su 
de  zinc ,  le  sulfate  de  fer  au  minimum  et  le  bichlorure  de  mei 
détruisent  l'efficacité  de  la  levure  ;  le  sulfate  de  cuivre,  l'acid 
sénieux  et  l'émétique  n'en  arrêtent  pas  l'action.  L'acide  suift 
libre,  en  petite  quantité,  ne  détruit  pas  les  globules  de  levure. 
Au  contact  de  Teau  oxygénée,  la  levure  de  bière  en  d< 
rapidement  de  Toxygène;  elle  décompose  également  le  persi 
d'hydrogène.  Mais,  si  elle  a  été  préalablement  bouillie  avi 
l'eau,  elle  ne  produit  plus  cet  effet  (Schlossberger). 

Abandonnée  au  conuct  de  l'air,  la  levure  en  absorbe  Toxyi 
et  dégage  de  l'acide  carbonique  ;  sous  Teau  ,  elle  continue  A\ 
gager  le  même  gaz,  et,  finalement ,  des  gaz  fétides  ,•  elle  se  t 
forme  alors  en  une  substance  semblable  à  du  vieux  fromage 
arrivée  à  cet  état,  elle  a  entièrement  perdu  la  propriété  d'excii 
formenlalion  alcoolique.  Parmf  kes  produits  de  la  pulréfadic 
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I  levure',  on  trouve  de  1  ammoniaque,  de  T acide  lactique,  de  fa^ 
ide  butyrique,  de  la  t3rrosine  et  de  la  leucine. 
Ainsi  que^  nous  l'avons  dit,  la  levAre  n'exdte  la  fennentation 
u  en  vertu  de  raltération  progressive  qu'dle  éprouve  dans  Tean 
i  au  contact  de  Tair.  Prises  isolément ,  ni  la  partie  de  la  levâire 
iisoluble  dans  Feau ,  ni  la  partie  soluble  dans  ce  liquide  et  pro- 
uite  par  la  décomposition  lente  de  la  partie  insoluble,  ne  déter- 
tinent  la  fermentation.  Si  l'on  épuise  la  levure  de  bière  ou  la  lie 
le  vin  par  de  Veau  frdide  privée  d'air,  en  ayant  soin  de  laisser 
oujours  une  couche  d'eau  sur. la  matière,  on  obtient  enfin  un  ré- 
idttquine  fait  pas  fermenter  leau sucrée;  maisoerééidu  en  pro- 
I0(}ue  de  nouveau  la  fermentation  après  qu'il  a  été  abandonné  dans 
leau  au  contact  de  l'air  et  qu'il  a  ainsi  commencé  à  se  décom- 
poser. De  même,  une  décoction  de  levure  étant  filtrée  et  mise  en^ 
core  chaude  en  contact  avec  de  l'eau  sucrée,  dans  un  vase  elos,  au- 
mne fermentation  ne  se  manifeste;  mais^sion  laisse  refroidir  à  l'air 
(•décoction. aqueuse,  et  qu'après  l'y  avoir  abandonnée  pendant 
qudque  temps  on  la  verse  dans  l'eau  sucrée ,  une  fermentation  très- 
nve  ne  tarde,  pas  à  se  manifester  (Colin); 

Une  quantité  déterminée  de  levure  est  nécessaire  pour  transfor- 
mer en  alcool  et  en  acide  carbonique  ime  quantité  donnée  de  sucre. 

A  mesure  que  le  sucre  se  transforme  on  voit  diminuer  la  quan- 
tité de  la  levure,  et, si  la  proportion  de  sucre  contenue  dans  le  li- 
quide fermentescent  est  suffisante,  toute  la  partie  azotée  de  la  levure 
Soit  par  disparaître,  de  manière  à  ne  laisser  qu'un  résidu  non 
>2oté,  non -susceptible  d'exciter  la  fermentation.  Si  la  levure  pré- 
^iomiae,  la  fermentation  du  sucre  est  terminée  avant  la  métamor- 
pnose  complète  de  la  levure,  qui  continue  alors  d'exciter  la  fer- 
n^enution  dans  de  nouvelle  eau  sucrée. 

»!•  Colin  a  le  premier  considéré  la  levure  comme  une  matière 
azotée  qui  se  trouve  dans  un  état  de  décomposition  ou  de  mouve- 
^cot,et  qui  communique  cet  état  aux  molécules  du  sucre  en  con- 
^"^ct  avec  elle.  Cette  théorie,  généralisée  depuis  par  M.  Liebig,  a 
3  cie  appliquée  avec  succès  par  ce  savant  chimiste  à  tous  les  phé- 
"omenes  de  fermentation  ,  et  se  trouve  le  mieux  en  harmonie  xvev 
^^  faits  observés  (  Voy .  S  a44o  ). 

$^4^9.  Casbiiib*.  — Cette  substance  constitue  la  partie  azotée, 

|M«arR,jo„r„.y,  prakt.  Chem.,  LVII,  lû2,  447. 

*  ^KRiÉtioft,  /ottra.  /.  Chem.  u,  Phffs.  v.  Schuyeiggerf  XI,  717.  —  BR*r.oNNoT 

31. 
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renfermée  en  dissolution  dans  le  lait  des  mammifères,  à  U  favn 
d'un  alcali.  Quelques  auteurs  en  admettent  aussi  l'existence  dto 
le  sang,  notamment  dans  le  sang  des  enfants  à  la  mamdle,  et  A 
femmes  enceintes  peu  aTant  la  délivrance  '•  Le  fromage  se  compa 
en  plus  grande  partie  de  caséine,  mêlée  de  matières  grasses  (beurr 
et  des  produits  de  la  putréfaction  de  la  caséine  (  carbonate  cTai 
moniaque ,  sels  ammoniacaux  des  acides  acétique ,  butyrique ,  ? 
lérique,  etc.). 

Braoonnot,  Berzélius  et  quelques  autres  chimistes  admettentde 
modifications  de  la  caséine  :  une  modification  soluble  dans  Tel 
et  une  modification  coagulée  et  insoluble  dans  ce  liquide.  Mail 
caséine  soluble  n'a  jamais  été  obtenue  exempte  d'alcali;  et  il 
même  fort  probable  que,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  lait,  elle 
constitue  autre  chose  que  de  l'albuminate  de  potasse  '.  Quant  ï 
caséine  insoluble,  séparée  par  les  acides ,  elle  présente  la  compc 
tion  et  les  propriétés  de  l'albumine  dans  lemdmeétat,etrideni 
chimique  des  deux  substances  est  également  fort  vraisembltl 

Comme  cette  identité  n'est  pas  encore  définitirement  admi 
nous  allons  passer  en  revue  les  principaux  points  relatif  à  II 
toire  des  deux  caséines. 

La  caséine  soluble  peut  s'extraire  de  la  manière  suivante  : 
évapore ,  à  une  douce  chaleur,  du  lait  frais  et  écrémé  ;  ce  tn 
ment  a  pour  effet^de  rendre  insoluble  une  partie  de  la  caséii 
tandis  qu'une  autre  partie  demeure  à  l'état  soluble  ;  on  épuis 
résidu  par  l'éther,  pour  enlever  la  matière  grasse  da  lait,  et 
reprend  par  l'eau  ;  celle-ci  dissout  la  caséine  et  la  lactine  ;  on  aj 
ensuite  un  peu  d'alcool  à  la  solution  aqueuse ,  afin  de  préd] 
la  plus  grande  partie  de  la  lactine,  et  on  lave  le  précipité  av< 
l'alcool  faible.  La  liqueur  qu'on  obtient  ainsi  est  bien  une  i 
tion  de  caséine,  mais  elle  n'est  jamais  exempte  de  lactii 
d'alcali. 

Pour  préparer  la  caséine  insoluble ,  on  ajoute  de  Tacide  si 

Amn,  de  Chim.  êi  de  Phffs.,  XXXV,  169.  —  ScaàaBa,  Ann.  der  CMem.  «.  P4 
XL,  1.  —  RocBLBOBB,  ibid.,  XLV,  351.  —  Duau  et  Caboobs,  Amn.  de  Chim. 
P*y<..[3]Vl,4ll. 

■  NATAUf  GoiLLoret  F.  Lbslanc,  CompL  rend,  de  VAead.^  XXXI ,  5S5 I 

Axn,  de  ClUm  et  de  Phfs,,  [3]  XXXV1MS7  ;  et  Jaum,  de  Pkarm.,  [3]  XXII 
—  MoLEicRon,  Joum.f.  prakt,  Chem.,  LV,  537. 

»  Voy.  p.  44T. 

^  L*albaniiiiate  de  potane  defleaC  insoluble  dans  les  mêmes  ciroomtancet. 
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ique  étendu  à  du  lail  rëceot,  et  Ion  chauffe  le  mélange.  La  caséine 
e  précipite  ainsi  sous  la  forme  d*une  masse  cohérente  qu*on  pétrit 
(plusieurs  reprises  dans  l'eau  pure;  on  la  traite  ensuite  à  froid  par 
loe  solution  concentrée  de  carbonate  de  soude ,  jusqu'à  ce  qu^elle 
oit  entièrement  dissoute.  On  obtient  ainsi  une  liqueur  trouble, 
|u*on  abandonne  à  elle-même  à  une  température  de  ao%  afin  que 
e  beurre  qui  y  est  en  suspension  vienne  se  rassembler  à  la  sur- 
ace.  U  est  avantageus  d*employef^-des  vases  larges  et  plats  |  afin  de 
kciiiter  la  réunion  des  particules  butyreuses.  Après  avoir  enlevé  la 
najeure  partie  de  la  couche  surnageante ,  on  retire  avec  un  siphon 
1  liqueur  aqueuse  qui  se  trouve  au-dessous.  La  caséine  est  ensuite 
le  nouveau  précipitée  par  Tacide  sulfurique  faible,  et  pétrie  avec 
le  Teau  fréquemment  renouvelée.  Après  ce  traitement, le  produit 
^  dissout  encore  dans  l'eau  en  quantité  très-appréciable;  la 
aUsolution,  étant  évaporée,  sépare  à  la  surface  une  peUicule 
lui  sa  reforme  à  mesure  qu*on  Tenlève.  En  ajoutant  avec  ménage- 
ment à  la  liqueur  une  solution  faible  de  carbonate  de  soude,  on 
ni  précipite  toute  la  caséine,  qu  on  peut  laver  ensuite  à  F  eau, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  privée  de  toute  substance  étrangère.  La  ca* 
>»ne,  en  perdant  les  dernières  traces  d'acide,  perd  en  même  temps 
"  propriété  de  se  dissoudre  dans  l'eau;  pour  en  compléter  la  pu- 
rification, il  reste  encore  à  l'épuiser  par  l'alcool  et  l'éther,  qui  lui 
enlèvent  les  dernières  portions  de  matière  grasse  qu'elle  pouvait 
f«t€mr(Rochleder). 

On  peut  aussi  tout  simplement  chauffer  du  lait  écrémé  à  une 
température  voisine  de  l'ébullition,  coaguler  le  liquidée  l'aide  de 
quelques  gouttes  d'acide  acétique,  laver  le  coagulum  à  l'eau  jus- 
^u à  complet  épuisement,  le  reprendre  par  Talcool  et  Téther,  et 
^  soumettre  à  de  nouvelles  digestions  avec  l'éther  après  l'avoir 
^ché  et  réduit  en  poudre  (Dumas  et  Cahours).  Enfin,  un  procédé 
^^lement  avantageux  consiste  à  coaguler  le  lait  par  l'acide  chlor- 
"jdriquc,  et  à  laver  le  coagulum  d'abord  avec  de  l'eau  pure, 
puisavec  de  l'eau  additionnée  de  a  ou  3  centièmes  du  même  acide, 
^^  ensuite  de  nouveau  à  froid  avec  de  l'eau  pure.  On  obtient  ainsi 
^°e  gelée  qui  se  dissout  entièrement  dans  beaucoup  d*eau,  à  la 
^""pérature  de  4o*.  Après  avoir  filtré  cette  liqueur,  on  y  ajoute 
'^^  ménagement  du  carbonate  d'ammoniaque ,  on  lave  bien  le 
P'^^cipité,  et  on  Tépuise  par  l'alcool  et  l'éther  (Bopp*  ). 

'  ^^^^«n.  «lercftem.  u.  Pharm.,  LXIX,  16. 
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Quelque  soit  Tacide  employé  pour  la  séparation  de  la  caséine 
cette  substance  soumise  aux  traitements  indiqués  ne  retient  aucun 
trace  d'acide,  et  présente  toujours  la  même  composition. 

On  n'obtient  pas  de  caséine  soluble  en  précipitant  le  lait  par  U 
sous-acétate  de  plomb ,  et  en  décomposant  le  précipité  par  Tacidi 
carbonique  (Heintz^). 

S  a420.  La  caséine  soluble ,  préparée  par  le  procédé  indique 
précédemment,  forme,  après  Viéraporation,  une  masse  amorphe 
d* un  jaune  d'ambre,  sans  odeur,  mais  d'une  saveur  fiide.  Elle  m 
se  redissout  plus  dans  l'eau  d'une  manière  coiçplète  ;  la  solntioo  im 
se  coagule  pas  par  la  chaleur,  mais  par  l'évaporation  elle  ae  couvre 
d'une  pellicule  qui  se  renouvelle  à  mesure  qu'on  l'enlève. 

L'alcool  coagule  la  solution  de  la  caséine,  mais  en  même  temps 
une  partie  de  cette  substance  entre  en  dissolution  ;  l'alcool  bouillant 
en  dissout  davantage.  Si  lalcool  est  absolu ,  il  rend  entièrement  in- 
soluble dans  l'eau  la  caséine  coagulée. 

Les  acides  coagulent  la  solution  de  la  caséine;  le  cooguiuin, 
après  avoir  été  bien  lavé ,  rougit  le  tournesol,  sans  cependant  com* 
muniquer  cette  réaction  à  l'eau  qu'on  agite  et  £adt  bouillir  avec  lui. 

Abandonnée  à  l'état  humide,  la  caséine  entre  aisément  en  putre^ 
faction,  en  donnant  du  sulfhydrate  d'ammoniaque,  ducarbooate 
d'ammoniaque,  une  matière  neutre  huileuse  douée  d'une  odeur 
désagréable,  de  l'acide  valériquè  et  del'acide  butyrique;  en  même 
temps  la  caséine  non  altérée  se  dissout  dans  l'ammoniaque  libre 
(Iljenko  '}.  Suivant  M.  Bopp  ,'il  se  produit  aussi,  dans  ces  cir- 
constances, une  matière  cristalline  douée  d'une  odeur  très^forte, 
(et  pouvant  être  extraite  de  la  masse  après  l'addition  de  l'hydrate 
de  chaux)  une  acide  oléagineux,  et  un  corps  soluble  dans  l'acide 
chlorhydrique  avec  une  couleur  violette  et  donnant  alors  de  b 
tyrosine.  —  En  se  putréfiant  à  l'abri  de  l'air,  la  caséine  humide 
donne  de  l'acide  acétique,  butyrique,  valériquè, et caprique, ainsi 
que  de  l'ammoniaque  (  Brendecke ^  ). 

Suivant  M.  Blondeau,  la  caséine  se  transformerait  en  parue, 
dans  la  fabrication  du  fromage  de  Roquefort  *,  en  une  matière 
grasse  semblable  au  beurre.  Ce  £iit  ne  me  parait  pas  prouvé. 

'  Ueintz,  Lehrb,  der  Zoochemie,  p.  601. 

'^  luENKo,  Ann.  dcr  Cftem.  m.  Pharm.^  LXIII,  2C4. 

'  Breivdeckb,  Archiv    d,  Pharm.,  [7]  LXX,  26. 

^  BLOi>DEAu,  CompL  rend,  de  l'^cadt  XXV,  360.  —  «  Ayant  analyse  ce  ffomag'/  ^^ 
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§  2421.  La  caséine  coagulée  a  été  analysée  par  plusieurs  chitnis- 
les,  notamment  par  MM.  Mulder,  Scherer,  Dumas,  et  Cahours,etc. 
Voici  leurs  résultats,  cendres  déduites  : 

Schérer  Rochtedee.     Writhcr».  Vwdell». 

Par    Parrateris.  ParTac.  ParTac.    Par  Tac. 
I  alcool,     du  lait,    acétique,  sulfarique.  acétique. 


Cafiwnc.  .  .    54,2 
Hydrogène. .     7,2 

Azote 15,8  . 

soufre.  ...      0,4 
Oxygène.  .  .        • 

55,7 
7,2 
13.6 

» 

M 

54.0           55,8           55,Àf          5S,t 
7,2            7,4            7,«             7,2 
15.7           «5.7              H                » 

»                              »                             M                                 » 
»                               »                            »      •                            ■ 

Dumas  et  Cahonrs  *. 

11 

«',0         0,9 
»-           • 

RlilÎDg^ 

De  vache, 
par  Tac.  . 
acétiq. 

Carbone.  . .    53,3 
MyJrogènc.      7,1 

Awle «3,8 

SoQfre.  .  .        » 
Oxygène.   .        > 

De  chè- 
vre, par 
Tac.  acc- 
Uque. 
r>5.6 

«5,8 

• 

D'ânesse.  De  brebis,  t)e  fenkmc,  Du  sang, 

par*  l'ac    par  l'ac.    par  l'ai-    par  l'aie. 

acétiq.       acéllq.        cool.       faible  et 

bouiUant. 

53,7           53,3           53,5           33.8 

7,«             7.«             7,«             7,« 

«6,0           «3,8           13,8           «3,9 

t                             »                             M                              » 
»                             »                              •                              I 

33,4           83,7 
7.2            7.« 
0,9             «,0 
•                     a 

w                                B 

On  rexnarque  que  ces  nombres  sont  sensiblement  les  mêmes  que 
ceux  que  les  mêmes  expérimentateurs  ont  obtenus  à  1  analyse  de 
lalbumine* 

Quelques  chimistes  ont  été  conduits  à  admettre  que  la  caséine, 
telle  qu  on  Textrait  du  lait,  était  un  mélange  de  deux  corps  diffé- 
rents; mais  leurs  expériences  ne  me  paraissent  pas  concluantes  ^. 

Non  traitée  par  un  acide,  la  caséine  (soluble  )  donne  toujours 
des  cendres  alcalines  et  chargées  de  phosphate  de  chaux  ;  lorsqu  on 
la  précifHte  par  un  acide,  celui-ci  s'empare  de  Talcali  et  de  la  plus 
grande  partie  du  phosphate  de  chaux;  aussi  la  caséine,  coagulée 
par  un  acide,  donne  bien  moins  de  cendres (  i  à  5  p-  c.  )  que  la 

M.  BloDiieau,  avaDt  sod  Introduction  dans  les  cave» ,  Je  pus  fadlement  reconnaître  qu'il 
contenait  une  faible  quantité  de  matière  grasse.  £u  effet,  par  le  traitement  à  ralcool  et 
i  i'élher,  je  parvins  h  en  eitraîre  1/200  au  f^w  de  son  |^d8de  matière  grasse.  Après 
un  séjour  de  deux  mois  dans  lea  caves ,  le  caséom  s'était  pre6(tae  entièrement  transformé 
^  un  corps  gras,  ayant  la  plus  (j^cande  analogie  avec  le  beurre,  et  que  Je  pus  séparer  du 
f»6énta  iKHi  transformé  par  une  simple  ébulliiion  dans  Teau.  Ce  corps  gras,  de  saveur 
'<ouce  et  agréable,  fond  à  «O"",  entre  en  ébullition  à  SO"",  et  se  décompose  vers  iso^*.  Il 
'prou? e  facilement  la  saponificallon.  n 

'  MiJLOBa,/oiim./.  pra*/.  CA«».,  X\ll,  3S3. 

'WALTnEa,i4nn.  der  Chem,  u.  P^rm.,  LVIII,  315. 

^VBawaL,|6irf.,LVII,  817. 

^Ui  cendres  variaient  entre  1,0  et  5,4  p.  c.  Ia  matière  a  été  séchée  à  140". 

^  RcuHG,  Ann.  der  Chem.  ti.  Pharm,,  LVIII,  sos. 

^  Voy.  àce  sujet;--  Mulder,  Jahr^her.  v.  Ber^H^s^  XXVI,  910.  ^  Schlossber- 
'«.  Ann.  der  Ch^m.  u.  Pharm,,  LVIII,  92.  —  Bor,  ibid.,  LXIX,  16.  ^  Lebonte 
"*  »EGoii«oa,s,  CompL  rend,  de  VAcad.,  XXXVI,  83,, 
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caséine  coagulée  par  Falcool  (  8  à  lo  p.  c.  ),  et  ces  cendres  ne  son! 
pas  alcalines  (Scherer  ) . 

$  a4^2.  A  la  dudllation  sèche,  la  caséine  donne  les  mêmes  pro^ 
duits  que  1  albumine  et  la  fibrine. 

La  potasse  caustique  dissout  aisément  la  caséine  coaguléee;  par 
l'ébullition,  la  solution  se  charge  de  sulfure  ($  a43 1  )•  Lorsqu'on  hii 
fondre  la  caséine  avec  de  la  potasse  caustique  j  il  se  dégage  d*abora 
de  l'ammoniaque,  puis  du  gaz  hydrogène  ;  la  masse,  d* abord  d'un 
brun  foncé,  s'éclaircit  peu  à  peu  et  devient  jaune;  elle  se  dissout 
entièrement  dans  Teau,  et  contient  alors  de  la  tyrosine,  de  la  leu^ 
cine,  du  valérate  (quelquefois  aussi  du  butyrate  )  et  de  lozalat» 
de  potasse,  ainsi  que  le  sel  de  potasse  d'un  acide  volatil  ayant  une 
odeur  d'excréments  (Liebig'). 

On  peut,  en  dissolvant  la  caséine  jusqu'à' saturation  dans  utid 
lessive  alcaline  très-faible,  entièrement  faire  disparaître  laréactiool 
de  celle-ci  aux  papiers.  La  solution  est  précipitée  par  tous  m 
acides  (  l'acide  carbonique  excepté  ).  Les  carbonates  alcalins  dis- 
solvent aussi  la  caséine  en  grande  quantité  ;  il  en  est  de  roéne  du 
phosphate  de  soude ,  dont  la  réaction  alcaline  disparaît  également 
par  la  saturation  avec  la  caséine.  Enfin,  les  solutions  de  sel  mann, 
de  chlorhydrate  d'ammoniaque,  de  nitrate  de  potasse,  etc.,  dissol- 
vent la  caséine  avec  la  même  facilité.  Ces  solutions  ne  se  coagu- 
lent pas  par  la  chaleur  ;  mais  elles  se  couvrent  peu  à  peu,  au  con- 
tact de  l'air,  d*une  pellicule  qui  n'est  plus  soluble  dans  les  acid« 
et  les  alcalis  étendus.  Cest  cette  pellicule  qu'on  voit  apparaître  à 
la  surface  du  lait  quand  on  le  chauffe*. 

Tous  les  sels  terreux  et  métalliques  précipitent  les  solutioDS  de 
caséine.  Le  chlorure  de  calcium,  le  sulfate  de  chaux,  l'acétate  de 
chaux  et  le  sulfate  de  magnésie  ne  la  précipitent  qu'à  chaud.  On 
obtient  également  des  combinaisons ,  insolubles  dans  Feau  et  dur- 
cissant beaucoup  au  contact  de  l'air,  lorsqu'on  chauffe  la  caséine 
avec  le  carbonate  de  chaux  ou  de  ba^^te.  La  chaux  formant  avec 
la  caséine  un  composé  insoluble  et  imputrescible,  on  a  misceUe 
propriété  à  profit  pour  faire  servir  le  lait  caillé  dans  la  peinture  en 


■  LiEBiG,  Ann.  der  Chem.  u.  Ph^rm,,  LVII,  127. 

^  Vo).  p.  440.  --  Ou  ue  b'explii^e  pas  trop  coiDinent  cette  pellipulo  se  prcNHiM;  <^* 
d'aprèa  raoalyse  de  M.  Scberer^^lle  semble  renfermer  pins  de  cirbooe  ^e  la  cueiot 
(ou  Talbumine). 
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létrempe ,  et  pour  préparer  des  mastics  susceptibles  de  recevoir 
loute  espèce  de  peinture  ou  d'impression. 

Nous  avons  déjà  dit  que  tous  les  acides ,  même  Tacide  acétique 
rtlacide  lactique,  précipitent  également  les  solutions  de  caséine;  les 
précipités  se  dissolvent  dans  un  excès  d*  acide;  les  solutions  se  cou- 
rreot  d'une  pellicule  par  l'évaporation  à  Tair.  C'est  à  Tacide  lac- 
tique, formé  aux  'dépens  de  la  lactine ,  qu^est  due  la  coagulation 
spontanée  du  lait.  Les  acides  minéraux  précipitent  la  caséine  même 
de  sa  solution  dans  l'acide  acétique.  M.  Mulder  admet  que  l'acide 
lulfurique  et  les  autres  acides  se  combinent  avec  la  caséine  en  la 
précipitant  ;  mais,  comme  les  précipités  perdent  tout  leur  acide  par 
les  lavages,  cette  combinaison  me  paraît  fort  douteuse. 

Lorsqu'on  délaye  de  la  caséine  bien  lavée  et  encore  humide  dans 
deTeau  contenant  un  demi-millième  d'acide  chlorhydrique  »  elle 
se  dissout  entièrement  en  ne  laissant  que  quelques  traces  de  matière 
grasse ,  qu'on  peut  séparer  par  le  filtre  ;  la  liqueur  filtrée  dévie  à 
gauche  les  rayons  de  lumière  polarisée,  et  possède  tous  les  caractères 
d*tme  solution  d'albumine  (Bouchardat). 

Lacide  chlorhydrique  concentré  colore  la  caséine  en  bleu  ou 
en  violet ,  et  donne  avec  elle  les  mêmes  produits  de  décomposi- 
tion qu'avec  l'albumine. 

Le  tannin  de  la  noix  de  galle  précipite  la  caséine  de  sa  solution 
dans  les  alcalis  ;  la  précipitation  a  lieu  même  dans  des  liqueurs 
très-étendues. 

Le'bichlorure  de  mercure  donne  avec  la  caséine  soluble  un 
abondant  précipité  blanc  soluble  dans  l'acide  acétique  et  dans  un 
«xces  d'alcool  ;  le  précipité  ne  renferme  pas  de  chlore  %  et  est  pro- 
bablement identique  avec  l'albuminate  de  mercure. 

Lacétate^et  surtout  le  sous«acétate  de  plomb,  l'alnUi  le  protoni- 
trate de  mercure,  le  sulfate  de  cuivre,  précipitent  également  la  ca- 
séine soluble. 

I^  solution  de  la  caséine  dans  l'acide  acétique  est  en  outre  pré- 
cipitée par  le  ferrocyanure  de  potassium,  le  chromate  et  Tiodate 
<*c  potasse. 

Un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  ou  de  bichromate  de 
potasse  et  d'acide  sulfurique  donne  avec  la  caséine  les  mêmes 
produits  qu'avec  lalbumine  (Guckelberger). 

'  ^»^wtt,  Afin,  de  Poggend,,  XLVII,  614. 
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Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  ''  au  sein  d'une  solution  de  c|^ 
seine  dans  ramraoniaque,  ou  obtient  un  produit  analogue  à  odf  ^ 
que  fournit  T albumine. 

La  caséine  soluble  est  rapidement  coagulée  par  la  muqueuse  i^-' 
quatrième  estomac  (caillette)  des  jeunes  veaux,  ou  plutôt  pari' 
matière  soluble  {présure)  qui  se  produit  par   la  décoropositicr 
lente  de  cette  membrane.  Lorsqu'on  abandonne,  au  contact  é 
Teau,  une  tranche  de  caillette  pendant  quelque  temps ,  et  quQ 
mêle  ensuite  à  ce  liquide  aooo  fois  son  volume  de  lait  frais  et  chaiii 
celui-ci  se  coagule  entièrement  dans  Tespace  d'une  ou  de  deif 
heures.  Cette  réaction  est  mise  à  profit  dans  la  fabrication  du  fit 
mage.  M.  Liebig  l'explique  en  admettant  que  la  membrane  a» 
maie 9  s'altérant  au  contact  de  l'air  et  de  l'eau  et  agissant  alci^ 
comme  ferment  à  une  douce  chaleur»  transforme  la  lactine  du  If  ^ 
en  acide  lactique  qui  en  précipite  ensuite  la  caséine,  à  la  manijf 
de  tous  les  acides.  Cette  explication  semble  parfaitement  ratioi 
nelle;  car  on  a  reconnu  que,  si  l'on  opère  à  la  température  d'ev 
viron  40'',  le  lait  coagulé  par  le  contact  dç  la  caillette  prése^ 
toujours  une  réaction  acide.  Cependant  il  résulte  de  quelques  es 
périences  '  de  M.  Selmi  et  de  M.  Heintz  qu'on  peut  aussi  effecuit 
la  coagulation  du  lait,  après  l'avoir  additionné  d'une  petite  qua» 
tité  de  carbonate  de  soude,  de  telle  sorte  que  la  hqueur  caillée  pn 
sente  une  réaction  alcaline  :  il  sufBt,  pour  cela,  d'opérer  la  dig» 
tion  à  une  température  un  peu  plus  élevée ,    comprise  entre  S 
et  6o^  Il  y  a  donc  là  un  point  qui  n'est  pas  entièrement  ëclaircL 

§  2^2'i,  Légumine  ou  caséine  végétale  ^.  —  Einhof,  au  coq 
uiencement  de  ce  siècle,  a  le  premier  signalé  la  présence  de  ceU 
substance  (appelée  par  lui  végéto-^nimale)  dans  les  pois,  les  li; 

'  MvLDBR,  Jcurn.  /.  prakt,  Chem.,  XX,  343. 

*  Selmi,  Joum,  de  Pharm,  [3]  IX,  26d.  ^  Heiiitz,  Lebrb.  d.  Zooùkemée^  p.  «a 

^  Ëinnop  (  1805),  Neues  allgem.  Joum.  d.  Chemie  v.  A,  Gehlen,  yi,  126  et  M8. 
BRAcoifROT,  Ann.  de  Chim,  et  de  Phys.,XXX{\,  68;  XL1II,  Si7. 

Proust,  Joum.  de  phy$.^  de  chimie^  d'hist.  natur.^  et  des  arfs,  LIV,  199. 
BocuoLz,  Neues  allgem.  Jourtu  d.  Chemie  v.  A.  Ceklen,  Yl,  6t7.  —  A.  Yogi 
Jomn./.  Chemie  u.  Phys.  v.  Schweigger,  XX,  64.  —  Bocllay,  Ann.  de  Chim.  et  t 
Phys.,  Vf,  40.  —  Ptkvf, Malerlamedica.,  Yl,  136.  —  Bxtio, Bibliot.  italian.^  vr9 
&8.  —  SouBEiRAN,  Joum.  de  Pharm.^  XII,  52'.  —  Pate?i,  et  O.  Heiirt,  Jown.  i 
Chim.  méefte.,  U,  156.  —  BERxétios,  behrb.  d.  Chemie. 

LiEBiG,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.t  XXXIX,  128.  —  Will  et  Yarrentrapp,  ibid 
XXXIX,  291.  —  SciiERER,  XL,  40.  —Jones,  ibid.,  XL,  67.  —  Dumas  et  Cahoik 
Ann.  de  Chim.  eide  Phys.,  [3]  Yl,  423.  —  Rocbleper,  Ann.  der  Chem.  u.  Pham 
XLVI,  155.  —  Ruu^c,  ibid.,  LVIII,  303.  —  Noad,  Chemie.  Goietk^  ls47,  p.  3iT 


DU,  ks  kniiUeâ.  Proust^  A.  Vogel,  Boullay  et  divers  autres 
inustes  oot  arrête  leur  aCteado'n  sur  une  matière  semblable , 
nMdme)conÈieQue  dans  les  amandes  douées  et  dans  les  amandes 
ins,  eiffÊÛA  ODt  ccMMidérte  conune  identique  avec  la  easéine  du 
t  des  ammatuu  Plus  récemment ,  Braconnot  a  également  re- 
iiu  lanalogie  que  la  aubsUnce  des  légumineuses  présente  avec 
casâne.  Eofin^  dans  eea  derniers  temps  ^  M.  liebîg,  s'appuyant 
rife  iiombre«aes  analyses  eaiéculées  dans  son  laboratoire,  a  été 
idiiit  à  conaadérer  la  légomine  et  la  oaséine  animale  comme 
iement  identûpies  sous  le  rapport  de  la  composition  et  des 
ifnetés. 

De  leur  côte,  MM.  Dumas  et  Gafaours  ne  sont  pas  arrivés  tout 
vtau  mâaaft résultat;  ces  chiimîstea,  ayant  constamment  trouvé 
lîi»cl*azote  et  plus  de  carbone  dans  la  légumioe  que  dans  la  ca- 
ae,  sont  d'avis  qu'il  faut  distinguer  ces  substances  conmie  deux 
aôpes  particuliers. 

La  que^ion  sembla  donc  encore  indécisa  Cependant,  si  Ton 
Bsidère  qu'à  part  cette  difFérenoe  de  composition,  formellement 
ntesiée  d'ailleurs  par  d'autres  expérimentateursc,  on  ne  connaît 
pme  propriété  qui  permette  de  distinguer  nettement  la  légumine 
(b  caséine,  on  ne  peut  s' empêcher  de  croire  que  la  matière  ana- 
Me  par  les  chijiiîstes  français  contenait  une  certaine  quantité  d'un 
ïïfs  étranger,  résultant  peut-être  de  l'altération  de  la  légumine, 
IBS  les  circonstances  où  elle  a  été  préparée.  Au  r^ste,  la  parfaite 
oBc^oéité  de  la  légumine ,  préparée  par  les  procédés  usuels»  est 
plemeat  un  point  sur  lequel  on  a  émis  des  doutes,  à  mon  sens,  lé- 


Suivant  HM.  ^Dumas  et  Caboturs,  les  pois  et  les  amandes  douces 
HkTienQ^it  le  mieux  à  l'extraction  de  la  légumine.  La  matière  cou- 
usée  est  mise  en  digestion  dans  l'eau  tiède  pendant  deux  ou  trois 
eures.  On  écrase  le  produit  dans  un  mortier,  de  manière  à  ior- 
MT  une  pulpe  à  laquelle  on  ajoute  environ  son  poids  d*eau  froide. 
lu  bo^t  d'une  heure  de  macération ,  on  jette  le  tout  sur  une  toile, 
iloueii^nie.  La  liqueur,  abandonnée  au  repos,  laisse  déposer 
m  cerlaîne  quantité  de  fécule.  On  la  passe  au  filtre  pour  lobtenir 
Ml  à  fait  claire,    et  Ton  y  verse  peu  à  peu  de  l'acide  acétique 

APhvmac.  Cenlralbl.,  1847,  p.  862.  -^  Norton,  SilLamertc,  Journ.,  [2]  V,  22, 
iiPUmac.  CenfraibLf  1848,  p.  241.  ~  Loewcnberg,  Ann.  de  Poggcnd  ,  LX  Wlll. 

m. 
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étendu  d'environ  8  à  lo  fois  son  poids  d'eau.  Au  moment  même 
où  Ton  ajoute  l'acide ,  il  se  formé  un  précipité  floconneux,  très- 
blanc,  facile  à  recueillir  sur  un  filtre,  mais  dont  le  lavage  à  Teai^ 
s'opère  avec  beaucoup  de  lenteur  et  non  sans  quelque  difficulté. 
(Il  ne  faudrait  pas  trop  ajouter  d'acide  acétique;  car  le  précipite 
ne  tarderait  pas  à  disparaître  plus  ou  moins  complètement,  la  lé^ 
gumine  étant  tout  à  fiiit  soluble  dans  un  excès  de  cet  acide.  )  La 
légumine,  épuisée  par  l'eau ,  est  lavée  ensuite  à  l'alcool.  Après  ce 
traitement 9  on  la  dessèche  et  on  la  pulvérise,  pour  la  mettre  eo 
digestion  avec  de  Téther  qui  la  débarrasse  de  toute  matière  grasse. 
On  la  dessèche  ensuite  de  nouveau  jusqu'à  140"* dans  le  vide. 

Les  haricots  sont  moins  avantageux  poiv  la  préparation  de  la 
lamine  ;  car,  indépendamment  de  la  fécule,  ils  renferment  une 
substance  gommeuse qui  embarasse  beaucoup  cette  préparation, 
en  ce  qu'elle  rend  la  filtration  et  les  lavages  extrêmement  leots. 

M.  Rochleder  trouve  que  la  légumine  préparée  d'après  le  pro- 
cédé  précédent  n'est  pas  entièrement  pure.  Pour  la  purifier,  ce 
chimiste  la  traite  par  de  la  potasse  concentrée,  qui  dissout  aisément 
la  légumine,  en  laissant  des  flocons  d'une  matière  étrangère.  Le 
mélange  ayant  été  abandonné  au  repos,  on  décante  la  liqaeur  sui^ 
nageante  ;  et,  après  l'avoir  filtrée,  on  la  précipite  par  l'acide  acétique. 
Le  précipité  est  bien  lavé ,  délayé  dans  l'ammoniaque,  filtré,  et 
précipité  de  nouveau  par  l'acide  acédque. 

Suivant  M.  Loewenberg ,  la  substance  extraite  des  pob  ou  des 
amandes  par  le  procédé  usuel,  et  lavée  à  l'eau  froide ,  est  un  mé- 
lange de  légumine  et  d^albumine  ;  après  les  lavages  à  l'eau  bouil- 
lante,  elle  renferme  un  produit  de  décomposition  de  la  légumine, 
mêlé  d'albumine.  On  peut,  d'après  le  même  chimiste,  séparer 
la  l^umine  et  lalbumine  en  dissolvant  dans  l'ammoniaque  le  mé- 
lange des  deux  corps,  diassant  l'excès  d'ammoniaque  par  l'évapo- 
ration,  ajoutant  du  chlorure  de  sodium,  portant  à  TébulUtion,  pré- 
cipitant par  l'acide  acétique  la  liqueur  filtrée ,  et  lavant  le  précipité 
d'abord  à  l'eau  froide^  ptiis  à  Talcool  et  à  Téther  bouillants. 

M.  Loewenberg  assure  qu'outre  la  légumine  et  l'albumine, 
l'infusion  des  pois  et  des  amandes  contient  encore  un  trobième 
corps  que  Tacide  acétique  précipite  et  qui  est  insoluble  dans  un 
excès  de  cet  acide  ;  mais  le  précipité  se  dissout  dans  l'eau  piuv;  sa 
solution  dans  l'ammoniaque  se  précipite  en  partie  par  l'ébullition 
avec  le  chlorure  de  sodium,  après  Vévaporation  de  l'excès  d'alcali. 
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S  2434*SuiYaotMM.  Dumas  etCabours,la  lëgumine  présente  les 
^opriëtés  siÛTantes  :  Précipitée  par  Tacide  acétique  faible  d'une  de 
b  dissolutions  concentrées,  elle  offre  toujours  un  aspect  nacré  et 
iiatoyant;  d'une  dissolution  faible,  elle  se  dépose  en  flocons.  Elle 
bt  insoluble  dans  l'alcool  firoid  et  dans  Féther.  L*eau  bouillante  ne 
k  dissout  pas  non  plus.  L'alcool  faible  et  bouillant  ne  la  dissout 
pis.  L*eau  froide»  au  contraire,  en  dissout  de  grandes  quantités; 
ipand  on  porte  la  liqueur  à  une  température  yoisine  derébullition, 
eiDe  se  coagule,  et  laisse  précipiter  des  flocons  cohérents  qui  res- 
semblent beaucoup  à  l'albumine  coagulée. 

Suivant  M.  Liebig,  la  solution  de  la  légumine  ne  se  coagule  pas 
par  l'ébullition ;  mais,  si  on  T évapore,  elle  se  couvre,  comme  le 
lait,  d*ttne  pellicule  qui  se  renouvelle  chaque  fois  qu'on  l'enlève. 

Les  contradictions  qui  existent  entre  les  indications  de  MM.  Du- 
mas et  Cahours  et  celles  de  M.  Liebig  tiennent  peut-Atre  à  ce  que 
tes  dernières  se  rapportent  à  Textrait  aqueux  de  la  légumine  direc- 
tement obtenu  avec  les  légumineuses,  tandis  que  les  résultats  des 
chimistes  français  sont  relatifs  à  la  légumine  précipitée  de  l'extrait 
aqueux  par  un  acide  et  redissoute  dans  l'eau.  Il  est  probable,  en 
effet,  que  la  légumine  se  trouve  combinée  avec  un  alcali  dans  l'ex- 
trait des  légumineuses ,  et  que  cette  combinaison  ne  se  coagulepas 
par  la  chaleur. 

Je  dois  ajouter  que,  suivant  M.  Loevrenberg ,  la  légumine,  pu- 
rifiée d'après  le  procédé  de  ce  chimiste,  serait  insoluble  dans  leau 
froide;  bouillie  avec  de  l'eau,  elle  donnerait  un  corps  plus  carboné, 
soluble  dans  Feau  et  insoluble  dans  l'acide  acétique ,  ainsi  qu'un 
corps  moins  carboné ,  insoluble  dans  Teau. 

L'extrait  aqueux  des  légumineuses,  récemment  préparé  est  en> 
tierement  neutre  aux  papiers  réactifs  ;  la  légumine,  qui  en  est  préci  • 
pité  par  un  acide,  rougit  toujours  le  tournesol,  même  après  des  la- 
vages prolongés  à  l'eau  ou  à  l'alcool.  (Suivant  Braconnot,  les 
précipités  se  composeraient  d  une  combinaison  de  légumine  et 
i  acide,  ce  qui  me  parait  fort  contestable.  ) 

Lorsqu'on  abandonne  à  elle-même  la  solution  de  la  légumine, 
telle  qu'on  l'extrait  des  légumineuses,  elle  se  coagule  dans  l'espace 
<le  a4  heures,  à  la  température  de  i5  à  20%  en  donnant  un  préci- 
pité gélatineux,  semblable  au  caséum;  la  liqueur  surnageante  est 
)aunitre  et  franchement  acide.  En  même  temps  on  observe  un  lé- 
ger dégagement  de  gaz.  L'acide  qui  se  produit  dans  ces  circons- 
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tances  donne,  avec  l'oxyde  de  zinc,    les  cristaux  caratlëristiquti 

du  bctate  de  zinc  (  Lîebig  ).  | 

%  34^5.  Voici  la  composition  de  la  léguminei  déduction  faite  d^ 

cendres  :  I 

Dumas  et  CahouiY. 


Carl)one.  .  . 
Hydrogèoe.  . 
Azote  .... 
Souf.  etoxyg. 


de  pois. 


50,53 
18,15 


de  len- 
tilles. 


de  hari- 
cots. 


d*aniao-  d'aman-  d'aman-  de  mou-  de 

des       des  de      des        tarde    noi- 

doaoes.  prunes.    d*atii-  blanche  srtie 


50,46 
6,65 
18,19 


50,69 
6,81 
17,58 


50,93 
6,70 

18,77 


50,93 
6,73 
18,64 


50,75 
5,65 

18,78 


Carbone 

Hydrogène  .  .  . 

Azote 

Soufre  et  oxygèn. 


Varrentrapp,  Scherer.  Jones, 
et  Will. 

de  légtimi-  de4égu-  dehari- 
neoses.  niinenses    cols. 


Rochleder. 


50,f^3 
6Jî 
18,58 

B 

Rodileder' 


50,7 

7,8 

14,5 


53,7 

7,2 

15,7 


54,3 

7,6 

15,9 


deliari- 

cota. 

50,8 

6,5 

14,0 


de  hari- 
cots. 
52,6 
7,0 
14,8 


de  hari- 
cots. 
54,0 
7,5 
14,7 


de  \w\' 

OOtd. 

54,3 
7,4 
14,6 


ricDt 
à3 


RâUng^ 


de  pois,   de  pois. 


de  pois,    de  hari- 
cots. 


Carbone 50,60 

Hydrogène 7,29 

Azote M 

Soufre 0,50 

Oxygène  ........         » 


a 
50,68 

6,74 
16,50 
0,48 


a 
50,51 

6,93 
16,58 

0,56 


50,69 
7,29 


liOeweflberjf 

'dehari-  de  pois,  à'i 
cota.  M 

de 

53,9     S» 

7.Î 


a 

51,14 

7,04 


0,56  0,45 


0,3 


Noad*. 


Norton 


Carbone.  . 
Hydrogène 
Azotfi  .  . 
Sonfre.  .  . 

Oxygène.  " . 


de  pois, 
àlOO». 

52,76 

7.8S 

15,94 


de  pois, 
à  150». 

54,40 
7,53 


de  hari 

oots,  à 

100°. 

58,57 

7,79 

15,26 


de  hari- 
cots^ à 

150». 

55,05 
7,59 


d'aman- 

de poi! 

des  dou- 

ces, à  130» 

50,50 

50,72 

6,56 

6,56 

17,33 

15,77 

0,32 

0,77 

{avénijé 

li."'= 


'  Dans  ces  analyses,  lalégumine  a  été  préalablement  soumise  au  traitement  io<1v{u< 
par  M.  Rochleder  (  p.  492);  elle  contenait  7,1  p.  c.de  cendres. 
,  '  La  matière  des  analyses  marquées  a  a  été  redissoute  dans  Tammoniaque,  pi<^ 
pilée  par  Tacide  acétique,  et  épuisée  parl^alcool  et  Télher  bouillants. 

3  Matière  purifiée  d'après  le  procédé  de  M.  Loewenl>erg  (  p.  492  ). 

\M.  Noad  n'indique  pas  le  degré  auquel  a  été  deasécliée  la  matière,  pour  la 
nation  de  Tazote. 

^  M.  Norton  admet  du  phosphore  dans  la  légumine  ;  ses  dosages  (  par  le  pn)r>Hl<"<' 
Dertliier  )  lui  ont  donné  : 

Légumine. 


Phosphore. 


d'amandes     de  pois.    d^aToine. 
douces. 

1,05  ?,3t  0,81 


MATIÂBES    AZOTÉES.  4g5 

La  solution  de  la  léguroine,  étant  desséchée  et  calcinée ,  donne 
es  cendres  entièrement  blanches,  douées  d'une  réaction  alcaline, 
i  contenant  beaucoup  de  potasse,  dont  une  partie  en  combinai- 
m  avec  Tacide  phosphorique  ;  la  partie  insoluble  des  cendres  se 
)iupose  de  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie,  ainsi  que  d*un 
eu  de  phosphate  de  fer  (  Liebig). 

S  2/^26,  Par  la  distillation  sèche^  la  légumine  se  boursoufle,  et 
onne  un  liquide  jaunâtre  chargé  de  carbonate,  d*aSétate  et  de  sulf- 
jrdrate  d'ammoniaque,  en  même  tempsi  qu'il  reste  dans  la  cornue 
D  charbon  brillant.  (Braconnot  ). 

Tous  les  addes  coagulent  la  solution  de  la  légumine ,  et  la  redis- 
)lvent  si  on  les  emploie  en  excès. 

L'acide  acétique  concentré,  mis  en  contact  avec  le  dépôt  nacré 
e  légumine,  en  est  absorbé,  et  détermine  celui-ci  à  se  gonfler  en 
^enant  une  demi-transparence  ;  le  produit  qui  en  résulte  se  dis- 
^t  complètement  dans  l'eau  bouillante.  Par  levaporation,  on 
btient  une  substance  d'aspect  gommeux,  susceptible  de  se  redis^ 
ludredans  Teau,  et  possédant  la  composition  de  la  légumine. 

Lorsqu'on  ajoute  de  Tacide  acétique  faible  à  une  dissolution  de 
^mine,  elle  se  précipite  immédiatement.  Un  excès  d'acide  re- 
issout  le  précipité,  et  la  liqueur  s'éclaircit  tout  à  coup,  sans  que 
i  légumine  ait  pris  l'aspect  gélatineux  dont  on  vient  de  parler.  En 
iturant  l'acide  en  excès  par  Tammoniaque,  on  fait  reparaître  la  lé- 
Qmine,  qui  se  précipite  de  nouveau.  Un  excès  d'ammoniaque  la 
dissout  à  son  tour  (Dumas  et  Cahours).  (Suivant  M.Liebig,  la  lé- 
umine  serait  insoluble  dans  l'acide  acétique  faible.  M.  Loewen- 
^  a  trouvé  soluble  dans  un  excès  d'acide  acétique  la  légumine 
)soluble  dans  l'eau,  purifiée  par  son  procédé.) 

Faible,  l'acide  chlorhydrique  précipite  la  légumine  comme 
acide  acétique;  concentré,  il  la  dissout,  et  la  dissolution  ne  tarde 
as  à  prendre  cette  teinte  bleu-violet  qui  caractérise  les  substan- 
«salbuminoïdes. 

L'acide  sulfurique  faible  précipite  la  légumine.  Si  l'on  broie  la 
Rumine  sèche  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré,  elle  se  dissout 
tintement  et  se  colore  en  brun,  sans  produire  de  sucre  de  gélatine 

Humas  et  Cahours  ).  Par  l'ébullition  de  la  légumine  avec  l'acide 
»'ué,  il  se  produit  de  la  leucine  (Braconnot). 

C€  phosphore  proTenait  évidemment  iVime  certaine  quantité  île  phosphate  qui  soiill- 
«J  encore  la  matière  orj^niqtie. 
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L'acide  nitrique  faible  précipite  la  légumine,  comme  les  acid^ 
précédents.  Concentré,  il  dissout  la  légumine  sèche  avec  dégage 
ment  de  vapeurs  rutilantes. 

L*acide  phosphorique  tribasique  précipite  aussi  la  solution 
légumine. 

L'acide  oxalique^  Tacide  tartrique,  l'acide  malique  et  l'acide  ci 
trique  dissolvent  aisément  la  l^umine. 

La  potasse,  4a  soude  ,  l'ammoniaque  la  dissolvent  également 
froid.  A  chaud,  les  deux  premiers  alcalis  la  décomposent  avec  ié 
gagement  d'ammoniaque. 

Lorsqu'on  maintient  en  ébuUitionla  solution  de  la  légumine  chn 
un  excès  dépotasse,  et  qu'on  7  ajoute  ensuite  de  l'acide  sulfuriqu 
étendu,  il  se  dégage  beaucoup  d'hydrogène  sulfuré. 

La  baryte  et  la  chaux  forment  avec  la  légumine  des  combinai 
sons  insolubles  dans  l'eau  (  Braconnot  )y  à  l'ébuUition,  ce^  alcali 
la  décomposent  en  formant  des  sels  solubles,  accompagnés  d'ui 
dégagement  d'ammoniaque  (  Dumas  et  Cahours  ). 

La  solution  aqueuse  de  la  légumine  ne  précipite  à  froid  ni  II 
sulfate  de  magnésie,  ni  l'acétate  de  chaux,  ni  lesautressels  di 
chaux;  mais  il  suffit  d'une  légère  élévation  de  températun 
pour  produire  immédiatement  la  coagulation  du  mélange.  C'est  i 
cette  formation  d'une  combinaison  insoluble  de  chaux  et  delégu 
mine  que  Braconnot  attribue  le  durcissement  qu'éprouvent  la 
l^[umes  par  la  cuisson  dans  les  eaux  crues  contenant  du  svibu 
ou  du  carbonate  de  chaux. 

Beaucoup  d'autres  sels  terreux  ou  méulliques  déterminent^!^ 
ment  la  coagulation  de  la  légumine. 

Lorsqu'on  abandonne  une  solution  concentrée  de  légumine  avet 
quelques  gouttes  de  présure,  elle  se  coagule  entièrement  dans  l'es^ 
pace  de  vingt-quatre  heures,  et  se  précipite  sous  l'aspect  d'une  mass^ 
gommeuse.  Pendant  les  premières  heures  du  contact,  les  liqueurs 
demeurent  limpides,  ce  qui  semble  démontrer  que  la  coagulatiom 
n'est  pas  due  à  la  présence  de  l'acide  libre  dans  la  présure;.  (  Dumas 
et  Cahours  • } 

La  légumine  ayant  éprouvé  un  commencement  de  putréfaction! 
fait  fermenter  le  sucre  avec  vivacité  (  Braconnot). 
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Sithxtances  congénères  des  matières  albuminoïdes , 

^  2427.  Substance  cornée^  ou  épidermost;.  —  L  epiderme,  les 
oils,  la  laine^  les  soies,  les  plumes,  les  ongles,  les  griffes,  les  sa- 
•ots,  la  corne,  l'écaillé,  etc.,  sont  composés  en  plus  grande  partie 
l'une  substance  contenant  moins  de  carbone,  mais  plus  d*azote  et 
te  soufre,  que  les  matières  albuminoïdes.  L*épithélium  qui  recou- 
re les  cavités  intérieures  du  corps,  chez  les  animaux,  est  formé 
Tune  substance  semblable. 

On  obtient  la  substance  cornée ,  dans  un  état  de  pureté  très-im- 
tarfaite,  en  épuisant  par  l'eau,  l'alcool  et  Téther  bouillants  les  parties 
pi  la  renferment,  après  les  avoir  divisées  autant  que  possible;  ce 
laitement  a  bien  pour  effet  d*enlever  les  matières  grasses ,  la  plus 
pnde  partie  des  sels  et  des  autres  corps  étrangers,  maisil  ne  garantit 
MIS  l'homogénéité  du  résidu  insoluble.  Il  est  reconnu,  en  effet, que 
^  tissus  cornés  se  composent  de  plusieurs  couches,  de  tégu- 
ments et  de  noyaux,  qui  pourraient  bien  ne  pas  être  de  même  na- 
ure,  et  que  les  sol vants  indiqués  ne  sont  pas  à  même  d^isoler. 

MM.Uulder,  Schérer,  Frémy,  et  plusieurs  autres  chimistes  'ont 
tQalysé  les  divers  tissus  cornés  ;  bien  que  leurs  résultats  ne  soient 
Kis  très-concordants,  on  peut  cependant  en  déduire,  avec  assez  de 
altitude,  [l'identité  de  composition  chimique  de  la  matière  qui 
«^s  composent. 

Voici  les  résultats  de  ces  analyses  : 

'  Scbérar.     ^^^^^^__^^ 

'éAtdemwpoilade  che-  corne  de  ongles,  laine,  tnyaax  barbes  de  mero- 
de  la  plante  barbe*  Teax.     buffle.  de       plume,    brane 

du  pied.  plume.  tapis- 

sant 
Tinter, 
de 

l'œuf. 
Dirbooe  .  .  .  51,0  50,0  49,9  51,3  50,4  50,0  51,7  51,8  50,0 
lly<lrogtoe  .  .  6,8  6,7        6,6        6,7        6,8        7,0        7,2  7,1  6,6 

Mole 17,2        17,9      17,9       17,2       16,9      l7,7      17,9        17,6        16,8 

^Ire.  ....  »  »  »M  «  »  •  »  » 

Oxygène. ...  »  »  »»»  »  m  m  » 


'  ScRBaBa,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XL,  55.  —  Kbhp,  I6kf.,  XLUl,  115.  —  x, 
^»,  i6id.,XLV,  156  et  167.  —  Gorcp-Besanbz,  ibid.,  LXl,  49.  —  Hinterbbuceb, 
'^d.,  LXXI  70.  —  MtLDER,  Chemische  Untei'such,,\Th&mi.  allem.  de  Voelcker,  n*"  1, 
I'  ?7o.  -  FuÉMT,  Ann,  de  €Mm.  et  de  Ph^s.,  f3]  XLVUI,  47. 
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V   Uer.  b«rger  ^^      Mulder.  Kemp.  FrémT 

SebloM  ^  ■■■!       ^-        III  ^         ';, 

chettvB.  corn»    p«iU    nbota'aboto    corae  «offle*.  é|Htk«l.  Mbola  fanoM  éeaUl 

de      blancs      de       de  de  de  la  vé-    de         de        de 

hceaf.       de     vache,  cheral.  Tache.  aicule  bl-  reoae.  balciac  t«p 

^•che.  H«|„.  ■   ,^ 

«f 

rarbonc.       .      49»9  51,6  30,5  50,4      bO,4  50,0      50^  61,9      49.3  50  s     gsT 

Hydrogène.  .        6,4  6.8  6,g  6,8       7,0  6,8        6,9  8,0        6.2  7*4      Ts 

Aaote  ....       17.1  16,6  «6,8  16.8      16,7  16,5      17,3  14,8      17.4  16^     \%1 

Soufre ....           .  5,0  6,4  8,4        3,0  3.4        3,2  »           »  T      2o 

OKygène.  .»  »  •  »ii  »«  m»  »j 

Les  analyses  précédentes  démontrent  surtout  que  la  suhstuoc 
cornée  renferme  bien  plus  de  soufre  que  les  matières  albuniinoi 
des;  elle  donne  toujours  des  cendres  dont  lu  proportion  s  élève 
environ  i  p.  c. 

La  substance  cornée  fond  par  la  chaleur  et  brûle  avec  une  flarom 
lumineuse,  en  répandant  une  odeur  particulière. 

Lorsqu*on  l'expose  à  Taction  deTeau  bouillante,  dans  lamarniii 
de  Papin,  elle  se  dissout  peu  à  peu,  en  donnant  un  extrait  qui  n 
se  prend  pas  en  gelée  par  le  refroidissement. 

Uammoniaque  y  agita  peine,  même  à  chaud.  La  potasse cau5 
lique  la  dissout  aisément,  en  dégageant  de  l'ammoniaque ,  suno« 
à  chaud  ;  la  solution  est  jaune,  et  donne  par  tous  les  acides  un  pi^ 
cipité  bhmc,  ainsi  qu'un  dégagement  d'hydrogène  sulfuré  (J  243i| 
Fondue  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  la  matière  cornée  dégage  à 
rhydrogène,  en  produisant  de  l'acide  acétique,  butyrique  et  valérj 
que,  de  la  leucine,  de  la  tyrosine,  etc. 

L'acide  sulfurique  concentré  gonfle  la  matière  cornée  et  la  di^ 
sont  en  grande  partie  à  chaud.  La  solution,  étendue  d*eau,î 
trouble  parla  neutralisation  avec  un  alcali,  ainsi  que  par  Taddiiio 
du  ferrocyanure  depoUisium.  Par  Fébullition  prolongée  avccVî 
cide  sulfurique  étendu,  on  obtient  de  la  tyrosine,  de  la  leucine,  d 
Fammoniaque,  etc. 

L'acide  nitrique  colore  la  matière  cornée,  surtout  à  chaud,  et  fin 
par  la  dissoudre  ;  la  solution  jaune  se  fonce  davantage  par  Tailditic 
de  Tammoniaque,  et  prend  une  nuance  orangée.  Suivant  M.  ?a 
Laer,  il  se  produit  d* abord  de  l'acide  xanthoprotéique  (  S  243i 
plus  tard  de  l'acide  saccharique  (?),  et  enfin  de  l'acide  oxalique. 

L'acide  chlorhydrique  fumant  donne,  avec  la  matière  cornée 
la  même  coloration  bleue  ou  violacée  qu'avec  les  matières  albumi 
noïdes;  la  dissolution  s  effectue  peu  à  peu  p«r  l'ébudition.  Suivan 
M.  van  Laer ,  les  cheveux  finissent  aussi  par  se  dissoudre  â  fmk 
dans  l'acide  chlorhydrique  concentré,  ai:  ^oul  de  quelques  semaines 


M  ATI  BEES    AZOTÉES.  4^9 

L'acide  acétique  ne  dissout  pas  la  matière  cornée  ;  relie-<*i  ne 
Fait  que  s  y  gonfler. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  dans  de  Veau  chaude,  tenant 
eosuspension  de  la  matière  cornée  (  préparée  avec  les  cfaereux  ), 
celle-ci  ne  change  pas  d'apparence  ;  mais  après  la  dessiccation  elle 
est  rude  au  toucher,  et  se  dissout  entièrement  dans  l'ammoniaque 
avec  dégagement  d'azote. 

Le  bichlorure  de  mercure  ne  colore  pas  la  matière  cornée, 
même  à  chaud.  Mais  le  nitrate  d'argent  la  colore  en  noir  ou  en 
pourpre,  le  protonitrate  de  tnerciire  en  gris,  et  le  bichlorure  de 
platine  en  jaune.  Lorsqu'on  recouvre  la  corne  d'une  bouillie  com- 
posée d'hydrate  de  chaux  et  de  minium,  elle  brunit  ou  noircit 
également  par  suite  de  la  Formation  du  sulfure  de  plomb. 

S  ^437  *.  A  la  substance  cprAée  se  rattache  aussi  la  matière  que 
M.  Mulder 'appelle^&roï/ie,  etqui,  suivantce  chimiste,  compose 
la  fibre  de  la  soie  et  des  fils  de  la  vierge. 

Od  obtient  la  fibroîne  en  épuisant  la  soie  brute  successivement 
par  Teau,  l'alcool,  l'étheret  l'acide  acétique  bouillants  ;  ces  solvants 
enlèvent  de  l'albumine,  une  matière  gluante,  un  corps  gras,  et  une 
matière  colorante.  La  soie  ainsi  traitée  est  très-blanche,  très-douce 
au  toucher  et  sans  éclat.  Elle  renferme,  déduction  faite  des  cen- 
dres : 

Molder. 
Carbone  .  .  48y^^ 
Hydrogène  .    .       6,5o 

Azote 179^^ 

Soufre ? 

Oxygène  ...  » 

Les  cendres,  en  quantité  assez  notable,  renferment  de  la  chaux, 
(lo  la  magnésie,  du  peroxyde  de  fer,  de  Toxyde  de  manganèse,  de 
Ia  soude ,  de  l'acide  carbonique,  sulfunque,  chiorhydrique,  phos- 
phorique  etaîlicique. 

Par  la  caldnation,  la  fibroîne  répand  l'odeur  d«  la  corne  brûlée. 
A  la  distillatioB  sèdie,  elle  donne  beaucoup  de  cart>onale  d'am- 
(uoniaque,  de  l'eau,  de  l'huile  empyreumatique  et  un  abondant  ré- 
sidu de  charbon. 
A  froid  la  potasse  diluée  n'agit  pas  sur  la  fibroîne,  mais  la  dis- 

'  MiLDwi,  Ann.  de  Poçgend,,  XXXVn.  294,  XL,  î66  Jmim.  /  prakf.  Cht(m.,X, 

.Vi. 
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solution  s'effectue  it  1  ebullition.  Concentrée ,  la  potasse  la  dissout^ 
la  solution  est  précipitée  par  les  acides,  et  même  par  Teau  pure. 
Uhydrate  de  potasse  solide  la  transforme  en  oxalate. 

L*ammoniaque  et  les  carbonates  alcalins  ne  dissolvent  pas  la  £- 
broïne. 

L*acide  sulfîirique  concentré  la  dissout  à  froid,  en  produisant 
un  liquide  épais  ;  étendu  d  eau ,  celui-ci  donne  une  solution  qui  est 
précipitée  par  l'infusion  de  noix  de  galle,  ainsi  que  par  la  potasse 
caustique  ;  mais  le  précipité  produit  par  la  potasse  se  dbsout  dans 
un  excès  de  réactif. 

L'acide  chlorhydrique  concentré  dissout  la  fibroïne;  la  solution 
brunit  à  chaud.  La  fibroïne  sèche  absorbe  7,4  P*  ^'^^  g^^  chlorh. 
L*acide  nitrique  concentré  la  dissout  également;  à  chaud,  il  se 
produit  de  Pacide  oxalique.  L*acide  phosphorique  la  dissout  aussi. 
$  24^7^  .  La  substance  organique  des  éponges  *  présente  les  mê- 
mes caractères  que  la  fibroïne  de  la  soie.  Après  avoir  été  épuisée 
par  Tacide  chlorhydrique  dilué ,  Talcool  et  I  ether,  elle  renferme  à 
100"  : 

Crookewit.  Possell. 

Carbone.    .   .       4'^j5i  489^0 

Hydrogène    .         6,3i  6,29 

Azote  ....       16, t5  i6,i5 

Soufre.  ...         o,5o       Cendres     ifig 
Phosphore.   .  1,90  « 

Iode 1,08  » 

Oxygène.   .   .  •  » 

M.  Mulder  considère  la  matière  des  éponges  comme  une  com- 
binaison de  fibroïne  avec  du  soufre,  du  phosphore  et  de  l'iode.  Mais 
ces  éléments  (  le  soufre  excepté  )  ne  font  point  partie  intégrante 
de  la  matière  organique. 

Les  éponges  donnent,  terme  moyen  3'/,  p.  c  de  cendres,  corn* 
posées  de  silice,  de  sulfate,  carbonate  et  phosphate  de  chaux,  ainsi 
que  d'iodure  de  potassium. 

Mises  en  contact  avec  l'acide  sulfurique  concentré,  elles  per- 
dent leur  élasticité  ;  toutefois  elles  ne  pi-oduisent  pas  de  combinai- 
son soluble  dans  Teau.  L'acide  nitrique,  les  dissout  en  partie;  la 
portion  insoluble  est  une  subtance  molle,  gluante,  insoluble  dans 

'  Crookewit,  Scheik.  Onderzoek.,  II,  1;  Ann.  dfr  Chem,  n.  Pharm,^  XLVIII,43 
—  PoMELT,  Ann.  der  Chem.  u,  Pharm.^  XLV,  192. 
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l'eau,  et  qui  est  complétenneot  dissoute  par  rammoniaque  avec  une 
couleur  jaune ,  ainsi  que  par  la  potasse  avec  une  couleur  rouge. 

Bouillies  avec  de  Tacide  chlorhydrique,  les  éponges  s  y  dissol- 
vent complètement  avec  une  couleur  brune. 

Dans  lammoniaque,  elles  n*éprou¥ent  aucune  altération;  mais 
elles  se  dissolvent  dans  Teau  de  baryte  par  Tébullition.  La  solution 
alcaline,  neutralisée  par  Tacide  acétique,  donne  un  précipité  gé- 
latineux qui  disparait  par  un  excès  d'acide;  en  même  temps  il  se 
(iéveloppe  de  Thydrogène  sulfuré. 

S  24^27^  La  plupart  des  membranes  qui  tapissent  Tintérieur  des 
canaux  et  des  réservoirs  où  sont  renfermés  les  liquides  de  Técono- 
mie  animale,  sécrètent  une  matière  particulière,  douée  d'une  con- 
sistance mucilagineuse  ou  gélatineuse,  et  quon  désigne  générale- 
ment sous  le  nom  de  mucus. 

A  letat  sec,  cette  substance  est  blanche,  compacte,  dure  et 
fnable;  elle  fond  par  la  chaleur,  et  se  décompose  en  dégageant 
beaucoup  de  carbonate  d* ammoniaque.  Elle  se  gonfle  dans  l'eau, 
sans  s'y  dissoudre  sensiblement,  en  donnant  une  masse  molle, 
gluante  et  semi4iquide;  dans  cet  état,  elle  se  putréfie  aisément. 

Les  matières  qu'on  a  considérées  comme  du  mucus  ne  présen- 
tent pas  toutes  le  même  caractère  chimique. 

Le  mucus  du  nez  se  dissout  aisément  dans  les  acides. 

Le  mucus  de  la  vésicule  biliaire  se  sépare  sous  la  forme  d'une  . 
gelée,  quand  on  mélange  de  l'alcool  à  la  bile  fraîche.  Il  reste  à  Té- 
tât de  pureté  après  les  lavages  à  l'alcool  faible  et  à  l'éther.  A  Tétat 
humide,  il  est  verdâtre  ;  quant  il  est  sec,  il  est  foncé  ;  il  se  gonfle 
de  nouveau  dans  Teau  en  formant  une  gelée;  il  perd  cette  pro- 
priété par  le  traitement  à  l'alcool;  il  est  insoluble  dans  les  acides, 
se  dissout  dans  les  alcalis,  et  s'en  précipite  par  la  neutralisation 
avec  un  acide.  11  se  dissout  dans  l'eau  lorsqu'on  le  chauffe  à  210** 
dausun  tube  fermé  (  Kemp  ' }.  Il  renferme,  déduction  faite  de 
»»p.  c.  de  cendres  : 


Kemp. 

Carbone  .  . 

5i,9    5i,8 

Hydrogène . 
Azote.  .   .   . 

8,0      7,6 
14,3     14,5 

Soufre  .   .  . 

V                          II 

Oxygène.    . 

P                       u 

'  Kemp,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XLIlf,  113.  —  Scherrii,  ihid.,  LVll,  196. 
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Suivant  M.  Kemp,  un  des  meilleurs  réacti&pour  accuser  lapre^ 
sence  du  mucus  dans  un  liquide  (  quand  il  n'y  a  pasd*albumineeil 
même  temps),  c'est  lacide  picrique,  qui  le  précipite  en  jaune  clair) 

Lorsqu'on  fait  bouillir  longtemps  du  mucus  de  la  bile  avec  d^ 
Teau,  qu'on  évapore  la  solution  à  siccité,  et  qu'on  reprend  pal 
Talcool,  il  reste  un  corps  qui  se  gonfle  et  qui  finit  par  s'y  dissout 
dre  presque  entièrement.  La  solution  est  précipitée  par  le  chlor^ 
et  les  acides,  ainsi  que  par  l'eau  de  chaux  et  par  beaucoup  de  seii 
métalliques  (  L.  Gmelin  ). 

M.  Schérer  a  décrit  un  mucus  extrait  d'une  liqueur  épaiss^ 
contenue  dans  une  espèce  de  poche  qui  s'était  formée  entre  la  traj 
chée-artère  et  l'oesophage  d'un  homme.  Ce  mucus  était  solubi^ 
dans  l'eau;  la  solution  était  précipitée  par  l'alcool,  lacide  acétiqu<| 
les  acides  minéraux,  tandis  qu'elle  n'était  pas  précipitée  par  Tinfuj 
sion  de  noix  de  galle,  le  bichlorure  de  mercure,  le  ferrocyanure  d^ 
potassium.  11  renfermait,  déduction  faite  de  4)1  P-  c.  de  cendre^ 
,^  alcalines,  faisant  effervescence  par  les  acides,  et  contenant  beau^ 
coup  de  phosphate  de  chaux)  : 

Scliérsr.  | 

Carbone  .   .   .     52,41     5à,oi 

Hydrogène  .   .       6,97       6,93 

Axote 12,82      12,82 

Oxygène  ...  »  » 

La  matière  analysée  ne  paraissait  pas  contenir  de  soufre.  ' 

$  2428.  Substance  des  tissus  pouvant  être  transformée  engélati/te\ 
—  Les  membranes  séreuses,  le  tissu  cellulaire,  le  derme  (ou  Traie 
peau  ),  les  tendons,  les  os,  la  corne  de  cerf,  etc.,  renferment  un^ 
matière  organique,  insoluble  dans  l'eau  froide,  les  acides  éieDdus, 
l'alcool  et  l'éther,  mais  susceptible  de  se  dissoudre  peu  à  peu  dans 
l'eau  bouillante,  et  de  se  prendre  en  gelée  par  le  refroidissement. 
Quelques  chimistes  désignent  sous  le  nom  A^osséine  (  propose 
par  MM.  Yerdeil  et  Robin)  la  matière  qui  présente  cette  propriété. 
On  peut  l'extraire  en  soumettant  des  os  à  l'action  de  l'acide 
rhiorhydrique  étendu  d'environ  9  parties  d'eau;  cette  eau  est  dé- 
cantée au  bout  de  quelque  temps,  et  remplacée,  à  deux  ou  trois 
reprises,  par  de  l'eau  contenant  des  quantités  d*acide  de  moiosen 
moins  fortes.  Après  plusieurs  jours  d'immersion  dans  la  liqueur 
.iride,lorsque  les  os  sont  devenus  transparents  et  élastiques, on  ia^t' 
Tosséinc  d'abord  à  l'eau  distillée  froide,  et  ensuite  a  l'eau  chauil»'. 
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mqoà  ce  que  les  liqueurs  de  lavage  ne  precipitefit  plus  par  le  ni- 
rate  d'argent.  Finalement  fossëine  est  encore  purifiée  par  l'alcool 
«réiher. 

La  matière  ainsi  purifiée  se  transforme  en  gélatine  par  l'action 
leTeau  bouillante  suffisamment  prolongée;  cette  transformation 
SI  beaucoup  plus  rapide,  et  s  opère  en  quelques  minutes,  si  Ion 
ridule  la  liqueur.  (  Frémy  ). 
'  Voici  la  <x>mposition  de  Tosséine  de  différentes  origines  *  : 

Sebérer.  Fréay.  Sclle- 

- — ■^"  ■  — -*^ ■  Vef«0U.      F«r, 

•olle  de  tendont    •cléro-  os  de       m  de      m  de       m  de    m  de  eolle  de  colle  de 
poianm.      de  tlqae.  •¥•■!     bcsaf.    veM»    Ubva*  c«rpc  poyeon  polMoa 

pieds 
I  ée 

Um*...  4a«6  iM*  60>  49^  60,4  49.9  49,1  49,8  >         • 

b*«»g*M  .  6,9           7,2  7,1  7,8  6,5  7,8  6.8  7,1  »         » 

iMe.  .  .  •  .  18,8  48,8  18,7  17,9  16,9  17,8  i»  •  »        • 

Ip^fr*-  .  •  .   .  »             »  »  •  •            t  >  •  0,7  0,6 

f  Les  nombres  précédents  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'oq  obtient 
kUnalyse  de  la  gélatine.  Il  résulte  d  ailleurs  des  expériences  de 
■.Qierreul  *,  faites  sur  les  tendons,  que  Fosséine  ne  change  pas 
le  poids  en  se  transformant  en  gélatine.  M.  Frémy  est  arrivé  au 
péme  résultat  avecTosséine  des  os. 

l  AbaodoDDéeà  letat  humide,  Tosséi ne  se  putréfie  très-prompte- 
^nt.  Elle  perd  cette  propriété  par  la  combinaison  avec  certains 
^>des  métalliques  et  avec  le  tannin. 

{  Lorsqu  on  place  losséine  dans  une  solution  de  bichlorure  de 
Ipercure  ou  de  persulfatede  fer,  elle  s* empare  des  bases  de  cessek, 
^produit  avec  elles,  en  devenant^plus  compacte,  des  combinai- 
|pos  insolubles  dans  Teau  et  entièrement  imputrescibles. 
,  La  peau  animale  se  comporte  entièrement  de  la  même  manière 
^Ds  la  solution  du  chlorhydrate  d*alumine,  ou  dans  la  solution 
il  un  mélange  d  alun  et  de  chlorure  de  sodium  ;  Tosséine  produit 
alors  une  combinaison  d*alumine,  inaltérable  à  lair  et  dans 
Veau  froide.  Cest  en  cette  combinaison  qu'est  transformée  l'ôsséine 
ikns  les  opérations  du  mégUsier  et  du  hongroyeur.  Les  peaux  de 
i^ievreau,  d^agneau  etde  mouton  destinées  à  la  ganterie  ou  à  d'autres 
ouvrages  délicats,qui  n'exigent  pas  beaucoup  de  résistance,  ne  sont 
pas  transformées  en  cuir  par  les  matières  tannantes;   mais  le  mé- 


'  Scicacft,  AuH.  der  Ckem  ,  h.  l^harm  ^  XL,  46.  -*  Frémy,  loc.  (f/.,  —  VeubeiL, 
Mm.dfrChem   u.  Phurm  ,  lA'Ill,  317.     -Sciiuepir,  ibid,  378. 
Ciiivrhi.,  Ànn   de  Chm.  it  de  Phys.,  |3]  XIX,  :u.| 
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gissier  les  rend  imputrescibles^  en  les  laissant  séjourner  dans  ui^ 
solution  d'alun  et  de  se)  commun,  après  les  avoir  préalablemi^ 
écharnées  et  privées  de  poils.  Dans  la  fabrication  des  ciiirsdeHoij 
grîe,  on  remplace  aussi  le  tan  par  le  chlorhydrate  d  alumine  (o| 
tenu  par  la  double  décomposition  du  sel  commun  et  de  Talon  | 
et  Ton  imbibe  de  suif  le  cuir  ainsi  préparé;  le  chlorhydrate  d'al^ 
mine  conserve  la  matière  animale  sans  altérer  la  force  du  ûssu;  | 
suif  empêche  la  dessiccation  du  cuir,  et  lui  donne  la  souple&se  (^ 
le  rend  propre  aux  ouvrages  des  selliers  et  des  bourreliers.  Led^ 
moiseur^  qui  soccupe  de  la  préparation  des  peaux  de  chamois, \ 
daim,  de  buffle,  etc.,  pour  la  fabrication  des  gants  ,  se  bomej 
Taide  de  manipulations  multipliées,  à  pénétrer  les  peaux  de  matiè^ 
huileuses,  de  manière  à  conserver  le  tissu  et  à  lui  donner  du  moi 
leux  et  de  la  souplesse.  I 

5  a4^9'  ^^  tannin  se  comporte  avec  la  peau  animale  comme  | 
sels  métalliques  ;  il  se  combine  avec  Tosséine,  en  formant  un  co« 
posé  insoluble,  connu  sous  le  nom  de  cuir.  Une  infusion  de  n^ 
de  galle  perd  tout  son  tannin,  lorsqu'on  la  laisse  en  contacta^ 
une  quantité  suffisante  de  peau  animale  ;  loo  p.  de  peau  de  vad 
sèche,  entièrement  saturées  de  tannin,  augmentent  de  64  p. 

Voici  comment  s'exécute  en  grand  le  tannage,  c'est-à-dire  la  s^ 
des  opérations  par  lesquelles  on  transforme  en  cuir  la  matière  i 
maie  de  la  peau.  Les  peaux  de  vaches,  deveaux,  de  chevaux,  sont c 
bord  soumises  au  dessmgnage  ou  lavage  préalable  ;  elles  sont  ma 
tenues  pendant  plusieurs  jours  dans  une  eau  courante,  ou,  à  iéh 
dans  des  cuves  dont  l'eau  est  «ouvent  renouvelée;  on  enlève  \ 
suite  le  sang  et  les  ordures  qui  salissent  les  peaux.  Lorsqu'c 
ont  été  convenablement  lavées  et  assouplies,  on  les  porte  à  l'attï 
de  pelanage  ou  despelains,  espèces  de  bassins  en  bois  ou  en  mac 
nerie,  contenant  du  lait  de  chaux,  où  on  les  fait  macérer.  Cettec 
ration  a  pour  but  de  faciliter  l'enlèvement  du  poil  (  ébourrage 
épilage).  Vient  ensuite  le  travail  des  façons  :  on  racle  les  peaux; 
enlève  la  chair  et  les  impuretés  qui  y  restent  attachées;  on  roj 
les  lambeaux  inutiles  et  surtout  les  bords  (  ces  déchets  server 
faire  la  colle-forte  );  on  adoucit  avec  une  pierre  le  grain  de  la  fli 
r*est-à-dire  le  côté  de  la  peau  où  était  implanté  le  poil,  et  enfin 
façonne  la  peau  de  telle  sorte  qu'elle  finisse  par  être  entièrem 
blanche  et  dégorgée.  A  ve  travail -suc<'è<le  celui  de  l'atelier  des 
irjr   et    la    mise  en  fosse.  On   maintient    d'abord    les  peaux    di 
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des  cuves  contenant  une  dissolutioïKcle  tan,  pendant  ao  ou  3o 
jours,  jusqu'à  ce  qu  elles  soient  convenablement  gonflées  et  pro- 
pres à  recevoir  Faction  directe  du  tan.  Enfin,  on  les  porte  dans  des 
cuves  de  bois  enfoncées  en  terre  ou  dans  des  fosses  en  maçonnerie, 
et  on  If  s  y  dispose  en  couches  alternatives  avec  de  lëcorcede  chêne 
réduite  en  fragments  plus  ou  moins  fins,  et  sur  lesquelles  on  fait 
ensuite  arriver  de  Teau  déjà  chargée  de  tan,  de  manière  à  humec- 
ter toutes  les  parties.  Cette  eau  dissout  le  tannin  et  détermine  la 
combinaison  de  la  peau  avec  le  tannin.  Il  faut  plusieurs  mois  pour 
que  cette  action  s'accomplisse.  Au  sortir  des  fosses,  le  cuir  est  dé- 
finitivement tanné.  Après  lavoir  nettoyé,  on  le  livre  ain  corroyeurs 
qui  le  rendent  propre  à  tous  les  usages,  en  le  trempant  dans  de 
Teau,  en  le  refoulant,  en  le  passant  à  Thuile,  et  en  lui  faisant  subir 
différentes  autres  manipulations  pour  Tassouplir,  le  teindre  et  le 
lisser. 

Quelques  tanneurs  ajoutent  de  l'acide  sulfurique  à  la  jusée,  dans 
letravail  des  cuves,  afin  d'activer  le  gonflement  des  peaux  et  d'abré- 
ger la  durée  du  tannage;  mais  cette  addition  nuit  à  la  bonne  qua- 
lité des  cuirs.  M.  Turnbull  ^  a  proposé  récemment  de  traiter,  par 
une  solution  de  sucre,  les  peaux  soumises  à  lebourrage  a  la  chaux, 
afin  d*en  déterminer  le  dégorgement  complet  et  de  favoriser  ainsi 
U  combinaison  du  tannin  avec  la  peau. 

S  24^9''.  M.  Frémy*  a  trouvé,  dans  les  os  de  certainsr  palmipèdes 
et  dans  des  arêtes  de  poissons,  un  corps  azoté  qui  diffère  de  Tos- 
séine,caril  résiste  à  l'action  de  Teau  bouillante  ei  à  celle  des  acides. 
Pour  lepréparer,  on  traite  par  Tacide  chlorhydrique  étendu  et  froid 
des  os  d'oiseaux  aquatiques  ou  des  arêtes  de  poissons  ;  lorsque  Fa- 
cide  a  opéré  la  dissolution  des  sels  calcaires,  la  matière  organique 
est  lavée  à  Veau  froide,  puis  soumise  à  l'action  de  Teau  bouillante; 
iosséine  contenue  dans  ces  os  se  transforme  alors  en  gélatine,  et 
il  reste  en  suspension  dans  Teau  une  substance  transparente  élas- 
tique qui  a  conservé  la  forme  de  Vos.  Cette  matière,  soumise  à  Fa- 
nalyse,  a  paru  avoir  la  même  composition  que  Tosséine. 
Certaines  espèces  de  coquilles  donnent  une  substance  semblable 
conchioline). 

S  34^9^.  Il  fatit  également  distinguer  de  Iosséine  la  substance 
<|ui  constitue  les  cartilages  et  la  cornée  de  Tœil,  car  la  matière  gé- 

'  TtMwu,  Ann.  de  CfHm.  et  de  Phys.,  [3]  XXI,  7'i. 
'  KntiY,  loc.  cit.  p.  59  et  96. 
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latineuse  (  chondrine ,  §  943o*)    qu'on  en  obtient  par  lactioti  c( 

Teau  diffère,  en  beaucoup  de  points,  de  la  gélatine.  Voici  laconi 

position  de  la  substance  du  tissu  cartilagineux  '  : 

Schércr.  Venleil. 

Cartilage    Cornée.  Cartilaise  ' 

de  veau.  d^lioinine.  | 

Carbone  .  .  .  /      5o,5       49i6  "  i 

Hydrogène.   .  .         7,0         7»*  "  | 

Azote i4i9       14)4  "*  I 

Soufre »  •  0,7  j 

Oxygène.   ...»  »•  »  l 

Ces  nombres,  celui  de  l'azote  excepté,  sont  les  nièines  que  ceuj 
qui  ont  été  obtenus  avec  Tosséine. 

S  a429^  La  substance  du  tissu  élastique  *  qui  constitiie  le  liga 
ment  cervical  des  mammifères,  les  ligaments  jaunes  de  la  Golaoa 
vertébrale,  les  cordes  vocales  inférieures,  la  tunique  réticulée  àt 
artères,  etc.,  est  également  différente  de  l'osséine.  Elle  estdecou^ 
leur  jaune.  Privée  des  substances  étraugères  par  rébullition  avei 
Teau,  Tacide  acétique  dilué  et  1  ether,  elle  renferme  :  { 

Malder. 
Carbone  ...  *  55,65 
Hydrogène     .7,41  1 

Azote  ....        i7j74  i 

Soufre  .... 
Oxygène  ... 
La  substance  du  tissu  élastique  est  insoluble  à  froid  dans  tou-j 
les  menstrues  L*eau  bouillante  ne  la  dissout  pas  davantage;  of 
n'est  qu'après  une  digestion  prolongée  à  160°,  pendant  3o  heiiffô, 
dans  la  marmite  de  Papin,  qu'elle  donne  une  dissolution  brunâtre 
qui  ne  se  prend  pas  en  gelée  par  le  refroidissement  (§  ^4^0  ). 

Abandonnée  dans  une  lessive  concentrée  de  potasse  caustique. 
elle  se  gonfle  et  se  prend  en  gelée. 

L'acide  chlorhydriqne  dilué  et  bouillant  la  dissout.  L'acidt^  a^^ 
tique  concentré  et  bouillant  ne  la  dissout  qu'avec  lenteur.  L'acide 
sulfurique  moyennement  concentré  la  dissout  à  chaud,  en  produi- 
sant une  liqueur  plus  ou  moins  foncée,  contenant  de  la  leuciiie  (san> 

'  SciiERBR,  Ann.  der  Chem.  ».  Pharm„Xhy  49.  ^  VeanBiL,  ibid.,  tVIII,  3t7. 

*  J.  MuLLCR,  Ann.  de  Poggend.,  XXXMil,  3il.  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm  ,  A\'. 
281.  Jottrn.  f,  prakl.  Chem.,  X,  4î>3.  —  Min.DKn,  AUgem.  physioi  Chemtr,  p.  i^» 
<- ZoLLiKOFEB,  4nn.  ^rr  rhcm.n,  Pharm.,  I. XXXII,  X^'). 
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wcre  de  gélatine).  L'acide  nitrique  la  transforme  en  acide  xantho- 
protéique. 

S  a43o.  La  gélatine  présente  la  même  compositioo  que  l'osséine, 
et  résulte  de  Faction  de  Teau  sur  ce  corps. 

On  distingue  dans  le  commerce  plusieurs  espèces  de  gélatine.  La 
plus  pure  et  la  plus  estimée  est  connue  sous  le  nom  de  colle  de  pois* 
mion  d'tchthjrocoUe;  c'est  la  membrane  interne  de  la  vessie  nata- 
toire de  plusieurs  espèces  d'esturgeons,  très*communes  dans  le 
Volga  et  dans  les  autres  fleuves  de  la  Russie. 

Lz  colle  forte  ordinaire  se  prépare  en  faisant  bouillir  plus  ou 
moins  longtemps  avec  de  l'eau,  à  la  pression  ordinaire  ou  à  une 
pression  plus  élevée  (  à  la  température  de  io6 — loy*  ),  des  rognu- 
res de  peaux,  des  sabots,  des  os,  de  la  corne  de  cerf,  des  pieds  de 
veau,  etc. La  solution  concentrée,  après  avoir  été  clarifiée,  se  prend, 
par  le  refroidissement,  en  une  gelée  tremblotante  qui,  coupée  en 
plaques  minces  à  Taide  de  fils  de  fer,  et  complètement  desséchée, 
acquiert  ainsi  la  forme  qui  caractérise  la  colle  forte  du  commerce. 

Ce  produit  renferme  des  substances  solubles  dans  Te^u  froide 
et  dans  Talcool,  substances  qu'on  peut  enlever,  en  laissant  la  colle 
se  prendre,  dans  l'eau  froide,  en  une  gelée  qu'on  divise  mécanique- 
ment, et  qu'on  met  en  contact  avec  de  Peau  chaude  renouvelée  de 
temps  à  autre,  après  l'avoir  nouée  dans  un  linge.  Dès  queTeau  ne 
se  colore  plus,  on  laisse  la  gelée  se  fondre  dans  Teau  à  une  douce 
chaleur,  et  Ton  en  sépare  les  parties  insolubles  à  l'aide  du  filtre. 
On  mélange  ensuite  la  solution  claire  avec  son  volume  d  alcool 
qui  en  précipite  la  gélatine  à  l'état  de  pureté.  ^ 

Dans  beaucoup  de  localités,  on  prépare  la  gélatine  en  traiumt 
les  os  par  l'acide  chlorhydrique,  de  manière  à  en  extraire  les  sels 
calcaires  et  à  laisser  la  gélatine  sous  la  forme  particulière  aux  os. 
Dès  que  ceux-ci  sont  devenus  assez  mous,  flexibles  et  diaphanes, 
on  enlève  l'acide  par  des  lavages,  et  on  fait  fondre  le  produit  dans 
un  peu  d'eau  chaude. 

La  gélatine  sèche  est  incolore  ou  jaunâtre,  transparente  en  fr;ig- 
ments  minces,  vitreuse,  assez  dure  et  cassante,  élastique,  sans 
«xleur  ni  saveur,  inaltérable  à  l'air,  plus  pesante  que  l'eau,  sans 
reaction  sur  les  couleurs  végétales,  insoluble  dans  l'alcool  et  l'é- 
^lifr.  Au  contact  de  l'eau  froide,  la  gélatine  se  gonfle ,  devient 
ïi^anslucide,  acquiert  une  augmentation  de  poids  d'environ  4<> 
V'  < .,  et  reste  ainsi  sans  se  dissoudre  sensiblement  dans  le  liquide; 
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cette  gelée  se  dissout  dans  l'eau  chaude  ;  la  solutioD  aqueuse  et 
concentrée  précipite  par  Talcool  sous  la  forme  d*une  masse  blaD* 
che  et  agglomérée. 

Lorsqu'on  maintient  en  ébulHûon  une  solution  concentrée  de 
gélatine  dans  Teau  chaude,  elle  se  modifie,  et  perd  peu  à  peu  U 
propriété  de  se  prendre  en  gelée  par  le  refroidissement;  la  liqueur 
donne  alors,  par  l'évaporation,  un  résidu  qui  présente  Taspectcie 
hi  térébenthine  et  devient  humide  à  l'air.  Ce  résidu  est  aisé  à  ré- 
duire en  poudre  et  fort  soluble  dans  Teau  ;  la  solution  donne  par 
lalcoolun  précipité  qui  ne  donne  pas  de  gelée  avec  Teau,  mais 
qui  présente  la  même  composition  que  la  gélatine. 

L'analyse  '  de  la  gélatine  a  donné  : 
Gay-tussac  et 
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iriard.  Mulder.  Ter.  Frémi. 


Carbone. 
Hydogène . 
Azote.    . 
Soufre"  . 
Oxygène 

M.  Hunt*  trouve  qu  en  ajoutant  les  éléments. de  l'ammoniaque 
à  la  formule  de  la  cellulose  ou  de  Vamidon,  et  en  en  retranchant 
les  éléments  de  Teau,  on  a  sensiblemen  t  la  composition  de  la  gé- 
latine : 

C^H'^O»  -h  2  NB*  =  C"H'-N*0*  -h 6  HO. 
Olluloae.  GélaUne. 

Les  rapports  n  C"H'*N*0*  exigent  : 

Carbone  .   .  .       60,70 
Hydrogène  .  .         7,04 

Azote 19,71 

Oxygène  .   .   .       22,55 
too,oo 
Comme  la  gélatine  renferme  une  petite  quantité  de  soufre,  il  J 
aurait,  dans  In  formule  précédente,  à   substituer  cet  élément  à  uoe 

'  MuLDCR,  Ann,  de  Poggend.,  XL,  î7».  —  ».  Goudoe?eii,  UHd,,  XLV,  61.  Journ- 
f.  prakt.  Ckem.,XXXi,  313.—  Fréhy,  /oc.  cil. 

*  Vuy.  la  quantité  de  soufre  contenue  dans  la  substance  qui  donne  la  gélaliiM  (  P  ' 
Ht  NT,  Americ.  Journ.  of  science,  janvier  1848,  p.  74,  t09. 
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iroportion  équivalente  d'oxygène.  Cependant  I  azote  calculé  est 
uen  plus  élevé  que  Tazote  trouvé.  (Les  rapprochements  de  M.  Hunt 
cquièrent  de  l'intérêt  si  Ton  considère  que  la  gélatine  peut  don- 
ler,  par  l'acide  sulfurique  étendu,  une  matière  sucrée  fermentes- 
ibie,  ainsi  que  de  l'ammoniaque.  Voy.  plus  bas  .) 

Précipitée  par  l'alcool  de  sa  solution  aqueuse,  la  gélatine  ne 
lonne  pas  de  cendres  en  quantité  appréciable.  La  colle  forte  non 
lurifiée  renferme  toujours  beaucoup  de  phosphate  de  chaux* 

Abandonnée  à  l'air,  la  gélatine  humide  se  putréfie  aisément;  la 
îqueur  dont  elle  est  imprégnée  devient  d'abord  très-acide,  mais 
ilustard  elle  développe  beaucoup  d'ammoniaque. 

Soumise  à  la  distillation  sèche,  la  gélatine  donne  une  liqueur 
iqueuse  chargée  de  carbonate  d'ammoniaque  et  une  huile  brune 
i  épaisse  contenant  du  carbonate  d'ammoniaque,  du  sulfhydrate 
Tammoniaque,  du  cyanhydrate  d'ammoniaque,  différents  alcalis 
'olatiIs(  aniline,  picoline,  méthylamine,  propylamine,  tétrylamine, 
nrridine,  lutidine,  pyrrol),  et  des  huiles  neutres  indéterminées. 

Les  alcalis  aqueux  ne  troublent  pas  la  solution  de  la  gélatine 
Rire.  Lorsqu'on  la  maintient  en  ébuUition  avec  une  lessive  de 
notasse  concentrée,  on  obtient  de  la  leucine  (  $  loSp),  du  glyco- 
olle  (sucre  de  gélatine,  ^  129)9  et  d'autres  produits  d'une  nature 
ndéterminée.  Les  mêmes  produits  se  forment  lorsqu'on  fait  légè* 
^ent  fondre  la  gélatine  avec  de  l'hydrate  de  potasse,  en  ayant 
oinde  ne  pas  trop  chauffer. 

Les  acides  (à  part  le  tannin  )  ne  troublent  pas  la  solution  de  la 
[élatine. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  à  froid  la  gélatine  en  la  dé* 
imposant;  la  solution,  étendue  d'eau,  donne,  par  l'ébullition,  de 
2  leucine,  du  sucre  de  gélatine,  et  d'autres  produits  qui  n'ont  pas 
^  examinés.  En  faisant  bouillir  de  la  colle  de  poisson ,  pendanr 
|udques jours,  avec  de  l'acide  sulfurique  dilué,  j'ai  obtenu  du  sul 
ate  d  ammoniaque  et  une  quantité  considérable  d'une  matière  su- 
^ee,  se  transformant  par  la  femieutation  en  alcool  et  en  acide  car- 
bonique *. 

L'acide  nitrique  attaque  la  gélatine  à  chaud  :  il  se  produit  de  l'a- 
'lue  oxalique,  de  l'acide  saccharique  (?),  une  matière  grasse  et  une 
lîaiière  astringente  (  Berzélius  '  ). 

'  <^aiiAKvr,  Chimie  argan.  appliq,  à  la ph^iiologie  végétaie  de  M.  Liebig,  |i.  aS7^ 
'Brwfei,;,^  f^ftrb  d.  Chemie,  r  felil.  IX,  8OO. 


5lO  CORPS    A    SÉRIER,     MATIÈRBS    NEUTRES. 

Lorsqu  on  sature  par  l'acide  acétique  une  solution,  faîte  à  fn 
de  gé\atiuo.  clans  la  potasse  caustique,  et  qu'on  concentre  la 
queur  par  l'ëvaporation,  elle  ne  se  prend  pas  en  gelée  par  le  refl 
dissement;  si  Ton  dissont  le  produit  danslalcool,  et  qu  ony  ajà 
de  V acide  sulfurique,  il  se  forme  un  précipité  qui,  dissous  d 
Teau,  cristallise  jusqu  à  la  dernière  goutte  (  Berzélius);  ce  précij 
renferme  évidemment  beaucoup  de  sulfate  de  potasse. 

Une  solution  de  gélatine  dissout  beaucoup  plus  de  chaux  d 
phosphate  de  chaux  que  n'«n  dissout  l'eau  pure. 

L*nlun  ne  précipite  pas  la  gélatine;  mais  si  Ton  ajoute  au  J 
lange  une  quantité  d'alcali  suffisante,  il  se  forme  an  précipitée 
tenant  de  la  gélatine  et  du  sous-sulfate  d'alumine.  Le  persulfad 
fer  se  comporte  de  la  même  manière;  suivant  M.  Mulder  ',  le  pi^ 
pilé  renferme  43,4  g^iA^D^  9  1^9^  ac.  sulfurique  et  44)7  peroxj 
de  fer. 

Le  ferrocyanure  de  potassium  ne  précipite  pas  la  gélatine.  H 
est  de  même  de  Tacétate  neutre  et  du  sous-acétate  de  plomb. 

Le  bichlorure  de  mercure  trouble  la  solution  de  la  gélatine 
précipité  se  redissout  au  commencement  par  l'agitation,  od 
persiste  par  l'addition  d'un  excès  de  sel  de  mercure.  Le  vil 
d'argent  et  le  chlorure  d  or  ne  la  précipitent  pas,  mais  ces  seb 
sont  en  partie  réduits  à  l'état  métallique.  Le  bichlorure  de  plij 
la  précipite.  r 

Le  sulfate  de  cuivre  ne  précipite  pas  la  gélatine  *  ;  la  liqo 
verte  devient  violette  par  l'addition  de  la  potasse;  Tammoni* 
la  colore  en  bleu,  sans  la  précipiter;  le  phosphate  de  soude  1 
précipite  pas  non  pins  le  cuivre. 

Lorsquon  distille  la  gélatine  avec  de  Tacide  sulfurique  éta 
et  du  peroxyde  de  manganèse  ou  du  bichromate  de  potasse,  on 
tient  les  mêmes  produits  d'oxydation  '  qu'avec  les  matières  albu 
noïdes,  savoir  :  l'acide  carbonique,  l'acide  formique  et  ses  hoi 
logues  supérieurs  jusqu'à  l'acide  caprôique,  l'acide  cymehydri 
et  le  cyanure  de  tétryle  (valéronitrile  ),  les  hydrures  d'acétjrleé 
butyryle,  l'acide  benxoïque,  Thydrurede  benzoile,et  une  huile 
santé  ayant  l'odeur  de  l'essence  de  cannelle. 

*  MuLDFR,  Ann.  de  Poggend  ,  XL,  281. 

'  C.  G.  MiTsaiERLicu,  ibid.f  XL,  129. 

^  PcRSOK.  Compt,  rend,  de  VAcad,,  XIII,  141 — R.  F.  Marchand,  Jowrn.  /.  pt 
Chem.,  XXXV,  365.  -  Schmeprr,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm  ,  LIX.  1  -  Grfl 
bfr<;f:r,  ibid.,  LXIV,  8C  cl  93. 


a 

b 

b 

43,1 

42,6 

43,0 

5,6 

5,8 

5,6 
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Lorsqupn  fait  passer  du  chlore  clans  une  solution  de  gélatine, 

se  produit  au  commencement  une  pellicule  blanche,  autour  de 

tiaque  bulle  de  gaz,  et  toute  la  gélatine  finit  par  se  précipiter  '  à 

ikatde  floconsou  de  filaments  flexibles^  élastiques,  nacrés,  gela- 

Deux  et  diaphanes.  Ce  précipité  a  est  sans  saveur,  insoluble  dans 

eau  etralcool,  légèrement  acide,  imputrescible,  soluble  dans  les 

blis.  Exposé  au  contact  de  Tair,  il  exhale  pendant  plusieurs  jours 

a  chlore  ou  de  Tacide  chloreux(?);à  l'état  sec,  il  est  blanc  et  aisé 

réduire  en   poudre.    Un  produit  seiablable  b  s'obtient  avec  la . 

éUtine  longtemps  bouillie,  et  qui  a  perdu  la  propriété  de  se-pren- 

re  en  gelée  par  le  refroidissement.  Voici  la  coitiposition  de  ces 

^duits  chlorés  : 

Miilder.  v.  GoudœTer. 

a 
Carbone.   .   .   .       4^9^^ 
Hydrogène  .    .         5,85 

Azote 1S9S9  »  »  » 

Chlore 4595       7,9  8,0         » 

Oxygène.  ...  »•  »  »  » 

M.  Mulder  admet  que  les  produits  de  l'action  du  chlore  sur  la 
[êlatine  sont  une  combinaison  de  ce  corps  avec  Tacide  chloreux. 
tais  Taction  du  chlore  donne  toujours  naissance  a  beaucoup  d'acide 
iilorhydrique,  ce  qui  rend  cette  hypothèse  inadmissible. 
Ni  le  brome  ni  Tiode  ne  forment  avec  la  gélatine  un  produit 
f^nblable  à  celui  que  produit  le  chlore. 

L'acide  gallotannique  et  les  autres  tannins  forment,  avec  la  gé- 
ttine,  des  combinaisons  particulières  \  ces  combinaisons  sont  si 
^u  solubles  dans  Veau  que  '/sooo  àe  gélatine  est  encore  accusé  dans 
tn  liquide  par  Taddition  d^nne  infusion  de  noix  de  galle.  Lors- 
{ue  les  liqueurs  sont  concentrées,  on  obtient,  par  leur  mélange, 
les  flocons  caillebottés,  plus  ou  moins  épais,  ou  bien  une  masse 
»olle,  élastique,  imputrescible.  Ce  produit  est  insoluble  dans  Teau, 
alcool  et  l'éther,  soluble  à  chaud  dans  une  lessive  de  potasse;  après 
'2  dessiccation,  il  est  dur  et  cassant.  100  p.  de  gélatine  séchée  à 
1)0*  donnent,  avec  lacide  gallotannique,  de  i34  à  i35,6  p.  de 
"^mbinaison.  M.  Mulder  *  a  trouvé  dans  le  gallotannate  de  gélatine  : 

'TuÉ!iAiin,  ^étn,  (tArcueil,  M,  38.  —  BouitLON-LAr.iuivGE,  Ann.  de  Chimie,  LVI, 
^  --MoL»«»,  jimrn.J.  prakL  Chem,,  XVII,  481.  —  V.  Goudoevbb,  iWrf., 
^XXI,3i6.  itiiN.  der  Chem.  «.  Pharm.^  XLV.  62. 

'  ^«Li»Fii,  Jowrn./.  prakt  Cheni.,  XVII,3;>7.  Amn.  der  Chem.u.  Pharm.,\XX\,  124. 
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carbone  5 1, 6a,  hydrogène  49B3,  azote  7,84,  oxygène  35,71.  Mais 
cette  composition  ne  paraît  pas  être  constante,  car  on  obtient  d'au- 
tres nombres  en  modifiant  le  procédé  de  préparation  delà  matière. 

$  n^io*.  La  chondrine  '  se  produit  par  Faction  de  Teau  bouillante 
sur  les  cartilages,  et  diffère  sous  certains  rapports  de  la  gélatiDe; 
elle  paraît  aussi  avoir  une  autre  composition.  La  cornée  de  l'œil 
donne  la  même  substance. 

On  peut  l'obtenir  à  l'état  de  pureté  en  réduisant  des^  cartilages 
costaux  d'homme  ou  de  veau  en  morceaux  très-minces,  et  en  les 
faisant  bouillir  avec  de  Teau  pendant  environ  48  heures.  La  liqueur 
filtrée  est  ensuite  évaporée  jusqu'à  consistance  gélatineuse^  et  le 
résidu  est  traité  par  i'éther  bouillant  en  excès  pour  lui  enlevei 
les  matières  grasses. 

Desséchée,  la  chondrine  se  présente  sous  la  forme  d*une  masse 
diaphane,  dure  et  cornée,  qui  se  ramollit  dans  Teau  ,  et  s  y  preni 
en  gelée;  elle  est  entièrement  soluble  dans  l'eau  bouillante,  et  sa 

odeur  ni  saveur. 

I 

La  plupart  des  acides  et  des  sels  métalliques  précipitent  la  choD- 
drinc  ;  c'est  ce  qui  la  distingue  de  la  gélatine  qui  n'en  est  pas  pré- 
cipitée. 

Maintenue  longtemps  en  ébullition,  la  solution  de  la  chondrine 
finit  par  donner  une  substance  soluble  dans  Teau  froide,  mais  pre* 
sentant  les  mêmes  réactions  que  la  chondrine. 

L'analyse*  de  la  chondrine  a  donné  les  résultats  suivants  : 


Carbone  .... 
Hydrogène     .   . 

Azote 

Soufre 

Oxygène.   ...  » 

On  voit  qu'à  part  l'azote,  les  nombres  précédents  sont  sensible* 
ment  les  mêmes  que  ceux  de  la  gélatine. 

>  J.  MttLLER,  Ann.  dt  Poggend.,  XXXVllI,  305.  Ann,  der  OAem.  u.  Pharm.,  XXI. 
277.  Journ./prakt.  Ckem,,  X,48S.—  F.  Swow,  medi%.  Chemie,  I»  i08.-  Voeu., 
Jmurn.  f,  praML  Ckem.,  XXI»  426.  —  Hoiv>  Jourm-f.  prakL  Chem,^  LVl,  l» 

*  MuLDER,  Ann.  der  Ctwm,  u.  Pharm,,  XXVUl»  328.  Ann.  de  ly^f^uf-*  XLIV. 
440.  jQurn.f,  prakt.  Chem.,  XV,  190.  —  ScniiOEOCii,  Ann.  dm*  Chem.  u.  Pkar^-^ 
XLV,  52.  Jaurn.  /  prakt.  Chtfn.,  XXXI.»  364. 


Mulder. 
Cartilages 
d'honme. 

Schroede 
deva£ 

49>3 

49,3 

6,6 

6,6 

14,4 

» 

0,4 

» 
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A  la  distillation  sèche,  la  chonclrine  donne  les  mêmes  produits 
[lie  la  gélatine. 

Les  alcalis  caustiques  dissolvent  aisément  la  chondrine;  à  Té» 
mllidoo,  ils  en  dégagent  de  Tammoniaque.  L*hydrate  de  po- 
usse en  fusion ,  en  agissant  sur  elle ,  donne  beaucoup  *il*acide 
»alique  et  un  autre  acide  voladl;  dans  cette  réaction,  il  ne  se, 
)ro(Iuit  pas  de  lyrosine,  et  Ton  n^obtient  que  très*peu  de  leucine 
Hoppe). 

La  plupart  des  acides ,  même  les  acides  organiques,  précipitent 
a  solution  de  la  chondrine.  Le  précipité  produit  par  les  acides 
:hlorhydrique|  sulfurique,  nitrique,  phosphorique,  phosphoreux, 
îhlorique  et  iodique  se  dissout  aisément  dans  ces  acides  employés 
m  excès;  le  précipité  produit  par  les  acides  sulfureux,  pyrophos- 
)horique,  fluorhydrique,  carbonique ,  arsénique ,  acétique ,  tartri- 
)ue,  oxalique,  citrique,  lactique,  succinique,  etc.,  ne  se  redissout 
pas  dans  ces  derniers  acides. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  la  chondrine  en  produisant 
une  liqueur  sirupeuse  ;  étendue  d*eau  et  maintenue  en  ébullition, 
%lle-ci  donne  de  la  leucine,  sans  sucre  de  gélatine  (Hoppe  )• 

L'acide  sulfureux  décompose  lentement  la  chondrine. 

L'acide  nitrique  produit  de  Tacide  xanthoprotéique  ($  a43i')  par 
Boe  action  prolongée. 

L'alun,  le  sulfate  d'alumine,  Tacétate  de  plomb,  le  sous-acétate 
le  plomb,  le  sulfate  de  cuivre,  le  sulfate  de  fer  (  au  mininum  et 
tu  maximum),  le  perchlorure  de  fer,  le  nitrate  de  mercure  (au  mi- 
nimum et  au  maximum  )  produisent  d'abondants  précipités  dans 
la  soludon  de  chondrine  ;  ces  précipités  se  redissolvent  en  grande 
partie  par  un  excès  de  réactif.  Le  ferrocyanure  de  potassium  ne 
précipite  pas  la  chondrine. 

Les  précipités  produits  par  Tacide  acétique,  Talun  ou  le  sulfate 
d'alumine  se  redissolvent  entièrement  par  laddition  d'une  quan- 
tité suffisante  d'acétate  de  potasse  (  ou  de  soude  )  ou  de  sel  marin. 
U  précipité  produit  par  le  sulfate  de  fer  (  au  maximum  )  se  redis- 
^outàchaud. 

Lebichlorure  de  mercure  ne  précipite  pas  la  solution  de  chon- 
'Irine  ;  quelquefois  cependant  on  obtient  un  léger  trouble,  qui  pa- 
rait devoir  être  attribué  à  un  mélange  de  gélatine. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  dans  une  solution  de  chondrine, 
il  se  produit  un  corps  blanc,  qui  reste  «n  suspension  dans  le  liquide. 
IT.  8S 


I 

r 
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Lavé  à  leau  el  desséché  à  Vair,  ce  produit  durcit  et  prend  une  i<*i 

verte.  Il  renferme  : 

Schroeder. 
Carbone.    .    »  .  4^i4^ 

Hydrogène.  .   .  6,ojj 

Atote i3,^i 

Chlore 7,^1 

Oxygène.   .   .   .  27,51 

100,00 

L*infusion  de  noix  de  galle  produit  un  abondant  précipité  d 
la  solution  de  chondrine. 

^14^0*^.  Quant  à  la  matière  qu'on  obtient  en  traitant  la  s 
stance  du  tissu  élastique  (  S  ^439  )  par  Teau,  dans  la  marmite 
Papiui  elle  diffère  en  quelques  points  de  la  gélatine  et  de  la  ch 
drine.  Sa  solution  donne  un  abondant  précipité  avec  Tacétate 
plomb  et  avec  Tacide  acétique  ;  elle  précipite  également  par  Ta! 
et  par  le  sulfate  d*alumine  ;  mais  elle  ne  précipite  pas  par  le  sull 
de  fer  (  au  maximum  ),  et  le  précipité  produit  par  le  sulfate  cl  a 
mine  ne  se  dissout  pas  dans  un  excès  de  réactif.  (J.  Mûller.  ) 

Sa43o\  Braconnot  '  désigne  sous  le  nom  de  limacine  \ 
substance  quil  a  obtenue  en  faisant  bouillir  les  limaces  dans 
Teau  pure.  En  évaporant  la  liqueur  mucilagineuse,  on  a  un  extr 
lequel,  desséché  et  traité  par  de  petites  quantités  d*eau  frc 
qui  enlève  une  matière  extractiforme,  laisse  un  résidu  a 
posé,  en  grande  partie,  de  mucus  divisé  et  de  limacine.  Afin  i 
séparer  celle-ci,  on  chauffe  le  résidu  avec  de  Teau,  et  Ton  jett< 
liqueur  bouillante  sur  un  filtre  entretenu  à  la  température  de 
bullition  ;  il  en  sort  avec  lenteur  une  liqueur  transparente  qu 
trouble  dès  qu*elle  se  refroidit,  et  laisse  déposer  une  matière  bl 
che  opaque  qui  est  la  limacine. 

Cette  matière  desséchée  est  blanche,  terreuse  et  sans  cohési< 
elle  est  soluble  jusqu'à  un  certain  point  dans  Teau  froide,  surt 
à  réut  hydraté.  Délayée  dans  Teau  bouillante,  elle  s'y  dissout,'  n 
la  liqueur  transparente,  un  peu  mucilagineuse ,  se  trouble  en 
refroidies» at,  et  laisse  déposer  des  flocons  blancs  caillebottéf.  1 
^tX  ^oliible  dans  l'alcool  bouillant.  Abandonnée  à  elle-même  à  I 
tat  hydraté,  elle  se  liquéfie  en  se  putréfiant,  comme  les  substan< 
animjiLt's,   A  la  distillation  sèche,  elle  fournit  du  carbonate  d*ai 


*  Usikmn^m^  Ànn.  de  Chim.  ei  de  Pkfs.,  [3]  XVI,  319. 
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Dinnîaqu€;  il  reste  un  charbon  qui,  br&lé|  laisse  un  peu  de  cendre 
[contenant  des  traces  de  carbonate  de  chaux. 

Elle  se  dissout  aisément  dans  les  liqueurs  alcalines;  les  acides 
len  précipitent,  mais  un  excès  d'acide  la  dissout.  Mise  en  conuct 
nec  lacide  chlorhydrique  concentré,  elle  s'y  dissout  sahs  se  co^ 
loreren  bleu  comme  les  matières  albuminoTdes;  si,  par  levapors'^ 
tion  ménagée,  on  chasse  la  majeure  partie  de  Tacide  chlorhydri- 
]ue,  la  limacine  reparaît  avec  ses  propriétés. 

La  solution  de  la  limacine  dans  Veau  froide  est  précipitée  par  le 
annln,  le  bichlorure  de  mercure,  Tacéute  de  plomb,  le  sulfate 
Imique  et  l'acétate  de  cuirre. 

Produits  de  transformation  des  matières  albumino'ïdes. 

S  243  !•  M.  Mulder  '  considère  comme  une  espèce  de  radical  des 
substances  albuminoldes  un  produit  auquel  il  donne  le  nom  de 
^rûtéine\  et  qui  se  forme,  selon  lui,  par  l'action  de  la  potasse  sur 
:es  substances.  Mais  M.  Liebig  et  ses  élèves  ont  démontré  que  cette 
protéine  n'est  pas  un  produit  homogène  ;  que,  préparée  d'après 
te»  prescriptions  de  M.  Mulder,  elle  renferme  toujours  une  cer-' 
taine  quantité  de  soufre,  et  que  conséquemment  la  théorie  ap- 
pliquée aux  matières  albuminoïdes  par  le  chimiste  hollandais  pè- 
L'heparla  base. 

Voici,  à  ce  sujet,  des  faits  concluants.  Lorsqu'on  dissout  une 
matière  albuniinoîde,  à  la  température  ordinaire,  dans  de  la  po- 
tasse diluée,  et  qu'on  sature  la  solution  par  un  acide,  le  précipité 
i|u'on  obtient  ainsi  (  protéine  )  renferme  tout  le  soufre  de  la  ma- 
tière albuminoïde  ;  la  solution  alcaline  ne  noircit  pas  par  les  ^els 
rie  plomb,  et  ne  dégage  aucune  trace  d*hydrogène  sulfuré  par  la 
saturation.  La  réaction  du  sulfure  ne  se  manifeste  que  si  l'on  em- 
ploie de  la  potasse  concentrée  et  qu'on  chauffe  le  mélange  ;  la  dé- 
^ulfumtion  de  la  matière  est  d'autant  plus  complète  qu'on  chauffe 
avantage  et  plus  longtemps,  mais  alors  on  voit  aussi  diminuer  le 
précipité  de  protéine  par  la  saturation  avec  un  acide.  l>ès  que  fei 

'  McLDER^otira./.praJk/.  CAem.,  XVI,  129;  XVU,  tii.  À»n.  der  Chem.  u.  PMrm., 
"  ScHERKB,  Ann.  der  Chem,  ti.  Pkarm.,  XL,  43.  —  Duhab  et  Cahours,  Ann,  de 
^hïm.  et  de  Phys.,  [Z]  Vî,  420.  —  Liebic,  Ann.  dw  Chem.  11.  Pharm.,  LVH,  I3î?. 
-Lamowbii,  ibid.f  LVIII.  —  FLEmiANiv,  ibid.,  LXI,  131.  —  Kfmp,  ibïd.,  XLIIf, 
1I&.  .  Goavp.BB8Aiics,  ibid.^  LXI,  4S. 

"Du grec  itp««TcTo(, primaire. 
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désulfuration  est  complète,  les  acides  ne  précipitent  plus  la  soIuIm 
alcaline  (  Laskowski  ). 

On  voit,  d'après  cela,  que  les  précipités  qui  ont  été  anaiy» 
comme  de  la  protéine  par  M.  Mulder  et  par  d'autres  chimistes  n 
peuvent  avoir  été  que  de  la  matière  albumincmle,  plus  ou  moit 
impure;  les  analyses  ont  donné: 

Molder.  Dnnaset  Willet  Seherer.  Fkitinii 

Calioan»  VirreB- 
Irapp. 


par  la  par  le  par  la  parfal-  par  la  par  les  par  la  parle  bbi 

caBéfne.  séram.        erislalt.    ba-    fibrine  che-  corne,  d'oeuf  (  é 

Mfiie.  veas.  ro&.debi 

moth). 

Carbone.  .  .    &4,6    54,4    54,4        »      54,6    54,5    54,1    54,5    54,7    54,1    &3^ 

Hydrogène  .      6,9      7,1      7,1         »        7,9      7,1      7,0      7,2      7,1      7,!     7; 

Azote  ....     15,6     15,9    15,9     16,6     16,2     15,7     15,6     15,7     15,6     1&,9    l(,l 

Soufre ....»»  »  »  »        I*  »  >        »        1,5     1,« 

OxyRène.  ..i»i»         »»         »         »»         »         »»        m      » 

Ces  nombres  sont  fort  rapprochés  de  la  composition  de  Talbut 
mine.  En  supposant  même  que  la  potasse  échange  tout  le  soufn 
des  matières  albuminoïdes  pour  son  équivalent  d*  oxygène,  on  au^ 
rait  encore  des  chiffres  peu  éloignés  des  précédents.  En  efretjj 
calcul  exige  pour  la  formule  G'^^M'^N'^O'^  (formule  de.  TalbumiB^ 
de  AI.  Lieberkuhn,  O' remplaçant  S'  ): 

Carbone  ....         54,  i 
Hydrogène  .   .   .  7,0 

Azote i5,8 

Oxygène  •  .  .  ,         a3,i 
100,0 

Suivant  M.  Laskowski,  la  désulfuration  des  matières  alburon 
noîdes  s*opère  plus  rapidement  dans  la  potasse  faible,  si  on  chaufb 
la  liqueur  avec  de  Toxyde  d'argent  ou  de  bismuth.  Cependant  ces 
oxydes  n  enlèvent  pas  non  plus  tout  le  soufre,  comme  on  peut  k 
voir  par  les  analyses  de  M»  Fleitmann,  qui  ont  été  biles  sur  un 
précipité  formé  au  sein  d'une  liqueur  ainsi  traitée.  Toute  la  txoÀi^ 
désulfurée  parait  rester  en  dissolution.. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  que  de  nouvelle 
études  pourront  seules  éclaîrcir. 

Vox/proféine  (ou  bioxyde  de  protéine)  de  BL  Hulder  '  est  «" 

>  MuLDca,  /dura.  /.  proAI.  Chem^  XXXl»  199.  Aau  êer  Ckem.  «.  /A'^' 
XLVII,  360.  —  V.  Un,  iM.,  XLV,  160.  -  Loewic,  ièèd„  L¥l,  9&. 


irodiiit  è'une  nature  tout  aussi  problématique  que  la  prétendue 

irotéine. 

Elle  reste  a  l'état  insoluble  lorsqu'on  fait  bouillir  la  Bbrine  avec 

le  l'eau,  et  entre  dans  la  composition  delà  couenne  qui  se  sépare 

lu  sang  enflammé.  Suivant  M.  Van  Laer,  elle  se  précipiterait  aussi, 

iprès  la  protéine,  par  l'addition  d'«n  acide  à  la  solution  des  ma- 

ières  cornées  dans  la  potasse. 

Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Molder.       v.  Laer. 

Carbone  •  .   .       53,  i       5a,7 
Hydrogène .  .         6^9         7,0 

Azote 14)1        i4>^ 

Soufre.  ....         0,7  » 

Oxygène  ...  »  • 

Ces  nombres  ne  s  éloignent  pas  beaucoup  de  la  composition  des 
matières  alburoinoîdes. 

Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  la  trioxyprotéine  (  matière  in- 
îoluble  \  rérythro^proUdè  (matière  extractive  rouge),  et  la  pro- 
i'/e  (matière  amère,  soluble),  que  M.  Mulder'  obtient  par  le  trai- 
ement  des  substances  albumihoïdes  par-différents  réactifs.  Aucun 
le  ces  produits  ne  présente  les  caractères  d'un  corps  pur. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  non  plus,  par  la  même  raison,  ni  sur  ï acide 
^foprotéique^  ni  sur  le  galloianmUe  de  protéine  %  ni  sur  le  ehlo- 
''ile  de  protéine*  du  même  chimiste. 

S  243 1*.  Adde^xanthopretéique^.  —  Par  Taction  dis  Tacide  ni- 
trique sur  la  fibrine,  l'albumine,  la  caséine,  et  la  matière  cornée^ 
DQ obtient,  entre  autres  produits,  une  substance  jaune,  insoluble 
tant  feau,  Taleool  et  féther.  Oo  purifie  ce  corps  par  Teau  etTaU 
^1  bouillants. 

'  HoLDKR,  /ourn./  prakU  Chem.,  XVI,  4I0;  xyjtl,  121;  XK,  SUS;  XXXI,  995. 
-  ScBiocDER/iiiia.  der  Chem.  te.  Pkarm,^  XLV»  55. 

U  pfinpine  <le  M.  Thomson  [PhUos.  Magaz.  XYIU.  371  )  est  i»e  matière  ronge, 
niriiiete  ^enta  d'un  éléphant,  et  qui  aernUe  être  anaai  nne  anbaUmee  aUmninoide 
(4us  ou  mobia  altérée. 

U  jt^ne  dont  Gûterbock.  admet  Pexiatence  dana  le  pna{  F.  Simois  médita  Chem^e^ 
M)3}  est  cooaidérée  par  M.  Mulder  comme  de  la  trioxyproteïne. 

'  MiLDCR,  Jfntrn.  /.  prakL  Chem,,  XVII,  3124  ilAH  der  Chem»  u.  Pharm.,  XXXf, 
IM, 

^  MoLâBs,  Ckem,  VnUrsueh.»  trad.  allen.  de  Voelcker,  n»  2,  p.  331. 
'  MvLDn,  Jowrn.f.  prakt.  Chem.,  XX,  340.  Ann,  der  Chem.u.  PAor».,  XXXVi, 
^^'  —  t.  Lae«,  ibid.^  XLV,  Ibô,'—  SciwocDEa, /oc.  ci/. 
^  MoLDfcR,  Joutn  /.  prak(.  Chem.,  XVI,  397,  XX,  362. 
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Il  est  d'un  jaune  orangé,  non  cristallin  ,  sans  saveur  ni  odeui 
rougit  les  couleurs  végétales,  et  se  charbonnesans  fondre,  en  répam 
dant  Todeur  de  la  corne  brûlée.  Il  se  dissout  dans  les  acides  coi4 
centrés;  leau  précipite  de  cette  solution  une  combinaison  de  Tai 
cide  3ianU)oprotéique  avec  l'acide  employéi  combinaison  qui  » 
décompose  pendant  les  lavages. 

Il  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une  teinte  rouge  fbooé  et  e^ 

est  précipité  par  la  neutralisation.  i 

il  renferme: 

Mulder'.         v.d.  Pant'. 

Carbone  ....       50,78         5o,o 

Hydrogène  .   »  .         6,60  6,3 

Azote i4|Oo         i4>7 

Soufre «  1,3  | 

Oxygène  ...  «  «  » 

Bouilli  avec  de  la  potasse  concentrée,  Tacide  xanthoprotéiqn^ 
se  décompose  en  dégageant  de  Tammoniaque. 

Lorsqtt*on  fait  passer  du  chlore  dans  une  solution  ammoniacak 
diacide  xanthoprotéique,  la  liqueur  se  décolore ,  et  Ion  obtient  un 
précipité  jaune,  contenant  du  chlore. 

L*acide  xanthoprotéique  et  ses  sels  ne  font  pas  explosion  par  lai 
chaleur. 

Le  sel  d ammoniaque  est  rouge,  et  perd  toute  son  ammoniaque 
à  I4o^ 

Le  sel  de  poUuse  etle  sel  de  soude  sont  incristallisables  et  d'une 
belle  couleur  rouge. 

\Msel  de  baryte  est  rouge,  fort  soluble  dans  l'eau,  insoluble  ciau5 
lalçoolet  l'éther.II  renferme  i3,^p.c.  de  baryte  (Van  derPaDi^. 

Le  sel  de  chaux  ressemble  au  sel  précédent.  Avec  un  excès  d'eau 
de  chaux,  on  obtient  un  sous-sel  jaune,  insoluble. 

Le  seldejer  et  le  sel  de  cuivre  sont  des  précipités  orangés,  deve- 
nant rouges  par  la  dessiccation. 

\jesel  de  plomb  s'obtient,  sous  la  forme  d'un  précipité  jaune,  en 
mélangeant  la  solution  du  sel  d'ammoniaque  avec  de  l'acétate  He 
plomb.  Il  renferme  i4p.  c.  d'oxyde  de  plomb  (  Van  derPani;.  U 
devient  rouge  par  la  dessiccation. 

'  M.  Muld«r  r«préMBle  Tacids  xaatlioproléiqiie  par  les  rapports  C^4H'**NH>*^  cl  le 
«ofisidère  comme  bilMsiqiie. 
'  Moyenne  de  1 1  analjfses  HS6e2  oonoordantes. 
^  Van  i>tR  Part,  Pharmac.  CertfralbLj  1848,  p.  342. 
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Le  sel  d'argent  esl  un  précipité  semblable  au  sel  précédent. 
S  243 1^  Dérit^és  chloro-nitris^,  —  Lorsqu'on  fait  agir  sur 
'albumine  un  mélange  d'acide  nitrique  fumanft  et  d*acide 
chlorbydrique  conceutréy  l*altaque  est  très-<vive,  mais  la  dissolu- 
lion  n*est  pas  complète,  à  moins  qu  on  n'emploie  un  grand  excès 
lacide;  pariMie  réaction  prolongée^  on  obtient  ainsi  de  3o  à  4^ 
p.  c.  d'une  malière  jaune  amorphe,  cireuse  et  épaisse,  exempte  de 
Lcndres,  fort  soluble  dans  Talcool  et  insoluble  dans  l'eau.  Ce  pro- 
duit nitré  (acide  zanthoprotéique ? )  renferme  encore  du  soufre^ 
mais  il  ne  contient  pas  de  chlore. 

On  obtient  dea  produits  chloro-nitrés  en  opérant  de  la  manière 
suivante  :  on  dissout  de  Talbuniine  (  du  gluten  ou  de  la  chair  mu»- 
culaire  )  dans  Tacide  nitrique  fumant,  au  besoin  en  7  ajoutant  de 
IVau,  et  l'on  6ltre.La  solution  chaude  est  mélangée  avec  lamoiUé  de 
Min  volume  d'acide  chlorhydrique  concentré,  et  soumise  ii  la  distil* 
lation^par  tinedialeur  progressive.  Il  passe  alors  une  grande  quan** 
lite  de  goutlea  huileuses  incolores  ou  jaunâtres,  qui  tombent  au 
fuod  de  la  liqueur  acide  distillée.Lerésidu^pendant  la  distillation,  se* 
pare  la  matière  jaune  amorphe  mentionnée  précédemment  ;  mais 
C€lle-ci  finit  aussi  par  se  décomposer  sous  l'influence  de  l'acide 
clilorhydrique,  en  donnant  des  gouttes  huileuses,  ainsi  qu'un  sirop 
iioipide,  qui  se  rassemble  au  fond  de  la  cornue;  on  peut  augmenter 
la  quantité  de  ce  sirop  en  ajoutant  de  l'eau  à  la  liqueur  acide. 

Voilà  donc  deux  produits,  un  volatil  et  un  fixe.  Si  l'acide  chlor* 
liydriquo  et  l'acide  nitrique  sont  employés  en  trop  grand  excès,  ces 
deux  produits  ne  s'obtiennent  pas  ou  ne  se  forment  qu'en  quan- 
lilé  très-faible  ;  mais  alors  on  trouve  dans  la  liqueur  distillée  et 
dans  le  ré^du  une  petite  quantité  de  cristaux  ^  le  résidu  ren- 
ferme alors  aussi  de  l'acide  oxalique. 

s. M.  MuhlhoMiser  appelle cA/orazo/ l'huile  volatile  produite  dans 
('elle  réaction.  Elle  est  asse«  fluide,  d'uue  denûté  égale  à 
1)555,  d'une  réaction  très-acide,  et  d'une  odeur  extrêmement  vive, 
mais  non  désagréable  si  on  la  respire  en  petite  quantité.  Elle  est 
presque  insoluble  dans  l'eau;  mais  elle  se  dissout  aisément  dans 
l»lcool.  Seule,  elle  ne  distille  pas  sans  se  décomposer^  mais  elle 
distille  aisément  avec  les  vapeurs  d'eau.  A  une  température  élevée, 
tlle  détone  violemment. 
Elle  est  extrêmement  vénéneuse  :  quelques  gouttes  introduites 

*MiiiLintistR(ld»4),  ^iwn.  dcr  Chcm.  u.  Pkarm.,\C,  171. 
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dans  1«  gueule  d  un  chien  le  suffoquent  et  le  tuent  dans  Fcspaol 

de  quelques  minutes^  I 

Elle  renferme  :  I 

Mtthlliaocsêr.  Calcul.              | 

Carbone.    «     18,91     19^08     19,44       ^9s^^ 
Hydrogèner       1,79       2,27       2,90         i,ao  I 

Chlore.  .  .    40,19    45,43    44*98      4^,68  I 

Aipte  •  •  •     if,a9         »  »  ii^aa  I 

Oxygène.  •         »  .  •  a5,65  I 

100,00  I 

Ces  analyses  sont  peu  con€OTdanies.M.Mûhlhaeuser  en  tire  nànJ 

moins  les  rapports  C^H'Gl'N'O»  ==C*ff€P(»0*)\  I 

La  décomposition  du  chloraw^  commence  déjà  à  io4*;  il  ^  (i^^ 

▼eloppe  ainsi  des  Tapeurs  rutilantes,  et  il  passe,  comme  produit 

principal,  accompagné  d'antres  substances  bien  plus  volatiles,  unf 

huile  dont  les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  du  chloraxol  '. 

On  peut  recueillir  cette  nouvelle  huile  en  chaufSant  à  enTiron  iio*.\ 

On  la  purifie  en  la  distillant  avec  deTeau  et  desséchant  sur  du  cblo-j 

rure  de  calcium.  Sa  densité  est  égale  à  1 ,628. 

Cette  nouvelle  huile  renferme  : 


Carbone  •  • 
Hydrogène  . 
Clilore  .  .  . 
Azote.  .  •  . 
Oxygène  •  . 


dM 

i4,i5     12,77     i3,o5     i3,o8 

"iàjs 

i3,4< 

2,o5       1,1g      i,5i       i,5i 

1,75 

1,11 

56,34    50|88        »            » 

» 

59,66 

9                        r                      V                        « 

» 

7,8j 

»                 »                »                 «f 

» 

17,8'. 
100,0» 

La  formule  C^H'CraO»  =^  C*H^I*(NO*),  adoptée  par  M.  Muhl- 
haeuser, n*est,  comme  on  voit, pas  beaucoup  d'accord  avec  lexp^- 
rîence. 

Quoi  qu*il  en  *soit,  la  substance  à  laquelle  elle  s* appUque  se  rap' 
proche  beaucoup,  par  les  caractères,  de  la  chloropicrine  ($3;4;> 
et  semble  même  élre  homologue  avec  elle*. 

p.  La  substance  fixe  qui  forme  le  résidu  dans  la  solution  du  tut" 

*  Cette  idditUé  de  caractères  D'indiquerait-elle  pas  que  le  chlorazolde  M.  HM^ 

ser  u'e»t  qu*uii  mélange  ? 
'  L'Iiuile  de  M.  Mulilbaeuser  serait  donc  du  chlorure  de  iiiliétliylt:  Mwé, 
Elle  pré^eiile ausbi  quelques rappoits  avec  Pacide  nilrocbolique  de  M-  Rcdleol'^iii'^ 

(§1989). 


uigechloro-nîlrique  sur  le»  maûèreê  albumiooïrks  est  un  acide  par* 
irulier.  Pour  la  purifier,  il  faut  épuiser  par  Feau  bouillante,  où 
J)e  est  fort  peu  soluble  :  ou  obtient  ainsi  une  liqueur  limpide,  un 
«u  rougeAtre,  de  la  consistance  de  la  térébenthine. 

Elle  possède  une  agréable  odeur,  semblable  à  celle  de  Thydrure 
lebenzolle;  sa  saveur  est  très-forte^  avec  un  arrière-goût  amer. 
Slle  produit  des  taches  grasses  sur  le  papier,  surtout  à  chaud,  et  se 
Kâsout  dans  Talcool  ;  elle  est  moins  soluble  dans  Téther.  Elle 
I  une  densité  égale  à  i,36;  elle  est  fort  hygrométrique,  et  devient 
Jus  fluide  en  absorbant  de  l'eau.  Elle  se  décompose  par  la  cha- 
eur,  sans  détoner;  elle  d^age  alors  des.  vapeurs  acres,  et  laisse 
)eaucoup  de  charbon  • 

Desséchée  dans  le  vide,  elle  a  donné  : 

Muhibagnser.  CaIcttL 

^rbone  •  .  .  4I9S7  4o,73  4o,o5  43,56  4^964  4^928 
Hydrogène  .  .  3,3o  4^7^  494^  S, 33  5,07  3,a5 
^iore  ....  3o,42  .  3i,9o  34»43  d9>^3  3a,8i  3i,a8 
^te.  ....       4,21a      4,^4        1^  »  »  4)  II 

Dxygène.  ...»  »  »  »  •  18,79 

100,00 

Ces  analyses  sont  fort  peu  concordantes;  néanmoins  M.  Muhl- 
kaenser  en  déduit  les  rapports  C'^ii''€PNO%  manquant  évidem<^ 
meut  de  contrôle. 

Traitée  par  la  potasse,  la  substance  se  dissout  et  dégage  immé- 
diatement de  r  ammoniaque  '  (  enviroh  a  p.  c.  ).  La  solution  potas* 
sique  précipite  de  nouveau  la  même  subsUnce  par  laddilion  de 
Ucide  chlorhydrique. 

Bouillie  longtemps  avec  de  l'eau,  elle  perd  une  partie  de  son 
«chlore.  Traitée  par  l'acide  nitrique,  elle  donne  du  chlorazol  et  une 
"Wlière  cristallisée. 

£lle  ne  forme  pas  de  combinaisons  cristallisées  avec  les  baseSb 

Le  sel  d'argent  est  amorphe  et  fusible  ;  il  a  donné  à  lanalyse 
une(|uaQtité  d'argent  correspondant  au  poids  atomique  38o,3  pour 
l'acide, 

SMSa.  Tyrosine,  C"H"NO*.  —  Cette  substance  'se  produit,  en 

înianl  peul-élre  à  quelque  impureté. 

'  Littic  (àèk»),  Ann,  der  ekem.  u.  Pharm.,  LYII,  127 — Wmbbn  ms  la  RtR,  tMd., 
»**»V.  3&.  -  Borp,  md.,  LXIX;  16  -  lliNTEnBERGCR,  ibid.,  LXXI,  70.  —  A.  SiRt- 
'/l^  'Wrf.,  LXXIll,  70.  —  F«iA,  ibid.,  LXXXll,  2ôl.  -  Uyer  el  KœtLER,  ibid., 
^^UI||,3J2. 
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même  temps  que  la  leucine  (  $  loSp  ),  par  l'action  de  Thydratedi' 
potasse,  ainsi  que  de  l'acide  chlorhydrique  ou  salfurique  étends  e 
bouillant,  sur  ralbumine,  la  fibrine  et  la  caséine  (Liebig,  Bo&n] 
Elle  se  forme  également  par  les  mêmes  agents,  et  la  corne  (Hint« 
berger),  les  cheveux,  les  plumes  d  oiseaux,  les  épines  de  hérissoi 
les  élytres  de  coléoptères,  etc.  (  Leyer  et  Koeller  ).  Enfin,  c| 
existe  toute  formée  dans  la  cochenille  (Warren  de  la  Rue  ). 

Nous  avonsdéjà  indiqué  la  manière  dont  M.  Bopp  et  M.  Hinti 
berger  l'obtiennent  dans  la  préparation  de  la  leucine. 

M.  Piria  conseille  d*opérer  de  la  manière  suivante  sur  la  corw 
On  commence  par  faire  un  mélange  de  3  litres  d'eau  et  de  ih 
grammes  d'acide  sulfurique  du  commerce  :  on  porte  le  roélatf 
(  dans  une  chaudière  de  plomb  )  à  une  température  voisine  de  h 
bullition,  et  l'on  y  ajoute  peu  à  peu  5oq  grammes  de  raclure* 
corne;  on  maintient  ensuite  Tébullition  pendant  8  heures.  0 
étend  alors  la  liqueur  de  beaucoup  d  eau ,  et  l'on  neutralise  h 
cide  libre  par  de  l'hydrate  de  chaux;  on  filtre,  et  l'on  faitbonâl 
la  liqueur  filtrée,  pendant  une  ou  deux  heures,  avec  un  peo  i 
lait  de  chaux,  afin  de  décomposer  une  certaine  matière  iulfa^ 
et  d'achever  la  décoloration  de  la  liqueur.  On  filtre  de  nouveau, 
l'on  concentre  la  liqueur  filtrée  en  la  chauf&nt  à  une  teropéniv 
voisine  de  Tébullition,  et  pendant  qu'on  y  fait  passer  lentement  1 
courant  d'acide  carbonique.  La  précipitation  de  la  chaux  par  F 
cide  carbonique  est  la  partie  la  plus  difficile ,  mais  aussi  la  plusii 
portante  de  Topera  tion  ;  car  là  chaux  ne  se  précipite  que  par  U  A 
leur  et  fort  lentement;  il  faut  donc  maintenir  le  courant  dti 
pendant  toute  la  durée  de  l'opération.  U  parait  même  que  la  chi^ 
déjà  précipitée  se  redissent,  si  Ton  franchit  une  certaine  limite! 
température;  pour  éviter  cet  inconvénient,  il  faut  de  temp^ 
«lutre  filtrer,  et  soumettre  de  nouveau  la  liqueur  filtrée  à  Taci^ 
de  l'acide  carbonique.  Lorsqu'on  opère  avec  les  proportions  loi 
quées,  on  peut  arrêter  Tévaporation  quand  la  liqueur  a  été  rédd 
à  a^  ou  3  litres;  elle  dépose  alors',  par  le  repos,  des  cristaux 
tyrosine.  L'eau-mère  donne,  par  l'évaporation,  des  cristaux 
leucine  mélangés  d'un  peu  de  tyrosine.  11  arrive  parfois  que^n^ 
gré  tous  les  soins,  la  liqueur  refroidie  ne  dépose  pas  de  ciisia 
par  le  refroidissement  ;  il  faut  alors  la  chaulfer  de  nouveau,  e 
faille  passer  de  l'acide  carbonique,  tant  qu'elle  dépose  du  carboii 
de  chaux. 
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3oo  grammes  de  corne  de  boeuf  donnent,  par  Tacide  sulfiirique, 
grammes  de  tyrosjne  pure;  Talbumine,  la  fibrine  et  la  caséine  en* 
onneot  beaucoup  moins' (Hinterberger  ). 

La  tyrosine  est  contenue  dans  les  eaux-mères  de  la  préparation 

e  l'acide  carminîque  par  la  coch«nille($i993).  Lorsqu'on  enlève,  par 

hydrogène  sulfuré,  le  plomb  dissous  dans  ces  eaux-mères  et  qoeFon- 

oocentre  la  liqueur  à  consistance  de  sirop,  la  tyrosine  se  dépose 

DUS  la  forme  d'une  matière  crayeuse  et  cristalline  ;  on  la  lave  à 

eau  froide,  et  on  la  fait  cristalliser  dans  leau  bouillante. 

La   tyrosine  constitue   des   aiguilles   soyeuses,  groupées  en 

toiles,  insolubles  dans  l'étheret  Talcool  absolu,  très-peu  solu- 

4es  dans  Peau  froide,  asse^  solûbles  dans  Feau  bouillante,  fort  so-» 

ubles  dans  les  alcalis  et  les  acides  minéraux  ;  sa  solubilité  dans  l'eau 

Test  pas  beaucoup  augmentée  par  Taddiiion  de  lacide  acétique  ;  sa 

olution  dans  Tammontaque  la  dépose  sans  altération  par  Téva- 

wration  spontanée,  mais  en  cristaux  plus  gros.  Elle  ne  se  sublime 

MIS  parla  chaleur,  mais  elle  se  décompose  en  répandant  lodeur  de 

a  corne  brûlée. 

Elle  renferme  '  : 

W.  de  la  Rue.  Uinlerberjter.  C'^H*  *^0^. 

a  'b 


Carbone  .  .  . 

59.36 

59,62 

59,25 

59,85 

59,17 

59,06 

59,67 

Hydrogène  •  . 

6.41 

6,18 

6,29 

6,25 

6,23 

6,25 

6,08 

Aarte 

7.62 

7.7i 

» 

7,89 

7,87 

» 

7,73 

Oi)gène  .  .  . 

• 

n 

w 

» 

« 

w 

26.52 

100,U0 

La  solution  de  la  tyrosine  dans  les  acides  minéraux  étendus  dé- 
pose, par  révaporatton,  la  matière  non  altérée.  / 

L  acide  chlorhydrique  concentré  n'altère  pas  la  tyrosine. 

L  acide  suifttrique  concentré  transforme  la  tyrosine  en  un  acide 
conjugué,  dont  les  sels  neutres  présentent  une  réaction  caractérisa 
^que  avec  le  chlorure  de  fer.-Pour  produire  cette  réaction,  on  met 
i|uelques  milligrammes  de  tyrosine  sur  un  verre  de  montre,  et  on 
Ift  humecte  d'une  ou  de  deux  gouttes  d'acide  sulfurique;  on  re- 
i^UTre  le  mélange,  et  on  Tabandonne  pendant  une  demi*heure;  en- 
^te,  après  l'avoir  étendu  d'eau,  on  le  sature  à  chaud  par  du  car-* 
l>onatede  chaux,  et  Ton  filtre;  si  Ion  ajoute  à  la  liqueur  filtrée  du 
P«rchlorure  de  fer  exempt  d  acide  libre,  il  se  produit  aussitôt  ime 
«coloration  violette  intense,  semblable  à  celle  qu'on  obtient  avec  le 
»«eme  réactif  et  Vliydrure  de  salicyle  (  Piria). 

'  ^  Tjrufeine  eilraite  de  la  coclicoiile  ;  b  id.  pié|iarée  |iai  la  corne  et  Tac.  &uHtiriq.  dilue. 
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Lorsqu on  irerse  de  lacide  nitrique  ordinaire  sur  la  tyrosioe 
elle  se  dissout  aisément  en  se  colorant  en  jaune,  et,  après  quelque 
instants,  il  se  développe  des  vapeurs  rouges,  en  même  temps  que  A 
nitrate  de  nitrotyrosine(S  a433)  se  sépare  sous  la  forme  d'une  pou 
dre  jaune  et  cristalline.  La  solution  donne  par  Vévaporatioadc 
cristaux  d*acide  oxalique.  Si  Ton  fait  agir  sur  la  tyrosioe  de  TadJ 
nitrique  bouillant,  on  n'obtient  pas  de  poudre  jaune,  et  l'évipoci 
tion  ne  fournit  que  de  l'acide  oxalique  (  Strecker  ). 

Lorsqu  on  fait  bouillir  une  solution  de^rosine  avec  une  solotio 
de  nitrate  de  bioxyde  de  mercure,  il  se  précipite  des  flocons  rm 
ges,  en  même  temps  que  la  liqueur  surnageante,  entièrement  lia 
pide,  acquiert  une  teinte  rosée  intense  ;  par  le  repos,  la  liqu6l 
dépose  de  nouveaux  flocons  rouges,  adhérant  beaucoup  au  vem 
et  finit  par  se  décolorer.  Lacide  nitrique  détruit  aisément  àchao 
la  matière  rouge ,  et  la  coloration  ne  reparait  plus  par  la  neutn 
lisation  subséquente  de  la  liqueur.  Il  faut  donc  éviter  Temploi  i\\t 
solution  mercurielle  trop  acide,  si  l'on  veut  produire  la  coloratie 
indiquée.  Cette  réaction  est  si  sensible  qu'on  aperçoit  encore  ut 
teinte  rose  très-marquée,  en  opérant  sur  une  solution  de  tyroshi 
saturée  à  froid  (  contenant  '/990  de  tyrosine),  après  Favoir  étendis 
de  plusieurs  fois  son  volume  d*eau  ^  I 

S  2433.  La  nilrotpvsine  %  C'«H"(NO*)îîO*,  s'obtient ,  en  comh 
naison  avec  Tacide  nitrique,  par  l'action  de  cet  acide  sur  la  tyrt 


sme.' 


On  isole  la  nitrotyrosine  en  décomposant  sa  combinaison  argd 
xtique  par  l'hydrogène  sùlfîiré.  La  liqueur  filtrée  donne,  par  i'ëi^ 
poration,  des  cristaux  jaune-clair  qu*on  reconnaît  au  microsco| 
pour  des  aiguilles  groupées  en  étoiles;  ils  ne  donnent  pas  la  rea 
tion  de  l  acide  nitriq\ie  avec  le  sulfate  ferreux  et  l'acide  sulfuriqu 
mais  ils  font  explosion  quand  on  les  chauffe  avec  un  peu  dep 
tasse« 

h9i  nitrotyrosine  argentiqueifwnXl  renfermer  G''ii^Ag(NO^)NG 
C*H'Ag*(NO«)NO'.  On  l'obtient  en  dissolvant  le  nitrate  de  nitr 
tyrosine  dans  l'ammoniaque  diluée ,  et  en  y  ajoutant  du  nitra 
d  argent;  il  se  produit  ainsi,  à  froid,  un  précipité  jaune  et  aroorph 
qui  devient  rouge  par  Vébullition,  et  qui  prend,  par  un  excès  d'an 
nioniaque,  une  teinte  brune  sale.  Ce  précipité  est  solubledansTad 

'  Reinuold  Hoffmann,  iln/i.(/ei'  Chem.  u.  Pharm,,  LXXXVUy  123. 
'THECkbK  (18&0),  toc  CUp 
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noniaque  et  dans  Tacide  nitrique.  Il  explostonne  légèrement  par 
a  chaleur.  Il  renferme  : 

Strecker.  Calcol. 

Carbone  ....     a8,4^     a8,oft        ^7)94 
Hydrogène»   •  •       a,3a       a^^y  a,2o 

Argent 4<9S6         »  4<)92 

Le  chorhydrate  de  nitrotyrosine  se  présente  sous  la  forme  d*ai- 
[uilles  jaunes  quon  obtient  en  décomposant  le  corps  précédent  par 
acide  chlorhydrique. 

I^iM/m£e£fe«i>o^w«/feconlientC'»H'*(NO0NO%N(yH.Lors. 
|uon  délaye  la  ^rosine  dans  Teau  et  qu'on  y  ajoute  l'acide  nitri- 
{ue  goutte  à  goutte,  elle  se  dissout,  et  une  nouvelle  addition  d'à- 
ûde  nitrique  détermine  alors  une  coloration  jaune,  ^ns  qu*il  se 
iéveloppe  de  gaz.  Si  Ton  cesse  d*y  verser  l'acide  nitrique,  dès  que 
«  liquide  s*est  coloré  en  jaune,  le  nitrate  de  nitrotyrosine  se  dépose, 
lu  bout  de  quelques  heures,  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune  ; 
celle-ci  paraît  immédiatement  si  l'on  frotte  les  parois  du  vase  avec 
UQ  tube  de  verre.  Le  liquide,  séparé  de  la  poudre  à  l'aide  du  filtre, 
laisse  à  peine  un  résidu» 

Cette  poudre  est  cristalline,  peu  soluble  dans  Feaù  froide,  plus 
solubledans  l'eau  bouillante,  et  cristallise  parle  refroidissement 
en  petites  paillettes,  d'une  couleur  ordinairement  brune  presque 
bronzée,  mais  d'un  jaune  clair  en  poudre.  Elle  se  dissout  aussi 
ilansFalcool ,  surtout  à  chaud,  mais  moins  bien  que  dans  l'eau.  Les 
solutions  possèdent  une  réaction  acide  et  une  teinte  jaunâtre;  elles 
ont  uDe  saveur  amère. 
Le  nitrate  de  nitrotyrosine  a  donné  à  l'analyse: 


•    Stracker. 

Cdeol. 

Carbone.    . 

37,54    37,56 

37,55 

Hydrogène.  . 

4,04      4,06 

4,o5 

Azote  •  .  •  • 

14,37 

14,37 

Oxygène.  .  » 

9             » 

44»o3 

100,00 
L'ammoniaque  et  la  potasse  dissolvent  aisément  ce  corps,  avec 

^ne  couleur  rouge  intense. 
Lft  solution  aqueuse  du  nitrate  de  nitrotyrosine,  additionnée 
^inmoniaque,  donne  un  précipité  orangé  avec  l'acétate  de  plomb, 

J""  précipité  jaune-verdâtre  avec  l'acétate  de  cuivre,  un  précipité 
^anc-verdâtre  avec  le  nitrate  mercureux,  un  précipité  jaune*clair 
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uvec  le  diloriirc  mercoriquc,  et  un  précipité  jaune  avec  le  niti^' 
d'argent.  Lorsqu'on  dissout  dans  l'eau  le  nitrate  de  nitrotyrosii^ 
et  qu'on  y  met  un  cristal  de  sulfate  ferreux  avec  de  Tacide  sulfur 
que,  on  obtient  la  réaction  de  Tacide  uitrique. 

Le  sulfate  de  nitrotyrosine  est  cristallisé,  et  s*obtieiit  en  (léc<W 
posant  le  nitrate  de  tyrosîhe  par  T acide  suif urique  etévaponmtt 
solution. 

Matières  azotées  indéterminées. 

S  ^434.  Matière  colorante  des  feuilles  '.  —  La  substance  (dU 
rophylle^  chromule)  à  laqueUe  les  feuilles  et  les  autres  part» 
vertes  des  plantes  doivent  leur  coloration  peut  s  en  «xtraire,  su 
Tant  Berzélius,  au  moyen  de  Téther;  la  solution  éthérée,  état 
évaporée,  donne  un  dépôt  qn^on  reprend  par  l'alcool  absolu; 
solution  alcoolique  est  ensuite  évaporée  k  siccité,  reprise  par  l'i 
cide  chlorhydrique  concentré,  filtrée  et  précipitée  par  l'eaii; 
précipité ,  ayant  été  lavé  à  l'eau  bouillante ,  est  mis  en  digesw 
avec  de  la  potasse  caustique ,  et  la  solution  est  sursaturée  par  \\ 
cide  acétique,  qui  précipite  la  chlorophylle  sous  la  forme  i 
flocons  verts. 

M.  Verdeil  isole  la  chlorophylle  en  la  précipitant  d'une  sohilii 
alcoolique  et  bouillante  par  une  petite  quantité  de  lait  de  chaoi 
la  solution  devient  ainsi  incolore ,  l'alcool  retient  de  la  matic 
grasse,  tandis  que  la  chaux  précipite  toute  la  matière  colorant 
celle-ci  est  ensuite  séparée  de  la  chaux  au  moyen  de  Fadde  chk 
hydrique  et  de  Téther,  qui  dissout  la  matière  colorante,  en  fi 
mant  une  couche  colorée  à  la  partie  supérieure  du  liquide.  I 
l'évaporation  de  Téther  on  obtient  ensuite  la  chlorophylle  à  Té 
de  pureté. 

Suivant  M.  Schultze ,  la  chlorophylle  formerait  aussi  la  matii 
colorante  de  plusieurs  animalcules  verts,  vivant  dans  les  étangs 
les  fossés,  tels  que  polypes,  turbellariées  et  infusoires  [Hyt 
viridisy  Vortex  viridis,  Mesostomum  viridaium,  Derostom 
cœcumy  Sienêor  polymorphusj  Ophrjrdiumversmiiley  Bm^sariav 
nalis). 

La  chlorophylle  se  présente  sous  la  forme  d^une  poudre  con 

•  Berzelius,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm.,  XXI,  257  et  26î;  XXVII,  296.  -^ 
ftcii.,  Ctmpt.  rend,  de  VAcad.,  XXXflI,  689.  —  Sciicltzf,  \hu\.,  XXXIV,  M3 
moLDcn,  Ann.  der  Chem.u.  Pherm.,  III,  Hn. 


"'*«-  Pri^"  »"«'°"8^  .ï^t  ^^^^^^  ^olomri»». 


SoS  CORPS   A   sélilBRy    MATliaXS   NEUTEES. 

lie  l'aip  ;  il  ne  faudrait  pas  cepemlant  laisser  trop  longlenips  YiAcm 
en  contact  avec  la  substance  colorante,  car  alors  Textrait  alcoolifi 
ne  reprendrait  plus  sa  coloration  bleue  par  Faction  de  1  oxygène. 

Le  produit  de  VéYaporation  de  l'alcool  est  traité  par  Vêtu,  f 
sépare  une  substance  grasse  et  résineuse;  la  dissolution  aqueiu 
qui  contient  la  substance  colorante,  est  alors  précipitée  par  l'ie 
tate  neutre  de  plomb  ;  le  précipité,  d'une  belle  couleur  lerti 
est  lavé  à  grande  eau,  puis  décomposé  par  l'hydrogène  m 
furé;  la  matière  colorante  reste  en  dissolution  dans  l'eau; cm 
liqueur  est  évaporée  avec  précaution  au  bain-^marie,  le  résidotf 
repris  par  Talcool  absolu,  et  enfin  la  liqueur  alcoolique  est  prêt 
pitée  par  l'éther,  qui  sépare  la  cyanine  sous  forme  de  floooi 
bleuâtres.  v 

La  cyanineest  inscristallisable,  soluble  dans  l'eau  et  dans  li 
cool;  insoluble  dans  réther;^e8  acides  et  les  sels  acides  la  col 
rent  immédiatement  en  rouge;  les  alcalis  lui  communiquent  m 
couleur  verte.  Elle  forme ,  avec  la  chaux,  la  baryte,  la  strontiai 
l'oxyde  de  plomb ,  etc.,  des  composés  verts,  insolubles  dans  Tea 

Les  corps  avides  d'oxygène,  comme  l'acide  sulfureux,  rtdi 
phosphoreux,  l'alcool^  agissent  sur  elle  et  la  décolorent;  eliei 
prend  sa  coloration  sous  l'influence  de  l'oxygène.  | 

Les  fleurs  roses  ou  rouges  doivent  égsAeiaent  leur  cobratioi^ 
la  cyanine  se  trouvant  en  présence  d'un  acide.  Il  n'est  pas  n 
de  voir  certaines  fleurs  roses,  comme  les  mauves,  prendre  i^ 
coloration  bleue,  et  ensuite  verte,  en  se  flétrissant  ;  ce  changem^ 
est  dà  à  la  décomposition  d'une  substance  asotée  qui  dégagel 
l'ammoniaque,  au  contact  de  laquelle  la  cyanine  prend  une  teil 
bleue  ou  verte.  Les  fleurs  écartâtes  contiennent^  outre  la  cyani^ 
de  la  xanthine. 

p.  La  xanthine  est  une  matière  colorante  jaunet  insoluble  d^ 
l'eau.  On  peut  l'extraire  des  fleurs  du  grand  soleil  !  k  cet  effet, 
les  traite  par  l'alcool  absolu  et  bouillant,  qui  dissout  à  diaad 
matière  colorante  et  la  laisse  déposer  presque  entièrement  par 
refroidissement.  Le  dépât  qu'on  obtient  ainsi  eonti^it  un  col 
gras,  qu'on  enlève  en  cbaufSint  avec  une  petite  quantité  d*alca 
la  matière  colorante  se  dissout  dans  le  savon  ;  on  précipite  tel 
ci  par  un  acide,  et  l'on  reprend  le  précipité  par  l'alcool  froid,  < 
laisse  la  xantliine. 

Cette  substance,  d*un  beau  jaune,  est  insoluble  dans  Teau,  j 
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ibie  (à  chaud?)  dans  l'alcool  et  Téther,  quelle  colore  en  jaune 
bré.  Elle  paraît  inscristalHsable,  et  présente  les  propriétés  génér- 
ales des  résines. 

C'est  la  xanthine  qui,  mélangée  en  proportions  Tariables  avec 
1  cjanine,  différemment  modifiée  par  les  sucs  végétaux,  donne 
ux  fleurs  les  colorations  orangées,  écarlates  et  rouges. 

Y.  La  xanthéine  est  une  matière  colorante  jaune,  soluble  dans 
eau.  Pour  l'obtenir,  on  traite  par  Taloool  des  pétales  de  dahlias 
lunes;  Talcool  dissout  rapidement  la  xanthéine,  ainsi  que  des 
iorps  gras  et  résineux;  la  liqueur  est  évaporée  à  siccite,  le 
ésidu  est  repris  par  Teau  qui  précipite  les  résines  et  les  corps 
[ras;  la  nouvelle  liqueur  est  également  évaporée  à  sec |  et  le  résidu 
!st  traité  par  l'alcool  absolu  ;  la  solution  alcoolique  est  étendue 
l'eau,  et  traitée  par  Tacétate  de  plomb  neutre,  qui  précipite  la 
natière  colorante;  le  sel  de  plomb  est  ensuite  décomposé  par  l'a-* 
^tle  sulfurique;  la  xanthéine  reste  en  dissolution  dans  l'eau;  elle 
est  enfin  purifiée  par  l'alcool. 

La  xanthéine  est  soluble  dans  Teau ,  Talcool  et  l'éther,  mais  elle 
De  cristallise  dans  aucun  de  ces  dissolvants.  Les  alcalis  lui  commu- 
niquent une  coloratiçn  brune  très-riche.  Son  pouvoir  tinctorial 
est  considérable;  elle  produit  sur  les  différents  tissus  des  tons 
jaunes  qui  ne  manquent  pas  de  vivacité. 

Les  acides  font  disparaître  la  coloration  brune  produite  par  les 
alcalis. 

La  xanthéine  s'unit  à  la  plupart  des  bases  métalliques ,  en  for- 
luant  des  laques  jaunes  ou  brunes  insolubles. 

§  3435.  Matière  colorante  du  sang  '.  —  Les  globules  du  sang 
doivent  leur  coloration  à  une  matière  particulière  que  M.  Ghevreul 
^  le  premier  désignée  sous  le  nom  à'hématosine;  cette  matière  7 
«t  toujours  intimement  mélangée  avec  une  substance  albuminoîde; 

Voici  comment  Berzélius  opère  pour  extraire  l'hématosine  :  on 
mélange  du  sang  récemment  tiré  avec  environ  quatre  fois  son  vo- 
lume d'une  solution  concentrée  de  sulfate  de  soude;  on  jette  le  mé- 
lange sur  un  filtre  mouillé  avec  la  même  solution  saline,  et  on  lave 
a^ec  celle-ci  les  globules  retenus  par  le  filtre.  Puis  on  fait  bouillir 
ces  globules  avec  de  l'alcool  additionné  d'un  peu  d'acide  sulfurique, 
tant  que  le  liquide  se  colore;  on  mélange  avec  du  carbonate  d'am- 

'  LicxRu,  anh.  âe  C/dm. et  de  Phys,,  XLV,  5.  —  Bebselios»  Lehrb.  d.  Chemée^ 
^^il.  all6Di.,  IX,  58.  —  Mdldbi,  /OMrn.  /.  prahi.  Ckm.,  XVU,  332;  XXXII,  195. 
IV.  34 
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iiioniaque  les  solutions  encore  chaudes,  on  laisse  reposar  pendan 
quelque  temps,  et  Ton  sépare  le  dépôt  a  Taide  d'un  filtre;  le  li 
quide  filtré  est  réduit  par  Tévaporation.  L*hématosine  se  précipii 
ainsi  à  mesure  que  Tammoniaque  s* évapore;  on  la  recueille  sur  w 
filtre  et  on  la  traite  par  lether,  pour  enlever  la  matière  grasi 
qu*elle  peut  renfermer. 

Suivant  H.  Lehmann,  ce  procédé  ne  donne  quune  bémaios'm 
modifiée  par  Taction  de  Toxygène,  et  Thématosine  telle  quell 
est  naturellement  contenue  dans  les  globules  du  sang  n  a  pas  es 
core  été  isolée  à  Tétat  de  pureté. 

L'hématosine  obtenue  par  le  procédé  précédent  est  un  corp 
rouge  foncé ,  sans  odeur  ni  saveur,  insoluble  dans  Teau ,  Ttlcoc 
et  réther,  mais  soluble  dans  les  mêmes  liquides  additionnés  d'un 
petite  quantité  d'ammoniaque ,  de  potasse  ou  de  soude.  L'essenc 
de  térébenthine  et  Thuile  de  lin  dissolvent  aussi  à  chaud  rhémaU) 
sine  (Mulder).  L'acide  chlorhydrique  et  Tacide  sulfurique  dilu 
ne  la  dissolvent  pas. 

Voici  les  nombres  qui  ont  été  obtenus  à  l'analyse  de  riiéniau 
sine: 


Mulder. 

c*m"«'o«F«i 

Carbone.   .   . 

65,58 

65,29 

64,84 

65,35 

Hydrogène.   . 

5,3o 

5,27 

5,a8 

5,44 

Azote  .   .   .   . 

10,54 

10,39 

10,57 

io,4o 

Oxygène.   .   . 

M 

» 

» 

11,88 

Fer 

6,73 

6,81 

6,5i 

6.93 

100,00 
La  présence  du  fer  parmi  les  éléments  de  l'hématosine  est  digi 
de  remarque. 

L'hématosine  en  solution  alcaline  donne  des  combinaisons  \ 
solubles  avec  les  sels  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 

Lorsqu'on  réduit  l'hématosine  en  poudre  fine,  qu'on  Taba 
donne  à  elle-même  pendant  quelques  jours  après  l'avoir  dëlaj 
dans  l'acide  sulfurique  concentré,  puis  qu'on  y  ajoute  de  l'eau, 
se  développe  des  bulles  de  gaz  hydrogène,  et  la  liqueur  contii 
alors  du  sulfate  ferreux.  Si  l'on  répète  ce  traitement  sur  la  nuxài 
colorante ,  elle  finit  par  perdre  tout  son  fer.  (  Elle  donne  aloi^ 
l'analyse  :  carbone,  69,22^  hydrogène,  5,9a.  M.  Mulder  exprv 
ces  nombres  par  les  rapports  C^^If  N^O^,  qui  représentent  ceux 
Fhématosine ,  moins  le  fer.  ) 
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Lorsqu'on  délaye  Thématosine  clans  Teau  et  qu  on  y  fait  passerdu 
ilore,  OD  obtient  des  flocons  blancs ,  exempts  de  fer^  mais  conte- 
nu beaucoup  de  chlore.  (Suivant  M.  Mulder  :  carbone,  36,S3; 
ydrog.,  3,oi  ;  azote,  5,86;  chlore,  29,49.  Ces  nombres correspon* 
cntàC**H»N'(y,6€lO».) 

§  2435*.  Le  nom  d'hémaioïdine  '  a  été  donné  par  Virchowà  des 
ristaux  observés  pour  la  première  fois  par  Everard  Home  dans 
a  sang  épanché  dans  l'épaisseur  des  tissus  d'un  animal  vivant;  on 
s  trouve  presque  toujours,  dans  de  semblables  épanchements, 
oatre  à  vingt  jours  après  l'hémorragie.  Ils  sont  en  aiguilles  mi- 
roscopiques ,  ou  en  petits  prismes  rhomboïdaux  obliques  (  angle 
a  rhombe  =  118^)  durs,  cassants,  d'un  rouge  orangé  vif,  plus 
esants  que  Teau ,  insolubles  dans  l'eau,  Falcool,  l'éther,  l'acide 
cétique.  L'ammoniaque  les  dissout  rapidement  avec  une  teinte 
marante,si  la  dissolution  est  concentrée;  la  liqueur  passe  bientôt 
lu  jaune  safrané,  et  finit  par  devenir  brunâtre. 

Les  cristaux  renferment  : 

Riche  et  C.  Rohin  C'*H9N03(?) 

Carbone.    .    .     65, o5     65,85  64)12 

Hydrogène.    .       6,37       6,4?  6,87 

Azote io,5i  »  .  1O969 

Oxygène  ...         »  »  i8,32 

100,00 
Les  cristaux  laissent  à  peine  une  trace  de  cendres. 
La  potasse  et  la  soude  les  gonflent  et  les  dissolvent  peu  à  peu, 
hais  moins  bien  que  l'ammoniaque;  la  solution  est  rougeàtre. 
L  acide  nitrique  les  dissout  assez  promptement  ;  l'acide  chlorhy- 
drique  les  dissout  peu.  L'acide  suif urique  ne  les  dissout  pas;  il  les 
fonce  davantage,  et  prend  lui-même  une  teinte  verte,  lorsque  des 
traces  de  composés  ferriques  et  alcalins  accompagnent  encoe  les 
cristoux. 

S  2436.  MaUères coloranies  tle  la  Me*,  -—  Berzélius admet,  dans 

*  tfuku^  HovE  (  1830  ),  A  short  tract  on  the  formation  qf  tumours^  Loodon,  — 
VwcBoi»,  Areh.  f.  pathoL  Anat.  u.  Physiot.,  1847,  II,  379;  III,  407.  —  0.  RoBni, 
'^owp^  rend,  de  PAcad,,  XLI,  506i 

'Bazéuot.leAr^  d.  Chemio.lX,  281.  Ann,  der  Ckem,  u,  Pharm.,  XUJI,!. 
'<«ni./.  frakt.  Chem.,  XXYU,  153.  —  Swon,  Mediz.  analyt.  Ckemie,  l,  333.  -. 
I^ATm,  Veber  dieNaiurder  Galle;  Heidelberg,  1845,  p.  lOl.— S€HMiD,i4rcAéi;.  d. 
'*A«nj|.,  XLI,  291.  —  ScHBaBB,  Aim,  der  Chem.  u.  Pharm.,  LIU,  377  ;  LVII,  133. 
-  Hniin^iMR.  de  Peggend.,  LXXXIV,  106.  Lehrb,  d.  Zcoehemk,  p.  785. 

34. 
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la  bile,  Texistence  de  plusieurs  matières  colorâmes  dont  U  natim 
chimique  est  loin  dTêtre  bien  connue. 

a.  La  bili'ifBrdine  ou  matière  colorante  verte  a  été  trouirée  dan 

la  bile  de  bœuf;  elle  résulte  de  Toxydation  delà  matière  colorani 

brune.  M.  Heintz  Tisole  en  épuisant  les  calculs  biliaires  par  Tai 

cool  et  Téther  bouillants ,  traitant  par  l'acide  chlorhydrique  I 

résidu  insoluble,  dissolvant  la  matière  brune  dans  une  solutio 

étendue  de  carbonate  de  soude  y  et  abandonnant  la  liqueur  au  cou 

tact  de  Tair  jusqu'à  ce  qu'elle  n'absorbe  plus  d'oxygène.  La  m; 

tière  colorante  brune  se  transforme  ainsi  en  flocons  vert  fonce 

presque  noirs.  < 

'    A  l'état  sec ,  la  biliverdine  est  sans  odeur  ni  saveur  ;  elle  ne  fo^ 

pas  par  la  chaleur,  et  se  décompose  à  unç  température  élevée,  ^ 

donnant    beaucoup    de  charbon ,    brûlant  difficilement.  L'e^ 

froide  ne  la  dissout  pas,  l'eau  bouillante  en  prend  une  teinte  lêgj 

rement  verdâtre,  l'alcool  la  dissout  avec  une  couleur  vertfonc^ 

Péiher  ne  la  dissout  pas.  Les  alcalis  et  les   carbonates  alcalins  { 

dissolvent  aisément  avec  une  couleur  verte;  les  acides  précipite^ 

de  la  solution  des  flocons  verts. 

Elle  renferme: 

Hdirtz.  C"«H^O*(?). 

Carbone 60,04  60, 38 

Hydrogène 5,84  5,66 

Azote 8,53  8,80 

Oxygène ^5,59  25, 16 

100,00  100,00 

Ix)r8qu'on  traite  la  biliverdine,  en  solution  alcoolique  ou  ak 
line,parun  excès  d'acide  nitrique  contenant  un  peu  d'acide] 
treux,  elle  devient  d'abord  bleue,  puis  violette,  rouge,  et  finalemi 
jaune. 

La  biliverdine  donne  avec  la  baryte  un  composé  vert,  amorph 
non  entièrement  insoluble  dans  l'eau,  et  contenant  27,3  p.  100 
baryte. 

p.  La  biUphéine  ou  matière  colorante  brune  est  contenue  dans 
bile  et  dans  le  tube  intestinal  j  c'est  à  elle  que  les  excréments  à 
vent  leur  coloration.  Elle  se  rencontre  aussi  dans  le  sang  ,  les  i 
rosités,  l'urine  et  d'autres  liquides  de  l'organisme  malade;  enfin 
teinte  jaune  de  la  peau  et  delà  cornée ,  dans  l'ictère,  est  égalerai 
due  à  la  même  matière.  M.  Heintz  l'extrait  des  calculs  biliaires ,  ( 
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m  sont  souvent  presque  exclusivenieot  composés ,  en  les  épuisant 
MF  I  etber,  Talcool  et  Teau  bouillante  ,  lavant  le  résidu  à  1  acide 
:hlorhydrique,  puis^àTeau,  dissolvant  dans  une  solution  faible  de 
:arbonate  de  soude,  et  précipitant  de  nouveau  par  un  acide.  Il  faut 
iToir  soin,  pendant  que  la  matière  est  dissoute,  de  la  préserver  du 
x)ntact  de  l'air,  pour  qu'elle  ne  se  transforme  pas  en  biliverdine^ 
I  convient  pour  celad* opérer  dans  une  atmosphère  de  gaz  hydro- 
;ène.  Malgré  ces  précautions,  il  n*est  pas  toujours  possible  d'em;- 
técher  une  altération  partielle. 

Récemment  précipitée,  la  biliphéine  constitue  un  précipité  brun 
t  amorphe,  que  la  de^iccatioo  rend  plus  foncé.  Elle  est  infur 
ibie,  insoluble  dans  Feau  bouillante,  soluble  dans  l'alcool  bouilr 
int;  la  solution  alcoolique  verdit  peu  à  peu  au  contact  de  l'air, 
/acide  chlorhydrique  bouillant  ne  dissout  la  biliphéine  qu  e^ 
teiite  quantité  en  se  colorant  en  bleu;  un  excès  d'ammoniaque 
ommunique  une  teinte  jaune-verdâtrê  à  la  solution  cblorhy»» 
Irique,  et  cette  teinte  passe  immédiatement  au.  rouge  par.  TaçidiB 
wtrique* 

La  biliphéine  renferme  i 

HemU.  C*»H«»»^0?(?).. 

Carbone 60,88  61,94 

Hydrogène 6,o5  5, 80 

Azote 9,12  9)^3* 

Oxygène »  a3,23 

100,00 

Les  alcalis-  caustiques  et  carbonates  dissolvent  la.  biliphéine  aveq 
ine  teinte  jaune-brunàtre;  la  baryte  et  la  chaux  donnent  avec  elle 
les  composés  insolubles.  La  solution  anunoniacale  précipite  eif 
locoRs  bruns  par  le  chlorure  de  barium  et  le  chlorure  de  calcium^ 

Lorsqu'on  dissout  la  biliphéine  dans  une  solution  alcoolique 
>e  potasse  fort  étendue ,  et  q;u'on  aiguise  la  liqueur  d'un  peu  d  a- 
'lue  chlorhydrique,  elle  aiequiert  promptement  une  teinte  verte. 
)t  ensuite  on  y  ajoute  goutte  à  goutte  de  l'acide  nitrique,  on  ob- 
i^nt  une  belle  coloration  bleue  qui  persiste  longtemps. 

^i  l'on  ajoute  un  excès  d'acide  nitrique,  contenant  de  l'acide  ni- 
treux,  à  une  solution  alcaline,  aqueuse  et  diluée  de  biliphéine, 
^n  observe  la  production  successive  de  différentes  nuances  2  la  li-, 
lueur  devient  d'abord  verte ,  puis  bleue ,  violette ,  rouge,  et  finale- 
ment jaune. 
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Ëi^posée  au  contact  de  j  air,  la  solution  alcaline  de  la  biliphéin^ 
s'oxyde,  et  les  acides  en  précipitent  alors  delabiliverdine. 

Y*  La  bilifulvine  est  uile  troisième  matière  colorante,  dont  Ber^ 
zélius  admet  l'existence  dans  le  fiel  de  bœuf  épaissi.  Elle  est  jaune, 
fort  soluble  dans  Teau ,  rougit  le  tournesol,  et  paraît  être  le  sel  d« 
chaux  ou  de  soude  d*un  acide  particulier. 

S  ^437.  Matières  colorantes  de  l'urine  '.  — -  On  ne  possède  que 
des  données  très-imparfaites  sur  la  nature  chimique  des  matière^ 
colorantes  de  l'urine  :  suivant  M.  Lehmann,  Tune  de  ces  matièrd 
(  urAématine)  renferme  du  fer,  absorbe  l'oxygène  avec  avidité,  et 
se  rapproche  encore  par  d'autres  caractères  de  rhématosine  dit 
sang;  elle  n*en  est  probablement  qu  un  produit  de  transformation. 
Dans  certaines  maladies,  les  matières  colorantes  de  Turine  se  trans- 
forment d'une  manière  visible. 

M.  Scherer  a  décrit  et  analysé  plusieurs  matières  colorantes  d^ 
Turine;  mais,  comme  il  n*a  opéré  que  sur  des  mélanges,  il  estinaH 
tile  de  rapporter  ses  résultats. 

S  2438.  Matière  colorante  de  fceil*.  —  Une  matière  noire,  dite 
mélanine  y  s'étend  en  Qouche  serrée  sur  la  surface  interne  de  la 
choroïde.  Elle  recouvre  aussi  les  vaisseaux  et  les  nerfs ,  chez  la 
grenouille  et  chez  d'autres  amphibies.  La  même  substance  paraît 
constituer  le  pigment  noir  des  ganglions  bronchiques,  du  tissu  pul- 
monaire, du  réseau  de  Malpighi  de  la  peau  des  nègres,  des  tumeun 
mélaniqueS)  etc. 

G'estune  masse  noire ,  insoluble  dans  Teau,  l'alcool  et  Téther.  U 
potasse  caustique  la  dissout  lentement,  avec  dégagement  d*ararao- 
niaque  ;  l'acide  chlorhydrique  précipite  de  la  solution  des  flocons 
bruns.  Elle  donne  des  cendres  contenant  du  sel  marin,  du  phos- 
phate et  du  carbonate  de  chaux,  ainsi  que  de  l'oxyde  de  fer. 

M.  Scherer  y  a  trouvé  comme  éléments  organiques  : 

Carbone 87,54  58,o4 

Hydrogène.    ...       5,98  5,98 

Azote ,'3,77  '3>77 

Oxygène 23,71  22,21 

100,00         100,00 

'  Scherer,  Ann.  der  Chem,  ti.  Pharm.,  LVIÏ,  180.  —  Heli.er,  Archiv.,  l8^J| 
|>.  161;  1846,  p.  19  et  536. 

'  Bersélius  ,  ijeftrb,  d.  Ckemie^  3*  édil.  alleni.  IX,  522.  —  $<:herer,  Aim,  àrr 
Chem,  u.  Pharm.y  XL,  63.  —  HtiNTZ,  Archiv.  f*  yaihoi.  i4;ta/.,lll,  477.  Uhrh.  rf 
Zooc hernie f  p.  811. 
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La  présence  du  fer  dans  celte  matière  et  la  nature  des  parties 
m  on  la  rencontre  semblent  indiquer  qu'elle  résulte  de  la  trans- 
ormation  chimique  de  Thématosine  (Lehmann). 

S  2439.  Chitine^,  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Odier  à  la  sub« 
itance  organique  dont  se  composent  les  élytres  et  les  téguments  des 
nsectes,  ainsi  que  les  carapaces  des  crustacés. 

On  peut  l'obtenir  en  épuisant  des  élytres  de  hannetons  succes* 
iivement  par  l'eau,  l'alcool,  l'éther,  l'acide  acétique  et  les  alcalis 
)oui)lants  ;  le  résidu  inattaquable  conserve  entièrement  la  forme 
les  élytres. 

M.  Frémy  opère  de  la  manière  suivante  :  les  différentes  parties 
)u  squelette  tégumentaire  d'un  crustacé  sont  traitées  d'abord  à 
Proid  par  l'acide  chlorhydrique  dilué,  de  manière  à  dissoudre  com- 
plètement les  sels  calcaires  qui  se  trouvent  à  la  surface  du  test  ;  on 
le  lave  à  Teau  distillée,  et  on  le  fait  bouillir  pendant  plusieurs 
heures  avec  une  dissolution  de  potasse,  qui  dissout  les  substances 
albumineuses  adhérentes  au  test,  et  qui  n'exerce  aucune  action  sur 
la  chitine.  Cette  substance  est  de  nouveau  lavée  à  l'eau  distillée, 
puis  purifiée  au  moyen  de  l'alcool  et  de  l'éther. 

La  chitine  ainsi  préparée  est  solide,  transparente,  d'aspect 
corné,  insoluble  dans  l'eau,  Talcool  et  l'éther.  Les  acides  étendus 
et  les  alcalis  étendus  n'exercent  aucune  action  sur  elle. 

Les  chimistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  composition  de  la 
chitine  :  M.  Schmidt  et  M.  Lehmann  la  considèrent  comme  azotée; 
M.  Frémy  la  trouve  exempte  d'azote,  et  lui  assigne  la  composition 
de  la  cellulose.  Les  analyses  ont  donné  : 


ComposilioD 

Sfbmidt 

delà 

(moy.  delt  analyses). 

Lebmano. 

Frémy. 

cellulose. 

Carbone.    . 

46,64 

46,73 

43,3 

43,4 

44,4 

Hjdrogène. 

6,60 

6,59 

6,6 

6,7 

6,a 

Azote.  .  .  . 

6,56 

6,49 

» 

» 

» 

Oxygène.   . 

» 

» 

» 

9 

49,4 

100,0 
Les  résultats  de  M.  Frémy  me  semblent  d'autant  plus  vraisem- 

'  OMn,  Màh,  de  la  Soc,  d*hist,  natur,  de  Paris,  I.— Lassmcnb,  Jmirn.  de  Chim. 
^^die.,  IX,  379.  CompL  rend,  de  PAcad.,  XVI,  1087.—  Paten,  Compi.  rend,  de 
''^wrf.,  XVlf,  227.  —  G.  ScnmDT,  Zur  vergleich,  Physiol.  der  wirbell.  Thiere,  1845, 
P-  32.  Ann.  der  Chem.  u,  Pharm,,  LIV,  298.  —  Lehhann,  Jahresber.  der  ge$., 
^Mic,  1844 ,  p.  7.  -.  Frlhy,  Ann.  de  Chim,  et  de  Phys.,  \3]  XLIlI,9i. 
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blables  que  la  chitine  donne  à  la  distillation  sèche  ^  non  des  pro-i 
iluits  annmoniacauX)  mais  une  eau  acide  contenant  de  lacide  acé- 
tique et  chargée  d'huile  empyreumatique.  Il  est  donc  probable  quel 
les  chimistes  allemands  ont  opéré  sur  de  la  chitine  imparfaitement 
purifiée  de  matières  azotées  albuminoïdes^ 

Les  acides  concentrés  désagrègent  la  chitine,  la  dissoWeDt  et  h 
transforment  en  un  acide  incristallisable,  sans  donner  de  glucose. 
L'acide  nitrique  fumant  ne  la  convertit  pas  en  un  produit  sembla-| 
l>le  au  fulmi-coton;  Tacide  nitrique  bouillant  finit  par  la  conveiiirl 
en  acide  oxalique  (  Frémy). 

S  a339*.  Glairine  ou  barégine\  —  Les  eaux  sulfureuses  ther- 
males tiennent  en  dissolution  une  matière  azotée  dont  TexisteDce 
.se  constate  aisément  par  lodeur  de  corne  brûlée  et  par  les  vapeurs 
ammoniacales  qu'on  observe  en  évaporant  Teau  et  en  calcinant  le 
résidu. 

Desséchée,  cette  matière  azotée  est  sans  odeur,  et  présente  un 
aspect  corné;  mise  de  nouveau  en  contact  avec  reau,  elle  devient 
^ucilagineuse.  L'eau^  l'alcool,  l'essence  de  térébenthine,  les  acides 
et  les  alcalis  étendus  la  dissolvent  en  petite  quantité  à  froid  et  en 
plus  forte  proportion  à  chaud.  L*éther  ne  la  dissout  pas. 

On  a  comparé  la  glairine  à  l'albumine  et  à  la  gélatine,  mais  les 
analyses  de  M.  Bonis  démontrent  que  ces  substances  en  sont  beau- 
coup éloignées  par  la  composition.  Tous  les  échantillons  de  glai- 
rine examinés  par  ce  chimiste  lui  ont  donné  de  3o  à  35  p.  lo^ 
de  cendres ,  et  au  delà,  essentiellement  composées  de  silice.  Voici 
les  nombres  obtenus  par  M.  Bouis  : 

Carbone 48969     44i^6    4S)^o 

Hydrogène.    .    .       7,70       6,69       6,96 

Azote 8,10       5,57       5,60 

Cendres 3o,2si     35,oo    4^970 

On  ne  trouve  pas  de  soufre  parmi  les  éléments  de  la  glairine. 

■  IfIL  Leyer  et  Koeller  ont  obtenu  de  la  tyrosine  et  de  la  leudne  avec  les  élylret  «ie 
liannetons. 

»  Vauquelin,  Ann.  de  Chimie,  XXXIX,  173.—  Anglaoa,  Mémoires,  Paris  «M7- 
t83«.  —  BoN^AN,  Journ.  de  Pharm.,  XV,  321.  —  Bouis,  Compi.  rend,  detÂ€«<f^ 
XLI,  116. 
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Oécompasilion  spontanée  des  matières  azotées.  Phénomènes  de  fer- 
mentation  et  de  putréfaction. 

S  ^44o.  On  croyait  pendant  longtemps  que  les  parties  animales 
H  les  sucs  végétaux  se  décomposent  et  se  putréfient  d'eux-mêmes, 
j  une  manière  spontanée  et  sans  le  concours  d'aucun  agent  chimi- 
\fie,  dès  qu  ils  sont  privés  de  vie  ou  soustraits  à  Tinfluence  de  la 
végétation  ;  mais  on  n*  avait  pas  tenu  compte  de  faction  que  Toxy- 
;ène  de  Tair,  qui  se  trouve  en  contact  avec  tous  les  corps ,  exerce 
nécessairement  sur  leurs  parties  constituantes.  Cet  oxygène  est  en 
effet  la  cause  première  de  tous  les  phénomènes  de  fermentation  et 
de  putréfaction. 

Les  sucs  végétaux,  le  jus  de  raisin,  le  sang,  le  lait,  la  chair  des 
animaux,  et  en  général  tous  les  liquides  organiques  qui  ont  la  pro- 
priété de  se  corrompre,  de  fermenter  ou  de  se  putréfier,  renfer- 
ment des  principes  azotés  (albumine,  fibrine,  caséine)  que  l'oxy- 
gène de  lair  attaque  immédiatement  dès  qu'il  les  rencontre  dans  les 
conditions  convenables.  Ce  sont  ces  parties  azotées  qui  se  consti- 
tuent alors  à  Tétat  Ae ferments. 

Un  grand  nombre  de  faits  démontrent  cette  action  de  l'oxygène. 

Lorsqu'on  abandonne  dans  le  gaz  oxygène  de  la  fibrine  récem- 
ment extraite  du  sang  et  encore  humide,  l'oxygène  disparaît  peu  à 
peu  et  se  remplace  par  du  gaz  acide  carbonique.  Toutes  les  ma- 
tières albuminoïdes,  végétales  et  animales,  se  comportent  d'une 
manière  semblable  lorsque ,  à  l'état  humide ,  elles  rencontrent  de 
•oxygène. 

Lorsqu'on  évapore  des  sucs  végétaux  à  une  douce  chaleur  et  au 
contact  de  l'air,  celui-ci  les  altère  peu  à  peu ,  et  il  se  forme  un 
<lépôt  noir  ou  brun,  peu  soluble  ou  insoluble  dans  l'eau,  fort  so- 
luble  dans  les  alcalis ,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  substance  extractiue, 
^  terreau  et  Xhumus  sont  également  les  produits  de  laction  de 
»  air  sur  certaines  parties  végétales  soUdes. 

Suivant  les  expériences  de  Th.  de  Saussure',  le  bois,  le  coton, 
'^  soie,  le  terreau,  toutes  ces  substances,  à  Tétat  humide,  trans- 
forment en  acide  carbonique  l'oxygène  qui  les  environne. 

Les  sucs  végétaux  les  plus  sujets  a  s'altérer  se  conservent  par- 

'  T»-  DE  Saussuhc,  Dïblioth.  univers,  de  Genève ,  LVl ,  130. 
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niitt'mi^nt  à  l'abri  du  contact  de  l'air  ;  dl;  même  les  viandes  de  toou 
«*?tprce,  les  légumes  les  plus  sujets  à  se  corrompre,  si  on  lesirn- 
fiTme  dans  des  vases  hermétiquement  fermés,  après  les  aYoii 
chinilTés  jusqu*à  rébullition  de  Teau,  de  manière  à  les  dépouillei 
d*&ir.  C'est  ainsi  qu'après  quinze  ans  on  les  a  retrouvés  de  h 
m^une  fraîcheur  et  du  même  bon  goût  qu'au  moment  où  on  les] 
;tv!iLi  Introduits. 

Guy-Lussac'  s'est  assuré  par  des  expériences  directes  que  k 
nioôt  de  raisin  exige  absolument  le  contact  de  Fair  pour  fermen 
ten  Ce  savant  prit  des  grains  de  raisin  intacts  et  les  introduisit  dan> 
une  éprouvette  renversée  sur  le  mercure  et  remplie  d* acide  cnr 
ÎHifjtque;  après  avoir  fait  évacuer  ce  gaz,  de  manière  à  débarrasse 
U-^  l^rains  des  moindres  traces  d'air,  il  les  foula  au  moyen  d'iim 
lingiiette  de  verre.  Le  jus  se  conserva  ainsi  sans  la  moindre  altéra 
tmn  ;  mais,  quand  on  y  fit  arriver  une  seule  bulle  d'air,  aussitôt  l 
ft'nnentation  s'établit;  d'abord  transparent,  le  jus  se  troubla  alors,f 
précipita  une  matière  jaunâtre  semblable  à  la  lie  de  vin.  Ilestbio 
rfifinu,  d'ailleurs,  que  les  raisins  desséchés  se  conservent  tantqu 
IVnveloppe  du  grain  reste  intacte;  mais,  dès  que  la  peau  se  rompt 
tr  i|tjî  arrive,  par  exemple,  aux  raisins  qu'on  a  laissés  sur  pied  < 
(jnî  se  trouvent  exposés  aux  pluies,  l'air  pénètre  jusqu'aux  parii.- 
akorables,  et  alors  la  fermentation  et  la  putréfaction  s'établisseni 

On  voit,  par  ces  exemples  ,  que  les  altérations  spontanées  de 
Tïi;itieres  végétales  et  animales  sont,  à  proprement  parler,  la  cou 
Si^qnence  de  l'action  exercée  par  l'oxygène  de  l'air  sur  certaim 
dVnire  leurs  parties  constituantes. 

S  344' •  Ferments.  —  Les  phénomènes  de  décomposition  dot 
nous  parlons  ont  cela  de  remarquable  que  non-seulement  u 
mail  ères  azotées,  fort  altérables,  s'y  détruisent,  mais  encore  qti'ell 
(entraînent  la  décomposition  de  beaucoup  d'autres  substances  qu 
seules,  résisteraient  parfaitement.  Ainsi,  l'eau  sucrée  pure  se  coi 
serve  indéfiniment  sans  altération  ;  mais ,  lorsqu'elle  est  mélange 
.■iv»n  ées  matières  albuminoïdes  en  voie  de  décomposition  (pî 
r^xemple,  avec  de  la  levure  de  bière),  les-  molécules  du  sucre  fe 
mentent,  c'est-à-dire  qu'elles  subissent  de  leur  côté  une  Iransfoi 
m;ilîon  ayant  pour  effet  la  production  de  l'alcool  et  de  l'acic 


'  I/i>tpérience  de  Gay-Lussac  n*a  pas  réussi  à  MM.  Doepping  et  Stnive.  (  Journ. 
Ittuhf.  ifictn.,  XLI,  255.)  —  Voy.  aussi  qneliiues  expériences  relatives  à  l'iofluence 
I  II  (ermcnlalion  du  vin  :  Ckasso,  Ànn.  der  Chem.  u,  Pharm.,  L1X,3J9. 
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carbonique  ;  le  sucre  se  dçtruit  donc  en  même  temps  que  la  raa- 
ière  azotée.  Il  en  est  de  même  de  la  cellulose  qui  compose  la  fibre 
régétale  :  dépouillée  de  toutes  les  substances  étrangères ,  elle  est 
)arfaitement  inaltérable  à  Tair;  mais,  telle  qu  elle  se  trouve  dans 
es  parties  végétales  où  elle  est  imprégnée  de  matières  azotées,  elle 
ist  susceptible  de  se  pourrir  au  contact  de  Tair  et  de  Thumidité, 
fest-à-dire  d'éprouver  une  combustion  lente. 

D'après  cela ,  il  faut ,  dans  les  décompositions  dites  spontanées , 
listÎDguer  le  ferment  ou  Fagent  qui  les  provoque  par  Téffet  de  sa 
)ropre  altération,  et  la  substance  fermentescible  ou  putréfiable 
[ui  éprouve  une  transformation  par  son  contact  avec  le  ferment. 
>tte  transmission  de  Tétat  de  décomposition  n'est  pas  provoquée 
)ar  Taffinité  des  éléments  du  ferment  pour  les  éléments  de  la  sub- 
stance en  contact  avec  lui ,  comme  dans  les  réactions  chimiques 
ordinaires  ;  dans  la  fermentation  du  sucre,  par  exemple,  la  somme 
les  produits  (  alcool  et  acide  carbonique)  représente  exactement  la 
iomme  des  éléments  du  sucre. 

Quelques  chimistes,  Berzélius  entre  autres ,  expliquent  cette  cir- 
LX)nstance  en  attribuant  au  ferment  une  vertu  particulière,  une 
^orce  catalyiiquey  qui  le  rendrait  apte  à  agir  par  sa  seule  présence , 
par  son  seul  contact,  et  sans  Tintervention  de  ses  éléments  dans  la 
composition  des  produits  de  métamorphose  de  la  substance  fer- 
înentescible.  Cette  explication,  évidemment,  n*en  est  pas  une;  car 
tous  les  corps 9  pour  réagir,  ont  besoin  d'être  en  contact;  et  si, 
Jans  les  fermentations,  les  éléments  du  ferment,  par  leur  contact , 
ne  se  combinent  pas  avec  les  éléments  de  la  substance  fermen- 
tescible, ce  n'est  pas  expliquer  le  phénomène  que  de  l'appeler 
caialytique ,  ce  n'est  que  remplacer  un  nom  de  la  langue  vulgaire 
par  un  mot  grec  :  on  ne  voit  pas  ce  que  la  science  peut  y  gagner. 

M.  Liebig*  explique  ce  phénomène  d'une  manière  beau- 
('oiip  plus  rationnelle.  Selon  ce  chimiste ,  toute  substance  qui  se 
décompose  ou  qui  se  combine  se  trouve  dans  un  état  de  mou- 
vement, ses  molécules  sont  dans  un  état  d'ébranlement;  or, 
puisque  le  frottement,  le  choc,  l'ébranlement  mécaniques, 
suffisent  déjà  pour  provoquer  la  décomposition  de  beaucoup  de 
^orps  (acide  chloreux,  chlorure  d'azote,  argent  fulminant),  à  plus 
'i^ïte  raison  une  décomposition  chimique ,  où  l'ébranlement  mo- 

'  LiEBic,  Traité  de  Chimie  organique,  lotrod.  à  l'édilion  française;  Paris,  1840. 
^^Um  sur  la  Chimie;  Paris,  1847.'  Nouvelles  lettres  sur  la  Chimie;  Paris,  1852. 
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leeulaire  est  plus  intime,  peut-elle  exercer  de  semblables  effe 
sur  tvrtatues  substances.  On  connaît  d'ailleurs  des  corps  qu 
.^eiils^  ne  se  décomposent  pas  sous  certaines  influences ,  mais  qi 
s'attaquent  s'ils  se  trouvent  en  contact  avec  d'autres  corps  incapi 
bles  de  résister  à  celles-ci.  Ainsi  le  platine  seul  ne  se  dissout  p 
dâtis  Tacide  nitrique,  mais,  allié  à  l'argent,  il  en  est  aisément  di 
MX1S  ;  le  nnvre  pur  n'est  pas  attaqué  par  l'acide  sulfurique,  ma 
il  s,'j  iUssout  sll  se  trouve  allié  à  du  zinc,  etc.  Suivant  M.  Liebij 
il  vri  est  de  même  des  ferments  et  des  substances  fermentescible 
)fî  Bucre,  tjiii  ne  s'altère  pas  tout  seul ,  s'altère,  c'est-à-dire  fermeii 
lorsqu'il  esi  en  contact  avec  une  matière  azotée  en  voie  d'allératiu 
:ivec  un  ferment.  Toute  substance  azotée  peut  agir  comme  f( 
mt'ni,  lorsqu'elle  est  capable  d'être  influencée  par  l'air  et  de  coi 
numiquer  son  ébranlement  moléculaire  à  d'autres  matières  qui 
rrrmvent  en  contact  avec  elle.  L'oxygène  de  l'air,  comme  no 
Irivans  dit ,  est  donc  le  primum  movens  des  fermentations;  il  su 
qu'il  donne  la  première  impulsion ,  pour  que  l'ébranlement  m 
lécuUire  &e  communiqije,  non  seulement  à  toutes  les  parties  de 
5iil>sCance  azotée  attaquée  par  lui ,  mais  encore  à  d* autres  niatièi 
qui  se  ti-ouvent  en  contact  avec  cette  substance  azotée;  celle 
yvui  même  continuer  de  s'altérer  à  l'abri  de  l'air,  pourvu  qu  c 
y  ait  d'ïibord  été  exposée  le  temps  nécessaire  à  une  altérati 
commençante,  à  une  manifestation  du  mouvement. 

Parmi  les  substances  azotées,  les  substances  albuminoïdes 

disLitiguent  surtout  par  leur  aptitude  à  remplir  le  rôle  de  fermer 

n'est  à  elles  que  la  lie  de  vin ,  la  levure  de  bière ,  la  diastase ,  le  f 

tnage ,  le  sang ,  la  chair  musculaire ,  le  blanc  des  amandes  ( syn; 

lEist!,  émuUine),  doivent  la  propriété  d'exciter  la  fermentation 

Li  potrëfaction  dans  d'autres  substances.  Tous  ces  ferments  co 

inencent  par  s'altérer  au  contact  de  l'air,  puis,  quand  la  déco 

position  s'est  établie,  elle  se  continue  sans  le  secours  de  cet  ag 

et  se  conimuniqueà  d'autres  substances.  C'est  ce  qui  explique 

jilt4*rat]oas  si  promptes  qu'une  petite  quantité  d'une  matière 

fermentation  ou  en  putréfaction  provoque  dans  des  substances  ( 

lièremeut  saines;  on  comprend  ainsi  l'effet  de  la  levure  de  bi 

mt  I  eau  sucrée^  du  lait  aigri  sur  le  lait  frais,  des  résorptions  pu 

Jaites  sur  le  sang,  des  piqûres  anatomiques  et  de  tant  d'aul 

^    '^ns  de  matières  animales  affectées  d^une  fermentation 

développer  dans  d'autres  matières. 


^^^     »  ^st  donc  pas  une  substance 

'.  .j'esi^^^TOUMec  un    avài^        ^  ^**  état  de  décomposition, 

.,  "^fjoii  ^\«.  Un  même.  ferïTi^**    ^  provoque  des  métamor- 

i,dé^     '-»l se  trouve \  CTest  «î^  différemment  suivant  l'état 
'    .o^^omerï.m\don  ^^  ^  *'**\  quela  diastase  (S  a4i8-), 


eti  a 


«acirin 


#•""      «^^     ■    11»    -j^i       -  — ^«-«^«Deeter 


e  et  en  glucose,  devient 
a  été  exposée  pen- 


Jj(|uelq^%^lquc\a\cvùre  de  l^iè»-^ 
Ûiacaï»  "^^5  OTàma\res ,  en  alcool 


convertit  le  sucre,  dans  les 
^t    en  acide  carbonique.    Si 


^/^5^^^t  le  sucre  dans  une  eaix   préalablement  bouillie  avec  de 

'^^^>  P^i^fi^^^^\^^  qu  on    eicpose  le  liquide  à  3o  ou  à  4o% 

k  \evùr^%ic  se  convertit  pas  en  alcool  ,  mais  il  fournit  une  matière 


l^ 


^'^.i^^'  pui5mircc;,^w  .^^  ^„  e:Kpose  le  liquide  à  3o  ou  à  4o% 
5VÎlT^%ie  se  convertit  pas  en  alcool  ,  mais  il  fournit  une  matière 
j^sttcre-^-equiressemWè  à  la  gon^Ti^e  arabique.  Enfin,  si  l'on  met 
^ev^^en  contact  avec  du  fronnage  ,  il  se  produit  de  l'acide  bu- 
tsuc-^e  de V acide  carbonique  et  de  V hydrogène. 

'    1     ^g  tous  ces  faits  qu7\i.i\    ferment ,  en  raison  de  la  pro- 

^  .1  Dosscdc  de  provoc£uer  xine  fermenution  dans  les  sub- 

léi^fl***  ♦•!  ^encontre,  est  lixi-même  de  sa  nature  éminemment 

»nces  ^^  ^^  ^  selon  son    degré  d'altération ,  avoir  des  effets 

téra^^^'   T  oTSC(uon  veut  étudier  les  changements  qu'un  ferment 

nférents-  coTP»)  ^^  faut  donc  toujours  tenir  compte  de  l'état 

***^  *         ^  ^^^  emploie,  et  s'  assurer  que  pendant  la  fermentation 

(ertt^cn    ^    ^^^^  modifications  ;   autrement,  au  lieu  d'avoir  le 

^'cçtouv     1^  ^^^^  ^^^  se^\  ferment  sur  une  matière  organique, 

iianlxat  te  px-oduits    compliqués  d'une   série  de   ferments 

""ntalcun  différemment. 

\      ferments  sont  toujours  dépourvus  de  forme  géomé- 

5  a44^-  ^  4»ai\\eurs  ,  seraient-ils  capables  de  prendre  une 

rique  \  cotnm  ^  y^  ^^  cristalliser,  leurs  éléments  se  trouvant  dans 

eut  dîconûU,  dans  un  état  de  transposition  continuelle? 

C«quon  exatnvneH  Aevûre  de  b.ere  au  microscope,  on  la 

entièrement  formée  de  globules  ou  de  corpuscules  ovo.des 

""''*  j»  «.niimètte  de  diamètre;  souvent  leur  pourtour  semble 


de  millimette 


,|am» 


de  petits  appendices  -,  dès  que  la  fermenution  est  en  train,  les 


.  B«^<«,  et  F.«.T . .!««.  *  CWm.  et  de  Phys.,  [»]  H .  «7. 
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globules  s  agitent  en  tous  sens,  et,  si  la  substance  soumise  à  U 
fermentation  est  mêlée  d'une  matière  albuminoïde,  ils  deviennent 
plus  volumineux  et  semblent  s*accroitre  par  des  appendices  laté- 
raux.  Ce  phénomène  a  conduit  plusieurs  savants  à  considérer  M 
levure  comme  un  être  organisé  :  Desmazières  '  en  fait  un  anixuaU 
cule  monade,  le  Mycoderma  Ceresfisiœ ;  suivant  Cagniard-Latourj 
Turpin ,  Schwann ,  Mitscherlich  %  etc.,  elle  serait  une  espèce  di 
végétal,  un  champignon  se  développant  dans  la  fermentatioil 
par  voie  de  bourgeonnement.  M.  Mitscberlich  distingue ,  dansiez 
globules  de  levure ,  une  partie  tégumentaire  solide  et  une  partie 
interne  liquide  \  il  pense  que  les  globules  se  multiplient  de  teU 
sorte  que  le  tégument  de  chaque  individu  crève,  pour  livrer  pa^ 
sage  au  contenu ,  qui  se  constitue  à  son  tour  çn  un  nouTeau  glo! 
bule.  En  effet,  lorsqu'on  examine  au  microscope  un  globule  d{ 
levure  déposé  dans  de  l'extrait  de  malt,  on  remarque  au  bout  (^ 
quelque  temps,  sur  la  paroi  du  globule,  une  espèce  de  gonflemei| 
qui,  formant  d'abord  un  petit  point  presque  imperceptible,  prd 
duit  peu  à  peu  un  globyle  semblable  au  globule  primitif;  puisd 
nouveau  globule  en  engendre  un  autre,  et  ainsi  de  suite,  de  maniè^ 
qu'au  bout  de  quelques  jours  on  en  trouve  un  très-grand  nombn 
ordinairement  réunis  sous  forme  de  chapelet.  La  levure  sembi 
donc  se  développer  et  se  multiplier  comme  le  ferait  une  série  d 
générations  d  êtres  organisés. 

Mais  le  mouvement  et  le  développement  des  globules  de  la  \ 
vûre  n  est  pas  un  phénomène  vital  ;  on  aperçoit  un  mouvemei 
semblable  dans  tous  les  liquides  qui  tiennent  un  corps  solide  i 
suspension  pendant  qu'ils  éprouvent  eux-mêmes  une  réaction  cb 
mique;  et  l'accroissement  de  volume  n'est  aussi  qu'apparent,  p 
suite  du  contact  immédiat  des  globules  déjà  formés  avec  le  liquû 
qui  contient  la  matière  nécessaire  à  la  production  de  nouveai 
globules.  Il  est  naturel  que  cette  production  de  nouvelle  levure 
fasse,  non  à  distance  des  globules  déjà  formés,  mais  au  conta 
immédiat,  cette  intimité  de  contact  étant  précisément  indispei 

'  Desmazières,  Ann,  des  Scienc,  natur.^  X,  42. 

*  Caghiard-Latoor,  Ann.  dt  Chim.  et  de  Phffs.,  LXVUI ,  M6.  —  Tomru< ,  M 
taùUres  de  V Institut»  XYII,  93.  —  Qoetemne,  Voy.  Levuri^»  $  2418 ^  »  Mr 
CHERLicn,Iey^rfr.  der  Chemie,  4'  édit.,  p.  371  ;  Ann.  der  Chem,  u.  Pkartn.,  XLVi 
193.  — ScHWANN,  Ann,  de  Poggend.,\L\,  184.  —  Kutzing,  Journ./.  praki.  Chen 
XI,  390.  —  Blondeav,  Jown.  de  Pharm.^  [3] XII,  244.  —Wagner,  Journ./.  prai 
Chem.,  XLV,  241.  ~  R.  D.  Thomson,  Ann,  der  Chem.  u.  P^arm., LXXXlll ,  89. 


.    t.oU' ^"^I;-^  465?^°'*    '^'^«^«V**'   ^«'ouve  dans  un  état  aaltération 
^\lié^''^    ^       .?"*»e»it3     ^f    ^«^«-«  matière. 

OU  en  dissolution 


'Uï     y  ^^*^>ï\*et^  etr^c         ^^oree  pure,  mise  en  fermentation 

"^l-^*  '"^^  o\.s^x^^^^/"^}^^  P^-  ^'e  nouvelle. 
"^^e^-^      #>  :#^f^soires  o\a    cl         ^^^^«n»nient,  dans  les  matières  pu- 
%i^  ^Z.     ^^^Piques  est  e^^-  ^'Moisissures  j  mais  la  présence  de  ces 
pae*'  tl^^5  ^^""^^  P^^*  piirri^^^"^^™^"^  fortuite,  et  s'explique  si  Ton 
les  ^^  ^ne  tempéra^r  ^^  ^^*  jamais  exempte,  à  moins  d  être 

o^req^^"^^^  préservée     dt»''^    ^^^  ^^  détruise  les  germes,  et  d  être  en- 

L  à  ^  pilleurs  que  les^^?''''^^  ''"  ''"''  ^"^  '"'^  '^P""''''  "  ^^^ 
^  ^^X  ^ction    t.-  ^^f^soires  se  multiplient  dans  les  matières 

V  t^^t^^^  l^-'  ^atât^..''"^^""""''  '"  "  décomposant,  fournissent 
^^^^      W  ^  .       ,  ^«ria.iix   ïiecessaires  à  l'entretien  des  plantes  et 

pulf^^  V^""^^;^^^*  ^^  ^^s  ae  réchelle.  La  présence  des  insectes 
,e\séf^^->irers  dans  une  sul^stance  putride  en  hâte  naturellement 
^  ^^  ^Recomposition,  parce  que  ces  êtres  y  déposent  leurs  propres 

^"^  ^^^^y    cest-à-aîre     des     matières  en    décomposition,   des 

^,  ilontVactWué    vient  s'ajouter  aux  influences  déjà  agis- 


^^ 


ifit^^^^^^«  tous  les  cas,  \es  êtres  organisés  ne  sont  jamais  les  causes 
^  ^wvawXes  des  fermentations  ou  des  putréfactions;  des  infu- 
^  Àes  ^ets,  lies  moisissures  ou  des  champignons  s'y  dévelop» 
\orsqae  des  germes,  déjà  contenus  dans  les  matières  avant 
lécouAÇOsltion  ou  apportés  du  dehors  pendant  qu'elle  s  opère, 
.«L^ent  un  terrain  fa'vorable  à  leur  développement. 
^  a44^ .  ÇXusieurs  savants  sont  d'une  opinion  contraire.  Schv^ann 
cwieVques  autres  physiologistes  admettent  que  les  décomposi- 
^  »tis  spontanées  des  matières  végétales  et  animales  sont  détermi- 
^par  certains  germes  qui,  d'abord  répandus  dans  l'atmosphère, 
^/»TWsc  déposant  ensuite  dans  ces  matières,  s'y  développent  à  leurs 
.  fX^tf^'^§ ^  '^i^k^vis  et  provoquent  ainsi  leur  altération;  les  germes,  et  non 
^ôt'  ^ïS^'' ^^  îoxygène  dcVair,scraicnt  donc  le /7rf'/wwwwo^tf/w  des  phénomènes 
u  ^^J^^       de  fermentation  et  de  putréfaction. 
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Cette  opinion  se  fonde  sur  les  faiu  suivants  '  :  Jorsqu*oii  cliaiift 
un  ballon  contenant  de  la  viande  et  de  l'eau ,  de  manière  à  cliasseï 
tout  l'air  par  rébullition ,  et  qu'on  n  y  fait  ensuite  arriver  que  (i< 
l'air  obligé  de  traverser  d'abord  un  tube  chaufie  au  rouge,  la  viande 
ne  se  putréfie  pas,  mais  elle  se  conserve  parfaitement  pendaoi 
quelques  semaines,  même  par  les  chaleurs  de  l'été.  On  obtient  k 
même  résultat  avec  le  moût  de  raisin ,  qui  ne  fermente  pas  dans 
ces  conditions*  II  ne  se  produit  dans  ces  circonstances  ni  infiisoires 
ni  moisissures.  (Schwann,  lire,  Helmholtz'.) 

On  a  fait  des  observations  semblables  en  tamisant  l'air  à  travers 
du  coton  \  Le  moût  de  bière  se  conserve,  pendanip plusieurs  se- 
maines, en  été,  si  on  n'y  fait  arriver  que  de  l'air  ainsi  tamisé;  il 
en  est  de  même  du  bofUillon  et  de  la  viande  récemment  bouillie 
dans  l'eau  (H.  Schroeder  et  Th.  v.  Dusch). 

Mais  aux  faits  précédents  on  peut  opposer  ceux-ci  :  le  lait  ré- 
cemment bouilli  se  coagule ,  s'aigrit  et  se  putréfie  tout  aussi  bien 
dans  Tair  tamisé  que  dans  Tair  non  tamisé.  La  viande  seule,  non 
trempée  dans Feau,  mais  simplement  chauffée  au  bain-marie,  ne  se 
conserve  pas  non  plus  dans  l'air  tamisé:  seulement,  lorsque  la  pu- 
tréfaction du  lait'  ou  de  la  viande  a  lieu  dans  l'air  tamisé,  on  ne| 
découvre  parmi  les  produits  de  la  putréfaction  ni  infusoires  ni 
moisissures  (  H.  Schroeder  et  Th.  v.  Dusch  ].  j 

*  SaiwANN ,  Ann,  de  Poggend.,  XLf,  184.  —  Ure,  Journ,/,  praki»  Chem.,  XIX,  j 
ISS.  ^  HblhIOLts,  ibid,,  XXXI,  429. 

*  Lorsqu'on  remplit  d'une  subsUnoe  fermentescible  un  large  tube  à  réactioBfi,  » 
Touverture  duquel  on  Hxe  ensuite  un  morceau  de  vessie,  et  qu'après  Pavoir  maintess  j 
dans  l'eau  bouillante,  on  le  plonge  par  le  o6té  recouvert  de  vessie  dans  on  liquide  a 
fermentation  ou  en  putréfaction ,  on  observe  les  phénomènes  suivants  :  le  jus  de  rsiiii 
ne  fermente  pas  dans  du  moût  en  fermentation ,  mais  il  n'en  prend  qn'one  saveur  et  uoe  | 
odeur  légèrement  vineuses ,  dues  à  l'introduction  d'un  peu  de  liquide  par  on  eflet  d'» 
dosmose  (  Mitsclierlich,  Uelmholta).  Si  l'on  traite  de  même  de  la  viande  trenspée  du»  i 
l'eau ,  elle  se  putréfie,  avec  dégagement  d'acide  carbonique  et  d'hydrogène  snUivér  | 
presque  aussi  promptement  qu'à  l'air  libre;  seulement,  au  lieu  de  se  Uqoéficr  ea  aae 
bouillie  trouble,  elle  conserve  sa  structure,  devient  ferme  comme  du  blanc  d'oeuf,  d 
ne  laisse  apercevoir  au  microscope  ni  infusoires  ni  champignons.  Dans  les  mêmes  (V*  I 
constances,  une  solution  de  gélatine  se  putréBe  aussi  très-rapkiemeat  (Helmholb). 
Comme  la  viande  conserve  sa  atmcture,  M.  Lmwig  suppose  que  dans  reipérienre  pré- 
cédente ce  n'est  pas  elle  qui  se  putréfie,  mais  que  ce  sont  les  parties  liquides,  infaodoiUi  i 
par  voie  d'endosmose  et  provenant  de  la  matière  extérieure  en  putréfaction ,  qui  cos- 
tinuent  de  se  putréfier  dans  l'intérieur  du  tube.  i 

*  H.  ScBBOsoca  et  Ta.  v.  Dusca ,  Ann,  der  CAem.  «.  Pkarm.^  LXXXIX,  133.      ' 
5  Voyei  aussi  :  L.  Gublin  et  Th.  v.  Dcpch,  Handb.  cf.  Chemie  de  L.  Cmelat 

4«édit.,lV,9a. 
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Il  est  éTtdènt,  d'après  cela ,  que  c'est  bien  l'air  qui  apporte  et 
dépose  dans  les  matières  en  putréfaction  les  germes  des  êtres  or-f 
pnisésy  mais  il  n^est  pas  moins  certain  que  ceux-ci  ne  sont  pas  la 
cause  première  de  la  décomposition,  puisqu'elle  peut  s'efEectuer 
sans  leur  concours.  Si ,  dans  les  premières  expériences,  Tair  calciné 
DU  umisé  s*est  montré  beaucoup  moins  actif  que  l'air  non  soumis 
à  ce  traitement  I  c'est  que  la  chaleur  rouge  ou  le  tamisage  enlève 
à  l'air  non-seulement  les  germes  des  infusoires  et  des  moisissures, 
mais  encore  les  débris  des  matières  en  décomposition  qui  y  sont 
suspendues,  c'est-à-dire  les  ferments  dont  l'activité  viendrait  s'a- 
jouter k  celle  de  l'oxygène  de  l'air. 

Voici  encore  d'autres  expériences  intéressant  la  question  en 


Pour  décider  si  la  leviVre  de  bière  est  ou  non  de  nature  orga- 
nisée, et  si  elle  détermine  la  fermentation  en  vertu  de  cette  orga^^ 
nisation  particulière,  M«  Lûdersdorff'  a  fait  un  essai  comparatif 
avec  de  la  levure  préalablement  triturée  sur  du  verre  dépoli ,  de 
manière  que  le  microscope  n'y  décelait  plus  de  texture  globulaire, 
et  avec  la  même  levure ,  non  soumise  à  ce  traitement.  Deux  parties 
i^ales  de  glucose  furent  dissoutes  chacune  dans  lo  p.  d'eau  dis'- 
Hilée;  l'une  fut  mélangée  avec  la  levure  triturée,  l'autre  avec  la 
levàre  non  triturée  ;  toutes  deux  furent  exposées  à  la  température 
de  ii\  Le  liquide  mélangé  avec  la  levAre  non  triturée  se  mit  à 
fermenter  au  bout  d'une  demi-heure,  et  l'action  se  continua  ré' 
^lièrement  pendant  deux  jours,  jusqu'à  ce  que  tout  le  glucose  fAt 
décomposé.  L'autre  liquide,  où  l'on  avait  mis  la  levure  triturée,  ne 
lételoppa  pas  la  moindre  bulle  de  gaz  pendant  le  même  temps. 

Au  premier  abord,  l'expérience  précédente  semble  ne  laisser 
mcun  doute  sur  la  nature  organisée  de  la  levure.  Mais  M.  Schmidt  %  - 
lui  l'a  répétée  avec  le.  même  succès ,  en  tire  avec  raison  une  con- 
clusion différente.  Suivant  ce  chimiste ,  la  levure  triturée  au  contact 
leTair  (et  cette  trituration,  pour  être  complète,  exige  au  moins 
>ii  heures  pour  i  gramme  de  levure)  est  de  la  levure  parfaitement 
itérée,  et  différente  de  la  levure  non  triturée;  pendant  la  tritu* 
"Btion  qui  multiplie  les  points  de  contact  avec  l'air,  la  levAre  s'ai- 
de bien  plus  rapidement  que  par  le  repos ,  sous  une  légère  couche 
i'eau;  aussi  la  levure  ainsi  modifiée,  au  lieu  d'exciter  la  fermen- 

'  UninsDOBFr,  Ann.  de  Poçgend.,  LXVII,  409. 
'  Sgiubt,  mn.  fier  chem.  u.  Pharm.,  LXI,  16S. 
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lation  alcoolique,  Iransforine  le  glucose  en  icicle  lactique,  presqi 
sans  cli^gagement  de  gaz;  elle  n'a  donc  pas  cessé  d*s^r  comme  Ce 
ment ,  seulement  elle  détermine  une  fermentation  différente  < 
rertu  de  sa  nature  chimique  différente ,  due  à  raclion  phis  rapii 
de  Pair. 

Au  reste,  dans  beaucoup  de  cas,  les fermentatioiis  s'effectue 
sans  qu'il  se  sépare  un  corps  insoluble,  pouvant  être  considc 
comme  une  matière  organisée.  Suivant  M.  Bouchardat,  la  tran 
formation  de  Famidon  en  glucose ,  sous  Tinfluence  de  la  diasUi 
peut  s'effectuer  sans  qu'il  se  forme  des  globules  de  levure.  D*api 
M.  Schmidt ,  lorsqu'on  abandonne  une  solution  de  glucose  ai 
du  lait  d'amandes  filtré  (  solution  de  légumine),  la  liqueur,  paifi 
tement  limpide,  commence  au  bout  de  quelques  heures  à  ferroeni 
et  à  dégager  de  l'acide  carbonique ,  sans  se  troubler  aucunemenl 
ce  n'est  qu'après  ^4  heures  qu  on  voit  se  former  un  précipité 
matière  alburoinoYde,  et  encore  celui-ci  n'acquiert41  l'aspect  g 
bulaire  qu  après  36  ou  48  heures. 

En  considérant  tous  ces  faits  dans  leur  ensemble,  on  ne  « 
rait  conserver  le  moindre  doute  sur  la  valeur  des  différentes  Ûu 
ries  de  fermentation;  évidemment  la  théorie  de  M.  Liebig  < 
plique  seule  tous  les  phénomènes  de  la  manière  la  plus  coropl 
et  la  plus  logique;  c'est  à  elle  que  tous  les  bons  esprits  ne  peuv 
manquer  de  se  rallier. 

§  a444-  Produits  de  la  décomposition  sponianée.  —  Les  prodi 
lies  décompositions  spontanées  sont  exlrémement  variables 
dépendent  naturellement  des  corps  qtii  se  trouvent  en  présem 
tanlot  ces  produits  sont  liquides  ou  solides ,  tantôt  ils  aoet  acoc 
pagiiés  d'un  développement  de  ga%,  tels  que  l'hydrogène,  Tai 
carbonique,  Ihydrogène  sulfuré,  Tammoniaque;  naaîa  il  peu 
avoir  des  fermentations  sans  gax,  sans  odeur,  et  où  les  décoo] 
sitions  s'effectuent  sans  indices  apparents.  Dans  le  langage  vidgai 
)e  mot  fermentcUlon  implique  Tidée  dun  soulèvement  de  la  mi 
fermentescente  par  l'effet  des  gaz  qui  se  développent  dans 
sein  ;  d«  même ,  on  qualifie  ordinairement  de  putréfiaccion  les 
compositions  dont  les  produits  possèdent  une  odeur  fétide.  F 
fixer  les  idées,  nous  distinguerons  \vi  fermentation  proprement 
( ordinaire  ou  putride),  où  une  matière  se  transforme  en  d'au 

*  M.  W««iner  est  arrif  é  à  un  réftuUat  différent  :  il  i  toofours  olMenré  le  «iésiseoie 
Vacide  cartoiiii|ue  en  mèoie  temps  que  l'apparition  des  globules  de  ievére. 


ibstanoes,  aux  dépens  de  ses  propres  élémeuts,  sans  le  concours 
e  roxjfjène  de  Taîr,  et  la  cotnbustUm,  lente  ou  la  pouniture,  où 
^e  maiière  se  brAie  peu  à  peu  aux  dépens  de  Foxygène  de  Tair, 
i  émet  ainsi  de  Tacide  carbonique.  Toutes  les  décompositions 
pontanéea  commencent  par  la  combustion  lente  d*une  matière 
lolée;  oeile-ci  se  constitue  alors  à  l'état  de  ferment:  si  Tair  cesse 
lagir,  elle  peut  néanmoins  continuer  de  se  transformer  ;  mais  alors 
Be  ne  se  brûle  plus,  elle  fermente  ^  tout  comme  les  matières  avec 
«quelles  elle  se  trouve  en  contact  et  auxquelles  elle  a  commun!* 
«lé  un  ébianlement  moléculaire. 

Toutes  les  décompositions  spontanées ,  toutes  -  les  Jermeniatiûns 
figent  une  chaleur  tempérée  (  i5  à  4<^  ),  ainsi  que  la  présence  de 
«ou.  Les  matières  entièrement  sèches  sont  incapables  de  Ssr* 
neoter,  tout  comme  celles  qui  seraient  refroidies  à  la  congélation 
le  Veau  ou  échauffées  à  lebullition  de  ce  liquide. 

Gomme  c*est  Toxygène  de  Tair  qui,  en  attaquant  certaines 
nibsunces  axotées  d'une  décomposition  aisée,  en  détruisant  Té* 
lailibre  de  leurs  éléments ,  rend  ces  substances  aptes  à  agir  comme 
ferments,  il  est  clair  que  tous  les  corps  ou  toutes  les  circonstances 
lui  secondent  Taccès  de  Toxygèoe  à  ces  substances  axotées^  devroait 
lussi  finroriser  les  fermentatioiis. 

Beaucoup  de  matières  qui,  seules  ou  à  letat  humide,  ne 
s'oiydent  pas  à  Tair,  éprouvent  une  combustion  dès  qu'elles  se 
trouvent  en  contact  avec  un  alcali.  Ainsi  l'alcool  pur  se  consenre 
^  Tsir  indéfiniment  et  sans  s'aigrir  ;  mais,  si  l'on  y  Terse  un  peu  de 
potasse,  il  absorbe  promptement  de  l'oxygène  ejt  se  convertit^en 
vinaigre  et  en  une  matière  brune  résineuse.  Il  est  clair,  d  après 
^Is,  que  la  potasse  doit  faToriser  certaines  fermentations,  puis- 
qu elle  fiiYorise  l'absorption  de  loxygène  et  que  la  présence  de 
celui^â  développe  les  ferments. 

Réciproquement,  la  présence  d'un  ferment  dans  un  liquide 
P^t  y  occasionner  l'oxydation  des  substances  qui,  dans  les  cir- 
constances  ordinaires  et  à  l'état  de  pureté,  ne  s'oxyderaient  pas{ 
tout  le  inonde  sait,  en  effet,  que  les  liquides  spiritueux,  tels  que  le 
^n,  la  bière,  s'aigrissent  promptement  au  contact  de  l'air,  de 
■napière  que  leur  alcool  se  transforme  en  vinaigre;  c'est  que  ces 
liquides,  outre  l'alcool,  renferment  des  matières  alburoinoSdes 
^^«altérables  et  qui ,  en  s'oxydant  au  contact  de  l'air,  déterminent 
^D  même  temps  l'oxydation  de  l'alcool. 

35. 
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On  remarque  combien  les  décomposilions  spontanées  se  com^ 
pliqiient  lorsque  l*air,  au  lieu  de  se  borner  à  développer  le  fer 
ment  par  un  commencement  d'action  *sur  une  matière  asolée,  con^ 
tînue  d*7  agir,  ainsi  que  sur  les  substances  en  contact  avec  elle. 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  les  corps  en  fermentation  oi 
en  puttéfîiction ,  qui  se  dédoublent  purement  et  simplement,  oi 
en  fixant  les  éléments  de  l'eau,  sont  capables  de  se  brûler  si  Taii 
y  arrive  en  quantité  suffisante.  D*un  autre  'côté,  les  matières  qui 
se  brûlent  ainsi  peuvent  fermenter  dès  qu'on  empêche  cet  accèi 
deTair;  les  ferments  eux-mêmes  deviennent,  dans  ce  cas,  des 
substances  fermentescibles. 

Parmi  les  produits  les  plus  constants  de  la  décomposition  spon* 
tanée  des  matières  animales  ou  végétales  ^  on  remarque  les  acides 
gras  volatils  (acides  butyrique,  valérique,  etc.),  homologues  d^ 
r acide  acétique.  C'est  en  partie  à  ces  acides  que  les  matières  pu^ 
trides  doivent  leur  mauvaise  odeur.  Un  effet  assex  général  de  1^ 
fermentation  consbte  aussi  dans  la  désoxydation  de  certains  seb 
minéraux  qui  se  trouvent  en  contact  avec  les  substances  en  décom-i 
position.  Ainsi,  par  exemple,  les  eaux  contenant  des  végétauij 
en  p(utréfaction  peuvent  ramener  le  sulfate  de  chaux  ii  Téut  de 
sulfure;  c'est  à  une  transformation  de  ce  genre  que  ces  eaia 
doivent  leur  fétidité. 

Dans  la  fermentation  des  débris  végétaux,  on  remarque  quel* 
quefois  la  formation  d'huiles  odorantes  et  volatiles ,  contenant  peu 
d'oxygène  etrésuluntsansdoute  aussi  d'une  désoxydation  semblable. 

Souvent,  d'ailleurs,  les  ferments  n'interviennent  pas  parleurs 
propres  éléments  dans  la  métamorphose  des  substances  fermentes- 
cibles.  Ainsi  beaucoup  de  matières  cristallisables  non  volatiles  et 
fort  oxygénées,  telles  que  le  sucre,  le  glucose,  la  salicine,  l'a- 
mygdaline,  ne  font  que  se  dédoubler,  par  Faction  des  ferments» 
en  des  substances  plus  simples.  Ainsi  le  glucose  (  §  984)  se  u^os- 
forme,  soit  en  alcool  et  acide  carbonique,  soit  en  acide  butyrique, 
acide  carbonique  et  gaz  hydrogène;  de  même  ramygdaline(S  i5o6) 
se  convertit  en  acide  cyanhydrique,  hydrure  de  benzoïle  et  glucose; 
la  salicine  ($  1597)  donne  de  la  saligénine  et  du  glucose,  etc.  Les 
produits  de  ces  métamorphoses  représentent  exactement  les  élé- 
ments  de  la  matière  fermentescible  ;  tout  au  plus  il  y  a  fixation  de 
quelques  atomes  d'eau.  D'ailleurs  la  présence  de  Teau  est  indispen- 
sable à  Tacconiplissement  da  ces  métamorphoses. 
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On  voit  Jonc  que,  de  louie  manière,  les  ferments  ramènent  les 
naiières  oi^aniqnes  complexes  à  des  formes  plus  simples  :  lantét| 
emparant  eux-mêmes  de  loxygène  des  matières  fermentescibles, 
Is  les  transforment  en  des  composés  moins  oxygénés;  tantôt,  se 
mrnant  à  dédoubler  les  matières  fermentescibles ,  ils  les  conver- 
issent  encore  en  des  produits  moins  oxygénés.  Dans  lés  deux  cas , 
effet  des  ferments  est,  en  définitive,  le  même.  D*après  cela,  on 
peut  définir  la  fermentation  comme  une  action  de  désoxydation 
Hi  de  réduction  ;  la  poutriture  ou  la  combustion  lente  est  évidem* 
ment  une  action  inverse. 

S  a44S«  Ces  deux  espèces  de  décompositions  spontanées  s  o- 
pèrent  sur  une  grande  échelle  dans  la  nature.  Le  terreau,  la 
tourbe,  leslignites,  la  houille,  sont  les  produits  de  semblables 
transformations  de  végétations  antérieures.  Le  gaz  hydrocarboné 
(les  marais  et  des  houillères,  les  cires  el  les  résines  fossiles,  souvent 
liéposées  dans  les  bancs  de  lignites,  ont  la  mémo  origine. 

La  présence  de  la  pyrite  dm  fer  et  du.%inc  sulfuré  dans  les  li- 
gnites et  les  houilles  démontre  bien  que  ces  produits  ont  pris  nais- 
sance parTeffet  d'une  désoxydation,  d'une  fiermeotaiioa des  ma- 
tières ligneuses.  Il  est  reconnu  d'ail  leurs  que  tous  les.lignites,  quelle 
que  soit  k  localité  d*où  ils  proviennent ,  renferment  plus  d'hydro- 
gène que  le  bois,  et  moins  d'oxygène  qu'il  n  en.faut  pour  fojaner 
de  Teau  avec  cet  hydrogène  (  Liebig  ). 

Dans  l'air  sec,  leligneux  se  conserve  sans  altmtion  pendant  des 
siècles;  mais,  lorsqu'il  est  humide,  il  éprouve  une  combustion 
lente, et  exhale  constamment  de  l'acide  carbonique;  il  se  transforme 
ttlors  en  une  matière  friable,  connue  sous  le  nom  de  pourn.  Le 
blanchiment  de  la  toile  par  l'exposition  à  l'air  sur  le  gazon  est  une 
application,  industrielle  de  cette  action  lente  de  l'air  sur  le  ligneux 
et  sur  les  matières  colorantes  végétales  ;  humectée  d'eau  et  expo- 
se au  soleil ,  la  toile  éprouve,  dans  toute  sa  surface,  une  combus^ 
(ioQ  lente;  les  matières  colorantes  disparaissent  alors,  en  même 
temps  qu  une  quantité  notable  du  ligneux,  sous  forme  d'eau  et  d'à* 
nde  carbonique  ;  aussi  la  toile  diminue  toujours,  de  poids  par  le 
blanchiment. 

I)e  toutes  les  matières  organiques,  les  moins  sitjettes  à  s'alté- 
rer sont  les  corps  gras.  Lorsqu'en  1787,  on  exhuma  les  cadavre 
«•"terrés  au  marché  des  Innocents  pour  les  transporter  hors  de  } 

Paris,  on  les  tro|iva,pour  la  plupart,  comme  transformés  en  grai&se  | 
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(odifM^cireygrarde  cadavre):  cest  que  toutes  les  parties  aaotéi 
(muscles,  peau,  tendons)  avaient  disparu,  et  il  n'était  resté  d'il 
tact  que  la  matière  grasse.  Il  est  bien  connu  que  la  viande,  sia 
pendue  dans  une  eau  courante  ou  enfoncée  dans  )e  sol,  finit,  au  boi 
de  quelque  temps,  par  ne  laisser  que  la  graisse. 

$  a446.  Les  matières  aaotées  en  éurt  de  pourriture,  c  est-inlii 
de  combustion  lenie,  donnent  souvent  des  nitrates.  Ces  seUi 
forment  continuellement  dans  les  lieux  eiposés  aux  émanatioi 
des  animaux,  et  où  existent  en  même  temps  des  carbonates  alcalii 
ou  terreux.  Ainsi,  on  trouve  des  nitrates  dans  tous  les  lieux  babil 
bas  et  humides,  dans  les  plâtras  de  démolition,  dans  le  sol  des  éo 
ries,  desétables,  des  caves,  des  bergeries,  etc.  Les  plantes  qui  croi 
sent  dans  le  voisinage  des  habitations,  comme  la  pariétaire,  la  me 
curiale,  la  buglosse,  la  bourrache ,  la  dgué,  le  grand  soleit,  eu 
renferment  aussi  beaucoup  denitrates.  Au  reste,  Tinterventioe  i 
matières  animales  n*est  pas  indispensable  à  la  nitrification,  car  t 
rencontre  des  nitrates,  souvent  en  masses  considérables,  à  la  sa 
face  des  plaines  sablonneuses,  au  milieu  des  déserts  ou  dans  des  c 
vemes  où  Ton  ne  trouve  aucun  vestige  de  matières)  animah 
Evidemment ,  dans  ces  cas,  c'est  l'ammoniaque  et  même  Vaxote 
l'atmosphère,  qui  se  transforment  en  nitrates'.  On  a  constaté  d*a 
leurs,  dans  les  expérience»  eudiométriques ,  qu'il  se  forme  so 
vent  de  l'acide  nitrique  (  S  62  )  par  la  détonation  d'un  mélar 
d'air  et  de  gax  combustible;  on  conçoit  donc  que  les  nitrates 
produisent  d'une  manière  analogue  dans  les  pays  chauda  où  ï 
mosphère  est  si  souvent  ébranlée  par  des  décharges  électriques. 

$2447- ^i*Bii  les  produits  de  la  décomposition  spontanées 
matières  végétales  et  animales,  il  iaut  encore  citer  ces  prindj 
indéterminés,  connus  sôus  le  nom  de  miasmes^  qui  exercent  t 
«iction  si  pernicieuse  sur  l'économie  animale.  Un  miasme  n'est  1 
tre  chose  qu'une  matière  organique  putride,  un  véritable  fenn 
en  suspension  dans  l'air,  et  qui  s'introduit  dans  le  sang  par  les  vq 
pulmonaires  ;  le  sang,  une  fois  altéré  par  les  miasmes,  devient  i 
ment  à  son  tour. 

Les  miasmes  se  développent  constamment  là  où  la  matière  or 
nisée  est  morte  et  exposée  à  l'action  de  la  chaleur  etdelliumid 
l.orsq%i'on    fait   condenser  la   rosée  dans   les  pays   niarécagêi 

>  Vojcaà  cesiiiet  les  expérienceg  récentes  de  M.  CUm,  Compê,  rend    étVAi 


ont  ïmr  csl  dbmféàM  niasoMS  pntilentieift,  l'eau  qu  on  recueille 
msi  te  putréfie  en  laissant  déposer  des  flocons  (  Rîgaud  de  Tlle, 
knissîngattlt'  )«  * 

liCS  oaîasaiea  sont  propres  à  tous  les  payé  chauds  et  marécageux 
tu  à  ceux  qui  sont  entourés  de  forêts  étendues.  Leur  action  se 
nanifesle  surtout  d'une  manière  terrible  là  oà  il  se  fait  un  mélange 
l'eaax  douces  et  d*eaux  salées,  à  l'emboudiore  de  grands  leuvies, 
m  sur  le  littoral  des  golfes  qui  reçoivent  de  nombreux  torrents. 
Les  défiriçhements  exécutés  sur  une  grande  édielle-sont  toujours 
uissi  des  causes  de  miasmes;  sous  la  zone  torride,  les  arbres  ^ui 
embentsous  la  haehe  du  planteur  exhalent,  en  se  décomposant^ 
les  miasmes  les  plus  dangereux. 

On  connaît  Taction  délétère  qu  exercent  sur  les  êtres  vifvants  Ifis^ 
niasmea  qu'eaihalent  les  cadavres  en  décomporition.  Les  exemptes 
le  fossoyeurs  tombés  apbjrxiés  en  remuant  des  cadavres  putréfiés 
loot  nombreux  :  lors  des  fouilles  du  cimetière  des  Innocents  plu- 
nears  fossoyeurs  périrent  ainsi  subitement. 

S  a44S-  ConseFPaiion  des  matèèrêê  végétales  et  animales  ;  procédés 
de  ééiinfeeti&u»  — -  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  toutes  les 
liéconpesitioos  sponlanées,  toutes  les  fermentations  exigent  te 
concours  d'une  chaleur  tempérée  (i5  à  4^^),  ainsi  que  la  présence 
de  l'eau.  LoiMpie  ces  deux  c<MKKlions  sont  exclues,  les  mjitteres 
erganiques résistent  à  la  corruption.  On  peut  égalensent  les  con- 
server en  les  mettant  en  contact  avec  certains  coroposéschimtques  : 
ceux-ci  agissent  alors  soit  en  absorbant  Teau  nécessaire  à  la  fer-^ 
mentatioo,  soit  en  empêchant,  d*une  manière  mécanique  ou  chi- 
ni(pie,  l'aceès  de  l'oxygène  aux  principes  altérables,  soit  en  se  com- 
bioanl  avec  les  matières  susceptibles  de  fonetimi»er  comme  fer- 
inenis,  et  en  les  rendant  ainsi  impropres  à  ce  rôle,  soit  enfin  en  dé- 
truisant les  ferments  ou  en  lesmôdifiîuit  dans  leur  nature  chimique. 

a.  Tout  le  eM>nde  sait  que  le  froid  est  un  préservatif  efficace 
contre  la  putréfaction;  elle  n'a  plus  lieu  à  la  température  de  la 
<^Qgéiationdereau^ 
De  là  l'usage  bien  connu  de  placer  dans  les  caves  et  dans  d  au«- 

tres  endroits  frais,  à  l'époque  des  chaleurs  de  l'été,  les  viandes  et 

le  poisson  i|a'il  s'agit  de  conserver;  en  lea plaçant  dans  la  glace, 

un  obtient  encore  de  meilleiu-s  effets. 

'  BoowMCMLT,  Ann.  de  C/Um^  ei  de  J>hffs.,  LVII,  148. 
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On  a  trouve  en  Sibérie,  enfouis  dans  les  glaces  et  parfaitemci^ 
conservés,  des  animaux  entiers,  des  mammouths,  dont  roriginif 
au  dire  des  fi^éologues,  remonte  k  cinquante  ou  soixante  siècles. 

b.  A  la  température  de  l'eau  bouillante,  aucune  matière  organii 
que  ne  fermente  ni  ne  se  putréfie. 

On  tire  parti  de  ce  principe  pour  la  conservation  des  stdMtSDoci 
«tlimentaires  d'après  la  méthode  d' Appert  :  elle  consistée  les  reofen 
mer  dans  des  boites  hermétiquement  scellées,  qu'on  maintient  eih 
suite  pendant  quelques  heures  dans  l'eau  bouillante;  à  oeti| 
température,  la  très^petite  quantité  d'air  contenue  dans  lesboiii 
hrùle  une  quantité  correspondante  de  matière  organique,  sansqii 
la  fermentation  puisse  s'établir,  et,  après  le  refroidissement,  ilo] 
a  plus  d'oxygène  libre  pour  la  déterminer. 

Au  i«ste,  la  chaleur  coagule  les  matières  albuminoides,  et  Ui 
rend  moins  altérable-s.  Il  est  bien  connu  que  la  cuisson  retarde 
pendant  un  certain  temps,  les  progrès  de  la  décomposition  spon 
tanée  ;  les  viandes  cuites  se  conservent  toujours  plus  longtemps  q« 
les  viandes  crues. 

c.  Les  matières  végétales  et  animales  ne  se  décomposent  sponta 
uément  que  si  elles  sont  pénétrées  d'humidité  ;  entièrement  sèche 
elles  ne  fermentent  pas. 

Ce  principe  justifie  plusieurs  pratiques  importantes. 

Dans  beaucoup  de  localités  on  conserve  les  pommes  de  terr 
les  carottes,  les  betteraves  dans  des  fosses  profondes ,  creuséi 
dans  un  sol  sec  et  abritées  de  tous  côtés  ;  les  racines  y  sont  dépt 
sèes  aussi  sèches  que  possible,  et  placées  en  files  qu*on  sépare  1 
unes  des  autres  par  de  la  paille;  elles  échappent  ainsi  à  Tactiou  c 
Fair  et  de  l'humidité,  et  restent  parfaitement  saines  jusqu'à  le 
suivant. 

Il  en  est  de  même  des  grains  conservés  dans  les  silos  ;  oeux-< 
dans  les  terrains  bien  secs,  à  l' abri  des  infiltrations,  sont  mén 
préférables  à  nos  greniers. 

Les  Américains  duSud  dessèchent  leurs  viandes  au  soleil  pour  1 
consenrer. 

Dans  les  pays  du  Midi  on  dessèche  les  pruneaux,  les  figue 
les  dattes^  au  soleil,  dans  des  étuves  ou  dans  des  fours,  avant  i 
les  livrer  au  commerce. 

Schuzenbach  a  proposé  de  dessécher  les  betteraves  et  les  cann 
à  sucre,  de  les  garder  en  cet  état  en  magasin^  pour  retirer  ensuit 
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^"^^îl,  le  sucre  qu'elles  con- 


r    A?V^.^<^  L         J^*H^*ài  «^*^  ^^^Vent  êlre  consentes  paria 
y^^l^^^^''  ^elis^,***^**««H»  d'^trait:  tels  sont  le 

j  **    destinées  aux  herbiers  en 

f.ï'^pierbuTard. 


^\^^^  f&  çSîàwTe&  qu  oi^   ç^  *^Ut  attribuer  la  parrHitecon 

-^^  les  sables  brdXaTits  d^  V^^^^'  ensevelis  depuis  des  siè- 
-^s'explique d'une  maL^iè.nJ^^^"*''''  ""'  ^"^  Nouveau  Monde, 
^rtàns  soulerraîns    r  r>î^^  ^^™blable  la  propriéië  qae  pns^ 
^  V  «Vitu.  A     ^^         ^^emple,  le  charnier  des  Corde^ 

Toulouse,  \  église  ae   Siàiïx^^ljji^han  à  Dublin  )  de  conserver 
,2^Wri  à^  ^«'^  corrupuoi^  \^^  «.divres  qui  y  sont  dépos.^.. 

.  Parmi  les  subsunces  aT^tUeptiques   qui  agissent  en  s  emp.  - 
de  l'eau,  i\  faut  citer  •.    \^    ^^^   ^^^j^^  1^   salpêtre,    le  sucre 
,  poudre,  Va\coo\,V  esprit  de  l>ois,  etc. 

La  pratique  de  \a  salalsoii   des  viandes  est  connue.  Lorsqu  on 
poudre  de  sel  maria  la  ^ia^de  fraîche,  sans  y  ajouter  une  seule 
iitc  d'eau,  la  viande  nuit  i^iéanmoins,  au  bout  de  quelques  jours, 
Wr  oage^  dans  une  saumure. 

f    rCi4ile  commencement  du.  quinzième  siècle,  Saladin  d'Ascolo, 
\   \f\\^  ;taVien,remarqua  que  le  beurre  se  couseï 


:iiiB|pttlte  < 


leciu 
ir. 


5  couserve  longt  e  tn  [)  s  s  a  n  s 
\orsq|u'on  a  la  précaution  de  le  saupoudrer  de  sucre.  Le 
oeut  remplacer  le  sucre  ;  chez  les  Romains,  le  poisson  des 
irées  loiniaîoes  était  apporté  dans  des  vases  pleins  de  miel* 
po^"?^*  ,  Vcool  aussi  garantit  les  matières  organiques  de  toute  altéra 
jjjiàfat^l         ^  ^^  fruits  à  Teau- de-vie  quon  sert  sur  nos  tables  en  sont  um 

^  JUfift- 
Vbiî^M      coagulant  les  matières  albuminoîdes,  et  les  rend  ainsi  tiKJinî» 

^g0»»ï*^A*^.  ^1^  à  s  altérer.  Il  est  probable  que  le  sel  marin  et  le  salpêtre 

1      se  bornent  pas  non  plus  à  enlever  Teau  aux  matières  unina* 


\.fi!A  fruits  a  1  eau-ue-vie  qu  on  sert  sur  nos  caoïes  en  soru  une 

I0U'  1*^  ,  .  .  f       t 

.  \^  préparations    anatomiques   se  conservent  egaJement 
IaT    Vcsprt-^®"^^"*  Outre  que  l'alcool  est  très-avide  d'eau,  il  iigit 


•*• 


r:^^' 


les,  car 


ces seb  modifient  sensiblement  la  saveur,  la  couleur  et  les 


autres  propriétés  physiques  des  vendes  '. 


«  u  têomnn  n'mi   fm  slmpleiiient  de  Tesa  saWe,  ma»  clJeconlieni  lUi  jn^  ^l» 

^.  ,,^  totttjM  SCS  pirUesacUïes;  la  salaison  produit  le  même  effet  cju^i  h  \nhM~ 

^^  ÙBÊPar  beuisaofi;  elle  diminue  U  valeur  nutriUve  de  la  viamic,  en   enkvanlecr- 


1^^ 


t^jo»  ialttUnce*  (  Licbig  ). 
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e,  Beauboypde  corps  s'opposeol  à  \mpm%tébtAoQj  en  aDpèdii^ 
d'une  manière  mécanique  Taccèft  Je  Toxygène  aux  substances  ab 
iéraUes. 

Dans  plusieurs  de  nos  départements  on  ccmserve  les  modes  ^ 
les  plaçant  dans  de  Thuile  ou  de  la  graisse. 

Les  oeufs,  introduits  à  Tétat  frais  dans  un  lak  de  chaux,  se  coi| 
serrent  sans  altération,  parce  que  le  carbonate  de  chaux  quepu^ 
duit  Tadde  carbonique  dégagé  par  les  œu£s  bouche  emièremei 
les  pores  de  la  coque.  Dans  des  fouilles  laites  aux  enTiroas  dtihi 
Majeur  %  on  a  trouvé  des  oeufii  au  milieu  d'ttne  eouche  de  chaiq 
eC  qui  avaient  toute  la  qualité  des  osufs  frais,  bien  qa'ih  y  euised 
séjourné  près  de  trois  siècles. 

Dans  quelques  localités^  les  pajrsans  conservent  les  œuGi  ea  k 
enterrant  dans  des  cendres,  du  sable  fin,  du  son,  de  la  sciure  J 
bois  ou  du  chari>on  pulvérisé.  Ràiiuntir  conseillaît,  dans  le  roén 
but,  de  tremper  les  œufs  dans  la  graisse  de  mouton,  lorsqu*dl 
commence  à  fondre  ;  Tabbé  NoUé  recommandait  de  les  endoii 
d'un  vernis. Dansles  montagnes  d'Écoese,  on  plonge  les  œuft,pei 
dant  quelques  secondes,  dans  Teau bouillante,  afin  d  y  former  ui 
pellicule  d'albumine  coagulée  qui  s*oppose  à  Finlroductioa  i 
Yair;  puis  on  les  essuie,  et  on  les  place  dai»  un  vase  qu'on  rempi 
de  cendres  tamisées . 

y.  On  sait  que  le  charbon  a  la  propriété  de  condenser  dansi 
pores  des  gaz  de  toute  espèce  :  il  n'est  pas  seulement  un  exceik 
désinfectant,  mais  il  agit  encore  comme  un  vigoureux  antieeptiqa 
il  est  doublement  efficace,  en  ce  qu'il  empêche  le  «xMitact  de  Ti 
et  qu'il  absorbe  Vhumidité,  ainsi  que  les  produits  de  la  putrëft 
tion  commençante. 

On  peut,  en  renfermant  des^  viandes  dans  du  diarbon  bien  e 
ciné  et  en  poudre  grossière,  les  conserver  fort  longtemps  exemp 
de  toute  alt^tion.  Qu'on  laisse  sqoumer  un  morceau  de  charfa 
dans  le  bouillon  de  viande,  etil  se  conservera  en  bon  état  pendi 
tes  chaleurs  de  Tété.  On  peut  méoM,  par  la  cuisson  dans  l'eau  ai 
nn  peu  de  charbon,  corriger  la  mauvaise  qualité  des  viandes 
fectes,  et  leur  restituer  en  grande  partie  leur  fraîcheur  premiè 
Lorsqu'on  filtre  sur  du  charbon  de  Teau  croupie  dans  les  mares, 
bouillie  avec  des  dioux,  elle  perd  toute  mauvaise  odeur,  et  p 
alors, sans  inconvénient,  être  employée  comme  boisson. 

»  Journ.de  Pharm.^yih  4&7. 
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ui^ *       ^  ^***»«Hces,  car  il  r«tarde  là  ca- 

^(Siné*^^^"»»'  **^»tenaent  des  ulcère»  et  îles 

^fC^'^  preierratfice  a^    ^^ 

(jgjt^  ^SitlMm'iser  extérie^jr^»*^  *"**"*  explique  aussi  l'usage 
^>s»^  ■>  «'t)»  destinées  à  ôt».  ^***ïe«  parties  des  bois  (comme 
»,,j»l»'''^iSCOrp»efnpècbent.la  ^l?**»*oncée,8ous  terre. 
/,Ort^<»tde l'oxygène,  po^»  "^^«n«"»«on  ou  la  pulréfaction 
5ea.p»r^iieAttK«xfragedes  viT»-'  «^«^«nbiDer  avec  lui. 
U?-*^!  l'on  considère  que  ^.  '  f^"»- If^-P^-l^erdesaigrir, 
^/^it:2on«'»  «O"*^.  •**  «»  «oro«    .    '  ^  ^^".^  prod«,tp,r  la 

'^^^résence,  empêche  \  ox-ycèo«    -ri     r  •    j  .  i 

^'^W^  ^.      .    .j  ji-        %  ^S^**«     de  lair  de  se  porter  sur  la 

a  albommoide  en  dlssol.x^ioa  d^nsle  vin,  el  delà  convertir 

e^::>,t.Ci»t  aussi  par  cette   ^ison  que lacid.  suif areu.em- 
e^^kpatréfaclion  du  sang  c.t   d'autres  matières  animales ',  On 
^e,  en  exposant  au  coi^tact  du  gaz  sulfureux  des  légumes 
tiWeS^l®^^^^^^™^^^'^^^^»  teU  que  roseille,  la  biiue,  les 
ctco  ^«*  conserver  pei^daut  tout  Fhiver  dans  un  état  de 
^  fraî*^^^'  ^^^  *  ^"^  «eirvir^  îl  sufBt  de  les  laUser  tremper 
Teau  pendant  quel€|ues  Heures  \ 
Ut  bioxyd®  d'aïote  agit  concime  le  gaz  sulfureux  ;  Priesiley  '  a 
longtemps  observé  qu'il    empêche  la  putrëfactioa  de  la 

P    ^..^lye  faul-ii «^^^•^^  **^  partie  du  moins,  attribuer  à  T affinité 

Vox^fiène  \a  vertu  antiseptique  que  possèdent,  dans  quel- 

\esbuiles essentielles  et  les  baumes;  cependant  ces  sub* 

^occs  agissent  certaînement  aussi  par  leur  forte  odeur  qui  éloi- 

Ves  insectes  et  \€S  empècUe  de  déposer,  au  sein  des  substances 

étales  ou  animales,  des  matières  excrémentitielles  susceptibles 

4*agfr  comme  fermenU. 

h  lies  acides  \e  tannin   et  la  créosote  agissent  comme  anti<- 
^f»  sepnques,  soit  en  modifiant  ou  en  coagulant  les  matières  alUumi- 

*  ^     •  TikcmaKB,  Journ.  d«  Pharm.,  XVIII,  ^52.  -  Poutet.  Bullet.  d^  Pharm.,  \H, 

s\&^\     >  BaAGOifiKyr,  .ia».  de  CMm.  «I  de  PAf «.,  LXIV,  170. 
K- J     i  PBiesnav,  Bsper.  and,ob»ên>.  on  dif/.  kinds  qfair,  I,  m.  -  Hilhebhakvt, 
I  Jmrm,/.  die  Chemie  «.  P^fi.  v.  GeMen,\n,  283;  VIII,  Iso.  Jmirn.f.  Chtm,  tr. 
1^       f*jtf.  V.  Schweiçger,  I,  35S.  —  Buaconnot,  Jwrn.  de  Cfnm, médiat  VU,  7ue.— 
Cccp»,  tWrf.,  XI,  545.  —  LiPPACft,  Jakbr./.  praki.  Pkarm.^  1, 13. 
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noïdes,  «oit  en  formaDt  avec  elles  des  composés  peu  solubles 
insolubles,  non  susceptibles  de  se  putréBer. 

On  sait  que  les  viandes  et  les  substances  végétales  marinéesd 
le  vinaigre  sont  préservées  de  la  décomposition ,  au  moins  p 
un  certain  temps  ;  l'économie  domestique  fiiit  fréqtiemraent  ui 
de  ce  moyen  de  conservation.  La  plupart  des  acides  produisen 
même  effet  que  le  vinaigre.  Lorsqu'on  immerge  des  cadavres  d 
de  l'eau  chargée  d'acide  sulFurique,  ils  se  conservent  pendant  qui 
jours  sans  se  putréfier  *. 

Le  tannin  préserve  aussi  la  viande  de  la  putréfaction  (  J.  Da? 
Les  anciens  connaissaient  comme  antiseptique  le  vinaigre  de  I 
(sous  le  nom  de  cedrium  *),et  s'en  servaient  pour  les  eiubaumemei 
dans  les  temps  modernes,  Monge  a  appelé  l'attention  sur  la  faci 
conservatrice  de  ce  produit;  mais  c'est  moins  à  l'acide  acé tique  c 
la  crésote  (§  i353)  qu'il  doit  ses  qualités  précieuses.  Lesvian 
fraîcheSi  étant  trempées  dans  une  solution  aqueuse  de  créos< 
puis  séchées,  durcissent  au  bout  de  quelque  temps  et  prennent  i 
odeur  agréable  de  bonne  viande  fumée.  C*est  évidemment  ; 
créosote  que  F  eau  de  goudron ,  la  suie,  la  fumée  de  bois,  doit 
leurs  propriétés  antiseptiques. 

L'art  de  fumer  les  viandes  pour  les  conserver  est  une  indus 
très-répandue  dans  le  nord  de  l'Europe  ;  il  a  surtout  été  perfectloj 
à  Hambourg.  Les  Hollandais  sont  renommés  pour  leurs  hare 
saurs  ou  fumés. 

A.  Beaucoup  de  sels  métalliques  ont  la  propriété  de  forn 
avec  les  matières  albuminoïdes ,  des  combinaisons  insolubles  i 
putrescibles  ;  on  s'explique  ainsi  comment  les  sels  peuvent  a 
comme  antiseptiques. 

Les  plus  efficaces  d'entre  eux  sont  ceux  à  base  de  mercure, 
cuivre  ,  de  fer  et  d'alumine.  Les  sels  de  zinc  et  d'étain  paraiss 
aussi  pouvoir  s  employer  pour  le  même  objet ,  mais  on  les  a  peu 
péri  mentes. 

Chaussier  a  depuis  longtemps  reconnu  que,  si  l'on  mainticol 
matières  animales  dans  une  solution  saturée  de  sublimé  corro 
jusqu'à  ce  qu  elles  en  soient  bien  imprégnées  y  et  qu'on  les  laisse 
suité^  sécher  à  l'air,  elles  deviennent  imputrescibles  et  inattaquai 
par  les  insectes  et  les  vers.  On  peut  ainsi  conserver  des  cadav 

*  SooMstitAtft  Mmm,  de  Pharm.y  XVIH,  456. 
>  Pu:«c,  UisMremUurtUe,\iH.  %yi,tbMj^,  il. 
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"***.T1 


»«-  u 


^     *--*.^ 
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Toi>^^n^«,i„!r!_-       "*«*-«:*. ^^^*'^  pl-.s  avantageux  <]ue 


(SOI 

lues' 


.     11.-  "  ^«^      •  *"«*-Cï».>.  puis  avantageux  que 

,4l««*'''^^'^Weconnai»^,l^^^^*»i'e  racornissent  les  chairs  et 


^     le  chlorure  de  cuivt 

*^  -,  •«Mrcwte  '. 


Peuvent  remplacer  avec  avan- 

T  ^::>*û'»c\Ae  arséuîeux.  »>-,      , 

''^^^^els  on  Viniecle  ae     4^^.^^^"**- 1"  niêmes  effets;  les  ca- 
^  Jiiï'^^^action '.  *^*^^^«*nt  entièrement,  et  résis- 

ii'»P'^  ,  \e  Sttïïate  et  le  c\iloi-l^^  1 

l^\  jmcèsparGannal^  t,-^.  **ate  J'alumine  ont  été  em- 

«^y^^^rie,  des  cadavres,  et  des  t>  *  conservauon  des  viandes 
'«'^'^^  de  CCS  sels»€n  ao\uiioTi  ^*^^^^^^'*'"^'^"''^**""*î^^'*'  '^'^^ 
U^^^ne,  par  Vune  des  aT^èr«^^^^"*'^^' ^^'"""^  '"^^*'^ ''^"* 
^ai^^laputréfaciioo.  (Il  paraîtra w''''''"'*f  '""^*  P*"**'  '"  P'"^- 
ît  2ent  à  son  assertion,  emplo^^U  ''^P^"^^".^,^"^  «^"'^^^  ^^"- 
^;>aUIDeineTi(s'.  )  "^      ^^'"^  ^"^^^  '  ^^^^^  ^^^^"-"^  P^ur 

t^0b$Ol^'^''T'"'*^\^'^''''  ^^  conservatioa  des  pièces  d'a.a- 
^^    remp^o^   dune    soluuo,.  de  .    p,  dechromatedepota.se 
J56  P-  ^'''"-  ^''^"^  *^^  oada^res  som  destines  à  des  exper- 
^^^eo^légales,  on  a   propos*^  ,  pour  éviter  les  solutions  mé> 
lianes,  de  les  ini«<^t«''  d  une  solution  de  sulfate  de  soudée 
|3e  même  que  les  sels  métalliques  préservent  de  la  putréfaction 
a  loatières  animales,  lU  peuvent  s  employer  pour  la  conservation 

V>oVs.  1     T         1 

^3an% distillateur  ae  L^nudrea  ,  a  propose,  pour  garantir  de  la 

rie  les  bois  tïe  construction  ,  de  les  immerger  dons  une  solution 

s  bichloTure  de  mercure - 

Bréaiit*  emploie  U  pression  exercée  par  une  niaclune  partie»» 
ère  pour  faire  pénétrer  des  solutions  métalliques  ou  des  suIm 
ïinces  huileuses  dans  Viutérieur  du  bois. 

«L.  GuuR,  Uandt.  d*  Chemie,  h^  édit,  IV»  101. 
>  DcjAT,  /ourn.diî  CMut^  médic-,  XVI,  81. 
\^A  î  Gastnal  ,  ^^^^^  iCï^ïid/.,  V,  l&^  ;  et  eo  exlraJt,  Compt  rend,  rfe  rj<c<td.,  Xll,  53Î, 
\g^  «Mosiif ,  /oarw.  de  C\\m>^  mtfdlc,  XXI,  q4&  et  Cis  ;  XXH,  14  et  GB. 
,\  .»  Jacomor,  flam6.  Mflgos.,1833»  janTler,  p.  48- 
►<!t^  «BonèRE,  fOTiipl.  rend,  de  TAcad.,  XXII,  C7Î. 
trr*5^   7Kta«, /»o/^/- Jfl^Jrfr„XUX,*5û;L.a93;  LVlir,^fl6, 

'  '  BftÉANT,  Bulletin  de  la  Bodèté  ijrencûuragem.,  1840.  décemb.,  el  ^evue  $tieHi%/.^ 
,  273. 
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M.  Boucherie  '  utilise  la  propriété  que  possède  la  sève  d'entn^ 
mur  au  sein  des  vaisseaux  capillaires  des  arbres  tous  les  licpiidt 
<{u'on  met  en  contact  avec  elle,  pourvu  qu  ils  ne  soient  pas  trq| 
concentrés.  La  faculté  d'aspiration  des  arbres  eusHnénes  su^ 
donc  pour  porter,  du  pied  du  tronc  jusqu'aux  branches,  les  sel 
qu'on  veut  y  introduire.  La  manière  la  plus  simple  d* opérer  coff 
siste  à  couper  par  le  pied  Tarbre  en  pleine  végétationi  et  à  le  pieu' 
ger  dans  une  cuve  renfermant  le  liquide  qu'on  veut  faire  absoi 
ber  ;  celui-ci  pénètre  alors  peu  à  peu  dans  toutes  les  paities  é 
végétal.  On  peut  aussi  percer  à  la  tarière  des  cavités  au  pied  é 
l'arbre  encore  planté  dans  le  sol ,  et  introduire  les  liquides  par  oi 
cavités.  Enfin  un  moyen  encore  plus  iadle,  c'est  découpera 
billes  le  bois  nouvellement  abattu ,  de  poser  ces  billes  vertîctlg 
ment  et  d'adapter  à  leur  extrémité  supérieure  des  sacs  en  toft 
impennéable,  remplis  des  dbsolutions  destinées  à  Tabsorptioa 
eellc^-ci  pénètrent  promptemeni  par  l'extrémité  supérieure,  et  dé 
placent  la  sève  qui  vient  alors  s'écouler  par  le  bas.  D'après  les  ci 
périences  de  M.  Boucherie,  le  pyrolignite  de  fer  brut  (acétate  è 
fer  mêlé  de  crésote  et  d'autres  principes  empyreumatiques)  wi 
serve  parfaitement  le  bois  de  la  carie  et  en  augmente  la  donté  ;  4 
associant  à  ce  sel  le  chlorure  de  calcium  ou  Teau^mère  d^ 
marais  salants ,  on  maintient  au  bois  une  souplesse  remarquable;  eJ 
faisant  succéder  au  pyrolignite  d'autres  dissolutions,  on  peut  ai 
lorer  le  bois  de  bien  des  manières.  I 

En  France,  on  imprègne  généralement  d'un  mélange  de  suUj^ 
de  cuivre  et  de  sulfate  de  fer  les  poteaux  qui  supportent  les  fils  d« 
télégraphes  électriques. 

S  2449*  Lorsque  les  matières  végéules  et  animales  se  putivfient 
Tair  se  remplit  de  gac  et  de  vapeurs  qui  non-seulement  incomoM 
dent  l'odorat ,  mais  sont  encore,  dans  beaucoup  de  cas,  susoe|I 
tibles  d'exercer  une  action  délétère  sur  l'homme  et  sur  les  ammait 
vivants.  Il  importe  donc  à  l'hygiène  de  connaître  les  moyens  d 
débarrasser  l'air  de  ces  agents  pernicieux. 

I^s  produits  de  putréfaction  sont  nombreux  ;  cependant  ceux  qi 
nécessitent  l'emploi  des  moyens  de  désinfection  peuvent  se  réduii 
aux  suivants  :  l'ammoniaque ,  Tacide  carbonique,  l'hydrogène  sa 
furé,  les  acides  odorants  et  volatils  (comme  l'acide  acétique,  l'acid 

'  Bovcmsin,  Ann.de  Chim.ei  dePhys.,  LXXIV,  1(3.  Comp/.  rend.  detAcaà 
XXI,  1153. 
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»«**»! 


<'erlains  cas, 


^Xk 


^w^^- 


—  .^        .**  UMi»»).  Ces 


«■«a 


t>M^t< 


'««-e  en 


quantita 


'XUona  a-c^"*"****"*»  et  enpé- 


"■r^o^  ^//  "^"^-  -^î:s  Jt.-rr^ 


^7^^"^'^ 


|«t\«adec«s  a^i^, 


Decessaires, 

une  certaine 

ou  à 

à  celles  que  pro«> 


noua  ^Mirnerof^^  ^ 

^^^Zàer<>*^^   .^oraWe  des  aget^ts  de   désinfection  chimi- 

pas  non  ç\us  sur  V  itteffic&ité  de  ce»  igenu 

de  \  assainissement  de  contrées  entières, 

-çaT  des  eCAu^es  permanents,  dus  à  la  con- 

r    '  ■   gef^*'  ^'"'^~       .i^«»  «>^  o»»  ^  Yhumidité  causée  par  les  inonda- 

"'  '""^   -.«cag^****        -anations ,  trop  étendues  pour  être  combattues 


•^'^  ^^^Iqnes  ,   ne  cèdent  qu'à  un  système  complet 
■>  et»*    »i^^^*^  ^^®  desséchetnent ,  appliqué  à  toute  la  contrée 

voffoi^       ^-OLfiL^:*^^^  •  ^  ^^^q^e*-  ^«  conviennent  éyidemment  que  pour 
'^«^^^       — ^    oV^^^'^-^Xes,  par  exemple  pour  celles  des  ëgouts,  des 


^^^^  .    ^eevVo«**     ^^*  chambres  de  malades,  des  salles  dhàpiuux, 

^^c^v^  Vaî»^^^^  "*  ^^5paces  p\us  ou  moins  confinés.   Les  désinfec- 

^^éTB^  ^^^       't5»««^  *o**  ^^  détruisant  les  vapeurs  putrides  ou 

^  ^^tïÀ<¥^**  ^^\»  condensant  et  en  se  combinant  avec  elles, 


hfttaà: 


ço^^  ^^  .ij^  décomposition  des  matières  organiques 

„fiV  ^^  Ff  ^^^t^**        miasmes  pestilentiels. 
^Ic^V^"^^^  ^'f '^^Xi^^    ochlorcux  ,  les  vapeurs  de  Tacide  nitrique, 
^^.^     liC  c\\  ^       *»  ^^<5  ^^  ^,^^  coartnt  d'air  humide,  cliargéde  miasmes 

^^^^^^r^  torét   înterP^V^^  «af  jjj,  je  m»  effete  tout  ce  qui  csl  derrière  elle ,  tandis  que 


tssikV: 


maladies.  Les  arbres  iamisent  doncTalr  infecté  et 
fol.  XIII.  —  Becquerel,  Comft,  rend,  de 


liS. 


/ 
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employée  sous  forme  de  fumigations,  agissent  s 
manière  destructiTe»  L*acide  suIfureuiL ,  déveU 
tion  du  soufre,  détruit  Thydrogène  sulforé  ;  I 
telas  peuvent  également  être  désinfectés  par  d 
migations  k  Facide  sulfureux.  Le  mélange  des  n 
des  sels  métalliques  de  peu  de  valeur,  à  bave 
manganèse,  en  fixe  l'hydrogène  sulfuré  et  l'an 
L*aspersion ,  avec  de  Teau  de  chaux ,  des  esp 
carbonique  en  enlève  ce  gaz.  Quelquefois  on 
truire  les  miasmes  en  brûlant  de  la  paille  ou  d'£ 
ment  combustibles  dans  les  locaux  infectés.  Ent 
par  la  propriété  qu  il  possède  d'absorber  tout 
de  vapeur,  est  de  tous  les  agents  de  désinfecti< 
les  effets  les  plus  heureux  ;  un  cadavre  en  pv 
couvre  de  charbon  en  poudre  grossière,  perd  toi 
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NOTATION  IMBS  FORMULES'. 

Sens  desjormuies. 

§  24So.  C'est  un  préjugé  si  généralement  répandu  qu'on  peut, 
ar  les  foroiules  chimiques ,  exprimer  la  constitution  moléculaire 
es  corps,  c  est-à-dire  le  véritable  arrangement  de  leurs  atomes,  que 
aurai  peut-être  de  la  peine  à  persuader  du  contraire  quelques-uns 
«mes  lecteurs;  la  préexistence,  dans  le  sulfate  de  baryte,  par 
lemple,  de  Vacide  sulfurique  et  de  la  baryte  semble  si  évidente, 
i conforaie  à  toutes  les  vérités  acquises,  quil  peut  paraître  témé- 
aire  de  vouloir  combattre  cette  opinion.  Cependant  rien  n*est 
tlus  facile  que  de  démontrer  qu'elle  repose  sur  une  illusion,  sur 
ine  fausse  interprétation  des  phénomènes. 

Ceux  qui  admettent  que  le  sulfate  de  baryte  renferme  tout 
ormes  de  l'acide  sulfurique  et  de  la  baryte  se  fondent  sur  ce  fait , 
{ue  ce  sel  se  produit  par  la  combinaison  directe  de  ses  deux  parties 
constituantes ,  et  peut  de  nouveau  y  être  transformé.  Mais  le  sul- 
fate de  baryte  se  produit  aussi  par  la  combinaison  de  Tacide  sulfu- 
reux et  du  peroxyde  de  barium ,  ou  par  la  combinaison  du  sulfure 
de  barium  avec  loxygène ,  et  Ton  peutégalement  convertir  de  nou- 
veau le  sulfate  de  baryte  en  acide  sulfureux  ou  en  sulfure  de  ba-. 
i^um.  Si  la  constitution  moléculaire  d'un  composé  chimique  pou- 
vait se  déduire  de  son  mode  de  formation ,  on  aurait  donc,  pour  le 
tulfate  de  baryte,  au  moins  trois  formules  différentes  : 

SO'-hBaO, 

SO»  4-  Ba'0% 

SBa*+0*. 

*  ATEKTiasBHEirr.  Le  lecteur  est  préTenn  que,  dans  toute  cette  Quatrième  Partie,  j'ai 
^deroir  me  serTîr  de  ma  Dotation ,  afin  de  mieux  rendre  ma  prnaée  dans  les  dévelop- 
Ptmeati  Ihéoriquea.  D'atileors',  pour  passer  de  ma  notation  à  la  noution  aocienne,  il 
^ffit  de  douÛer  le  carbone  et  Poxffgène  (  le  soufre  et  le  sélénium  ),  sans  toucher  au\ 
^^nbolM^f  l'hydrogène,  de  Tazole,  dti  phospliore,  des  métaux,  du  riitorc,  du  t>rome,  de 
'*'«^«tdoiiior(5J458). 

IV.  36 
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If 

Voici  pourquoi  les  chimistes  donnent  la  préférence    à  la  pi« 
uiière  formule  :  c'est  qu'elle  a  lavantage  d* éveiller  en  nous  k  . 
souvenir  d*une  certaine  somme  d^analogies,  d*un  certain  nombif  < 
de  corps  ou  de  faits  semblables,  et,  en  particulier,  celui  des  doublé 
décompositions  dont  le  sulfate  de  baryte  est  susceptible,  à  Tinstt  v 
d'autres  sulfates  ou  d'autres  sels  de  baryte.  Lorsque  nous  reprl 
sentons  le  sulfate  de  baryte  comme  la  combinaison  d'un  acide  t . 
d'une  base,  c'est  moins  pour  exprimer  le  mode  de  formation  Jr 
ce  sel   par  la  réunion  directe  de  l'acide  et  de  la  base,  quepoti  ^ 
rappeler  sa    ressemblance,  sous  le  rapport  des  transformation 
rhimiques,  avec  le  sulfate  de  plomb  ou  le  sulfate  de  fer,  aveci 
phosphate  de  baryte  ou  le  nitrate  de  baryte;  nous  voulons aioT 
rappeler  qu'on  peut,  dans  le  sulfate  de  baryte ,  remplacer  ToiyV^ 
de  barium  par  l'oxyde  de  plomb  ou  l'oxyde  de  fer,  et  le  transfdr 
mer  en  d'autres   sulfates,  ou  bien  remplacer   l'acide  sulfuriqoj' 
par  l'acide  pliosphorique  ou  Tacide  nitrique,  et  le  transformerai 
d'autres  sels'  de  baryte  ;  en  un  motj  la  formule  qui  fait  du  siiB 
fate  de  baryte  une  espèce  d'édifice  double,  composé  d'acide  et  Jl 
hase,  doit  rappeler  qu'on  peut  convertir  ce  corps,  par  doubb 
décomposition,   çn   un  certain  nombre  de  composés  analoguei 
Voilà  le  vrai  sens  de   la  doctrine  dualistique  et  de  la  nomencla* 
tnre,  qui  y  est  basée;  ce  qui  n'exclut  pas  l'emploi,  pour  certaine 
démonstrations,   des  formules   représentant  le  sulfate  de  haryt 
roinme  une  combinaison    diacide   sulfureux  et   de   peroxyde  de 
hariiim,  ou  d'oxygène  et  de  sulfure  de  barium.  Si  ces  dernière 
formules  expriment  moins  d'analogies  que  la  formule  dualistiquf 
elles  font  ressortir,  de  leur  côté,  certains  rapports  de  compositioi 
et  de  réaction  qui  ne  sont  pas  rendus  sensibles  par  la  notation  <li 
sulfate  de  baryte  comme  combinaison  d'acide  et  de  base. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  les  premiers  travaux  sur  l'alcofi 
et  les  éthers  provoquèrent  dos  discussions  fort  animées.  Les  cliî 
niistes  étaient  divisés  en  deux  camps  :  les  uns  représentaient  IV 
iher  comme  une  combinaison  d'éthyle  et  d'oxygène,  les  autn 
l'envisageaient  comme  une  combinaison  d'eau  et  d'hydrogène  h 
carboné  ;  chacun  des  deux  partis  apportait  des  faits  nombreux 
Tappui  de  sa  doctrine.  Aujourd'hui  la  théorie  de  l'éthyle  est  pre^ 
que  universellemenl  adoptée  (sons  mio  forme,  il  est  vrai  ,  m( 
difiée):  est-ce  parce  que  réellement  la  théorie  de  l'éthyle  aurait  é 
reconnue  comme  plus  vraie  (|ue  la  iliéorie  de  Thydrog^uie  bica 
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oné  ?  Je  ne  le  pense  pas  :  dans  mon  opinion,  les  deux  théories 
isent  moins  qu'elles  n'avaient  la  prétenûon  d'affirmer;  ni  lune 
i  l'autre  ne  sauraient  donner  la  constitution  absolue  de  lether, 
lacune  ne  fait  que  résumer  un  certain  ordre  d'analogies  ;  seu- 
ment  la  théorie  de  l'éthyle  comprend  plus  d'analogies  que  la 
léorie  de  l'hydrogène  bicarboné;  et  ce  qui  a  fait  la  fortune  de 
I  première ,  c'est  que  les  analogies  qu'elle  exprime  sont  du  même 
rdre  que  celles  qui  ont  fait  donner  la  préférence  à  la  formule  du 
ilfate  de  baryte,  comme  combinaison  d'acide  et  de  basel  Logi- 
uement  la  théorie  de  l'éthyle  devait  survivre  à  la  théorie  de  Thy- 
rogène  bicarboné,  du  moment  qu'en  chimie  minérale  la  formule 
uaiistique  du  sulfate  de  baryte  se  maintenait  à  l'exclusion  des 
irmules  rappelant  d'autres  modes  de  formation  de  ce  sel.  Ceci, 
iea  entendu,  n'empêche  pas  d'être  parfaitement  rationnelle  la 
irmule  qui  représente  l'alcool  comme  une  combinaison  d'eau  et 
hydrogène  bicarboné,  puisquon  peut  transformer  l'alcool  w* 
tu  et- en  gaz  oléfiant,  tout  comme  on  peut  effectuer  la  réaction 
averse  et  convertir  le  gaz  oléfiant  en  alcool. 

Parlerai-je  des  deux  théories  applicables  aux  sels  .ammonia- 
aux  et  aux  sels  des  alcalis  organiques  ?  La  théorie  de  l'ammo- 
lium  rappelle  les  doubles  échanges  dont  ces  seb  sont  suscepti- 
bles, et  l'analogie  qu'ils  offrent,  sous  ce  rapport,  avec  les  sels  mé- 
alliques  ;  elle  correspond  à  la  théorie  de  l'éthyle.  La  théorie  de 
ammoniaque  exprime  la  formation  des  sels  ammoniacaux  par  la 
combinaison  de  l'alcali  avec  les  acides;  elle  correspond  à  la 
héorie  de  l'hydrogène  bicarboné.  Suivant  l'analogie  qu'on  a  en 
'ue  d'exprimer,  on  pourra  choisir  des  formules  écrites  dans  Tune 
>«  dans  l'autre  théorie. 

En  résumé,  les  formules  chimiques  n'expriment  et  ne  peuvent 
'xprimer  que  des  rapports,  des  analogies;  les  meilleures  sont 
'«lies  qui  rendent  sensibles  le  plus  de  rapports,  le  plus  d'ana- 
"ijies. 

Ce  caractère  des  formules  chimiques  rend  évidemment  oiseuses 
toutes  les  discussions  qui  portent  uniquement  sur  la  question  de 
savoir  sous  quelle  forme  est  engagé  dans  une  combinaison  tel  élé- 
'"^nt  oiu  tel  groupe  d'éléments,  qu'on  peut  en  extraire  ou  qu'on 
y  îJ  fiiit  entrer,  si  Ton  n'attache  pas  à  celte  forme  une  idée  pre- 
sse de  réactions  ou  de  propriétés  rhimiques.  Je  ronroi«i  qu'on 
''se  de  certains  corps  azotés  qu'ils  renferment  l'azote  sous  fi>rme 

:îr, 
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(le  vapeur  nitreuse  NO ,  pour  faire  entendre  que  Tazote  y  a  eu 
iniroduit  par  Tacide  nitrique  ,  qu  ils  font  explosion  par  la  chaleii 
comme  les  nitrates,  qu'ils  se  réduisent  par  l'hydrogène  sulfuré,  etc. 
je  conçois  encore  qu*on  distingue  deux  isomères,  comme  Téthe 
méthyl-acétique  etTéther  éthyl-formique,  en  disant  que  Tun  ren- 
ferme  le  carbone  et  Thydrogène  sous  forme  de  mëthyle  et  d*acé 
tyle,  l'autre  contenant  les  mêmes  éléments  sous  forme  d'éthyle  ei 
de  formyle ,  pour  indiquer   ainsi  qu'en  plaçant  ces   deux  corpd 
sous  rinfluence  du  même  réactif,  on  obtient  avec  Tun  de  l'espril 
de  bois  et  de  Tacide  acétique,  avec  lautre  deTesprit  de  vin  et  dt 
l'acide  formique.  Ici  la  forme  a  un  sens  déterminé  ;  les  manières 
de  la  représenter  graphiquement,  c'est-à-dire  défigurer  par  des  »• 
gnes  les  réactions  auxquelles  correspond  chaque  forme,  pourront 
bien  ne  pas  être  les  mêmes  pour  deux  chimistes ,  et  cependant 
exprimer  au  fond    le   même  fait,   les  mêmes  rapports.   Deui 
expérimentateurs   ne  peuvent  donc  discuter  sur  la  forme  d'un 
élément  ou  d'un  groupe  d'éléments  engagés  dans  une  combi- 
naison, que  s'ils  emploient  chacun  les  mêmes  signes,  les  mêmes 
formules, pour  exprimer  les  mêmes  choses;  la  discussion  peut 
aboutir,  dans  ce  cas  seulement,  quand  Tun  vient  à  démontrer,  par 
l'expérience  que  son  contradicteur  s'est  trompé  sur  un  fait,  qu'il 
a  exécuté  une  analyse  défectueuse  ou  qu'il  a  mal  observé  une  réaol 
tion.  Mais  toute  discussion  demeure  nécessairement  stérile  lors- 
qu'elle porte  uniquement  sur  la  configuration  des  formules,  alors 
qu'on  est  d'accord  sur  les  faits.  Non  pas  que  le  choix  de  la  nou- 
tion  soit  une  chose  absolument  indifférente  ;  je  considère,  au  con- 
traire, une  notation  rationnelle  et  régulière  comme  un  instru* 
ment  essentiel  de  progrès,  comme  un  puissant  moyen  de  provoquer 
et  de  développer  les  idées.  Une  notation  est  d'autant  meilleure 
quelle  rappelle  à   Tesprit  plus   d'analogies,   qu'elle  lui  suggère 
plus  de  pensées  fécondes;  elle  peut  être  concise  et  correcte,  ou 
prolixe  et  confuse,  comme  le  style  dans  la  langue  parlée  ou  écrite; 
ce  sont  là  des  qualités  ou  des  défauts  inhérents  à  l'individualité 
de  chacun,  auxquels  nous  pouvors  atteindre  ou  dont  nous  pou- 
vous  nous  corriger  par  plus  ou  moins  d'efforts. 

On  peut  donc,  sans  doute,  différer  dans  l'appréciation  de  la  con- 
venance d'un  mode  de  notation  :  tel  genre  de  symboles  ou  de 
signes  qui  nous  parait  expressif  tt  saisissant,  et  avec  l'u&ige  du- 
quel nous  sommes  familiarisé,  peut  n'avoir  pas  le  même  raractfre 


9BMS    DBS    FOBMULBS.  565 

^x  yeux  d'autres  chimistes,  habitués  à  une  notation  différente. 
;  ce  que  je  ne  comprends  pas,  c  est  que  des  chimistes,  parlant 
un  CQ  quelque  sorte  une  langue  particulière,  en  viennent  en* 

)  eux  à  des  discussions  alors  qu'ils  sont  parfaitement  d'accord  sur 

t faits.  De  semblables  discussions  sont  toujours  sans  résultat,  soit 
ce  que,  sans  s'en  douter,  chacun  exprime  les  mêmes  faits  duis 
iae  langue  qui  n'est  pas  comprise  de  son  contradicteur,  soit 
krce  que  les  uns  et  les  autres  attribuent  à  la  langue  des  formules 
m  sens  qu  elle  ne  saurait  avoir,  celui  d'exprimer  l'arrangement 
Doléculaire.  Les  mêmes  chimistes  s'entendraient  infailliblement 
('ils  se  traduisaient  réciproquement  en  termes  précis  les  mots 
iont  ils  se  servent,  s'ils  faisaient  usage  de  la  même  mesure,  de  la 
néme  unité  de  comparaison  pour  exprimer  les  relations  obser-  , 
rées  par  eux. 

Tai  publié,  il  y  a  quelques  années,  des  recherches  sur  plu* 
àeurs  nouvelles  combinaisons  de  platine.  Mes  résultats  n'ont  pas 
^  contestés,  mais  on  a  vivement  attaqué  mes  formules.  Pour 
tappeler  l'analogie  si  complète  que  ces  combinaisons  présentent 
i?ec  les  sels  d'ammoniaque  et  avec  les  sels  métalliques  ordinaires , 
pour  exprimer  en  même  temps  les  relations  qui  existent  entre 
elles  et  d'autres  sels  de  platine,  je  les  avais  représentées  comme 
Tonnées  d'une  ammoniaque  dans  laquelle  l'hydrogène  était 
remplacé  par  l'un  ou  par  l'autre  équivalent  du  platine  :  quoi 
le  plus  simple  pour  indiquer  qu'on  peut  opérer  dans  ces  com- 
i>osës  toute  une  série  de  doubles  décompositions  parfaitement 
semblables  aux  doubles  décompositions  ordinaires?  Cependant  un 
chimiste  étranger  trouve  extravagantes  ces  formules ,  leur  attri- 
>uaDt  évidemment  un  sens  qui  a  été  loin  de  ma  pensée ,  et  pré* 
«ad  dire  une  chose  plus  vraie  en  considérant  mes  composés 
!omme  des  sels  de  platine  copules  avec  de  l'ammoniaque  :  ainsi 
)our  ce  chimiste  mon  nitrate  de  platin-ammonium  ou  de  platinamine 
stdu  nitrate  de  bioxyde  de  platine  copule  avec  de  Vammoniaque. 
ion  honorable  contradicteur  me  permettra  de  lui  dire  qu'il  se 
rompe  sur  le  sens  de  mes  formules  et  des  siennes  propres  :  les 
tnes  et  les  autres  ne  peuvent  représenter  que  de  simples  rapports 
>u  réactions,  et  non  l'arrangement  moléculaire  ;  or,  comme  nous 
ommes  d'accord  sur  ces  rapports  et  ces  réactions ,  nous  ne  dif- 
erons  donc  que  sur  la  manière  de  les  rendre  sensibles,  sur  la 
^gue dans  laquelle  nousies  exprimons.  Reste  à  savoir  seulement 
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qui  de  nous  deux  parle  la  lauguela  plus  intelligible  et  la  plus  claire; 
c  est  là  un  point  que  le  lecteur  appréciei'a  quand  il  cx>n naîtra  le» 
principes  sur  lesquels  est  basée  ma  notatictn,  et  qu'il  trouvera  ex- 
posés dans  les  paragraphes  suivants. 

Equations  chimiques^  radicaux. 

$  a45i.  Les  formules  chimiques,  comme  nous  l'avons  dit,  ne 
sont  pas  destinées  à -représenter  r arrangement  des  atomes  j  nuis 
elles  ont  pour  but  de  rendre  évidentes ,  de  la  manière  la  plus  simple 
et  la  plus  exacte,  les  relations  qui  i*attacbent  les  corps  entre  eux 
sous  le  rapport  des  transformations.  , 

Toute  transformation  »  toute  réaction  chimique  peut  se  rendre 
par  une  équation  entre  les  matières  réagissantes  et  les  produits  de 
la  réaction.  Représenter  un  corps  par  une  formule  rationnelie, 
c  est  résumer  paf  des  signes  de  convention  ua  certain  nombre  dV- 
quatious  dans  lesquelles  figure  ce  corps ,  un  autre  corps  étant  pri^ 
pour  unité  de  comparaison.  Les  formules  rationnelles  sont  donc 
en  quelque  sorte  des  équations  contractées. 

Soient,  par  exemple  |  les  réaction  suivantes  :  le  chlorure  de 
benzoïle  et  l'ammoniaque  donnent  de  la  benzamide  et  de  lacidc 
chlorliydriqtie  ;  Tacidé  ben'^ique  anhydre  et  l'ammoniaque  donnent 
de  la  benzamide  et  de  l'eau  ;  la  benzamide  et  la  potasse  caustique 
(tonnent  de  Tammoniaque  et  du  benzoate  de  potasse.  Ces  réaction.^ 
s'expriment  par  les  équations  : 

C^H*OCl+  NH'  =  C'H^NO  +HCI, 
C'*H«0»  +  aNH»  =  aC'H'NO  +  H"0, 
C'H'NO  +  KHO=      NH»     -hCWKO'. 
Ces  trois  équations,  où  les  termes  benzamide  OH'NO  et  amiiM»- 
niuque  NH^  sont  communs  à  chacune,  peuvent  s'écrire  ainsi  : 
C'H'NO=     NH'-hC'HK)CI  — HCI, 
a  CWNO  =  a  NH^  -h  C-*H'»0'  —  H*0, 
C  H  NO  =     NH'  -^  CWKO'—  KHO , 
ou  bien 

C'H'NO=   NH*-|-     C'H^O    4-  Cl  —    H  — Cl, 
aC'H'NO=aNH»  +  a(C'H»0)+  O  — aH— O, 
C'H'NO=     NH^+     C'H*0  +liO—    11-  KO, 
ce  qui  donne ,  en  définitive  : 
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GWNO=     Nff—     H -H     C^H^O, 
a  C'H'NO  =  Si  NH^  —  a  H  -h  a  (C'H^O). 
C'H'NO=     NH'—     H -H     C'H*0. 
En  termes  de  chimie,  cela  veut  dire  que  la  benzamide  se  com- 
K>rte,  dans  les  réactions  citées,  commederammoniaqueà  laquelle 
Danque  I    atome  d'hydrogène,  auquel  atome  d*hydrogène  sont 
ubstitués  les  éléments  G''H^O.  Comme  formule  rationnelle  de  la 
wDzamide,  rapportée  à  l'ammoniaque,  on  écrira  donc 

jC'ffO 
NH*(C'H*0)  ou  N      H     . 
I     H 
Les  réactions  chimiques  du  genre  des  précédentes,  où  deux  corps, 
)ar  leur  décomposition  réciproque,  produisent  deux  autres  corps, 
ont  connues  sous  le  nom  de  doubles  décompositions.  On  peut,  en 
^ffet,  les  représenter  comme  d^s  substitutions  ou  des  échanges 
réléments  s'effectuant  sur  chacun  des  deux  corps  mis  en  présence. 
)ans  la  première  réaction ,  le  chlorure  de  benzoïle  échange  les 
éléments  C'H*0  pour  H ,  et  l'ammoniaque  échange  H  pour  les  élé- 
nenisC'H^O:    ^ 

(H 

GI,C'H*0  4-      nIh 

(H 

=  a,H         +      N      H    . 

(h 

"iiiis  la  deuxième  réaction,  l'acide  benzolque  anhydre  échange 
^HH)  pour  H ,  et  l'ammoniaque  échange  H  pour  C'H'O  : 

^IC'H'O  ^   ^ 


=  0 


H 
H 


N 


H 
H 
C'H»0 

H     . 

H 


Uans  la  troisième  réaction ,  la  benzamide  échange  C'H'O  pour  II , 
"la  potasse  échange  H  pour  C'H*0  : 

IC'HK) 
n]    H     +      0| 

(     H 


H 
K 
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H 


=îN 


H     +     0P»'°. 
H  '    ^ 


J*appelle  radicaux  ou  résidus  les  éléments  de  tout  corps  qui 
peuvent  être  ainsi  transportés  dans  un  autre  corps  par  TefFet  d*uDe 
double  décomposition ,  ou  qui  y  ont  été  introduits  par  une  sem-| 
blable  réaction.  Ainsi  le  chlorure  de  benzoïle^  Tacide  benzoîque 
anhydre,  la  benzamide,  renferment  le  radical  C^H^O  (benxoîle); 
lammoniaque,  l'eau,  la  potasse,  renferment  le  radical  H  (hydro- 
gène). Comme,  d*un  aiitre  côté,  dans  les  eiemples  cités,  Té* 
change  a  lieu,  non-seulement  entre  le  benzoïle  et  Thydn^ène, 
mais  encore  entre  le  chlore  et  Tazote  (le  chlorure  de  benzol  le 
devient  azoture  de  benzoïle  et  d'hydrogène  ),  ainsi  quenUv 
Toxygèneet  Tazote  (  Toxyde  de  beozoîle  devient  azoture  de  benzoïle 
et  d'hydrogène,  Tazoture  de  benzoïle  et  d'hydrogène  devient 
oxyde  de  benzoïle  et  de  potassium  ),  la  dénomination  de  radicaui 
est  aussi  applicable  au  chlore  du  chlorure  de  benzoïle  et  de  Tacide 
chlorhydrique,  à  Tazote  de  Vanimoniaque  et  de  la  benzamide,  a 
l'oxygène  de  leau  et  de  lacide  benzoîque  anhydre,  etc. 

On  voit,  d'après  cela,  que,  contrairement  à  la  plupart  des  chi- 
mistes ,  Je  prends  t expression  de  radical  dans  le  sens  de  rapport, 
et  non  dans  celui  de  corps  isolable  ou  isolé.  Je  distingue  donc  le 
radical  hydrogène  du  gaz  hydrogène,  le  radical  chlore  du  chlore 
libre;  bien  mieux,  si  Ton  veut  représenter  par  des  formules  ra- 
tionnelles rhydr<^ène  ou  le  chlore  libres,  Tétude  des  réactions 
conduit  a  écrire  le  gaz  hydrogène  par  les  deux  radicaux  HH  ec  le 
gaz  chlore  par  les  deux  radicaux  CI  Cl.  Dans  la  nomenclature 
usuelle ,  le  gaz  hydrogène  serait  donc  Thydrure  d'hydrogène,  et  le 
gaz  chlore  serait  le  chlorure  de  chlore  ;  cela  veut  dire  que  le  gai 
chlore  et  le  gaz  hydrogène  résultent  de  doubles  décompositions, 
ou  peuvent  donner  lieu  à  de  doubles  décompositions  entièrement 
semblables  à  celles  qui  ont  fait  appeler  l'essence  d'amandes  amères 
hy  d  rure  de  benzoïle,  et  la  même  essence  chlorée  chlorure  de  benzoïle  : 
Gaz  hydrogène,  ou  hydrure  d'hydrogène.  .  .  .  H,H 
Essence  d'amandes  amères,  ou  hydrure  de  ben- 
zoïle  H,C  HK). 

Cxaz  chlore ,  ou  chlorure  de  chlore C1,CI 

Essence  d'amandes  amères  chlorée,  ou  chlorure 

del>enzoïle C1,C'H*0. 
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Si  I  on  traite,  par  exemple,  le  gaz  chlore  par  de  la  potasse,  on 
>btient  du  chlorure  de  potassium  et  de  l'hypochlorite  de  potasse, 
par  lefFet  d'une  double  décomposition  entièrement  semblable  à 
celle  qui  donne  lieu  au  chlorure  de  potassium  et  au  benzoate  de 
potasse  dans  le  traitement  du  chlorure  de  benzoïle  par  la  potasse  : 


CI,Cl     -h     O 
=  a,K     ^     O 


K 

m 

Cl 
K 


Cl,C'HH)    +    O 


=  CI,K 


K 
K 

C'HK) 
K     ' 


Il  est  donc  bien  entendu  qu'en  parlant  d*un  radical  je  ne  dé- 
signe aucun  corps  sous  la  forme  et  avec  les  propriétés  qu'il  aurait 
à  lëtat  isolé  ;  mais  je  distingue  simplement  le  rapport  suivant  le^ 
quel  se  substituent  ou  se  transportent  d*un  corps  à  l'autre,  dans 
la  double  décomposition  ,  certains  éléments  ou  groupes  d'éléments. 
Au  reste,  Tobservation  la  plus  superficielle  démontre  combien  est 
grande  la  différence  qui  existe  entre  un  élément,  tel  qu'il  se  pré- 
sente à  rétat  libre ,  et  ce  même  élément  engagé  dans  une  combi- 
naison ;  personne  ne  songerait  à  identifier  les  affinités  chimiques 
du  charbon  noir  ou  du  diamant  avec  celles  du  carbone  engagé 
dans  ces  milliers  de  combinaisons  appelées  organiques  ;  la  logique 
la  plus  vulgaire  nous  commande  la  même  distinction  à  l'égard  du 
chlore  ou  de  l'hydrogène,  et  en  général  à  l'égard  de  tous  les  corps 
simples  ou  composés. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  j'emploie  ordinairement,  comme 
signes  de  la  double  décomposition  ^  la  virgule  ou  l'accolade  par 
lesquelles  je  sépare  les  radicaux  d'un  corps.  Ces  signes  deviennent 
inutiles  lorsque  les  radicaux  sont  simples,  comme  dans  l'acide 
chlorhydrique  ou  dans  le  gaz  chlore.  Quelquefois  cependant,  lors- 
qu'un corps ,  comme  l'eau  ou  l'ammoniaque ,  renferme  plusieurs 
atomes  d'un  même  radical  simple,  l'accolade  peut  aussi  être  d'un 
emploi  avantageux  pour  l'intelligence  des  réactions.  Pour  indiquer 
qu'un  radical  renferme  les  éléments  de  deux  autres  radicaux,  ou 
qu'il  a  lui-même  subi  une  double  décomposition  ayant  eu  pour 
effet  de  remplacer  un  de  ses  éléments  par  un  autre  élément  ou  par 
un  groupe  d'éléments ,  on  peut  se  servir  delà  parenthèse,  comme 
"sns  les  formules  suivantes  : 

^,|C'MNO-)0  ^,^^^^c.jj,^. 

Acide  nilio-beu/oique.  Chlorure  d'arsënélhylc 
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Je  n'insisterai  pas  sur  ces  signes  que  chacun  peut  varier  à  su* 
gré,  suivant  les  convenances  typographiques >  pourvu  quon  leui 
donne  toujours  un  sens  précis. 

Double  décomposition^  réaction  type. 

%  2452.  La  double  décomposition,  comme  nous  Tavons  dit,  est 
rinterprétation  en  langage  chimique  des  réactions  représentées  pr 
une  équation  dont  les  deux  membres  se  composent  chacun  de  deux 
termes.  Cette  forme  des  réactions  est  de  beaucoup  la  plus  fré- 
quente en  chimie;  dans  la  pratique,  elle  donne  toujours  les  résul* 
tats  les  plus  nets,  et  c'est  sur  elle  qu*est  fondée  en  réalité  la  no- 
menclature dualistique. 

Il  est  cependant  quelques  réactions  qui,  pour  notre  percep* 
ûon  immédiate,  semblent  ne  pas  être  de  doubles  décompositions, 
vsoit  que  le  nombre  des  termes  diffère  dans  les  deux  membres  àt 
1  équation ,  soit  que,  ce  nombre  tout  en  y  étant  le  même  «  la  nature 
des  produits  nous  fasse  conclure  à  un  autre  genre  de  réaction. 

L* acide  chlorhydrique  et  le  zinc  donnent  deux  produits ,  le  gaz 
hydrogène  et  le  chlorure  de  zinc  (  déplacement  de  Thydrogène  p» 
le  zinc);  le  perchlorure  de  phosphore  et  Tacide  benzoïque  donnent 
trois  produits,  Tacide  chlorhydrique,  le  chlorure  de  benzoïle  et 
Toxychlorure  de  phosphore  (transformation  de  deux  corps  en  trois 
corps);  le  chlore  et  l'hydrogène  donnent  un  seul  produit,  l'acide 
chlorhydrique  (combinaison  directe  de  deux  corps);  le  cyanure 
de  mercure  se  transforme  par  la  chaleur  en  gaz  cyanogène  et  en 
mercure  métallique  (  dédoublement  d'un  corps).  Il  semble  diffi- 
cile, au  premier  abord,  de  voir  des  doubles  décompositions  dans 
ces  quatre  cas;  mais  examinons-les  chacun  en  particulier. 

a.  Le  dégagement  du  gaz  hydrogène  par  le  zinc  et  Tacide  chlor- 
hydrique peut  être  interprété  comme  une  double  décomposition. 

Comme  nous  lavons  déjà  dit,  la  formule  rationnelle  de  la  mole* 
cule  du  gaz  hydrogène  se  représente  par  HH;  l'analogie  conduis 
à  représenter  de  même  la  molécule  du  zinc  métallique  par  ZnZn. 
Ceci  étant  posé,  au  lieu  d'admettre  que  le  zinc  déplace  simplement 
l'hydrogène  de  l'acide  chlorhydrique,  on  peut  dire  que  le  d^a- 
gement  du  gaz  hydrogène  est  Teffet  de  deux  doubles  décomposi- 
tions qui  se  suivent  dans  un  intervalle  tellement  court  que  nos  sens 
nen  peuvent  saisir  que  le  résultat  final.  Ainsi,  dans  une  première 
double  décomposition,  une  molécule  de  zinc  donnerait,  avec  »»<* 


Ï^WBi^i 


Vftw^mmU  aussitôt,  p^^^        "^«^^ecMledacidechlor- 

àeoZ  "'""  U«  ^Bc  »eraU  ««"  «n  p^odx»it  i«t«,^i,ire  doat  I, 
»rdri„  *"*•»  X,llérieureei»«>M»^»«^'-f  ,  o.x*  oo^tacideracidechlur- 
Irr*  ^°Or«t  »«  8*"  Mdrog«T»c.  li  11^  ^^^  interpréuiioa 
["'P"»îti^  .l.ieuse,P«i«^"°"  ~*  *=*^^«aU  p,, ^„e Ihydrure 
•»«c  do^ /^.«pposela  forma^o^.  lyi^-,  ^^^^.^  suivant  rend 

*»««pli^*.fK  ;„?»«*  v-"»«~^^^V>W  qxx-eWene  le  paraît  ioul 
li!b«A;^*  j,„„elecoi^*.*«^^  »e  »«  dissout  pas  dans  lacide 
♦^lyiw'*"    /l  labri  ae  l'air \«xai»  ^„    ^„j        j^^^  ^^  j^ 

^J^7"*  1J»*1«  «^^r  *'''^*    ^"^^^  dégagementdega.  hy- 
^^^^^  dissout  da»»^  mélange  de  cVilorurc  de  rinc  et  decl.lo- 
O^e,  en  donnant      applique    à  oette   réaction  linterpréution 
r.  "«  cuivre.  Si  '  première  aov,V>\e  décomposiUon  : 

«te,  on  acoi»"»^  CIH  =  G^»"li    ^  ciZn. 

C"      ji^i*"*  ***  *'«P»"«senté  par  l'hydrure  de  cuivre  ; 
J'foduitiatertpe  ,^-^^ttcts  de   M..   >?Vurt2,  à  qui  l'on  doit  la  dé- 

ver  ^"'  ^"^  '**  ^*^*'<1***'  ^  *^y <*«•**«•«  de  cuivre  dégage  du  gaz  hy- 
ftedece  corp*»      ï-^cide   cHlorltvdriaue;  la  seconde  double 
^''"^  »u  contact  de    \^^,,  ^       ** 

■«Posiiion  devieo*-  ^  OH  =  HH  -|-  CICu». 
.  Cu'ï*        ^^gagement  du  gaz  hydrogène  par  le  zinc 

*" .Représenta"*         £»f^^^^  ^*  résultat  de  deux  doubles  décom- 


"ydriqy-    i    C***^       «»^  **»aiiière  rationnelle  si  l'on  considère 
*^  pas  4  „.',.     ^-.   <l     ,^£»g^**«  comme  l'effet  d'un  simple  dépla- 

pfemeui,  "  »  ^»****  égalenaent  à  l'appui  de  mon  iriter- 

'     '^^^«Ho    '  ••**■***      ^e  *^**  ga*  hydrogène  au  moyen  du  zinc 

'^«ioï,    j*******  ^*    ô^e  -,  ^*"  *l"'t>'i  'erse  un  excès  d'une  solu- 

"''«•'*cii       '^'^***'4ir»*J**,a<'''  **®  mercure  sur  la  masse  en  rea«- 
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tion  j  CD  voit  leffervescence se  calmer  ec  même  s* arrêter  brusqtl 
ment,  tandis  qu'il  se  produit  de  Tamalgame  de  zinc.  Ici  encore  I 
conçoit  aisément  le  phénomène  en  admettant,  comme  précède 
ment,  que  le  zinc  et  Tacide  chlorhydrique  produisent  d* abord  1 
chlorure  de  zinc  et  de  Thjdrure  de  zinc,  et  qu'ensuite  Thydn 
de  zinc,  au  moment  de  devenir  libre,  détermine  une  notivid 
double  décomposition  en  rencontrant  le  chlorure  de  mercure: 

Zn  H  +  GlHg  =Zn  Hg  +  CIH. 
Ce  phénomène  aussi  ue  se  conçoit  guère  si  Ton  considère  le  d^ 
gement  de  l'hydrogène  par  le  zinc  et  l'acide  chlorhydrique  conj 
le  résultat  d'un  déplacement. 

p.  Voici  deux  corps,  le  perchlorure  de  phosphore  et  l'ac^ 
benzoïque ,  qui,  par  leur  réaction ,  donnent  trois  produits,  le  chl 
rure  de  benzoïle,  l'acide  chlorhydrique  et  roxychlorure  de  pb^ 
phore. 

Ecrivons  l'équation  de  la  manière  suivante  : 

Acide  benioique  Perclilorare  CbloraredebenzoOe,  Oiydilor^ 

«      hydraté.  de  phosphore.  plas  adde  cblorhj-  de  plioiplH 

drique. 

Le  deuxième  membre  de  l'équation  étant  ainsi  ramené  à  de| 

termes ,  la  double  décomposition  devient  évidente  :  l'acide  be 

zoïque  échange  de  l'oxygène  O  pour  son  équivalent  de  chlore  0 

mais  le  produit  de  cet  échange  se  dédouble  au  moment  de  devei 

libre;  le  chlorure  de  benzoïle  et  l'acide  chlorhydrique  sont  ici  { 

quelque  sorte  complémentaires  l'un  de  l'autre.  Ceci  n*est  pas  I 

cas   unique  ;  on  l'observe  ordinairement  lorsqu'un  oxyde  or^ 

nique  est  transformé  en  son  chlorure.  ' 

Si,  au  lieu  de  faire  agir  le  perchlorure  de  phosphore  sur  l'acti 

benzoïque  hydraté,  on  traitait  par  le  même  agent  l'acide  benzoîqi 

anhydre,  on  aurait  : 

(CWO  '  Cl,C'H»0       ^  ' 

Adde  benzoïque  Perchlorure  2  mol.  de  chlorure  Oxychlonii 

anhydre.  de  phoaphore.  de  benzoile.  de  phospha 

Ici ,  où  deux  corps  produisent  deux  autres  corps ,  la  double  d 
composition  ne  serait  contestée  par  personne  ;  mais  l'équation  q 
la  réprésente  n'est-elle  pas  entièrement  semblable  à  la  précédente 

Y.  Beaucoup  de  corps,  tels  que  l'oxygène,  le  chlore,  etc.,  sen 
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lent  se  combîoer  paremeni  et  simplement  avec  d'autres  corps; 
lais  on  peut  ausst  interpréter  cette  combinaison  comme  une 
ouble  décomposition. 

Si  y  comme  nous  l'admettons ,  la  molécule  du  chlore  libre  ren- 
vme  CICI,  et  celle  de  l'hydrogène  libre  HH ,  on  est  naturellement 
onduità  considérer  la  formation  de  Tacidechlorhydrique  comme 
I  résultat  d'une  double  décomposition  : 

ClCl  +  HH=  CIH  +  CIH. 
leue  interprétation  est  d*autant  plus  rationnelle  que,  dans  Tac- 
on  du  chlore  sur  les  matières  organiques,  on  voit  toujours  inter- 
enir  un  nombre  pair  d'atomes  de  chlore,  qu'il  y  ait  fixation  du 
blore  sans  dégagement  d'acide  chlorhydrique ,  ou  bien  enlève* 
lent  de  l'hydrogène  avec  dégagement  d'acide  chlorhydrique, 
omme  dans  les  exemples  suivants  : 

C'H«0  +    Cl*    =     a  HCl     -I-     C'H*0, 

Jkleool.  Aldéhyde. 

C»H*0*  +     Cl«    =    3  HCl     -H    C^HCI^O' , 
Ac.  acétique.  Adde  ehloracétiqiie. 

C'H*  4-     CI*    =        C'H*C1% 
Gaz  oléâsDt  Liqiieor  des 

Hollandais. 

cm*     -h   Cl*  =      cwci«. 

BeDziiie.  Trichlorare 

de  beozine. 

Dans  lès  cas  où  il  se  forme  de  l'acide  chlorhydrique ,  la  double 

lécotnposition  est  évidente ,  s'il  est  vrai  que  le  chlore  libre  et 

hydrogène  libre  la  déterminent  par  leur  rencontre  ;  dans  les  autres 

^,  où  la  réaction  ne  donne  lieu  qu'à  un  seul  produit  sans  acide 

hlorhydrique,  il  semble  difficile,  au  premier  abord,  d'admettre 

|u  il  y  ait  autre  chose  qu'une  fixation  pure  et  simple  de  chlore  par 

a  matière  organique.  Cependant  l'examen  attentif  de  tous  les 

'Orps  résultant  d'une  semblable  combinaison  directe  révèle  une 

>ropriété  qui  dénote  une  véritable  double  décomposition  ayant 

ieu  sans  que  Vadde  chlorhydrique  produit  soit  mis  en  liberté.  En 

^Ret,  la  liqueur  des  Hollandais,  le  trichlorure  de  benzine,  et  tous 

1^  hydrocarbures  chlorés  d'une  origine  semblable,  ont  la  propriété 

ie  se  dédoubler  en  acide  chlorhydrique  et  en  un  autre  produit 

chloré ,  lorsqu'on  les  traite  par  la  potasse  alcoolique  ;  alors 

C'H»C1»    devient    CWCI    4-  CIH, 

QfWOf     devient     C^H'Cl'  4*  3  CIH,  etc. 
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Par  cette  réaction,  les  composés  rësultani  de  la  combinaison  dj 
rerte  An  chlore  rentrent  Jonc  dans  les  cas  ordinaires  où  ractioj 
du  chlore  a  pour  effet  la  formation  immédiate  de  Tacide  chlo^ 
hydrique.  On  voit  .ainsi  que  deux  corps  peuvent  opérer  dans  leij 
sein  une  double  décompositfon ,  lors  même  qu'on  n'obtient  qu'uj 
seul  produit,  renfermant  la  somme  des  éléments  mis  en  préseiu^ 
de  part  et  d  autre;  seulement  alors  les  produits  de  la  double  d^ 
composition,  au  lieu  de  se  séparer,  restent  unis.  i 

Une  semblable  interprétation  peut  être  donnée  de  la  combiD» 
son  directe  de  Voxjgène  avec  d'autres  corps.  Lorsque  le  sulfuij 
de  potassium  se  transforme  par  le  grillage  eu  sulfate  de  potassel 
ou  que  Tessence  d'amandes  amères  se  convertit  au  contact  de  Ta^ 
en  acide  benzoïque,  je  dis  qu'il  peut  y  avoir  double  décomposition 
entre  l'oxygène  et  le  sulfure  de  potassium  ou  l'essence  d'amandcj 
amères ,  comme  dans  les  cas  où  le  chlore  se  fixe  sur  un  hjdrogèd 
carhoné,  sans  produire  un  dégagement  immédiat  d'acide  chloij 
hydrique  :  c'est  que,  comnfe  dans  ce  dernier  cas  ,  les  produits  d^ 
Taclion  de  l'oxygène  restent  combinés.  La  molécule  de  ToxYgH 
libre  étant  composée  de  plusieurs  atomes  (de  deux  au  moins),  i| 
se  forme,  par  double  décomposition  de  l'acide  sulfurique  anhydr^ 
et  de  Toxyde  de  potassium  ;  mais  ces  deux  produits  demeuren^ 
unis,  et  peuvent  ultérieurement  étr&séparés,  comme  dans  le  (^ 
(le  la  liqueur  des  Hollandais  :  j 

SK'  -h  O^O  =  SO^  -h  K'O 

reateiil  combinés. 
On  dira  de  même,  pour  l'essence  d'amandes  amères,  quel 
l'oxygène,  en  agissant  sur  elle,  donne,  par  double  décomposition.1 
de  l'acide  benzoïque  anhydre  et  de  l'eau,  deux  produits  qui  restenii 
combinés.  J'emploie  ici  à  dessein  l'hypothèse  ordinaire  qui  adm^t 
la  préexistence  de  l'acide  anhydre  dans  les  acides  hydratés  et  dans 
les  sels;  non  pas  qu'il  faille  réellement  supposer  cette  préexisteocet 
mais  je  m'en  sers  comme  d'une  image  pour  faire  ressortir  d'une 
manière  plus  saisissante  que  l'oxygène,  lorsqu'il  est  directement 
fixé  par  le  sulfure  de  potassium  ou  par  l' essence  d'amandes  amères, 
donne  lieu  à  deux  produits  susceptibles  de  se  séparer  ou  de  5e 
scinder  ultérieurement.  Nos  sens  ne  perçoivent  donc  pas  ici  i*^ 
double  décomposition  ,  parce  qu'elle  a  lieu  au  sein  des  njolfciile^- 
sans  entraîner,  comme  dans  les  r:is  nnlinairrs  ,  la  séparation  i"'- 
nié<liate  des  deux  produils. 
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Au  reste,  pour  se  rendre  compte  de  celle  action  de  l*oxygène  , 
Il  n*a  qu'à  se  rappeler  comment  d  autres  corps  réputés  simples , 
Isque  le  chlore,  le  soufre,  le  phosphore,  se  comportent  avec  les 
>rps  composés,  par  exemple,  avec  la  potasse.  Ainsi  que  nous  Ta- 
^ns  déjà  dit,  le  chlore  libre  se  comporte  avec  la  potasse,  comme 
ne  foule  de  chlorures,  tels  que  le  chlorure  de  cyanogène,  le 
ilorure  de  benzoïle,  etc.  :  le  chlore  produit  du  chlorure  de  po- 
issium  et  de  Thypochlorite  de  potasse,  tout  comme  le  chlorure 
e  cyanogène  ou  le  chlorure  de  benzoïle  donnent  du  chlorure 
e  potassium  et  du  cyanate  ou  du  beozoate  de  potasse.  Il  y  a 
nnc  double  décomposition  entre  le  gaz  chlore  et  la  potasse, 
3mme  entre  les  chlorures  cités  et  la  potasse.  11  en  est  de  même 
tt  soufre  et  de  la  potasse  ;  car  il  se  produit  du  sulfure  et  de  Thypo- 
ilfiie.  Il  en  est  de  même  encore  du  phosphore  et  de  la  potasse , 
ut,  en  réagissant,  donnent  du  phosphure  et  de  Thypophosphite. 
^nstouscescasonvoitdedoublesdécompositions,dont  les  produits 
s  séparent  immédiatement,  du  moins  quand  on  les  traite  par  Teau. 
aut-il  donc  admettre  que  l'oxygène  se  comporte  avec  les  corps 
imposés  autrement  que  ses  analogues  le  soufre,  le  chlore,  le 
Bosphore?  N'est-il  pas  plus  rationnel  de  dire  que  Toxygène  aussi 
p^re  une  double  décomposition  dans  son  action  sur  le  sulfure 
'«  potassium  ou  sur  Tessence  d*amandes  amères,  seulement  les 
Produits  de  cette  double  décomposition  demeurent  combinés? 

^>  Si  Ton  convient  avec  moi  que  les  combinaisons  directes  peu- 
<*nl  être  ramenées  à  des  cas  de  double  décomposition  ,  on  se 
'«*ci(leni  sans  peine  à  appliquer  la  même  iuterprétation  aux  phéno- 
•H^es  inverses,  où  un  seul  et  même  composé  semble  se  scinder 
'n  deux  autres  corps. 

U  chaleur  trnnsforme  le  cyanure  de  mercure  en  gaz  cyanogène 
'"ï  en  mercure  métallique,  lacide  acéto-benzoïque  anhydre  en 
•»n«le  acétique  anhydre  et  en  acide  benzoïque  anhydre  :  rien  nVst 
|""s  simple  que  de  représenter  ces  réactions  comme  de  doubli^s 
''•'<<Mnposilions  entre  deux  molécules  du  même  corps  : 

CyHg        ■+ 

'  »aniiip  iii;  mercure. 


O 


C'H'O 

c  iro  "* 

Ar.  arélo- 
l)^fizoï(|.  anf)><t. 


CyHg      = 

Cyan.  de  mercure. 

CvCy       -f-       HgHg. 

Cyanogène.                     Mercure. 

c  iro 

0 

C'HO  '^      ICUH)  ' 

Ac.  M'V.lO- 

homi\U\.  ai»liy«l. 

M 

\  aci''li«ni''            \v.  l»rn/oï«jin 
anli\ilre.                 anli><ln». 
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Que  si  Ton  trouve  cette  interprétation  ua  peu  recherchée,  oo  n*e 
contestera  pas  du  moins  Futilité  pratique  ;  en  effet»  c  est  en  considt 
rant  la  décomposition  de  l'acétate  de  chaux  par  la  chaleur,  en  cai 
booate  de  chaux  et  en  acétone,  comme  une  double  décompositio 
s  effectuant  entre  deux  molécules  d'acétate  de  chaux,  que  M.  Wi 
liamson  a  eu  Tidée  (§  1061'*)  de  distiller  un  mélange  d*équivaleui 
égaux  de  valérate  et  d'acétate,  ce  qui  lui  a  dotiné  du  carbonal 
et  un  corps  nouveau ,  homologue  de  Tacétone. 

Noublions  pas  d'ailleurs  que  les  formules  chimiques  ne  peuver 
jamais  figurer  que  des  rapports  ;  ces  rapports ,  nous  les  rendoo 
plus  ou  moins  évidents  par  certaines  images.  Nous  ne  savons  pa 
ce  qui  se  passe  en  réalité  dans  Tintérieur  de  la  molécule  d'un  corfi 
lorsqu'il  se  transforme  ;  nos  sens  ne  perçoivent  la  double  décoa 
position  pas  autrement  que  l'absorption  de  l'oxygène  ou  la  sépara 
tion  d'un  élément ,  par  l'examen  de  certains  rapports  de  coin 
position  dans  les  matières  employées  et  dans  les  produits,  et  pa 
la  comparaison  de  ces  rapports  entre  eux.  Ce  que  nous  appelon 
double  décomposition  est  une  simple  image ,  une  interprétatioi 
de  semblables  rapports;  en  ramenant,  comme  je  l'ai  fait,  lesphà 
nomènes  de  combinaison  directe ,  de  dédoublement  et  de  déph^ 
cernent  aux  cas  de  double  décomposition ,  je  n'ai  donc  voulu  q<M 
rattacher  d'une  manière  simple  certains  rapports  à  d'autres  rsp| 
ports,  biens  moins  éloignés  des  premiers  qu'un  examen  superficiel 
ne  l'indique  au  premier  abord. 

Un  même  corps  peut  ai^oir  plusieurs  formules  rationnelles. 

S  2453.  La  double  décomposition  étant  la  forme  de  réaction  ia 
plus  fréquente  en  chimie,  peut-être  même  la  forme  générale  de 
toutes  les  métamorphoses ,  on  conçoit  que  nous  la  choisissions,  de 
préférence  à  toutes  les  autres,  pour  la  construction  de  nosfo^ 
mules  rationnelles.  Ce  choix  permet  d'ailleurs  le  maintien  de 
l'ancienne  nomenclature  dualistique  et  l'application  de  cette  no- 
menclature  aux  composés  oiganiques. 

Biais  ici  se  présente  un  point  sur  lequel  je  ne  saurais  appeler 
l'attention  avec  assez  d'insistance.  La  formule  rationnelled*uD  corps 
étant  une  fois  donnée,  est-elle  immuable?  ou,  en  d'autres  termes, 
chaque  corps  n'a-t-il  qu'une  seule  formulé  rationnelle? 

Que  des  substances  peu  complexes,  comme  les  acides,  Ifsl»^*** 
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les  sels  de  la  chimie  minérale,  renfermani  dans  leur  molécule  un 
Hit  nombre  d'atomes  seulement,  soient  exprimés  par  une  seule 
trmule  rationnelle,  rien  de  plus  naturel.  Un  composé  de  deus 
A  trois  atomes  simples,  comme  Tacide  chlorhydrique  ou  le  sulfure 
?  potassium,  n'a  pas  deux  manières  de  faire  la  double  décompo- 
tion.  Mais,  si  le  nombre  des  atomes  est  plus  élevé  dans  une  mo- 
i'ule,  il  est  érident  quêtes  doubles  décompositions  dont  elle  est 
isceptible  peuvent  paiement  être  plus  nombreuses.  Cela  est 
irtout  vrai  pour  les  matières  organiques.  Lorsqu*une  semblable 
laiière  est  mise  en  présence  de  différents  agents  capables  de  lui 
lire  subir  la  double  décomposition ,  il  arrive  souvent  qu*elle  ne 
»ir  présente  pas  à  chacun  le  même  côté  pour  l'attaque  ;  la  double 
écomposition  peut  alors  s'effectuer  dans  des  sens  différents.  Une 
laiière  organique  qui  se  comporte  ainsi  peut  dcHic  être  repré- 
tnXée  par  plusieurs  formules  rationnelles. 

l/essence  d*amandes  amères ,  par  exemple ,  se  comporte  dans 
leaucoup  de  réactions  comme  Thydrure  du  radical  benzoîle  : 

H,C'H»0. 
^ite  formule  veut  dire  que  Tessence  d'amatides  amères  est  à  Ta- 
ide  bcnzoïque  ou  oxyde  de  benzoîle  ce  que  le  gaz  hydrogène  est 

i'eau ,  ou  qu'*elle  est  au  chlorure  de  benzoîle  ce  que  le  gaz  hydro< 
;ène  est  à  l'acide  chlorhydrique.  Elle  correspond  aux  réactions 
uivances :  le  contact  de  lair  convertit  l'essence  en  acide  benzoï- 
!"<*';  le  chlore  transforme  l'essence  en  chlorure  de  benzoîle  j 
liydrure  de  cuivre  et  le  chlorure  de  benzoîle  produisent  de  l'es- 
»»^nce  : 


„  cwo 

rx    C^H='0 

H»       ^     -h 

OO    =    0  ^„^ 

-f- 

OH'. 

C'H*0    ^ 

C'H^ 

1  mol.  EMflsee 

Ac.  bemcoïq. 

4l'aiMiid.tai. 

aDliyd. 

H,Cm*0     + 

CICI  =    CI,C^H*0 

-H 

cm. 

Css.  d'am.  am. 

Chlor.  de  ben- 
zoîle. 

CI,CHK)      -h 

HCu*  =     H,C'H»0 

4- 

CICo'. 

Ctilor.  4e  benz. 

Essence  d'am. 
amères. 

Mais,  dans  d'autres 

cas,  la  double  décomposition,  au  lieu  de 

^ «effectuer sur  i  at.  d'hydrogène  de  l'essence, 

porte 

sur  l'oxygène 

^^^y*  l>.  574  IfK  obserfations  relalWes  4  la  combinaison  directe  de  Toxygène. 
i\.  97 
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(le  ce  corps  j  l'essence  se  comporte  alors  comme  mi  oxyde  et  ne 
comme  un  hydrure.  Telle  est  laction  de  Tammoniaque , de Tav 
line,  de  l*hydrogène  sulfuré^  etc,  sur  l'essence  d^amandesamèrei 

N-!i;:.so|<=-=«.j(-)V3ojs    ^ 

^mol.Ammo-    3  mol.  Essence    Hydrobenumide: 


niaque. 

damaades 

amères. 

N        H 
1     H 

-h   0 

H  = 

Aniline. 

Essence  d'a- 

mandes. 

amères. 

N  C'H^ 
I     H 

BeasoUani- 

lide. 


iH 
H 


Plus  la  composition  d'un  corps  est  compliquée,  plus  é?i(leQ 
ment  sont  nombreux  les  points  d'attaque  qu'il  peut  offrir  ai 
agents  chimiques  ;  de  là  plusieurs  formules  rationnelles  pour  i 
semblable  corps;  en  vertu  de  ce  principe ,  Tessence  d'amaad 
amères  représente  donc  à  la  fois  l'hydrure  du  radical  C^HK)  • 
l'oxyde  du  radical  C^H^ 

Voici  un  autre  exemple  qui  conduit  à  la  même  conclusion.  D' 
près  les  belles  recherches  de  M.  Bunsen,  le  cacodjle  représen 
le  métal  d'une  série  nombreuse  de  combinaisons  appelées  oxy( 
de  cacodyle,  sulfure  de  cacodyle,  nitrate  de  cacodyle,  etc.  Ma 
ce  même  cacodyle  représente  aussi  le  terme  arséniure  dans 
série  jdes  combinaisons  appelées  oxyde  de  méthyle,  sulfure  < 
méthyle,  nitrate  de  méthyle.  Suivant  les  réactions  qu'on  a  en  tù 
c'est-à-dire  suivant  les  composés  auxquels  on  veut  rapporter  le  cati 
dyle,  on  pourra  le  représenter  par  la  formule  d'un  métal  '  (cad 
dylure  de  cacodyle  ), 

As(CH^)',  As(CH^)% 
ou  par  la  formule  d'un  arséniure  (  arséniure  de  méthyle  ), 

^*  \{cwy    • 

Citons  encore  un  troisième  exemple.  L'acide  cyanique,  les  cy 
nates  métalliques,  les  éthers  cyaniques,  sont  des  oxydes  du  radie 
monatomique  cyanogène;  l'acide  sulfocyanhydrique  est  un  si 
fiire  du  même  radical  : 

*  Radical  dans  l'ancienne  théorie. 
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Aiid^  c jamque  ,  ou  oxyd^  de  €78110. 

eèoe  et  d  hydrogène. CHNO  =  o\\^,^ 

Cjanates  métalliques,  ou  oxydes  de 

cyanogène  et  de  métal CMNO  =  oL/> 

Ether  cy anique,  ou  oxyde  de  cyano- 
gène  et  d'éihyle C(CW)NO  =  o\?^^^ 

Acide  sulfocyanhydrique,  ou  sulfure 


de  cyaoogeoe  et  d'hydrogèoe  .   .         CHNS       =  Sj 

Ces  formules  rationnelles  signifient  que  les  corps  précédents  pré- 
ntent  de  doubles  décompositions  dans  lesquelles  le  radical  Cy  =■ 
N  s  échange  pour  d'autres  radicaux,  ou  qu*ils  résultent  desem- 
bbles  doubles  décompositions.  Elles  disent  encore  que  Tacide 
^nique  et  Tacide  sulfocyanhydrique  sont  au  corps  appelé  ckh- 
bre  de  cyanogène  ce  que  l'eau  et  T  hydrogène  sulfuré  sont  à  laciik* 
Morhyclrique,  etc. 

Mais  les  mêmes  composés  cyaniques  résultent  aussi  de  doubles 
écompositions ,  ou  présentent  de  doubles  décompositions  qui 
e  portent  pas  sur  le  radical  CN,  mais  sur  le  radical  CO  des  com- 
inaisons  carboniques  ou  sur  le  radical  CS  des  combinaisons  sul- 
x^rboniques.  Ainsi  Tacide  cyanique  et  Feau  se  décomposent  en 
ride  carbonique  et  en  ammoniaque^  la  potasse  transforme  Télher 
\jnique  en  carbonateet  en  étbylamine;  Tacide  sulfocyanhydrique 
rsulte  de  la  réaction  de  l'ammoniaque  et  du  sulfure  de  carbone. 
t  est  donc  tout  aussi  rationnel  de  représenter  les  composés  cyani- 
[iies  dont  nous  parlons  comme  les  azotures  des  radicaux  biatomi 
lues  c^rbonyle  CO  et  sulfocai-bonyle  CS  : 

Acide    cyanique,   ou   azoturc  de  ^^ 

carbonyle  et  d'hydrogène.    ,   .  CHNO  "^  NJ.-    , 

(Ivanates  métalliques,  ou  azotnres 

«le  carbonyle  et  de  métal.   .    .   .  (^iMNO     "  N  '       , 


lùher    cyanique,    ou   azoture  de 


iCO 


carbonyle  et  dVthyle (:((?H^).\<)  =-  ^^   pu, 

(CS 


Acide  sulfocyanhydrique,  ou  axo- 
ture  de  sulfocarbonyle  et  d'hy- 


Iroffone CÎINS         N 


>> 


/Il 
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Ces  formules  disent,par  exemple,  que  l'acide  cyaniqueesl  à  laimao- 
niaque  ce  que  l'acide  carbonique  est  à  Teau,  etc.  Les  doubles  dé- 
compositions d'où  résultent  les  combinaisons  cyaniques  parla  m^ 
tamorpbose  des  combinaisons  carboniques,  ou  qui  donnent  des 
combinaisons  carboniques  par  la  métamorphose  des  composes 
cyaniques,  peuvent  donc  s'exprimer  ainsi  : 

H 


N 


CO 


H 

Acide  cya* 
nique. 


4-  O 


Eau. 


N{H 
H 
Ammoniaque. 


o,co 


Ac  carbooiqM. 


+  0«  "    =     N 


Elbfrcyaoi- 

que. 

H 

N  H 

H 

AmaMoiaquc. 


tnol.  Hydrate 
<<«  potaiae. 


'H 
H 
C'H» 

Éthylamine. 


.j 


CO 


4-  S,CS    =    N 


es 

H 


Ctrbooalede 
poUite. 

H 
H 


Sulfure  de 
carbone. 


Hydrogène 
solftiré. 


Acide  solfocyan- 
hydrique. 

Le  principe  qu*ii/t  seul  et  même  corps  peut  avoir  deux  ou  phtmuri 
formules  rationelles  sera  sans  doute  contesté  par  les  chimiste 
qui  prétendent  représenter  par  les  formules  chimiques  la  constitu- 
tion absolue  des  molécules;  il  ne  saurait,  au  contraire,  être  niépai 
ceux  qui,  comme  moi,  ne  voient  dans  les  formules  qu'une  maoièn 
de  concréter  certains  rapports  de  composition  et  de  décompositioo 
Je  dis  plus  :  en  immobilisant  en  quelque  sorte  un  corps  dans  um 
seule  formule,  on  se  cache  souvent  à  soi-même  des  relations  chi 
miques  dont  une  autre  formule  donne  immédiatement  la  percep 
tion  ;  en  se  bornant,  par  exemple,  à  représenter  Tacide  cyaniqi* 
comme  un  oxyde  de  cyanogène,  on  ne  rappelle  à  Tesprit  que  le 
relations  qui  rattachent  ce  corps  à  Tacide  cyanhydrique,  au  cya 
nogène,  aux  cyanates,  aux  cyanures,  au  chlorure  de  cyanogène,  etc 
tandis  qu*on  écarte  de  la  pensée  Tacide  carbonique,  b  carboos 
mide,  Turée,  roxychlorure  de  carbone,  tous  corps  qui  sontausi 
intimement  liés  à  1*  acide  cyaniqiie,  que  Tacide  succinique,  la  suce 
namide,  le  chlorure  de  succinyle  le  sont  à  la  succînimide  ;  si  V» 
cide  cyanique  nous  était  connu  sans  le  cyanogène  et  les  cyam 
res,  les  chimistes  rappelleraient  évidemment  carbonimide. 
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rappelle  système  dedoubU  décompasiikm  chacune  des  formules 
Oionoelles  patle«iue\\es  on  peut  exprimer  uu  corps  au  point  de 
oedes  échanges  dont  U  est  susceptible  :  l'essence  d'amandes  amè- 
»,le  cacodyle,  Vadde  cyanique,  offrent  deux  systèmes  de  double 
écompoâtîoii. 

Il  pciu  sans  doute  y  avoir  des  inconvénients  dans  cette  applica- 
wnde  plusieurs  formules  rationnelles  à  un  seul  et  même  corps; 
msi  elle  entraîne  la  nécessité  de  l'appeler  de  plusieurs  noms  diffé- 
eots;  Tadde  cyamcjue  sera  donc  aussi  bien  foxyde  de  cyanogène 
i  d'hydrogène  que  Tazoture  de  carbonyle  et  dliydrogène.  Mais, 
omme  notre  nomenclatiire  actuelle  est  basée  sur  les  doubles  dé- 
onposiuons  (voy .  p,  56a),  on  ne  peut  pas  faire  autrement  que  dV 
bpter  ces  deux  dénominatioas,  d'un  sens  d'ailleurs  précis,  à  moins 
le  changer  entièrement  le  principe  de  la  nomenclaUirei  ce  qui,  dans 
féut  de  la  science,  ne  me  parait  guère  possible.  Au  reste,  si  Ton 
pocède  systématiquement  dans  la  construction  des  formules  ra- 
âoDDdles,  si  on  les  relie  entre  elles  en  les  rapportant  à  ceruint^s 
brmules-types,  Tinconvénient  qui  peut  résulter  de  leur  multi- 
plicité se  trou've  en  grande  partie  écarté.  Dans  ma  manière  de  no- 
ter^  je  n'ai  besoin  que  de  deux  formules  pour  certains  corps  (  aidé- 
l^des,  acétones,  amides),  une  seule  me  suffit  pour  la  plupart 
ks  autres  corps;  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ne  comporte  pas 
HD  plus  grand  nombre  de  formules  rationnelles,  qui  se  trouvent 
il'ailieurs  limitées  par  le  choix  des  formules<i*types  auxquelles  elles 
BODt  rapportées. 

Unité  iie  molécule  ;  types  de  double  décomposition  ;  valeurs 
des  symboles. 

S  2454*  Il  ne  suffit  pas,  pour  létude  raisouuée  de  la  chimie,  de 
préciser  le  sens  des  formules  rationnelles,  en  les  rapportant  toutes 
à  une  réaction  type,  et  de  prendre  pour  cela,comme  je  le  propose, 
la  double  décomposition ,  parce  qu'elle  est  la  forme  la  plus  ordi- 
naire des  métamorphoses  minérales  et  organiques  ;  il  faut  .aussi 
faire  choix  dune  unité  de  molécule  y  susceptible  de  la  double  dé- 
composition, et  dériver  de  cette  unité  les  formules  de  tons  les  au- 
tres corps.  De  même,  après  avoir  formulé  tous  les  corps  d'après 
cette  unité,  il  faut  encore  lès  classer  méthodiquement,  suivant 
leur  ressemblance  plus  ou  moins  grande,  en  un  certain  nombre 
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de  groupes  pour  lesquels  on  choisit  des  termes  de  coiuparaisoi 
pris  eux-mêmes  parmi  l'unité  de  molécule  ou  ses  plus  proches  de 
rivés;  on  établit  ainsi  des  formulée^  types  qui  facilîtem  singulière 
ment rintelligence  des  réactions. 

Quanta  Tunité  de  molécule,  il  n'est  pas  de  corps  qui  con?icnii 
mieux  à  ce  choix  que  feau^  dont  les  éléments,  si  dissemblable 
par  leurs  aptitudes  chimiques,  interviennent  dans  le  plus  gram 
nombre  des  réactions  connues.  On  pourrait  saiM  doute  prendi 
tout  autre  corps  pour  unité,  mais  on  n'en  choisirait  certainemen 
pas  d*un  usage  plus  commode. 

Je  représente  la  molécule  de  l'eau  par  OH',  le  poids  de  chaqu 
H  étant  =  i,  et  celui  de  0=  i6%  La  plupart  des  chimistes  éch 
vent  OH,  d'autres  notent  0*H*  (  valeur  de  H  s»  t ,  de  0»8). 

Il  y  a  deux  points  à  considérer  dans  la  noution  OH'  :  le  |>rc 
mier  est  relatif  au  nombre  des  atomes  d'hydrogène  qu'elle  adm^ 
dans  l'eau  ;  le  second  concerne  le  poids  moléculaire  qu'elle  sujq 
pose  aux  composés  dérivant  de  Teau  par  la  substitution.  d*un  au 
tre  radical  au  radical  hydrogène. 

Pour  ce  qui  est  du  premier  point,  sans  compter  que  la  noutio| 
OH*  a  l'avantage  de  rappeler  la  composition  de  l'eau  en  voluinei 
elle  est  d'accord  avec  ce  filit  général  en  chimie  organique,  que  ck^ 
^aermdidèl  monMÊomiqne^  a  deux  oxytlee,  l'un  représentant  ui^ 
molécule  d^eau  dont  un  seul  volume  ou  atome  d'hydrogène  e| 
remplacé  par  Téquivalent  d'un  autre  radical,  lautre  représetiua 
une  molécule  d'eau  dont  les  deux  volumes  ou  atooics  d'hydrogèaj 
sont  remplacés  par  ce  radical  : 

Urie  molécule  d'eau  (  2  volumes  )  : 


oS 

Oxydes  du  radieal  ethy/e  : 

Alcool  (  1  vol.) 

0    ^'"^ 

k1h«r  (t^.) 

■  Radualquiebt  réqiiivalenld'un  aleme  d'hydrogène. 


'        ...ioosetnWaWesappVîtixife  ^ 

i  bneiiouu"»  |r  ^^^  V^^     .*   oxydes  métalliques  .  un 

I  "!«  «Ik        , 

nJ  poin^  P*^  lequel  ma  ïiotation  diffère  essentiellement 
'  ^^"lion  ancienne'  «'«*^  q^«>  OH*  représentant  lunité  de  nio- 
*!^'''''^atnctsq«^  4amo\écxi\e  Je  beaucoup  de  corps,  cest-à- 
^  .^^\aç\usçe^*^® possible  qui,  pourcescorps, intervienne 


ftTe\aqtt^y^"7^^^^^^  çèse  que  I»  moitié  du  poids  qu*on  lui  attribue 

èia5)es^^  ^  ^^^  ^^^  optnioo  ,    U  molécule  de  ralcool  est  donc 

çénctîtei»«"     £;*B»»(y-,  c«U«  ^«  V  «leîde  acétique  est  C*H*0,  et  non 

C0),etooo^^  ^^^  ^^  ^^  TOolécwle  de  Teau  OH*  ou  OH,  il  faut, 

Cfl*0*^  ^]lj  ubl^  ^^  form\ilea  d'un  grand  nombre  de  substancei^ 

leion  nio^i        -^ieo^*^*^^^^**  ï^lusieurs  chimistes,  à  qui  ce  point 

pr>i^r  g»  *"^.,j^^i  parfaitement,  avéré,   préfièrenc  maiWtenir  les 

embt^  a^J^  ^  que  )c  dédouble,  pour  doubler  au  contraire  la 

OTIDU^**  **^  ^        _-^  écri^ranl  0*H*  ou  0"H»  :  cela  revient  sans  doute 

formula  de  I  ^  ch^^*^^*'  pour  rester  conséquents,  devront  aussi 

^mèinC)^*  ul^^  ^^  tous  les  oxydes,  sulfures,  sulfates,  carbo- 

.^loiibler  te*  *  te    et  j«  »^  vois  pas  trop  quel  «avantage  peut  of- 

I  nates,  ^****^^^^%s'foTmules  di>ubles. 

Chr  Vemp*^*  .    ^  preuves,  me  demandera «t-on,  sur  lesquellt*s  je 

Quettes  *^**       ,  j^  dédoiibter  beaucoup  de  formules,  notamment 

((jnde  la  o^^^**  j^^  aldéhydes,  des  hydrocarbures  et  d*un  grand 

t«Wc6  des  aw:         '  •  d*  leurs  sels,  la  molécule  de  l'eau  étant  repré- 
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sentëe  par  OH'?  Ces  preuves  sont  tiré«s  des  fonctions  rhimiq*^ 
de  ces  corps,  ainsi  que  de  leurs  propriétés  physiques. 

En  voici  quelques-unes.  Lorsque  Ton  compare  à  l'état  de  vapeur, 
jious  le  même  volume^  la  composition  des  corps  volatils  qui  dériveof 
des  acides  organiques  ou  minéraux,  notamment  la  composition  di* 
leurs éthers  neutres  et  de  leurs  chlorures,  on  trouve préciscroci*' 
les  quantités  qui  correspondent    à  celles    que  j'admets   coromf^ 
l'expression  des  molécules  de  ces  acides.  Ainsi,  dans  mon  opinion,^ 
si  la  molécule  de  Tacide  sulfurique  est  représentée  par  SHH>,  b 
molécule  de  Tacide   acétique  sera  C"H*0',  c  esl-à-dire  rancienof  ^ 
formule  dédoublée  : 


H'. 

C'HH> 
H. 


Une   molécule  d'acide  sulfurique.   .     SH'O^  =  O' 

-    Une  molécule  d*acide  acétique  .   .   .     C'H*0*  =  0 

On  a,  en  effet  : 

tde  sulfate  de  méthyle.  .  0*J/^jji\, 
Volumes  égaux  (2  vol.  )<  /c'H'll 

fd' acétate  de  méthyle.   .  O  L^u, 

--  ,  ,        ,  ,  (de  chlorure  sulfurique. .  CI%SO'  | 

Volumesegaux  (2  vol.  ){  ,      ,,  ..  ^-i  r-»u»^ 

®        ^  '^àde  chlorure  acétique.  .  CI,C*H*0. 

Toute  la  question  des  acides  polybasiques  est  comprise  dan^ 
celte  nécessité  de  dédoubler  la  formule  de  l'acide  acétique,  celt^ 
de  l'acide  sulfurique  étant  maintenue  :  lacide suif urique,  en  eflTel^ 
est  un  acide  bibasique,  tandis  que  l  acide  acétique  est  un  ackk 
monobasique,  tout  comme  lacide  phosphorique est  un  acide  irU 
basique.  Cette  question  a  été  développée  ailleurs  avec  plus  de  dé^ 

tails(Sa478). 

La  composition  et  la  basicité  des  acides  conjugués  conduisiiKvit 
la  même  conclusion.  On  verra  plus  loin  que ,  si  Ion  prend  uv^^n^ 
tière  organique  quelconque  et  qu'on  y  fasse  agir  Tacide  ^ulikai^» 
et  Tacide  nitrique,  la  quantité  la  plus  petite  possible  d^acid^  ^r 
rique  intervenant  dans  la  réaction  esl  to«j*>^^  SH*0*,  ta^:^^jj     '^ 
la  quantité  la  plus  petite  possible    d'acide  ^\\XVW«  ^^  ^l'*^ 
NHO%  c'est-à-dire  l'ancienne  formule  a*a  ^         mvç  i» 

nitrique  est  également  un  acide  moDoK     ,  ^V^M--     ^      I    :.     't' 
que.  Si,  de  plus,  on  considère  la  basici»  ^^^li 


>»* 


''^^^x,^ 


^*:ki 


v^^«  souBjij^  èk  7.1^*^*'^^^r^*'*^««i. . 


'<i&, 
"*=»**, 
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^X   ^-^^^^"^'"•que,  I  acide  sulfo- 
^^„„a«u«<^'*'^**^"^^Wur''?;^  ?^«^*^'1***"'«'1"'"«  devient 

r   ?  •  ..«•  t>^     <^  U  A^^  ••  •    X  H.^1  leur  sont  attribuées 

«ulcroe^ç;^*  neuites  ou  le*      7^^    ^^    ^«.  . 

,  .J^^         X  ^^\c^»^  ^«peur  des  corps  qui, 

le5élh^^^0VisWt;àpçort     a^^    J^^^    diacides,  sont  entière- 
«^Ao©x«^.if  Àç^wViWeTiX  que     ^j^^       ^^^tions  chimiques,  vient  à 

^t  d'ébuWiùon ,  \e 


Il  ivi  ^      .^d  nombre  Ae  co^%^«  «     ^  ^  ^^^^t.ion  fait  subir  aux  for- 


^    ^  ^vitres  caractères  physiques, 

vto(5?«^^'''r^»A>\mewl.  Qu  ouU^  ^L**^^    spécifique,  etc.,  justifient 
^\Và^-^^«^^^^Y.ovv\  elYon  >.   ^^^^  *^J«\»^  excellents  travaux 
A  A  Bernv^*       ru...A..««*  J^i^a  que  les  alcools,les  cihers, 

^/ir'    ^ ^5Volatils,preseuteT\xdl^s.^-i       t        •       ^  *  \i       i 

û\Lfc/i/efg^  ....  '     %     •    .     ^^^^«gularites  parfaites  dans  leurs 

/^      ..1-    ^iilliuon,  reguAaniés     cx..\    _  .      .       .     .     • 

%//7i5f  z/^^"       ; ,    ,    r  1       m  ^^^    ^«    se  conçoivent  qu  autant 

op  Jedc=:^^^''^^  -^     *  ^lOooY,  celle  de  Tether  étant  con- 

^ttée,  ou.        -q^^^"  dedoubXe  \a  formule  de  1  acide  acétique  hydraté, 

^»eaeV    :^^»de  acétique    an\iydre   étant    maintenue.  La  considéra- 

y^^  -^^«JuBics  spécifiques  a    conduit  M.  Koppaux  mêmes  résul- 

^<s    régularités    semblables    viennent  d'être   observées  par 

X\x*   dans  les  propriétés   physiques  des  métaux  organiques 

^  -disant  radicaux)    correspondant  aux  alcools  :  là  aussi  on 

ks  ^^^^^^  entre  les  densités  et  les  points  JébulUrion,  des  relations 

josla-        soient  régulières  ,  dont   on   ne  peut  se  rendre  compte  qu  en 

^^^^   i^oTOTO*^  moi,  les   molécules  du  méthyle,  de  Téthyle,  etc. 

4c^\*  Ae  VVau  étant  OW*  ),  par  les  formules  C'H*^  =  CH\ 

**^       r*H'*  ^^  CH^jC^tl^,  c^ est-à-dire  pr  des  formules  doubles 

^  au  aittibucnt  à  ces  corps  les  anciennes  théories. 

^  i*iS     /^P^^'^  avoir  adopté  la  formule  de  Teau  comme  unité  de 

^        1    1      iV  s  îigi^  de  montrer  comment  on  en  dérive  les  autres 

*^      ^       4^^je\le&  sont  les  formules-types  qu'il  convient  de  choisir 


^r;5:'C^ 


■r  y  ^ 
En 


riport^r  toutes  les  formules  chimiques. 
A- "ani  ^  T®^  corps  dérive  du  type  eau,  ou  représente  de  l'eau 


\^x    ^>(»i' 


-  «l.  NViU  a  publié   des  rapproclieroents  fori  inléressantssiir  Icsmé- 


^^a^^lto,^  ^  ^^^^  ^^"^    ^-  r/rr,rm,XCI,257. 
.  %'„Tp    \y']^^tHt^iie  unUaire  Wnscinblc  clé*  prinri|H»  que  japplifiuca  lelmle  de  la 
'^'''^'Iinui  ^ùM  basé*  hm  \e  clioix  dune  unilé  de  molécule  el  d'une  unilc  de 

'^^'"^  [.  "[,0^  M  ri^mpaiaison  des  fonclious  fliimi(|ue%  des,  corps. 


^ut 


^f  âo 


I^       DBS    FORMULES 


'iV>'0 


•i^*   *\     je  ti'^  *^   ^''•^'^"•' M^ogène  est  renipla*^*  I», 

v\otvv\«^^^^*^^ii?^*  V^l^oé^  ^nds    pas  exprimer  la  manière   duot  |« 

ve\  ^vc«^  ^^      ^    0^        •      ^^ns     le    corps  auquel  ceire  cotnparaiia^ 

èXêvttewvs  ^«^^      .^  Ct^^î^voir  sufBwimraent  précisé  (  S  245o  )  l^  »ew 

esx^V^Wf^'  ;^^  îormuXes  chimiques ,  pour  qu'on  ne  puia««    p^ 

^^e\^^w^^^^^  à  ^^^  ''S''^'*-  Quelques  chimistes  cependant,    ^sUmi^ 

se  ^^^^^^^^^  pensée  ^  *^Vpos«nt  à  mes  types  la  même  si^î&*«tM^^ 

saT\t  m^  ^xio\écu\a\re8  sur  lesquels  M.  Dumas  a  développa  ^  ^ 

V  a  \ot\gieiiiç»  déjà  * ,  des  spéculations  fort  ingénieuses;  mais  je  doH' 

réclamer  contre  cette  asMmilatîon ,  quelque  précieux  qu  un  si  ^^aii 

patronage  puisse  être  pour  le  succès  de  mes  vues;  car,  à  la  ^v^o^t^j 

il  n  y  a  de  semblable  que  le  nom,  emprunté  à  la  langue  vuls^s&ir^ 


et  mes  types  signifient  tout  autre  chose  que  les  types  de  M.  l>s^  ^na 
ceux-ci  se  rapportant  à  Torrangement  supposé  des  atomes  ds^  ^ns  \ 
ngement  qui,  dans  mon  opinion,  est  inaccessible     ^^ 


\^ 


<x)rps,  arranf 
périence. 

Mes  types  sont  des  types  fie  double  eiécotnposUion.  Ueatv  di 

une  infinité  de  doubles  décompositions,  peut  échanger  ^c^xr^   oji 

gène  et  son  hydrogène  pour  d'autres  éléments  (radicaux  ^ifxipi^ 

ou   pour  des   groupes  d éléments  (radicaux  composés")^     Otj 

rapporte  les  corps  au  type  eau,  lorsquon  peut  opérer   sur  eu 

de  semblables  échanges,  et  que   les  produits  de  ces  éch«o«^ 

présentent  entre  eux  des  relations  chimiques  semUaVAe»  ^  ^^ 

qui  existent  entre  les  produits  résuluut  de  la  substiuitiot^  ^  *^^ 

radicaux  à  l'un  des  radicaux  de  Veau,  Je  dérWe     i^      ^.xemp> 

léther  du  type  eau,  parce  qu'on  peut ,  par  douV.\^'A '     f0^^ 

remplacer  dans  1  éther  l'oxygène  par  ^^1;  ^^>^t^ 

brome,  de  soufre  ou  d^^^oà^  ^SLTJ^  ^utva\ent  de  f  ^h,(e 

bromure  d'éthyle,  le  sulfure  d'élhvl  v      ""^^^^^  «*  ^Ve  [i 

lamine),  et  que  les  produit»  de  c        -^u     ''^^'''^  ^«*^eux  ( 

les  mêmes  rapports  chimiques     ^^  ^'^'^S^  ^^^^t^^^gèn* 

bromure  d'hydrogène,  le    sulfui''';.^  ''^^^^«^  ^%^red 

drogène  (ammoniaque),  résulta^  ^"^T^^^^*^®  et  I'i^^^m 

chlore,  brome,  soufre  et  a^ot^  ^«^^  subsûtutioïK^^eatt.V 

ce  que  j'entends  dire   par     ^^*  ^^  ^^^dicaV  oxygène  de    ^abte 

reactions  qu'offre  un  corps       T^^^^^^ts   cViimiques  semt^aouWes 

irions  dont  il  esr     -..  *       ^^    tra^^c .^♦;^..e   u  i..,- 


-ompositions  dont  il  est    s^so^^    ^^ansfottoations , W    ^«to;< 
«ont,  au  contraire,  liées  e.,  t.:J^^Ï?^^^Ve  ,  ^.e  sont  pas  fcT %Vuht^ 
•  DlMA^,  (om/if.  rend,  de  r  t^ 


Paï  \a  Ç^«*  «^™'l*^ 


rL»  t**-^  5^  on  opè*-*:  '  „c.,  sont  ^^^/^  C'^^9?>«<^. 

^a*»e  des  corps  cbit^j»  .»*^>»„^*'  ^  s^^",  et  ,, 


lie 


"^ *»*'T« .é^*"°'  „;."«- s;'»»^^-'*; '" <:•  < 

*iui 


/ 


\ 


1    IVAU^    **** 
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donnent  lieu  à  ces  mêmes  composés.  Le  type  est  donc  Vuniiél 
comparaison  pour  tous  les  corps  qui,  comme  lui,  sontsusceptiblt 
d'échanges  semblables  ou  résultent  d'échanges  semblables.  Comii 
toute  double  décomposition  n'est,  en  définitive,  que  rinterprén^ 
tion  en  langage  chimique  d'une  équation  renfermant  quatre  lernif 
(S  245 1  ),  on  peut  dire  quun  type  est  le  terme  constant  auqi» 
équivaut  un  corps  dans  une  série  de  semblables  équations*.      , 

Pour  dériver  un  corps  du  type  eau ,  il  faut  connaître  ^u  moè 
une  réaction  dans  laquelle  ce  corps  se  transforme  par  double  4l 
composition,  ou  dans  laquelle  il  se  produit  par  double  décoiofi 
sition .  On  trouve  ainsi  quels  sont  les  radicaux  (  p.  568)  de  ce  coiyi 
susceptibles  d*étre  transportés,  dans  ces  échanges,  à  la  place  4 
radical  hydrogène  ou  du  radical  oxygène  de  Teau. 

En  procédant  ainsi  sur  tous  les  corps  de  la  chimie,  et  en  réuni 
sant  par  groupes  les  corps  qui  offrent  entre  eux  certaines  ressen 
blances  sous  le  rapport  de  leur  aptitude  à  subir  la  double  décos 
position,  ou  sous  le  rapport  de  leur  mode  de  formation  pardouU 
décomposition ,  on  arrive  à  ce  résultat,  que  les  corps  qui  se  ru 
semblent  le  plus  ont  toujours  un  radical  commun.  Ainsi  les  oxyd^ 
(|ui  dérivent  de  Teau  par  la  substitution  d'un  autre  radical  au  radie^ 
hydrogène,  et  qui  ont  de  commun  le  radical  oxygène,  les  oxyd«^ 
dis-je,  se  ressemblent  entre  eux  plus  qu'ils  ne  ressemblent  wà 
corps  contenant  des  radicaux  autres  que  l'oxygène;  de  même,  si^ 
radical  oxygène  de  Teau  est  remplacé  par  le  radical  chlore,  oomii^ 
dans  les  chlorures  où  le  radical  chlore  est  commun ,  on  trouve  qi^ 
ceux-ci  se  ressemblent  entre  eux  plus  qu'ils  ne  ressemblent  ai^ 
oxydes  ou,  en  général,  aux  corps  renfermant  des  radicaux  zutri 
que  le  radical  chlore,  etc. 

D'après  cela,  pour  faciliter  la  classification  des  corps  selon  leu^ 
fonctions  ,  on  peut,  au  lieu  de  prendre  l'eau  seulement  pour  (o^ 
mule-type,  y  joindre,  comme  types  dérivés,  des  composés  qui  résuj 
tcnt  de  la  substitution  du  radical  oxygène  de  l'eau,  tels  que  lechh 
ruri^  d'hydrogène,  l'azoture  d'hydrogène,  etc., pourvu  qu'on  précii 
iui  préalable  comment  ces  derniers  types  dérivent  du  type  eai 
LVtiide  des  composés  organiques,  comme  on  le  verra  plus  loin 
prou vt^  que  les  quatre  types  eau,  acide  chlorhydrique ,  amm< 
tHiKf Ut  ,  hydrogène,  suffisent  pour  une  classification  méthodique 


k' 


l>diift  Texemplc  cité  ^  2451,  la  b«ii»imide  est  rapportée  au  type  ammoniaque ,  h 
h  kl  me  consItBt  tiaus  leb  trob  équations  indiquées. 


TYPES    DE    DOUBLE    DECOMPOSITION.  58^ 

j  quatre  formules  •types  se  notent  de  la   manière  suivante   : 
Eau OH%    j 

Acide  chlorhydrique.  .   .  .  CIH.    (       . 

*  .        '      ^  ^,„,     }   volumes  égaux. 

Atnmoiiiaque NH',   1  ^ 

Hydrogène HH,    ) 

Le  type  eau  comprend  les  oxydes  (bases,  acides, sels,  alcools,  etc.), 

sulfures,  les  sëléniures  et  les  tellurures. 

Le  type  acide  chtorhydrique  comprend  les  chlorures,  les  fluoru- 
(,  les  bromures,  les  iodures  et  les  cyanures. 
Le  type  ammoniaque  comprend  les  azotures  et  les  phospliures. 
Le  type  hydrogène  comprend  les  hydrures  métalliques  et  les  mé 
IX ( arséniures^  antimoniures,  etc.). 

$  a4S6.  Les  observations  suivantes  justifieront  la  notation  que 
i  adoptée  pour  chacun  de  ces  types. 

La  molécule  de  Teau,  comme  on  sait,  se  compose  de  i  vol. 
bxygène  et  de  a  vol.  d*hydrogène;  la  formule  OH*  représente 
Volumes  de  vapeur.  Cette  notation  est  préférable  à  la  formule 
%,  parce  qu'elle  est  conforme  à  ce  fait  que  chaque  radical  mona- 
unique  donne  toujours  deux  dérivés  du  type  eau^  c'est-à-dire 
rme  deux  oxydes  (p.  58a).  J'appelle  dérWés  primaires  les  oxydes 
h  un  seul  volume  ou  atome  d*hydrogène  du  type  est  remplace'? 
fer  un  autre  radical  ;  les  bases  hydratées  et  les  acides  hydratés  en 
Mit  partie.  Les  darivés  secondaires  sont  les  oxydes  où  les  a  vo- 
kmes  ou  atomes  d'hydrogène  du  type  sont  remplacés  par  un  autre 
Idical;  ils  comprennent ,  entre  autres,  les  bases  anhydres  et  les 
fcides  anhydres. 

Parmi  les  corps  qui  peuvent  être  dérivés  du  type  eau,  le  radical 
jdrogène  de  ce  type  étant  remplacé  par  d'autres  radicaux^  il  n'en 
st  pas  qui  présentent  des  caractères  plus  tranchés,  et,  si  l'on  veut, 
lus  opposés  que  les  acides  et  les  bases.  On  sait  déjà,  par  les  no- 
bns  de  chimie  les  plus  élémentaires,  que  les  acides  n'ont  en  gé- 
néral presque  pas  de  réaction  entre  eux ,  mais  qu'ils  réagissent 
mergiqueroent  sur  les  bases;  que,  de  leur  côté,  les  bases,  entre 
'Iles  sans  action  réciproque ,  produisent  toujours  un  effet  chimi- 
que sur  les  acides.  Bien  que  cette  disli notion  ne  soit  pas  rigou- 
reuse, puisqu'il  existe  une  transition  des  acides  aux  bases',  on 

'  Qu'on  imagine  les  acides  et  les  bases  disposés  sur  une  ligne  droite  comme  les  degri^s 
dans  IVctieHe  d'un  thermomèlre  ;  IVaii  occupant  le  zéro  d'une  semblable  éciielle,  s*il 
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peut  néanmoins  sVn  servir  comme  ëlémenl  de  classificalion  pour  ci 
ractériser  certains  groupes  de  corps  qui  se  ressemblent  entre  eux. 
plus  qu*ils  ne  ressemblent  à  d'autres  groupes;  il  suffit  d ailleurs 
pour  plus  de  précision,  de  s  entendre  sur  le  choix  d'un  acide-typ 
f  t  d'une  base-type^  de  prendre  pour  cela,  par  exemple,  l'acide  sulfa^ 
rique  et  la  potasse.  Aussi  convient'il  de  grouper  les  oxydes  ta 
oxydes  positifs^  c'est-à-dire  renfermant  des  radicaux  qui,  éunj 
substitués  à  Thydrogène  de  Teau,  produisent  des  corps  plus  rap 
proches,  comme  propriétés,  de  la  potasse  que  de  Tacide  sulfuri- 
que;  et  en  oxydes  négatifs  y  c'est-à-dire  contenant  des  radicauiri 
(|ni,  étant  substitués  à  l'hydrogène  de  Teau,  produisent  des  corps 
plus  rapprochés  de  l'acide  suU'urique  que  de  la  potasse.  De  sembla- 
l)les  subdivisions  sont  à  faire  parmi  les  dérivés  des  autres  types. 

Si  Ton  suppose  dans  l'eau  l'oxygène  remplacé  par  son  équiva 
lent  de  soufre,  on  a  la  formule  SH',  représentant  un  volume  d'hy 
drogène  sulfuré  (  %  vol.  )  égal  au  volume  de  l'eau  prise  pour  type. 
Cette  formule  est  également  conforme  à  l'existence  de  deux  sul- 
fures pour  chaque  radical  monatomique  (  les  sulfures  primaires 
comprenant  les  composés  nommés  sulfhyd rates).  Il  existe  d'ailleurs 
une  grande  analogie  entre  les  oxydes  et  les  sulfures,  de  sorte  qu^n 
peut  faire  des  sulfures  un  groupe  à  part  parmi  les  dérivés  du  t^^ 
eau.  Il  en  est  de  même  des  séléniureset  destellurures. 

Pour  remplacer  dans  l'eau  l'oxygène  par  son  équivalent  dechlorc, 
l'expérience  prouve  qu'il  faut  2  volumes  ou  atomes  de  chiurr 
pour  I  volume  ou  atome  d'oxygène^  or  l'acide  chlorhydrique 
Cl'H'  (4  vol.),  qui  résulte  de  cette  substitution,  n'occupe  pas,  1 
rétat  de  gaz,  le  même  volume  que  l'eau  OH'  \  de  plus,  Tétudede» 
composés  organiques  prouve  que  chaque  radical  monatoniique  ru 
donnequun  seulchlorure.  Il  est  doncplus  rationnel  d'écrire  le  typed**) 
chlorures  par  la  formule'/,  (CI 'H')  :=  Cl  H  représentant  2  volumes, 
comme  le  type  eau  OH'.  En  effet,  undis  qu'il  y  a  deux  oxydes  J»' 
potassium  (oxyde  et  hydrate),  deux  oxydes  d'éthyle  (  éther  et  al- 
cool), deux  oxydes  d'acélyle  (acide  acétique  hydraté  et  acidf 
acétique  anhydre),  il  n'y  a  qu'un  seul  chlorure  de  potassium ,  u<i 
seul  chlorure  d'éthyle,  un  seulchlorure  d'acétyle. 

Les  fluorures,  les  bromures,  les  iodures  et  les  cyanures  sont  a 

liait  passible  d'y  assigne!'  une  piac«  précise  à  cliaque  acide  et  à  chaque  base,  00  (lirJ>( 
que  l'aride  snlHirique  oeciipe  tel  degré  au-dessous  de  zéro ,  ta  potasse  tel  déféré  aiHlfSs<i^ 
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imver,  par  les  mêmes  raisons ,  du  lype  acide  chlorhyilrique  CIH. 
Rien  ne  démontre  mieux  le  dédoublement  de  la  molécule  de 
eau  OH*  (  ou  de  Vhydrogène  sulfuré  SH*  ),  alors  que  l'oxygène 
ou  le  soufre)  vient  à  y  être  remplacé  par  son  équivalent  de  chlore 
11»,  de  brome  Br*  ou  d'iode  P,  que  l'étude  comparative  des  réac- 
ions  des  acides  organiques  et  des  alcools  avec  le  persulfure  et  le 
lerchlorure  de  phosphore.  D'après  les  expériences  récentes  de 
il.  Kekulé,  les  acides  et  les  alcools  donnent,  avec  le  persulfure  de 
Bosphore,  les  sulfures  correspondants  ;  ainsi 

(C*H^O  jC'ffO  sulfure  d'acétyle  et  d'hydrogène 

0]     jj         donne    Sj     ^  (acide  thiacétique). 

iC*W  ^iC*H^       sulfure   d'éthyle   et   d'hydrogène 

^        donne   Sj      ^  (  «.ercaptan  ). 

Lorsqu'on  fait  agir  le  perchlorure  de  phosphore  sur  les  mêmes 
icides  ou  alcools  ,  la  réaction  est  parfaitement  iclentique  ;  seule- 
ment, outre  les  chlorures  correspondants,  on  obtient  toujours  de 
l'acide  chlorhydrique  (Cahours)  j  ainsi 

(  G*H'0  CI,  CWO  chlorure  d'acétyle, 

®i     H        ''""""^  CÏTH        chlorure  d'hydrogène. 

j  CW  CI,  C*H^    chlorure  d'éthyle, 

0|     jj       donne   ^^  jj         chlorure  d'hydrogène. 

Les   faits   suivants   sont    également   caractéristiques.    Suivant 

M.  Frankland, 

I    ,.  .  ^IC'ff  oxyde  d'é- 

le  «nc-élhyle ,  au  contact  de  l  oxygène,  donne  U  ^^^      ,    j^  ^^  j^ 


zinc. 


c(C*H\     sulfure 
«       du  soufre,        donne  S  j^^        j.^^,^^^ 

(le  zinc. 

CI,C-H' chl.d'éth. 

•  «       du  chore,  donne  ;^rr"r^ ,,      i^  ,•    , 

*  Cl,  Zn    chl.   de  zinc» 

Br,C*H'brom.(rt*ili. 

V  M       (lu  brome,  donne  -,; — ^ —  .  , 

'  Br,  Zn    bromure   de 

zinc. 

1,  G»H'  iodure  d'étli. 

•  >.       de  l'iode,      donne  r— 7= — ?.    ,     , 

1,  /.n      lod.  de  zmc. 

Ou  voit,  par  ces  «exemples,  que,  lorsque  le  radical  oxygène  est 
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rempUœ  pur  son  équivalent  de  chlore,  de  brome  ou  «l'iode,  il  u 
produit  toujours,  par  Teffet  du  dédoublement  du  type  eau,  dfin 
oorpsqui  sont  complémentaires  Tua  de  l'autre  (p.  57U). 

Pour  remplacer  dans  Teau  le  radical  oxygène  par  sou  équiva 
lent  d'azote,  lexpérience  prouve  qu'il  faut  '/s  de  volume  d*azot) 
pour  I  volume  d* oxygène;  or  l'ammoniaque,  résultant  de  cetti 
substitution  N'/a  H*  (  i  Vs  volume  )  n'occupe  pas  le  même  voltinu 
que  l'eau  où  elle  a  été  faite  ;  de  plus,  il  est  également  constant  qot 
pour  chaque  radical  monatomique  il  y  a  toujours  trois  azotures,  Oi 
est  donc  naturellement  conduit  à  représenter  le  type  des  azotiire* 
par  la  formule  \  (NVj  H'  )  =NH\  représentant  2  volumes  romu» 
les  types  eau  OH'  et  acide  chlorhydrique  CIH  : 
Azotures  do  radical  élliyle  C'H^. 

.cw  icw                   C«H* 

N      H,  N  ]r/H%                N    C*H^ 

(H  I    H                       (C»H- 

Azotura  d*élhyle,  d'hy-  Azotare  d*éthyle,  A'é.  Azotiire  d*élliyle  « 

drogèneetdMiydrogène  tliyle  et  d'IiydroRène  d*éthjrleetd*ëtliyle          { 

(2  vol.  d'élliylamlne.)  (diélhy  lamine).  (  triétliy  lamine  ). 

On  peut  appeler  les  azotures  primaires ,  secondaires  ei  tef' 
tiaireSf  suivant  qu'ils  représentent  le  type  ammoniaque  avrr  suif 
stitution  de  i,  de  a  ou  de  3  atomes  d'hydrogène.  Les  phosphum 
sont  aussi  à  dériver  du  type  ammoniaque. 

Enfin,  pour  remplacer  le  radical  oxygène,  dans  l'eau  (ou  plmôi 
dans  un  oxyde  dérivé),  par  son  équivalent  d'hydrogène,  IVs- 
périence  prouve  encore  qu'il  faut  employer  2  volumes  ou  atomf^ 
d'hydrogène  pour  i  volume  ou  atome  d^oxygène  ;  on  a  ainsi  potir 
legaz  hydrogène  H*H*  (4  vol.  );  ramené  au  même  volume  que  les  typ«s 
précédents,  il  s'exprimera  par  ;  (H'H*)  =  HH.  Or,  de  même  qu« 
les  oxydes  donnent  deux  termes  pour  chaque  radical  monatomique*, 
on  trouve  aussi  toujours  deux  termes  dans  le  type  hydrogènei 
savoir,  l'hydrure  (  correspondant  à  l'oxyde  primaire  )  et  le  an^t*^ 
proprement  dit  (  correspondant  à  Toxyde  secondaire  ^  : 
•  Métan\  du  radical  étbyle. 
H,  OW  C*HS  C'H* 

Hydrure  d*élliyle  (2  vol.).        Élhylore  d'éihyle  (2  vol.  d'e- 

ibyle). 

En  chimie  organique,  la  meilleure  manière  de  définir  un  corpai 
consiste  à  le  mettre,  en  quelque  sorte,  en  proportion  avec  trots 
autres  corps  connus.  Si  Tondit,  par  exemple,  le  chlorure  d«*l)'»* 
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Mie  est  à  lacide  b«n?oïque  ce  que  le  chlorure  de  eyiinogène  est 
lacide  cyanique,  ou  ce  que  le  clilamre  d^hydrogène  (1*  acide  chlor- 
jrJrique)  est  à  Toxyde  d* hydrogène  (  à  Teau  )|  xm  donne  une  idée 
ifïisante  des  relations  chimiques  du  chlorure  de  benzoïle,  les  trois 
M*|>s,  bien  entendu,  avec  lesquels  on  le  met  en  proportion  étant 
onnus  sous  ce  rapport.  Or  c*est  là  précisément  Tusage/auquel 
int  destinés  mes  quatre  corps  types,  Teau,  Vacide  chlorhydrique, 
ammoniaque  e.t  Thydrogène  :  ils  servent  à  mettre  en  proportion 
is  composés  organiques  dont  il  s'agit  de  définir  les  fonctions  chi- 
diques,  c'est-à-dire  à  résumer  soit  les  doubles  décompositions 
bnt  ils  sont  susceptibles,  soit  les  doubles  décompositions  qui 
eur  donnent  naissance. 

S  2457.  Un  fait  important  découle  des  principes  précédemment 
iposés  :  c*est  que  les  corps  simples  eux-mêmes  doivent  être  notés 
i>mmedes  corps  composés.  Il  est  aisé  de  le  démontrer. 
'  Partant  de  notre  unité  de  molécule,  je  dis  que,  si  la  molécule  de 
eau  se  représente  par  0H%  la  molécule  du  chlore  libre,  par  exem^ 
^le,  est  à  noter  CI'  ou  plutôt  ClCI,  et  non  Cl  ;  dans  la  nomencb'^ 
ure  usuelle,  le  chlore  libre  serait  donc  du  chlorure  de  chlore. 

D'abord,  comme  nous  l'avons  fait  observer  ailleurs  (p. S^S), 
lans  la  plupart  des  réactions  connues,  le  chlore  libre  intervient 
par  CI'  ou  par  un  multiple  en  nombre  enti^  de  CI'  ;  cela  semble 
donc  déjà  indiquer  que  la  molécule,  cest-à»dire  la  plus  petite 
i|uantité  possible  de  chlore  libre,  intervenant  dans  les  métamor- 
phoses, renferme  a  atomes  de  chlore,  pouvait,  bien  entendu,  se 
séparer  danscertaines  réactions,  sansdevenir  libres  isolément.  Mais, 
<^nime  il  y  a  des  cas  où  2  atomes  de  chlore  réagissent  sur  deux 
molécules  d'une  matière  organique  ,  et  qui  pourraient,  par  consé» 
<{uent,  s'interpréter  comme  des  réactions  entre  i  atome  de  chlore 
('t  une  seule  molécule  de  matière  organique,  le  fait  cité  peut  ne 
pas  paraître  concluant,  d  ailleurs  il  ne  saurait  être  invoqué  à  l'ap- 
pui  (les  formules  doubles  de  l'oxygène  et  du  soufré  libres,  ces 
deux  corps  offrant  précisément  comme  règle  générale  le  cas  par- 
ticulier qui,  pour  le  chlore,  est  sujet  à  deux  interprétations. 

Il  faut  donc  chercher  la  preuve  de  la  formule  double  du  chlore 
libre  ailleurs  que  dans  les  proportions  d'après  lesquelles  il  inter- 
vient dans  les  réactions.  Cette  preuve  est  nettement  donnée  par 
'analogie complète  qui  existe  sous  le  rapport  des  réactions  entre  le 
^Wore  libre  et  plusieurs  corps  composés.  On  sait  que  certains  clilo- 
IV.  38 
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riire^i  notammenl  ceux  dont  les  oxydes  correspondants  constituent 

4les  acides,  ont  la  propriélë  de  se  transformer  par  les  alcalis  en 

un  mélange  de  chlorure  alcalin  et  de  sel  oxjgënë  à  base  d'alcali 

Ainsi  : 

Le  chlorure  de  benxoïle  Cl  Bz  donne  du  chlor.  et  du  benzoatel 

he  chlorure  de  cyanogène  Cl  Cy  donne  du  chlor.  et  du  cyanate. 

Le  chlorure  de  brome  Cl  Br  donne  du  chlc^ure  et  du  bromate^ 

Le  chlorure  d*iode  Cl  I  donne  du  cîhlorure  et  de  Tiodate, 

Le  chlore  libre  CICI  donne  du  chlorure  et  du  chlorate  (ou  de 

Thypochlorite  ). 
D'après  ces  réactions,  il  est  incontestable  que  le  chlore  libr« 
offre  le  même  système  de  double  décomposition  (p.  58i)  quel^ 
chlorure  de  brome,  le  chlorure  d'iode,  le  chlorure  de  cyanogène  < 
le  dilorure  de  benzoïle;  le  chlore  libre  est  à  ces  dilonires  ce  que 
Tacide  chlorique  est  à  Tacide  bromique ,  à  Tacide  iodique,  à  l'a- 
cide cyanique ,  à  Tacide  benzoîque.  Le  gax  -chlore  est  donc  le 
chlorure  du  radical  chlore  au  même  titfe  que  le  chlorure  de  beo* 
zoïle  est  le  chlorure  du  radical  benzoïle  ;  et,  si  à  ce  radical  ben- 
zoïle il  corre^ond  un  oxyde  (Tacide  benzoîque)  un  hydnire  (l'es- 
sence d*amandesamères),  un  azoture  (la  tribenzamide *),  il  corres- 
pondra au  radical  chlore  un  oxyde  (l'acide  hypochloreux),  un  liy- 
drure  (Tacide  chlorhydrique),  un  azoture  (le  chlorure  d'azote: 
Radîctil  benzoïle C'H^O,  équivalent  de  H. 

IC'H^O 
r7H*n'  ^*^*''^  benzoîque  anhydre. 

Chlorure. .     CI,C^HH),  chlorure  de  benzoïle. 
Hydrure. .     H,  C'H^O,  essence  d'amamles  amères. 

iC'H^ 
Azoture.  .     nIc^H^O,  tribenzanmie. 

(C^H^O 


Radical  chlore  Cl,  équivalent  de  H. 
.  Oxyde.  .     O 


Chlorure. 


Cl 

p.,  acide  hypochloreux  anhydre. 


Cl,  chlore  libre. 


Hydrure  .     H  Cl,  acide  chlorhydrique. 

'  Je  suppose  ici,  poor  les  besoins  du  raisoiiiiemenl,  l'existence  de  la  trilieia*»^' 
analoRiie  aui  amtdes  tertiaires  que  nous  avons  (ail  connaître,  M.  Cliioza  d  ia*î 
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AKoiitre. .     N 


Cl 

Cl«  chlorure  «i  azote. 

Cl 


On  voit,  d'après  cela,  que  $i  i*on  note  le  chlore  libre,  et  en 
l^cnéral  les  corps  simples,  c!*apr«s  les  mêmes  principes  que  les 
corps  composés,  en  se  basant  sur  Tunitë  de  réaction  que  nous 
ivons  adoptée,  on  iléfimt  bien  mieux  la  place  occupée  par  les 
corps  simples  dans  les  séries  diimiques,  quen  considérant  les 
mêmes  corps  simples  comme  des  espèces  d*étres  privilégiés  (les  ra- 
dicaux de  Tanctenne  théorie  dualistique),  comme  des  suterains  au- 
tour desquels  le^  corps  composés  viendraient  se  grouper  eooiBie 
autant  de  vassaux.  Puisque  les  formules  chimiques  n'expriment  et 
ne  peuvent  exprimer  que  les  rapports  de  composition  et  de  réac- 
tion que  les  corps  présentent  entre  eux,  on  précise  évidemment 
mieux  ces  rapports  en  plaçant  les  corps  élémentaires  en  qualité 
(le  simples  termes  dans  les  séries,  en  disant  qu  ils  en  représen- 
tent le  terme  oxyde,  le  terme  chlorure  ou  le  terme  axoture,  etc., 
qu'en  en  faisant  des  êtres  exceptionnels. 

Ce  que  je  dis  du  chlore  s*applique  aussi  au  soufre,  à  Toxygène, 
et  en  général  à  tous  les  corps  simples.  Pour  le  soufre,  par  exemple, 
on  a  la  série  suivante  : 
Radical  soufre  S,  équivalen  t  de  H*. 

Oxyde.  .     O  S,  acide  hyposulfurcux  anhydre. 

Sulfure. .     S  S,  soufre  libre. 

Hydrure.     H*S,  hydrogène  sulfuré. 

Chlorure.     CP  S,  chlorure  de  soufre. 

Le  soufre  libre  est  donc  le  sulfure  correspondant  à  Tacide  hy- 
posulfurcux, tout  comme  le  sulfure  de  benzoîle  est  le  sulfure  oor- 
respondant  à  1  acide  benzoïque.  Le  soufre  libre  offre  le  même 
système  de  double  décomposition  que  le  sulfure  de  benzoîle  :  avec 
(lu  soufre  libre  et  un  alcali,  on  obtient  un  mélange  de  sulfure  et 
(i'hyposulfite  (foie  de  soufre),  avec  du  sulfure  de  benzoîle  et  un 
alcali  on  obtient  un  mélange  de  sulfure  et  de  benzoate. 
Voici  pour  Tazote  : 

Radical  azote  N,  équivalent  de  H'. 

(N 
Oxyde.  . .     O*  j  --  acide  nitreux  anhydre. 

Hydrnre.  .     H'  N,  ammoniaque. 

38. 
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Chlorure. .     Cl*  N,  chlorure  d*azote. 
Azoture.  .     N  N,  azote  libre. 

On  Toii ,  par  ces  formules ,  que  l'azole  libre  est  l'azoture  cor- 
respondant à  l'acide  nitreux,  c*est-à-dire  lamide  tertiaire  de  cet 
acide.  Toutes  les  réactions  le  prouvent  :  avec  Thydrure  d'azote 
(  r^mmoniaque)  et  le  chlorure  d'azote  on  obtient  de.  l'azote  libre 
et  de  l'acide  chlorhydri^e'  ;  Tacide  nitreux  anhydre  et  l'azoture 
d'hydrogène  donnent  de  l'azote  libre  et  de  l'eau,  tout  comme  la- 
cide  benzoïque  anhydre  et  l'ammoniaque  donnent  de  la  beozamide 
et  de  l'eau  ;  l'acide  nitreux  et  l'aniline  donnent  de  l'azote  et  de  l'a- 
.cide  phénique;  l'acide  nitreux  et  la  benzamide  donnent  de4' azote 
et  de  l'acide  benzoïque. 

En  doublant  la  formule  des  corps  simples,  à  l'état  libre,  en  re- 
présentant la  molécule  du  gaz  chlore,  du  gaz  oxygène,  du  gaz  hy- 
drogène, du  gaz  azote,  etc.,  par  les  formules  ClCI,  OO,  HH, 
NN,  etc.,  je  ne  fais  que  généraliser  un  principe  que  j'ai  le  premier 
énoncé  lors  de  la  découverte  des  soi-disant  radicaux  des  alcools  par 
M.  Frankland ,  savoir,  que  les  formules  CH'  du  méthyle,  C'H^  de 
l'éthyle,  C^H"  de  l'amyle,  sont  à  doubler,  pour  représenter  la  mo- 
lécule de  ces  corps,  qui,  à  proprement  parler ^  devraient  s'appeler 
méthylure  de  méthyle,  éthylure  d'éthyle,  amylure  d'amyle.  La  con- 
sidération des  densités  dç  vapeur  m'avait  conduit  à  cette  opinion; 
bien  des  faits  sont  venus  la  confirmer  depuis  ;  les  propriétés  si  ré- 
gulières des  métaux  mixtes  (éthylure  d'amyle,  etc.,  S^^So),  qui 
offrent  le  même  système  de  double  décomposition  que  les  soi-di- 
sant radicaux  alcooliques,  ne  comportent  pas  d'autre  interpréta- 
bon  ;  le  sens,  d'ailleurs,  que  j'attache  aux  formules  rationnelles  jus- 
tifie entièrement  ma  manière  de  voir. 

S  ^458.  La  notation  qui  est  basée  sur  l'adoption  de  Veau  OH' 
comme  unité  de  molécule,  et  des  formules  types  indiquées  précé- 
demment^ exige  quelques  modifications  dans  la  valeur  des  sym- 
boles aujourd'hui  adoptés  par  les  chimistes. 

Ces  modifications  portent  principalement  sur  Toxygène^  le  sou- 
fre, le  sélénium,  le  tellure  et  le  carbone. 


'  Le  dégagemoil  de  l'azote  par  t^ammoniaque  et  le  chlore  s'eiplique  de  la  même  mi- 
nière: 

3ClCI+H3Nr=3C1H-fCPN; 
CPlf+H3N  =  3CIH+N    N. 
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Le  poids  atomique  de  Thydrogène  étant  pris  pour  Unité  ^  et 
«au  s*éerivant  OH%  il  est  évident  que  le  poids  atomique  O  de- 
ient  i6j  c'est-à-dire  le  double  de  la  valeur  qu*a  le  même  signe.de 
oxygène  dans  Tandenne  noiation ,  où  Teau  s'écrit  OH.  Il  en  est 
le  même  des  poids  atomiques  du  soufre  S,  du  sâéninm  Se,  et  du 
elltire  Te,  qui  deviennent  respectivement  Sa^  80 et  ia8,  au iieude 
6,  40  et  64* 

L'oxyde  de  carbone  et  Tacide  carbonique  s'écrivant  CO  et  CO*, 
Dmme  dans  TancienTie  notation ,  le  poids  atomique  C  du  carbone 
levient  12  au  lieu  de  6. 

Tous  les  autres  symboles  conservent  leur  valeur.  Voici  d'ailleurs 
in  tableau  comparatif  des  deux  notations  pour  les  principaux 
^imposés  minéraux  : 

NotatiM  ancieMie.      ffoialioa  uaHairt. 

Eau ^ HO  HH>. 

Eau  oxygénée HO?  Ht)\ 

Hydrogène  sulfuré BS  H'S* 

Acide  sulfureux  anhydre SO*  SO*. 

Acide  sutfurique  anhydre SO'  SO*. 

Acide  chlorhydnque HGl  HCI. 

Ackie  hypochloreux  anhydre.   .    .  .  €10  CPO. 

Acide  bypochloreux  hydraté GIHO"  CIRO. 

Acide  chloreux  hydraté GIHO*  CIHO'. 

Acide  chlorîquc  hydraté GIHO*  CIHO*. 

Acide  perchlorique  hydraté GIHO*  GIHO^ 

Oxyde  de  carbone. CO  GO. 

Acide,  carbonique  anhydre CO*  C0\ 

Acide  nitrique  anhydre NÔ*  NH)'. 

Acide  nitrique  hydraté NHO*  NHO*. 

Acide  nitreux  anhydre NO'  N»0*. 

Acide  nitreux  hydraté NHO*  NHO*. 

Proioxyde  d'azote NO  NH). 

Bioxyde  d'azote NO'  N*0\ 

Acide  hyponitrique NO*  N*0\ 

Acide  hypophosphoreux  hydraté.    .  PH'O*  PH*0*. 

Acide  phosphoreux  anhydre.    .    .  .  PO*  PO*. 

Acide  phosphoreux  hydraté PH*0'  PffO*. 

Acide  phosphorique  anhydre.    .    .   .  PO*  P'0\ 

Acide  phosphorique  hydraté.    .    .  .  PHW  PH*0*. 
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Acidtt  arfténicux  anhydre.    •  .   .  .   .     AsO*  A^'CP. 

Acide  arséMcfiie  anhydre AsO*  As'CP. 

Acide  boriq«e  anhydre fiO"  B-œ. 

Addehorique  hydraté. &HXy  BH'O. 

Potasse  hydratée EHO'  KHO. 

Omyde  de  potassium KO  KH). 

Protoxyde  de  mercure Hg*0  Hg*0. 

Biozydb  de  mercure HgO  Hg^. 

Protoxyde  de  fer. FeO  FeH3. 

Sesquioxyde  de  fer Fe'O  ¥é<y. 

Alumine AI'O  AhO*. 

Sulfate  de  potasse SKO  SK'O. 

Alun S^KAI-O*»     S*KAW>*. 

Protoxyde  de  manganèse MnO  MnHI>. 

Peroxyde  de  mangaoise MnO*  Mn'O*. 

Sesquioxyde  de  chrome Cr^  CrK)^. 

Acide  chromique  anhydre CrO*  ÇrO*. 

Chlorum  de  sodium NaGl  NaCI . 

Nitrate  de  potasse NKO*  NKO. 

Sulfîire  de  xinc ZnS  Zn^. 

Phosphate  de  pkmb PPbK)*         PPk'O'. 

(  Beaucoup  d'entre  les  formules  écrites  dans  fancieiftoe  notati^ 
auraient  besoin  cfétre  doublées  :  00  devrait  (k>nc  écrire  H^d 
CHy,C?0*,  SHy,elc.) 

Quant  aux  subsunces  oi^niques,  il  y  a  une  règle  très-aim^ 
pour  passer  d'une  notation  à  l'autre  :  comme  les  valeurs  des  p*À 
atomiques  du  carbone,  de  Toxygène  et  du  soufre  (ainsi  quet 
sélémuoi  et  du  tellure  }  sont  seules  changées  dans  la  nouTelle  noi 
tion  y  il  suffit  de  doubler  les  indices  dont  sont  affectés  les  sytnbol 
de  ces  éléments  pour  passer  de  la  nouvelle  notation  à  la  notatj< 
ancienne,  cm  de  preechre  la  moitié  des  mêmes  indices  lorsqu'il  à 
git  de  la  transformation  inverse.  S'il  y  a  des  fractions,  dans 
dernier  cas,  «m  les  fait  disparaître  eo  multipliant  par  a  les  indk 
de  tous  les  symboles. 

WoUUoa  aacicaac.  BloUlioa  mnM 

Acide  beoaoîque  anhydre C"*HKy        C'^H'-ty'. 

Acide  benzoique  hydraté C'^HH)^        C'H*1>. 

Benzii>atede  potasse C**H'lwO*    C'HiîO'. 

Alcool C^H'^O*        C'H1>. 
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EOicr. C^H'O         1>H**0. 

Acide  cyanhydrique C'HN  CHN. 

AcWc  cyanique C'HNO'      CHNO. 

Cyanate  de  soiid« CNaN»     CNaNO. 

Acide  sulfocjanhydrique.  .  .  ,  .  .  C'HNS'       CHNS. 

Sulfbcyanure  dargeot.    .    .....  C'AgNS»     CAgNS. 

Ud  bit  digne  d*aUention  résulte  des  principes  sur  lesquels  la  ao- 
lion  unitaire  est  basée  :  si  Ton  représente  par  H*0,HCI,NH',HH, 
s  molécules  des  corps  types  que  nous  avons  adoptés,  ainsi  que 
îBcs  de  leurs  dérivés  H*S,CO*,S(y,  etc.;  comme,  en  thèse  finale , 
«tes  les  matières  organiques  peuvent  être  transformées  en  pes 
ibstânces  minérales,  il  est  clair  que  les  formules  des  matières 
[ganiques  doivent  contenir  n  fois  plus  ou  moins  les  formules  des 
^  substances  minérales,  n  étant  un  nombre  entier.  Ainsi,  une 
iatière  composée  de  carbone  et  d'hydrogène  ou  de  carbone, 
lijdrogène  et  d*oxygène,  donnera  toujours  u  fois  CO*  plus  ou 
loins  H^  ou  HH,  d^oii  Ton  déduit  naturellement  que  dans  une 
iatière  semblable  les  atomes  it hydrogène  sont  toujours  en  nombre 
ùr,  La  même  règle  s'observe  lorsque  le  soufre  (le  séléniuni  ou  le 
llure)  fait  partie  de  la  composition  de  la  matière  organique.  Lors- 
ue  celle-ci  renferme  du  chlore  (du  brome,  de  Tiodeoft  du  fluor) 
u  bien  de  razote(du  phosphore»  du  bore,  de  Tarsenic),  Im 
^me  des  atomes  et  hydrogène ,  de  chlore  et  dcLZote  est  également 
•  nombre  pair.  Enfin  cette  dernière  r^le  est  encore  applicable 
MIS  les  cas  où  réquivafent  d*nn  radical  métollique  est  en  substitu- 
pn  au  radical  d*hydrogène  de  la  matière  oi^anique. 
Ces  deux  règles  conservent  toute  leur  valeur  dans  Tancienae 
pution,  où  Ton  prend  pour  unité  de  molécule  la  formule  H*0*; 
miement,  comme,  dans  cette  notation,  Tacide  carbonique  devient 
>giquement  C'O*,  il  y  a  encore  cette  autre  règle  à  ajouter  auxpré- 
édentes  :  les  atomes  de  carbone  sont  en  nombre  pair,  et  les  atomes 
foxygène  (de  soufre,  de  sélénium  et  de  tellure)  sont  également 
n  nombre  pair. 

Il  est  à  remarquer  que  si,  dans  la  uoUtion  unitaire ,  les  formules 
ypcs  H'O,  HCl,  NH^HH,  ainsi  que  celles  de  la  plupart  des  dérivés, 
rorrespondent  k  deux  volumes  de  gasi ,  les  formules  des  mêmes 
:orps  dans  Tancienne  nototion  W0%  HGl,  NH',HH,  etc.,  conres- 
|)ondent  à  quatre  volumes  de  gaz'«  Ainsi  Von  a  : 
•  Voy.  pour  plii«<le  ilétarts^LuiRVfiT,  Méthode  de  Ctiimie,  p.  57. 
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Notation  ancienne.  IMalioii  un if  aire. 

Ac.  acét,  liydralë.  .  .  C*H*0^  ( 4  vol.  ).  .  .  C'H'O' (  2  vol.) 
Ac.  acët.  anhydre.  .  .  eHW(4  vol.).  .  .  OHHT.  (  2  vol.  ^ 
L'applicatioa  des  règles  précédentes  nous  a  conduits,  Laurent 

uioi,  àrectiBer  un  grand  nombre  de  formules ,  (|uin'y  satisfaisaîe 

pas ,  et  dont  des  expéiieiices  plus  précises  ont  depuis  rms  en  éi 

dence  l* inexactitude. 

Equivalents  des  radicaux;,  radicaux  homologues;    tadicaujE 
conjugués. 

$  2439.  )'ai  insisté  plus  haut  (  p. 568)  sur  le  sens  de  ce  que/a| 
pelle  radicaux  ou  résidus  de  doubles  décompositions» 

Pour  comparer  entre  eux  les  radicaux ,  je  propose  de  les  raj 
porter  tous  au  radical  hydrogène,  et  je  les  appelle,  en  conséqueiic 
monatomiqnes: ^  biatomiques  ^  triatomiques.^.j  suivant  la  quanti 
d^hydrogène  quils  sont  susceptibles  de  remplacer  dans  le  type  ei 
et  dans  les  types  dérivés,  suivant  (;[u*ils  sont  l'équivalent  d'un,  i 
deux,  de  trois...  atomes  de  radical  hydrogène.  Dans  Talcool 
dans  réiher,  par  exempl*»,. 

le  radical  étUyle  C'H^  est  monatomique ,  paice  <|u'il  reaipla^ 
H  dans  le  type  eau;  dans  l'acide  sulfurique  anhydre  ou  Uydcau 

[SO' 


o.sa        0\  jj. 

le  radical  suliiiryle  SO  est  bialomique,  parce  quil  retnphic 
H*  dans  le  type  eau 5  dans  Tacide  phosphorique  anhydre  ou  fij 
draté^ 

(PO         "  [hs 

le  radieal  phosphoryle  PO  est  triatomique,  parce  qu  il  remploie 
H'  dans  le  type  eau,  etc. 

Comme  un  seul  et  môme  corps  peut  être  représenté  par  deux  o< 
plusieurs  formules  rationnelles  (S  24S^)i  suivant  les  analogies 
c'est-à-dire  suivant  le  système  de  double  décomposition  qu'il  s'agi 
de  faire  ressortir,  il  est  évident  qu'un  semblable  corps  peut  uiisn 
se  formuler  par  des  radicaux  différents.  Ainsi  l'acide  nitrique  peu 
être  exprimé  par  les  trois  formules  suivantes  : 
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<n   or«  < 

Dans  ces  Irois  formules,  les  radicaux  NO%  NO,  et  N  ont  des 
quivaleiits  différents:  NO"  (  nilryle  )  est  l'équivalent  de  H;  NO 
Molyle)  esti  équivalent  d<$  H%N  (piuicuw  )est  féquivalenl  de  H\ 
mst\uïl  faut  remplacer  ces  trois  radicaux  par  des  quantités  dif- 
erentes  d'hydrogène  pour  former  de  l'eau  : 


"i;;  "■ 


H  ^    H. 


On  peut  donc,  suivant  le  système  de  double  décomposition  qu  on 
pjl  formuler,  changer  les  radicaux  dans  un  même  corps;  mais 
lors  change  aussi  l'équivalent  en  hydrogène  de  ces  radicaux,  d'a- 
ires cette  règle  :  Chaque  équivalent  en  hydrogène  qui  est  ajouté  a 
^radical  diminue  d'autant  f  équivalent  en  hydrogène  du  radical 
^al  ;  et  réciproquement  y  cliaque  équivalent  en  hydrogène  qui  est  re- 
fttiichéirun  radical  augmente  d*autant  Véquivnlent  du  radical  rés- 
out. En  effet,  si  Ton  dérive,  par  exemple  j  Tacide  nitrique  de  deux 
Rolt'cules  (Peau,  en  le  notant  : 


O  I  o        «équivalent  de     O' 
(H  .  (H, 


llqiioa  veuille,  pour  exprimer  une  autre  analogie,  ramener  la 
ttoéme  formule  à  une  molécule  d*eau  ,  on.  commencera  par  re- 
mnchn*  0,  équivalent  cle  H',  d'un  côté  du  système,  pour  le  repor* 
lu  (lel'autre  colésur  le  radical  NO,  de  manière  à  avoir  :  > 

jNO  +  O 
(    H; 

DT,  par  cette  transfonnation  de  deux  molécules  d'eau  en  une 
seule  molécule  ,1es  4  atomes  d'hy(h*ogène  du  type  double  O'H*  se 
trouvent  réduits  à  2  atomes  du  type  simple  0H%  et  comme  l'acide 
nitrique  renferme  un  atome  cTliydrogène ,  il  s'ensuit  que  le  radi- 
cal NO  4-  0  m  NO'  n'équivaut  lui-mèiiie  plus  qu'à  un  atome  d'iiy- 
flrogène,  c'est-à-dire  à  H^  (  équivalent  du  radical  primitif  NO  )  di- 
minué de  H' (équivalent  qui  a  été  ajouté  au  radical  primitifNO); 
on  a  ainsi  : 


INO* 


^\    Ti       équivalent  de     O 
1    Ji  H. 

îien  entendu ,  la  règU   précédente   n'est  applicable  qu'aulant 


H 


i 

qu  on  porte  il*iiii  côté  liu  système  de  double  décomposition  l'élê» 
ment  ou  les  éléments  qu'on  retranche  de  Tautre  côté  du  même  sys- 
tème. Si,  dans  Tun  des  systèmes  de  l'essence  d*amandes  aiiM- 
res  (p.  578), 

O       „     équivalent  de    O  „ 

on  retranche  d*un  côté  C^H*  équivalent  de  H,  pour  le  reporter 
de  Fautre  côté  sur  O  équivalent  de  H%  Téquivaient  de  O  H-C'H' 
devient  H"  —  H  =  H,  «t  Ton  a  : 

C'H'0,H  équivalent  de  HH. 
On  voit,  par  les  exemples  précédents,  que  les  équivalents  en  hy- 
drogène des  radicaux  qui  correspondent  aux  difTéi^ents  systèmes  Je 
double  décomposition  d*ua  même  corps  sont  entre  eux  dans  des 
rapports  fort  simples  : 

L'équivalent  de  NO   ou      N  -h    O 

est  égal  à  H*  —    H'  =  H» 
L'équivalent  de  NO'  ou  NO  +     O 

est  égal  à  H*—     H-  =11; 
L'équivalent  de  C  ffO  ou  O   -h  OH* 

est  égal  à  H*  —  H  =  H. 
Ces  exemples  démontrent  que  l'équivalent  en  hydrogène  d'un 
radical  composé  de  deux,  autres  radicaux  est  égal  à  la  differeoce 
des  équivalents  en  hydrogène  de  ces  derniers.  Cette  règle,  qui  est 
générale,  nous  sera  d'une  grande  utilité  pour  la  considération  des 
radicaux  conjugués  ($  2462). 

S  2460.  Lorsqu'un  élément  forme  deux  ou  plusieurs  oxydes  sus- 
ceptibles de  la  double  décomposition,  et  que  Ton  considère  comme 
radical  l'élément  qui  est  combiné  avec  Voxygène^  il  arrive  toujoun 
ou  que  le  même  symbole  offre  plusieurs  équivalents  en  hydrogène, 
ou  cjue  les  mêmes  symboles  affectés  d'un  indice  différejit  offrent  le 
même  équivalent  en  hydrogène.  On  dit  alors  qu  un  semblable  élé- 
Meut  a  plusieurs  équivalents  ;  mais  à  chaque  équivalent  correspoa- 
dent  des  propriétés  parliculières. 

Ainsi,  il  y  a  deux  oxydes  de  mercure  susceptibles  de  la  double 
décomposition  : 

OHg*     =     ^Inf  »  d««loxyde; 
OHg*     ^     ojJ]8;,protoxyde. 


^Si^^*V^/t*«*«Ju*  "*^°-«  <ï*.««tité  d'hydrogène 
'^iS^^'V^^^vCn  "l  -r^P^it*!*,    comme  le  Type 

^Ta»'^^*^^^  ^  oJ^^""^'  ""  »**lfi.t«.  un  nitrate,  etc. 
'^^-^"^'^"f  «««radieux  Hg     ^.^^«;,«„„.pour™p- 

;r.a«*^'»*''*V^""''*P**"  *'"*■"**  «"^«ndr*.  qu'il  est  renfenné 
UfftreV^i'  merc^-^ls  mercureux.  Oe»  «lénominaiions  sont  tout 
^A^t^^*  *'•'** ^_^  celle»,  par  exennpl«,  «^r»  cliimie  organique , 
T^/*»«>«^^?.'^  le  qui  e»P'''°**"'  <l«uat  ï-aclicaux  composé»  l'un 
(aeéyt^*''-*^  'gt  «l'M'^8«"«*  »     «a»i»     en    proportions  difie- 

,  Vauire  de  *^/V""  «  entre  lescoooposé»  à    ra«1ic-al  mercurirum  ft 
i(«s ; i'^ y  "  **  "      i"    j  mercurosum  ,     «le»      différences  spécifiques 
coiôpo*®*  »  *T   '!!,«  celles  qu'on   ol>sex-ve,    par  exemple,  entre 
i  aussi  trafC******  4  ^^  j^,  cownposé»    d'  a-s>gent ,  ou  entre  les 

ooaipo»é»  J«;  '*?^"ihtïe  «*  ***  composé»   à    radical  éthyle. 
ipijsés  à  rja**^^  l^'g^senicforraxe  les  de  «jx  oxydes  suivants: 

■  '  '  --— ttiifyc  csv^**'Y 
oiciu**'  rvi**     ^ide  arsénieiA^t.  aixliydre. 

.0*M'    =="       |A»* 

rk»l^*      acide  arsé»"»iqvie   anhydre. 

..    ide  arsénieux.  en  eau,    il   faut  remplacer  As 

.    p«url»»«****^     u»    oour  convertir  de    naènoe  Vacide  arsénique, 

'  arsenic  par  H  ,  F  ^  ^^  ^^^^  ^^    même   symbole  A»  a  deux 

"À?2ttt  ret»p^»'=f  ^  !!  hydrogène,  e».  à  cV^acot»  de  ces  équivalents 

^"'i*     lents  différentt  en  V^^^^  'ticoUèr*.»-    ï^'équivalent  triatomi- 

''^'^-^'  ^'^ ^tr^2«Lam,  C««orioo«e  da.«  les  doubles 
^.cwresr;  j,ppe\er«  ^^^    arsénites;  l'équivalent 

;  'T.»». 'T'w'P''"     '.,;,_     <:o<»<>%«  >=  mercure  rtUmnic,  .1" 
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Il  peut  être  quelquefois  utile ,  pour  faciliter  une  démonstration^ 
de  noter  par  des  signes  particuliers  les  différents  radicaux  ou  équi- 
valents d*un  même  élément  :  ainsi  je  note  quelquefois  le  radical 
ferricura  par/è  ap  lieu  de  '/s  P^i  équivalent  de  H,  le  radical  ferrosum 
étant  Fe;  j'écris  aussi  le  radical  platinicum  par/>/  au  lieu  de  V,  P^ 
équivalent  de  H,  le  radical  platinosum  étant  Pty  etc. 

§  a4^  I .  En  chimie  organique,  on  désigne  sous  le  nom  de  radicaux 
homologues  des  radicaux  qui  ne  diffèrent  dans  leur  composition 
((ue  par  /tCH%  n  étant  un  nombre  entier.  Ces  radicaux,  ëlant  sub- 
stitués à  Thydrogène  d'un  type,  donnent  des  composés  homologues ^ 
qui  se  ressemblentau  plus  haut  degré  sous  le  rapport  des  caractères 
chimiques ,  c'est-à-dire  des  transformations  dont  ils  sont  suscep- 
tibles. Nous  avons  déjà  fait  connaître  ce  genre  de  composés  (§  7  {  K 

Les  radicaux  homologues  les  plus  connus  peuvent  se  représenter 
parles  formules  générales  suivantes  (nous  les  supposons  en  substi- 
tution au  radical  hydrogène  du  type  eau  )  : 

Radicaux  nioiiatomiqii^s. 

C"H*  "  +  ',     radicaux  d'alcools. 

eH'»-',  id. 

C"H*  "  -  S     radicaux  J  aldéhydes. 

eH''"-^  id. 

Qnjjin  -  f  Q^  radicaux  d'acides  monobasiques. 

C"H"»-^0,       id. 

(^..JI»n-9  0,        id. 

(^njjio  -- 1  Qa^  radicaux  d'acides  bibasiques. 

liailicaux  biatomiqiies. 

Qnjjio-  4  0*j  radicaux  d  acides  bibasiques. 
C"H*"-"0%       id. 

§  a4^i2.  Pour  rattacher  entre  eux  deux  ou  plusieurs  systèiuf!» 
de  double  décomposition  d'un  même  corps,  il  est  souvent  avanta- 
geux de  représenter  celui-ci  par  un  radical  conjugué^  c'est-à-dire 
composé  de  plusieurs  radicaux  dont  chacun  rappelle  un  semblable 
système.  On  peut  considérer  comme  conjugué  le  radical  de  tou( 
corps  susceptible  de  se  transformer  dans  certaines  réactions  trts- 
simples  en  cou)binaisous  appartenant  a  d'autres  radicaux  ^  rudt-^ 
€(utx  constUu(uUs\  o\i  le  radical  de  tout  corps  résultant  de  la  lUfU- 
niorphose  de  semblables  combinaisons.  I^es  radicaux  conjugué:»  lor- 
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mtdes  oxyilcsy  des  sulfures,  des  chlorures,  etc.,  comme  leurs 
licaux  constituants. 

Il  j  a  deux  manières  de  représenter  un  radical  conjugué.  On  p«>nt 
cprimer  comoae  conjugué  par  addition^  lorsqu'il  renferme  tous 
éléments  de  deux  autres  radicaux  simples  ou  composés  :  ainsi, 
sulfopbényle  C*H*(SO*)  est  un  radical  conjugué  par  addition 
&  radicaux  sulfuryle  SO'  et  phényle  C^H^;  le  stannéthyle  Su 
*H^)  est  un  radical  conjugué  par  addition  des  radicaux  étnin 
unnicum  )  Sn  et  éthyle  C'H*. 

Ou  bien ,  on  peut  considérer  un  radical  comme  conjugué  par 
klitutiouy  lorsqu  il  contient  tous  les  éléments  d'un  radical  et  une 
itic  seulement  des  éléments  d'un  autre  radical ,  le  premier  ra- 
al  étant  alors  censé  remplacer  les  éléments  manquants  du  se- 
pd.  Ainsi,  le  uitrobenzoîle  C'H^NO')  O  se  compose  du  radical 
Dxoîle  G^H^O  dont  un  atome  d'hydrogène  est  remplacé  par  le 
lical  nitryle  NO;  le  trichloracétyle  C*(CP)0  se  compose  du  ra- 
ctl  acétyle  G'H^O,  dont  3  atomes  d* hydrogène  sont  remplacés  par 
ir  équivalent  de  radical  chlore. 

a.  Parmi  les  radicaux  conjugués  par  addition ,  il  faut  surtout  ci- 
r  des  radicaux  de  bases,  radicaux  conjugués  qui  contiennent  les 
Moeats  d'un  radical  d*alcool  G°H'  '^  "^  ^  et  d*un  radical  simple  (  de 
se  métallique  ou  d'acide  minéral  )  : 
Radicaux  mohatomiques ,  équivalents  de  H. 
Hg*  (0»H*^»),  mercurélhyle,    etc.    (rad.  du    bioxyde   «le 

mercure  et  rad.  d'alcool  ). 
Pl>*  (C"H»»+*y,   plombéthyle,  etc.    (rad.    du  peroxydi*  tir 

plomb  et  rad.  d'alcool). 
As  {C"H***+')%    cacodyle,  etc.    (rad.   de    Inc.    nisenîtiux  *'l 

rad.  d'alcool). 
As  (C"H"^')*,  arsénéthylium ,   etc.   (rad,  d<^  lac.  arsrtiiqiin 

et  rad.  d^alcool). 
Sb(C"H*'*+')*,  stibéthylium ,  etc.  (rad.  rie  Tac,  nnlimoniquit 

et  rad.  d'alcool  ). 
Sn  (C»H**»-»-')  ,  stannéthyle,  etc.  (rad.  du  bioxyde  dVtain  H 
rad.  d'alcool).  *    ' 

Sn* (C»H»»+')%  autre  stannéthyle,  etc.  (rad,  du  Uîcixyde  tlV- 

tain  et  rad.  d'alcool). 
^   ((?H'""*"')S  tctrt^tbyl-ammonium,  etc.  (rad,  de  r»r*  lutri'- 
que  et  rad.  d'alcool). 
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P  (C'»H'"+')*,    lélraphosphëthyl-aminotiium,    elc.  (raJ.  ie 
Tac.  pliosphorique  et  racl.  d  alcool  ). 
Radicaux  biatomiques,  éqttWalenU  de  H*  : 

Bi  (C"fl"+'),bisinuthéthylc,clc.(rad.  de  l'oxyde  de  btsrouih 

et  rad.d alcool). 
As  (C"H*^')%  arsénëlhyle,  etc.  (racl.  de  Tacide  arséntque  ei 

rad.  dalcool). 
Sb  (C"H*+')*,  stîbéthyle,  etc.*  (rad.  de  Tac.  antîmonique ei 

rad.  d*alcool)« 
Te  (C"H*"+')%  telluréthyle,  eic.  (rad.  de  Tac.  tellureuxet  rad. 

d  alcool). 
Se  (C^H^+'Z,  sëléné'thyle,  etc.  (rad.  deracaélénieux  cl  nul. 
d*alcool). 

En  exprimant  certaines  combinaisons  par  ces  radicaux  conjugnés, 
on  veut  rappeler  qu* elles  résultent  de  la  réaction  de  composés  à 
radical  de  bismuth ,  de  mercure  ou  d'éuin,  etc.,  et  de  oomposés 
à  rsidical  de  niéihyle,  dëthyle  ou  d'aroyle,  etc.,  ou  bien  eocoFf 
qu'elles  soii^t  susceptibles  de  se  scinder,  dans  certaines  réactions 
en  composés  appartenant  kVuo  et  à  l'anatre  des  deux  radicaux  oon- 
stituants;  de  plu^,  on  veut  indiquer  que  les  radicaux  mercuréthyi^] 
arsénéthyle,  telluréthyle,  etc.,  tout  comme  les  radicaux  consti^ 
tuants  mercure,  arsenic,  tellure,  ou  méthyle,  éthyle,  etc.,  ont  leon 
oxydes,  leurs  sulfures ,  leurs  chlorures,  etc. 

Les  radicaux  de  la  plupart  des  matières  oi|[aniques  dontoo 
connaît  les  métamorphoses  les  plus  prochaines  peuvent  être  ex- 
primés comme  conjugués.  Ainsi  les  radicaux  d'acides  de  la  fornule 
C'H*  **  ~  '  O  peuvent  être  envisagés  comme  composés  du  radical 
cirbonyle  CO  et  d  un  radical  d'alcool  C°H*  "  +  '  : 
CO(H    ),forrayle, 
CO(CH»),  acétyle, 
CO(C*H*),  propionyle, 
CO(C'H'),  butyryle,  etc. 
Ces  formules   sont  justifiées  par   les  réactions.   On   sait,  ptf 
exemple ,  que  les  combinaisons  du  radical  acétyle  se  dédoubleot, 
dans    beaucoup  de  cas,  en  combinaisons    carboniques  et  en 
combinaisons  méthyliques  :  l'acide  acétique  peut  être  transforme 
par  la  chaleur  en  acide  carbonique  et  en  hydrnrede  niéthyle(g>< 
des  marais);  Tacétate  de  potasse  donfne,  par  la  pile,  du  niéthvle 
t»t  du  carbonate  de  potasse,  etc. 
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liCâ  mêmes  radicaux  diacides  peuvent  aussi  s'exprimer  comme 
les  radicaux  conjugués,  renfermant  les  radicaux  des  aldéhydes  cor- 
respondantes, plus  le  radical  oxygène;  on  sait  que  les  aldéhyd«*s 
passent  à  Félat  d*acides  par  l'oxydation  : 
(?H»(0),  acétyle, 
C'H*(0},  propionyle, 
C*H^(0),  butyryle,  etc. 
Enfin  les  radicaux  d*alcooIs  eux-mêmes  peuvent  être  considérés 
comme  des  radicaux  conjugués,   dont  un   radical  d'aldéhyde  et 
le  radical  hydrogène  seraient  les  radicaux  constituants  : 
CH    (H»),  méthyle, 
CW(H"),éthyle, 
CW(H'),trityIe, 
CW(H'),téiryIe, 
C*H»(H*),  amyle,  etc. 
Il  y  a,  en  efTet ,  un  grand  nombre  de  réactions  dans  lesquelles 
les  combinaisons  à  radicaux  d'alcools  se  convertissent  en  combi- 
naisons à  radicaux  d'aldéhydes  (l'alcool  ordinaire  se  transforme 
en  aldéhyde  acétique,  en  gaz  oléfiant,  etc.  ). 

Si  Ion  compare  l'équivalent  des  radicaux  conjugués  par  addition 
avec  les  équivalents  de  leurs  radicaux  constituants,  on  arrive  à  cette 
règle  bien  simple,  qui  n'est  qu'un  corollaire  de  la  règle  formulée 
plus  haut  (  p.  6ox  }  à  l'égard  des  radicaux  en  général  :  L'e^iiiVa/en/ 
«A  hydrogène  d*un  radical  conjugué  par  addition  est  égal  à  la  dij'- 
firence  des  équivalents  en  hydrogène  des  deux  radicaux  consti- 
(nnnis.  Quelques  exemples  vont  mettre  ce  fait  en  évidence  : 
Radical  conjugué'  cacodyle  As  (CH^)*,  équivalent  en  hydrogène 

=:H. 

Eq.  en  liydrog. 

„    ,.  (As,  arséniosum  ....     H' 

Radicaux  constituants,    _'     ,        ,,    ,  „. 

((CH*)*,  methyle.    ...     H* 

Différence  H 

Radical  conjugué'  arsénélhylium  As  (C'H^)*  ;  équivalent  en  hy- 
drogène =  H. 

'  L*adde  anénieux  As^O^  eat  réquivalent  de  H^O';  ilonc  As>  arséniosum  équivalent 
<<^  HVoo  As  équiYaleni  de  H^ 

'  l^'atkie  areéoiqne  Aa'O^  «si  Téq^ii valent  de  H*"0^  ;  donc  A.s'  arfU^niciim  équivalent 
^*'  H'%  011  Aft  équiTalent  de  H^ 


Radicaux  constituants. 
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Kq.  en  liyilro^. 
Asy  arsénîcuiii  ....      H^ 

(C*H^)S  élhyle H* 

Diflerefice    H. 
Radical  conjugue  arsénélhyle  As  (C'H*)'  J  équivalent  en  liydif 

gène  =  H\ 

Eq.  en  hyàm. 

^  As,  .arsénicuni H* 


Radicaux  constituants,  l  /^,w,.v,     ,  ,    ,  u* 

((C'H7\  ethyle H' 

Différence    H'. 

Radical  conjugué  acétyle  CO(CH*);  équivalent  en  hydrogrn 
r=  H. 

Eq.  en  hvdnu;. 

'        ,.  l  CO  ,  carhonvle H' 

Radicaux  constituarnts.  { ^-,,        . ,    ,  „ 

(CH%  methyle H 

Différence   H. 
Radical  conjugué  acétyle   C'H^O))  équivalent  en    hydrogène 
=  H. 

Eq.  en  h^^tn^    , 

•  „    ,.  .  1  C*H^  acétosuni.  ...     H 

Radicaux  constitnanls.  { ..  ,  „, 

jO      oxygène:    ...     H 

Différence    H. 

Radical  conjugué  élliyle  C"H'(H*);  équivalent  en  hydrogène  =  Hi 

Eq.  en  hy<inif!. 

„    ,.  (C'H' acétosum.  ...     H 

-  Radicaux  constituants,  i ,,,      ,     ,.      ,  ,,1 

)  H'     hydrogène.   .    .     H* 

DifPérence   H. 

p.  Au  lieu  de  considérer  un  radical  conjugué  comme  iotméf^f 
la  réunion  de  deux  autres  radicaux,  on  peut  aussi  admettre  qui' 
résulte  de  la  substitution  d*un  radical  à  un  ou  à  plusieurs élémenf^ 
d*un  autre  radical. 

Ainsi  le  radical  tétréthyl-ammonium  N(C*H*)*  représente  le  ra- 
dical ammonium  NH*  dont  les  4  atomes  d'hydrogène  sont  rem- 
placés par  le  radical  éthyle  *  ;  le  radical  acétyle  C'H'(0)  représfuie 


«  Consi'iéré  comme  radical  conjiiî^ué  par  addition,  le  radical  lôlréttiylainmoDiui»  ^'' 
présente  le  radical  nilricnm  N,  équivalent  de  11*,  uni  à  4  alogios  de  radiral  •"•^' 
'(CM|5}\  liquivalcnl  de  H^. 
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radical  ^chyle  C^H^^  dont  a  atomes  d'hydrogène  sont  remplacés 
ar  le  radical  oxygène,  etc. 

Ce  genre  d'interprétation  est  surtout  applicable  aux  radicaux 
PS  corps  qui  résultent  de  l'action  du  chlore,  du  brome,  de  Tacide 
itrique,  de  Tacide  sulfurique,  etc.,  sur  les  matières  organiques. 

La  règle  des  équivalents  est  celle-ci  :  L équivalent  en  hydrogène 
*un  radiccd  conjugué  par  substitution  est  égal  à  la  différence  de 
équipaient  d^ hydrogène  manquant  sur  la  somme  des  équii^alenfs  en 
ydrogène  des  deux  radicaux  constituants.  Voici  quelques  exemples 
omme  preuves  de  cette  règle  : 

Radical  conjugué  tétréthyl-ammonium  N(C'H^)^;  équivalent  en 

iydrogène=H. 

Eq.  en  hyârog. 

^    ,.                               (NH^  ammonium.  ...     H 
Radicaux  con»t.u.aDt*.j^^.„,^,  éthyle J^ 

Somme  H\ 

Hydrogène  manquant H* 

Différence  H. 

Radical  conjugué  acétyle  C*H*(0);  équivalent  en  hydrogènc=H, 

Eq.  ea  hydrog. 
\OW  éthyle H 


Radicaux  constituants.  \^               ,  „. 

|0       oxygène H* 

Somme  H* 

Hydrogène  manquant H* 

Différence  H. 

Radical  conjugué  nitrobentoïle  G'H\NO')0;  équivalent  en  hy- 
drogènes: H. 

Eq.  en  hydrog. 

^   ,.                           (C'HK)  benxoïle.  ,  .  •    H 
Radicaux  constituante.  [jjQ.      ^.^^j^ ^ 

Somme  H" 

Hydrogène  manquant.  ...•....*   «  .  .     H 

Différence  H. 

Radical  bînitrobenzoïleC'H»(NO*)0  5  équivalent  en  hydrogène 
=  H. 

Eq»  en  hydrog. 

^   ,.                 .            ICWObeuzoïle.  ...     H 
Radicaux  constituants.  j^jjjQ,^,^j^^,^ ^ 

Somme  fl'* 
nr.  39 


=  H' 
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Hydrogène  manquant ^* 

Di£Fârence  H.  | 

Radical  sulfobenaoile  C'H'(SO')Oj  équivaleof  en  hydrogèoe 

_  H* 

'  Eq.eohydrog 

I  C^H*0  benzorte.   ...     H 
Radicauxoonsûtuants.|gQ.  ^^^^^i^ jp  | 

Somme  W 

Hydrogène  manquant ,  " 

Différence  H*. 

Radical  sulfosuccinyle  C^ff(SO')0';  équivalent'  en  hydrogène 

£q.  en  hydrog. 

(C*H*0'succinyle.  •  .  .     H* 
Radicaux  constituants,  jgjj.       ^ulfuryle.  .   .   .   _» 

Somme  H^ 

Hydrogène  manquant ^ 

Différence  H*. 

Radical  conjugué  trichloracétyle  C*(CI')0;  équivalent   ea  hy 

drogène  =  H.  ^  . 

^  Eq.  eo  hydtog. 

(CWO,  acétyle H 

Radicaux  consutuants.    ,^,.3     hlore  H' 

Somme  H* 

Hydrogène  manquant H^ 

Différence  H. 
Il  est  bien  entendu  qu'en  représentant  un  corps  par  un  radical 
conjugué,  on  a  pour  but,  non  d'exprimer  la  manière  dont  les  élé- 
ments semblent  groupés  dans  la  molécule  de  ce  bbrps,  mais  w 
rendre  sensibles,  par  une  image  simple  et  précise,  ceruines  réac- 
tions qui  lui  donnent  naissance  ou  d'après  lesquelles  il  se  trans- 
forme. 

*  L'acide  siilfobenzoique  reDrerme  C^U^SO^;  il  est  bibasique  : 

^   (C7H4{SO»)0 

*  L'acide  sulfoaaCciùique  renferme  C^H^07;il  est  Iribasique  : 
^,JCW(S0')O» 
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Fonctions  chuuques  des  corps. 

S  3463.  J'ai  insisté  plus  haut'  sur  la  aécessité  d'appliquer  la 
notion  de  série  dans  la  classification  chimique  des  corps. 

Je  crois  également  avoir  fait  comprend!^  qu'il  existe  en  chimie 
deux  espèces  de  classifications.  D'après  Tune,  on  groupe  ensemble 
les  corps  les  plus  rapprochés  par  leur  mode  de  génération ,  quelles 
qu  en  soient  les  fonctions  ;  on  réunit  donc,  autour  de  certains  corps 
pivots,  les  acides,  les  alcaliS|  les  éthers,  les  amides,  etc.,  résultant 
les  uns  des  autres  et  ayant  un  radical  comoiun  ;  c*est  à  peu  près  la 
classification  qui  a  été  suivie ,  dans  ce  traité ,  pour  la  description 
des  substances  oi^aniques.  Dans  l'autre  classification ,  on  réunit 
les  corps  chimiquement  semblables,  indépendamment  de  leur 
mode  de  génération,  et  on  les  dérive  d'un  certain  nombre  de  for- 
mules-types ;  on  met  donc  ensemble  tous  les  acides  ,  puiti  tous  les 
éthers,  puis  tous  les  alcalis,  etc.,  quels  qu'en  soient  les  radicaux  : 
c'est  cette  dernière  classification  qu'il  nous  reste  à  exposer  en  dé- 
tail. Il  est  clair  que  les  deux  classifications  présentent  une  égale 
importance;  pour  être  complète,  l'étude  de  chaque  corps  exige 
l'application  de  Tune  et  de  l'autre. 

La  chimie  est  la  science  de  la  génération  de  la  matière  ;  les  corps 
résultant  les  uns  des  autres  constituent  en  quelque  sorte  les  diffé- 
rentes parties  d'un  arbre.  Or  on  peut,  en  chimie  comme  en 
physiologie  végétale,  considérer,  dans  tous  les  arbres  indistincte- 
ment, les  relations  des  feuilles  entre  elles,  puis  celles  des  fleurs, 
puis  celles  des  graines,  etc.  :  telle  est  en  chimie  la  classification  par 
types  ou  d'après  les  fonctions.  Ou  bien  ,  on  peut,  dans  un  seul 
arbre,  considérer  les  relations  de  sa  feuille  avec  sa  fleur,  avec  sa 
graine,  c'est-à-dire  les  relations  de  tous  ses  organes  entre  eux  : 
▼oilà  la  classification  par  radicaux  ou  d'après  la  génération. 

Comme  je  Tai  souvent  dit,  mes  radicaux  et  mes  types  ne  sont 
que  des  symboles,  destinés  à  concréter  en  quelque  sorte  certains 
rapports  de  composition  et  de  transformation. 

Le  tableau  ci-joint  résume  les  divisions  que  j'ai  adoptées  pour  la 
classification  par  types. 

'  ^^'  t,  §  73  el  fttiiv.,  Principes  de  la  classification  sériairr. 
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CLASSIFICATION  DES  COBPS  Va 


h 
radicaux 
piMitifs. 


radicaux 
tiëf^atifs. 


TYPfi  BAH. 

-"11! 


OXYDK. 


Kascft  proprement  dites. 

1.  B.  primaires  on  baaes 
hydratées  (liydrate  de 
potasse,  hydrate  d'aisé- 
néthyliuin). 

2.  S,  secondaire»  on  base* 
anhydres  (oxyde  de  po- 
tassium ). 


on  tiases  hydrocar- 
burées. 
r  .4.  primaires  ou  alcools 
projmment  dits  (esprit 
de  bois,  iiydrale  de  poé- 
nyle,  glycérine). 
2.  A,  secondaires  ou  éthers 
simple*  (oxyde  d'élby le;. 


1.  A.  primaires  (aldéhyde 
acétiqoe,  essence  d'aman- 
des amèrea  ). 

2.  A,  secondaires. 


\ 


I  AeMes« 

1.  A.  primaires  on  acides 
hydrates  (  ac.  suiruriqne, 
ac.  benioTqne  y  ac.  rya- 
nique). 

2.  A,  secondairet  ou  acides 
anhydres  (ac.  sulfurique 
anhydre»  ac.  benzolque 
anhydre). 


intermédiairos 
I  ou  à  rad.  |h) 
sitifs  et  né- 
gatifs. 


I  Sela  oxygéBé». 

(Sulfates,  nitrates,  cya- 
nates  métalliques.  ) 

'  Èîhtn  composes. 

(Sulfate,  cyanate.oxalatc 
d'éthyle,  de  pbényle.  Oly- 
cérides ,  oléine,  stéarine.) 

^  AI4«iiydes  composées. 


SULFURES. 
(  Sélénlares ,  tellumres.  ) 


Solfares  et  bases. 
4.  S.  primaires  ou  Jtt(/%y- 

drates    (sulfhydrate  de 

potasse .  sulfhydrate  d'a< 

niline  ). 
2.  S.seeondaires  ou  «»{/«• 

res  métalliques  (  snlmre 

de  potassium). 


Salftorcs  d'alcools. 

h.  S.  primaires  ou  mer' 
captons  (sulfhydrate  d'é< 
thyle). 

2.  S,  secondaifei  ou  éthers 
su{fhydriqH€S  (  suif,  d'é 
thyle). 


Solfares  d 'aldéhydes. 

1.  5.  primaires  (solfoben' 

zoiy. 

2.  S,  secondaires. 


Salfdres  d'acides. 

4.  S,  primaires  (  acide  sal< 
focyanhydriqne  ). 


2.  S.  tecondaifes  (solftiro 
de  benzoTle). 


Sels  salflares* 

(  Sulfocyanures,  soUanti" 
moniates  ) 

Btlicrs  comp.  salaires. 

(  Thlacétate  dMUiyle,  snl- 
foryanure  d'éthyle). 


Aldéhydes  comp.  soi  Ai- 
rees. 


TVPEjM 


aiLOBruE 

(Broiniires,iod 
anorar&) 


Chlomnês  de  isi 
I.    Cprimsinti 

rures  métaili^ 
rnredepoUflMI 
hvdrate  d'à 


Clii^rares  d'ald 

I,  C.  primnimt 
chlorktfdrufnft 
mred'éthyk 


Ghtonires  é*aa0 
I.  <7.  priwtaim 
d*aldébydcii''  i^ 


CJMonircflrafiK 
I.  C  primairt 
de  beozoîle.  •ly 
de  pbospUoiT  i 
bre,  chlonirtA 
gtoe.) 


FONCTIONS  CHIMIQUES. 


■YDMftVE. 


CYANURES. 


frimains  ou  cyanures 
iUquet  (  cyanure  de 
■uni,  ferrocyanure  de 


iid'alcoou. 

imairrs,  élhen  cyanhU' 
m  ou  Hitrilea  (âcéUMU< 


TYPE  AHHOniAQVE. 

(H 

nN    H 

H 


AZOTUHES. 
(Ptaoapbures.) 


I .  A,  primaires  (amidure  de  po- 


ti  «'aMéHyées. 

rimairfs. 


M  «'«cMca. 

nmnire*  (cyanure  de  bén- 
it cyanogène  libre  >. 


2.  A.  secondaires, 

3.  A,  terliairea  (azokure  de  po* 
tattium  ). 

Aiotures  d'alcools. 

I.  A.  primainê  (éthylamine). 


%  A.  secondaires  {^\hyUm\' 
ne). 

3.  A,  tertiaire$ {Uiéthyiawàné), 

Azolnrcs  d'aidéliydct. 

U  A.  primaires. 


2.  A.  secondaires, 

3.  A,,  tertiaires. 

Axoloreft  d'acide». 

1.    A,  primaires  (benzamide, 
succinamide,  cyanaïuide). 


2.  A.  secondaires  (»u€ciniini' 
de,  benzoti-Bulfophénylanii- 
de,  acide  hippurique). 


TYPE  HYDROfiiÉliE. 

fiHH. 


METAUX. 

(MétaUoldes.) 


Il«taaz  de  base». 

1.  M.  primaires  on  hydrures 
métalliques  [  hydmre  de  cui- 
vre). 

2.  M.  secondaires  ou  métaux 
proprement  dite  (  potassium, 
stibéthyle). 


ll«Uox  d*alcooto. 

1.  Af.  primaires  ou  hydrures 
d*alcools  (gaz  des  marais, 
benzine). 

2.  M.  secondaires,  soi-dinnt  ra- 
dicauY  alcooliques  (éthyle, 
amyie). 


Mcuax  d*ald«lirdea. 

1.  M.  primaires  ou  hydrures 
d'aldéhydes  (  gai  oléfiant  ). 

2.  Af .  secondaires. 


S.  A.  tertiaires  (dibenzollsaJi- 
cylam.  «  borani. ,  azote  libre). 

Sels  d'amides. 

.(  Beoiamidate  de  mercure). 

Alcalamides. 

(OxaniUde,  éihyl-acétamide.) 


MCUnx  d'acides. 

1.  M.  primaires^  kudrmrts  d'a- 
cides (  hydrure  de  heozoile , 
acide  cblorbydriqne ,  acide 
cyanhydrique  ). 

2.  M.  secondaires  ou  métaltoU 
des  (benzolie,  dilore,  cyano- 
gène }. 


Ici  viennent  se  placet*  lieaucoup 
de  corps  qui  figurent  d^à  dans 
les  autres  classes  :  |iare\.,  les 
cyanures  d'alcools ,  renrer- 
mant  le  radical  de  l'acide  cya- 
nique  et  un  radical  d'alcool. 
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TYPE  EAU. 

A.  OXTDBS. 

§  2464*  Les  oxydes^  ou  dérivés  du  type  eau  par  la  subsûtudon 
d*un  autre  radical  à Thydrogène,  peuvent  se  subdiviser  ainsi: 

Dérivés  primaires,  ou  bases  hydratées. 
Dérivés  secondaires,  ou  hases  anhydres. 
Dérivés  primaires,  ou  alcools  proprem.  dits. 
Dérivés  secondaires,  ou  éthers  simples. 
Dérivés  primaires,  ou  aldéhydes  proprem. 
Dérivés  secondaires.  [dites. 

II.  Oxydes  1  ^  .  y  l  Dérivés  primaires ,  ou  acides  hydratés. 

-'--^tifs.    \  \  Dérivés  secondaires,  ou  acides  anhydres. 


^  Bases , 


\,  Oxydes]    .,       , 

.  \^     { Alcools  . 
positifs^    \ 

\  Aldéhydes, 


IIL  Oxydesi^f^'^rgénés. 
intermé^   \Ethers  composés . 
diaires.    \Gljr<^éndes. 

\  Aldéhydes  composées. 

Les  OXYDES  POSITIFS  sont  ceux  dans  lesquels  un  radical  positif 
remplace  Thydrogène  du  type;  ils  sont  primaires  o\\  secondaires^ 
suivant  que  la  substitution  porte  sur  une  partie  ou  sur  la  totalité 
de  cet  hydrogène.  Ils  comprennent  des  bases  métalliques,  des  al- 
cools et  des  aldéhydes. 

Les  bases  métalliques,  à  radicaux  simples,  composés,  normaux  ou 
conjugués,  constituent  les  bases  proprement  dites,  qui  réagissent 
directement  sur  les  acides  en  produisant  des  sels  généralement  so- 
lides, et  non  volatils,  susceptibles  de  la  double  décomposition  dans 
les  circonstances  ordinaires,  c  est-à-dire  des  oxydes  intermédiaires 
à  deux  radicaux  opposés  qui  s'échangent  aisément  par  voie  de  pré- 
cipitation, suivant  la  loi  de  Pérthollet.  En  solution  aqueuse,  les  ba 
ses  ramènent  au  bleu  le  tournesol  rougi  par  les  acides.  On  ap- 
pelle les  bases  hydratées  ou  anhydres  suivant  qu'elles  représentent 
des  dérivés  primaires  ou  secondaires. 

Les  alcools  renferment  toujours  des  radicaux  composés  de  car- 
bone et  d'hydrogène  (quelquefois  aussi  d*oxygène);  comme  les 
bases  proprement  dites,  ils  font  la  double  décomposition  avec  les 
acides ,  mais  le  plus  souvent  seulement  dans  des  conditions  spé- 
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iales  de  température  et  de  pression,  en  produisant  des  oxydes 
itermëdiaires,  appelés  èthers  composes^  ordinairement  liquides  et 
olatils,  et  dont  les  radicaux  ne  s'échangent  généralement  pas  non 
lus,  dans  les  circonstances  ordinaires,  par  voie  de  précipitation. 
^  nomme  ces  oxydes  plus  spécialement  a/cooZf,  lorsqu'ils  sont  pri- 
laires,  et  éthers  simples^  lorsqu'ils  sont  secondaires  ;  ils  n'exercent 
Jeune  action  sur  le  tournesol. 

Les  aldéhydes  (  ou  alcools  déshydrogénés  )  se  rapprochent  beau- 
)up  des  alcools  par  leur  manière  d'é  tre.  Elles  contiennent  des  ra« 
icaux  qui  diffèrent  des  radicaux  d'alcools  par  de  Thydrogèue  en 
loins,  et  des  radicaux  d'acides  par  de  l' oxygène  en  moins;  au  point 
evue  des  métamorphoses,  elles  constituent  des  corps  intermédiai- 
is  entre  les  alcools  et  les  acides,  en  lesquels  d'ailleurs  elles  peuvent 
Ire  transformées.  Gomme  fonctions,  les  alcools  primaires  et  les  aldé- 
ydes  primaires  forment  en  quelque  sorte* la  transition  aux.aci- 
es  oxygénés;  car  les  uns  et  les  autres  sont  susceptibles  d'échanger, 
our  le  radical  de  certaines  bases ,  l'hydrogène  disponible  qu'ils 
^ferment  ;  seulement  les  produits  de  cet  échange  offrent  en  gé* 
éral  peu  de  stabilité. 

Les  OXYDES  NBGATiPS  renferment  un  radical  négatif  en  substitu- 
on  à  l'hydrogène  du  type  eau  ;  dans  les  composés  organiques  ce 
idical  renferme  généralement  de  l'oxygène.  Ils  comprennent  les 
orps  appelés  acides.  Ceux-ci  s'appellent  A/rfra<<?j  ou  acides  propre- 
lents  dits,  lorsqu'une  partie  seulement  de  l'hydrogène  du  type  est 
sm  placé  (acides  primaires);  ils  réagissent  directement  sur  les 
*ases  pour  former  des  sels,  rougissent  le  tournesol  et  décompo- 
fnt  les  carbonates  avec  effervescence.  Les  acides  à  radicaux  con- 
^^ués  (par  exemple,  les  acides  amidés  )  se  comportent  de  la  même 
Qanière.  Lorsque  tout  l'hydrogène  du  type  est  remplacé  par  un 
«iHical  négatif,  on  a  des  anhydrides  ou  acides  anhydres  (  acides 
^rondaires);  dans  les  cas  où  ces  anhydrides  s'hydratent  immédia- 
^ment  au  contact  de  Peau ,  ils  se  comportent  avec  les  bases  comme 
'^  acides  proprement  dits  ;  cependant  bien  des  anhydrides  organi- 
lues  possèdent  des  caractères  différents,  et  n'ont  aucune  action 
»ur  les  papiers  colorés. 

Les  OXYDES  INTERMÉDIAIRES  comprennent  des  composés  dans 
'^^quels  à  la  fois  un  radical  positif  (  de  base,  d'alcool  ou  d'aidé- 
'y^'e  )  et  un  radical  négatif  (d'acide  )  remplacent  l'hydrogène  du 
'ypc-  Dans  les  sels  oxygénés^  ces  deux  radicaux  s'échangent  aisé- 
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ment  par  voie  de  précipitation  ;  les  éthers composés  et  \esglyceridi 
exigent  pour  cet  échange  des  conditions  exceptionnelles  de  ten 
pérature  et  de  pression. 

On  peut  aussi  compter  parmi  les  oxydes  intermédiaires  \esgk 
cosides  ou  dérivés  du  glucose,  qui  se  rapprochent  des  éthers( 
des  glycérides  par  certains  caractères  de  double  décomposition 

Oxydes  positifs. 

§2465.  Bases.  —  Ces  corps  représentent  de  Teau  dont  Ih] 
drogène  est  remplacé  par  un  radical  métallique  simple  (i 
composé. 

Lorsque  ce  remplacement  porte  sur  tout  l'hydrogène  du  type 
les  bases  sont  dites  anhydres  (  bases  secondaires  );  on  les  appeU 
hydratées  (  bases  primaires  )  lorsqu'une  partie  seulement  de  l'hv 
drogène  du  type  est  remplacé. 

On  peut  diviser  les  bases,  comme  les  acides,  en  mànatomiqujeà 
biatomiques  ou  triât omiques^  suivant  qu'elles  dérivent  d*une,  d 
deux  ou  de  trois  molécules  d*eau  : 

a.  Bases  monatomiques  : 

(h 

Hydrate  de  potasse  .    .   .      iJJk^.WO)       =  O  L. 
Oxyde.de  potassium.    .   .     K*0  ^^  ^  1  ir 

Hydrate  d'argent V,(Ag^,H*0)      =  O    JJ 

(a? 

Oxyde  d'argeut Ag*0  =  O  !  .° 


,6.  Bases  biatomiques: 

Hydrate  de  platinicum.  .     '/^PfO^aH'O)  =  O* 

Oxyde  de  platinicum  .  .     PfO'  =  O* 


=  O* 


Y.  Bases  triatomiques  : 


H' 
l»l 
Pt 
Pt 

P»* 


Hydrate  d'alumine   .  .     7.(AIH)',3H'0)  =  O*  J[[. 


BASlil». 

Oxyde  d^aluminium.  .     A1*0'                   =  ^1*1* 

Hydrate  d'antimoine.  .     '/,(Sb'0',3H'0)   =0^1?, 

1  tJU 

Oxyde  d'antimoine.  .  .     ShK)»                  :=  0' 

Sb 
Sb 

Oxyde  de  bismuth.  .  .     Bi'O'                  =  0» 

Bi 
Bi 

617 


Les  bases  biatomiques  et  triatoniiques  se  rapprochent  beau- 
coup de  certains  acides;  l'oxyde  d'antimoine ,  par  exemple,  est  fort 
rapproché  de  l'acide  arsénieux;  aussi  l'appelle* t-on  quelquefois 
acide  antimonieux.  On  sait  qull  y  a  des  stannates  et  des  alumi- 
nates. 

Certaines  bases  triatomiques  se  comportent  quelquefois  comme 
des  bases  moualomiques ,  uotammeut  loxyde  d'antimoine  (  vov. 
Emètiques ,  §  ^49^  )  • 

Oxyde  d'antimoiue.  .  .  .     SbO  =  ^  ShH 

Quant  aux  peroxydes^  comme  Teau  oxygénée,  le  peroxyde  de 
niaugauèse,  le  peroxyde  de  plomb,  susceptibles  de  se  trans- 
former en  oxydes,  avec  dégagement  d'oxygène,  sous  l'influence  de 
1  acide  sulfurique,  il  y  a  deux  manières  de  les  représenter  :  on  peut 
les  considérer  comme  de  l'eau  dont  Tun  des  atomes  d'hydrogène 
serait  remplacé  par  les  radicaux  HO,  MnO,  PbO  : 


Eau  oxygénée O'H*     =  O 

Peroxyde  de  manganèse.     0*Mn*  =  O 
Peroxyde  de  plomb .   .   .     O'Pb*  =  O 


HO 

H 

MnO 

Mn 

PbO 

Pb 


D'après  cette  notation,  le  peroxyde  de  manganèse  serait  le  man- 
ganate  de  nianganosum  ]  on  sait,  en  effet,  qu'on  obtient  du  man- 
gauate  de  potasse  par  la  calcination  du  peroxyde  de  manganèse 
^vec  l'hydrate  de  potasse  à  l'abri  de  Tair. 

Une  autre  manière  de  rattacher  les  peroxydes  au  type  eau  con- 
siste à  y  admettre  le  même  radical  métallique  que  dans  les  pro- 
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toxydes, mais  avec  uu  autre  radical  oxygène',  qu'on  pourrait  ap< 
pèier  peroxxgène  0'=0x,  équivalent  de  H';  on  appliquerait  ainsi  ; 
l'oxygène  le  principe,  déveioppë  plus  haut  (  S  2460  ),  qu'un  ménN 
élément  peut  avoir  plusieurs  radicaux  ou  équivalents,  à  chacun  des- 
quels  correspondent  des  propriétés  particulières. 

S  a466.  Bases  conjuguées.  —  Les  oxydes  organiques  qui  se  con< 
fondent  avec  les  bases  métalliques  sous  le  rapport  des  fonctiod 
chimiques  sont  ceux  dont  le  radical  est  conjugué,  c*est4i-dirf 
composé  d'un  radical  d'alcool,  C"H^'^%  associé  à  un  radical 
simple,  positif  ou  négatif.  Ainsi  les  radicaux  éthyle,  méthyle  o<i 
amyle,  associés  aux  radicaux  mercure,  plomb,  étain,  antimoine,  ar^ 
senic,  tellure,  etc.,  constituent  des  radicaux  conjugués  (mercure 
éthyle,  stannamyle,  telluréthyle,  etc.  ),  dont  les  oxydes  représen- 
tent des  bases  parfaitement  analogues  à  la  potasse,  à  la  chaux,  i 
loxyde  de  plomb,  etc.  La  première  de  ces  bases  conjuguées,  moi- 
tié minérales,  moitié  organiques,  a  été  découverte  par  M.  Bunsen, 
qui  a  décrit  en  1840  l'oxyde  de  cacodyle  (  d'arsénio-diméthyle  ). 
Les  résultats  remarquables  obtenus  par  cet  illustre  chimiste  ont,de- 
puis  cette  époque ,  reçu  une  grande  extension  par  les  travaux  dt 
MM.  Frankland,  Lœwig,  Gahours  et  Riche,  Landolt,  Wœhler,  etc. 

Si  l'on  suppose  remplacés  par  leur  équivalent  '  de  méthyle  ou 
d'éthyle  un  ou  plusieurs  atomes  d'oxygène,  dans  une  ou  deux  mo- 
lécules d'oxyde  d'antimoine,  d'arsenic,  de  mercure,  etc.,  on  a 
exactement  la  composition  des  bases  conjuguées  anhydres  qui  y  cot- 
respondent.  En  effet,  (  C'H^  )',  ou  les  radicaux  homologues  étani 
représentés  par  Et,  on  a  ^  : 

Bases  conjuguées  anhydres. 


Bioxyde  de  mercure  (2  mol.)  Hg*0*.  .Hg*(EtO)    =  O 
Bioxyde  de  plomb  (2  mol.)  Pb<0*.  .Pb^Et-O)  =  O 


Hg»(C*H^ 
Hg»(C*H^  ' 
Pb^CH^)' 
Pb'(C'H*:' 


'  Une  notation  semblable  pourrait  s'appliquer  aux  deux    modifications  de  ro%>gèoe 
libre  : 

Oxygène  ordinaire  .  .     00 

Oxygène  ozonisé.   .   .      O'O'ouOxOx 

^  Les  bases  conjuguées  marquées  d'un  astérisque  sont  biatomiques. 
"^  (C'H^)'  est  Péquivalent  de  O,  car,  pour  transformer  Teau  en  hydrare  d'éthyK  on  » 

iH  ^.Ç^HM 


Oxyde  de  bismuth.    .  . 
Ac.  arsénieux  anhydre. 
Ac.  arsénique  anhydre. 
Ac.  arsénique  anhydre. 
Ac.  antimoniq.  anhydre, 
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.  .  Bî»0«.  .Bi'CEtO')  =  O» 
.A8*(El*0)  =  O 
.As'CEiK)*)  =  O» 


619 
Bi(C'H») 
Bi(C*H»)  ' 
A»(CW)* 
As(C'H')*  ' 
AsCC'H^ 
As(C'H^)'  ' 

As'O».  .As'(Et«0)  =  O  j^'^^c-H?  , 


As»0'. 

As'O» 


Sb{C'H7 

Sb)c'H*V  * 

Bioxydedëuin SnK)'.  .Sn'(EtO)    =  O  JI^C'HV 

8n'(C»H»)» 
Sn'CC'H')" 


Bioxyded'élain(2iDol.)  ,  Sn*0*.  .Sn«(Et'0)  =  O 

Acide  tellureux  anhydre 

(a  moléc.) TeK)' 


'  Acide   sélénieux  anhydre 
(  a  moléc.  ) Se'O». 

Acide  nitriq  ue  anhydre.  .  N*0'. 


Il  est  digne  de  remarque  que  toutes  ces  bases  conjuguées  cor- 
respondent à  des  acides  ou  du  moins  à  des  oxydes  dont  la  manière 
d'être  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  acides.  Elles  s'obtiennent 
soit  par  Toxydation  directe  de  certains  ëthers ,  comme  les  arsé- 
niures,  tellurures,  antimoniures,  séléniuresd'éthyle,  se  compor- 
tant à  la  manière  des  métaux  y  soit  par  la  réaction  de  la  potasse 
ou  de  l'oxyde  d'argent  avec  les  nitrates,  les  chlorures  ou  les 
«odures  conjugués  correspondants. 

Elles  ressemblent  par  leurs  caractères  physiques  aux  bases  miné- 
rales ;  tantôt  elles  forment  des  masses  blanches,  solubles  dans  Teau, 
alcalines  et  caustiques  comme  la  potasse  (par  exemple,  les  oxydes 
ou  les  hydrates  de  plombéthyle,  d'arsénéthyle,  de  stibéthyle  ,  de 
^<^lluréthyle);  tantôt  elles  constituent  des  précipités  blancs  et 
amorphes,  solubles  dans  les  acides  (par  exemple,  les  oxydes  de 
'^ismiithéihyle,  de  stannéthyle).  Elles  déplacent  l'ammoniaque  des 
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sels  ammoniacaux  et  donnent  avec  les  acides  un  grand  nombre  di 
sels.  Généralement,  elles  ne  sont  pas  volatiles  et  se  décomposeii 
par  l'action  de  la  chaleur;  cependant  l'hydrate  de  plombéthjl 
est  volatil  et  répand  des  fumées  à  Tapproche  d'une  baguette  hu 
mectée  d'acide  chlorhjdrique. 

§  2467.  Les  bases  amidées  ou  ammoniées  sont  des  bases  conju 
guées  à  radical  d'ammonium.  On  sait  que  l'ammoniaque ,  eoso 
lution  aqueuse,  représente  une  base  semblable  à  la  soude  ou  à  li 
potasse  \  cette  analogie  s'exprime  en  disant  que  le  radical  amnio 
niuni  NH^  remplace  le  radical  simple,  potassium  K  ou  sodium  K 
K  i  NH* 

„      5      or"       =      NH'  +  HO. 

H  (    Il 

Hydrate  de  potasse.  Hydrate 

d'ammoBiam. 

Or  la  chimie  minérale  et  la  chimie  organique  offrent  un  graoc 

nombre  de  composés  qui  représentent  les  oxydes  d'un  ammoniun 

dont  l'hydrogène  est  plus  ou  moins  remplacé  par  un  radical  simpii 

ou  composé.  Dans  ce  nombre  sont  à  compter  les  corps  qu*ou  : 

appelés  oxydes  ammoniacaux ,  par  exemple  ,  l'oxyde  de  mercun 

ammoniacal  ou  oxyde  de  niercurammonium ,  l'oxyde  de  platiu 

ammonium  (  platinamine ,  platosamine),  etc.  : 

Hydrate  de  niercurammonium.  .   .    .  NHg*HO  =  O  j    |i 

Hydrate  de  platinammonium  (plati-  ._    ,„, 

narnine») NptWO  =  O      ^^ 

Hyd,  de  platosammonium  (deuxième  .  ^p  ^ 

base  de  Reiset) NPtH*0    =  O       ^   • 

<  D'après  mes  ekpériBiices,  le  piatioe  fulminant,  qo'on  obtient  en  dissolvaoile  clilo 
roplatioate  d'ammoniaque  dans  la  soude  bouillante  et  précipitant  par  l'acide  acétique. 
représente  l'hydrate  d'un  ammonium  dont  les  4  atomes  d'hydrogène  sont  remplacés  pir 
leur  équivalent  de  platinicum  pl^  =  Pi*,  Séchée  à  160**,  la  matière  renferme  : 

|Npl4  +  2aq.; 


^Ih 

Cette  formule  est  déduite  des  résultats  suivants  : 

Expérience.  Calcul. 

Azote 5,2  6,2 

Platine.  ...        75,0  74,7 

Hydrogène.  .         1,7  1»9    ' 

Le  plalinc  fulminant  se  dissout  aiéémeiit  dans  l'acide  chlorhydrique  en  doooaot  un  se' 
fort  soluble  et  incristallisable. 
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s  bases  se  comportent  avec  les  acides  comme  les  hases  métal- 
ues  à  radicaux  simples.  Il  existe  aussi  de  semblables  bases 
lidéesy  dérivant  d'un  hydrate  de  diammomum  : 

Hydrate 
de  diammonium. 

X  exemple,  la  diplatosamine  (  première  base  de  Reîset)  repré- 

nte  r hydrate  d*uii  diammonium  dont  un  atome  d'hydrogène  est 

mplacé  par  son  équivalent  de  platinosum  : 

[NPtH»(NH\) 


°'    H 

Hydrate  ^e  diplatos- 
aminoiiium. 

Les  bases  amtdées,  du  genre  de  celles  dont  nous  parlons,  sont 

irtout  fréquentes  en  chimie  organique  ;  nous  en  devons  la  con- 

aissanceaux  brillants  travaux  de  M.  Hofmann.  Cet  éminent  chi- 

liste  a  prouvé  que  la  substitution  des  radicaux  d'alcools  C"H*'*'^  * 

t  CW"''    aux  4  atomes  d'hydrogène  de    raramonium,  dans 

hydrate  de  ce  nom,  donne  des  bases  entièrement  semblables  à  la 

otasse.  Ces  bases,  d'ailleurs,  rentrent  entièrement  dans  la  classe 

'es  hases  éthylo- métalliques  précédemment  décrites,  et  n'en  sont 

|ii'un  cas  particulier'. 

Voici  les  principales  bases  amidées  organiques  : 

Bases  homologues  à  radical  N(C«H'"+  ')♦  : 

Hydrate  de  tétra- 
TOéthyl^  ammo-  iN/PH^V 

nium C*H'^NO  =  0     -^       ', 


H 

Hydrate  de  télré-  (NrC»H\* 

tï»yl.ammonium.  C^H^^NO  =  O  '  ^        !^, 

'tjdrate    de    dié- 
'  Ellei  peuvent  aussi  élre  déthiites  de  Tacidé  nitrique.  Voy.  p.  610. 
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Bases  homologues  à  roAW  N(C*H"'  +  *)*(C»H'^-')  : 
Hydrate  de  méth  •- 

Hydrate    de   trié- 

thyl  -  toluényl  -  N(C'IP)'(C'H') 

ammonium.  .  .  C*'H*'NO=0  ti 

Les  iodures  de  ces  bases  se  forment  par  1*  action  des  étlie 
iodhydriques  (iodures  d*alcools)  sur  les  alcalis  tertiaires  (azotur 
d*  alcools)  : 

N  C»H*       -h      I,C'ff      =»      1,N(C*H*)*. 

Trléthilamioe.  todore  lodare  de 

d'éthyle.  tétréthylammonium.  i 

Les  bases  elles-mêmes  ne  peuvent  pas  être  obtenues  au  mojt 
de  la  potasse  et  de  leurs  iodures  ,  mais  Thydrate  d'ai^ent  perm^ 
de  les  isoler  :  i 

lodare  de  Hydrate  lodare  Hydrate  de 

tétréthyUmoMMi.  d'argent.  d'argeot.  tétrétbylaiiiiiioB. 

Elles  s'obtiennent,  par  l^évaporation ,  sous  la  forme  de  massif 
cristallines,  fort  solubles  dans  Teau,  qui  chassent  Taounoniaque  d^ 
sels  ammoniacaux,  et  dédoublent  les  éthers  composés  en  acide  d 
en  alcool.  Elles  se  décomposent  par  la  distillation  eu  d^geant  ul 
alcali  tertiaire  volatil  : 

iN(C»H*)*    =    NJC'H*    H-    C*H*    -h     H*0. 
I       H  (c«H* 

Hydrate  de  Triéthylamiue.  Gaz 

léiréthylamaiooiuiu.  oléfiaat. 

Les  iodures  de  ces  bases  se  comportent  d'une  manière  sembial^'^ 
sous  l'influence  de  la  chaleur , 

I,N(eff)*      =      NJCW       -^      I,C*H* 

lodure  de  Triéthylainine.  lodure 

létréthylamaioDiam.  d*élliyle. 

Plusieurs  alcalis  végétaux  (nicotine',*  strychnine,    morphin«î) 
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léine,  quinine,  cinchoninè)  se  comportent  avec  tes  éthers 
hydriques  comme  les  alcalis  tertiaires  à  radicaux  d'alcools.  Il  en 
de  même  des  alcalis  pyrogénës  (pyridine^  picoline,  collidine), 
(tenant  le  radical  triatomique  CH*""*. 

[1  est  à  reniiirquet  que  tous  les  alcalis  organiques  en  dissolu^ 
a  dans  L'eau  peuvent  éâ'e  représentés ,  comme  des  hydrates 
mmonium;  de  même  les  combinaisons  de  ces  alcalis  avec  les 
des  (sels  d*alcalis  organiques)  peuvent  toujours  être  exprimés 
sime  des  sels  d*ammonium. 

S  2468.  Il  existe  des  oxydes  entièrement  semblables  aux  bases 
)tées  précédentes ,  mais  qui  renferment  du  phosphore  à  la  place 
Tazote  ;  ces  bases  phosphorées  viennent  d'être  découvertes  par 
M..  Cahours  et  Hofinann. 

Bases  homologues  à  radical  P(  C"H«-"  +  »)♦  : 

Hydr.  de  tétrapliospho-  PfCH^V 

méthylammonium.  .  =Ç*H'TO=  o\^       \ 


Hydr.  de  tétraphosphé-i  prr»tt*V 

thylammonium =C«H"PO  =  O  ^^    ^  , 

Hydr.  de  triphosphéthyl-  p/^mnV^H'^ 

méthylammonium.  •  =  C'fr'PO  =  O  JJ^  "  A^  ; 

Les  lodures  de  ces  bases  s'obtiennent  par  la  réaction  des  iodures 
l'alcools  et  des  phosphures  d*alcools  : 

P  C*ff  +  I,  OW  =  I,  P(C*H*)*. 

Triphospbéthyla-  lodare  lodQredetétrspliosphé- 

mine.  d'étbyle.  Uiyl-ammomum. 

Uïs  bases  elles-mêmes  se  produisent  avec  les  iodures  correspon*^ 
dants  et  Ihydrate  d'ai^ent  : 

P(C'ff)* 

H- 

lodore  de  tétra-  Hydrate  de  tétra- 

phospbétbyl-am-  pboepbéUiyl-aoï- 

moniam.  monium. 

Biles  sont  douées  d'un  pouvoir  alcalin  considérable,  et  neutrali" 
^t  parfaitement  les  acides  les  plus  énergiques.  Elles  donnent  des 


I,P(C'H^)*  H-  O^  =  lAg   -h  O 
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chlorhydrates  crisullisablesqui  formentde  belles  combinaisons  are 
le  bichlorure  de  platine. 

S  u/^ôg.  Outre  les  bases  ammoniées  et  phosphammoniées,  o 
en  connaît  qui  dérivent  d*un  hydrate  d'ammoninm  dont  Taiob 
est  remplacé  par  son  équivalent  d^arsenic  ou  d'antimoioe  : 

(As(C»H*y 
Hydrate  d'arsénéthylium.    .     C«H"AsO  =  O        jj 

Hydrate  destibéthylium.  .  .     CWSbO  =  Or^^^^^'^'^*, 

Hydrate  de  stibéthyl-méthy-  .       /^xi3Vr»H  - 

lium C'H''SbO  =  o  ^^^'^^^^^"^^ 

i 

Ces  bases  ont  été  obtenues  par  MM.  Landolt,  Cahours  et  Rii 
che,  etc.,  en  traitant  par  Toxyde  d'argent  les  iodures  correspond 
danls.  Elles  constituent  des  masses  blanches,  extrêmement  soIih 
blés  dans  Teau ,  caustiques  comme  la  potasse,  et  attirant  vivemefll 
Tacide  carbonique  de  l'air. 

S  2470*  Alcools. — Ces  corps,  qui  appartiennent  exclosÎTf 
ment  à  la  chimie  organique,  représentent  de  Teau  dont  i  aïonM 
d'hydrogène  est  remplacé  par  un  radical  positif  hydrocarbure.  1 
diffèrent  des  b«ases  proprement  dites,  en  ce  qu'ils  ne  font  I 
double  décomposition,  avec  la  plupart  des  acides,  que  dans  dd 
circonstances  particuUères  de  pression  et  de  température.  Us  i»r« 
tagent  avec  les  acides  la  propriété  d'échanger  du  potassiuin, 
du  sodium  et  même  d'autres  radicaux  de  bases  métalliques  pour 
le  deuxième  atome  d'hydrogène  du  type  eau  (alcool  poussé  1 
phénate  de  soude  ),  et  se  trouvent  donc,  pour  ainsi  dire,  placés  sur 
la  limite  des  bases  proprement  dites  et  des  acides. 

L'histoire  chimique  des  alcools  est  intimement  liée  à  celle  de) 
éthers  simples  et  composés,  dont  on  doit  la  connaissance  particu* 
lièrement  aux  travaux  de  MM.  6ay*Lussac  et  Thénard,  Dumaî^^'f 
Boullay,  Dumas  et  Péligot,  Williamson,  etc. 

On  connaît  plusieurs  séries  d'alcools  hoitaologues» 

a.  Alcools  homologues  à  radical  C"H*"+  ',  correspondant  à  1^ 
série  dite  des  tœides  gras  à  radical  C"H*  "  ~  'O  : 

Alcool  formique,  esprit  de  bois, ou  hy-     r  u^  f\  n\^^ 

drate  de  méthyle  (  2  vol.  ) '  |   H, 
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Alcool  acétique,  esprit  de  vin,  ou  hy- 
drate d  ethyle ".     C  H*  O  =  O 


Alcool  propionique,  ou  hydrate  de  trityle  C*  H' O  =  O 

Alcool  butylique,  ou  hydrate  de  tétryle.  C*  H'°0  =  O 

Alcool  amylique,  ou  hydrate  d'amyle.  .  C^H"0  =^  O 

Alcool  caproïque,  ou  hydrate  d'hexyle.  C'  H"0  =  O 

Alcool  caprylique,  ou  hydrate  d'octyle.  C*  H'"0  =  O 

Alcool  cétylique,  ou  hydrate  de  cétyle.  .  C  WO  =  0 

Alcoolcérylique,  ou  hydrate  de  céryle.  .  C"H"0  =  O 


H, 
C'H' 

H, 
C'H' 

H 

H, 

H, 
G'H" 

H, 

H, 

C"H" 

H, 


AkoolinéUssique,ouhyclratedemélissyle     C'"H^*0  —  O 

I      H. 

Les  deux  premiers  alcools  sont  depuis  longtemps  connus. 
M.  Cahours,  Balard,  Brodie,  Bouis,  Chancel  et  Wuriz  ont  pu- 
lié  d* excellents  travaux  surles  autres  termes  de  cette  série. 

Ces  alcools  prennent  naissance  :  dans  la  distillation  sèclie  du 
ois  (hydrate  de  mélhyle);  dans  la  fermentation  des  liquides  su« 
es  (hydrates  d'élhyle,  de  trilyle,  de  tétryle,  d'amyle,  d'hexyle  )j 
ins  la  réaetion  de  Teau  sur  la  solution  sulfurique  des  hydrocar* 
uresn  GH*  (hydrate  d'éthyle,  de  trityle);  dans  la  décomposition 
e  certaines  matières  grasses  ou  cireuses  par  la  potasse  (hydrate 
e  cétyle  avec  le  blanc  de  baleine,  hydrate  de  céryle  avec  la  cire 
e  Chine,  hydrate  de  mélissyle  avec  la  cire  d'abeilles). 

Ils  sont  liquides  ou  solides,  sans  action  sur  les  couleurs  végé-* 
lies ,  et  volatils  sans  décomposition  (d^i  moins  les  termes  iufé- 
icurs  de  la  série  homologue  )  ;  le  point  d'ébuliition  de  chaque 
Icool  est  moins  élevé  d'environ  4^'^  que  le  point  irébullition  de 
acide  gras  correspondant. 

Sous  l'influence  des  agents  d'oxydation,  les  alcools  donnent  des 
Wéliydes  à  radical  C"H*  °  "  ' ,  ou  des  acides  gras  à  radical  C"H'  "  -  'O; 
etle  réaction,  qui  est  caractéristique,  a  servi  à  dénommer  les  dif- 
f^renis  alcools. 

IV.  40 
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C*H*0  -t-  O    =  C*H*0    -f.  H*0; 

Alcool  ordinaire  Aldéhyde 

ou  acétique.  Métique. 

C'ffO  -j-  o*  =  C*H*0*  4-  H*0. 

Alcool  ordinaire  Acide  acé- 

ou  acétique.  tique. . 

Traités  par  la  chaux  potassée,  à  une  température  élerée,  les  al- 
cools  dégagent  de  Thydrogène  et  produisent  également  le  sel  dm 
acide  gras.  Ainsi  Talcool  ordinaire  donne  de  Tacétatejf  l'esprit  di 
bois  donne  du  formiate,  Talcool  amylique  donne  du  valérate,  etc. 

Au  contact  du  potassium,  les  alcools  dégagent  du  gaz  hydrogène 
en  produisant  des  combinaisons  potassées,  que  Teau  décompose 

Éthylate  de  potasse,  ou  oxyde  d*éthyle  et  de  ^^^ 

•potassium CWKO  =  O     ^ 

Ils  se  dissolvent  dans  Tacide  sulfurique  et  se  combinent  avfi 
lui ,  en  donnant  des  acides  viniques  (éthers  composés  acides), 

SO 
Acide  éthyl-sulfiirique  ou  sulfovinique.     C»H*SO*  =  O'  C'ff. 

I  H 
Chauffés  avec  de  Tacide  sulfurique  non  employé  en  excès,  m 
avec  de  Tacide  phosphorique,  du  fluorure  de  bore,  du  chlonnt 
de  zinc,  du  chlorure. detain,  etc.,  plusieurs  d* entre  ces  alcools 
donnentdes  éthers  simples  (  §  a47 1  )  ;  chauffés  avec  un  excès  d'a- 
cide sulfurique,  ils  donnent  des  hydrocarbures  de  la  série  homo- 
logue n  CH\ 

Avec  la  plupart  des  autres  acides ,  les  mêmes  alcools  donnent 
des  éthers  composés  (  §  2496).  Les  acides  chlorhydrique,  bromhy 
drique  et  iodhydrique ,  ainsi  que  le  chlorure^  le  bromure  et  Tio- 
dure  de  phosphore,  transforment  ces  alcools  en  éthers  chlorhydn 
ques,  bromhydriques  et  iodhydriques  : 

°1^"h    "^  ^^^  ^  °!  H  "^  ^'^  ^'^'^ 

Hydrate  d'é-  Chlorure  d*é- 

thyle.  thyie. 

\OW  -h  CP,  PCI»  =  Cl,  C«H^  4-  a»,  PO. 


o 

H  Cl,  H 

Hydrate  d'é-         Perchlorure    Clil.  d'étbyle,  plus  Oxychlorare  d 
tliyle.  de  phosphore,    oc.  clilorhydrique.      phosphore. 

Avec  les  chlorures  d'acides,  les  alcools  donnent  des  éthers  coin- 

posés,  en  dégageant  de  Tacide  chlorhydrique  : 


^i;   +CI,C'H'0=-0]^,J|^  +  ClH. 

Hydrate  d'éthy le.      Chlorure  de         Ben zoate  d*é- Chlorure  dMiydro- 
beoioîle.  ihyle.  gèoe. 

Le  persulfure  de  phosphore  transforme  les  alcools  en  mercap- 
Ds  : 

Hydrate  d*é(hjle.  Salfbydrate 

d*illhyle. 

^.  Alcools  homologues  a  radical   C"H'"~  *  correspondant  aux 

laides  à  radical  C°H*""  'O,  On  ne  connaît  encore  qu'un  seul  terme 

e cette  série  d'alcools  : 

IC''H* 

Cet  alcooP  présente  la  plus  grande  analogie  avec  les  alcools  de 
i  série  précédente  ;  comme  eux,  il  forme  des  éthers  composés.  Les 
gents  d'oxydation  le  convertissent  en  acroléine  (aldéhyde  acryli- 
[ue)  C^H^O,  et  en  acide  acrylique  C^H^O'  (Gahours  et  Hofmann). 

A  chaque  acide  à  radical  C^H'"  "  ^O  (  acide  angélique,  térébi- 
[ue,  oléique,  etc.,  correspond  probablement  un  alcool  semblable 
^  l'hydrate  d'allyle. 

T.  Alcools  homologues  à  radical  0*11*  ""',  correspondant  aux 
îcides  à  radical  C"H*» -90: 

Alcool  benzoïque,  hydrate  de  benzéthyle  .  p,„, 

ou   de  toluényle C'H^O  =  O      jj 

Alcool  cumtnique,  ou  hydrate  de  cumé-  ,  pioiji3 

nyle C^H'^O  =  O  r  J 

Les  alcools  de  cette  série  ont  été  obtenus  par  M.  Canizzaro  à 
Taide  des  aldéhydes  correspondantes  et  d'une  dissolution  alcoo- 
lique de  potasse  : 

9.  cm)  +  KHO  =  C'H*0  -h  C'H*KO». 

Essence  d*amandes  Alcool  beiH        Benxoatode 

amèret,  ou  aldéliyde  zoïque.  potasse, 

benzoîque. 

Ils  constituent  des  liquides  volatils  sans  décomposition ,  que  les 
agents  d'oxydation  convertissent  en  aldéhydes  ou  en  acides  corres- 
pondants. 

'  Voy.  les  additions  h  la  (in  de  ce  Totump. 

4(k 
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Traités  par  Tncide  sulfurique,  ils  ne  donnent  ni  éther  simp 
ni  acide  vinique  ;  mais  ils  meltent  en  liberté  des  produits  r« 
neux. 

Traités  par  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'autres  acid 
oxygénés ,  ils  fournissent  des  éthers  composés  ;  avec  les  acid 
chlorhydrique,  bromhydrique  et  iodhydrique,  ils  donnent  égal 
ment  des  éthers  correspondants.  La  potasse  caustique  les  conTerl 
à  une  température  élevée  en  acide  et  en  hydrure  d*alcool  : 

3  C'H'^O  =  C'H^O*  +  aCW  -h  H»0, 

Alcool  benzol-       Acide  ben-         Toluène, 
que.  zoïque. 

B,  Alcools  liomolo£:ues  à  radical  C^W  "  "  "  : 

Alcool  phénique,  ou  hydrate  de  phényle.      C*H*0  =  O!    - 

Alcoolcrésique,  ou  hydrate  de  crésy le.  .  .  .     C'H*0  =  0      . 

Ces  alcools,    isomères  des  alcools  de  la  série  y»  se    trouve! 
parmi  les  produits  de  la  distillation  sèche  du  bois  et  de  lahouill 
L'hydrate  de  phényle  a  été  caractérisé  comme  alcool  par  les  i| 
cherches  de  MM.'  Laurent  et    Gerhardt  ;    MM.    Williamson 
Fairlie  ont  décrit  Talcool  crésique. 

Les  alcools  de  cette  série  constituent  des  corps  peu  solubl 
da/is  l'eau,  fort  caustiques,  fortsolubles  dans  la  potasse. 

Les  agents  d'oxydation  ne  les  convertissent  pas  en  aldéhyde 
L'acide  sulfurique  concentré  les  dissout  aisément,  et  donne  at 
eux  des  acides  viniques  : 

iSO« 
Acide  phényl-sulfurique.  .     C«H^O*  =  OVC*H* 

I     H. 
Chauffés  avec  Tacide  sulfurique,  ils  ne  donnent  ni  ëther  simp 
ni  hydrocarbure,  comme  les  alcools  des  séries  précédentes.  L'aria 
nitrtqur  1rs  transforme  en  acides  nitro-conjugués  dont  les  sels  foi 
«'stplosîori  par  la  chaleur  : 

\ni\e  picrique  ou  trinitro-phé- 

nique CUXNO0»O   =  O  ^ 


L. 


H, 

Acide  iriuiuro-crësique C-H»(NO'yO  =  oj^JÎ*^^*^ 

Avt-cles  chlorures  d'acides,  les  mêmes  alcools  donnent  dosctiiei 
Ittpusos,  avec  dégagement  d'acide  chlorhydrique. 
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jj     +  CI,C'H'0  =  0|J:,JJ,Q    •+.CIH; 

Hydrate  de         Chlorore  de  Benioate  de 

pliényle.  benzoïle.  pbényle. 

Acide  trioitro-pliéiiique.    Chlorure  de      Benzoate  de  trinitro- 
benzoile.  phényle. 

L'essence  de  thym  C^H'H)  semble  aussi  appartenir  aux  alcools 

!  cette  série  homologue.     . 

c.  On  peut  encore  comprendre  parmi  les  alcools  les  corps  sui- 

mis: 

Alcool  cinnamique,  styrone  ou  péru-  u^aHo 

vine(Strecker) CWO    =     O       ^ 


Alcool  anisique CW°0   =   O 


H, 


H. 


Us  se  convertissent  par  Toxydation  en  aldéhydes  ou  en  acides 
HTCspondants. 

La  saligénine  C^H'O*  semble  être  Talcool  salicylique  (Limpricht). 
^Aux  alcools  se  rattache  aussi  la  glycérine,  par  la  propriété 
l'elle  possède  de  former  les  corps  gras  neutres  ($  25o2)  sembla- 
«s  aux  éthers  composés.  Mais  la  glycérine  dérive  de  deux  mo- 
cales  d'eau  y  par  la  substitution  du  radical  C^H^O  à  i  atome  d*hy- 
ogèoe : 

[CWO 

I      H 

(ilycérine  ou  hydrate  de  glycéryle,  .     (i'HH)^  =^  0*l 

{ ". 

Celte  substance  s  obtient  dans  la  saponification  des  huiles  et  des 
»rps gras  solides.  Traitée  par  liodure  de  phosphore,  elle  donne 
liodureetun  hydrure  d'alcool  (iodure  d'allyle  ou  propylène 
dé  CWI,  et  hydrure  d'allyle  ou  propylène  CW).  Avec  l'hy- 
rate  de  potasse  à  une  douce  chaleur,  elle  dégage  de  Pliydro- 
soe  en  produisant  les  sels  de  deux  acides  monobasiques  (  acides 
trmique  et  acétique)  de  la  série  homologue  à  radical C"H* ""'(). 
nfin  elle  se  combine  avec  les  acides  oxygénés  pour  former  des 
ambinaisons  { glycérides)  semblabl4^s  aux  élheii  c^finposés;  avec 
acide  chlorhydrique,  elle  donne  des  chlorure*  st^tuitlahle*  mix 
liiers  chlorhydriques. 
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S  '>-47''  FAherê  simples^  —  Ces  corps  représentent  de  Teau  don 
les  3  atomes  d'hydrogèoe  sont  remplacés  par  un  radical cFalcool.  11 
sont  aux  alcools  proprement  dits  ce  que  les  bases  anhydres  sou 
aux  bases  hydratées.  On  doit  surtout  aux  belles  recherches  d« 
BL  Williamson  et  de  M.  Chaocel  la  connaissance  des  rapport 
exacts  qui  existent  entre  les  alcools  et  les  éthers  simples. 

Dans  les  éthers  simples,  les  2  atomes  d*hydfogèoe  du  type  son 
remplacés  ou  par  le  même  radical,  ou  par  deux  radicaux  différents 

et.  Ëthers  simples  homologues  à  radical  C'H'*'''''. 

Etherê  renferauini  deux  faiê  le  même  radical. 

tCH* 
rw 

Oxyded*éthyle,  ou  éther  ordinaire  (a  vol.)  C*H'*0    =  O! 

i  OH* 
Oxyde  de  tétryle,  ou  éther  butylique.  .  C?H'*0    =  O  ^  „^ 

\j  II 

C*H" 
Oxyde  d'amyle  ou  éther  amylique.  .  .  .  C"H**0  ==  O        „„ 

'  Vjt  n 

Oxyde  de  cétyle,  ou  éther  cétylique.  •  •  C^*H"0  =  O      ,-.j, 
Étlurs  renfermant  deux  radicaux  différente  {éthers  mixtes\ 

I 

Oxyde  de  méthyle  et  d'amyle C«H'*0    =  o|^. 

Oxyde  dethyle  et  d'amyle C'H**0    =  O  )^,„., 

p.  Éthers  simples  homologues  à  radical  C'H'"""': 
Oxyde  de  toluényle C'*H'*0  =  OJ^^ÎJ^, 

IpiUS 
cw- 

Les  éthers  des  séries  a  et  |)  se  produisent  par  la  réaction  d^ 
éthers  iodhydriqiies  (chlorhjdriques  ou  bromhydriques  )  avec 
alcools  potassés  : 

Ëtliylalc  de  poUssc.         lodure  d*é(liylc.  Oxyde  d'élftyle. 
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o|™'  +  I,™»  =  o|™;.  +-  iK. 

ËUi^late  de  potasse.        lodore  d*amyle.  Oiyde  d'étbyle 

et  d'amyle. 

Od  obtient  aussi  les  mêmes  éthers  simples  par  la  distillation 
d*ua  ou  de  deux  alcools  avec  de  l'acide  sulfurique. 

Les  éthers  simples  sont  gazeux  (oxyde  de  méthyle  ),  liquides  ou 
solides  (oxyde  de  cétyle),  n'ont  aucune  action  sur  les  couleurs 
▼égétaleS|  et  sont  pour  la  plupart  volatils  sans  décomposition  ; 
leur  volatilité  est  plus  grande  que  celle  de  leurs  alcools.  Ils  se  com* 
portent,  comme  les  alcools  correspondants,  avec  Tacide  sulfu- 
rique et  avec  les  hydracides  :  ainsi,  Toxyde  d*éthyle  donne  du  sul- 
fate d'éthyle  (acide  sulfovinique )  avec  Tacide  sulfurique^  du  chlo- 
rure d*éthyle  (éther  cblorhydrique  )  avec  Tacide  chlorhydrique. 
Le  pers'ulfure  de  phosphore  les  transforme  en  éthers  su  if  hydriques 
(  S  a5o7  ). 

On  connaît  aussi  des  éthers  simples  mixtes  à  radical  d'alcool  et 
à  radical  de  base  métallique  : 
Oxyde  de   méthyle  et   de  sodium,    ou 

étbylate  de  soude GH^NaO     +  O 

Oxyde  d*éthyle  et  de  potassium,  alcool 
potassé,  ou  étbylate  de  potasse.  .  .  .  C'H^KO     =  O 

Oxyde  d'éthyle  et  de  zinc,  ou  étbylate 
de  zinc C"H'ZnO   =  O 


Na 


Oxyde  d*amyle  et  de  potassium ,  ou  amy- 
late  de  potasse C'H"KO     =  O 


K 
Zn 


I    K   • 

Ces  composés  représentent  en  quelque  sorte  les  sels  métalliques 
des  alcools.  Les  composés  àradical  K.  ou  Na  s'obtiennent  avec  les 
ilcools  correspondants-  et  le  potassium  ou  le  sodium  ;  ceux  à  ra- 
dical Zn  se  produisent  par  l'oxydation  des  métaux  d'alcools  mixtes 
[  métbylure  de  zinc,  etc.  ). 

Ce  sont  des  corps  solides,  quelquefois  cristallisables  (ceux  à  ra- 
Jical  K  ou  Na),  non  volatils,  et  que  l'eau  décompose  en  base  mi- 
nérale et  en  alcool, 

H 
K 

Alcool  potassé.  Alcool.  Potasse. 

Fraités  par  les  chlorures ,  les  bromures  ou  les  iodures  d'alcools  «  ils 


o!  ^       +    o)      =    Ol  +     O 
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donnent  le&  étliers  simples  des  séries  précédemment  indiquées. 
.y.  A  ces  éthers  simples  se  rattache  aussi  l'oxyde  de  glycérjle  de 
MM.  Bertbelot  et  Luca  : 

Oxyde  de  glycéryle.  .  .  C*H"0^  =  olcaSS' 

S  ^472.  A LDBHYDBS  (aldéhydes  primaires).  —  Ces  corps  repré- 
sentent de  leau  dont  i  atome  d'hydrogène  est  remplacé  par  un 
radical  positif,  lequel ,  en  fixant  1  atome  d*oxygène,  les  transforme 
en  acides.  (  Les  aldéhydes  représentent  également  les  hydrures  des 
acides^  §  2583.  )  Entre  une  aldéhyde  et  un  acide  organique  il  y  a  la 
même  différence  qu'en  chimie  minérale ,  entre  un  acide  en  eux  et 
un  acide  en  ique  (acide  sulfureux  et  acide  sulfiirique). 

a.  Aldéhydes  homologues  à  radical  C"H**"*,  correspondant  aui 
alcools  à  radical  CH'"'^'  et  aux  acides  monobasiques  à  radical 

Aldéhyde  acétique,  hydrate  acéteux,  ou  /     --3 


hydrure  d'acétyle C'H^O     =  O 


H' 


Aldéhyde  propionique,  hydrate  propio- 

neux,  ou  hydrure  de  propionyle.  .  .  CWO     =  o|        , 


Aldéhyde  butyrique,  hydrate  butyreux , 

ou  hydrure  de  butyryle C*H*0     =  O 


H 
H' 


H 

H  ' 

C  H  *  I 
H' 


Aldéhyde  valérique,  hydrate  valéreux  ou  , 

hydrure  de  Valéry  le CH'^O    =  0\^\ 

Aldéhyde  œnanthylique,  Iiydrate  œnan- 

theux,  ou  hydrure  d'œnantliyle.   .  .  C'H'^O    =  O 

Aldéhyde  caprique,  hydrate  ruteux,  ou 

hydrure  de  rutyle C'^H'^'O  =  O 

Aldéhyde  palmitique,  hydrate  palmi-  .  ,,,„ , 

teux  ou  hydrure  de  palmityle C'W'O  =  O  j     j.  • 

.  Cesaldéhydesse  produisent  par  l'action  des  corpsoxydanls  surles 

alcools  à  radical  C^H*""*"',  ainsi  que  sur  les  substances  albuniinoï(lt*5. 

L'aldéhyde  œnanthylique  s*obtient  dans  la  distillation  sèche  d*? 

riuiile  de  ricin;  Taldéhyde  cnprique  ou  rutiquc  constitue  en  plti^ 

.  grande  partie  Tessence  de  rue. 
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Les  aldéhydes  sont  des  liquides  ou  des  corps  solides  que  Toxyda- 
tion  transforme  aisément  en  acides  monobasiques , 

2  O        jj      +     O»     =      2  O       jj     . 

Aldéhyde  Acide  acétique, 

acétique. 

Elles  réduisent  à  chaud  le  nitrate  d*argent  ammoniacal,  en 
séparant  de  Taisent  métallique.  Traitées  par  la  potasse  alcoolique, 
elles  donnent  les  mêmes  acides  que  par  Toxydation ,  en  même 
temps  que  des  matières  résineuses  qui  n*ont  pas  été  examinées. 

Plusieurs  aldéhydes  (acétique,  œnanthylique ,  ru  tique)  présen- 
tent deux  ou  trois  modifications  isomères  ou  polymères.  Dans  la 
distillation  sèche  des  sels  de  chaux  ou  de  baryte  de  plusieurs  acides 
gras,  on  obtient  de  semblables  isomères  (butyral  par  le  butyrate 
de  cliaux ,  valéral  par  le  yalérate  de  chaux  ). 

Les  aldéhydes  dégagent  de  l'hydrogène  au  contact  du  potas- 
sium,  et  paraissent  donner  des  composés  semblables  aux  sels  : 

iC*ff 
K  • 

Elles  absorbent  Tammoniaque,  en  donnant  souvent  des  composés 
cristallisables  : 

Traités  par  Thydrogène  sulfuré ,  les  aldéhydates  d'ammoniaque 

tlonneot  des  alcalis  sulfurés  : 

3 CW(NH*)0  -h  a  ffS  =  C^H'NS*  +  2 NH^  +  3  H»0. 

Acéiite  d^ammoDiani.  Tliialdioe. 

Cliaufféesavec  de  Tacide  cya  nhydrique  e  t  de  r  acide  chloi*hy  driq  ue, 

It^s  aldéhydes  donnent  aussi  des  alcalis  (alanine,  leucine), 

C*H*0       -h       CNH     +     H'O    =     C'H'NO»; 

Aldéh.  aoétiq.  Ac  Alanine. 

cyanliydr. 

^tces  derniers  alcalis  se  transforment  par  Facide  nitrenx  en  acides 
l)iba$iques  ( acide  lactique,  acide  leucique  )  : 
2CWNO'     4-     N^'O'     =     cm '(y    +     2N'     4-     H'O. 

Alanine.  Ac.  lactique. 

Avec  les  bisulfites  alcalins,  les  aldéhydes  de  celle  série  formeni 
les  combinaisons  cristallisables  ; 

(SO 
Suif. dacéiosuraeld ammonium.  CW(NH»;0,S()    =  O'  C  H^ 
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Sulfite  d'acétosum  et  de  sodium.  CWNaO,SO»'       =  O*  |  C?ll 

(Na. 

p.  Aldéhydes  homologues  à  radical  C"H*^,  correspondant  ai 
alcools  à  radical  C"H"-',  et  aux  acides  monobasiques  à  radie 
Qim»n-3Q^  On  ne  connaît  qu'une  seule  aldéhyde  de  cette  série  : 

H  ' 

C  est  un  liquide  très-volatil,  qui  se  produit  par  l'oxydation  < 
ralcool  correspondant.  Il  se  forme  aussi  par  l'action  de  l'ad* 
phosphorique  anhydre  sur  la  glycérine^  et  en  général  par  la  disti 
lation  sèche  des  glycérides.  Il  réduit  le  nitrate  d'argent  ammonij 
cal,  se  transforme  en  acide  acrylique  CH^O*  par  les  agents  d'oxj4 
tion,  et  présente  d'ailleurs  la  plus  grande  analogie  avec  l'aldéhyd 
acétique. 

Y.  Aldéhydes  homologues  à  radical  C"H'""%  correspondant  au 
alcooU  à  radical  C°H***-'  et  aux  acides  monobasiques  à  radie 

Aldéhyde  ben^oïque ,  essence  d'a- 
mandes amères,  ou  hydrure  de  ^C»H* 
benzoïle C'H^O     =  O 


H' 

Aldéhyde  cuminique,  cuminol  ou  (r'*»H*' 

hydrure  de  cumyle.  .......  C"H"0  ==  oj      g    ,  ««< 

Ces  aldéhydes  se  produisent  par  l'oxydation  desalcpoU  à  radia 
Qo}{3o-7^  L'aldéhyde  benzoïque  se  forme  aussi  par  l'action  des  cor| 
oxygénanU  sur  les  matières  albuminoldes ,  et  par  la  fermentatio 
de  l'amygdaline  ;  l'aldéhyde  cuminique  est  contenue  dans  l'essenc 
de  cumin. 

Elles  constituent  des  liquides  volatils  sans  décomposition,  qu 

se  comportent  avec  l'oxygène  comme  les  aldéhydes  de  la  série  « 

La  potasse  alcoolique  les  transforme  en  alcool  et  en  sel  de  1  acid< 

monobasique  correspondant  ; 

a  C'H^O      +      KHO       ==      C'H'O       +       &H*0\ 

Aldéhyde  Alcool  Beozoate 

benzoïque.  benzoïque.  de  potisce. 

Dans  certaines  circonstances,  l'aldéhyde  benzoïque  se  converti) 

aussi,  au  contact  de  la  potasse  alcoolique,   en  un  composé  poly< 

mère  G'^H'^0»  =  a  C'H'O ,  benzoïne. 
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Traitées  par  ramtnoniaque,  les  aldéhyde^  de  cette  série  donnent 
es  amitiés  partiouliàres  (  hydranaides ,  S  ^^49)y 


30f„     +      N'i;^        =     30 
H  (H^ 


H       +    ^M      H»  • 


)  mol.  EaMttM  3  mol.  Ammoniaq.  3  ipei.  Eau.  Hyérobenu* 

ouod.  amères.  roide. 

Par  rhydrogène  sulfuré,  ces  amides  d'aldéhydes  donnent  des 

Ifures  d'aldéhydes  (S  ^Sog). 

Lorsqu'on  évapore  l'aldéhyde  benzoïque  avec  de  l'acide  cyanhy- 

ique  et  de  l'acide  chlorhydrique,   on  obtient  l'acide  formo- 

iozoîlique  : 

iC'ffO    +     a  CNH     +     4H*0;^aNH'     4-     O'W'0\ 


Eiseflce                  Ac.  cyaa-                                                           Ac.  formo- 
hydr'  ** 


l 

KL  amires.  hydrique.  beozoïlique. 

(L'acide  formobenzoïlique  est  à  l'aldéhyde  benioYque  ce  que 
^cidekctique  est  à  l'aldéhyde  acétique.) 

Les  aldéhydes  de  cette  série  se  combinent  avec  les  bisulfites  alca- 
is  comme  les  aldéhydes  de  la  série  «  : 

(so 

Sulfite  de  benzosum  et  d' ammo* 
Dium C'HXNH*p,SO»  »  O* 


NH*" 


l  Aldéhydes  diverses  ; 

Aldéhyde  salicylique»  hydrate  salicyleux^  .  OH^O 

ouhydrure  de  ^alicyle CH^O*  =0 

Aldéhyde  anisique,  hydrate  aniseux,  ou 
hydrure  d'anisyle CWO*  =  O 

Aldéhyde  cinnamique ,   hydrate  cinna- 
meux,  ou  hydrure  de  cinnamyle.   .   .   C^H*0   =  O 


H 

C«H'0 
H     ' 


H' 

L'aldéhyde  salioyHque  et  l'aldéhyde  anisique  se  produisent  par 
)xydation  de  la  saligénine  et  de  l'essence  d'anis.  L*aldéhyde  cin- 
imique  est  contenue  dans  l'huile  de  cannelle  ;  elle  se  produit,  sui- 
mt  M.  Chiozza,  par  la  réaction  de  l'aldéhyde  acétique  et  de  TaU 
ehjde  benzoïque  sous  l'influence  du  gazchlorhydrique  ; 

OWO     H-      CHCQ    =    CWO     H-     H'O. 
Aid.  acéUq.         Aid.  ben7X)ïq.       Aid.  fionam. 
Ce  sont  des  liquides  volatils  sans  décomposition ,  qui  se  corn- 
•orient,  comme  les  aldéhydes  de  la  série  y?  avec  les  agents  d'oxyda- 
on,  avec  l'ammoniaque  et  avec  les  bisulfites  alcalins. 


É^ 
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L^aldéhyde  saiicylique  donne  des  sels  métalliques. 

On  peut  encore  compter  parmi  les  aldéhydes  :  l'essence  de  < 
momille  CH'0|  qui  se  transforme  par  l'oxydation  eu  acide  an^ 
lique,  et  le  furfurol  C*H*0* ,  avec  lequel  on  n'a  pas  encore  obie 
d'acide  j  mais  qui  se  comporte  avec  l'ammoniaque  comme  les 
déhydes  y;  ces  deux  corps  ne  se  combinent  pas  avec  les  bb 
fîtes. 

§  2473.  Aldéhydes  conjuguées,  —  Ces  composés  représenti 
des  aldéhydes  dont  les  radicaux  sont  conjugués,  c'est-à-dire rc 
ferment,  à  la  place  d'un  ou  de  plusieurs  atomes  d'hydrogène, 
chlore ,  du  brome  ou  les  éléments  nitriques. 

Les  aldéhydes  chloroconjugueet  se  produisent  par    Faction 
chlore  sur  certaines  aldéhydes.  Ainsi  l'aldéhyde  saiicylique  (h 
drure  de  salicyle)  donne  par  le  chlore  : 

Aldéhyde  ehlorosalicylique  ou  hy-  [rm^cv 

drure  de  chlorosalicyle  ....  CWCIO*  =  O  ^^ 

Ce  produit  se  comporte  avec  l'ammoniaque  comme  l'aldeliydei 
licylique,  et  donne,  comme  elle,  des  sels  métalliques. 

Les  aldéhydes  bromoconjuguées  prennent  naissance  par  Tacti 
du  brome  sur  les  aldéhydes  (  par  exemple,  l'aldéhyde  broin(Ha 
lique  ou  hydrure  de  bromosalicyle^  CH^BrO'). 

Les  aldéhydes  rUtroconjuguées  se  produisent  par  l'action  de  \ 
cide  nitrique  sur  les  aldéhydes.  Ainsi  laldéhyde  nitrobenzoïque  < 
hydrure  de  nitrobenzoïle  s'obtient  par  l'essence  d'amandes  amer 
(Bertagnini): 

Aldéhyde  nitrobenzoïque,    ouhy-  ir'HVNO 

drure  de  nitrobenzoïle C-H^NO^  =  0      u 

(      n 

Ce  composé  se  transforme  par  l'hydrate  de  potasse  en  nilrobei 
zoate  de  potasse,  et  par  T ammoniaque   en  nitrohydrobenzauiidt 


Il 


H 


H     ^  H^ 


3  m4iL  Ailéliyde  2niol.  Ain-  Nilrohydro- 

jiilmliun^Aiiqiie.  moniaqae.  bettumide. 

%  'j^^'j^.hts  acétones  sont  aussi  à  considérer  comme  des  aldéln 

des  conjuguées  :  elles  renferment  un  radical  d'aldéhyde  dont 

s^trimc  d'Iiydrogène  est  remplacé  par  un  radical  d'alcool.  M.  Chai 

-^^1  -   (^  premier  i*noncé  ces  relations  en  disant  que  les  acéloiu 

înt  les  éihers  des  aldéhydes. 
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ei.  Acétones  homologues  correspondant  aux  aldéhydes  dans  le 
»dical  CH"-* ,  desquels  i  atome  d'hydrogène  est  remplacé  par  un 


idical  d'alcool  C"H'»  +  « 
Acélone (acétique).  ,     C'H*0  =  O 


C  H>    =  O 
H 


C'H*  (C  H'  ) 
H 


Propione C'H'»0  =  01^'**'=  OjCW(C-ff) 

1      H  )     H 


H 


C'H"  (C'H'  ) 
H 


Valérone C'H'K)  =  oj^'""  =  OjC'H'(CW) 


Caprylone C'^H'^O  =  O 


H     ~  ^      H 


etc. 

Ces  acétones  sont  isomères  des  aldéhydes  à  radical  C*H""~*.  (Il  est 
«ssibleque  lebutyral  et  le  valéral  de  M.  Chancel  soient  aussi  des 
cétones).  Elles  se  produisent  par  la  distillation  sèche  des  sels  de 
haux  ou  de  baryte  des  acides  gras  nionobasiques  à  radical 
)"H'°-*0.  Ainsi  l'acétatede  chaux  donne  l'acétone  acétique,  le  bu- 
frate  de  chaux  donne  la  butyrone  ou  acétone  butyrique ,  etc.  La 
istillalion  sèche  du  sucre,  de  Tacide  citrique  et  de  l'acide  lartri- 
|oe  fournit  aussi  de  lacétone  acétique. 

Pour  comprendre  cette  formation  des  acétones,  il  faut  se 
appeler  que  le  radical  des  acides  gras  cités  renferme  les  éléments 
lu  radical  carbonyle  et  d'un  radical  d'alcool  C"H*"+*  j  le  radical 
cétyle  C*H*0,  par  exemple,  renferme  CO  -+-  CiV;  or,  a  molécules 
l'acétate  de  chaux  réagissant  Tune  sur  l'autre  sous  l'influence  de 
»  chaleur,  on  a  : 

„jCO(CH.)  ^  „|C.HH>  ^  „.|CO  ^  ^^,^^,^,^ 


Ca  ^       jCa         "^       jCa' 

Acétate  de  Acétate  de 

chaax.  chaux .  i  C*H*(GH*) 

~  ^1     H 

Acélone. 

Ce  qui  démontre  bien  que  la  formation  des  acétones  a  lieu  aux 
Itipens  de  2  molécules  de  sel  de  chaux,  de  manière  que  le  radical 
I  acide  de  Tune  d'elles  perd  les  éléments  du  radical  carbonyle  CO, 
'«st  que, suivant  les  expériences  deM.  Williamson,  on  peut  obte- 
nu' des  acétones  en  distillant  ensemble  des  quantités  équivalentes  de 


638  ,  TYPE    BAU,    OXYDES. 

deux  sels  de  chaux  homologues*  Ainsi,  la  dislillation  sèche  d  uo 
mélange  intime  d  acétate  et  de  valérate  de  chaux  donne  le  corps 

0|C0(CH')  ^  ^(C'HK)  ^  o-jJ%CH%CHK) 

f  Ca  (  La  (  da 

Acëtotedc  Valératfde  Ctrbonalc      - — *— -— « 

chaux.  chaux.  de  chaux.  ^IC'HVCH^'^ 

~     !    H 

Les  acétones  sont  liquides  ou  solides  à  la  température  ordinairr, 
et  volatiles  sans  décomposition . 

Sous  l'influence  des  agents  d  oxydation,  elles  donnent  générait*' 
ment  les  produits  d*oxydation  de  Taldéhyde  et  de  Talcool  corres- 
pondants. (L'acétone  acétique  produit,  par  Tacide  chromique^  (k 
Tacide  acétique  et  de  Tacide  formique.  ) 

L'histoire  des  acétones  n  est  encore  que  fort  peu  connue;  on 
ne  possède  que  quelques  notions  sur  I* acétone  acétique,  dues  en 
grande  partie  aux  recherches  de  M.  Kan  e. 

Cette  acétone  dégage  de  Thydrogène  au  contact  du  potassium, 
en  donnant  probablement  le  composé  : 

Le  perchlorure  de  phosphore  se  comporte  avec  Tacétone  acétique 
comme  avec  les  alcools  et  les  acides^en  donnant  le  chlorure  coires- 
pondant  : 

ol^'ÎJ'  +  ClSPCl^  .=  9!£^'  +  CISPO  I 

I    H  •  CI,H 

Acétone.  Parchlororede     Ohlorarademé'  Oxychlorare 

phosphore.  sitjle,  et  acide  de  phosphore, 

chlorhydrique. 

Ce  chlorure  d*acétone  donne,  pat  la  potasse,  un  composé  qui  est 

à  lacétone  ce  que  l'alcool  est  à  Téther  simple  : 


Oxyde  de  méntyle. 

La  butyrorte  se  comporte  de  la  même  manière  avec  le  perchlo- 
rure de  phosphore.  Avec  Tiodeet  le  phosphore,  T acétone  acétique 
donne  Tiodure  correspondant  (iodure  de  mésityle).  Avec  Tacide 
sulfurique  concentré  elle  se  comporte  comme  les  alcools,  en  per- 
dant les  cléments  de  Teau  et  en  produisant  un  ou  plusieurs  hjdro* 
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iirbures.D* après  cesTaits^on  peutprëdirequ'a^ec  l'aoétone  acëti- 
Joe  et  ses  homologues  on  obtiendra  aussi  un  beoaoatei  un -ya  le- 
ste et  d*autres  composés  analogues  aux  ëthers  composés. 
Avec  ranimoniaque,racétone  donne  un  alcali,  Tacétonine  (  Stœ- 

leler  )  :  * 


H 


„.=  30 


H  ^  ^^  (     H» 


Acëlooe.         2  Tol.  Ammo-  A4)étODiiie. 

niaqae. 
Ajoutons  que,  d'après  les  expériences  de  M.  Limpricht,  les  acé- 
ones  inférieures'  de  la  série  a  se  combinent,  comme  les  aldéhydes 
T6C  les  bisulfites  alcalins. 

Sulfite  de  mésityleet  depotassîum  .     C'H^KSO^  =  S0*,0  j  ^'^' 

(SO 

I     K 
p.  Acétones  homologues  correspondant  aux  aldéhydes  à  radi- 
al C»H*»-«  et  aux  alcools  à  radical  C»H*»-\ 


Benzophénone    .     C^W'O  ==  O 


H    ~  ^       H 


=  C'H^O.CW 
On  ne  connaît  dans  cette  série  homologue  que  la  benzophénone, 
natière  cristallisée,  volatile,  et  insoluble  dans  l'eau,  qui  a  été  obte- 
lue  par  M.  Ghancel  dans  la  distillation  sèche  du  benzoate  de  chaux. 
Ihauffée  avec  de  Thydrate  de  potasse^  cette  substance  se  trans- 
orme en  benzoate  de  potasse,  avec  dégagement  de  benzine  (  hy- 
Irure  de  phényle  )  ; 

C'H*0,eH*  "*"  ^Ih  =  ^1^  K^  "^  ^'^'^' 
BeotophéooM.  Benzoate  de  potasse.     Benziue. 

(  Cette  réaction  fait  très-bien  ressortir  le  rôle  de  la  benzophé- 
one comme  benzollure  de  phényle,  S  x 5 lo.) D'après  quelques  ex- 
ériences  que  j*ai  faites  moi-même,  la  benzophénone  donne,  avec 
î  perchlorure  de  phosphore,  un  bichlorure;  et  celui-ci  se  irans- 
>rme,  par  la  potasse  alcoolique^  en  un  sulfure  : 

'  L'acélone  acétique  est  Visomère  de  Talcool  acrylique;  et,  comme  les  alcools  joaent 
iBsi  ie  rôle  d'hydrates,  on  conçoit  l'existence  d'une  série  parallèle  de  composés  iso* 
ères,  non  identiques.  L'iodore  de  mésilyle  (  Kane)/p.  ex.,  a  la  même  composition 
lel'iodured'allyle  (  propylè  ne  iodé  de  M.  Bertlielot  ). 
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Bichlorure,  par  la  benzophénone  elle  (irim* 

perchlorure  de  phosphore C'WCl»  =  Clj*^'^' 

Sulfure  (thionessale  ?)  par  le  bichlorure 

précédent  elle  sulfure  de  potassium.     Ç*^H**S      =     S  j  ^'  ™ 

$  247^-  Aux  acétones  normales  se  rattachent  aussi  quelques  acé- 
tones conjuguées. 

Les  acétones  chloroconjugaéet  s* obtiennent  par  le  chlore  et 
les  acétones  et,  et  probablement  aussi  ^. 

Les  acétones  nitroconj liguées  se  produisent  par  Tacide  nitrique 
et  les  acétones  p.  La  nitrobenzophénone(binitrobenzopliénone  de 
M.  Chancel,  S  iSi<  )  ^^'  ^^  composé  de  ce  genre,  correspondant 
à  l'aldéhyde  nitrobenzoïque  : 

^^    ^ 

(C'H»(NO*XC^HsNO' 
^  ^1     H 

=       r/H*(NO')O,C*^H*(N0* .  I 

Le  sulfhydrate  d'ammoniaque  convertit  ce  composé  en  diphémi- 
urée,  (NO*)*  du  radical  conjugué  étant  remplacé  par  (NH*)*.  1 

§  2476.  On  ne  possède  que  des  notions  très-incomplètes  sur  lesl 
acétones  des  acides  bibasiques.  D  après  mes  expériences,  Tacide 
camphorique  donne,  par  la  distillation  de  son  sel  de  chaux,  un«| 
huile  (  phorone,  $  i836)qui  a  la  composition  d'une  acétone  : 


Ca* 


La 


Campliorate  de  Pliorone. 

chaux. 

Cette  acétone  camphoiique  donne  unchlorureOH*^CI  parle  per* 
chlorure  de  phosphore';  l'acide  phosphorique  anhydre  lui  enlè>e 
les  éléments  de  Teau  et  la  transforme  en  un  hydrocarbure  C'H' 
(cumène  ou  mésitylène,  son  isomère ).  Sous  ce  rapport,  elte  se 
comporte  donc  comme  l'acétone  acétique. 

La  distillation  sèche  du  subérate  de  chaux  a  donné  à  M.  Boussiii-  | 
gault  une  substance  (hydrure  de  subéryle,  §  1 147)  4^î  parait  être  un 
mélange  d'hydrocarbure  et  d'acétone  subérique  C'H'H),  j 

I 

'  t^xpérietices  iiio<li(o8. 
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S  2477*  A^ldéhydes  secondaires.'^  Aux  aldéhydes  primaires  que 
)us  venons  decaractérjsercorrespondentévidemment  des  compo- 
is  qui  sont  aux  aldéhydes  primaires  ce  que  les  éthers  simples  sont 
leurs  alcools  respectifs.  On  ne  connaît  jusqu  à  présent  aucun  corps 
s  ce  genre;  mais  on  ne  tardera  pas  sans  doute  d*en  découvrir. 

Oxydes  négatifs, 

S 2478,  ACIDES.  —Ces  corps  représentent  de  l'eau  dont  Thy* 
rogène  est  remplacé  par  un  radical  négatif,  simple  ou  composé. 

Lorsque  cette  substitution  porte  sur  tout  Thydrogène  du  type, 
!5  acides  sont  dits  anhydres  (§  a49^)  5  on  les  appelle  hydratés^  ou 
cilles  proprement  dits,  lorsqu  une  partie  seulement  de  Thydrogène 
u  lype  est  remplacée  par  le  radical  négatif. 

Lesacides  hydratés'  font  la  double  décomposition  avec  les  buses 
létalliqueSy  en  échangeant  pour  le  radical  de  celles-ci  Thydro- 
ène  disponible  qu'ils  renferment  ;  le  produit  de  cet  échange  est 
n  sel  oxygéné  ($  249^)  9  dans  certaines  conditions,  ils  font  égale^ 
lent  la  double  décomposition  avec  les  alcools,  en  produisant  des 
thers  composés  (S  2496).  On  h^^eWe  hydrogène  basique  Thydro- 
ènequiest  susceptible  d'être  ainsi  échangé  pour  le  radical  desba- 
es  et  des  alcools. 

Les  acides  hydratés  peuvent  être  distingués  en  monatomiquesj 
(atomiques  et  triatomiques,  etc.,  suivant  que  leur  molécule  dérive 
*une,  de  deux  ou  de  trois  molécules  d*eau. 

La  hasicUé  d'un  acide,  c'est  le  nombre  des  atomes  d* hydrogène 
•asique  qu'il  renferme  dans  sa  molécule;  de  là  la  division  des  aci^^ 
les  en  monobasiques ^  bibasiques  ou  Mbasiques ,  suivant  que  le 
lombre  des  atomes  d'hydrogène  basique  y  est  égala  i,  à  2  ou  à  3. 
^tte  division  correspond  à  la  dérivation  des  acides  du  type  eau; 
t  très-souvent  '  un  acide  monobasique  est  aussi  monatomique,  de 

'  ToBtes  les  fois  qu'on  parle,  dans  <e  livre,  d'un  acide  sans  autre  désignation,  il  s*agit 
*an  icide  hydraté.  Les  acides  anhydrea  sont  souvent  désignés  sous  le  nom  A'anhydri- 

'ei. 

'  Un  aeide  monatomique  ne  peut  être  que  monobasique;  mais  un  acide  monobasique 
'est  pss  nécenairement  monatomique.  L'acide  sulfoviniqiie,  par  exemple,  est  mono- 
^iqoe  et  biatomiqne  : 

O'   C*H5 
I     H 

11  est  vrai  qnc  Tacide  sulfoviniqne  représente  un  éllier  c()m|K>sé  acide  de  l'acide  sulfu- 
^^  qui  est  biatonilque  et  bibasiq.np. 

IV.  A 1 
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même  qu'un  acide  bibasique  est  biatomiquei  et  un  acide  tribasi- 
que,  triatomique. 

Au  premier  abord,  quand  on  n'examine  la  question  qu  au  poia 
de  vue  des  équivalents,  cette  distinction  des  acides  d* après  lai 
basicité  semble  peu  fondée  ;  comme  on  peut^  par  exemple,  obteo^ 
deux  sels  de  potasse  avec  l'acide  acétique  tout  aussi  bien  qu  avei 
Tacide  sulfurique,  on  ne  conçoit  pas  trop  pourquoi  l'un  de  ces  ad 
des  serait  à  considérer  comme  monobasique,  tandis  qu*on  eoTisi 
gérait  l'autre  comme  bibasique.  En  effet,  C*H«0*  =  [C*H*O',H'0 
acide  acétique  et  SH*0*  =  [S(y,H*0]  acide  sulfurique  saturent  l 
même  quantité  de  potasse  K*0  pour  donner  un  sel  neutre,  et  1 
moitié  de  cette  quantité  pour  donner  un  sel  acide;  OH'O^ 
SHH3*  sont  donc  des  quantités  équivalentes;  et  cependant  je  dédou 
ble  la  formule  de  l'acide  acétique  =  C*H*0*,  pour  dériver  ce  coip 
d'une  moléciile  d'eau,  tandis  que  je  dérive  l'acide  sulfurique  Ai 
deux  molécules  d'eau: 

1  mol.  d'acide  acétique  .    .  CH*0*  =  O  !      u  ! 

(SO*  I 

H» 

C'est  que  la  basicité  des  acides  n  est  pas  unequestion  d'équivaleot^ 
mais  une  question  de  molécules  :  j'écris  l'acide  acétiquepar  lamo^ 
tié  delà  formule  qui  représente  l'équivalent  de  l'acide  sulfuriquf 
eu  me  fondant  sur  des  raisons  semblables  à  celles  qui  me  fo^ 
écrire  Toxyde  d'argent  Ag'O,  et  l'alumine  AI^O^,  bien  que  ce|| 
formule  de  Talumine  soit  Téquivalent  de  3  fois  l'oxyde  d'argei 
Ag'O.  Voici  quelles  sont  ces  raisons  pour  les  acides  ;  lorsqu'il 
examine,  sous  le  menu  volume^  la  composition  de  \sl  vapeur  ^ 
certains  corps  volatils  qui  correspondent  aux  acides,  eu  compf 
rant  entre  eux  les  termes  semblables,  par  exemple,  les  chlonirt 
d'acides  ou  les  éthers  composés  neutres,  on  constate  des  différa 
'  ces  parfaitement  régulières  qui  sont  toujours  en  rapport  avec  li 
propriétés  chimiques  des  acides  correspondants  ;  ainsi  : 


Volumes  égaux  de 
(a  vol.  ) 


Chlorure  d  acétyle  renferment  Cl,  OWO 


m 

Chlorure  de  sulfuryle  renferm.  Cl%  SO"; 
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l  Acétate  de  méthyle  renferment  O  I 

Volumes  égaux  de  |  "  { ^"  » 

(^  ^^'-  )  Isulfate  de  méthyle  renferment  O*  j^  , 

DUS  le  même  volume,  le  chlorure  d'acétyle  contient  donc  une 
Hs  le  radical  chlore,  le  chlorure  de  sulfuryle  renferme  celui-ci 
eux  fois;  sous  le  même  volume,  Tacétate  de  méthyle  contient  une 
)i5  le  radical  méthyle,  le  sulfate  de  méthyle  renferme  celui-ci  deux 
m,  A  ces  différences  de  composition  des  chlorures  et  des  éthers 
eutres  se  lient  ensuite  des  propriétés  comme  celles-ci  :  l'acide 
céiique  ue  donne  qu'un  éther  composé,  l'acide  sulfurique  eu 
onne(leux,un  neutre  et  un  acide;  l'acide  acétique  ne  donne  qu'une 
mide,  l'acide  sulfurique  en  donne  plusieurs,  etc.  En  réspmé,  si 
^n  cherche  quelles  sont  les  plus  petites  quantités  possibles  de  ra- 
tcal  acétyle  et  de  radical  sulfuryle  qui  interviennent  dans  les  mé- 
UDorphoses  chimiques,  on  trouve  que  ces  radicaux  sont  C'H^O 
qui?aient  de  H,  et  SO'  équivalent  de  H%  ce  qui  conduit  naturel- 
nnent  à  représenter  la  molécule  de  l'acide  acétique  comme  mona- 
uroique  et  la  molécule  de  l'acide  sulfurique  comme  biato- 
ûque. 

11  existe  une  autre  preuve  bien  évidente  de  l'existence  des  aci- 
bpolyatomiques  et  polybasiques.  Quelques  acides  minéraux, 
omme  l'acide  nitrique  et  l'acide  sulfurique^  ont  la  propriété  d'a- 
ir par  double  décomposition  sur  les  matières  organiques,  de  ma- 
ière  à  produire  des  composés  à  radicaux  conjugués  (S  2484)* 
k", si  Ion  considère  la  basicité  de  ces  produits,  on  la  trouve  en- 
^ment  subordonnée  à  la  basicité  des  deux  corps  géiiérateurs  : 
iDtot  acides,  tantôt  dépourvus  de  semblables  propriétés,  les  pio- 
lûis  conjuguésse  règlent  en  cela  exactement  sur  la  basicité  des  aci- 
es  avec  lesquels  ils  s'obtiennent;  on  ne  concevraitpasces  relations 
I  régulières  s'il  n'y  avait  pas, comme  je  Tadmets^des  acides  dérivant 
W,  de  deux  ou  de  trois  molécules  d  eau,  et  renfermant,  dans 
Jur  propre  molécule,  i,  2  ou  3  atomes  d'hydrogène  basique. 

Lesfaiu  suivants  feront  comprendre  cesrapports.Voicilesquan- 
ités  équivalentes  de  plusieurs  acides,  c'est-à-dire  les  quantités  qui 
imrentle  même  poids  de  potasse  ou  de  toute  autre  base  pour  for- 
cer nu  sel  neutre  : 


4f. 


L 
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Acides.    Sels  de  poUsse  neotrci. 

C'4H"0<  acide  benzoiqiie.  .  .  .  C'^H»°K»0^  —  C»4H'*»0\K*0 

N*H'0«  acide  nitrique N^^K^O^  —  N^OSK^O 

C'4h«o(n2o4)0*  acide  nilrobenzoiquc .  C'*h8Kî»(N»0*)0*  —  C'*H•(N^O^)O^K*0 

Sll'0<  acide  suifurique  ....  SK^O*  —  SO».K%0 

C^H'^SOS  acide  sulfobenzoïqne  .  C'Il^K^CSO^jO»      —  C7H^(SO2}O^,K*0. 

Dans  mon  opinion,  si  les  formules  équivalentes  C'*H'*0*,  K^HK)^ 
et  C'*H*\N'0*)O  représentent  respectivement  les  molécules  de  l'a- 
cide benzoïque,  de  l'acide  nitrique  et  de  Tacide  nitrobenzoïque, 
les  formules  SH*0*  et  C'H*^SO*,  tout  en  étant  équivalentes  aux  pré- 
cédentes, ne  représentent  qu'une  demi-molécule  d'acide  suifurique 
et  d'acide  sulfohenzoïque  ;  c'est-à-dire  qu'il  faut  doubler  ces  deu\ 
dernières  formules  pour  qu  elles  expriment  aussi  les  molécules  de 
leurs  acides  respectifs,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  qu'il  faut  dé- 
doubler les  formules  de  l'acide  benzoïque,  de  l'acide  nitrique  et  de 
l'acide  nitrobenzoïque,  celles  de  l'acide  suifurique  et  de  Tacidc  sul- 
fobenzoïque  étant  écrites  comme  dans  le  tableau. 

Voyons,  en  effet,  comment  l'acide  nitrique  et  l'acide  suifurique 
se  comportent  avec  Pacide  benzoïque,  pour  produire  l'acide  nitro- 
benzoïque et  Tacide  sulfobenzoïque.  1 

En  mettant  l'acide  benzoïque  en  réaction  avec  l'acide  Ditrique^ 
on  trouve  toujours  que  C**H'*0  réagit  avec  son  équivalent  N'HH>, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  ces  formules  étant  dédoublées,  quif 
C'H^'  réagit  avec  NHCy,  d'après  l'équation  suivante  :  j 

H     "^^  H       =^î       ^ 


U  +  o 


H 


1  moléc.  acide       1  rnoléc,  acide      1  nioléc.  eau.    1  moléc.  acîdr 
benzoïque.  nitrique.  nitrobenzoïque. 

C'est-à-dire  qu'une  molécule  (  i   équivalent)  d'acide  nilrobenzoï* 

que  se  produit  dans  cette  réaction,  en  même  temps  qu'une  mole 

cule  d'eau,  par  la  double  décomposition  d'une  molécule  (i  équi 

valent)  d'acide  benzoïque  avec  une  molécule  (  i  équivalent  )  d'à 

cide   nitrique.  L'expérience  prouve  de  plus  que  l'acide  nitrique 

après  s'être  ininsformé  en  acide  nitrobenzoïque,  sature  la  inênK 

quantité  de  ha  se  qu'avant  cette  transformation.  Ce  fait  devient  bîei 

évidents!  Ion  dérive  d'une  molécule  d'eau  l'acide  benzoïque.  Ta 

cîde  nitrique  et  l'acide  nitrobenzoïque  ;  on  voit  alors  que  la  basr 

cité  de  tatide  conjugué  est  égale  à  ta  somme  des  basicités  êtes  deuj> 

corps  générateursy  moins  une^  : 

^jire^loii  n'est  qu*un  cas  particulier  d'une  loi  plus  générale.  Voy.    $  ?i^ 
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Basicûë  d  une  molécule  d'acide  benzoïque  .  .  =  i 
Basicité  d'une  molécule  d'acide  nitrique.  .  .  .  =  i 
Basicité  d'une  molécule  d'acide  nitrobenzoïque.  =  â^i  ki 
Or  cette  loi  de  basicité,  qui  est  constante  pour  Tacide  nitrique, 
ites  les  fois  qu  il  fait  la  double  décomposition  avec  un  acide  or- 
aique  (ou  même  avec  toute  autre  matière  organique),  cette  loi, 
rje,  5  applique  également  à  l'acide  sulfurique,  pourvu  qu*on  dé^ 
tsa  molécule  de  deua;  molécules  (Teauj  c'est-à-dire  qu'on  le  con- 
lère  comme  bibasique.  En  effet,  d'après  Texpérience,  si  l'on  met 
cicle  benzoïque  en  réaction  avec  l'acide  sulfurique,  C'*H'*0*  ne 
igîi  jamais  avec  son  équivalent  SH'O*,  mais  réagit  deux  fois  avec 
(équivalent  S'H*0*,  ou,  ce  qui  revientâu  même,  ces  formules  étant 
doublées,  C'H*0*  réagit  toujours  avec  SH*0*,  d'après  l'équation 
îvantc  : 


0 


(CHH3         ^  SO' 

H       -^^ff    =^ 


H  jC'H*(SO')0 

H  "^  H* 


i  moléc.  ftcida.       1  moléc.  acide        1  rooléc.  eau.       1  moléc.  acide 
benioîqiie.  salfurique.  sulfobeoxoiiqae. 

|e$t-à-dire  qu'une  molécule  (  2  équivalents  )  d'acide  sulfobenzoï- 

Kse  produit  dans  cette  réaction,  en  même  temps  qu'une  mole- 

de  d'eau,  par  la  double  décomposition  d'une  molécule  (  i  équi< 

Pent  )  d'acide  benzoïque  avec  une  molécule  (  2  équivalents  )  d'a- 

iJe  sulfurique. 

D'un  autre  côté,  l'expérience  indique  aussi  que  l'acide sulfuri- 

^,  après  s'être  transformé  en  acide  sulfobenzoïque ,  sature  la 

Ihue  quantité  de  base  qu'avant  cette  transformation  ;  or  ce  n'est 

len  considérant  l'acide   sulfurique    et    Tacide  sulfobenzoïque 

MDQie  bibasiques,  l'acide  benzoïque,  l'acide  nitrique  et  l'acide 

itrobenzolque  étant  envisagés  comme  monobasiques,  qu'on  trouve 

i»core,  comme  précédemment,  que  la  basicité  de  t acide  conjugué 

U  égale  à  la  somme  des  basicités  des  deux  corps  générateurs  moins 

w: 

^àté  d'une  molécule  d'acide  benzoïque.   .   .  =  1 

Wté  d'une  molécule  d'acide  sulfurique.  .   .  =  2 

biâté  d'une  molécule  d'acide  sulfobenzoïque.  =  3  —  1  =  2. 

Celle  loi  de  basicité  ne  s'observerait  pas  si  tous  les  acides  dé- 

iraient  d'une  molécule  d'eau,  c'est-à-dire  s'il  fallait  représenter 

tnDoléculede  tous  les  acides  par  leur  équivalent.  Ce  fait  d'ailleurs 

K  saurait  plus  éire  révoqué  en  doute  depuis  nos  connaissances 
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sur  Taeicle  phosphorique  :  tout  les  chimistes  admeiteul  avec  rai&oii 
que  la  molécule  de  cet  acide  renfenne  trois  atomes  d*  hydrogène 
basique,  alors  que  la  molécule  d'autres  acides  n*en  renferme  qu  ua 
seul  atome  ou  deux  atomes.  Or  les  mêmes  chimistes  devront,  pouj 
rester  conséquents,  considérer  aussi  comme  bibasiques  l'acide  sut- 
furique,  Taoide  oxalique,  1  acide  carbonique,  et  plusieurs  auuri 
acides  à  tort  envisagés  comme  monobasiques. 

M.  Graham  a  le  premier  admis  Texistence  des  acides  polybtÂ* 
/lues,  dans  son  travail  sur  les  modifications  de  Tacide  phosphorique, 
en  les  formulant  d'après  rancienne  théorie  dualistique.  Un  chi- 
miste allemand  '  a  cherché  à  appliquer  les  mêmes  idées  à  quelquei 
acides  organiques^  mais  ce  chimiste,  ne  se  basant,  comme  soo 
devancier,  que  sur  la  composition  des  sek,  n'a  pas  su  préciser  b 
caractères  propres  aux  acides  doués  de  basicités  différeotes.  Je 
crois  avoir  mieux  défini  ces  caractères  en  me  fondant  sur  la  com- 
position des  corps  volatils  (  chlorures  et  éthers  composés  )  qui  i 
correspondent  ;  la  loi  de  saturation  des  acides  conjugués  m*a  surtout 
permis  de  mettre  en  évidence  les  différences  bien  iranchées  qui 
existent  entre  certains  acides  minéraux  et  organiques  sous  le  rap- 
port de  1a  basicité. 

S  ^479*  Beaucoup  d'acides  organiques  sont  contenus  dans  les 
plantes ,  soit  à  Tétat  libre,  soit  sous  forme  de  sels.  On  en  produit 
un  très-grand  nombre  en  traitant  d'autres  matières  organiques  par 
des  agents  d'oxydation,  tels  que  l'acide  nitrique,  l'acide  chrotsi- 
que,  le  peroxyde  de  plomb ,  l'hydrate  de  potasse,  etc.  Les  a<;eob 
énergiques,  tels  que  l'acide  nitrique  ou  le  mélange  de  peroxyde  de 
manganèse  et  d'acide  sulfurique,  produisent  souvent  des  acides 
dont  la  composition  s  éloigne  beaucoup  des  matières  organiquo 
employées;  l'acide  oxalique  et  l'acide  formique  s'obtiennent  frê* 
quemment  dans  ce  genre  d'oxydation.  L'acide  nitrique  et  l'acide 
sulfiirique  donnent  aussi  quelquefois  des  acides  conjugués (5  ^4^4" 
$  2480.  Acides  monobasiques,  —  La  substitution  d'un  radical 
d'acide  à  un  atome  d'hydrogène,  dans  une  molécule  d'eau,  donne 
plusieurs  séries  d'acides  monobasiquea. 

Le  plus  souvent  ces  acides  sont  volatils  sans  décomposition.  En 
solution  aqueuse  ou  alcoolique,  ils  rougissent  le  tournesol  bleu. 

'  Ann,  dêr  Chem,  «.PAarffi.XXVI,  113.— Beaucoup  de  chimistes  repré«enteot  encore 
comme  monobasiques  Tacide  sulfurlqne,  Padde  malique  et  lucide  carbonique;  logtqne- . 
ment  lis  devraient  sinbI  conaidérer  TacMs  phoapkoriqus  1 


C'*H»0  jCN 

Ba  "    K 
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Us  donnent  des  sels  neutres  en  échangeant  l'atome  d'hydrogène 
basique  pour  du  métal, 

AoéUtade  Beosoale  Oléatods  Oyaoate 

soade.  d'argeot.  baryte.  depotaaae. 

Ils  ne  donnent  généralement  pas  de  sels  acides  par  double  dé- 
composition ;  dans  quelques  cas  cependant,  on  obtient  des  sels 
acides  en  dissolvant  le  sel  neutre  dans  l'acide  monobasique  (par 
exemple,  l'acétate  de  potasse  dans  l'acide  acétique);  mais  ces  sels 
acides  se  décomposent  par  l'eau  : 

uc'woy 

Biacétote  de  potasse  C'H*KO',  CWO*  =  O' j     H 

Un  acide  monobasique  ne  donne,  avec  chaque  alcool ,  qu'un  seul 
éther  composé  neutre  ($  2497);  il  ne  fournit  pas  d'éther  composé 
acide. 

Les  sels  d'ammoniaque  des  acides  nionobasiques  ne  donnent, 
parTacûon  de  la  chaleur^  ni  aoiides  secondaires  (imides) ,  ni  acides 
amidés.  Quelquefois  ils  sont  volatils  sans  décomposition. 

Les  acides  organiques  monobasiques  ne  peuvent  être  transformés 
?u  anhydrides  qu'au  moyen  de  la  double  décomposition  (§249^^); 
es  agents  de  déshydratation  (par  exemple,  l'acide  phosphorique 
uihydre)  ne  les  convertissent  pas  en  anhydrides. 

Beaucoup  d'acides  organiques  monobasiques  donnent,  sous 
influence  du  chlore,  du  brome  et  de  l'acide  nitrique,  des  acides 
conjugués  monobasiques  (Sa485).  Avec  l'acide  sulfurique,  ils  don- 
nent de  semblables  acides  conjugués,  mais  bibasiques  ($2488). 

Traités  par  le  perchlorure  de  phosphore,  les  acides  organiques 
nfioDobasiques  donnent  les  chlorures  négatifs  qui  y  correspondent 
Tacide  benzolque  donne  du  chlorure  de  benzoïle),  en  même 
temps  que  de  l'acide  chlorhydrique  et  du  chlorure  de  phosphoryle 
'oxychlorure  de  phosphore)  : 

Acide  Perchlorure  Chlorure  de     Oxychlorure 

benzoiqiie.        de  phos-  beozoïle,  plus  de  phosphore, 

phore.  chlorure  d'hy- 

drogène. 

La  proportion  d'oxygène  contenue  dans  les  acides  organiques 
tnonobusiques  est  généralement  moins  forte  que  dans  les  acides 
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bibasiques;  celte  règle  est  surtout  applicable  aux  acides  moBobasI* 
ques  volatils,  ceux-ci  renfermant, dans  leur  molécule,  a  ou  3  atomes 
d'oxygène,  alors  que  les  acides  bibasiques  en  contiennent  au  rooios 
4  atomes. 

a.  Acides  monobasiques  homologues  à  radical  CH^^^'O,  dii 
acides  gras.  Ils  correspondent  aux  alcools  à  radical  C"H""+'. 

Acide  formique CH*0*     =  o'^^*^' 


Acide  acétique CWO*  =  O 

Acide  propionique C'H®0*  =  O 

Acide  butyrique C*H'0*  =  O 

Aoîde  valérique C*H*°0»  =  O 


H 
C'ffO, 
H 

H 


H 


Acide  caproïque.  :   .   .  ,  .  C«H"0*   =  O  ^^"^' 

xi 


Acide  œnanthylique.    .  .  .  C'H"0'   =  O 

Acide  caprylique P^H"©'    =  O 

Acide  pélargonique.    .    .    .  C9H"0'    =  O 
Acide  rutique  ou  caprique.  C"'H'"0'  =  O 

Acide  laurique C"H*'0*  =  O 

Acide  myristique C'*H"0'  =  O 

Acide  palmitique C^H^O*  =  O 

Acide  stéarique C"H'*0*  =  Or^*?"^' 


C'H"0, 

H 
C'H'*0, 

H 
0'H"0, 

H 
C-H"0, 

H 
C»H''0, 

H 

H 
C'WO, 
H 


Acide  céiotique C"H*»0*  =  O 


C"H"0, 
H 
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H 
Ces  acides  se  rencontrent,  pour  la  plupart,  dans  le  règne  végétal 
udans  Torganisme  des  animaux.  On  les  obtient  parla  saponifi- 
ation  des  huiles  et  des  graisses  solides.  Ils  se  produisent  par  Faction 
es  corps,  oxygénants  sur  les  alcools  à  radical  C"H'"+'  et  sur  les 
Idéhydes  à  radical  C"H'"~'.  Un  grand  nombre  d'autres  matières 
Tganiques  les  fournissent  sous  l'influence  des  agents  d'oxydation; 
JDsi  toutes  les  matières  grasses  et  cireuses  donnent  de  Tacide 
tcétique,  butyrique,  valérique,  caproïque,  etc.,  lorsqu'on  les  traite 
mr  l'acide  nitrique.  Les  plus  volatils  d'entre  les  acides  de  la  même 
érie  se  produisent  dans  l'action  de  Tacide  chromique  ou  d'un  mé- 
ange  d'acide  sulfurique  et  de  peroxyde  de  manganèse  sur  les 
natières  albuminoïdes ,  fibrine,  albumine,  caséine,  etc. 

Les  termes  inférieurs  des  acides  de  cette  série  (  y  compris  le 
lixième  terme  )  sont  liquides  à  la  température  ordinaire  (  acides 
jras  liquides);  les  termes  supérieurs  sont  solides  (acides  gras 
folides). 

Tous  les  termes,  depuis  l'acide  formique  jusqu'à  l'acide  stéari- 
i{ue,  sont  volatils  sans  décomposition;  d'un  terme  à  l'autre  le  point 
f  ébullition  diffère  d'environ  iS**  ou  20"";  ce  point  d'ébuUition  s'é- 
lève à  mesure  que  n  devient  plus  grand. 

Le  poiut  d'ébuUition  de  chaque  acide  gras  est  plus  élevé  d'en- 
viron 40^*  que  le  point  d'ébuUition  de  l'alcool  correspondatit. 

Le  point  de  fusion  des  acides  gras  solides  est  aussi  d'autant  plus 
élevé  que  n  est  plus  grand. 

Les  quatre  premiers  termes  se  mêlent  avec  l'eau  en  toutes  pro- 
priétés; la  solubilité  des  autres  est  d'autant  moindre  qu'ils  occu- 
pent dans  la  série  une  pince  plus  élevée. 

Les  sels  des  deux  premiers  termes  sont  généralement  solubles 
dans  l'eau  ;  cette  solubilité  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la 
série.  Souvent  les  sels  ont  un  aspect  nacré  et  sont  gras  au  toucher. 
Beaucoup  d'entre  ces  sels  donnent,  par  la  distillation,  des  acé- 
tones (S  2470),  des  aldéhydes  (ou  leurs  isomères,  butyral,  valéral), 
et  des  hydrocarbures  de  la  formule  nCI^'  (§  258i). 

Lorsqu'on  soumet  les  sels  à  base  d'alcali  à  l'action  d'un  courant 
galvanique,  ils  donnent  de  l'acide  carbonique  et  des  métaux  orga- 
niques (C"H*"+')%  c'est-à-dire  les  soi-disant  radicaux  des  alcools. 
Ainsi  : 
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L'acëtate  de  potasse  donne  du  méthyle.  .  CH^^CH'; 

Le  yalérate  de  potasse  donne  du  tétryle.   C*H%OH%  etc. 
Pour  conprendra  cet  tranafiMmatioM,  on  n'a  qu*à  se  nppele 
que  les  radicaux  CW^'^O  des  acides  gras-nmfwmct  ks  étémeoi] 
du  radical  carbonyle  et  d'un  radical  d*alcool  i 

CHO    formyle.  .  .  =  CO  carbonyle  -+-  H       hydrogène, 
C*H"0  acëtyle.  .   .  =  CO  carbonyle  -h  dP    raélhyle, 
C*H*Opropionyle.  =  CO  carbonyle  +  C'H'  ëtfayle, 
C*HK)  valéryle.  .  .  =  CO  carbonyle  +  C*H»  tétryle,  etc. 
p.  Acides  monobasiques  homologues  '  à  radical  CH^'K). 


Adde  acrylique.  .  .  .  C'H<0" 
Acide  angélique.  .  .  .  C'H'O^ 
Acide  pyrotérébique.  .  C^H'O*  =  O 
Acide  hypogéique  .  .  .  C'^H*^*  =  O 
Acide  oléique C"H'*0*  =  O 


=o(T' 


CHO, 
H 

CHO, 
H 

(C'^H'O, 
H 

C"»H'»0. 
H 


L*acide  angélique  a  été  observé  dans  la  végétation ,  et  peut  êcrt 
obtenu  artificiellement  (  par  Toxydation  de  Tessence  de  camomille . 
L'acide  acrylique  et  l'acide  pyrotérébique  sont  également  des  pro- 
duits artificiels.  L'acide  oléique  s'obtient  par  la  saponificalioa, 
d'un  grand  nombre  d'huiles  grasses;  l'acide  hypogéique  se  prépare! 
avec  lliuile  d'arachide.  I 

Ces  acides  ont  sensiblement  les  mêmes  propriétés  physiques  que 
les  acides  gras  de  la  série  précédente;  on  y  remarque  surtout  le 
même  décroissement  dans  la  volatilité  et  dans  la  solubilité,  â  me- 
sure que  le  poids  atomique  des  termtts  augmente;  sous  ce  rapp>rii| 
l'acide  acrylique  se  rapproche  de  l'acide  acétique,  l'acide  oléique | 
de  l'acide  stéarique. 

Traités  par  l'hydrate  de  potasse  ou  par  d'autres  agents  doxy^^'i 


Peut-être  fâut-il  encore  rangff*  dans  cette  série  :  Tacide  danMloriqM  C-H"0 


observé  par  M.  SIsdeler  dans  TuriDe  de  vaclM*,  Tacide  cachalotique  C'9H^'  i<^ 
S,  t.  H,  p.  88«)  et  racîde  éniciqae  C'H^K)*  (t  H 


glingsœure  de  M.  ScharKiig, 
p.  896). 
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lion,  les  acides  de  cette  série  se  dédoublent  chacun  en  deux 
jcides  de  la  série  à  radical  C"!!'""'©;  ainsi  : 
L'acide  acrylique  donuf?  de  I* acide  acétique  et  de  Tacide  formique, 

—  angélique.  .    .     —     id.     —     —  propionique, 

—  pyrotérébique.     —     id.     —     —  butyrique,  - 

—  oléique.  ...     —    îd.     —     —  palmîtîque. 
Do  a,  par  exemple  : 

C'iff40>  4-  2  KHO  =  OffKO'  +  C'WKO*  +  H\ 

ac.oléii|Qt.  Hydrate  Acétote  de  Palmitate 

dépotasse.  potasse.  d«  potasse. 

Y.  Acides  roonobasiques  à  radical  C"H*"~K),  dits  acides  aroma- 

iques  : 

Acide  benzoïque.  .  .  CH*0»    =  Oj 


Acide  toluique.    .    .   .  C'H*0*     =  O 

?  ...  OH*»0"   =  O 

Acide  cuminique.   .  .  C*"H"0'   =  O 


H 

CWO, 

H 

OH«0, 
H 

H 


Ces  acides  se  produisent  par  Toxydation  des  alcools  à  radical 
^■H"''*^  ainsi  que  des  aldéhydes  à  radical  C" H"""*  (  essence  d'a- 
nandes  atnères,  essence  de  cumin)  ;  parfois  aussi  par  Toxydation 
leshydrures  d* alcools  H,  C"H*""^  (Vacide  toluique  se  produit  par 
oxydation  du  toluène). 

Ils  sont  solides  et  cristallisés  à  la  température  ordinaire;  ils  se  su- 
>liineni  par  la  chaleur,  et  sont  peu  solubles  dans  Teau  froide. 

Leurs  sels,  à  part  ceux  à  base  de  métal  alcalin ,  sont  peu  solubles 
)u  insolubles  dans  Teau.  Soumis  à  Taction  de  la  chaleur,  en  pré- 
sence de  l'hydrate  de  chaux  ou  de  baryte,  plusieurs  d'entre  ces  sels 
lonnent  des  hydrures  d*alcools  HjC^H"""'  (benzine,  toluène,  eu- 
nène)  : 

C'H*CaO*  +  CaHO  =  CO*,Ca'0  -H  CW 

fieozoatede  BeoKine,  ou 

chaux.  Iiydrure  de 

phéuyie. 

3.  Acides  monobasiques  divers. 

H   ' 
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Acide  hypochloreux.   .   .  CIHO     =  O 

Acide  chlorique CIHO*  =  O 

Acide  cyanique CHNO  =  O 

Acide  salicylique C'HW  =   O 

Acide  anisique CWO'  =  O 

Acide  cinnamique*   .   .   •  OH*0*  =  O 


Cl, 
H 

CIO% 
H 

H 
C'H*0% 

H 
C*H'0% 

H 
C'HO. 

H 


Les  acides  salicylique  \  anisique  et  cinnamique  se  produiseoi 
par  Toxydationde  leurs  aldéhydes  respectives  (p.  635).  Ils  ressem- 
blent beaucoup  par  leurs  caractères  aux  acides  monobasiques  ho- 
mologues de  la  série  précédente  y.  Ils  sont  solides  et  cristallisés. 
sublimables  et  peu  solubles  dans  Teau  froide.  Distillés  avec  ui| 
excès  de  chaux  ou  de  baryte ,  ils  se  dédoublent  en  acide  carbo: 
nique  et  en  un  autre  corps  : 

C'H*0»  =  CO*  +  C^H^O 


ac.  salicylique. 

C'H'O*  =  CO 

ae«  aniaiqae. 


hydrate  de 
phényle. 

C'H*0 

phénate  de 
inélhyle(aoisol}. 

La  substitution  d*un  radical  ne- 


§  a48i.  jicides  bibasiques. 
gatif  biatomique  à  2  atomes  d*hydrogène,  dans  deux  molécnh 
deau,  donne  plusieurs  séries  d*acides  bibasiques. 

Généralement,  les  acides  organiques  bibasiques  ne  sont  pas  volt- 
tils  sans  décomposition  (quelquefois  la  chaleur  les  transforme  c" 
anhydrides).  Ils  donnent  des  sels  neutres  et  des  sels  aci(le5, «^^ 
échangeant  pour  un  radical  de  base  métallique  2  atomes  ou  i  seii\ 
atome  d'hydrogène  : 

(C^H*0"  /OH*0' 

OM     K         ;  O"       H     . 

K  K 


Succinale  de 
potasse  neutre. 


Bisuccinale  de 
potasse. 


'  Vuy.  aussi  $  3482. 
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iurs  sels  acides  se  produisent  souvent  par  double  décomposition, 
ésentent  généralement  une  grande  stabilité,  et  dissolvent  les 
Ljdes  métalliques  en  produisant  des  sels  doubles  très-stables. 
Un  acide  bibasique  peut  donner,  avec  chaque  alcool,  deux 
tiers  composés,  un  éther  neutre  et  un  éther  acide.  Considérés 
r  état  de  ^vapeur  sous  le  même  volume  y  les  éther  s  neutres  des 
:i(les  bAiisiques  renferment  deux  fois  le  radical  d^alcool,  alors 
le  les  étiiers  neutres  des  acides  monobasiques  ne  contiennent  qu*une 
î$  ce  radical  : 

[  CWO      ^  (  CWO      ^,  (  SO'  ^,  (  C*0' 


»        °icff  "  )(CHY        ^  ((C"H^)" 


2  Tol.  beozoate      2  vol.  acétate     2  vol.  sulfate        2  vol.  oxalate 
d^étliyle  demélliyle         demétliyle  d'élhyle. 

Les  sels  d*ammoniaque  des  acides  bibasiques  ne  sont  pas  volatils 
ins  décomposition  ;  souvent  ils  donnent  par  la  chaleur  des  diami- 
es  primaires,  des  amides  secondaires  (imides),  ou  des  acides 
midés. 

Beaucoup  diacides  bibasiques  se  transforment  en  anhydrides 
ar  Taction  de  la  chaleur  ou  des  agents  de  déshydratation ,  tels 
ue  Tacide  phosphorique  anhydre. 

Les  acides  organiques  bibasiques  soumis  à  Taction  du  chlore ,  du 
»rome  ou  de  Vacide  nitrique,  donnent  moins  aisément  des  dérivés 
ODJugués  que  les  acides  monobasiques.  Avec  Tacide  sulfuri- 
[ue,  ils  donnent  quelquefois  des  acides  conjugués,  qui  sont  tri- 
basiques  (par  exemple,  Tacide  sulfosuccinique). 

Considérés  à  Vétat  de  vapeur  y  sous  le  même  volume^  les  chlo» 
ures  des  acides  bibasiques  renferment  deux  fois  le  radical  chlore, 
dors  que  les  chlorures  des  acides  monobasiques  ne  le  renferment 
]\ime  fois  : 

GI,C'H^O      CI,C'H^O      CI%SO'  CI%CO 

2  vol.  chlorure      2  vol.  chlorure      2  vol.  chlorure      2  vol.  chlorure 
de  ben2oile.  d*acétyle.  de  siilfuryle.         de  carboiiyle. 

a.  Acides  bibasiques  homologues  à  radical  C^H^'^O*,  corrcspon- 
iJant  aux  acides  gras  monobasiques  à  radical  C"H'"~*0  : 

Acide  oxalique C*H*0*    =  O*  ^'°* 


Acide  succinique C*H'0*     =  O» 

Acide  pyrotartrique.  .  .  C/H'O^     =^  O* 


H"        ' 
H'       ' 


654  TYPE    EAU,    OXYDES. 

((?H*0» 
H-    ' 

H-     ' 
C-H'Hy 
H' 


Acide  ndipique (?H"0*   =  O* 

Acide  pimélique.  ....  CH'H)*  «  0"j 

Acide  subérique C«ff*0   =  O* 

Acide  sëbacique.  ,  .  .  .  •  C'«H'*0*  =  O* 


La  plupart  de  ces  acides  se  produisent  par  Taction  de  lacid^ 
nitrique  ou  d*autres  agents  d'oxydation  sur  les  matières  grasses 
Ils  sont  solides;  leur  solubilité  dans  Peau  froide  diminue  à  m^ 
sure  que  leur  poids  atomique  augmente  (  Tacide  oxalique  est  très 
soluble ,  Tacide  sébacique  peu  soluble  ).  Ils  présentent  une  rela< 
tion  simple  avec  les  acides  gras  monobasiques  (série  «)  :  Tadd^ 
adipique,  par  exemple,  contient  les  éléments  de  Tacide  carbonique 
et  de  Tacide  valérique, 

C«H««0«      =      CO»       4-       C»H'-0*. 

ac.  adipique  ac.  yalériqoe. 

D'ailleurs  ces  acides  bibasiques  peuvent  être  convertis ,  dans 
certaines  circonstances,  en  acides  gras  monobasiques;  ainsi  l'acidej 
butyrique  peut  être  transformé  par  l'acide  nitrique  en  acide  succi- 
nique  : 

onK)*     -^     (y     =    c*h«o*     +     h«o. 

ac.  batyriqae.  ac.  suoeiniqiie. 

Une  semblable,  transformation  s'observe  lorsqu'on  fait  fondre 

certains  d'entre  ces  acides  bibasiques  avec  de  l'hydrate  de  potasse  : 

il  se  dégage  alors  de  l'hydrogène ,  et^  le  résidu  renferme  le  sel  de 

potasse  d'un  acide  monobasique  volatil  delà  série  des  acides  gras  s* 

p.  Acides  bibasiques  homologues  à  radical  C°H'"*~'0'. 

((C'H»0>)* 


Acide  glycoUiquc.  .  .  .  OWCf  =  O 
Acide  lactique.  ....  (?H'Hy  =  O* 
Acide  leucique C"H'*(y  =  O* 


H*  ' 
((?HK>)« 

H*  ' 
(C?H"0*)* 


Ces  acides  se  produisent  par  l'action  de  l'acide  nitreux  sorcer' 
taines  amides  alcalines  (glycocolle  ou  sucre  de  gélatine,  alanio^» 


▲ciDBs,  655 

iicine).  Ils  sont  fort  solubles  dans  l'eau;  ils  ne  sont  pas  volatils 
ms  décomposition  (  l*acide  lactique  élimine  par  la  chaleur  H*0 

Ils  donnent  des  acides  conjugués  lorsqu'on  les  chauffe  avec 
?rtains  acides  monobasiques  ;  ainsi,  avec  Tacide  benzoïque ,  on 
eut  obtenir  l'acide  bepzoglycollique  et  lacide  benzolactiqne  : 

Acide  benzoglycollique.  .  .  .  C»HH>  =  01  h         » 

Acide  benzolactiqne C^H'^  =  q  j  ^''^^(^'jj'^)^*, 

Y-  Acides  bibasiques  homologues  à  radical  C"H*  "  "  "O*  : 

Lcide  phtalique  (  ou  son  isomère,  Tacide 
téréphulique  de  M.  Cailliot,  S  ipM)-     C'H'O  =:  O' 

icide  insolinique OH»0*  =  O» 


(CH*0» 


Ces  acides  sont  aux  acides  monobasiques  dits  aromatiques  à 
adical  C?H*  "  ~  'O,  ce  que  les  acides  bibasiques  a  sont  aux  acides 
[rasmonobasiques7à  radical  C"H*-"-*0  :  l'acide  phalique ,  par 
itemple ,  renferme  les  éléments  de  lacide  carbonique  et  de  Va- 
lide benzoïque  : 

Adde  phUlique.  Adde  beozoïqne . 

L'acide  phtalique  se  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
e  bichlonire  de  naphtaline  ;  l  acide  insolinique  est  le  résulut  de 
'action  de  T acide  chromique  sur  Tacide  cuminique. 

Lorsqu'on  distille  l'acide  phtalique  (  ou  téi^phtalique  )  avec  un 
excès  de  chaux  caustique,  il  donne  de  la  benzine  i 

Aâdti  phtalique.  Beniine. 

U  est  probable  que  l'acide  insolinique  donnerait,  par  le  même 
agent,  du  toluène  OW. 
S.  Acides  bibasiques  divers  : 

(CO 
Acide  carbonique C  WO"  =  O*  L.^ 

Acideroalique C*ff  O»  =  ^'j^^i^ 
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H' 

H', 

Acide  pyrocitrique  (  dtraconique ,  ita-  .  niouy 

conique) C>  H*0*  =  O*      j,,    1 

Acide  mucique  et  saccharique C"  U."(y  =:  O'  j  | 

J 

Acide  camphorique C'-H-'O»  =  O'j^'î!.   i 

j     H.  I 

Plusieurs  d'entre  ces  acides  (acides  malique,  fumarique,  tartrij 
que)  se  rencontrent  dans  la  végétation  ;  d'autres  (acides  iniiciqu«,| 
phtalique,  camphorique)  sont  des  produits  d*oxydation.QuelqueM 
uns  (acides  tartrique,  maléique,  camphorique)  se  traosforaieoi eH 
anhydrides  par  Faction  de  la  chaleur. 

Parmi  les  acides  minéraux  nous  citerons  encore  comme  hiba; 
ques  les  suivants  : 

ISO* 
H* 

Acide  chromique.  .  .     Cr»0*H*  =  O* 

S  248a.  Il  existe  un  très-petit  nombre  d'acides  (  salicylique, 
aspartique)  qui,  monobasiques  dans  la  plupart  des  réactions^  if 
comportent  comme  des  acides  bibasiques  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers, et  peuvent  donc  être  représentés  par  deux  formules  n- 
tionnelles.  Ainsi  Tacide  salicylique  peut  être  dérivé  d'une  molé- 
cule d'eau  comme  acide  monobnsique,  et  de  deux  molécules  dVju 
comme  acide  bibasique  : 

(C'ffO» 
H, 


Aride  salicylique.   .     CHW  =  0 

=  O" 


H* 


Dérivé  d'une  molécule  d'eau,  l'acide  salicylique  représente Thy- 
drate  du  radical  salicyle  C'H^O%  dont  on  connaît  l'oxyde  anhydre* 
l'hydnire  (l'aldéhyde),    le  chlorure,  l'azoture  (l'amide),  etc.  L» 
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nipositîon  de  Féther  salicylique  est  aussi  d'accord  avec  cette  dé- 
ation,  car  a  volumes  de  cet  éther  renferment  : 


Salîcylate  d'éthyle.   .     C^H'*»0^  =  O 


(C'HW 


Mais  cet  éther,  tout  en  étant  volatil  sans  décomposition  et  pres- 
e  insoluble  dans  Teau,  offre  certains  caractères  des  acides  vi- 
|ues,  et  peut,  comme  eux,  échanger  de  Thydrogène  pour  un 
lieal  de  base  ;  on  peut  même  échanger  ce  même  hydrogène  pour 
radical  d'acide  ou  pour  un  radical  d'alcool  ;  de  là  les  deux  nota- 
is suivantes  : 


licylate  d'-éthyle. 


=  O 


mzoated'éthyl-salicyle  (Ger- 


hylate  d'éthyl-salicyle  (  Ca- 
hours) 


"  I     H, 

(CH'O 

C'H'O, 


Salicyl.  d'argent  ordinaire.     O 


Salicyt.  biargentique(Piria).     O 


C'H^O» 
Ag 

'C'H«(Ag)0' 

|Ag 


=  O' 


C'H«(CH')0' =  O'  ^  "  ° 

On  peut  noter  de  même  les  sels  métalliques  de  l'acide  salioy- 
[ue  : 

C'H'O 
O'      H 

Ag) 
C'H'O 

Ag 
Ag. 

La  dérivation  de  Tacide  salicylique  de  deux  molécules  d*eau, 
omme  acide  bibasique,  a  l'inconvénient  de  séparer  de  cet  acide 
hydrure  de  salicyle,  la  salicylamide  et  un  grand  nombre  de  com- 
posés très- voisins,  qui  se  notent  alors  avec  un  autre  radical.  Au 
este,  considérées  dans  leur  ensemble,  les  allures  de  l'acide  salicy- 
'î^esont  celles  des  acides  monobasiques  comme  l'acide  benxoïque 
'W  l'acide  acétique,  plutôt  que  celles  des  acides  bibasiques,  comme 
«cide  oxalique  ou  Facide  succinique. 

S^83.  Acides  tfibasiqiies.  —  La  substitution,  dans  trois  mo- 
^cules  d*eaii ,   d'un  radicîil  négatif  triatomique  ou  de  trois  radi* 
IV.  42 
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eaux  oégatifs  moDatomiques  à  3  atomes  d'hydrogène,  donne  in 
acides  tribasîques.  • 
.  Ces  acides  ne  sont  pas  volatils  sans  décomposition.  Ils  peuvenl 
former  trois  espèces  de  sels  en  échangeant  pour  du  métal  1,2  ou  2 
atomes  d'hydrogène  : 

(PO 


PO 

o*  ;,;         o»  K         o* 


H 


H* 


^         o-l^ 


H 


K' 


Adde  phospho-       Piiosphatede      PtHMphateiSe  PhosplMtede 

rique.  potasse  dit  potasse  dit  potasse  dit  ba- 


acide.  neotre. 

Un  acide  tribasique  peut  donner  avec  chaque  alcool  trobéthflj 
composés,  un  éther  neutre  et  deux  éthers  acides  : 

IPO  /PO 

f  PO 
OW        O'  (CW)«      o^l^^^y 
H«  (     H  l^^^J 

Acide  pliospbo-  '    Acide  étliyl-phos-     Adde  diéthyl*     Éther  phmpbori- 
rique.  phorique.  phosphorique..  que. 

Considérés  à  F  état  de  vapeur  ^  sous  le  même  volume,  les  étheri 
neutres  des  acides  tnbasiques  renferment  trois  fois  le  radical  (Tm 
cool,  alors  que  les  éthers  neutres  des  acides  monobasiques  9îe  contiens 
nent  qu  une  fois  ce  radical. 

Les  sels  d*ammoniaqu(r  des  acides  tribasiques  ne  sont  pas  vo| 
latils  sans  décomposition.  Leurs  amides  sont  encore' peu  connue^ 
cependant  on  a  déjà  obtenu  quelques  acides  amidés  et  diamidésqi^ 
correspondent  à  des  acides  tribasiques.  | 

Considérés  à  Vétat  de  vapeur,  sous  le  même  volume,  les  chlo\ 
rares  des  acides  tribasiques  renferment  trois  fois  le  radical  cklort\ 
alors  que  les  chlorures  des  acides  bibasiques  coniienneni  dmixfoi\ 
ce  radical^  et  les  chlorures  des  acides  monobasiques  une  fois  : 

C1\B  C1%P        a%PO       Cl»,  Cy\ 

2  Tol.  dilorure    2  roi.  cblo-      2  toI.  clilo-      2  yoI.  ehlonire 
del)ore.  rare  de       ruredephos-    decyanuryle*. 

pliospliore .       pliory  le  ' . 

a.  Acides  tribasiques  organiques.  On  n'en  connaît  qu'un  pc"! 

nombre  : 

'  Le  perclilornre  ou  cbiorochlorure  de  pliospliore  (clilorure  de  cbloropbosplioryiej 
présente  avec  l*oiycliloriire  de  pliospliore  (clilorure  de  pliosphoryle  )  les  mêmes  rtppo^ 
de  condensation  que  l'acide  clilorbydrique  avec  l'^au  : 

2  Toi.  de  vapeur  d*eau.  ..OH'      2  vol  d*oxyciiIorure  de  plioephora.  .  '.  CI^P^* 
4  vol  de  gaz  chlorhydrique.  C  'H»      4  vol.  de  chloroclilorure  de  phosphore.  Cl^l**'' 

^  Chlorure  de  cyanogène  solide. 
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Acide  cyanurique.  .  .     C'H'N'O'  =  O" 

Acide  citrique CH'^O'  =  0' 

Acide  aconitique.  .  .  .     C*H*0'  î>=  O' 

Acide  méeofiique.  .  .  .     G'|I*0'  '  =  CF 

Acide  chélidonique.  .  .     OH^O*  =  O^ 

On  ne  connaît  pas  |e$  anhydrides  de  ces  acides. 
b.  Acides  tribasiques  minéraux  : 

Acide  borique.    .  .  .     3H»0'  ==  O' 


C'H'O* 
H', 

H», 
C'HO 

H', 
CHC 

H'. 


Acide  phosphoreux.  .     PH'O'    =  0»j|^ 


Acide  phosphorique. .     PHH)*    xfs  & 


(PO 


IAsO 

Les  anhydrides  de  ces  acides  sont  connus* 

$a484*  acides  conjugués.  —  Ces  acides,  entièrenient  sembla- 
bles aux  acides  normaux  par  leur  manière  d'agir  sur  les  bases,  ren- 
erment  un  radical  conjugué,  c* est-a-dire  un  radical  contenant  les 
éléments  de  deux  radicaux  fonctionnant  ensemble  comme  un  3eul 
adical,  ou  bien  ils  contiennent  un  radical  dérivé  d*un  autre  par  la 
substitution  d'un  ou  de  plusieurs  éléments  à  l'hydrogène. 

Ces  acides  prennent  généralement  naissance  par  double  dé- 
(Composition,  lorsqu'on  fait  réagir,  sur  certaines  substances  orga- 
niques, du  chlore,  du  brome,  de  l'iode,  de  l'acide  nitrique  ou  de 
Tacide  sulfurique.  La  plupart  des  chimistes  ne  classent  parmi  les 
ûcides  conjugués  que  les  produits  de  l'action  de  l'acide  sulfurique, 
^t  mettent  à  part  comme  dérivés  par  substitution  les  produits  de 
l'aciion  du  chlore  ou  de  Vacide  nitrique.  Mais  cette  distinction 
n'est  pas  fondée»  car  le  mode  de  formation  de  tous  ces  produits  est 
le  même ,  et  leurs  relations  chimiques  sont  semblables.  En  effet,  les 
imposés  qu*on  appelle  dérivés  chlorés  par  substitution,  parce  que 

42. 
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H  delà  matièreprimitive  s*y  trouve  remplacé  par  Cl,  correspondent  i 
Tacide  hypochloreux  \  au  même  titre  que  les  acides  sulfoconjuguéi 
correspondent  à  Tacide  sulfurique  ;  seulement  le  radical  sulfurrk 
SO'  de  cet  acide  est  indivisible  et  remplace  toujours  a'atoniA 
dMiydrogène,  tandis  que  le  radical  chlore  Cl  de  Tacide  lijpochU 
reux  et  le  radical  NO*  de  Tacide  nitrique  remplacent  un  seul 
atome  d'hydrogène.  Delà  certaines  différences  dans  la  basicité  des 
produits  conjugués,  suivant  qu'ils  correspondent  à  Tacide  hypo- 
chloreux,  à  l'acide  nitrique  ou  à  Tacide  sulfurique. 

S  2485.  Les  acides  chloroconjugncs  se  produisent  le  plus 
souvent  par  Taction  directe  du  chlore  ou  de  lacide  bypochlorfui 
(chlorure  de  chaux  et  acide  chlorhydrique  ou  sulfurique,  etr/ 
sur  les  acides  organiques,  monobasiques  ou  bîbasiques  : 

0|«'«^«  -H  CICl  =  oJ^f  (^')°  -f-  CIH. 

Acide  benioiqae.  Acide  chloroben- 

zoiqae. 

On  connaît  des  acides  monochlorésy  bichlorés,  trichlorésy  etc.. 

monatomiques  ou  biatomiques  : 

(r**cPO 

Acide  quadrichlorovalérique.    .  .     eH«Cl*0*  -=::  O  j    jj 

C'H*C10 
H, 

H, 


Acide  chlorobenzoïque C'H*CI  O*  —  G 

Acide  chlorosalicylique C'H«Cl  O'  ===  O 


Acide  bichloroquinonique  ou  chlo*  /  rtri^O' 

ranilique CH^CIK)^  =  °  |    H« 

/C*HCI^ 
Acide  trichlorophtalique C^ffCPO^  =  0*      j,, 

La  basicité  des  acides  chhfoconjngués  est  exactement  la  nie^^^ 


'  Le  chlore  libre  est  le  clilorure  de  l'acide  hypocbloreux  ;  c^est-à-dire  qu'il  est  «  ^ 
ftckle  ce  que,  par  exemple,  le  chlonirede  benioile  est  è  Padde  benioiqoe  : 

ClikMre  libre,  on  diloniivde  oblore s  •:    Cl,  CI» 

ICI 
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ue  celle  des  acides  normaux  correspondants.  Le  chlore  n*y  est  pas 
ccusé  par  les  sels  d  argent;  la  présence  du  chlore  ne  devient  ap- 
arente  que  por  la  destruction  complète  de  Tacide  chloroconju* 
ue;  lorsqu  on  en  maintient  une  parcelle  dans  la  flamme  d'une 
ougie,  on  aperçoit  une  coloration  verte.  D'ailleurs  à  chaque 
cide  chloré  correspond  un  véritable  chlorure  qui  réagit  sur  les 
ils  d'argent  : 

Chlorure  de  trichloracétyle.     C'     CHO  ==  Cl,  C*CI»0, 
Chlorure  de  chloroben^oïle.     C'H^Cl'O  =  Cl,  C'H*C10. 

Généralement  les  acides  chidroconjugués  ressemblent  beau- 
oup  par  leurs  caractères  extérieurs  aux  acides  normaux  aux- 
uels  ib  correspondent 

Les  alcools  à  radical  C°H*°  "  ^  ont  aussi  la  propriété  d'échanger 
hydrogène  de  leur  radical  pour  du  chlore  ;  mais  alors  ils  pren* 
ent  eux-mêmes  les  caractères  d'acides  bien  tranchés.  Ainsi  l'hy- 
ratede  phényle  donne  les  acides  suivants  : 

Acide  bichlorophénique.  .  ,     C*^HH:1»0  =  OJ^'^^'* 
Acide  trichlorophéoique.  .  •     C^H^CW  =  Opîî"^'* 

Acide  quintichlorophénique.     C*H  Cl^O  =  O       „ 

S  2485^.  On  réussit  quelquefois  à  régénérer  les  acides  normaux 
ar  leurs  acides  chloroconjugués.  Cette  régénération  a  été  effec- 
uéepour  la  première  fois  par  M.  Melsens^  surTacide  trichloracé^ 
ique,  à  Tacide  du  potassium  métallique.  Ce  chimiste  se  procure 
m  amalgame'  contenant  environ  i5o  parties  de  mercure  pour 
me  partie  de  potassium,  et  le  verse  dans  une  dissolution  aqueuse 
l'acide  trichloracétique  ou  de  trichloracétate  de  potasse  ;  au  mo- 
Qent  du  mélange,  la  température  s'élève  considérablement  ;  si  la 
lissolution  est  concentrée,  on  voit  alors  se  former  une  niasse  sa- 
ine en  très-grande  abondance.  La  liqueur,  acide  ou  neutre  d*a- 
>ord,  devient  fort  alcaline,  et,  si  l'on  a  employé  un  léger  excès 
l'acide  trichloracétique  par  rapport  à  la  quantité  de  potassium  de 
amalgame,  il  ne  se  dégage  pas  une  trace  de  gaz  pendant  toute 

'  MELSKNg,  Ccmpt.  rend,  de  VAcad,  des  Sciences,  l.  XIV,  i  14. 
'  L'emploi  de  ramalgaroe  de  poUssiiim,  aa  lieu  du  poISMium  pur,  ii^a  évidemment 
^r  but  que  de  modérer  ractîoD  de  ee  méul.  * 
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la  durée  de  la  réaction,  et  celle-ci  se  termine  complétemeiittDH 
temps  très-court.  La  masse  saline  se  compose  d'acétate  de  pousse 
mélangé  de  chlorure  de  poussium  et  de  potasse  caustique. 

On  peut  expliquer  la  réaction  en  admettant  que  le  reniplftoi 
ment  de  chaque  atome  de  chlore,  dans  Tacide  chloroconjugu^ 
par  un  atome  d'hydrogène ,  est  le  résultat  de  deux  doubles  di 
compositions,  qui  se  suivent  dans  un  temps  assez  courlpourp 
raitre  s* effectuer  simultanément  (comme  le  dégagement  du  gi 
hydrogène  par  le  2inc  et  l'acide  chlorhydrique,  p.  Sjo).  On  lo 
rait  donc  pour  le  premier  atonie  de  chlore  : 

ojjj  +  KK  =  0J^  +  HK. 

Bao.        Potaniam.    Potasse       Hydrareile 
caustique.      potassittm. 

ol'^W»  +  HK  =  oi'^W"''  -H  C.K. 

Trichloracétate  de       Hydrure       fiichloracétate  de  Chlonire 

dépotas-  poUisse.  de  potas- 

sium. 


Voilà  pour  la  substitution  du  premier  atome  de  chlore.  Il  é. 
est  de  même  des  deux  autres  :  par  deux  doubles  décompositios 
semblables,  le  bichloracétate,  Teau  et  le  potassium  donnerontéfi 
demment  de  là  potasse ,  du  chlorure  et  du  chloracétate,  ei  U 
chloracétate  donnera,  avec  Teau  et  le  potassium,  de  la  potasse,  i)< 
chlorure  et  de  l'acétate. 

On  peut ,  d'ailleurs,  aussi  admettre  la  formation  directe  de  1'** 
cétate ,  en  supposant  que  l'échange  porte  immédiatement  sur  te 
3  atomes  de  chlore  du  trichloracétate  de  potasse;  alors  on  a  : 

sol"     +3KK=3oj|^         +  3HK. 
(  ( 


j^        +  3  HR  =  O      ^ 

Triciiloracétate.  AcéUte. 

Il  est  aussi  des  cas  où  le  zinc  métallique  effectue  l'échange  in- 
verse ()u  chlore  pour  Thydrogène,  et  détermine  par  conséqufnï 
la  régénération  des  acides  normaux.  On  doit  à  M.  Kolbe  '  1«  co^ 
naissance  de  plusieurs  faits  de  ce  genre.  Lorsque,  selon  ce  cbi- 
miste,  on  place  du  zinc  dans  l'acide  trichloromédiylsulfureuK,  1^ 

•  KoLBB,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm, ,  UV,  145. 
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dissout,  sans  dégagetneiit  d'hydrogène^  et  Ton  obtient  un 
tioa         .      chlorure  et  debichlorométhyisulfite  de  zinc.  La  réac- 
'^sisie  en  deux  doubles  décompositions  successives  : 

^fhvil'^.y^"^'^-  Trichloromélhyl- 

">y  ISQlfbreax.  solâte  de  zinc 

°j'^z'?""+HZ„_ol™(^^)«°-+CEn. 

^      P«^t   également,  à  Taide  du  «inc,  transformer  T acide  bi- 

ïnethyisulfureux  en  chlorométhylsulfite  de  zinc  ,  et  iacide 

naéihylsulfureux  en  méthylsulfûe  ;  toutefois  1  échange  du 

^oae   et  surtout    du  troisième    atome  de  chlore  s'effectue 

P  us  de  difficulté  que  l'échange  du  premier  atome.  Mais 

peut  favoriser  cet  échange ,  et  même  le  rendre  complet  en  em- 

ic  P'ie.  C'est  ainsi  qu*on  parvient  à  transformer  en  méthyl- 

r  ^^       ^'''«î'ï  Jorométhylsulfite  de  potasse  :  on  dissout  ce  sel  dans 

"j  et  1  on  décompose  le  liquide  neutre  au  moyen  d'un  courant 

|eveioppé   par  deux  éléments  de  Bunsen,  deux  plaques  de  ïinc 

imaigainé  serrant  d'électrodes  ;  la  double  décomposition  s'effectue 

Bors  avec  cmlme  et  sans  dégagement  de  gaz. 

0  ^4^6.  On  connaît  des  acides  bromoconjngués  et  iodocofyu- 
W^f  ^ctnblables  aux  acides  chloroconjugués  par  leurs  caractères 
^Wx  \{\oàe  de  formation  : 

Addft  hromaoisjque.    .  ,  .  C^H'BrO^  =  0 

^C)àebroino5alicyiiq"C-  •  •  CH'BrO^  =^  O 

Acide  bibromosaUoyii^^^^  •  C'H*Br'(y  =  O 

Acide  tribromosali^y^^^'^^'  '  ^'«'«^O»  =  ^ 

^^my^mwpro^E^i-^^"^'  par  l'action  du  brome,  du  bromure 
Weouduchlorured^i^^^^^   stir  les  acides  organiques. 
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§  2487.    lies    acides  nitroconjugues    se   produisent    général^ 

ment  lorsqu'on  dissout  certains  acides  organiques   dans   raci^ 

nitrique  fumant  ou  dans  un  mélange  d'acide  nitrique  et  d'acHJ 

sulfurique  concentrés  ;  il  s'effectue  alors  une  double  décompoi 

lion  ayant  pour  résultat  le  remplacement  d'une  partie  de  Ira 

drogène  de  ces  acides  organiques  par  le  radical  NO*  de  Tacide  11 

trique 

(NO'  _  ^(H   ^      (CW(NO"P 

H    "  ^^jH   "^  "j    H, 

Acide  beDzoïqiie.  Acide  Dîtrobeniioiqiie. 

Un  grand  nombre  d'acides  organiques,  monatomiques  ou  \m 

tomiquesi  se  comportent  ainsi.  Voici  les  acides   nitroconjagiv 

les  plus  connus  : 

C*H*(NO*)0 


of^7  ^  o 


Acide  nitropropionique.  C'ff(NO*)  O*  =  O 
Acide  niirobenzoîque.   .  C'HXNO*)  O"  =  O 


H, 
C'H«(NO»)0 
H, 


Acide  binitrobenzoïque.  C'H«(NO')'0*  =  O  jC'^'(NO')'0 

Acide  nitrosalicylique  ou  i  p,H«/Ton»W 

indigotique C'H'(NO»)0>  =  O  r^^V^^^A» 

Acide  nitrocinnamique. .  CPH^NO^O"  =  O  K^'^C^O'P 

Acide  nitrophtalique.  .   .  C'H'(N0')O  =  O'  *^'JJ*^^^^''  m 

Les  alcools  à  radical  CH'  "  ~  '  donnent  de  semblables  acides  ni 
troconjugttés,  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique  :     ' 

ip6|Il,-V()"  I 
H 

Acide  trinitrophénique  ou  picri-  j  r^xM^-Kiyt 

que CWCNO*)^)  =  OT  „"      ' 

Acide  trinitrocrésique C'ff(NO*)^0  =  Or'Jj*^^' 

Les  acides  organiques  ne  changent  pas  de  basicité  par  leurirans' 
for/nation  en  acides  nitroconjugues  ;  sous  ce  rapport,  les  alcoolî» 
cités  se  comportent  comme  des  acides  monobasîques. 
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Les  acides  oitroconjuguÀ  sont  ordinairement  jaunes  ou  jau- 
litres,  et  possèdent  de  lamertume;  rarement  ils  se  subliment  sans 
lération.  Portés  à  une  très-haute  température,  ils  se  décomposent 
plus  souvent  avec  explosion  ;  ils  ressemblent  en  cela  aux  nitrates, 
il  produisent ,  comme  on  sait ,  une  déflagration  ldrsqu*ils  ren- 
mtreot  du  charbon  à  une  température  élevée.  On  peut  même 
)tenir  des  détonations  très-violentes  en  chauffant  les  sels  de  po- 
ise  ou  de  soude  de  ces  acides  nitroconjugués,  ou  bien  aussi 
ors  sels  à  radicaux  de  bases  métalliques  fort  réductibles. 
Cbaufies  avec  une  lessive  de  potasse  très-concentrée ,  les  acides 
itroconjugués  deviennent  ordinairement  d*un  rouge  brun  foncé, 
bités  à  chaud  par  un  mélange  d  acide  sulfîirique  concentré  et  de 
eroxjde  de  manganèse,  ils  dégagent  des  vapeurs  rutilantes. 
Le  sulfure  d^hydrogène  ou  d'ammonium  attaque  généralement 
»  acides  nitrocoDJugués  en  les  transformant  en  d'autres  acides; 
ins  cette  réaction,  NO*  de  Tacide  nitroconjugué  devient  NH". 
iiosi  Tacide  nitrobenzoïque  C^H\NO')0'  se  transforme  en  acide 
PH^(NH*)0%  improprement  appelé  acide  benzamique ,  et  celui-ci , 
ar  Tacide  nitreux ,  se  convertit  en  acide  oxybenzoïque  C^HH)^, 
lomère  de  ladde  salicyUque,  et  contenant  i  atome  d  oxygène  de 
lus  que  l'acide  benzoïque. 

$  a4^.  Les  acides  sulfoconjugués  se  produisent  avec  les 
latières  organiques  et  Tacide  sulfurique  hydraté  on  anhydre.  Cet 
cidese  comporte  avec  les  acides  organiques,  à  la  manière  du 
hlore  et  de  Tacide  nitrique ,  en  déterminant  une  double  décom- 
losiiioD  ayant  pour  effet  la  formation  d'un  acide  conjugué  : 

^"^     +     0,S0'     =     O  ÎJ     -t-     0,C'HXSO')0. 

Acide  beD7X)ique         Ac.  snlfuriq.  Ac.  snirobenzoïque 

hydraté.  aohydre.  anhydre. 


o[- 


==   O' 


C'H*(SO")0 
H' 


)u  hien  : 


Ac.  guKobenzoïq. 
hydraté. 


Addc  benzoï.1.  Acide  Milfii-  Ac.  siiUobenzoïque 

hî«lrilé.  riqae  liydralé.  Iiytlralé. 

On  remarque  que  la  réaction  de  Tacide  organique  avec  l'acide 
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sulfurique  est  la  même  qu'avec  Tacide  nitrique;  seulemeot,  le  i 
dical  sulfuryle  SO'  étant  1  équivalent  de  H%  il  8*ensuit  que,  dâ 
un  acide  ftulfoconjugué ,  on  trouve  toujours  SO*  en  rempla^ 
ment  de  i  atome  d'hydrogène  d(i  radical  de  l'acide  orgaoïcpie  pi 
mitif ,  en  même  temps  que  de  l'atome  d'hydrogène  disponible  i 
type  eau ,  tandis  que ,  dans  un  acide  nitroconjugué  ^  oes   da 

blêmes  atomes  d'hydrogène  sont  remplacés  par  !    „  ,  ou,  ce  q 

revient  au  même ,  i  atome  d'hydrogène  du  radical  de  l'acide  oi| 
nique  primitif  est  remplacé  par  N0\  Ceci  eaplique  pourquoi 
basicité  des  acides  Hitraconjugués  (chloroconjugués  et  broQ 
conjugués)  est  toujours  la  mênie  que  celle  des  acides  organiqi 
auxquels  ils  correspondent  y  tandis  que  les  addes  swdfoeonjug^ 
ont  une  basicité  difjér&ite  :  par  exemple  ^  l'acide  nitrobenzoïq 
(ainsi  que  l'acide  chlorobenzoïque  et  l'acide  bromobenaolque )  < 
tnônobasique  comme  l'acide  benioïqile ,  tandis  que  l'acide  sul^ 
benzoïque  est  bibasique. 

Les  mêmes  relations  de  basicité  se  présentent  entre  les  add 
organiques  bibasiques  et  leurs  dérivés  sulfoconjuguéa  :  l'ac^ 
succinique   est  bibasique,  l'acide  sulfosuccinique  est   tribasiqi| 

L'acide  sulfurique  donne  aussi  des  dérivés  coitju|[uéa  par  » 
action  sur  certains  hydrocarbures  (benxine,  naphtaline,  cumèii 
cymène ,  etc.  \ 

Acide  sulfbphényleuz ,  phényl-sul-  /  pefti^cnJ 


fureux  ou  sulfobenzidique.   .   .  .  C*H*SO^    == 


H 


Acidesulfonaphtalique  ou  naphtyl-  /  /-.out/^cq 

sulfureux C"H*SO^  =  ol       „^ 

I       II 

Mais  les  acides  sulfoconjugués  de  cette  espèce  sont  monobasique 

ils  ne  sont  bibasiques  que  dans  le  cas  où  leur  radical  renfem 

a  fois  du  sulfuryle  SO'  : 


Acide  disulfonaphulique.     C'**H*S'0*  =  O" 


H' 


Enfin  on  connaît  aussi  des  acides  sulfoconjugués  correspoi 
daiu  n  des  alcalis  organiques  (à  des  azotures)  ;  ces  sortes  d'acicl< 
appaiijennent  à  la  classe  spécialement  désignée  sous  le  nom  d's 
cidtïs  «imidés  : 

Aciile  sulfamique  ...       .     H^NSO^       =  OpJJ*'^^'\ 


Djlsulfiiniique C*H'NSO'   -  O ^ '^jj* ^"(^^ ^ 

Addesulfonaphtalidiqueou  i  N/'r'»H'lH«rv\ 

DaphtyUsulfamique  .  .  .     C"H*NSO»  =  O  ^     n  >mau-; 

Les  arides  sulftksonjugués  sont  généralement  fort  solubles  dans 
[eau,  et  donnent ^  atec  les  bases,  des  sels  également  solubles.  Ils 
te  préripitcnt  pas  les  sels  de  baryte,  à  Tétat  de  sulfate ,  comme 
kàAe  sulfurique.  On  utilise  cte  caractère  J)Our  les  séparer  de 
'eicédant  d'acida  sulfurique,  lorsqu'on  les  prépare  directement 
irec  ce  dernier  acide  t  en  saturant  par  du  carbonate  de  baryte  le 
tet)duit  de  la  réaction  étendu  d'eau,  on  obtient  alors  du  sulfate 
le  baryte  insoluble,  ainsi  qu'un  sel  de  baryte  soluble  de  l'acide 
nlfoconjugué. 

Les  arides  sulfoconjugués  ne  sont  pas  volatils  sans  décomposi- 
k>n;  à  la  distillation  sèche,  ils  donnent ,  entre  autres  produite ,  de 
'acide  sulfureux. 

A  chaque  acide  sulfoconjugué  correspond  probablement  un 
Ihlorure.  (Le  chlorure  de  l'acide  sulfophényleux  s'obtient  à  l'aide 
■'uQ  sel  de  cet  acide  et  du  chlorure  de  phosphoryle.  ) 

Les  acides  sulfoconjugués  se  rapprochent  entièrement  des  éthers 
mlfuriqu^  acidei  (acides  sulfoviniques)  quant  à  la  composition 
îl  au  mode  de  formation  ;  cependant  il  y  a  cette  différence,  que , 
iuiâces  derniers  ^  le  radical  sulfuryle  peut  de  nouveau  s'échanger 
Mr  double  décomposition  de  manière  à  produire  d'autre  éthers 
Ml  dérivés  des  àlcoob ,  tandis  qu'un  semblable  échange  régressif 
a'a  pas  encore  pu  être  effectué  sur  les  arides  sulfoconjugués  dé- 
riyant  des  acides  organiques  et  des  hydrocarbures. 

On  connaît  aussi  un  certain  nombre  d'acides  sulfoconjugués 
coo tenant  du  chlore  ,  du  brome  ou  du  nitryle: 

Acide  nitro-phényisulfureux 

ou  nitro-sulfobenûdique.  CWNSO*      =  O 


C'H»(NO»)(SO') 
H 


Acide    trichloro-sulfonâ-  *  ntoUhrr\iVQ.rï^\ 

phlalique C"H^l'SO'    »  oj^  H(a)(SO)^ 

Acide    bibromo-sulfona-  /  Q«H5fB|.«ysO') 

phuliqùe C'-H^Br'SO^    =0       ^  ^      ^^        • 

S  2489.    Les    acides  amides   ou    amidoconjugués    constituent 
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une  classe  particulière  d'acides  conjugués  à  radical  d'ammo- 
nium ,  dont  l'hydrogène ,  au  lieu  d'être  remplacé  par  un  radial 
positif  comme  dans  les  bases  amidées  ou  ammoniées  (  $  2467),  «t 
remplacé  par  un  radical  négatif. 

Acides  anùdés  homologues  à  radical  NH'(C"H*"~*0'). 

(  NH»(C*0') 


Acide  oxamique,  .  .  .  C'H'NO'    =  O 

Acide  succioamique.   .  C'H'NO'    =  O 

Acide  sébamique.  .  .  .  C"H*»NO»  =  O 
Acides  amidéi  divers. 


Acide  aspartique.  .  . 
Acide  tartramique.  . 
Acide  coniénamique. 
Acide  phtalamique. 


C«H'NO«    =  O 


H 
NH'(C«H«0») 

H 
NH'(C"H'«0*) 

H 

NH*(C*H«0») 
H 


!      <1 


C'H'NO»     =  O 


NH'(CWO') 

H 
NH'(C"H'<0') 

H 


Acide  camphoramique.  C'"'H"NO'  =  O 

Chaque  acide  amidé  correspond  à  un  acide  normal  :i' acide  oxami- 
queà  l'acideoxalique,  l'acide  succinamique  à  l'acide  succioique,eic 
Les  acides  amidés  se  forment  :  par  l'action  de  la  chaleur  sur  les 
sels  d'ammoniaque  acides  des  acides  bibasiques  , 

(nh-  t        " 

Bioxalate  Acide  oïLamique. 

d'amrooniaq. 

par  Taction  de  rammoniaque  aqueuse  sur  les  éthers  composés,  en 
même  temps  qu*il  se  produit  des  dîamides  primaires  (par  exemple, 
Tacide sébamique);  par  lebuUition  de  certaines  diamides priinaire> 
avec  les  acides  ou  les  alcalis  minéraux , 

N-rT    +    H-O    =    o|T''"'°"*    "^    ""'^ 
I    H-  •    " 

Asparaghie.  '         Acide  aspartique. 
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irTaction  du  gaz  ammoniaque  sur  les  anhydrides, 

0,C»H.*0-    -H    .NH3     ==    oj^;;r«'*^*); 

Anliyd.  camphoriqoe.  Camphoramate 

«TamrooDiaqae. 

ir  1  ebullition  de  l'ammoniaque  faible  avec  les  amides  secondaires 

îs  acides  bibasiques  (imides)  y 

Succinimide.  Acide  succinamique. 

Les  acides  amidés  correspondant  aux  acides  bibasiques  forment, 
^ec  les  métaux,  des  sels  monobasiques,  généralement  beaucoup 
lus  solubles  que  les  sels  à  même  base  de  ces  acides  bibasiques  : 

(NH*(C'0*) 


Oxamate  de  baryte,   ...     O 


Ba 


La  plupart  des  acides  amidés  perdent  de  Teau  à  une  tempéra- 
ve  élevée,  et  se  transforment  en  imides  (amides  secondaires  a 
idical  biatomique), 

0JNH«(C-H"0')      ^      j^jC-H..O.      ^      „^ 

Adde  camphoramique.  Camphorimide. 

Bouillis  avec  les  acides  ou  les  alcalis  minéraux,  les  acides  amidés 
xent  de  Teau  et  forment  des  sels  d  ammoniaque  acides  ;  cette 
ransformaûon  s'opère  déjà,  dans  beaucoup  d'acides  amidés ,  par 
I  seule  ébuUition  de  leur  solution  aqueuse  : 

^j    H  4-       HK)      =       OM    H. 

|nh* 

Acide  oxamiqae.  Bioxalate  d'am- 

moniaque. 

Il  existe  aussi  des  acides  amidés  dans  lesquels  trois  atomes 

J'hydrogène de  lammonium  sont  remplacés  par  un  radical  négatif 

>iaiomique  et  par  un  radical  négatif  monalomique.  On  les  obtient 

parrébullitionderammoniaqueavec  des  amides  tertiaires  (Chiozza 

«  Gerhardt  ) 


N 


C*H*0'  „,,^  _  1  N(C*H*0*)  CWSO*)H 

PffSO*    +      HO      :=       OJ     ^ 


Azoture  de  socgI-  Acide  succinyl-aulfo- 

nyleetde  aniro-  phénylaroiqiie. 

plH^nyle. 
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S  2490.  Voici  uD^  espèce  d'acides  aniidéS|  dans  lesquels  Thydith 
gène  du  radical  ammonium  est  remplacé  à  la  fois  par  un  radical 
d  alcool  et  par  un  radical  d*acide;  elle  correspond  aux  Sfls  acides 
des  alcalis  organiques  (formés  par  des  acides  bibasiques).  Ces| 
acides  alcalamidés  sont  isomères  des  éthers  composés  des  acida 
amidés  correspondant  aux  seUd'ummoniaque  (  par  exemple,  Vacide 
éthyl-oxamique  est  isomère  de  l'oxamate  d  ethyle  ). 

Acides  alcalamidés  dii»ers. 

Acide  éthyUcarbonam.  C'H'NO*    =  orJ[^*"*^"^'^^\ 

Acide  méthyl-oxamiq.  CWNO»    =  q  N(Cff)H(C'0*)^ 

Acid.  phényl-carbonam .  /  x/r6xi5\w/'rn\ 

ou  anthranilique  .  .  C'H'NO'     =  O  r^^  **  ^**^^"\ 

Acide  phényUoxami.  ^(N(C-ff)H((X)0 

que  ,  ou  oxaniliqne.  C'H'NO*     =  Oj  ù  ^         ■> 

Acide  phënyl-succina-  {mcmv\\i(cm»tv\ 

mique C~H"NO»  =  oj^^»  W<^*<*), 

Acide  phényl-carapho-  (  N/'^«H»^HC^«•H•^0'^ 

ramique C-H-NO»  =  Q^f  **^**^*^  "^^ 

Les  acides  alcalamidés  prennent  naissance  :  par  Taction  cl«  ^ 
chaleur  sur  lés  sels  acides  des  alcalis  organiques, 

ic*o* 
N(Cff)ff  -  H-0  =  o  j;^^"''^^(^"®'\- 
H  ' 

Woialate  de  Acide  néthyloxaiDiqae. 

méthylamlne. 

par  la  réaction  des  alcalis  organiques  avec  les  acides  bibasiques,  ou 
avec  leurs  anhydrides , 

I     H*"^"|^.=  oi     N(C*H')H'      ' 

Addc  OMiiq.       3  mol.  A  niline.  Phéayl  oxamale 

d'auiliue. 
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nr  rartjon  de  l'aninfoniaque  fcible  sur   les  amides   inlenné* 

iaires, 

1^  JC'H*       _^  n  i^H*      ^(N(eff)H(G-H'*0»). 

Pliéoyl*caiiipbori-      Hydrate  Phényl-camphoremate 

tùlàe.  d*aroroon.  d'ammoniaque. 

Ces  acides  alcalamidés  forment  des  sels  métalliques  monobasi- 
pa.  Certains  acides  phényl-amidës  perdent  de  l'eau  par  Factioa 
^la  chaleur,  en  formant  des  amides  tertiaires  intermédiaires  (ani- 
»);  les  alcalis  minéraux  concentrés  les  dédoublent  par  la  chaleur 
I  aniline  et  en  acide  bibatique. 

Il  existe  aussi  des  acides  alcalamidés  dans  lesquels  les  4  atomes 
lydrogine  de  l'ammonium  sont  remplacés  par  un  radical  d*aci<ie 
iMomique  et  par  un  radical  d'alcool  : 

«de  phényl-citramique,  j  Jq(r?^M,Yc6^.r..^ 

oudtraoilique CWNO»  =  q  ^^^  **  ^^^**  ^  ^' 

ou   aconitomonaniliq.     C"H»NO*    =  O  ^(^'^'^(^'''°*^  . 
Le  corps  suiyant  mérite  également  d'être  mentionné  : 

ride  phényl-citrobiami-  ^  I  N'(CW)'(Cff 00* 

que,ou  citrobianili(|ue.     C"H'*N*0*  =  Oj        tw 

Cetadde  alcalamidé  dérive  de  Thydrate  dediammonium  (p.6ai). 
$  2491.  D'après  le  sens  que  nous  attachons  aux  formules  cbi* 
iques,  il  est  évident  que  tout  acide  organique  dont  on  connaît  les 
éumorphoses  les  plus  prochaines,  peut  être  considéré  comme 
«ijuguéy  au  même  titre  que  les  acides  amides  ou  le«  acides  nés  de 
ction  du  chlore,  du  brome,  de  Tacide  nitrique,  de  l'acide  sul«- 
riqoè,  etc.,  sur  les  matières  organiques,  pourvu  que,  dans  la 
mUruction  des  formules ,  on  observe  la  règle  à  laquelle  sont 
omis  les  équivalents  des  radicaux  conjugués  ($  2462). 
On  sait,  par  exemple,  que  tous  les  acides  gras  roonobasiques,  à 
idical  C°H^'~'0,  sont  susceptibles  de  se  dédoubler  en  acide  carbo- 
iqueet  en  combinaisons  à  radical  d'alcooK  Ainsi  TaciUe  acéti* 
(pie  peut  écre  transformé  en  hydrure  de  méthyle,  en  méthylure  de 
lechjle,  etc.;  ces  métamorphoses  permettent  de  représenter  l'a* 
de  acétique    cosacne    de    Vacide    carbo^mélhylique,    cest-à- 
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dire  comme  un  acide  dont  le  radical  est  conjugué  par  addition  des 
radicaux  carbonyle  CO  et  mëthyle  Cff  : 

lCO(Cff). 


Acide  acétique O 


H 


Ainsi  formulé,  Tacide  acétique  est  à  Tacide  carbonique  ce  qut 
Tacide  méthylsulfureux  est  à  l'acide  sulfurique  : 

SSOYCH'^ 
H  • 


J  ai  déjà  dit  (p.  607)  qu'on  pourrait  aussi  formuler  l'acide  acé- 
tique comme  renfermant  un  radical  conjugué  par  addition  du  ra- 
dical oxygène  O  et  du  radical  G'H^  de  l'aldéhyde  acétique. 

C'est  aussi  en  vertu  de  sa  métamorphose  en  acide  benxoîque  et 
en  acide  acétique  (  Chiozza  )  quon  peut  représenter  Tacide  cinoa- 
mique  comme  contenant  un  radical  conjugué  par  substitution  du 
radical  benzoïle  C'H^Oà  Thydrogènedu  radical  C'H^  de  Taldéhyde 
acétique,  ou  bien  un  radical  conjugué  par  substitution  du  radical 
acétyleCWO  à  l'hydrogène  du  radical  C'H*  de  l'aldéhyde  ben- 
zoïque  : 


Acide  cinnamique.  .  =  O 
=  0 


H 
M 


Je  n'insisterai  pas  sur  ces  formules  qui  n*ont  pas  besoin  de  codh 
mentaire.  En  les  donnant,  je  tiens  seulement  à  constater  que  les 
acides  appelés  conjugués  ou  copules  par  les  chimistes  ne  sont  pa^ 
des  corps  particuliers ,  différents  des  acides  auxquels  on  n* appliqua 
pas  cette  dénomination.  Unacidene  saurait  être  dit  conjugué  dam 
un  sens  absolu  ;  il  ri  est  conjugue  que  par  rapport  à  certains  aulres 
corps  auxquels  il  peut  donner  naissancey  ou  qui  peuvent  ensemble  le 
produire.  Tantôt  ces  transformations  s  opèrent  facilement,  tantôt 
elles  exigent  des  conditions  spéciales  ou  même  exceptionnelles; 
mms  îl  n'y  a  pas  de  limite  entre  les  deux  modes  de  transformation. 
L'alcool,  l'acide  acétique ,  tous  les  corps  dont.nous  connaissons  les 
métamorphoses  prochaines  sont  tout  aussi  bien  des  corps  conju- 
gués DU  copules  que  l'acide  nitrobenzoïque  ou  l'oxyde  d'nrsé- 
nétlifle. 

Ii^p'i.  A^RToaiDEs.  —La  substitution,  dans  une  ou  plusieur» 
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lolécul«s  d*eauy  d'uo  radical  d'acide  ou  de  deux  radicaux  d'acides  à 
Mit  l'hydrogène,  donne  les  anhydrides  ou  acides  anhydres.  Ces 
irps  sont  aux  acides  hydratés  ce  que  les  éthers  simples  sont  aux 
cook. 

Les  anhydrides  sont  sans  action  sur  le  tournesol  ;  au  contact  de 
«u ,  ils  en  fixent  les  éléments  plus  ou  moins  rapidement  pour  se 
tosformeren  acides.  Au  contact  de  fammoniaque,  ils  donnent 
samides  neutres  ou  des  sels  d'ammoniaque  d'acides  amidés. 
On  distingue  les  anhydrides  en  monobasiques,  bibasiques  e.t  tri- 
isiques,  suivant  qu'ils  produisent,  en  fixant  de  l'eau,  un  acide 
ooobasique,  bibasique  ou  tribasique. 

«.  Arûiydrides  des  acides  monobasiques. 

(ci 

Anhydride    hypochloreux   (  2  vol.  ).  Cl*0  ==  O  j  ^i 

ÎNO' 

!C*  H'  O 
C*H'0 

Anhydride  butyrique CW*  O^  =  O  c^  H' O 

Anhydride  valérique.    ....  C'^H'W  =  O  c^h'o 


Anhydride  pélai^onîque.    .    .  C'^H'^0*  =-  O 
Anhydride  angélique C-H'*(y  =  O 


O  ff'O 

C*H'0 
C*H'0 

(  C^  H*  O 
Anhydride  benzotque.  .    .    .  C'^H'^O'  =  ^  J  r?  m  q 

Anhydride  cuminique C**H*Hy  =  O  j  q.ojj.tq 

Anhydride  cinnamique.    .   .   »  C'H'H)'  =  ^  j  c»  H'  O 

-  (CffO* 

Anhydride  salicylique.     .    .  .  C'*H'**0^  =  O  |  q,  jj5  qv 

Quelquefois  les  a  atomes  dhydrogène  du  type  eau  sont  rem- 
lacés  par  deux  radicaux  différente  ( anhydrides  mixtes  ). 
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Anhydride  acéto-benzoïque.  .  .  .  C»H*0*  =  O 
Anhydride  cumino-œnanthylique.  C"H**0*  =  O 


CffO 
C'H'O 
C"H"0 

C»H»0 
OH'O 


Anhydride  Taléro-angélique. 

Les  anhydrides  des  acides  organiques  monobasiques  se  produi- 
sent par  la  réaction  des  chlorures  d'acides  sur  les  sels  alcalins  des 
acides  correspondants  : 


O 


C'H»0 


IC'H'O 
C*H»0 


C1,C«H«0  «  O  X„.n  +  CIK; 


+   CIK. 


Acétate  de          Chlonire 
potasse.            d'aeélyle. 

Anhyd. 
acétique. 

0 

^^^^  +  c\,ow  o  = 

0 

CWO 

C'H*0  ■ 

Acë 
pc 

tate  de              Chlorure 
^tasse.             de  t^enzolle. 

Auhyd.  acéto 
beozoîque. 

On  peut  aussi,  pour  obtenir  les  anhydrides,  faire  réagir  Toiychlo- 
rure  (  le  protochlorure  ou  le  perçhlorure  de  phosphore)  surifl 
sels  alcalins  des  acides  correspondants;  la  réaction  s* opère  alors  o 
deux  temps  : 

\{QWoy 

K' 


O 


ciSPO  =  o«j^? 


ciS(c*HH)y. 


3  mol^.  Acétate 
de  potasse. 


Ohlorure  de 
phosphoryle. 


Phosphate 
de  potasse. 


3  molée.  Ohlonire 
daoétyle. 


(y 


(™:0)'-HCl.,(C-HH.,.  =  0.((™:2);-Ha.K- 


8  moléç.  Acétate 
de  potasse. 


3  moléC.  Chlorure 
d'acétyle, 


smoléc. 

Anhydride 

acétique. 


3i 
Chlorore 
depotes- 

fiiuai. 


Les  anhydrides  des  acides  organiques  monobasiques  sont  li- 
quides ou  solides;  lorsqu'ils  contiennent  une  seule  espèce  de  ra- 
dical, ils  sont  généralement  volatils  sans  décomposition.  Les  anliy 
drides  à  deux  radicaux  différents  se  décomposent  par  la  chaleur  co 
anhydrides  à  mêmes  radicaux  :    * 


O 


Anhyd.  acéto- 
henzoïque. 


Anhyd.  acéto- 
benzoïque. 


Anhyd. 
acétique. 


Anhyd. 
benzoïqoe. 


Les  anhydrides  des  acides  organiques  monobasiques  sont  f^ 
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ubles  ou  insolubles  dans  l'eau ,  et  se  convertisseot  plus  ou  moins 
tidemeni  en  acides  sousVinfluence  de  ce  liquide;  les  alcalis  dé- 
minent promptement  cette  transforniation. 

C*HH) 


^  CIPO        ^  H        ^  eHH) 


H 


Anhyd.  acétique.  Acide  Acide 

acétique.  acétique. 

Li  réaction  de  l'eau  est  la  même  lorsque  les  anhydrides  renfer- 

(Ht  deux  radicaux  différents  : 


C'H'O  ^ 


S=oT-° 


C'H'O. 

H 

Anhyd.  acéto-  Acide  Acide 


benxoïqae.  acétiqoe.  bentoiqae, 

Lether  dissout  sans  altération  les  anhydrides;  Talcool  les  dis- 
ut  aussi ,  mais  en  donnant  peu  à  peu  des  éthers  composés  : 


_JC'H'0 


H    =0h   +^^ 


OHK) 


Antiyd.  ben-  Alcool.  Ean.  Benzoate 

loïqiie.  d'élbyle. 

Au  contact  de  l'ammoDiaque,  les  anhydrides  des  acides  organi- 

les  nionobasiques  donnent  une  amide  neutre  : 

jC'HO         .      (jj  IH  j     jj 

Anhyd.  benzoiqae.  Benzamîde. 

lie  perchlorure  de  phosphore  transforme  les  anhydrides  mono- 
asiques  en  chlorures  diacides;  le  persulfure  de  phosphore  les 
(invertit en  sulfures  d'acides. 

?■  Anhydrides  des  acides  bihasitjues. 

Anhydride  carbonique .  .  CO'  =  0,C0 

Anhydride  sulfurique  .   .  SO'  =  (>,80' 

Anhydride  chromique.  .  Cr'  O'  =  0,Cr*0* 

Anhydride  succinique.    .  C*  H*  O^  =   0,C*  H*  O' 

Anhydride  lactique.    .    .    C«  H'*0'  =  O  L3  jjs  q^ 

Anhydride  phtalique,  .  .  C*  H*  O»  =  0,C*  H*  O' 
Anhydridecamphori^que.  C'"H'*0^  0,C"*H'*0' 
Anhydride  fnmarique  ou 
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malëique C*ff  O»    =  0,C*H«:O* 

Anhydride  lartrique   .  .  C^  H*  O*    =r  0,C*  H*  O* 
Anhydride    pyrocitrique 

(itaconiq.  ou  citracon).  C*  H*  O^    =  0,C*  H*  0\ 
Les  anhydrides  des  acides  organiques  bibasiques  se  produis^ 
parla  déshydratation  directe  de  ceux-ci,  soit  au  moyen  de  la  d 
leur,  soit  à  Vaide  de  l'acide  phosphorique  anhydre  : 

OM     "       —  H'O  =  0,C*H*0* 

Acide  sacdnîque*  Anhydre  succi* 

nique. 

Quelquefois  on  les  obtient  aussi  par  Faction  du  perchlorure 

phosphore  sur  les  acides  hydratés  : 

Acide  succinîque.  Anhydride  siiccîniqiie,  plu» 

acide  dilorhydnque . 

Ils  sont  peu  solublesou  insolubles  dans  l'eau,   et  se  transfif 
ment  plus  ou  moins  rapidement  en  acides  hydratés  au  conuct 
ce  liquide. 

Aucontact  de  Tammoniaque sèche  en  dissolution  alcoolique, 
donnent  les  sels  d'ammonium  des  acides  amidés  corre^pondad 

0,C'»H'*0*  +  aNH'  =  ^  NH* 

Anhydride  cam«       ^  Campboramate  d'am- 

phorique.  monium. 

Ce  caractère  distingue  essentiellement  les  anhydrides  organiqi 
des  acides  bibasiques  des  anhydrides  qui  correspondent  aux  aci< 
monobasiques. 

Y.  /fnkydrides  des  acides  tribasiques.  On  n'a  pas  encore  obt« 
d'anhydride  correspondant  à  un  acide  organique  tribasiqu 
parmi  les  anhydrides  minéraux  on  peut  citer  les  suivants  : 

(P 

Anhydride  phosphoreux  .  .     P*0*  =  O' 


fPO 
PO 

Anhydride  borique 8*0*  =  G*  |  ^ 
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Oxydes  intermédiaires, 

J2493.  Sei«s  OXYGÉNÉS. —  LoFsque  Thydrogène  d*uneoude  plu- 

eurs  molécules  d'eau  est  remplacé  à  la  fois  par  un  radical  de  base 

écallique  et  par  ud  radical  d'acide,  on  a  un  sel  oxygéné. 

La  plupart  des  sels  oxygénés  se  produisent  par  double  décom- 

KidoD,  soit  HYCc  une  base  et  un  acide,  soit  avec  une  base  et  un 

1,  soit  avec  un  acide  et  un  sel,  soit  enfin  avec  deux  sels. 

Les  bases  proprement  dites  et  les  acides ,  quel  qu'en  soit  le  ra- 

cal,  réagissent  presque  toujours  dans  les  circonstances   ordi* 

lires,  alors  surtout  qu'on  les  met  en  contact,  en  solution  aqueuse 

I  du  moins  au  sein  de  l'eau  : 


0 


PoUsm(ox. 
depotii.  et 
<niydrog,  ) 

Ca 
Ca     -* 

Claoi  (ok.  de 
caldom.) 


Adde  nitriq. 
(ox.  d«  Ditryle 
et  dliydrogaie.  ) 


=     o 


20 


H 
C'H*0 


Acide  benzoïq. 

(ox.  debenzoile 

et  d*liydrog.) 


=       O 


K 
NO' 


»» 


Nitrate  de  potasse 

(  01.  de  nilryle  et 

de  potassium.  ) 


+   2  O 


Ca 


Beoioate  de  chaux 
(ox.  de  beDzoJle 
et  de  calciulD). 


On  voir,  d'après  cela,  qu'à  chaque  sel  oxygéné  correspondent  tou- 
ors  une  base  et  un  acide;  dans  l'ancienne  théorie,  on  considère 
éroe  tous  les  sels  oxygénés  comme  des  combinaisons  de  base  et 
acide,  puisqu'on  peut  toujours  les  représenter  ainsi  : 

=  (SO')O        H-       (Ba*)0. 
=  (P)O^  4-  3  (Pb'jO. 


Acétate  de  cuivre. 


O* 


Ba» 
SO» 


Sulfate  de  baryte. 

iPb* 
Phosphite  deplomb.  a  O^jp 


Chaque  sel  oxygéné  est  évidemment  caractérisé  par  les  deux  ra- 
icaux  qu'il  renferme,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  par  l'acide  et 
ar  la  base  qui  y  correspondent. 

Lorsqu'une  base  ou  un  acide  agit  sur  un  sel  de  manière  à  pro- 
luire un  sel  nouveau,  ou  que  deux  sels  réagissent  entre  eux  pour 
iroduîre  deux  autres  sels,  il  s'efiectue  une  double  décomposition 
t)iniDe  par  la  réaction  d'une  base  et  d'un  acide.  On  a ,  en  effet  : 
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ol 

+  °î5i"o.  = 

:        0 

Cu 
H 

+    0 

K 
NO*' 

Potasse  (  01.  de 
potas.  et 
«fhydrog.  ). 

Nitrate  de  cuivre 

(ox.de 

nitryle  et 

de  cuivre  ). 

Hydrate  de  cuivre 
(  ox.  de 
cuivre  et 

d'Iiydrogèoe). 

Nitrate  de  Ml 

(ox.  de 
oilryket* 

potiMiiui); 

°m- 

Na 

-     0» 

C'HfO 

+    0 

NO*' 

Acide  nitrique 
(  ox.  de  nitryle 
et  d'hydrogène). 

Benzoate  de  soude 
(  ox.  de  benxoile 
et  de  sodium). 

Acide  benzoïque 
(ox.debeitxoile 
etdliydrogèoe). 

Nitrate  de  sa 
(ox.  denitr 
etdetodÎDB 

-h      0    ^S^            ~ 
^     ^  NO»        ~ 

o|^ 

C'H^O 

+  "{l- 

Benxoate  de  80iide        Nitrate  d'argeul 
(ox.  de  k>enzoïle          (ox.  de  nitryle 
et  de  sodium  ).            et  d'argent  ). 

Beozoate 

d'argent 

(ox.  de 

t>enzoile  et 

Nitntede 
d«oitr]le«( 

d'argent). 

Ces  doubles  décompositions  s'effectuent  en  général  daos 
conditions  suivantes,  observées  par  Berthollet|  et  queDoust 
duirons  ainsi  dans  notre  système  : 

i""  Un  sei  fait  la  double  décomposition  avec  une  base,  tvec 
acide  ou  avec  un  autre  sel ,  lorsque  rechange  des  radicaux  p 
donner  lieu  à  une  base,  à  un  acide  ou  à  un  sel  insolubles  dans  h 
ou  moins  solubles  dans  ce  liquide  que  les  corps  employés.  ' 
potasse  précipite  les  sels  de  cuivre  ;  la  baryte  précipite  les  sulbi 
l'acide  nitrique  précipite  les  benzoates  ;  T acide  suif urique  préci| 
les  sels  de  baryte;  le  nitrate  de  baryte  précipite  le  sulfate  de  sou^ 

2^  Un  sel  fait  la  double  décomposition  avec  une  base,  avec 
acide  ou  avec  un  autre  sel,  lorsque  rechange  des  radicaux  p 
donner  lieu  à  une  base,  à  un  acide  ou  à  un  st\  plus  volatils 
moins  stables  ^  à  la  température  où  Ion  opère  ,  que  les  corps  * 
ployés.  (L'acide  sulfurique  décompose  les  acétates;  la  potasse 
compose  les  sels  d'ammonium  ;  le  sulfate  de  potasse  décompo» 
carbonate  d'ammonium.  ) 

Il  est  évident  que  la  température  à  laquelle  les  corps  sontiim 
présence  est  d'une  grande  influence  dans  l'action  réciproque* 
bases,  des  acides  et  des  sels ,  puisque  la  solubilité,  la  volatiliu 
la  stabilité  des  uns  et  des  autres  y  sont  entièrement  subordonna 
Il  en  est  de  même  de  la  masse  des  corps  mis  en  réaction;  telco 
n'est  pas  attaqué  par  une  petite  quantité  d*un  autre  qui  jrii 
cependant  s'il  est  pris  en  grand  excès. 

On  admet  généralement  que  la  double  décomposition  s'effeci 


SBiiS    OXTGBNBS.  Qng 

oujours  entre  deux  sels  dissous  dans  l'eau,  alors  niétne  qu  il  ne 
e  forme  pas  de  précipite.  Ce  cas  peut  certainement  se  présenter; 
ir,  lorsqu'on  mélange ,  par  exemple ,  une  solution  de  sesquichlo- 
ore  de  fer  avec  une  solution  d'acétate  de  soude ,  la  liqueur  prend 
ussitôt  la  teinte  brune  caractéristique  de  lacétate de  fer,  et  Thy- 
bDgène  sulfuré,  qui  ne  précipitait  pas  le  perchlorure  de  fer, 
ntne  un  précipité  noir  de  sulfure  de  fer  dans  le  mélange  des  deux 
^.  Il  est  donc  très-probable  qu'en  mélangeant,  avec  un  sel  en 
issolutioD  aqueuse,  un  acide,  une  base  ou  un  autre  sel,  il  peut 
Nivent  s'efTectuer  un  échange  des  radicaux  ^  du  moins  un  échange 
irtiel ,  qui  n'est  accusé  par  aucun  caractère  apparent. 

$  2494*  Oa  distingue  les  sels,  silivant  les  proportions  des  deux 
idicaux  qu*ils  renferment ,  en  sels  neutres,  en  sels  acides  ou  sur' 
ùy  et  en  seis  basiques  ou  souê^sêls. 

Comparé  à  l'acide  hydraté  auquel  il  correspond ,  un  sel  neutre 
firésente  cet  acide ,  l'hydrogène  basique  y  étant  entièrement 
•mplacé  par  son  équivalent  de  radical  positif,  cest*-à*dire  de 
idical  de  base  métallique  : 


H 
[CH^O 
Acicto  acëtiqae. 

Acide  talAirique. 


—  O 


Na 

Acétate  de 
•ottde  neutfc. 


—  O' 


Na' 
SO'' 

Sulfate  de 
soude  neatre. 


O» 


Na» 
(C*H»0* 
Acide  citrique. 


—        (y 


C'H'O** 
Citrate  de  soude  neutre. 


Un  sel  acide,  c'est  le  sel  neutre  plus  l'acide  correspondant;  ou 
en,  ce  qui  revient  au  même,  c'est  cet  acide  dont  l'hydrogène 
sique  n'est  que  partiellement  remplacé  par  le  radical  positif  : 


0» 

liaoél 

1       "^ 

H            = 
(C'H'O)' 

aie  de  potaue. 

0      ^ 
C'H'O 

Acide 
acétique. 

+ 

0       ^ 
CWO' 

Acétate  de 
potatM  neutre. 

icwo 

(C'H'O 

-h 

B 
pob 

iacéUle  de 
tase  anhydre. 

Ac.  acéliq. 
anhydre. 

AcéUte  de 
potasse  neutre. 
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Na 
a  0*    H 
SO 

= 

0* 

H' 

SO 

+ 

o'N"' 

SO' 

Bisulfate  de  soude. 

Acide  suUti. 
rique. 

SuUkledesewk 
neatfc. 

Na 
3  0'  H' 

C'H'O* 

=^ 

cwo* 

+ 

03  Na^ 
C'H'O' 

Olrate  de  soude 
acide. 

Adde 
citrique. 

Citrate  d« 

Un  sel  basique  .^  c'est  le  sel  neutre  plus  la  base 

correspondante 

Pb' 
O* 

(C'HK) 

= 

O 

Pb 

Pb       ^ 

o 

Pb 
C«H»0' 

Sous-acélale  de 
plomb. 

Oxyde  de 
plônb. 

Aeéttlede 
pUmbnealra. 

= 

ofe     - 

O 

Cu» 
SO' 

Sous-tulfate 
de  cuîTre. 

Oxyde 

de  coiTre. 

SoUilede 
coiTie  neutre. 

S  2494'.  Les  sels  oxygénés  de  lainmoniaque  et  des  autres  aui 
tures  (alcalis  oi^aniques)  renferment  généralement  les  élémeDi! 
de  ces  corps  et  ceux  d'un  acide  hydraté.  Les  bases  mioéraiei 
exercent  sur  ces  sek  une  action  double  :  en  même  temps  qu^elH 
mettent  Tazoture  eu  liberté,  elles  échangent  leur  radical  pou< 
l'hydrogène  basique  de  Tacide.  Ainsi,  la  potasse  donne,  aveck 
sulfate  de  quinine ,  de  la  quinine.^  du  sulfate.de  potasse  et  de  Teani 

On  connaît  aussi  des  sels  composés  d*un  azoture  et  d*un  sel  m 
néral,  par  exemple,  de  nitrate  d argent.  Ce  sel  s  unit  à  plu* 
sieurs  alcalis  organiques  \  quelquefois  la  combinaison  est  insoluble 
et  se  précipite  par  le  simple  mélange  du  nitrate  d*argent  avec  ud^ 
solution  alcoolique  de  Talcali.  La  combinaison  renferme  onlinai- 
rement  une  molécule  de  nitrate  d*argent  et  une  molécule  de  \àV 
cali  (glycocolle,  amméline,  thiosinamine ,  caféine,  strychnine; 
Turée  donne  deux  combinaisons,  1  mol.  d'urée  avec  i  et  avec  s 
mol.  de  nitrate  d'argent;  a  mpléc.  de  mélaniline  se  combineot 
avec  I  moléc.  de  nitrate  d'argent). 

S  2495.  Émètiques.  —  Certains  oxydes  métalliques  à  3  atomol 
d'oxygène,  notamment  ceux  d'antimoine,  d'urane  et  de  bismuth, 
donnent  souvent,  avec  les  acides  oi|[aniques,  des  sels  neutres  doDt| 
la  composition  semble  au  premier  abord  appartenir  à  ceik  àts\ 
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H>u$-seU,  LaceUic  ^ï^^iiique  neutre,  par  exemple,  reufernie 
?tfUCH,  undis quel  acétate  d'argent  neutre  contient  un  atome 
roxjgènc  de  moins,  C>H*AgO\ 

Cette  différence  de  composition  entre  deux  acétates  également 
vputés  neutres  tient  à  ce  que,  dans  le  double  échange,  tout  loxy- 
[éne  de  l'oxyde  durane  n*est  pas  employé  à  former  de  leau  avec 
Ijdrogène  basique  de  l'acide  acétique ,  comme  dans  le  cas  de 
bijde  d'argent  :  en  effet,  une  partie  de  l'oxygène  de  l'oxyde 
raoique  suit  le  métal,  dans  la  double  décomposition,  de  telle 
vte  que  Tfaydrogène  basique  de  l'acide  acétique  se  trouve  alors 
emplacé,  non  par  un  radical  simple,  mab  par  un  radical  composé 
^0,  qu'on  peut  appeler  i<m/i/fe  (Péligot)  : 

"^1     H         +    >0    =     ^«1    UO      -^     ^1h- 
Àckle  aeétique.  Oxyde  AeéUte 

d'orana.  d*uraiie. 

Tous  les  sels  uraniques  qu'on  a  jusqu*à  présent  analysés  offrent 
«  ^esae  de  remplacement  ;  il  n'exclut  évidemment  pas  l'existence 
ksels  où  le  radical  positif  serait  représenté  par  U  {uranicum) 
équivalent  de  H',  et  pour  la  formation  desquels  l'oxyde  UH^  se 
emporterait,  dans  la  double  décomposition,  comme  une  base 
natomique,  à  la  manière  du  sesquioxyde  de  fer  et  de  l'alumine. 

Les  sels  d'antimoine  organiques  présentent  les  deux  espèces  de 
vmplacement  :  on  connaît,  en  effet,  des  sels  neutres  à  base  d'an- 
imonjrle  SbO,  équivalent  de  H ,  et  d'autres  à  base  d*antimonicum 
ih=  sb',  équivalent  de  H'.  L'émétique  des  ofBcines,  qu'on  ob- 
Jent  en  faisant  dissoudre  l'oxyde  d*antirooine  dans  la  crème  de 
urtre,  offre,  sous  ce  rapport,  un  exemple  curieux.  Desséché  à 
ioo%  il  a  la  composition  de  tous  les  tartrates  neutres,  le  radical 
antimonyle  remplaçant  Thydrogène  de  la  crème  de  tartre  : 

Crème  de  Urtre  .  .  .       C*H*KO*       =  O'I     H 

I     K. 


Éniétiqueà  Ioo^    .  .       C*H*SbKO"  ==  O* 


SbO 
K 


Lorsqu'on  mélange  la  solution  de  l'émétique  avec  des  solutions 
''^sels  d'argent  ou  de  plomb,  on  obtient  des  précipités  renfermant 
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les  mêmes  éléments  qu€ 
à  la  place  du  potassium 


les  mêmes  éléments  que  l'éiilétique,  mttls  de  TargMI  ou  du  plod 


Émétiqué  d'al-geut.  .       G*H*SbAgO»      =  O' 


SbO 
Ag 

SbO 
Pb 

l'ousces  émétiques  jouissent  ddhe propriété  qu'on  «erédconti 
pas  chez  les  autres  tarlratéâ  :  comme  l'acide  iarttique  lui-tnêmi 
ils  dégagent  i  atome  d'eau  c^uand  on  les  châUfFe  vers  itoo*,  etprj 
sentent  alors  une  compositidn  qui  Correspond  à  ce'lle  de  Xzù\i^ 
dride  t&rtrique  : 

Anhydride  tortriquè  .    .   .     C^H*0*  =  0,C*H*OS 

Émétiqué  ordinaire  à  i3o°.  C*H*SbK  O*  =  0,OH"(SbO,K  'fi\ 
ib.  d'argent  à  i6o".  CWSbAgO*  =  O,C*H»(SbO,Ag)0^ 
ib.      de  plortib  à  160^    OH'SbPbO*  ±=t  0,eHX8bO,Pb)[)< 

En  traitant  ces  composés  par  Thydrogène  sulfura,  on  peut  ré 
générer  Tacide  tartrique  ou  les  tartrates  ordinaires. 

Dans  la  plupart  des  autres  sels  dantinioidè,  dn  trouve  le  radicfl 
de  la  base  représenté  par  de  lantimonieurnSb.  Comme  les  sels  d*a« 
limonyle  présentent  la  même  composition  que  les  sels  sous-sels  d'an 
timonicum,  il  peut  être  quelquefois  difficile  de  décider  à  laquelledc 
deux  formes  appartient  un  sel  d*antimoine;  il  faut,  dans  ces  cas 
consulter  Tanalogie.  On  connaît,  par  exemple,  un  oxalate  d'ant 
moine  renfermant  C'HSbO*  ;  cette  formule  équivaut  à  la  fois  à  I 
composition  d'un  sel  acide  à  base  d'antimonyleet  à  la  compositio 
(Pua  sous-sel  à  base  d'antimonicum  : 

Oxaiate  d'antimonyle  acide.  .     G'HSbO^  =:^  0"|     H 

(  SbO 
CHT 
SousK)Xcllate  d*antimonicum.     C'HSbO*  ^^  O*       H 

Sb 
(  Il  faut  se  rappeler  que  SbO  équivaut  à  H,  et  Sb  =  sb*   àH'j. 
On  ne  comiait  pas  d'oxalate  neutre  à  base  d'antimouicum, 

Oxalale  neutre  d  anlimonicum  .     e*sb*0*  =  0*t  , . 
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ttis,  par  cuhtre,  on   pdàsèdé  Toxiilaite  correspondant  à  base  dt 

(ismuthicutli  : 

bi-, 
Imi  qu'un  sous-oxalate  qui  se  produit  par  l'action  de  Teau  sur 
5  sel  précédent  ; 

Sous-oxalate de  bismuth.     C'BiHOî  =  C'bi'HO*  -=  O'   H 

bi^ 
On  voit,  d'après  celaj-^que  l'oxalate  d'antimoine  cité  précédem- 
lent  (C*HSbO^)  n'est  pas  à  représenter  comme  un  sel  acide  à  base 
'antimonyle,  m^  il  constitue  un  sous-sel  d'antimonicum,  ana- 
gue  au  sous- sel  de  bismuthicum. 

L'émétique  de  bismuth,  séché  à  loo^,  est  une  combinaison  de 
ismuthyle  BiO,  ayant  la  même  composition  que  Témétique  ordi- 
iire  séché  à  200*  : 

ÉméUquede  bismuth  à  loo"  ;  OH'BiKO*  =  0,OM'(BÎ(),K)0V 
Le  sesquioxyde  de  fer  parait  aussi  donner  des  composés  sem- 
lables  aux  émétiques,  où  le  radical  ferryle  Fe*0  remplace  H.  En- 
oracide  arsénieux, l'acide  arsénique,  l'acide  borique,  sout  dissous, 
ïmoje  l'oxyde  d'antimoine ,  par  la  crème  de  tartre,  et  donnent 
es  émétiques  où  AsO,  AsO%  BO,  remplacent  H  de  ce  tartrate  ; 
Eoiétique  ferriq.  à  loo''  (  Soubeiran  |C'H*()* 

et  Capitaine) C'H^Fe'RCy  =.  O'JtVO 

(      K 

[OH  (y, 

Émétique  arsénieux    Mitscherlich  .  C*H*As  KO'  =  O'/AsO 

I   K 
;C*H*0* 

Émélique  arséniqueài3o"rPelouze^.  CHAsKO'  =  O'   AifP 

I   K 

.C*H*(>* 
inétique  borique  à  100*  'Soul>ciran\  OH*BRCr  -^  (ViBO 

I    K 

Lacompositîondetousces  éméii.jues  se  conroiisj  Ton  se  rapp#rllc 
ueles  oxydes  [  les  bases  aussi  bien  que  1*^  acides  ],  renfermant 
ans  leur  molécule  plusieurs  atomes  d  oxygène,  ne  se  rooiporteot 
as  toujours,  dans  le  doubie  cchange,  comme  d«  oxyd«»  p^ilyato* 


*  .  réagit  comme 

0 

Fe-O 
Fe-O 

Sb 

0 

SW) 

Sb 

SbO 

As 

O 

AsO 

As 

AsO 

AsO 

0 

AsO- 

AsO 

AsO' 

B 

* 

B 

0 

BO 
BO 
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miques  ;  dans  la  lurmation  des  ëmétiques,  ces  mêmes  oxydes  m* 
gisseut  comme  des  oxydes  monatomiques  à  radicaux  composés. 
Ainsi  : 
Le  sesquioxyde  de  fer,  au  lieu  de 
réagir  comme O' 

L'oxyde  d'antimoine O' 

L'acide  arsënieux O' 

L'acide  arsënique O^ 

L'acide  borique O^ 

etc.   , 

$  2496.  Éthkrs  composés.  —  La  substitution  simultanée  d'un 
radical  d'alcool  et  d'un  radical  d'acide  au  radical  hydixigèoe  d'uoe 
ou  de  plusieurs  molécules  d'eau,  donne  les  éthers  composés.  Ct» 
corps  présentent  une  composition  semblable  à  celle  des  selsoij* 
gênés;  seulement,  à  la  place  du  radical  métallique,  ils  renferment 
un  radical  composé  de  carbone  et  d'hydrogène  (  méthyle,  éthjl^ 
phényle,  etc.  ) 

Chaque  élher  composé  correspond  à  un  acide  et  à  un  alcool,  tout 
comme  un  sel  correspond  à  un  acide  et  à  une  base.  Chaque  aciiies 
autant  d'éthers  composés  qu'il  y  ad' alcools;  chaque  alcool  a  auunil 
d'éthers  composés  qu'il  y  a  d'acides.  Il  existe  donc  des  cthm 
tiitriquesy  sulJuriqueSy  benzoïques  ^  etc.,  c*est-à*dire  des  éthers 
composés  renfermant  le  radical  de  l'acide  nitrique,  sulfurique, 
benzoïque,  etc. ,  et  chacu  n  de  ces  éthers  est  en  même  temp  uo  itkf 
méthyliquey  éthjrUque  ou  amyliquej  etc.,  c'est-à-dire  qu'il  renfeniw 
le  radical  de  l'alcool  méthylique,  éthylique,  amylique,  etc. 
Exemples  : 

Éther  méthyl-suUurique,  c.-à-d.  oxyde  de  ^, 

méthyle  et  de  sulfuryle 

Ether  éthyl-benxoïque,  c.-à-d.  oxyde  d'é-    ^ 

thyle  et  de  benzoile.  .* 

Éther  amyl-cyanique,  c.-à-d.  oxyde   d'a- 
myle  et  de  cyanogène 


O 


O 


(C  H')' 
G*H" 
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Les  éihers  composés  se  produisent  :  par  la  réaction  des  alcools 
vec  les  acides  hydratés,  les  acides  anhydres,  les  chlorures  d*aci* 
es,  etc.;  par  la  réaction  des  éthers  simples  avec  les  acides  hy* 
ratés;  par  la  réaction  des  éthers  composés  entre  eux.  Quelques  aci« 
es  minéraux  énergiques,  comme  l'acide  sulfurique  ou  l'acide  ni- 
rique,  éthérifient  directement  les  alcools;  l'acide  oxalique  éthérifie 
alcool  éthylique  lorsqu'on  fait  tomber  celui-ci  goutte  à  goutte  sur 
acide  porté  aune  température  élevée;  quelquefois  l'éthérification 
effectue  à  la  longue,  l'acide  et  l'alcool  étant  mélangés  et  abandon- 
lés  ensemble  à  une  douce  chaleur  pendant  quelques  jouré  (  tel 
stle  cas  de  l'acide  oxalique,  Liebig  ).  Le  plus  souvent  les  acides 
organiques  n'éthérifieut  les  alcools  que  par  Tintermédiaire  de  l'a- 
ide sulfurique  ou  de  l'acide  chlorhydrique,  lorsqu'on  distille,  par 
ixeraple,  un  sel  de  l'acide  organique  avec  un  mélange  d'alcool  et 
facide  sulfurique,  ou  qu'on  fait  passer  un  courant  de  gaz  chlor- 
ijdrique  au  sein  d'une  solution  de  l'acide  organique  dans  l'alcool. 
Les  acides  anhydres  déterminent  l'éthérification  bien  plus  rapide- 
ment que  les  acides  hydratés.  Les  chlorures  d'acides  agissent  le 
plus  énei^iquement  sur  les  alcools  pour  produire  des  éthers  com- 
posés. 

Quelques  acides  organiques  (benzoïque,  butyrique,  patmitique) 
produisent  des  éthers  composés  lorsqu'on  les  chaulTe  à  Sôo"  ou 
4oo*,  dans  les  tubes  clos  avec  Téther  simple  (Berthelot).  On 
obtient  aussi  des  éthers  composés  en  traitant  les  sels  d'argent  par 
les  éthers  iodhydriques  (  Wurlz). 

Généralement  les  éthers  composés  ne  présentent  pas,  dans  les 
circonstances  ordinaires,  les  réactions  propres  aux  acides  dont  ils 
renferment  les  radicaux.  Ainsi  l'éther  méthyl-sulfurique  ou  sulfate 
de  roéthyle  ne  précipite  pas  les  sels  de  baryte  à  la  manière  des 
sulfates  métalliques  ;  mais  un  contact  prolongé  des  éthers  com- 
posés avec  Teau  les  dédouble  en  acide  et  en  alcool,  et  alors  on 
p€ut  observer  ces  réactions  : 


0' 

SO' 

(CH')- 

+ 

-h" 

=  O* 

SO' 
H"    ■*" 

^^|h 

Snibte  de 

Acide  «olfiiri- 

Hydrate  de 

Bé( 

bjle. 

qi 

■e. 

mélhyle. 

Celte  métamorphose  des  éthers  composés  s'effectue  prompte- 
ment  par  l'ébullition  avec  lu  potasse,  surtout  en  solution  alcooli- 


o 


C»H»0  "^  ^ 
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que  ;  certains  acides  minéraux  énergiquesi  comme  Tacide  sulfiarî- 
que  ou  l'acide  chlorhydrique,  déterminent  aussi  la  même  transfor- 
mation. Chaque  éther  composé  peut  toujours  être  caractérisé  par  les 
propriétés  de  Tacide  et  de  Talcoo)  en  lesquels  il  se  convertit  <lans 
cette  réaction. 

Beaucoup  d'éthei's  composés  sont  convertis  par  T  ammoniaque  en 
amide  et  en  alcool  : 

H  =  0r5    +N      H 
H  ^^  (h 

Aoétale  Ammoniaque.      Hydrate  Aeétamide. 

d'éthyle.  d*éthyle. 

Sous  rinfluence  du  chlore^  les  éthers  composés  donnent  des  dé- 
rivés conjugués  (SaSoi*). 

On  peut  diviser  les  éthers  composés  en  monaiomiques^  biatomi- 
ques  et  triatomiques,  suivant  qu'ils  dérivent  d'une,  de  deux  ou  d** 
trois  molécules  d'eau. 

On  distingue  aussi  les  éthers  composés  neutres  ,  dont  la  compo- 
sition correspond  à  celle  des  sels  neutres  métalliques ,  et  les  éther^ 
composés  acides j  appelés  aussi  acides  viniquesj  dont  la  compo- 
sition correspond  à  celle  des  sels  acides  '. 

Les  éthers  neutres  constituent  généralement  des  liquides  ou  d»  I 
corps  solides,  volatils  sans  décomposition,  plus  ou  moins  odorante.  | 
peu  solubles  dans  Teau,  solubles  dans  l'alcool  et  sans  action  scr 
les  papiers  colorés.  Considérés  sous  le  même  volume^  à  Tétai  de  !«- 
peur^  les  éthers  neutres  contiennent  une^  deux  ou  trois  fois  le  radieœ 
d alcool^  suivant  quils,  correspondent  à  un  acide  mnnobasique^  bi 
.  basique  ou  tribasiq  ue. 

Les  éthers  acides,  ordinairement  fort  solubles  dansTeau  et  sai 
odeur,  rougissent  le  tournesol,  décomposent  les  carbonates  a?( 
efFervescence,  ne  sont  pas  volatils  sans  décomposition  et  donneo 
des  sels  [sels  viniques  )  généralement  fort  solubles  dans  l'eau 

$  ^497 .  Ethers  monatomiques ,  Ils  dérivent  d'une  molécule  d'eaa, 

*  n  parati  aussi  exister  des  éthers  composai  basiques.  Du  molu^,  fe  prodait  de  ia 
réaction  du  chloroforme  et  de  Téthylate  de  soude  (  Yoy.  Additions  )  préseale  ase 
semblable  composition  : 

Sous-formiate  d»éthyl«^  .      C^H'^O'  =  ^*  1  ^O^^' 
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irrespondent  à  des  acides  iPQP0^a8i({qesi}  et  sont  toujours  neutres  : 
Acéute  de  luéthyle,  ou  éther  athyl-  1 CH* 

acétiqiie(3  vol.) C^HW  =  OJCWO 

Propionate     d'étbyl^,    ou     éther  jC"H' 

éthyl-propionique C^H'^'  =OJcWO 

Butyrale  d'allyle,  ou  éther  allyl  -bu-  Ç'H=^ 

lyrique CH"0'  =  o|c*H'0 

Valérate  d' amyle  ou  éther  amyl  -va  -  i  C^H" 

lérique C-H'«0"  — O  JCWO 

Benzoate  de  phényle,  ou  éther  phé-  j  C*H* 

nyUbenzoïque C'»H-0»  =  ojCffQ 

Cinnamate  de  styryle,  ou  éther  sty-  i  CfW 

ryl-cinammjqiie(styracine).  .  .     C'*H''0*  =  O  C»H^O 

Ceséthers  constituent  des  liquides  ou  des  corps  solides,  volatils 
is décomposition.  {U  se  produisent  :  par  laréaction  d'un  sel  d*ar- 
titet  d'un  éther  iotlhydrique, 

Acétate  lodored'é-        Acétal«  d'é-      lodurad'ar- 

d'argent.  tliyle.  thyle.  gent. 

r  la  réaction  d'un  acide  et  d'un  alcool,  surtout  à  chaud  , 


O 


C'H'O 


H      ^ 

Acide  acétique. 


O 


(C'H» 
H 

Alcool. 


=  0 


C'ffO 

C'H»     "^ 

AcëUte  d'é- 
thyle. 


O 


H 


r  la  distillation  d'un  sel  métallique  avec  de  Tacide  sulfurique 
de  l'alcool,  ou  par  le  passage  d'un  courant  de  gaz  chlorhydri- 
le  dans  la  solution  alcoolique  d'un  acide  ;  par  la  distillation  sèche 
un  sel  métallique  avec  un  sel  vinique  (  raélhyl-sulfate,  éihyl-sul- 
Ifate,  amyl-sulfate  de  potasse,  de  soude,  etc.), 
.SO" 
QJeH'O        o*  CW  =  o|^*H'^  -h  O' 


Aeétated« 
potasse. 


Éthyl-solfate  de 
potasse. 


Acétate 
d'éthyle.. 


SO' 

K    ; 

K 

Salfate  neutre 
de  potasse. 


ir  la  solution  d'un  anhydride  dans  l'alcool.. 


O 


C'H^O 
C'ffO 


C'H^O 


H     ~         C'H 


O 


Aniijrdr.  benzoï- 
qiie. 


Aleool. 


BenxoatedV- 
tbyle. 


\OW0 

i  H  ' 

Acide  benzoï- 
qitp. 
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par  la  réaction  d'un  chlorure  diacide  et  d'un  alcool, 


CI,C'H*0  +  O 


H    -^'""^^  CHH). 


Cyanate  d'éthyle  (  a  vol.).  .  . ,.  CWNO  =  O 
Cyanate  d'ainyle CflH"NO  =  O 


CbkMure  de  ben-    Alcool.         Acide  eblor<  Benioate  d'é- 
zoîle.  hyd  rique.       tbyle. 

Le  point  d'ébullition  d*un  éther  monatomique  méthylique 
moins  élevé  d* environ  63**  que  le  point  d'ébullition  deracideii 
nobasique  correspondant;  cette diflPérence  est  d'environ  44"  p 
rétheréthylique. 

S  2498.  Parmi  les  éthers  monatomiques  lesétherscyaniques  'o 
ritent  une  mention  particulière  pour  leurs  métamorphoses  rem 
quables. 

Q(.  Éthers  cyaniques  homologues  à  radical  d  alcool  C'H*'^'  : 

Cyanate  de  méthyle CWNO  =  0^^ 

(C*H' 

Cy 

Ces  éthers  cyaniquesont  été  obtenus  par  M.  Wurtz  par  la  disij 
lation  du  cyanate  de  potasse  avec  un  sel  sulfovinique  :  j 

ir,  (^  ic-H-  l^       I 

oj^'+O.OH.  =  op+O.K  I 

Cyinatede     EUiyl-SQlfate  de   Cyanate  d*é-    Sulfate  neutre        > 
potasse.  poUsse.  itiyle.  dépotasse.  j 

Ils  se  présentent  sous  la  forme  de  liquides  vota tils sans  décoi 
sition,  moins  denses  queTeau  et  d'une  odeur  irritante. 

Au  contact  de  Teau,  ils  en  fixent  les  éléments,  dégagent  (l« 
cide  carbonique  et  produisent  des  urées  composées  : 

CH' 
aO  c      4-  H»0  =  CWNH3  +  CO\ 

Cyanate  de  Dimétliylorée. 

méthyle. 

Avec  Tammoniaque,  ils  donnent  également  des  urées  comp^ 

(CH^ 
OL      +Nff  =:CWNH). 

Cyanate  de  Métliylun<^. 

méthyle. 

•  Les  étiien  cyaniques  représentent  aaêfti  de«  aiotaresteriiaires  à  rwlicil  <t'^^* 
liqne  et  h  radical  d'alcool. 


ÉTUBRS    COMPOSÉS.  689 

Avecréthylamine,  la  méthy lamine,  raniline,  la  coniiie,  la  nico- 
ne,  ils  produisent  des  urées  semblables.  Il  est  à  rappeler  que  Ta- 
de  cjaniqueet  Fammoniaque  donnent  de  Turée  ordinaire. 

Sous  rinfluence  des  alcalis  caustiques,  les  éthers  cyaniques  se 
)Q)portent  aussi  comme  l'acide  cyanique  lui-même  :  de  même  que 
ilui-cise  dédouble,  dans  ces  circonstances,  en  carbonate  et  en 
nmoniaque,  les  éthers  cyaniques  se  dédoublent  en  carbonate  et 
1  éihyl-ammoniaque,  etc.  : 


Cy 


H* 


Acide  cyaniqoe.  2  mol.  Hydrate 
dépotasse. 

Cyanate  d'éthyle.  2  mol.  Hydrate  Ethylam-   Carbonate  de 
de  potasse,     moniaque.       potasse. 

Les  éthers  cyanuriques,  isomères  des  éthers  cyaniques,  mais  triato- 
iques,se  comportent  comme  eux  sous  Tinfluencedes  alcalis  caus- 
}ues. 

p.  Parmi  les  éthers  cyaniques  homologues  à  radical  d* alcool 
'H'^^  on  ne  connaît  que  le  suivant,  découvert  par  M.  Hofmann  : 

C'est  un  liquide  volatil,  plus  pesant  que  l'eau,  et  d'une  odeur 

doutable. 

Au  contact  de  l'eau,  il  dégage  très-lentement  de  Tacide  carboni** 

le,  en  produisant  de  la  diphényl-carbamide  (diazoture  de  car- 

myle,  de  phényleet  d'hydrogène),  isomère  de  la  diphénylurée, 

Diphénylcarbamide. 
Lorsqu'on  le  chauflPe  avec  de  l'ammoniaque,  il  se  convertît  en 
lényl-carbamide,  isomère  de  la  phénylurée  : 


O 


'^       -H  NH'  =  C'H'N'O 
Cy 

Phéajl-carbamide. 


D'autres  alcalis  organiques,  la  toluidine,  la  quinoléine,  la  cumi- 
IT.  ^4 
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dine,  se  concrètent  également  avec  le  cjanate  de  phényle,  en  pro 
duisant  sans  doute  des  composés  semblables  à  la  phényU  carbanidc 

Avec  les  alcools,  le  cyanate  de  phényle  s'échauffe  en  donnai 
des  corps  cristallisés  (  probablement  les  éthers  de  l'acide  phénjl 
carbamique  ). 

La  potasse  et  l'acide  chlorhydrique  attaquent  immédiatement l 
iTfranate  de  phényle  en  produisant  de  l'acide  carbonique  et  de  I 
phényl-ammoniaque  (aniline).  ^ 

$  2499'  Éthers biatomlques.  Ils  dérivent  de  deux  molécule  d'en 
correspondent  k  des  acides  bibasiques,  et  sont  neutres  ou  acide 

a.  Éthert  biatomiques  neutres. 


Oxalate  de  méthyle  (  2  vol.).     C«H*0*  =  O» 
Oxalate  d'éthyle O  H~0*  =  O' 


C  WJ 
C*0' 

(C'H')' 
C-O' 
'Cff 
OB' 


Oulatedeméth.  etd'éthyle.  G*H*0*  =  O* 

Oxalate  d'allyle CH'-O»  =  <^(£'(^'^ 

Succinate  d'éthyle C  H'*0«  =  O* 

Tartrate  d'éthyle C  H'K)»  =r  O» 

Camphorate  d'éthyle.  .  .  .  C"H'Hy  ==  O* 

Sulfate  de  méthyle  (a  vol.).    C'H'SO»  ==  O' 
p.  Éthers  biatomiques  acides. 


(C'ff)' 

C'H'O* 
(C'H'}' 
CH'^O" 

(Cff)'     I 
SO" 


Acide méthylk>xalique.  .  .     C'H'O*  =  O* 
Acide  éthyl-tartrique.    .  .     C/H"0*  =  O' 


H 
C*0' 
C"H' 

H 
C*H*0* 
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Acide  éthyl-catiiphorique .     C"H*0*  =  O' 


Acide  élhyUsulfurique  .   .     G'  it*  iSO  =  O' 
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10  W 

H 
H 


Les  éthers  biatomiques  neutres  se  produisent  dans  les  mêmes 
ictioQS  que  les  éthers  monatomiques.  Lorsque  les  acides  corres- 
lodants  ne  Àont  pas  volatils  sans  décomposition,  les  éthers  biato- 
Iques  neutres  (par  exemple ,  Téther  malique  ou  tartrique  )  ne  le 
Dt  pas  non  plus.  Dans  ce  cas,  on  ne  peut  pas  employer  la 
fdilation  pour  préparer  ceux-ci;  mais  on  opère  ainsi  :  on  fait 
iserdogazohlorhyclrique  au  sein  d'une  solution  de  Tacide  or- 
pique  dans  Talcool;  on  neutralise  par  un  carbonate  la  liqueur 
ide,  et  Ton  agite  à  plusieurs  reprises  avec  de  Féther  ordinaire; 
dissolvant  s  empare  des  éthers  composés  non-volatils  et  les  aban- 
nne,  par  Tévaporation,  comme  résidu  (  Demondésir  ). 
Les  éthers  biatomiques  neutres  peuvent  contenir  *  deux  radi- 
m  d^alcools  différents  ;  ces  éthers  mixtes  s'obtiennent ,  d'après 
.  Chancel,  par  la  distillation  de  deux  sels  viniques  : 


K 

Ethyl-oxaUte 
dépotasse. 


-h  O» 


fCH' 

K    =^ 


CH»  + 


O* 


(K 
K 


Mëthyl-suirate       Oxalate  de  mé-  Sulfate  neutre 
de  polasie.  tbyleetd'é-     dépotasse, 

thyle. 


Aucontact  de  Teau^  e«  surtout  de  la  potasse  caustique,  les  éthers 
itomiques  neutres  se  dédoublent  soit  en  alcool  et  en  sel  vinique, 
t  en  alcool  et  en  sel  métallique  de  lacide  correspondant  : 


C>0*      ^  "  H  —  " 

K 

C'O' 

+ 

H 

OulUë  d-Mi;le.      PotMie.      ËthykttaUte 
depoUMe. 

Alcool. 

-I^T-HS-- 

K 
K 

+ 

Ottteted'élbyle.            PolMRe.       Oia 

Ulede 

Alcool. 

çfAhme. 


44. 
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L'ammoniaque  transforme  les  ëthers  biatomiques  neutres  m 
en  alcool  et  en  diamide,  soit  en  alcool  et  en  éther  d'acide  amidc 


O 


(C'H'y 


-»-  N 


O' 


C*0' 
Oxalated'étliyle. 

C'O' 


N 


H' 

\'  H'  =  0' 
H' 

(c*H»r 

H' 

+  N* 

C"0' 

H* 

H' 

3  mol.  Ammo- 
niaque. 

2  mol.  Alcool. 

Ounide. 

H 

H    =  0 

H 

C*H» 
NH*(C'0') 

+  0 

C'ff 
H 

Oxâlate  d*éthyle.      Ammoniaque.  Oxsmate  d'éthylc.      Alcool. 
Considérés  à  Fétat  de  vapeur  sous  le  même  volume  que  les  àh^ 
monobasiques,  les  élhers  bibasiques  neutres  renferment  deux  f\ 
le  radical  d'alcool,  alors  que  les  éthers  monobasiques  ne  le  o^ 
tiennent  qu'une  fois  : 


0 

C'H»    . 
C'H'O 

0 

C'H'O 

"    co- 

o« 

(CH»)' 

(y 

2^i 

< 

>l.  Acétate 
l'étfayle. 

de 

l.BeDzoate 
méth;le. 

nvoi.  Oxalale 
d'étliyle. 

2  TOI.  Sulfate  de 
demélhTie. 

Les  éthers  biatomiques  acides  se  produisent  lorsqu'on  chanj 
un  alcool  avec  certains  acides  bibasiques,  ou  qu  on  traite  UDàlj 
biatomique  neutre  (  par  exemple,  lethér  éthyl-oxalique)  ayec 
moitié  seulement  de  la  quantité  d'alcali  qu'il  faut  pourdédoub( 
complètement  celui-ci  en  acide  et  en  alcool.  A  Tétat  libre,  | 
éthers  biatomiques  acides  sont  généralement  peu  subies,  ctsej 
doublent  promptement,  par  l'ébuUition  avec  l'eau  ou  a?ec  un  ^ 
cali,  en  acide  et  en  alcool.  Généralement,  ils  ne  sont  pasToM 
sans  décomposition.  Ils  forment  des  sels  monobasiques^  ordinal^ 
ment  plus  stables  qu  eux-mêmes.  Ces  sels  se  prêtent  à  de  doubi 
décompositions  qui  permettent  de  transporter  les  radicaux  alco 
liques  dans  d'autres  combinaisons  : 


O' 


K 


=  O' 


so 


ow 


Éthjlsulfiile 
de  potasse. 


Acétate  de  po-       Solfate  de  po- 
tasse, tasse. 


Acétate  d'é- 
thyle. 

S  aSoo.  Éthers  triatomiques  Ils  dérivent  de  trois  molécules  d'eal 

^nvspondent  à  des  acides  tribasiques,  et  sont  neutres  ou  acidd 
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g.  ÉiAers  triatomiques  neutres  : 

Cyanatc  de  mélhyle.  .  .     C«H»N'0*  =  0^^^^'^' 

Citrate  d'éthyle CH*»     O'  =  O*  P^'^*^' 

^  (CWO* 

Phosphate  d'éthyle.  .  .     C«H'*PO*  =  OM^**'^' 

^  (PO  etc. 

p.  Ethers  triatomiques  acides^  formant  des  sels  monobasiques  : 

Uowy 

Addc  diéthyl-cyanurique.   .     C  H^'N^O^  =  OM      H 

W 

Adilc  diéthyl-citrique.  .   .   .     C'*H**0'      =  OM      H 

(cwo* 

UOWY 
Acide  diéthyl-phosphorique  .     OH"P(y  =  ChI      H 

(PO         etc. 

f.  Èthers  triatomiques  acides^  formant  des  sels  bibasiques  : 
Acide  mélhyl-citrique.    .  .  .     C»  H"0'     =  O"      H' 

I  W^' 

Acide  éthyl-mëconique.  ...     C»  H*  O'     =^  (>»|     H' 

Acide  clhyl-phosphorique.  .  .     C'H'PO*  =  O'j     H' 

(pO         etc. 

Lesélhers  triatomiques  se  produisent  dans  les  mêmes  circon- 
taoces  que  les  ethers  monatomiques  ou  biatomiques^  et  présentent 
\t&  réactions  semblables. 

U  y  a  deux  espèces  d' ethers  .triatomiques  acides  :  les  uns  sont 
osceptibles  d* échanger  pour  du  métal  2  atomes  d'hydrogène;  les 
uires,  un  seul  atome  d*hydrogène. 

Considérés  à  l'état  de  Tapeur  sous  le  même  volume  que  les  éthers 
lonatomiques  ou  biatomiques^  les  éthers  triatomiques  neutres  ren- 
muent  trois  fois  le  radical  d'alcool,  alors  que  les  éthers  mouato- 
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mlques  ne  contiennent  celui-ci  qu  unefoi#,  et  \es  éther»  biatoi 
ques  deux  fois  : 

2  Tol.  Acétate       2  Tol.  OxAlate    2  vol.  CyAonte 
d'éthyle.  d*étbyle.  d'ëthyle. 

S  aSoi.  Éthers  des  acides  amidés.  —  Lorsque  i  atome  dTiydi 
gène  du  type  eau  est  remplacé  par  un  radical  ammonio-conjuj 
(dans  lequel  un  radical  négatif  est  substitqé  à  ThydrogeDe 
Tammonium  ),  et  i  atome  d'hydrogène  par  un  radical  d'aico 
on  a  un  éther  composé  correspondant  à  un  acide  amidé  (  $  lifi^ 

a.  Ethers  composés  homologues,dits  urétkanes  ou  éthers  coHm 
ques,  à  radical  d'acide  NH*(CO),  et  à  radical  d'alcool  C"H'"+'  : 


Carbamate  de  méthyle,  ou  qréthylane.  C*H*  NO*  =  O 

Carbamatedethyle,  ouuréthane.    .    .  CW  NO*  =  0 

Carbam.detétryle,  ou  uréth.  butyliq.  CW'NO*  =  O 

Carbamate  d'amyle,  ou  amyluréthane.  C*H*^NO*  =  O 


NH'(0 

C 

NHW 

CI 

I      CI 

!     01 
etc. 

Ces  éthers  s'obtiennent,  soit  par  l'action  de  l'ammoniaque  si 

les  éthers  carboniquesou  chlorocarboniques , 


O" 


co         ^  or"'(^°»  +  or^' 


Carbonate  Urétbaoe.  Alcool, 

d'éthyle. 

CIJCW     -^  NH    -Oj        ^,jj,  +       CIH, 

Chlorocarbon.  d'éthyle.  Uréthane. 

soit  par  l'action  des  vapeurs  cyaniques  ou  du  chlorure  de  cyanc 
gène  sur  les  alcools , 


CN  (NH'(CO) 

H    ""      I       C*H^ 


Alcool.  Ac.  cyapique,       Uréthane. 


f     ti 


H_        NH'(CO) 

H  -  "         C'H'  ■*■  ^"' 


Alcool.         Chlor.  decya-  Uréthane. 

nogèoe. 


BTHBAS    COMPOSÉS.  696 

Pour  compreadre  ces  deux  derniers  modes  de  formation,  on  n*a 
[u'à  se  rappeler  que  Tacide  cyapique  qui  renferme  les  élémeqts  de 
acide  carbonique  et  de  lammoniaque  moins  de  T  eau,  constitue 
azoture  de  carbonyle  et  d'hydrogène  (  carbonimide  ). 

Les  urëthanes  sont  des  corps  solides,  qui  se  distinguent  généra- 
ementpar  la  facilité  avec  laquelle  ils  cristallisent.  Les  alcalis  et  les 
icides  minéraux  bouillants  les  transforment  en  alcool,  ammoniaque 
t  acide  carbonique;  cette  métamorphose  s'effectue  en  partie  déjà 
)ar  l'eau  seule. 

(H 


O 


NH'(CO)  _  „,,  _  ^  C-ff 


C'W  +  HH)  =  O 


„  +  N 


H  +  CO'. 
H 


Uréthane.  Alcool. 


^.Éthers  composés  homologues,  dits  oxaméthaneson  éthersoxa* 
niques,  à  radical  d'acide  NH»(C'0»)  et  à  radical  d'alcool  C»H'"+'  : 


NH"(P0*) 

Cff 

NH'(C»0") 


Oxamatedeméthjleyouoxaméthylane.  CWNO'  =»  O 
Oxamate  d'éthvle ,  ou  oxaméthaqe  .  .  C*H'  NO'  =  O 

C*H" 

etc. 

Les  oxaméthanes  se  produisent  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur 
les éthers  oxaliques;  ils  sont  solides  et  cristallisables.  Les  acides  et 
les  alcalis  minéraux  les  décomposent  comme  les  uréthanes.  Un  ex- 
cès d'ammoniaque  les  convertit  en  diamideet  en  alcool: 

Oxaméthane.  Oxamide.  Alcool. 

§  a5oi«.  Éthers  chloroççnjugués,  —  Lorsqu'on  fait  passer  du 
chlore  dans  un  éther^i  radical  C"H'°+',*l  se  dégage  de  l'acide  chlor- 
hydrique,  et  Thydrogèpe  pnlevé  est  remplacé  par  son  équivalent 
de  chlore.  Il  résulte  des  expériences  de  M.  Malaguti  '  que  le  chlore 

*  MAucm,  Ann.  de  CWm.  et  de  Phys.,  LXX,  337.  -  ibid.,  [z]  XVI,  66. 
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commence  généralement  par  enlever  a  atomes  d^hydrogène,  de 
manière  à  donner  les  produits  suivants  : 

icHrci'^ 

Formiale  d  ethyle  bichloré  .   .  aWCW  =  O  U,??^ 

Ces  éthers  chloroconjugués  ne  produisent  plus  d'alcool  pa^^l^ 
tion  des  alcalis;  mais  ils  donnent  du  chlorure  alcalin,  en  échangeant 
le  chlore  qu'ils  renferment  pour  son  équivalent  d* oxygène,  deoia- 
nière  à  former  en  même  temps  les  sels  des  acides  C"H""'0,  qui 
s'obtiennent  par  l'oxydation  des  alcools  correspondants.  Ainsi,  )fs 
éthers  à  radical  méthyle  CH'  transforment  celui-ci  par  le  chlore  a 
CHCl*,  lequel,  parles  alcalis,  devient  CHO  ou  formyle;  leséthen 
à  radical  éthyle  C'ff  transforment  celui-ci  en  CWC1%  lequel  dt^ 
vient  C'H^O  ou  acétyle,  etc.  Les  éthers  chloroconjugués  se  com- 
portent donc  à  la  manière  des  chlorures  d'acides: 

Acétate  de  méthyle  bichloré,  ou  dichlorure  de  for-  /  p„^ 

myle et  d'acétyle ^'*ir»H¥) 

Lorsqu'on  expose  les  éthers  à  l'action  prolongée  du  chlore,  sous 
rinfluencede  la  lumière  solaire,  ils  perdent  tout  leur  hydrogène  ^ 
l'échangent  pour  du  chlore.  Les  produits  de  cette  réaction  (éthen 
percklorés)  sont  sony eut  cristallisés.  On  doit  aussi  à  M.  Malaguù 
l'étude  de  leurs  transformations  '. 

Cet  éminent  chimiste  a  démontré  que  les  éthers perchlorés,  cnse 
métamorphosant  sous  l'influence  de  la  chaleur,  de  la  potasse  cau^ 
tique  ou  de  l'ammoniaque,  se  scindent  toujours  dans  le  sens  da 
carbone  appartenant  au  radical  de  l'acide  et  au  radical  de  l'alcool. 
Ainsi,  par  exemple,  dans  l'oxalate  d'éthyle,  le  carbone  est  groupe 
sous  trois  formes  : 

IC*  pour  le  radical  oxalyle; 
C  pour  le  radical  d'une  première  molécule  d'alcool; 
C*  pour  le  radical  d'une  deuxième  molécule  d'alcool. 
L'oxalate  d'éthyle  perchloré  donnera  donc  comme  métamor- 
phose finale  C*  -+-  C*  -h  C*.  Lorsque  la  réaction  est  bien  énergique 
ou  que  les  produits  n'offrent  pas  de  stabilité  dans  les  circonsunces 
où  l'on  opère,  on  observe  aussi  des  métamorphoses  secondaires 

'  Voy.  mes  remarques,  CompL  rend,  des  trav.  de  Ch*m.f  1S48,  p.  177. 
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ns  lesquelles  le  carbone  des  premiers  produits  peut  se  scinder  à 
Dtour. 

Parmi  les  produits  de  l'action  de  la  chaleur  sur  les  éthers  per* 
lorés^  il  faut  citer  le  chlorure  de  trichloracétyle  (  aldéhyde  per- 
loré  C'Gl^O),  qui  s'obtient  avec  tous  les  éthers  à  radical  d'éthyle; 
elquefois  on  observe  aussi  la  formation  du  perchlorure  de  car^ 
»ne  C"CP. 

L'action  de  la  potasse  aqueuse  sur  les  éthers  perchlorés  à  radical 
ithyle  donne  toujours  du  trichloracétate.  Enfin,  avecTammonia- 
e  et  les  mêmes  éthers,  on  obtient  constamment  de  la  trichloracé» 
nide  (azoture  de  trichloracétyle  et  d'hydrogène). 
$  25oa.  Gltcéridbs.  —  La  substitution  simultanée  du  radical 
B^  delà  glycérine  (p.  629)  et  d'un  radical  d'acide  à  l'hydrogène 
type  eau  donne  les  glycérides.  Ainsi  que  nous  l'ont  appris  les 
aux  travaux  de  M.  Chevreul,  ces  composés,  auxquels  appartiens 
ntia  plupart  des  huiles  grasses  et  des  graisses  solides,  offrent  la 
us  grande  analogie  avec  les  éthers  composés.  Dans  ces  derniers 
nps,  M.  Berthelot  est  parvenu  à  en  opérer  le  synthèse  par  l'ac- 
m  directe  des  acides  sur  la  glycérine. 

D'après  ce  chimiste,  un  acide  monobasique  peut  donner  jusqu'à 
)is  glycérides  i  je  les  dérive,  comme  la  glycérine,  de  deux  mole- 
les  d  eau: 

C»H»0 

Acétine C^H'^O*  =  O"  CWO 

H- 

Diacétinef  ....     C  H"0^  =  O'  (CWO)' 

1      H 

(cwoy 

C*H*0 
C*H'0 

(C'H»0 
Dibiityrine.  .  .  .     C"H»0»  =  O'  (C'H'O)' 

(      H 

Tribulyrine.  .  .  .    C"H-0*,  =  O"  [c»HW 


Triacétine C»H"0*  =  O" 

Butyrine C  H"0«  =  O 
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iCfWO 

Stéarine C'WO*  =  0MC"»H»0 

I      W 
CWO 

Distéarine C^H'^O»  =  O»  {a*W*Oy 

H 

(C'*iPoy 

Ces  glycërides  constituent  les  huiles  grasses  et  les  corps  gras  so- 
lides qu  ou  rencontre  dans  les  plantes  et  dans  l'organisme  animal 
Ils  s'obtiennent  par  la  réaction  directe  de  la  glycérine  et  des  aci- 
des  sous  l'influence  d'un  contact  prolongé,  en  vase  clos  et  avec  1^ 
concours  d'une  température  plus  ou  nioins  élevée.  Ils  sont  huileui 
ou  solides,  peu  solubles  ou  insolubles  dans  l'eau,  non  volatils  saoi 
décomposition  ;  soumis  à  la  distillation,  ils  donnent  de  racrolélne, 
produit  de  décomposition  de  la  glycérine. 

Traités  parles  alcalis  caustiques,  ils  donnent  de  la  glycérine  H 
le  sel  alcalin  (savon  )  d'un  acide  ;  ce  dédoublement  est  connu  soil 
le  nom  de  saponification, 

(CWO        .    .  ^(K  _  n.(CWO  u.  H  ni     ^ 

Tri8téarine(du  Glycérine.  Stéarate  de  poU^^ 

soH  ). 

Avecles  acides  polybasiquesetla  glycérine,on  peut  aussi  obteni 

des  glycérides  acides,  semblables  aux  acides  viniques  : 

Acide  sulfoglyoérique  (  monobasique  )  .     CWSO*  =  0*80' 

W 

CTPC 
PO 
H' 

S  sSoS.  Aldbhtdbs  composbbs.  —  La  substitudou  simultanef 
d'un  radical  d'aldéhyde  et  d'un  radical  d'acide  à  l'hydrogène  Jn 
type  eau  donne  les  aldéhydes  composées.  Ces  corps  sont  aux  aM'* 
hydes  simples  ce  que  les  éthers  coniposéssont  aux  alcools. 

L'existence  des  chlorures  et  des  sulfures  d'aldéhydes  rend  pï^l*' 
ble  celle  des  aldéhydes  composées. 

On  ne  connaît  qu'un  corps  de  ce  genre,  qui   se  produit  par  i^ 


Acide  phosphoglycérique  (  bibasique  )  .     C*H'PO*  =  0* 
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éaction   (}e  l'acide  salicyleq^  (  hydrure  df     salicyle  )    et    du 
blorure  de  benzoïle  : 

$  25o4.  Gldcosidbs.  —  On  connaît  un  grand  nombre  de  prin- 
ipes  végétaux  ayant  la  propriété  de  se  transformer,  sous  l'influepoe 
e  Tacide  sulfurique  étendu  ou  des  ferments,  en  glucose  (  ou 
latîère  sucrée  isomère  )  et  en  d'autres  substances. 

Ces  principes  sont  généralement  fort  oxygénés  ^  solubles  dans 
eau,  et  non  volatils  sans  décomposition.  Voici  ceux  qu'on  aana- 
{fsés:  amygdalin^  ($  i5o6),  salicine($  1597),  popu]ine($  1600); 
ubian  etaciderubérythrique(S  i754)9  9cide  caïncique  (S  1991  )) 
[uercitrin  ou  acide  quercitrique  (  $  Q077  ),  acide  gallotannique 
5  2o53),  arbiitinç  (  §  2276),  esculine  (§  23o2),  phlorizine (§  a329), 
ésine  de  jalap  (  S  3565  ),  etc. 

Généraleinent  il  se  fixe  de  Teau  3ur  la  matière  organique  Jor»- 
[u'elle  se  convertit  en  glucose  ;  ainsi  la  saliciqe  donne  : 

Salicine.  SaligéQine.      GIuoom. 

On  peut  représenter  cette  niétamorphose  comme  une  double 
lécomposition  : 

H 

Salicine.  Saligénine.  Glucose, 

Comme  le  siicre  de  canne  se  transforme  également  en  glucose 
parles  acides  étendus,  on  peut  le  considérer  comme  un  oxyde  anhy- 
dre, le  glucose  étant  un  hydrate  : 


Sucre  de  canne  .  .     C"H"0"  =  O 
Glucose C^H»0^   =  O 


C<H"0* 
H 


Il  y  aurait  donc  entre  le  glucose  et  le  sucre  de  canne  les  mêmes 
rapports  qu'entre  l'alcool  etl'éther,  ou  qu'entre  un  acide  hydraté 
et  un  acide  anhydre;  les  glucosides  seraient  des  espèces  d'élhers 
composés.  En  partant  de  cette  analogie, j'ai  essayé  de  transformer 
le  glucose  en  sucre  de  canne  par  la  réaction  de  l'oxychlorure  de 
phosphore  sur  les  glucosates  alcalins;  mais  il    m'a    été  impossi- 
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ble  d* obtenir  ces  sels  exempts  d'eau  ,  même  en  les  abandonnant 
longtemps  dans  le  vide  sec. 

M.  Berthelot  *  vient  d'obtenir  de  nombreux  composés  en  di- 
sant réagir  sous  une  forte  pression  certains  acides  sur  la  mannitf , 
la  duljcine,  la  pinite,  la  querciteet  le  sucre  ;  ces  composés  sont  ana- 
logues aux  glucosides  naturels.  L'auteur  n'a  pas  encore  publié  le 
détails  de  son  intéressant  trayail. 

B.  Sulfures. 

5  a5o5.  Les  sulfures^  ou  dérivés  du  type  eau  par  la  substituiioa 
du  radical  soufre  à  l'oxygène  et  d'autres  radicaux  à  l'hydrogèoe^ 
peuvent  se  subdiviser  ainsi  : 

f  Sulfures        j  Dérivés  primaires,  ou  suif  hydrates. 
i  de  bases.       \  Dérivés  secondaires,  ou  sulfures  metalli^. 
I.  Sulfures)  Sulfures        (  Dérivés  primaires,  ou  mercaptans. 
positifs.  \  d^ alcools.      |  Dérivés  secondaires,  ou  éthers sulfliydr^. 
Sulfures      i  Dérivés  primaires. 
^d aldéhydes,  j  Dérivés  secondaires. 
ïl.Sulfuresi  Sulfures       (Dérivés  primaires,  ou  acides  sulfurés. 
négatifs,      diacides.       {Dérivés secondaires,  onanhydrid.  sulfar. 
III.  Sulfu'  ISels  sulfurés, 
res   inter-  /  Éthers  composés  sulfurés, 
médiaires.  |  Aldéhydes  composées  sulfurées. 

Les  suif ures  positif  s  comprennent  les  sulfures  de  bases,  d'aktXiK 
et  d'aldéhydes.  Aux  bases  métalliques  correspondent  les  sulfures 
de  bases  ou  sulfobases,  qui  font  la  double  décomposition  dans  1^ 
circonstances  ordinaires  ;  ceux  d'entre  ces  sulfures  qui  sont  soin- 
blés  dans  l'eau  précipitent  en  noir  les  sels  de  plomb  et  d'argent. 
Les  sulfures  d*alcools  comprennent  les  mercaptans  et  les  éthers 
sulfhydriques;  ils  ne  précipitent  pas  à  Tétat  de  sulfures  les  sels  tie 
plomb  et  d*9irgent.Les  sulfures  d*  aldéhydes  ressemblent  aux  sulfures 
d'alcools. 

Les  sulfures  négatifs  ou  sulfures  d* acides  ont  plusieurs  repi-ésen- 
tants  en  chimie  minérale  et  en  chimie  organique. 

Les  sulfures  intermédiaires  comprennent  des  sels  ou  des  étlier> 

*  Berthblot,  CompL  rend.  dtVAcad.,  XLI,  462. 
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omposés  dans  lesquels  le  radical  oxygène  du  type  eau  est  remplace 
«ar  son  équivalent  de  soufre. 

Sulfures  positifs, 

5  25o6.  Sulfures  db  basbs.  -^  Suivant  les  radicaux  des  bases^ 
es  sulfures  sont  simples  ou  conjugués.  Les  sulfures  simples  com- 
trennent  la  plupart  des  sulfures  minéraux,  hes  persulfures,  qui  dé- 
posent du  soufre  par  le  traitement  avec  les  acides,  correspondent 
ux  peroxydes  de  bases  (  p.  617). 

Les  sulfures  de  bases  conjuguées  qu  on  connaît  en  chimie  orga- 
lique  correspondent  aux  bases  conjuguées  citées  plus  haut  (S  ^ifi6) 
X  oDt  une  composition  semblable  '  : 


Sulfure  de  mercuréthyle. 

—    de  bismuthéthyle. 
*    —    d'arsénétliyle.  .   . 


C*H"Hg*S  =  S 
C*  H"»Bi'S"  =  S* 
C»H*'As'S'  =  S' 


de  stibéthyle C"H^Sb*S'  =  S' 

de  slibéthylium.  .    .     C'TI*«b'S   =  S 
de  stannéthyle.  .  .  .     C*  H"Sn'S    =  S 


HgXeff) 
Hg»(CW) 
Bi(C"H*) 
Bi(C'H*) 

As(CW)» 
As(CWy 
Sb(C'H7 

sb(eH*)^ 

Sb(C»H7 
Sb(C"H*)* 
Sn(C*ff) 

Sn(CW) 


Ces  sulfures  se  produisent^soit  par  Faction  directe  du  soufre  sur 
les  arséniures,  antimoniures,  etc.,  d* alcools^  soit  par  Taction  des 
sulfures  d'hydrogène,  d'ammonium,  de  baiyum,  etc.,  sur  les  ni- 
trates où  les   chlorures  des  bases    conjuguées    correspondantes. 

Les  sulfures  de  bases  conjuguées  constituent  tantôt  des  précipi'' 
tés,  amorphes  ou  cristallisables  (sulfure  de  stannéthyle;  sulfures  de 
mercuréthyle,  d'arsénéthyle,  de  stibéthyle  ),  tantôt  des  liquides 
volatils  (sulfure  de  cacodyle).  Ordinairement  ils  sont  doués  d'une 
odeur  désagréable.  Ceux  qui  sont  solubles  dans  l'eau  précipitent  en 
noir  les  sels  de  plomb  et  d'argent. 

Les  sulfures  des  bases  amidées  comme  l'hydrate  de  tétrélhyl-am- 
tnonium  n'ont  pas  encore  été  décrits;  ils  constituent  probablement 


Us  sulfures  marqués  d*on  astérisqae  sont  biatomiqnes. 
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des  corps  solubles  daûs  Teaui  analogues  au  sulfure  de  potassiui 
Oq  sait,  du  moins,  que  le  sulfure  de  stibtnéthyliuni; 

Sulfure  de  stibraéthyli uni.   .  .     C?H**Sb>S  =  s|gj[^/^ 

constitue  une  poudre  verte^amorphe,  fort  soluble  dans  l'eau,  toIj 
tile,  précipitant  les  sels  métalliques  à  1  état  de  sulfures,  et  sor 
dant  peu  à  peu  au  contact  de  lair. 

Les  combinaisons  de  Thydrogène  sulfuré  avec  les  alcalis  orgi 
niques  (  suljhjrdrates  )  peuvent  toujours  être  représentées  comn 
des  sulfures  d'ammonium  : 

Sulfhydrate  d'aniline  .     ffH'N,H*S  =  sj^^^^'^"' 

Sulfure  de  pbéayl- 


GeÀ combinaisons  sont  généralement  fort  peustables. 

S  2507.  SoLFURBS  d'alcools.  —  Ces  composés  dérivent  du  typj 
eau  par  la  substitution  du  radical  soufre  à  l'oxygène,  et  d'unndÂ 
cal  d'alcool  à  l'hydrogène.  Suivant  que  la  substitution  porte  sui 
UQ  ou  sur  deux  atomes  d'hydrogène  du  type,  on  a  AesmercapUm^ 
(  sulfures  primaires  )  ou  des  éthers  sulfhydriques  (  sulfures  secoa 
daires  ).  Ces  deux  espèces  de  composés  sulfurés  sont  entre  elle 
dans  les  mêmes  rapports  que  les  alcools  et  les  éthers  simples. 

2Leise  a  obtenu  en  i833  le  premier  mercaptan  ;  on  doitàDodbe^ 
reiner  (id3i)  la  découverte   du  premier    éther  sulfhydrique. 

a.  Mercaptans  homologues  à  radical  G^H*"'^'  : 

fQII2 

C*H" 


k 


IC*H' 
SuUhydrate  decétyle C'*H»*S  =«  S 


H 
elc, 

Ceâ  siilHiydratess'obtiennentparla  distillation  des  sulfates  cor- 
re^ipofidanis  (  sels  des  acides  sulfoviniques  )   avec  un  sulfhydrate 
iilcalin,  ou  par  la  réaction  d'un  chlorure  d'alcool  sur  la  solution 
lique  d'un  semblable  sulfhydrate  : 
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a,CH'  4-  sjl  =  CIK  +  s[^'J* 

Ohkfrtfre     Bolfhydrftte  ObMrore  de    Sulfhydnttft 
d'éthyle.      dépotasse,     potassium,    d'étbyle. 

On  obtient    aussi  les  mercaptans  par  Taction  du  persulfure  de 

losphore  sur  les  alcools  .* 

Bydrate  Soirbydrate 

d*é(byle.  d'éthyle. 

Les  mercaptans  constituent  ées  huiles  fétides,  ou  des  matières 

istallines,  insolubles  dans  Teau.  Ils  donnent  dés  sels  {mercapti- 

\s  )y  au  contact  des  mëtaux  ou  des  oxydes  métalliques  : 

Sulfure  d'éthyle  et  de  mercure.  .     C'ffHgS  ==  S  j^'JJ* 

Ordinairement  leur  solution  alcoolique  précipite  en  blanc  la  so- 
tion  alcoolique  du  bichlorure  de  mercure,  en  donnant  une  com- 
inaison  de  sulfure  et  de  chlorure: 

ilfo-chlorure  d'éthyle  et  de  mercure.  C'll*HgS,HgCl  =  S  JHg. 

Cl  JHg 
Bouillis  avec  de  Tacide  nitrique,  les  mercaptans  fixent  de  l'oxy- 
ine  et  se  convertissent  en  acides  ttionobasiques ,  contenant  du 
>u{re  et  de  l'oxygène  : 

s|™'  +  30  =  o\''^^ 

SQUbMd>«-  Adde  étbyl-silf- 

tbjle  et  d'by-  fareux. 

drogène. 

p.  ÉtAerssulfhxdriqueshomoiogaeskndicaXC'H'^'  : 
Sulfure  de  méthyle.  .  .    C*  H*  S  =  S 
Sulfure  d'éthyle.  ...     C*  H"S  =  S 
Sulfure  d'amylè  .....     C'-H^S  =  S 


C  H» 
C  H» 
C'H» 

CH" 
C»H" 

Sulfure  decétyle.  .   .  .     C"H«S  =  S  ^..jj^ 


etc. 
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On  obtient  ces  corps  par  la  réaction  des  sulfates  corresponda^ 
(sels  des  acides  viniques)  avec  les  monosulfures  alcalinS|  ou  par 
réaction  des  chlorures  d'alcools  (éthers  cblorbjdriques  )  avec  I 
mêmes  monosulfures  : 

2  CI,CW  +  SJJ^  =  a  CIK  +  S\^^, 

Chlorure  d'é-    MoDosulfore    Cblorare  de    Sulfure  d'é- 
thyle.       de  potassium.       potassium.        thyle. 

Les  étbers  sulfhydriques  se  produisent  au5si  par  l'action  du  p^ 

sulfure  de  phosphore  sur  les  éthers  simples  : 


5  O 


^;{j;  +  p«s»  =  5  8 


0xTded*é-  Sulfure  d*é- 

Uiyle.  thyle. 

Ils  se  présentent  sous  la  forme  d'huiles  fétides  ou  de  matièti 
cristallines,  insolubles  dans  Teau.  Ils  ne  forment  pas  de  sels  conii| 
les  mercaptans,  mais  ils  précipitent  le  bichlorure  de  mercure  et  i 
bichlorure  de  platine,  en  donnant,  comme  les  mercaptansy  descoa 
binaisons  de  sulfure  et  de  chlorure  (  Loir  )  : 

Sulfo-chlorured'éthyleetdemercure.  C*H'*S,2HgCl  =  S    UOW 

CPJHg^ 

Traités  par  l'acide  nitrique,  ils  donnent  les  mêmes  acides  ox^ 
gênés  que  les  mercaptans  correspondants. 

Les  composés  métalliques  (mercaptides)  qu'on  peut  obtenir  ^n 
les  mercaptans  représentent  évidemment  des  éthers  suIfhjdriqiM 
mixtes,  à  radical  d'alcool  et  à  radical  de  base. 

L'essence  d'ail  est  un  éther  sulfhydrique  à  radical  C"H"^*  : 

Sulfure  d'allyle  ou  essence  d'ail.  .     C*H'*S  =8   ^J^] 

C*  H  • 

S  25o8.  On  connaît  aussi  quelques  persulfures  d alcools  ou  étha 

sulfhydriques  qui  sont  aux  éthers  sulfhydriques  ce  que  le  persulfu 

fure  d'hydrogène  est  à  l'hydrogène  sulfuré,  ou  ce  que  l'eau  oxyge 

née  esta  l'eau  : 

Persulfure  de  méthyle.  .  .  .     CW  S*  =  S 


Persulfure  d'étbyle C*H'*'S*  =  S' 


Cff 
Cff 


Ces  persulfures  d'alcools,  découverts  par  Zeise,  s'obtiennent  de 
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ir  h  réaction  des  peraulfures  métalliques  (  persolfure  de  potassium 
a  de  sodium  )  avec  des  chlorures  d*alcools  ou  avec  des  sels  vi- 
iques.  Ce  sont  des  liquides  plus  pesants  que  Teau,  doués  d*une 
deur  fétide,  volatils  sans  décomposition.  Leiur  solution  alcoolique 
récipiie  en  blanc  par  Vacétate  de  plomb  et  par  le  bichlorure  de 
lercure.  Ils  sont  également  attaqués  par  le  bioxyde  de  mercure,  qui 
t  tnosrorme  en  une  masse  jaune.  Ils  donnent,  par  l'acide  nitri- 
oe,  les  mêmes  acides  oxygénés  que  les  mercaptans  et  les  élhers 
ttfhydriques. 

S  2509.  SuLFORES  D*ALDBHTDBS.  —  La  substitutiou  d'un  ra- 
ical  d'aldéhyde  (considérée  comme  hydrate)  à  Thydrogène 
n  type  eau ,  et  celle  du  radical  soufre  à  Toxygèue  du  même 
^e,  donnent  les  sulfures  d'aldéhydes.  Ces  composés  sont  fort  peu 

OODUS. 

'  Us  s'obtiennent  par  Taction  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  aidé- 
lydesou  sur  lesazotures  correspondants  (hydramides),  ainsi  que 
ir  celle  des  sulfures  alcalins  sur  les  chlorures  d 'aldéhydes.  Ce  sont 
bcomposés  solides  ou  liquider,  généralement  doués  d'une  odeur 
itide: 

H 

iC'H* 

Sulfures  négatifs. 

S  aSio.  SuLFURBS  ù'jLCiDBS.  — *  Ces  composés  dérivent  du  type 
tiu  par  la  substitution  du  radical  soufre  à  l'oxygène,  et  d'un  ra* 
iical  d'acide  à  l'hydrogène;  suivant  que  la  substitution  porte  sur  un 
DU  sur  deux  atomes  dhydrogène  du  type,  on  a  des  acides  sulfurés 
(u  Ats  anhydrides  sulfurés.  Ces  corps  présentent  entre  eux  les  mê- 
mes relations  que  les  acides  oxygénés  hydratés  et  les  acides  anhy- 
dres. 

a.  Acides  sulfurés.  On  n'èncoonatt  qu'un  petit  nombre  en  chimie 
organique  : 

Acide  sulfocyahhydrique*     C  H  NS  =  S  „ 

l  C'H'O 
Acide  thionacétique  •  .   .     C*H*OS  =  S      ^ 

IV.  •••> 
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M.  Kekulé  obtieat  l'acide  thionfteëtiqite  par  l'action  d«i  p«m| 

fure  de  phosphore  sur  l'acide  acëdque  : 

5  ol^"?*^  +  P-S»  =  5  SJ*^*^  -h  P«0». 

I  I 

Acide  acétique.  Ac  thionacétiqoe. 

Ce  procédé  pourra  sans  Joute  s'appliquer  à  la  préparation  d^ai 
très  acides  sulfurés. 

Les  acides  sulfurés  donnent  des  sels  avec  les  bases. 

p.  Anhydrides  sulfurés. 

OFPO 

Sulfure  de  benzoïle  .  .  .     C"H'°0'S  =  sj^!?!9 

On  les  obtient  par  la  réaction  des  sulfures  de  bases  et  des  chk 
rures  d'acides  : 


2  C1,C*H»0 


Cblonire  d*aoétyle.  Salfîire  d'aoé- 

tyle. 

Ou  bien,  par  la  réaction  des  anhydrides  oxygénés  et  du  perso! 

fure  de  phosphore  : 

Ac.  acétique  an-  Sulfure  d'à-  ' 

hydre,  ou  oxyde  cétyle. 

d'acétyle. 

(  H  est  probable  qu  on  obtiendrait  le  sulfure  de  cyanogène  pJ 

la  réaction  du  chlorure  de  cyanogène  sur  un  sulfure   ou  sur  u 

sulfocyanure  métallique.  ) 

Sulfures  intermédiaires, 

S  i5i  I .  Skls  sulpvb^.  —  Ce  sont  des  aèls  dont  le  mdtoal  oxy 

gène  est  remplacé  par  du  soufre. 

Les  sulfarséniates,  les  sulfantimoniates,  les  sulfocyanures ,  U 
thionacétates,  etc.,  appartiennent  à  cette  classe. 

S  25ia.  Ethbrs  composés  sulfures.  —Ces  composés  représen 
tent  des  éthera  composés  (  §  2496)  dont  le  radical  oxygène  est 
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placé  par  le  radical  soufre.  On  n'eti  connaît  qu'un  petit  nombre. 
o.II  faut  surtout  mentionner  la  série  homologue  des ëtherscya- 
niques  sulfurés,  onéthers  sulfocyanhydriques  à  radical  C"H'»+',  dé- 
couverts  par  M.  Gahours  : 

Sulfbcy anure  de  roéthyle,  ou  sulfure  de  ^,        _  c  (  G  H' 

méthyle  et  de  cyanogène ^  "  ^^  —  ^    Cy 

Sulfocyanure  d'éthyle^  ou  sulfure  d'é-  paus  kc  _  q(^*H' 

thyle  et  de  cyanogène ^  ^  Cy 

Sulfocyanure  damyle,  ou  sulfure  d'à-      p«t|„vt  q(C^H" 

myle  et  de  cyanogène Cy 

Ce  sont  de»  liquides,  peu  solubles  ou  insolubles  dans  Teau,  vo- 
kiCîU  sans  décomposition,  et  d  une  odeur  fort  désagréable.  On  les 
obtient,  par  double  décomposition,  avec  le  sulfocyanure  de  potas- 
«uin  et  un  éther  chlorbydrique  ou  nn  sel  vinique  (  méthyl-sulfate , 
khyUsulfate  de  chaux,  etc.  ), 

T/eur  solution  alcoolique  ne  précipite  pas  les  sels  métalliques. 
Traités  par  une  solutioQ  alcoolique  de  sulfure  de  potassium,  ils 
lonnent  du  sulfure  de  potassium  et  de  Téther  sulfhydrique : 

|Cy 

Sulfocyanore 
d'étbyle. 

Bouillis  avec  de  Tacide  nitrique,  les  éthers  sulfocyanhydriques 
ionneot  les  mêmes  acides  que  les  mercaptans  et  les  éthers  sulfhy- 
driques. 

L'essence  de  moutarde  noire  est  un  éther  sulfocyanhydrique  à 
lidical  d'alcool  C*H*-'. 

On  peut  Tobtenirpar  la  réaction  de  Tiodure  d'allyle  (  propylène 
iodé)  et  du  sulfocyanure  de  potassium  ou  d'argent: 

I,CW  +  S 
lodiired'Allyle. 

Ellese  combine  directement  avec  l'ammoniaque  en  donnant  un 
^cali cristallisé,  la  thiosinamine  : 

45. 


Sol 

tl 

C'H" 

rored'é- 
lyle. 

!^     =  IK  +  s 

Cy 

C'H' 

Cy 

E««eoeed« 

DM 

)ularde. 
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C*H»NS  +  NH»  =  CWN«S. 

£«ence  de  TbtosiiiaoMiie. 

moutarde. 

La  thiosinamînereprésente  de  TaHyl-urëe  dans  laquelle  Toxy- 
gène  est  remplacé  par  son  équivalent  de  soufre. 

.d.  M.  Kekulé  a  obtenu  X élher  acétique  sulfuré  par  TactioD  do 
persulfure  de  phosphore  sur  Téther  acétique  : 

Osydfe  d'éthjflf  Sulfare  <t^ 

etd'acélylt.  tbyket  d'à- 

cétyle. 

$  a5i3.  Aldéhtdbs  coMPOséss  solpohbbs.  —  Elles  reprcsenint 
des  aldéhydes  composées  (  §  aSoS  )  dont  le  radical  oxygène  t< 
remplacé  par  le  radical  soufre. 

«.  M.  Cahours  a  trouvé  '  qu'en  traitant  par  le  sulfocyanvre  de 

potassium  les  bibromures  d'aldéhydifs  à  radical  C"H'*~',  on  obfi»»! 

les  homologues  suivants  : 

CW 

C»H*  Cy*'  =:  S*      H 

cy 

C'H* 
H 

W 
C»H» 

H 

cy 

Ces  composés,  qui  sont  fort  bien  cristallisés,  donnent  de  noi< 
veaux  dérivés  sous  Tinfluence  de  l'ammoniaque  et  de  Voxyde  d'tf 
gent. 

p.  Le  corps  improprement  appelé  sulfocyarture  de  beoïoîl* 

(  S  i5o8)  représente  le  sulfocyanure  deTaldéhyde  benzoîque: 

(Otf 
Sulfure  de  benzosum  et  de  cyanogène,  C'H^NS  =^  ^  Cv 

On  obtient  ce  composé  par  la  réaction  du  sulfure  de  carbone,  de 
Tammoniaque  et  de  l'aldéhyde  benzoïque.  Il  forme  des  cristaui 
qui,  au  contact  du  perchlorure  de  fer,  donnent  la  coloration  rouge 
fies  sulfocyanures,  tandis  qu'il  se  régénère  de  Taldéhyde  Iienxotque^ 

■  ConmuoicalkMi  particniière. 


CWCy»S*  =  S* 
C»H~Cy«*  =  S" 


SBLBNiURBS.  yog 

CI.  Sbléniubbs. 

^^^rxA  siV  •   '    ^*^^^y  ou  dérivés  du  type  eau  par  la  subfttituUon 
^\v^\  «        ^  ^  *  ^^ygène  et  par  celle  d' autres  radicaux  à  Vhy- 

^^^  .  .^  ^^^^CDt,  comme  les  oxydes  et  les  sulfures,  en  séle^ 
a^tufmtif»,  couipipçjj^^^  desséléniuresde  bases  et  des  séléniures 
Tkfcoo)$\txï9eléniureg  négatif  s, comfretiBul  des  séléniures  d'acîdes, 
1  en  séléniures  intermédiaires^  comprenant  des  sels  et  probable- 
ent aussi  des  éthers  composés,  dans  lesquels  loxygène  du  type 
<S(f  remplacé  par  du  sélénium. 

S  a5 1 5   Les  séléniures  de  bases  se  subdivisent,  comme  les  sulfures 

•Oirespondants,  en  séléniures  simples  et  en  séléniures  conjugués. 

S  ^5 1 6.  Les  «e7e/i/iire^(fa/coo/j  représentent  une  molécule  d*eau 

dans  laquelle  le  radical  sélénium  est  substitué  à  Voxygène,  et  un 

tadical  cT alcool  à  Thydrogène. 

Les  snercaptans  séiéniés  sont  les  séléniures  d*alcools  dans  lesquels 
I  atome  cThydrogène  du  type  est  remplacé;  dans  les  éthers  sélén" 
h'driqwscs,  les  a  atomes  d*hydrogène  du  type  sont  remplacés  : 

IC'H* 
Sélénhydrate  d'éthyle  .  .     CWSe  =  Se      jj 

(G  H» 
Séléniure  de  méthyle   .   .     C'H*  Se  =  Se  j  ^  „« 

(C»H* 
Séléniure  d*éthyle  ....     C^H'^Se  =  Se  j  ^,05 

Les  mer<:aptans  séléniés  et  les  éthers  sélénbydriques  s'obtien- 
•mt  par  la  distillation  des  séléniures  ou  des  sélenhydrates  à  radi- 
•al  métallique  avec  les  méthyl-sulfates  ou  les  éthyl-sulfates  : 


o* 

SO»               H 

C'H*  +  Se  ,,  =  0* 

SO'            .    JJ 

K    +  Se  ^,,^^, 

Éthyl-soltete                         MU 
«topoUcM.                             pot 

SO*            /«r 
2  0*  c«H'+  Se U  =  aO' 

Ile  de      SéWnhjrdrale 
MM.          déthfle. 

K       ^   C 

^     +  !»  C?H» 

Élh^lMlCile                       Salfele  de               SOéaiun 
de  poUste.                         poUsse.                  d'élhyle. 

Ces  séléniui 
feau. 

■es  constituent  des  liqui 

des  fétides^  plus  pesants  que 
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Les  inercnptans  séléniés  réagissent  sur  Toxyde  de  mercure  coma 
les  mercaptans  sulfurés  (  §  aSojj. 

Les  éthers  sélénhydriques  s'oxydent  au  contact  de  Vair  en  i 
transformant  en  bases  conjuguées  ;  avec  le  séléniure  d*éthjle,  p 
exemple,  on  obtient  l'oxyde  de  sélénéthyle  : 

Oxyde  de  sélénéthyle.  .   .     C^H'-SeK)'  =  O*  I^Sh^V 

L  acide  nitrique  oxyde  les  éthers  sélénhydriques,  avec  dégag 
ment  de  vapeurs  nitreuses,  et  produit  des  nitrates  de  bases  conji 
guées.  Par  F  addition  de  Tacide  chlorhydrique  ou  bromhydrique 
ces  nitrates,  on  obtient  les  chlorures  et  les  bromures  correspoi 
dants. 

On  voit  par  ces  réactions  que  les  éthers  sélénhydriques  possèdei 
des  propriétés  semblables  à  celles  des  métaux  de  bases  conjugué 
(S  aSjô).  Les  bases  conjuguées  produites  par  les  éthers  séléohydi 
ques  représentent  de  Tacide  sélénieux  dans  lequel  l'oxygène  e 
en  partie  remplacé  par  son  équivalent  d'éthyle  (  §  2466). 

D.  Tbllururbs. 

S  2517.  Les  tellururesj  ou  dérivés  du  type  eau  par  la  substiti 
tion  du  radical  tellure  à  Toxygène  et  d*autres  radicaux  à  l*hydr^ 
gène,  se  subdivisent  comme  les  oxydes,  les  sulfures  et  les  séléniurd 

Les  telli^rures  de  &a^«,y  comprennent  les  tellurures  de  la  dûml 
minérale. 

Les  tellurures  d'a/cools  ressemblent  beaucoup  aux  séléniures  d  a 
cools  (S  25 16).  Les  ét/iers  tellurhydriques  ont  la  plus  grande  ani 
logie  avec  les  éthers  sélénhydriques  : 

.Tellurure  de  méthyle C*H*^Te  =  '^el^JJ^ 

Tellururedéthyle C«H'T^e  =  ^e  ^'^^ 

Ils  constituent  des  liquides  fétides,  plus  pesants  que  Teau,  qu*o) 
obtient  par  la  distillation  d'un  tellurure  alcahn  avec  un  mëthyl-sul 
fate  ou  un  éthyl-sulfate.  Ils  s  oxydent  au  contact  de  Taîr,  en  s4 
transformant  en  bases  conjuguées, 

Oxyde  de  tellurméthyle,  .  .  •     C^H'T^e'O"  =:  O»  1^^^  **'^' 

(Te(CH»3» 
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Oxyde  de  telluréthirle C'H«TeH)*  =  O' P^(^'***)* 

(Te(eH*)' 

L'acide  Ditrique  oxyde  les  ëthers  teliurhydriques  en  donnant  les 
nitrates  de  ces  bases. 


TYPE  ACIDE  €HLORBYDElQCB. 

A.  Chlorures. 

5  25i8.  Les  cUorureSy  ou  dérivés  du  type  acide  chlorhydrique 
^la  substitution  de  Thydrogène,  peuvent  se  subdiviser  ainsi  : 


I.  Chlorures 
positifs. 


Chlorures  de  bases  à  radicaux  simples  ou  conjugués. 
Chlorures  dcdcooU  ouéthers  chlorhydriques. 
Chlorures  ^aldéhydes. 


*  '     ^.y-        I  Chlorures  diacides, 
négatifs.      ] 

Les  chlorures  positifs  comprennent  les  chlorures  de  bases,  les 
dblorures  d*alcools  et  les  chlorures  d  aldéhydes.  Aux  chlorures  de 
\(ues  appartiennent  les  chlorures  métalliques  de  la  chimie  minérale, 
posi  que  les  chlorures  à  radicaux  conjugués  (  éthylo-métalliques 
lu  amidés)  ;  comme  les  bases  correspondantes,  ces  chlorures  sont 
.  ^eptibles  de  la  double  décomposition  dans  les  circonstances 
Érdinaires  ^  tous  les  chlorures  de  bases,  minérales  ou  organiques, 
précipitent  les  sels  d'argent.  Les  chlorures  d* alcools  ou  éthers  chlo- 
ffydriques  exigent ,  comme  les  alcools  ou  les  éthers  simples 
correspondants,  des  conditions  particulières  de  pression  ou  de 
température  pour  subir  la  double  décomposition,  pour  réagir, 
par  exemple,  sur  le»  seU  d'argent.  Les  chlorures  d  aldéhydes  res- 
semblent, sous  ce  rapport,  aux  chlorures  d'alcools. 

h6$  chlorures  /lé'^a^i/jr  correspondent  aux  acides  oxygénés,  miné- 
raux et  organiques*  Ces  chlorures  diacides  se  reconnaissent  sou* 
▼enta  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  décomposent,  sous  Tinfluence 
de  Teau,  en  chlorure  d'hydrogène  et  en  acide  oxygéné  ;  quelque- 
lois  ils  répandes  I  de5  fumâss  plus  ou  moins  fortes  au  conuct  de 
Tair  humide. 
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Chlorures  positifs. 

§  25 19.  Chorurbs  db  basbs.  —  Les  chlorures  qui  correspondent 
aux  bases  mîoérales  sont  raonatomiques,  biatomiques  ou  trîatt)ini- 
ques,  suivant  que  les  bases  elles-mêmes  dérivent  d'une»  de  deux  ou 
de  trois  molécules  d*eau. 

ot.  Chlorures  de  bases  monatomiques. 

Chlorure  de  potassium CiK 

Chlorure  d'argent ClAg 

Chlonire  de  platinosom  ou  protochlor.  de  platine.     ClPr. 
p.  Chlorures  de  bases  biatomiques  : 

Chlorure  de    platinicum   on  ' 

bichlorure  de  platine.  .  .  CrPt  =  CI' p^ 

y.  Chlorures  de  bases  triatomiques  : 

Chlorure  d'aluminium.   .  .     CPAl'  =  CPUï 

(al 

fbi 

Chlorure  de  bismuth  .   .    .     CI'Bi    =  Cl*{  ^i 


Ibi 

Chlorure  d  or •       CPAu  =  CI» 


au 
au 
au 


Les  chlorures  biatomiques  et  triatomiques  se  combinent  souv^Tit 
avec  les  chlorures  monatomiques,en  formant  des  chlorures  multipkf^ 
analogues  aux  oxygénés  : 

Chloroplatinate  de  potasse.  .     CIK  ,CI'Pt  =  CP   p 

(Na 
Au         ' 

S  sSao.  Chlorures  de  bases  conjuguées.  —  Ils  correspondent 
aux  bases  éthylo-métalliques  mentionnées  plus  haut  (§  a466): 
Chlorure  de  plombéthyle  .  C'H»  Hg'Cl   =  CljHg'CC'H*) 
-.      de  bismuthéthyle.  .  CWBi  GV  =  CI%Bi(C'H*) 

—  decacodyle  ....  CWAsCl    =  Cl,As(C'H7 

—  d'arsénéihylium  .  .  C*H»»AsCI    =  Cl,As(C»H*}* 
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Chlorure  de  stibéibylc.    .  .  •  C*H'*Sb  Cl»  =  Cl'^b  (G'H*)' 

—  de  staniiëthyle,   .  .  CWSnCl   =Cl,Sn(CH*) 

—  de  sélénéthyle  .  •  .  C*H'-SeCl'  =  Cl%Se(CW)» 

—  detelluréthyle.  .  .  C*H«TeCl*  =  CI%Te(CW)* 

Ces  chlorures  se  produisent  par  Tacide  chlorhydrique  et  les  ba- 
es  conjuguées  (  ou  leurs  sels  ).  Ils  constituent  tantôt  des  huiles  plus 
lésantes  que  Teau  (chloruresde  sélénéthyle,  telluréthyle,  stibéthyle  ) , 
antôt  des  corps  cristal lisables  solubles  dans  Teau  ou  dans  Talcool 
chlorures  de  stannéthyle,  arsénélhyliutn,  bismuthéthyle).  Leurso- 
udoD  précipite  immédiatement  les  sels  d*argent« 

Les  combinaisons  de  tous  les  alcalis  oi^^aniques  avec  l'acide 
hiorhydrique  peuvent  évidemment  se  représenter  comme  des 
chlorures  de  bases  : 

Chlorhydrate  d'éthylamine.    CWN,HC1  =  Cl,Nff(CW). 

Chlorure  d^éthyl-ammo- 
niom. 

S  aSai .  Le  bichlorure  de  mercure  forme,  avec  la  plupart  desalca- 
is  organiques  ou  de  leurs  chlorhydrates,  des  précipités  blancs, 
lOQvent  cristallins,  composés  d*une  combinison  de  bichlorure  de 
nercure  avec  Talcali  ou  avec  son  chlorhydrate. 

La  composition  de  ces  chlorures  multiples  varie.  Tantôt  ils  ren- 
ferment I  atome  d'alcali  en  combinaison  avec  1,2, 3, 4  ou  6atomes 
le  bichlorure  de  mercure.  Ainsi  i  atome  d*aniline  se  combine 
ivec  HgCl, 

Chloromercurate  d'aniline.  C«H'N,HgCl  =  CI,N(C«H*)ffHg 

Chlorore  de  mercurophë* 
nyl-ammonium. 

lat.  de  picoline,  lutidine,  caféine,  strychnine,  urée  ou  quino- 
iéine,  se  combine  avec  aHgCl, 

Chloromercurate  de  picoline.  C»H'N,2HgCl  =  Cl»  jj^        ^  ^ 

Chlorore  de  mercoropi* 
colyl-ammoniiim  et  oe 
mercure. 

I  at.  d'aniline  se  combine  avec  3HgCl, 

.,(N(CW)H'Hg 

Chloromercurate  d'aniline  .     CWN,3HgCI  =  CP  ^  .      ^       ^ 

Cliloivre  de  merearo- 
phényl-ammoDiain  et 
de  niprcore. 
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I  atome  de  conine  ou  de  thiosinaminese  combine  avec  4HgC.|; 
I  atome  de  nicotine,  avec  6HgCl,  etc. 

Plusieurs  d^entreles  composés  précédents  correspondent  évidem- 
ment au  précipité  blanc  que  Fammoniaque  forme  dans  le  bichlo* 
rure  de  mercure: 

Précipité  blanc.  .     NH'Hg«l  =  Cl,NH*Hg* 

Cblorore  fie  nMramm- 
moniam. 

Tantôt  les  précipités  qu  on  obtient  avec  le  bichlorure  de  mer- 
cure  et  les  alcalis  organiques  renferment  i  at.  d*alcali  en  combi- 
naison avec  des  proportions  variables  diacide  chlorhydrique  et  de 
bichlorure  de  mercure.  Ainsi  i  atome  de  méthylamine,  étbylamine, 
spartéine  ou  narcotinese  combine  avecHCI,HgCl  : 

Us 

Cblonired'éUiTK» 

roooium  et  dencr- 

eore* 

I  atonie  de  cotarnine,  pipérine,  brucine,  ou  strychnine,  se  corn* 
bine  avec  HGl,  2HgGl ,-  i  atome  de  quinine,  cinchonine,  ou  cio- 
chonidine,  avec  2HCl,HgCl  ;  i  atome  d'éthyl-nicotine,  avec  HQ, 
3HgCI;  I  atome  de  morphine  ou  méthyl-nicotine,  avec  HCl,  4Hj 
Cl;  I  atome  d'hydrate  de  tétréthylammonium,  avecHCI,5  HgCl; 
I  atome  d*éthyl-méthyl-conine,  avec  HCI,  6  HgCl;  i  atome  d< 
nicotine,  avec  HCI,  8  HgCl. 

On  connaît  aussi  une  combinaison  de  sulfate  neutre  de  strychnine 
avec  4  HgCl. 

Aucun  des  chloromercurates  cités  ne  renferme  de  l'eau  de  cris- 
tallisation. Il  est  probable  qu'on  parviendrait  à  obtenir  avec  eux 
des  bases  contenant  du  mercure,  ou  du  moins  des  sels  oxygéna 
correspondant  à  ces  bases* 

S  2522.  Le  bichlorure  de  platine  précipite  la  solution  de  presque 
tous  les  alcalis  organiques  en  jaune  ou  en  orangé,  comme  il  préci- 
pite les  sels  de  potasse  et  d'ammoniaque;  le  précipité,  souvent 
soluble  et  cristallisable,  contient  généraleoient  i  atome  dalcah 
pour  I  atome  HCI  et  i  atome  PtCl'  {chloroplatinates  neuUes]\ 
tels  sont  les  chloroplatinates  de  codéine,  strychnine,  aniline, 
mélaniline,  harmaline,  tbiosinamine,  caféine,  amarine,  narco- 
tine,  etc. 
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|N(CW)H* 
Chioroplatinate  d'anlUoe.     C*WN,HCl,PtCl*  =  C?\^ 

Cbloraredeptaéoyl- 

ammonium  et  de 

platioe. 

Dans  plusieurs  cas,  cependami  les  ^réçiipïxéa  {bicUoroplafinate^) 
ûûtiennent  a  (HGl,  PlCl'  );  teUsout  les  bichloroplatinates  de  sina- 
line,  quiqine,  cinchooinei  cUlorcMsinchooine,  bichloro-cincho- 
ine,  cyaailine,  niçotinei  flayine  ou  diphényl-urée. 

/N(CW)H 

licLloroplatin.de  nicotine.  C"»ff*N%  a  (HCI,PlCl')==a'  N(G*HOH 

Pt' 

Chlorure  de  niootfl- 

ammonium  et  de 

platine. 

Parmi  ces  combinaisons ,  il  en  est  qu!  renferment  de  l'eau  de 
Tistallisation  (  codéine,  nitrocodéine,  quinine  ). 

Les  chloroplatinates  des  alcalis  organiques  se  prêtent  fort  bien  à 
a  détermination  des  équivalents  de  ces  corps ,  car  ils  donnent  du 
)latiDe  métallique  par  une  simple  calcination. 

D'après  les  expériences  de  M.  Andersen,  plusieurs  d'entre  ces 
•hloroplatinates  ont  la  propriété  de  se  roétaiporphoser  lorsqu'on 
es  fait  bouillir  auseiq  de  l'eau,  seuls  ou  en  présence  d'un  excès 
l'alcali  organique.  Ainsi,  le  chioroplatinate  de  pjridine  se  trans- 
orme, par  l'ébullition  avec  ou  sans  excès  de  pyridine,  en  chlorhy- 
Irate  des  alcalis  suivants  : 

.  Platoso.pyridine.  .   .     CWPtN  =  N,CWPt 
Platinorpyridine.  .   .     C^H'PtN  =  N,CWpt\ 

Le  chioroplatinate  de  pjcoline  se  comporte  d'une  manière  sem- 
blable'. Il  est  à  remarquer  que  la  platino-pyridine  (  contenant  du 
platinicum),  comme  la  platinamine  (  base  platinée  de  Gerhardt  ), 
forme  avec  l'acide  chlorhydrique  un  bichlorhydrate  renfermant 
les  éléments  du  bichlorura  de  platine  et  de  l'alcali  normal  : 
Bichlorhydrate  de 

platînamina  (NH'ot* 

Je  Gerhardt.     Nff,PtCl»  =  NH  pt%aHa   =  Ch  Lj    ^ 

'  Le  chloroplaUnate  de  cacodyle  ($410)  donne  aussi,  par  rébullition,  le  chlorure 
<^on  alcali  platiné. 
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Bichlorbydrate  de 
platino-pyrîdine  (NfC^Df^H 

dAndcwon.  .    NC*HSPtCl«=NCWpt%aHCI=a>  jj^^"*'^^** 

S  a523.  Le  protochlorure  de  platine  se  combine  avec  plusieurs  al- 
calis organiques  ( mëthylamine,  éthylamine,  nicotine,  aniline);  les 
produits  sont  semblables  à  ceux  qu'on  obtient  dans  les  mémfs 
circonstances  avec  Tammoniaque.  Âinsi^  Téthylamine  et  la  méthj- 
lamine  donnent  les  chlorhydrates  ou  les  chloroplatinites  de  bases 
platino-conjuguées  contenant  du  platinosum  en  substitution  àl'hr* 
drogène(t.  I,  p,  6i6)  : 

CH»N,PiCl  =  Cl,N(CH*Pt)IP. 

Chlorure  de  pUt08O4iiéth3rN 
aminoeiQin. 

a  CH*N,Pipi  =  Cl,NXCffXCM*Pt)H». 

Chlorure  de  platoco-mélhyl- 
dlamnonium. 

[N*(CH»KCH*Pt)H» 


a  CH*N,aPtCl  =  Cpjp^*^ 


ChlcroplatÎDite  de  platoso-mé- 
thyl-diammomom. 

Par  double  décomposition  de  ces  chlorures  a^ec  des  sels  d'argent, 

on   obtient  d'autres  sels  des  mêmes  bases  platino-conjuguées. 

Le  protochlorure  depatladium  se  comporte  avec  quelques  alca- 
lis comme  le  protochlorure  de  platine. 

Le  trichlorure  dor  précipite  la  solution  d'un  grand  nombre  d*al- 
calis  organiques;  les  précipités  contiennent  i  atome  d*alcali  ea 
combinaison  avecHCl,  ÂuCP;  quelquefois  ils  sont  cristallisables. 

CH%HCl,AuCr  =  ChPf '^'^'^ 

Chloraarate  de  mélhyU 
aromooiom. 

S  a5a4*  GRiioatJASs  d'alcools,  ou  éthere  chlorhydriques,  —  I^ 
substitution  d'un  radical  d'alcool  à  i  atome  d'hydrogène  d'une 
molécule  d'acide  chlorhydrique  produit  les  chlorures  d'alcools. 

a.  Chlorures  homologues  à  radical  C"H*'+',  correspondant  aux 
alcools  de  la  série  a  : 

Chlorure  de  méthyle,  ou  éther  métbyl- 

chlorhydrique C  ff  Cl  =  CI,C  ff 
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Chlorare   d'éthyle,   ou  éther   éthyl- 

chlorhydrique C-H*C1  =  C1,CW 

Chlorure  de  tétryle,  ou  éther  butyl- 

chlorhydrique C*H»a  c=  CI,C*H» 

Chlorure  d'amyle,  ou   éther    amyl- 

chlorhydrique C*H"C1  =  CI,C*H" 

Chlorure  de   cétyle,  ou  éther  cétyl- 

chlorhydriquc C'H'^CI  =  CI,C»^H« 

etc. 

p.  Chlorures  homologues  à  radical  C"H'"~%  correspondant  aux 
Icools  des  séries  y  et  $  ; 

Chlorure  de  phényle C«H*  Cl  =  Cl,CW 

Chlorure  de  toluéoyle,  ou  de  benzé. 

thyle •     G'  H'  Cl  =  CI,C'H' 

etc. 

Les  chlorures  de  ces  deux  séries  homologues  prennent  naissance 
»r  Faction  de  Tacide  chlorhydrique  sur  les  alcools  : 

^Ih^'  +  CIH  =  ojy  +  C1,CW. 

Hydrate  Chlorure 

d'éthyle.  d'éUiyle. 

On  les  obtient  aussi  par  la  réaction  des  alcools  avec  les  chloru* 

res  de  phosphore  : 

OJ^gi"'^*  +CISP=  CJ^.  +  CI',(C'H7. 

3  mol.  Hydrate  Acide  phoe-  3  mol.  Chlorare 

d*éthyle.  phorenx.         d'élhyle. 

Certains  chlorures^  par  exemple  celui  de  toluéoylei  se  pro- 
duisent par  Faction  du  chlore  sur  les  hydrures  correspondants. 

Lesédberschlorhydriques  sont  gazeux  (  chlorure  de  méihylc  ), 
liquides  ou  solides  (chlorure  de  cétyle  ).  Ils  sont  plus  volatils  que 
les  alcools  correspondants. 

Ils  se  comportent  comme  les  éthers  composés  avec  une  dissolu- 
tion alcoolique  de  potasse  : 

a,ow  +  oj^  «  ciK  +  o|^"* 

Chlorare  d'étliyle.     Hydrate  Hydrate 

depoUsae.  d'éthyle. 


Ils  sont  généralement  plus  stables  que  les  éthers  bromhydriques 
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et  surtout  les  éthers  iodhydriques  coirespondAnts.  RéoemmeDi 
préparés^  ils  ne  précipitent  pas  les  sels  d*argent. 

Lorsqu'on  traite  à  froid  par  du  sodium  un  éther  chlorfaydrique 
à  radical  (?H'"'^S  il  se  produit  du  chlorure  de  sodîutii,  et  le  méul 
de  l'alcool  correspondant  à  l'ëther  employé, 

2C1,CW»  -h  NaNa  =  a  ClNa  -I-  C^H'^CH*^ 

Chlorure  d*octyle.  Oolyie. 

La  réaction  est  dlflEérente  si  Ton  opère  à  chaud  :  le  sodium  prend 
une  teinte  violette,  se  gonfle  considérablement;  la  températurr 
s'élève,  en  même  temps  qu'il  se  dégage  de  l'hydrogène,  la  teiou 
violette  disparaît,  et  l'on  obtient  finalement  une  masse  piteus« 
composée  de  chlorure  de  sodium  et  d'une  huile  qui  est  l'hydruiv 
de  l'aldéhyde  (  hydrocarbure  G"H*"  )  correspondant  à  l 'alcool  dont 
on  a  employé  le  chlorure  (Bouis  ).  Ainsi,  on  a  avec  l'éther  ochi* 
chlorhydrique  : 

2  CI,C»H'^  +  NaNa  =  a  Cl,OH»*Na  -f-  HH 
2  a,C'H'^Na  =.  a  ClNa  +  C?H- 

Matière  violette.  Octylèoe. 

La  même  matière  violette  se  produit  aussi  lorsqu'on  fait  agir  a  U 
fois  le  sodium  et  le  chlore  sur  l'hydrure  de  l'aldéhyde  correspon- 
dant à  l'alcool  octylique.  Elle  blanchit  rapidement  au  conUct  de 
l'air,  en  donnant  delà  soude  el  du  chlorure  de  sodium;  Teau,  Ta- 
cool  et  en  général  tous  les  liquides  oxygénés  la  décompose^ 
promptement. 

y.  Les  éthers  chlorhydriquei  qui  correspondent  à  la  glycérine 
ont  la  composition  suivante  (t.  III,  p.  948  )  : 

Dichlorhydrine  (dichlorure  de  nH^O 

glycéryle  et  d'hydrogène)  .  .     CWOCl*  =  Cl»       ^ 

Epichlorhydrine  (chlorure    de 

glycéryle) CWOCI    ^  Cl,  (?W0 

On  connaît  aussi  les  combinaisons  suivantes  d'onyde  et  de  chlo- 
rure de  glycéryle  (Berthelot)  : 

Chlorhydrine  (  oxychlor ure  de  gly  -  ^  [  C*  H*  0 


céryle  et  d'hydrogène  ) C*  H"  0"Cl  = 


H 


Acéto-chlorhydrine  (oxychlorure  de  ^  (C  'H*  0 

glycéryle,d'acétyleetd'hydrogène).  C*H»(yCI  = 


Cl 


H 
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BeowHshloihy  drille  (oxychlorure  de  [  C  H'^  O 

gtycéryle.debenzoïle  etd'hydrog).  C"H"0'CI  =  5,  C  H»  O 

^•(      H 

StéaroK:hlorh7drine(oxychlonirede  ^  1 C*  H*  O 

glycCTyl«,de8téai7leetd*hydrog.).  eWCCl  =„,|c"H'H) 

^'(      H 

§  a5a5.  Chlorubbs  d'aldbhtdbs.  —  La  substitution  d*un  radical 
'aldéhyde  (  considérée  comme  hydrate  )  à  Thydrogèn  e  du  type 
cide  chlorhydrique  donne  les  chlorures  d'aldéhydes. 
Ces  composés  sont  monatomiques  ou  biatomiques,  suivant  qu  ils 
lérivent  d  une  ou  de  deux  molécules  d'acide  chlorhydrique. 
a.  Chlorures  monatomiques  homologues  à  radical  C"H*"~'  : 
Éthylène    chloré,    ou    chlorure 

d'aldéhydèoe  (  2   vol.).  .    .    .     CffCI  =  C1,CW 

Tritylène  chloré CWCl  =  CI,G'H* 

Tétrylène  chloré C*H'îCl  =  C1,C*H' 

Nonylène  chloré 0»H"C1  =  Cl,OH'' 

etc. 
Ces  composés  se  produisent  par  l'action  de  la  potasse  alcoolique 
ur  les  chlorures  d'aldéhydes  bîâtetniques  : 

Cl"j^*J'  =s»  Cl>C*ff  +  GIH 

C1ik>nire         fthylène 
d'élhylène.  OUoré. 

Il  est  probable  qu'on  les  obtiendrait  aussi  par  le  perchlorure  de 
Bosphore  et  les  aldéhydes  correspondantes  \ 

Ils  constitueni  des  gai  (  éthylène  chloré  )  ou  des  liquides  volatils 
(ans  décomposition,  ne  précipitant  pas  les  sels  d'argent  et  inatta- 
piables  par  la  potasse. 

Soumis  à  Faction  du  chlore,  ils  fixeât  Cl%  en  donnant  des  bichlo- 
fures  d*aldéhydeschloroconjuguées. 

Il  est  à  remarquer  que  les  chlorures  d'aldéhydes  à  radical 
^H"^'  sont  isomères  des  éthers  chlorhydriques  à  même  radical. 

p.  Chlorures  biatomiques  homologues,  ou  bichlorures  à  radical 

'  On  Mil,  do  moins,  qne  le  batyral,  isomère  de  raltéhyde  butyrique»  donne  C^H^Ci 
P*i  W  perchlorare  de  phospliore  (  Cliance  1  ). 
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Chlorure  d  ethylène  ou  liqueur  des  i  Q.g, 

Hollaodais(2  vol.) CWCl'  c=  Crj     ^  ' 

Chlorure  de  trilylène CWCI»  =  O*' 


Chlorure  de  tëtrylène CWCl»  =  Cl* 

Chlorure  de  nonylène  ou  d  elaène  .     C*H"C1*  ==  Cl* 


H 
C*H' 
H 

H 


etc. 

Ces  chlorures  se  forment  par  l'action  du  chlore  sur  les  hydrur 
d'aldéhydes  : 

H,CW  +  ClCI  =  CI"|^'JJ' 
Gaz  oléfiant.  Liqueur  des  Hol- 


Ce  sont  des  liquides  généralement  volatils  sans  décomposition 
ils  sont  d'autant  moins  volatils  que  leur  poids  atomique  est  pi 
élevé.  11$  sont  attaqués  par  une  solution  alcoolique  de  potasse  ^ 
les  dédouble  en  chlorures  monatomiques  et  en  acide  chlorlr 
drique. 

Soumis  à  Faction  du  chlore^  ils  donnent  des  bichlorares  dilor 
conjugués. 

Les  autres  réactions  de  ces  bichlorurei  d* aldéhydes  aont  pi 
connues,  et  n*ontété  examinées  que  sur  la  liqueur  des  Hollandd 
Traitée  par  un  grand  excès  d'ammoniaque  dans  un  tube  scelU 
la  lampe  à  iSo""  environ,  celle-ci  donne  un  alcali  à  radical  d'ald 
hyde  (  Cloëz  ),  lequel  a  la  propriété  de  se  transformer  en  aldéfayi 
acétique  sous  l'influence  de  l'acide  nitreux  (  NataqsoD  )  : 


|CW 
CIM     H  +  N 


m 

H  «  ci*H^  +  N 
H 


fC"H* 
H 
H 


Liqueur  Alcali, 

det  Hollandais. 

Avec  le  monosulfure  de  potassium,  la  liqueur  des  Hollan<liJ 
donne  un  sulfure  d'aldéhyde  (ou  son  isomère): 


LkpMor  Sulfure 

des  HollMidah.  d'étliyKne. 


H 
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Y»  Chlorures  biatomiques  homologues,  ou  bichlomres  à  radical 


Chlorobeniol.  .  .  .     QH^Cl*  =  Cl* 
Cailorocumol.   .  .    .     C'"H'»Cl'  =  CI' 


C'°H" 
H 


etc. 

Ces  bichlorures  d'aldëhydesi  découverts  par  M.  Cahours,  sepro- 
iiisent  par  l'action  du  perchlorure  de  phosphore  sur  les  aldéhydes 
orrespondantes, 

(C'H*  (C'H* 

O       jj   ^.  CP,PC1*  =  Cl«      jj    +  CP,PO 

Essenee  <]*ain.    Perchlorare     Cliloroheni:ol.    Oxy chlorure 
amères.       de  pliosphore.  da  phosphore. 

Ce  sont  des  liquides  volatils,  plus  denses  que  Teau,  inattaqua* 

Ifs  par  la  potasse  caustique.  D'après  mes  expériences ,  Toxyde  de 

«rcure  et  loxyde  d'argent  attaquent  vivement  la  chlorure  de 

ddéhyde  benzotque  (  chlorobenzol)  en  produisant  de  Taldëhyde 

Hnolqiie  (  essence  d*amandes  amères  ), 


Hg        ^(CW 
Hg^^      H 


Chlorabemol.  Esience 

d'éiMBde*  «mères. 

Traités  par  une  dissolution  alcoolique  de  potasse,  ces  bichlo» 

ires  d'aldéhydes  donnent  des  sulfures  d'aldéhydes  : 

(C'H»        _(K        _..(K    .    „(C'H' 


Cl' 


H   +S 


K  =  CH^  +  S      JJ 


Cblorobooiol.    Snlltire  de    2  mol.  Chic-   Sairobeniol. 
potiMinm.    rare  de  po* 
taiiium. 

Chlorures  négatifs. 

52526.  CHLoanaBS  i>aCims.  —  La  substitution  d'un  radical 
'acide  au  radical  hydrogène  du  type  acide  chlorhydrique  donne 
îs  chlorures  d'acides. 

Chaque  acide  oxygéné  a  son  chlorure  correspondant.  A  un  acide 
lonobasique  correspond  un  chlorure  monatomique ;  à  un  acide 
«basique,  un  chlorure  biatomique;  à  un  acide  tribasique,  unchlo- 
ure  triaiomiqiie,  \ 

,v.  ^^ 
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a.  Chlorures  monatomiquefi,  dérivant  d'une  motëcule  d*ad 
chlorhydrique  et  correspondant  à  des  acides  monobasiques  ;  a  t> 
d'un  semblable  chlorure  renferment  i  atome  de  radical  €hio\ 
passant  à  Télat  de  chlorure  métallique  dans  Taction  des  alcalis  o 
néraux. 

Chlorures  homologues  à  radical  C"H*^"0  :  I 

Chlorure  d  acétyle  (  a  vol.  ).  .  .  C*H*  OCl  =  Cl,eff  O 

Chlorure  de  butyryle C*H'  OCl  =  CI,G*H'  O 

Chlorure  de  valéryle CE?  OCl  =  C1,G*H»  O 

Chlorure  de  pélargyle C»H«'OCl  =  CI,G»H"0 

etc. 

Chlorures  divers  : 

Chlorure  de  cyanogène.  .   .   .     CNCl  =  Cl,Cy 

Chlorure  de  benzoïle C'H'OCl  =  Gl,C'HK) 

Chlorure  de cinnamy le.    .  .  .     CWOCl  =  CI,C«H'0 

Chlorure  de  salicyle C'H'OKÎl  =  Cl,C'H^O" 

etc. 

On  obtient  les  chlorures  d'acides  par  l'action  du  perchlorure  < 
du  protochlorure  de  phosphore  sur  les  acides, 


O 


(C'ffO  .,  _  CLCWO 

»    jj      ^.ClSPCl-=-.^jg_+Cl\PO; 


Acide  benzolque.    Perchlorure  de     Cblonirede    Oxychlorara 
phosphore.      bcDsoïle,  plus  de  phosphore, 
acide  chlorhy- 
drique. 

Q3|(C"H»0)    ^  ^j,p  ^  Q3JP^  ^  ClS(C'ffO)% 

3  nH>l.  Acide         Prolocblonire  Acide  phos-     3  mol.  Ghlorare 
acétique.        de  phosphore,    phoreux.  d*aoétyle. 

ou  par  l'action  du  protochlorurè  oU  de  Poiychlorure  de  phosphor 
(  chlorure  de  phosphoryle)  sur  les  sels  alcalins  des  acides  : 

^i(CWO)^  (PO 

0»|J^,  +  CISPO  =  O'V^  -h  ClVC-ffO)» 

8  mol.  Acétole        Oiichlorure        Phosphate    3  mol.  Chlorure 
dépotasse.  de  phosphore,    dépotasse.  d'acétyle. 

Quelquefois  on  obtient  aussi  des  chlorures  d'acides  par  ractioi 
du  chlore  sur  les  hydrures  correspondants  (  aldéhydes  ), 


)  H,C'H*0  4*  GIG»  —  ajCH^O  H-  CIH 

I  Hydnire  Chlorure 
de  bemoilê.                         de  iMRioïle. 

Les  chlorures  diacides  se  présentent  ordinairement  sous  la  forme 

b  liquides  volatils  et  fumants;  le  chlorure  de  cyanogène  est  gazeux. 

II  sont  remarquables  par  la  facilité  avec  laquelle  il  se  transfor- 
ment au  contact  de  Teau  ou  des  dérivés  deTeau  (  alcools,  alcalis, 
(Is  alcalins  ),  et  deTammoniaque  ou  des  dérivés  de  Tammoniaque 
amides,  alcalis  organiques). 

Au  contact  de  l'eau,  ils  se  transforment  en  acide  chlorhydrique 
t  en  acide  monobasique , 

(H         ^(CWO 


C1,C'H*0  -h  O  jj  =  CIH  +  O       jj 

Cblomre  Acide  acétique, 

d'acétyle. 

Avec  les  alcalis  minéraux,  ils  se  comportent  d'une  manière  sem- 
blable, 

Cl,CWO  +  OL  =:C1K4-  O        j^ 

Chlorure  Acétate 

(  dVMsétyle.  de  polaaae. 

Avec  lea  alcoob,  ils  donnent  des  étliers  composés, 
Cl,CWO  +  O  L,jj,  =  CIH  +  O  L.^s 

GUor.  d'aoéttlc.        àko^U  Acétate  d*étbyle. 

Avec  les  sels  à  base  d'alcali,  ils  produisent  des  acides  anUydr^s  t 
(     K  (C*H'0 

\owo  =  ^*^  ^    ic*o 

Cblor.  d'aoétyle.       AcéUte  Adde  acétique 

de  potasse.  aohjfdre. 

C1,C-H'0  +  0[c,j,,Q  =  CIK  +  o|^.,jj,o 

Chlor.  d*acétyle.       Benzoate  Ac.  acétobenzoïq. 

de  potasse.  anbydre. 

Avec  l'ammoniaque  (  ou  le  carbonate  d'ammoniaque  ),  ils  don- 
lent  des  amides  primaires, 

(H  (CWO 

Gl,C'ffO  4-  N  H  =  CIH  4-  N      H 
(h  (    H 

Chlonire  de  Benumide, 

46. 


CI,CffO  +  O 
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Avec  les  alcalis  organiques,  ils  donnent  d«s  alcalamides  : 

ci.c'h'o  -4-  n    h  «  cih  +  n  c'h»0 
(h  (h 

Chlorure  dé        Aniline.  BeBianiiide. 

bensoile. 

Avec  les  amîdes  primaires,  ils  donnent  des  amides  secondaires  : 

CI,r;H^O  4-  N)     H      =  CIH  -H  N  jc'HK) 

I     H  1     H 

Clilorure  de  Salicyl-  Benioil^iHcyr- 

bemoilc.  aniide.  anide. 

p.  Chlorures  biatomiques,  on  dichhrures^  dérivant  de  deux  mo« 

lëcules  d'acide  chlorhydrique,  et  correspondant  aux  acides  bibasi- 

ques;avoK  d*un  semblable  dichlorure  renferroeni  a  atomes  de 

radical  chlore,  passant  à  Tétat  de  chlorure  métallique  dans  Isctioa 

des  alcalis  minéraux  • 

Dichtorures  négatif  s  dhers  : 

Chlorure  de  carbonyle,  ou 

oxychlorure  de  carbone       C  O  Cl»     =  Cl%CO 

Chlorure  de  «uccinyle.  .  .     C*H*0*C1*  «=  Cl%C*H*<y 

Chlorure  de  pyrocitryle.  .     C^O^CI*  =  C1%C*H*0*. 

On  obtient  de  semblables  dichlorures  organiques  par  Tactioa 

du  perchlorare  de  phosphore  sur  les  anhydrides  des  acides  oi^gi* 

niques  bibasiques: 

0,C*H*0*    +    C1*,PCI'    =    C1%C»H*0«    +    CP,PO 

Ac.  soocinlq.        Perdilonire  de  Chlorure  de  Oxyehiormde 

anhydre.  phospliore.  tucdnyle.  phosphore. 

Les  dichlorures  négatifs  ressemblent  beaucoup  aux  monocfalo* 
rures,  et  se  comportent  comme  eux  avec  les  réactifs.  Considères  i 
rétat  de  vapeur,  les  dichlorures  se  trouvent  contenir  une  quantité 
de  chlore  double  de  celle  contenue  dans  le  méitté  volume  d'un  mo- 
uochlorure  : . 

2  vol.  de  chlorure  de  benzoïle.  .  =  Cl  ,C'H^O« 
2  vol.  de  chlorure  de  carbonyle.  =  Cl*,COa 
Parmi  les  composés  minéraux,  on  peut  compter  les  suivants  di0^ 
les  dichlorures  : 

Chlorure  de  sulfuryle^  ou  acide  chloro* 
sulfureux ,  .  .    SO'CI'    r=  a\S(¥. 
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Chlorure  de  cbromyle,  ou  acide  chloro- 

chroroique Cr*0*CI*  =  CI*,Cr*0» 

Y.  Chlorures  triatomiques,  ou  triehloruresy  dényant  de  trois  mo* 
lecules  d*acide  chlorhydrique  et  correspondant  aux  acides  tribasi«* 
{ues;  a  vol.  d*un  semblable  trichlorure  renferment  3  atomes  de 
ndical  chlore,  passant  à  Téiat  de  chlorure  métallique  dans  l'action 
les  alcalis  minéraux.  Le  seul  trichlorure  d* acide  organique  qu'on 
Donoaisse,  c'est  le  chlorure  de  cyanogène  solide  : 
Chlorure  de  cyanogène  solide  (ou 

dccyanuryle) C/CPN»  =  ClX^y^ 

Use  transforme,  par  les  alcalis,  en  cyanurate,  et  se  comporte 
ivec  les  autres  réactifs  à  la  manière  des  monochlorures  et  des  di- 
:hlorures  négatifs. 

Les  composés  minéraux  suivants  représentent  des  triclilorures 
Tacides  à  radicaux  triatomiqiies  : 
Chlorure  de  phosphore  (protochlor.).     PCP     =  CPP 
Chlorure  de  phosphoryle  (  oxychlo- 

rure  de  phosphore  ) POGP  =  CI»,PO 

Chlorure  de  sulfophosphoryle  (  sut- 

fochlorure  de  phosphore  ) PSGP  =  CP,PS 

Chlorure  de  bore BCP      =  CP,B 

A  Tétat  de  vapeur,  les  trichlorures  renferment  une  quantité  de 
.'hlore  triple  de  celle  qui  est  contenue  dans  un  même  volume  de 
nonochlorure  : 

a  vol.  de  chlorure  de  benzoïle.  .   .     C1,CH^0 
a  vol.  de  chlorure  de  phosphoryle.     CP,PO 
$2327.  Chlorures  dacideè  conjugués.  —  Aux  acides  à  radicaux 
hloroconjugués,  nitroconjugués  et  sulfoconjugués  ($  a484)cor- 
«spondent  des  chlorures  entièrement  semblables,  pour  le  mode 
l«  formation  et  les  caractères^  aux  chlorures  des  acides  à  radicaux 
tormaux  : 
Chlorure  de  trichloracétyle, 

ou  aldéhyde  perchloré  .  .     CCIH)        =  CI,C'(CP)0 
Chlorure  de  chlorobenzoïle.     C'H*C1'0    =  CI,C'H*(C1)0 
Chlorure  de  niirobenzoîle  .     C'H*CINO^  =  CI,C'H*(NO*)0 
Chlorure  de  sulfophényle.  .     (?H*CISO*  =  CI,(?H»(SO«); 
etc. 

Ces  chloruress'obtiennent  généralement  par  l'action  du  perchlo- 
*ure  de  phosphore  sur  les  acides  conjugués,  ou  par  celle  de  l'oxy- 
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chlorure  de  phosphore  sur  les  sels  à  base  de  métal  âlcalio  deees 
aïoides. 

Sous  riaflaence  des  bases  alcalines,  ils  donneot  du  cblonireH 
du  sel  à  métal  alcalin  de  Tacide  conjugué  correspondant.  Ils  se 
comportent,  d'ailleurs,  avec  les  autres  réactifs,  cooune  les  chloru- 
res d6S  acides  normaux. 

I^  acides  amidés  et  alcalamidésoot  aussi  leurschlorures:  M.  I^ 
bal  a  obtenu,  le  premier,  le 

Chlorure  dephényl-aconityl- 
ammonium,  ou  chlorure  de 
l'acide  aconitanilique  .   .  .  C'WNCIO^  =  ClJÏ(G*H*(yXC'H' 

B.  BaoMuaBs. 

S  2528.  Les  bromureSy  ou  dérivés  du  type  acide  chlorhydriqoc 
par  la  substitution  du  radical  brome  au  chlore  et  d'autres  radicaui 
à  Thydrogène,  se  subdivisent,  comme  les  chlorures,  en  : 

-    „  /  Bromures  de  bases,  à  radicaux  simples  ou  conjugue^. 

1.  Bromures      „  i.*,  ^,        ^ti. 

^^         /  Bromures  a€Ucools,  ou  étbers  bromhydnques  ; 

^       ^  '       F  Bromures  <r aldéhydes. 


II.  Bromures 
négùUfs, 


Bromures  dcundes. 


Ces  composés  ont  des  caractères  entièrement  analogues  à  ceu 
des  chlorures  correspondants. 

Bromures  positifs. 

§  2529.  Bromures  de  b4ses.  —  Ils  se  comportent  comme  les  chlo- 
rures de  bases,  et  ont  la  même  composition. 

Les  bromures  de  bases  conjuguées  oflrent  des  caractères  sembla- 
bles à  ceux  des  chlorures  cités  plushaul  y%  aSao),  et  s'obtienneal  par 
les  ménoes  procédés. 

S  253o.  Bromures  n'Ai^coois,  ou  Éthers  bromhjrdriques.  —  La 
substitution  du  radical  bronze  au  chlore  des  chlonves  d'alcool> 
donne  1^  bromures  correspondaots. 

Ces  composés  se  produisent  par  Tacide  bromhydrique  et  les  si* 
cools,  ou  par  le  bromure  de  phosphore  et  les  alcools.  Ils  sont  moins 
oviatils  que  les  éthers  chlorhydriqueS|  leur  ressemblent  par  les  au- 
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très  caractères  physiques ,  et  se  coipporteot  connue  eux  soua  Tin- 
fluence  des  réactifs. 

S  253i.  Bbo^uebs  oAU>iBYDBs.  —  La  substitution  du  radical 
brome  au  chlore  des  chlorures  d'aldéhydes  donne  les  bromures 
correspondants. 

Les  bromures  d'aldéhydes  s'obtiennent  avec  le  brome  et  les 
lijdrares  d  aldéhydes,  et  ressemblent  aux  chlorures  d'aldéhydes  ; 
toutefois  ils  sont  moins  volatils.  On  connaît  des  bromures  mooa- 
tomiqueset  des  bromures  biatomiques  (  bibromures). 
B.  Bromures  monatomiques  à  radical  C^H*""'  ; 
Ethyl.  brome,  ou  bromure  d'aldéhydène.  OWBv  =  Br,CW 

Tritylène  brome C»H*Br  =  Br,C»ff 

Tétrylène  brome C^H«r  =  Br,C*H' 

Amylène  brome C'H^Br  =  Br,C»H^. 

Liquides  volatils  qu*on  obtient  par  les  bromures  biatomiques  et 
a  potasse  alcoolique. 
p.  Bromures  biatomiques  homologues  à  radical  C^H^"'. 

Bromure  rféthylène  .    .    .     C*H*Br»  =  Br*      jj 
Bromure  de  tritylène.   .   .     C'ffBr*  =  Br»      ^ 


Bromure  de  tétrylène.    .  .     C*H'  Br*  «=  Br* 
Bromure  d'amylène.  .   .    .     CH^'^Br*  =  Br" 


C*H' 
H 

H 


Ces  bibromures  se  produisent  par  l'action  directe  du  brome  sur 
es  hydrures  d'aldéhydes  a.  Ce  sont  des  liquides  volatils  que  la  po- 
tasse alcoolique  dédouble  en  acide  bromhydrique  et  en  bromures 
nonatomiques.  Ils  sont  d'autant  moins  volatils  que  leur  poids  atomi- 
}ue  est  plus  élevé.  • 

Browmrei  négaiift. 

S  aSSa.  BaoBivii]^  p'i^cxPBS.  —  La  substitution  du  radical  brome 
m  chlore  et  d'un  radical  négatif  à  l'hydrogènp,  dans  le  type  acide 
:htorhydrique,  donqe  les  broiDures  d'acides.  Ces  corps  prennent 
naissance  par  l'actioii  des  phJorures  d'acides  sijr  certains  bromures 
métalliques;  on  les  obtient  aussi  avec  les  acides  et  le  perbromure  de 
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phosphore.  Ils  possèdent  des  caractères  semblables  à  ceux  des  chlo- 
rures d'acides.  j 
Bromure  de  cyanogène.  .  .     C  N  Br     e=s  Br,Cy  I 
Bromure  de  benzoïle  ....     C'H*BrO  ==  Br,C'H^         ' 
Les  alcalis  minéraux  transforment  ces  bromures  d*acifl«*s  en  bro- 
mures métalliques  et  en  sels  oxygénés  (  cyanate,  benzoute  ). 

C.  lODUAES. 

5  2533.  Lts  ioduresy  ou  dérivés  du  type  acide  chlorhydricjue 
par  la  substitution  du  radical  iode  au  chlore  et  d*autres  radicaux  a 
Thydrogène,  se  subdivisent,  comme  les  chlorures  et  les  bromures, 
en  : 


I.  lodures 
positifs. 


lodures  de  hases^  à  radicaux  simples  ou  oonjogués. 
lodaresd  alcools  y  ouéthers  iodhydriques, 
lodures  d^aldéhydes. 


II.  lodures]  -,  »     .  , 

.     \  lodures  a  acides, 
négatifs,  ) 

Les  iodures  ressemblent,  par  leurs  caractères,  aux  bromures  et 
aux  chlorures  correspondants. 

lodures  positifs. 

%  2534*  lonuRBS  DE  BASES.  —  Ils  Ont  la  même  composition  que 
les  chlorures  et  les  bromures  correspondants. 

$2535.  lodures  de  bases  conjuguées,  —  Ils  coirespondent  aui 
chlorures  conjugués  (S  252o),  et  ont  une  composition  semblable,  ils 
s'obtiennent  soit  par  l'acide  iodhydrique  et  les  bases  conjuguées  ou 
les  sels  correspondants  (  %  2466  ) , 

•  ^ImcS?   +  =«  IH  =  o|«  h-  a  I,As(CH)-; 

Oxyde  de  cacodyle.  lodore  de  caoodyle. 

soit  par  Tiode  et  les  arséniures  ou  antimoniures,  etc.,  d*alcouls, 

As(C*H7  4-  II  =  I%As(C*H*)*; 
Arséniure  d'étbyle.  lodore  d'araénétbyle. 

soit  par  la  réaction  de  certains  métaux  avec  les  iodures  d'alcools, 
au  soleil  ou  sous  l'influence  d'une  chaleur  élevée, 

I,C'H'  +  HgHg  =  I,Hg'(C*H'); 

lodure  dVtbyle.  lodure  de  roercurélbyle. 
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Oit  enfin  p»r  la  réaction  des  iodures  d'alcools  avec  les  azotures, 
»hosphiireS|  arsénîures  ou  antimoniures  d'alcools, 

I,C'H*    +    N(C«H7    =    I,N(C*H*)*, 
lodare  d'étb^le.    Atotun  d*éfhyle.    lodure  de  tétréthyl-am* 
(  triétliyianiine  ).  mooiuiD. 

I,C'H5    4-    P(C"H*)'    =    I,P(C"H*)*, 
lodure  d'éthyle.    Pbosphursd'éUiyle.     lodure  de  tétra- 

phosphéthyl-am- 


I,C»H*    +    As(C*H»)'    =     I,As(C*H*)\ 
lodure  d'éttiyle.      Anéoiuie  d'étbyle.    lodnre  d'anénéthylimn. 

I,C*H^    +    Sb(C*H^)'     =    I,Sb(CW)*, 

lodure  d'éthyle.      ADtinM>niure  d'é-      fodure  de  sUbéthytiuiii. 
tliyle. 

Les  iodures  de  bases  conjuguées  constituent  des  liquides  plus  pe- 
ints que  Teau  (iodures  de  cacodyle,  éthjl-cacodyle)  ou  des  cris* 
lux,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcooli  et  précipitant  immédiatement 
^s  sels  d*argent. 

On  s'en  sert  fréquemment  pour  obtenir  par  double  décomposi^ 
ion  d'autres  composés  à  radicaux  éthylo-métalliques. 

L'iodure  demercuricum  donne,  avec  les  alcalis  organiques,  des 
Dmbinaisons(  iodomercurates  )  semblables  aux  chloromercurates 
$  25ai  ).  Ainsi  on  a  avec  la  nicotine  : 

lodoniercurate  de  nicotine.  C"H'*N",a(HI,HgI)  =  I*)N(C^ff)H 

(     Hg» 
lodure  de  nioctyl- 
amnMoium  et  de 


Sa536.  loDDHBS  d'alcools,  ou  Êthers  iodhydriques.  —  La  sub- 
itutîon  du  radical  iode  au  chlore  des  chlorures  d'alcools  donne  les 
Klures  correspondants. 

Ces  composés  se  produisent  par  l'acide  iodhydrique  et  les  aU 
)ols,  ou  par  l'iodure  de  phosphore  et  les  alcools.  Ils  sont  moins 
>latil5  que  les  étherschlorhydriques. 

Ils  sont  aussi  moins  stables;  quelquefois  ils  se  décomposent  déjà 
lus  l'influence  de  la  lumière: 

I,CW  4-  I,C»H*  =  C'HSCW  +  1 1. 
lodure  d'éCliyle.    lodan  d'étbyie.    Etbylure  d'étbyle. 

Ils  se  comportent  avec  les  alcalis  minéraux  comme  les  éthers 
ilorhydriques  et  comme  les  éthers  composes. 
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(^a  facilite  avec  Uquelle  les  élters  iodbjr^liqvea  s'altiiqiiim  pi 
les  réactifs  les  rend  particuUèremem  propra«  à  la  praptntiQi 
par  double  décomposition,  d^auti^s  combipaisons  ;  ^insi  on  a,  pa 
le  zinc,  à  cbaud  et  dans  ud  tube  scellé  i  bi  lampe, 

2l,C*H*    +     ZnZn     =     alZn    +    C*H*,CH*; 
lodure  d*étbyle,  E&ylare  d^étbyle. 

par  les  alcools  potassés, 


i& 


Ipdure  d'élbyle.    Oxvde  d'élhjh 
etdepotassiam. 

par  les  sels  d'^i^^nt  des  acides , 

lodure  d'Miyl*.     Oxvde  d'argent  et  Oxyde  d'étbyle  et 

d'ectfiyle  (  MétHA  d'MMTl»  (  àtar 

d'argeot).  scéliqDe). 


par  l'ammoniaque 


H  (OH» 

H    s=?    IH    -i.    W  H 

H  (h 

lodare  d*éUiyto.  Aatiara  d'étbyle 

et  dliydrog^oe 
(éthyUmine). 

Chauffée  pu  exposés  4u  soleil  avec  du  mercure,  de  Tétaip,  i 
l'arsenic,  etc.,  les  éthers  iodhydriques  produisent  des  iodures 
bases  conjuguées  ($  a535). 

§  2537.  lopDRES  D*ALDÉHTDES.  — La  substitudon  du  radical!» 
au  radical  chlore  des  chlorures  dVldéhydes  donne  les  iodures  cO 
respondants, 

Ceft  composés,  fort  peu  conpue,  4pnt  moQatomiqiies  oa  biatoq 
ques.   L'iodure  d'aldéhydène  est  un   iodure  d'aldéhyde  à  nidi^ 

lodure  de  Taldéhyde  acétique  ou  d  aq^osum.     CHU  ^  Ifil 
L'action  directe  de  Tiode  sur  le  ga^  oU^ant,  qui  représeou  \ 
hydrure  d'aldéhyde, donne  uu  iodure  d'aldéhyde  t>iatoiniqu^ : 

lodure  d'éthylène.   .   .    .     C«H*P  =  l'I^g' 

Ce  composé  se  dédouble,  par  la  potaaae  alcoolique,  en  iodui 
mooatomique  et  en  acide  iodhydrique< 

Il  est  à  remarquer  que  1«6  iodures  d*aldibydes  à  radical  OH**' 
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»nt  isomères  des  éthers  iodhydriques  à  mêine  radical;  peut-être 
lème  ces  deux  espèces  d*iodtlres  sont-elles  identiques.  L'iodure 
'ail jle  C^H*I  présente,  en  eff^t,  la  même  composition  que  Tiodure 
>rrespondanl  à  Taldëhyde  propionique. 

lodures  nigmHfi. 

$2538.  loouRBS  D*ÀCiDBs.  —  La  substitution  du  radical  iode 
Il  chlore  et  d'un  radical  négatif  à  Thydrogène^  dans  le  type 
cîde  chlorhydrique,  donne  les  iodures  d'acides.  Ces  composés  se 
roduisent  par  Faction  des  chlorures  d* acides  surlesiodures  decer- 
lins  métaux  : 

Cl,  OWO  -h  IR  =  CIK  +  I,  C'ffO. 

Chlorure  de  lodure  de  benzoïie. 

beazaile. 

Les  iodures  diacides  poisèdent  .des  caractères  semblables  aux 
lUorures  d'acides,  seulement  ils  soot  bien  plus  altérables. 

On  obdcndraît  probableoMttt  aussi  les  iodures  négatifs  par  la 
éactioD  des  acides  correspondants,  de  l'iode  et  du  phospiiora. 

D.  FLuontrEBs. 

S  2i539«  Les  fluorures  ou  dérivés  du  type  acide  cblorhydrique 
lar  la  substitution  du  radical  fluor  au  chlore  et  d'autres  radicaux 
i  Thydrogèoe  se  subdivisent,  comme  les  chlorures,  les  bromures 
%  les  iodures ,  en  fluorures  positifi  (  fluorures  de  bases  et  d'aï- 
*ools),  et  en  yïaorMrcj /i^§'a///i(  fluorures  d'acides). 

Parmi  les  combinaisons  organiques,  on  connaît  à  peine  un  ou 
leux  fluorures  d'alcools  ou  éthers  fluorhydriques. 

E.  Ctànuh^'. 

S  9540.  Leê  cyanures f  ou  dérivés  du  type  acide  chlorhydrique 
par  la  substitution  du  radical  cyanogène  au  chlore  et  d'autres  ra- 
£caux  à  l'hydrogène,  se  subdivisent  en  : 

I  Cyanures  de  bases  ,  ou  cyanures  propre- 
ment dits. 
Cyanures  d'alcools,  éthers  cyanhydriques 
ou  nitriles. 
n.  Cyanures  négatifs  ou  cyanures  d  acides. 

Cl  poarrait  aussi  ditser  les  cyaDores  dans  le  type  bydregèoe. 
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Cxanures  positifs. 

S  354i*  Ctanuees  db  BASB3.  —  lU  ont  la  même  composiliua 
que  les  chlorures,  bromures  et  iodures  correspoudants 

Ils  peuvent  se  combiner  entre  eux  et  produire  un  |^rand  nombre 
de  cyanures  multiples  ou  polycyanures  ($  169). 

%  254a.  Cyanures  d* alcools  ou  éthers  cyanhydriques.  —  Ces 
corps,  désignés  quelquefois  sous  le  nom  de  niiriies ,  dérivent  du 
type  acide  chlorhydrique  par  la  substitution  du  radical  cyanogèiu 
au  chlore  et  d*un  radical  d* alcool  à  Thydrogène.  M.  Pelouze  a  dé- 
crit, en  1834)  1^  premier  éther  cyanhydrique  ;  M.  Fehling  a  obtenu, 
en  i844)Ui3  semblable  corps  (  benzonitrile  )  par  la  distillation  d'ui 
sel  d'ammoniaque  ;  plus  récemment,  en  i847i  ^^*  Dumas,  Malagui 
et  Leblanc,  ainsi  que  MM.  Frankland  et  Kolbe,  ont  mis  en  éri 
dence  Tidentité  des  éthers  cyanhydriques  qu  on  obtient  avec  I4 
alcools,  et  des  produits  qui  se  fonoent  par  la  déshydratation  dd 
sels  ammoniacaux. 

a.  Cyanures  homologues  à  radical  C°H*"'^'  : 

Cyanure  de  méthyle,  ou  acétonitrile.  C'H'N  =  Cy,  G  W 
Cyanure  d'éthyle,  ou  propionitrile.  .  C'H*N  =  Cy,  C*H* 
Cyanure  de  téiryle  ou  valéronitriie. .  C*H'N  =  Cy,  C*H*  ctci 

p.  Cyanures  homologues  à  radical  C^H'*^  '  '  : 

Cyanure  de  phényle,  ou  ben- 
zonitrile   •  .  OWN  =  Cy,CH* 

Cyanure  de  cuményle,  ou  cu- 

monitrile C'*H"N  =  Cy,  C«H",  etc. 

On  obtient  les  éthers  cyanhydriques  soit  par  double  clécompo6i 
tion,  en  distillant  du  cyanure  de  potassium  avec  un  éihyUsullati 
(ou  avec  un  sel  homologue), 

(so*  (SO 

0>  C'H*  +  CyK  =  O' 

(k 

Klbyl-ttulfato       Cyfto.<l«po*     Sulfate  cto       Cyanure  d^éChyle. 
de  potasse.  taaa.  potasse. 

soit  par  Taction  de  la  chaleur  ou  de  lacide  phosphorique  aohjA'e 
sur  les  sels  ammoniacaux,  formés  par  les  acides  homologues  à 
radical  C"H"-^  etC"H*"-'  : 


K     +Cy,CW; 


—  aH-0  =  Cy,  CH^; 

Cyannre  de  mé* 

thyle. 


leH'o 

"j     NH 
AcéUte  d*a 
Dîêqne. 

NH*  -  aH«0  =  Cy,C'HÎ, 

Propionate  â*aiii-  Cyanure  d'éthyle. 

iiMMnM|se« 
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Cyanure  de  pliényle. 


NH* 
Benzoaleffam- 
nnonlaque. 

Cette  dernière  méthode  n  permis  (Tôbtenir  des  cyatiures  corfes- 
ittdant  à  des  alcooU  qui  n*ont  pas  encore  été  isolés. 
les  ëthers  cyanhydriques  constituent  généralement  des  li« 
Ikles  volatils  dont  Vodeur  rappelle  celle  de  Tacide  cyanhydrique. 
Mtés  par  les  acides  ou  les  alcalis  concentrés,  ils  fixent  de  Teau 
^génèrent  les  sels  ammoniacaux  d*où  ils  résultent.  Cette  méu- 
orphose  est  semblable  à  celle  que  Tacide  cyanhydrique  est  sus« 
ptible  d'éprouver  lui-même  ($  300)  :  en  effet  |  sous  Tinfluence 
«  ateatis,  le  cyanure  d^hydrogéne  se  transforme  en  ammoniaque 
en  formiate  alcalin  ;  dans  les  mêmes  circonstances ,  le  cyanure 
méthyle  donnera  de  Tammoniaque  et  un  formiate  alcalin  dans 
pel  rhydrogène  sera  remplacé  par  du  méthyle,  c*est*à*dire  de 
cétate  alcalin,  etc. 

NH%' 


+  NH^ 


CyH  -h  0  JJ  +  H'O  =  0 

CHO 

K       ^  ^ 

Cyanure                                        Formiate  de 
dniydrog.                                           poUsse. 

Cy,  CH»  +  0  5    -t-  H*0  «0 

C{CH»)0 
K 

Cyanure  de                                        Mélhyl-formiate 
méthyle.                                             ou  acétate  de  po* 

tasse. 

Cy,  C-H»  +  0  ^  -h  H'O  -  0  ^^'^^ 

Cyaaore                                           l^tk 
a*élhyle.                                             pro 

yl-fortniate  ou 
pkwate  de  po- 
tasse. 

NH^ 


On  n'a  pas   encore  pu  obtenir  les  alcools  à  laide  de  leurs  cya- 

res. 
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S  ^543*  Comme  èthert  cyanhydrxques  conjugués ,  on  connaît  ] 
corps  suivants  : 

Cyanure  de  trichloro-méihyle 

ou  chloracéio-nitrile.  .  .   .     C'CPN       =  Cy,  C  Q*, 
Cyanure  de  nitrophényle,  ou 

nitrobenzonitrile C^H*NH3*  =  Cy,  C*H*(NO';. 

Le  premier  corps  donne,  par  la  potasse  bouillante,  du  trichlor 
cëtate,  le  second  du  nitrobenzoate. 

Cyanures  négaJUfs. 

%  a544*  Ctânurbs  d* acides.  —  La  substitution  du  radical  cj 
nogène  au  chlore  et  d*un  radical  négatif  à  1* hydrogène,  dans  le  t}] 
acide  chlorhydrique,  donne  les  cyanures  d* acides. 

Ces  composés  prennent  naissance  par  Taotion  des  chlorures  d] 
cides  sur  certains  cyanures  métalliques.  ^ 

Cl,  C'H*0  +  CyHg  =  CIHg  +  Cy,G'H*0. 
Chlorure  de  Cyanure  de 

benzoïle.  beoioile. 

Ils  possèdent  des  caractères  semblables  à  ceux  des  chlorures  (Ti 
cides. 

Le  cyanogène  libre  (  cyanure  de  Tacidc  cyanique  )  est  à  compu 
parmi  les  cyanures  négatifs,  car  il  se  comporte,  avec  les  alcali 
comme  le  chlorure,  le  bromure  et  Tiodure  de  cyanogène  ; 


CyCy  +  0 

IK 

=  C,K  +  ofl 

CyaiMigèDe 
libre. 

Cyanure  de     Oyanale  de 

GlCy  4-  0  ^ 

=  CIK  4-  0  ^^' 

Chlorure  de 
cyanogèDe. 

Chlorure       Cyanate  de 
dépotas-          potasse, 
sium. 

BiCy  +  0  ^ 

=  BrK  +  0  ^ 

Bromure  de 
cyanogène. 

Bromure      Cyanale  de 
depoUs-        potasse, 
sium. 

On  obtiendra  sans  doute  du  cyanogène  en  traitant  un  cjanun 
métallique  par  du  chlorure  de  cyanogène. 

Par  analogie,  le  chlore^  le  brome  et  l'iode  libres  renirentéri 
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Biment  aussi  dans  la  classe  das  ddorures,  bromures  et  iodures 
gatifs  : 


CICl  + 
Gbiare  libre. 


ol^- 


QK  +  O 


Gl 
K. 


Chlarurade    Hypochlorilé 
poUsûom.      de  potuse. 


I.  Âzotures 
positifs. 


TYPE  ÀHHONtÂQCE. 

A.  AtoTuaBs. 

$a545.  Les  âzotures^  ou  dérivés  du  type  atntaoniaque  par  la 
bsdtutioD  de  l'hydrogène,  sont  primùires ,  ^secondaires  ou  1er- 
ires,  suivant  que  cette  substitution  porte  sur  i  atome,  sur  a  ato- 
es  ou  sur  3  atomes  d'hydrogène.  Ils  peuvent  se  subdiviser  de  la 
inière  suivante  : 

/  .    ^        j  (Dérivés  primaires. 
Azotures  de) 

!  Dérives  secondaires. 

[  Dérivés  tertiaires. 

/Dérivés     primaires  I     ou     alcalis 

mnidés. 

^  Dérivés    secoiidaires ,    ou   alcalis 

imidés. 

\  Dérivés  tertiaires^  ou  alcalis  nitrilés. 

Dérivés  primaires. 

Dérivés  secondaires. 

(Dérivés  tertiaires. 

Appendice  :  Azotures  indéterminés  (alcalis végétaux,  etc.). 

Dérivés  primaires,  ou  amides  pri-* 

mairesk 
f  Dérivés  secondaires ,  ou  amidee  se* 

Icondaires. 
Dérivés    tertiaires,  ou  amides  ter- 
'  tiaires. 

III.  Azotures  inter-  J  Sels  d^anides. 
médiaires.  {Alcatamides. 

Les  azotures  positif  s  sonid^iix  dans  lesquels  un  radical  de  base, 


bases. 


Azotures 
ctalcools. 


Azotures 
dcddéhjrdes. 


II.  Azotures^    Azotures 
négatifs.  \    dacides. 
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d'alcool  ou  d  aldéhyde  est  aubsùtiié  à  1*  hydrogène  du  type 
moniaque.  Ils  compreonent  en  général  les  alcalis  organiques.  Ces 
corps  se  distinguent  par  la  propriété,  ^'iis  partagent  avec  Tammo- 
niaque,  de  s'unir  directement  aux  acides  pour  former  des  sels, 
susceptibles  do  double  échange  dans  les  conditions  ordinaires,  à 
la  manière  des  sels  qu'on  obtient  avec  les  acides  et  les  bases  mé- 
talliques : 

INO»  _      INO 


O 


Addenitri* 
qoe. 


m  trate  d'aï 
oiaque  ou  d'am 
mooiaiii. 


O 


|N0* 
IH 


=  O 


NO- 


Aeideol- 
trique. 


Nitrate  d'élbylimfiiê  Ml 
d'éthyl-imoiooiaiii. 


Aussi  un  alcali  organique,  joint  aux  éléments  de  Teau ,  repré* 
sente  toujours  un  oxyde  basique  (une  base  amidêe  ou  ammomky 
$  2467,  dérivant  de  1  hydrate  d*ammonium)>  capable  de  faire  k 
double  décomposition  avec  les  acides  pour  former  des  sels  : 

(H 


N 


H 


H 


O 


H 


=  O 


H  +  C 

(tt 
Ammoniaque. 

N      H    -h  O 

(    ^ 
Ethylamlne.  Hydrate  dMthyl-ammooiam. 

On  connaît  d'ailleurs  plusieurs  semblables  oxydes  basiques , 

correspondant  à  des  aaoturea  positifs ,  tels  que  la  platinamine  oa 

hydrate  de  platiu -ammonium ,  Thydrate   de    tétréthyl««mmo' 


Hydrate  d^ammonlom. 

H 
N(C»H*)H\ 


mam,  etc.  : 


O 


H 
Npt"H*} 


Hydrate  de  platin- 
ammonium. 

JNO- 
JNpfH*; 

Bitrate  de  pMiii- 
ammoniuni. 


|N(C*H')«. 

Hydrate  de  léiFéIhyl* 
ammonium. 


O 


NO* 

N(C'H')». 
nilntedet<Mlhyl- 


ammooium. 


dis  *^^^  ceu      ^^^'*  ^^^ 

lesazotures  '^^S^  ,Litogèuç.  ^^^^  lesquels  un  radical  d*a- 

dcest  substîtué  K  ^^^,  n  dé  '  ^  ^^  ^^P*'  ammoniaque.  Ils  com- 
lenncnt    les    corps  ^  S^^     ordinairement  sous   le  nom 

mides  .'  tantôt  ces  a^^  ^  ^^^binent  avec  les  acides  à  la  ma- 
eredes  alcalis,  tantôt  eUCS  ne  se  combinent  pas  avec  les  acides; 
plus  souvent  elles  sont  susceptibles  d  échanger  i  atome  d*hydro- 
ne  pour  le  radical  des  bases  métalliques  [  oxydes  de  mercure, 
rgent  ,  de  cuivre  )  et  de  former  ainsi  des  sels  d'amides 
356i  ). 

Plusieurs  amides  peuvent  même  fixer  les  éléments  de  Teau, 
ur  donner  des  oxydas  acides  ( ac/£^(^  amidés,  dérivant  de  Thy- 
ite  d* ammonium),  capables  de  faire  la  double  décomposition 
!c  les  bases  pour  former  des  sels  oxygénés  : 


Ag 
N(eH*0')H'. 


Hydrate  de  sncdnyl-  Snccinainate  d'argent, 

aimnooiom,  ou  acide 
soceinamiqae. 

Les  ossatures  intermédiaires  sont  ceux  dans  lesquels  à  la  fois  un 
Jical  de  base,  d'alcool  ou  d^aldéhyde,  et  un  radical  d'acide  se 
MiYent  substitués  à  Thydrogène  du  type  ammoniaque.  Ils  com- 
ennent  les  sels  d  amides  et  les  alcalamides  (par  exemple,  la  ben- 
oilide). 

Azotures  positifs, 

§  2546.  AzoTUiiBS  DE  BASES.  —  La  substitution  d'un  radical 
base  à.  l'hydrogène  du  type  ammoniaque  donne  les  azotures 
bases. 

[îes  cîoinbinaisons  sont  évidemment  à  la  pousse,  à  la  soude,  à 
cyde  de  mercure,  et  en  général  aux  bases  métalliques,  ce  que 
amides  sont  à  leurs  acides  respectifs.  Voici  celles  qui  ont  été 
ifysées  : 

\zoture  de  potassium  et  d'hydrogène,  dit  araidure        j  K 
de  potassium NjH 


Aizoture    de  potassium  (substance  vert-olive   par 
Taction  de  la  chaleur  sur  Tamidure) N 


K 
K 
K 
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IVm 

Aznture  dp  sodium  et  d'hydrogène NJH 

(H 
Cu* 

Atoture dfl  cuivre  (cuprosu m) N  Cu' 

Co* 

Azoture  de  mercure  ( mercuricum  ) ^{^ 

|Hg. 

(L'or  et  Targent  fulminants  oonsdluent  aussi  de  SMnblabk 
azotures.  ) 

Ces  aiotures  se  produisent  par  la  réaction  de  rammamaque  i 
des  métaux  ou  des  oxydes  correspondants.  « 

Traités  par  Teau  ou  par  les  acides,  ils  donnent  toujours  é 
Tammoniaque  opmme  les  amides.  (L'aioture  de  cuivre  dosai 
par  les  acides  étendus,  un  sel  cuivreux  et  un  sel  d*aninioniafN 
Tazoture  de  mercure  se  dissout  dans  Tacide  nitrique  en  donnait  à 
nitrate  d'ammoniaque  et  de  mercure.  ) 

S  a547.  AzoTUREs  d'àlcooi^s.  —  La  substitution  d'un  nOa 
d'alcool  à  l'hydrogène  du  type  ammoniaque  donne  plusieurs  si 
ries  A' alcalis  volatils  qui  représentent  les  azotures  d'alcools. 

Suivant  que  la  substitution  porte  sur  un,  sur  deux  ou  sur  trdi 
atomes  d'hydrogène,  on  peut  distinguer  ces  corps  en  alcalis  pa 
maires,  secondaires  et  tertiaires. 

a.  Alcalis prirmùres y  ou  bases  amidées  de  M.  Hofmann.  Visn 
présentent  une  molécule  d'ammoniaque  dont  i  atopne  d'bydn 
gène  est  remplacé  parle  radical  d'alcool .  Voici  les  deux  prinôpal^ 
séries  homologues  : 

Alcalis  primaires  homologues  à  radical  C'H'  ■  +  %  correspondit 
aux  alcools  de  la  série  a  : 

Méthylamlne,  ou  azoture  de  méthyle  C  H^ 

et  d'hydrogène CH'N  =  N        H 

I      H 

Etliylamine,   ou  azoture  d'éthyle   et  i  C'H 

d'hydrogène OH^  N  =  N  *      H 

/h 

Trit}  lamine  (propylamine  ),  ou  azoture  /  C7H' 

de  trityle  et  d'hydrogène (7H»N  =  N'      H 

'      H 
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Tétrylamine  (  butylamine)!  ou  nzoture  (C*H^ 

de  tétrjle  et  d*hydrogènf C*H"N  *=»  nI     H 

(     H 
Amylamine,   ou  azoture   d'amyle  et  (C*H" 

et  d'hydrogène C*H"N  =  N  |     H 

etc. 

Alcalis  primaires  homologues  à  radical  C"H*  ""  ',  correspondant 
aux  alcools  de  la  série  S  : 

Aniline  (  phény lamine  ),  ou  azoture  de  /  C^H^ 

phënyle  et  d'hydrogène CWN  =  Nj     H 

(     H 
Toluidine,  ou  azoture  de  toluënyle  et    .  (C'H' 

Jhydfdgène CWN  =  N       H 

H 

H 
H 

Cuuiidine,  ou  azoture  de  cumënyle  et  (OH" 

d'hydrogène C'H'^N  ==  n|      H 

(      H 
etc. 

Les  alcalis  précédents  se  forment  ;  par  la  réaction  de  Tammo- 
niaque  et  des  éthers  iodhydriques  ou  bromhydriques  (Hof- 
mann): 

(H  (Ctt^ 

1,CH^  4-  N  H  =1  IH  +  N     H; 
(H  (  H 

lodure  de  Méthyltmine. 

inétbyle. 

lar  raction  de  la  potasse  sur  les  éthers  cvaniques  ou  cynnuriques 
Wurlz)  : 


Xvlidine,  bu  azoture  de  xylényle  et 

d'hydrogène C'H'^N  =  N 


N 


Cyaoalflde        amol.  Hy-         Métliyla-        Carbonate  de 
méihyle.  dmle  de  mine.  potasse* 

p^MsMe* 

:47. 
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Cyanurate  de  6  mol.  Hy-       3  moh  Méthyla-     3  mol.  Carbo- 

méthyle.  dratedepo-  mine.  natede|NH 

tafts«.  taaae. 

par  Taction  des  sulfhydrates  alcalins  (Zinin),  de  Tacëtate  de  fer 
(Béchamp),  ou  d*aiitres  agents  réducteurs  sur  certains  hydrocar- 
bures nitrocotijugués  : 

C'HYNO')  +  3  H*S  =  N      H   4-  aH»0  4-  3S. 

(     H 

NitrobenKîiie.  Aniline. 

On  a  également  observé  la  formation  de  plusieurs  d'entre  les  al- 
calis précédents  (  méthylaroine,  éthylamine,  tétrylamine,  aniline^ 
dans  la  distillation  sèche  des  matières  azotées  ;  ainsi,  on  en  trouve 
dans  rhuile  du  goudron  de  houille,  dans  l'huile  d'os  ou  huile 
animale  de  Dippel,  etc.  Uindigo  donne  delaniline  par  la  distilla- 
tion avec  la  potasse  caustique. 

Les  alcalis  des  deux  séries  homologues  citées  présentent  les  ca- 
ractères suivants  :  ils  sont  volatils  sans  décomposition,  se  combi- 
nent directement  avec  les  acides  à  la  manière  de  Tammoniaque, 
et  se  séparent  de  leurs  sels  par  l'addition  de  la  potasse  : 

icw 

N     H    +  CIH=CI,N(CH»)H' 
!    H 


Mélhyhmine. 

Acide 

Chlorure  de  mé- 

clilortiy- 

tliyt-arorooniom. 

drique. 

CH' 

N 

H   + 
H 

0- 

"  NO* 

éth 

ylamine. 

Acide  nitriqoe.      Nilrate  de  mëltiyl- 
ammoiiîiim. 

Comme  l'ammoniaque^  les  alcalis  cités,  en  agissant  sur  les  an- 
liydrides,  produisent  des  combinaisons  semblables  aux  amides  et 
aux  acides  amidés.  De  nâéme,  ils  réagissent  sur  les  étliers  en  for- 
mant des  azotures  intermédiaires  et  de  Talcool  : 

N'I     H*     4-0'  —  N" 


7.  mol.  Méihyl.       Oxalaie  d'éiliyle.     Dlméthyl-o&amide.     2  mol.  Akool. 
aminé. 
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lis  sont  attaqués  par  les  chlorures  d'acides,  et  se  convertissent 
en  azotures  intermédiaires ,  en  échangeant  i  atome  d'hydrogène 
pour  un  radical  d'acide  : 

H  -+-  Cl,  C'H^O  =  N  CWO  +  CIH. 
H  I     H 

AniUiie.  Chlorure  de  ben-     BenuDilide. 


Mis  en  contact  avec  les  bromures  ou  les  iodures  d'alcools  (éthers 
brorohydriques  ou  iodhydriques },  ils  se  transforment  en  alcalis 
secondaires,  en  échangeant  i  atome  d'hydrogène  pour  un  radical 
d'alcool  : 

CH'  iCH» 

N     H   +  I,  CH^  =  N  CH'  -I-  IH. 
H  (h 

Métbylamiue.       lodure  de         Dimétbyla- 
méllijile.  mine. 

lis  sont  transformés  par  l'acide  nitrenx  en  élher  iiitreux  ou  en 
alcool,  avec  dégagement  de  gaz  azote  : 


C'H' 
N      H 

1     H 
£Ui;lainiDe. 


(y 


2    N 


H 

H 

Auiliue. 


N 
N 


N 


O' 


=        NN     4- 


N 


O 


+     O'jjj    =     aNN     -H 


Nîlrite  d'éUiylc,  plus  eau. 

o.j(c-h;)- 


O 


2  mol.  Hydrate  de  pliényle, 
plus  «au. 

Cette  dernière  réaction  est  entièrement  semblable  à  celle  que 

l'ammoniaque  éprouve  au  contact  de  Tacide  nitreux;  on  sait,  en 

effet,  que  le  nitrite  d  ammoniaque  se  convertit  par  la  chaleur  en 

azote  '  et  en  eau.  On  a  donc  : 


H 


N 


N  H     -h     OM^    =     2  NN     H-  O^ 


Animoolaque.         Ac.  nilreux.  Azote. 

L'awte  libre  est  Taiiiide  de  l'icide  nilreux. 


3  mol.  Eau, 


r^2  TYPE   AMMONIAQUE,    AZUTORES. 

fk,  Jlcalis  secondairesy  ou  bases  iniidées  de  M.  Hofinann.  Us  re- 
présentent une  molécule  d  ammoniaque  dont  a  atomes  d'hjdro- 
gène  sont  remplacés  par  un  radical  d*alcool. 

Alcalis  secondaires  homologues  à  radical  C^H*"  +  '  : 

Diméthylamine,  ou  azoture  de  dimé-  (  CH' 

thyle  et  d'hydrogène C'H'N    =  N  CH' 

t    H 
Cff 
(?ff 
H 
C*H" 
C*H" 
H 
etc. 
Alcalis  secondaires  homologues  à  radical  C*H*""'  et  C"H**+^*  : 
Éthyl-phénylam.  (  éthylanil.)  ou  azo- 

lure  de  phén.,  d'éth.  et  d'hydrog.  CWN    =  N 


Méthyl-éthylamine,  ou  azoture  de 

méthyle,d*éthyle  et  d'hydrogène.  C'H^N     =  N 

Diamylamine,ou  azoture  de  diamyle 

et  d'hydrogène ,  C'»H''N  =  N 


Éthyl-toluidine,  ou  azoture  de  tolué- 

nyle,  d'éthyle  et  d'hydrogène.  .  .  C«H"*N    =  N 


C'H 
H 

OW 
H 


etc. 

Ces  alcalis  prennent  naissance  par  Faction  des  éthers  iodhydri- 
ques  ou  bromhydriques  sur  les  alcalis  primaires. 

Quant  aux  propriétés,  les  alcalis  secondaires  présentent  la  plu> 
grande  analogie  avec  les  alcalis  primaires.  Lorsqu'on  traite  les  al- 
calis secondaires  par  les  éthers  iodhydûques,  on  obtient  les 
iodures  d'alcalis  tertiaires. 

Aux  alcalis  secondaires  que  nous  avons  mentionnés,  il  faut 
encore  ajouter  la  conine  et  la  pipéridine,  deux  alcalis  volatils, 
dont  la  composition  se  représente  par  les  formules  suivantes: 

Pipéridine C*H"N  =  Nr^JJ", 

(     "■ 

H   • 
Dans  ces  deux  alcalis,  le  radical  CH'°  et  le  radical  C'H**  sontcba- 
cun  l'équivalent  de  H*;  on  ne  connaît  pas  encore  les  relatioiisil"- 
miqu(>s  de  ces  deux  radicaux.  (  Voy.  p.  748,  Azolnresdnldihyi^^^ 
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y.  Alcalis  tertiaires j  ou  bases  nitrilées.    Ils   représentent  une 
lolécule  d'ammoniaque  dont  3  atomes  d'hydrogène  sont  rempla- 
és  par  un  radical  d*alcool. 
Alcalis  tertiaires  homologues  à  radical  C°H'°'^'  : 
Triméthylamine,  ou  azoture  de  tri-  (CH^ 

méthyle C»H»N    =  N  CH* 

Méthyl-diéthylamine,  ou  azoture  de  (CH^* 

méthyle  et  de  diëthyle C*H'*N   =  n|c-H* 

Méthyl-éthyl-amylamine ,  ou  azoture  (  CH' 

de  méthyle,  d'éthyle  et  d'amyle.  .  C'H'^N    =  N  OW 

CH" 

/C.6H3S 

Tricétylamine,  ou  azoture  de  tricét.  O^H^^N  =  N  |  O^W^ 

etc. 
Alcalis  tertiaires  homologues  à  radical  C°H'"+*  et  C"H'»-'  : 

Méthyl-éthyl-phénylamine^  ouazot.  jCH* 

de  méthyle,  d'éth.  et  de  phényle.  C^H^'N    =  n|c'H=^ 

Diéthyl-toluidine,  ou  azoture  de  dié-  j  C'H^    ^ 

thyle  et  de  phényle C'tr'N  =  N  CW 

fcw 

etc. 
Ces  alcalis  se  produisent  par  l'action  des  éthers  iodhydriques 
ur  les  alcalis  secondaires  : 

N   CH^   +  I,  CH^  =  N  CH'  -4-  IHj 
H  (CW 

DioiéthylaiDine.  Mnrd  Tridiéthyla- 

de  méthyle.  mine. 

ùnsi  que  par  la  diatillatlo»  des  bases  ammoniées  (  §  2467)  : 

Hydiate  de  télt^ihyl-     Triétby  lamine.     ÉIhylène. 
iam. 


|7 
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I,N(C*H*)*  =  N  C>H»  +  I,CW 
(c*H* 

lodare  de  tétré-     Triéthylamiiie.      lodure 
thylammonium.  d'élbyle. 

Certains  alcalis  tertiaires  se  forment  encore  dans  d'autres  cir- 
constances :  on  trouve  de  la  triniéthylamine  dans  la  saumure  dc^ 
harengs ,  dans  la  vuWaire ,  etc. 

Les  alcalis  tertiaires  ressemblent  beaucoup  aux  alcalis  primaires 
et  secondaires;  cependant  ils  s'en  distinguent  en  ce  que,  trait«i 
par  les  éthers  iodhydriques,  ils  produisent  Tiodure  d'une  base 
ammoniëe. 

C'est  cette  propriété  qui  conduit  à  considérer  aussi  comme  ter* 
tiaires  les  alcalis  homologues  suivants  (radical  C°H'"'^,  ëquival<;nt 
de  H^),  quon  a  obtenus  par  la  distillation  sèche  des  matièiti 
animales  : 

Pyridiue.     .    .    .  C*H*N    =  N,C*H 

Picoline C^H^N   =  N,CTI 

Lutidine CH»N   =  N,CW 

Collidine C»H"N  =  N,C«H" 

Parvoline.  .    .    .  C»H'»N  =  N,C»H". 

Ces  alcalis  tertiaires  sont  isomères  des  alcalis  primaires  à  radicai 
(]B|{an-7^  cités  page  789.  On  ne  connaît  pas  les  relations  chimiquo 
de  leurs  radicaux. 

Il  est  aussi  à  remarquer  que  beaucoup  d'alcalis,  naturellemenl 
contenus  dans  les  plantes ,  et  qu'on  a  examinés  jusqu'à  ce  jour 
(nicotine, strychnine,  morphine,  codéine,  quinine,  cinchonine  . 
appartiennent  à  la  classe  des  tertiaires.  Ces  alcalis  végétaux  (à  part 
la  nicotine  )  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  renferment  des  radicaui 
oxygénés  ;  comme  plusieurs  d'entre  eux  renferment  a  at  d'azote,^ 
il  est  possible  qu'il  faille  les  classer  parmi  les  diazotures. 

§  a548.  Azotares  dalcooU  conjugués,  —  On  connaît  plu- 
sieurs azotures  dont  le  radical  d'alcool  renferme  du  chlore,  du 
brome,  de  l'iode,  du  platine  ou  du  nitryle  NO*  en  substitulioa  à 
I,  a  ou  3  atomes  d'hydrogène,  ou  bien  dont  le  radical  d'alcool  est 
associé  au  radical  iode  ou  au  radical  cyanogène.  Ces  azotun*» 
conjugués  se  produisent  soit  par  l'action  directe  du  chlore,  du 
brome,  de  l'iode  ou  du  cyanogène  sur  les  alcalis  oi^aniques,  soit 
par  la  métamorphose  d'autres  composés  chlorés,  bromes  ou  nitri>- 
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[énés.  Avec  les  chlorures  de  platine,  on  peut  obtenir  les  azotures 
(latino-conjugués. 

Les  azotures  chloroconjugués  s'obtiennent  en  faisant  agir  le  gaz 
:hlore  sur  les  alcalis  ou  en  transformant  certaines  matières  ren- 
ermant  déjà  un  radical  chloroconjugué  : 


Bichlorëthylamine.   .    .  C*H*CI"N  =  N 


Chloraniline C*H«CiN    =  N 


CW(CI') 
H 
H 

H 
H 

lcm\cv) 

Bichloraniline CWCl'N  =  N       H 

(     H 

c«H*(a») 

H 
H 


ïrichloraniline.    .    .     .  C*H*CI'N  =  N 


La  bichlorëthylamine  et  la  trichloraniline  se  produisent  par 
l'action  directe  du  chlore.  La  chloraniline  et  la  bichloraniline 
sont  les  produits  de  la  métamorphose  de  la  chlorisatine  et  de  la 
bichlorisatine  sous  Tinfluence  de  Thydrate  de  potasse  (Taniline 
Donnale  s'obtient  avec  l'isatine  normale  et  le  même  agent). 

La  bichlorëthylamine  et  la  trichloraniline  ne  se  combinent  pas 
ftvec  les  acides  comme  les  alcalis  normaux  (  éthylamine  et  aniline  ) 
qui  y  correspondent;  mais  la  chloraniline  et  la  bichloraniline 
possèdent  cette  propriété. 

Les  trois  alcalis  chlorés  dérivant  de  Taniline  offrent  un  exemple 
remarquable  de  cette  sériation  des  propriétés  qu'on  observe  dans 
les  substances  organiques  dans  lesquelles  certains  éléments  sont 
remplacés  par  d^autres.  £n  effet ,  l'aniline  est  un  alcali  fort  éner- 
gique; elle  se  combine  aisément  avec  les  acides,  déplace  à  l'ébul- 
lition  l'ammoniaque  de  ses  sels ,  et  précipite  les  sels  de  zinc ,  de  fer 
«t  d'alumine.  La  chloraniline  est  encore  un  alcali  bien  caractérisé; 
elle  donne  aussi,  avec  les  acides,  des  sels  cristallisables  ;  mais,  au 
lieu  de  déplacer  Tammoniaque  de  ses  solutions ,  elle  en  est  préci- 
pitée, et  elle-même  elle  ne  précipite  plus  les  sels  de  zinc,  de  fer, 
<l  alumine;  la  chloraniline  est  donc  déjà  un  alcali  plus  faible  que 
I  aniline.  Cette  alcalinité  est  encore  moins  prononcée  dans  labi- 
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c'hloraniline  qui,  tout  eu  se  dissolvant  dans  les  acides  comme  rani* 
line  et  la  cliloraniline,  ne  donne  cependant  plus  que  des  sels  pai 
stables.  Enfin  la  trichlornniline  manque  entièrement  de  la  propriété 
de  se  dissoudre  dans  les  acides  et  de  s'y  combiner. 

Les  azot lires  bromoconjugués  se  produisent  dans  les  niéfD« 
réactions  que  les  azotures  chloroconjugués,  et  présentent  des  ca 
ractères  semblable^. 

Les  azotures  iodoconjugués  se  produisent  par  l'action  de  l'iode 
sur  les  alcalis  : 

cw(r) 

lodéthylamîne.  .  .  C*H^PN  =  N      H 

H 

lodaniline C^HHN    =  NJ    H 

!    H 
L'iodaniline  forme,  avec  les  acides,  des  sels  cristallisables. 

Dans  Tactiôn  dé  l'iode  sur  les  alcalis  vëgëlaux  qui  tie  corres- 
pondent pas  aux  alcools,  on  observe  une  fixation  d'iode  pure  et 
simple,  et  non  une  substitution  de  Tiode  à  l'hydrogène.  £n  solutioo 
dans  l'alcool  ou  dans  Tiodure  de  potassium,  l'iode  donne,  avec 
ces  alcalis  végétaux,  des  précipités  colorés  en  rouge  ou  en  bruo, 
quelquefois  cristallisables.  Ces  précipités  renferment  :  i  at.  d'alcali 
combiné  aveci*  ( nitroharmine ,  quinine');  ou  %  at.  d'alcali  avec 
r  (cinchonine),  avec  3  V  (nicotine,  codéine,  papavérine,  bru- 
cine),  et  avec  5  P(papavérine};  ou  enfin  4  &(•  d'alcali  avec  3  V 
(Strychnine,  brucine,  morphine).  L'iodo-uicotine  et  l'iodo-quh 
uine  forment  des  sels  définis  avec  les  acides.  liCS  bases  miné- 
rales, en  agissant  sur  ces  alcalis  iodoconjugués,  paraissent 
régénérer  les  alcalis  normaux ,  en  produisant  en  même  temps  de 
l'iodure  et  de  Tiodate  ;  du  moins  ce  genre  de  réaction  a  été  obsene 
avec  la  nicotine. 

liCs  azotures  cjranocon/ugués  se  produisent  par  l'action  directe 
du  gaz  cyanogène  sur  quelques  alcalis  (Hofmann);  ils  renfermeni 
le  radical  d'alcool  associé  au  radical  cyanogène  : 

1((?H*)Cy> 
U 
H'. 
'  Dhiis  le  bisulMe,  $  2190. 


Cyânotoluidine.    .  a  C..  ^^^^^    —  *,  ^ 
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/(C^HOcy 

;'H»N,Cy'  =  H'    ^'îî' 

H'. 

Ce  sont  des  alcalis  donnant  des  sels  cristallisâbles  avec  les 
des.  (La  codéine  forme,  avec  le  cyanogène,  la  cyanocodëine, 
H"NO',Gy'.  Anderson.  —  La  harmaline  se  combine  avec  Tacide 
inhydrique,  et  le  produit,  1*  hydrocyanharmallne,  C"H'*NO,CyH, 
«également  un  aleali;  la  nitroharmaline  donne  une  combinaison 
nblable.  Fritzsche). 

Ces  alcalis  cyanoconjugués  ne  sont  pas  à  confondre  avec 
lutres  alcalis ,  représentant  le  type  ammoniaque,  dans  lesquels  le 
lical  hydrogène  est  remplacé  par  le  radical  cyanogène  ;  cette 
rnière  classe  d'alcalis  se  produit  généralement  par  l'action  du 
lorure  de  cyanogène  stir  les  azotUres  d* alcools.  (Voy.  Alt^ahi^ 
des  cyaniques,  ) 

Les  axotures  nitroconjugués  renferment  du  nitryle  NO*  en  sub* 
lution  à  l'hydrogène  du  radical  d'alcool  : 

Niiraniline CW(NO^)N  =  N      H. 

f    H 

La  nitraniline  se  produit  par  la  réduction  de  la  binitrobenzine 
lydrure  binitro-conjugué  de  l'alcool  phénique)  au  moyen  du 
Ifhydrate  d'ammoniaque  (Hofmann  et  Muspratt),  de  même  que 
iniline  résulte  de  la  réduction  de  la  nitrobenzine  par  le  même 
[ent. 

Les  azotures  suljoconjugués  ne  sont  pas  connus.  Il  y  aurait  lieu 
examiner  si  l'on  n'obtiendrait  pas  des  corps  de  ce  genre  en  rem- 
açant  par  du  nitryle  NO*  l'hydrogène  Ae»  hydrures  d'alcools 
ilfoconjugués ,  et  en  réduisant  ensuite  le  produit  par  du  sulfhy- 
rate  d'ammoniaque.  Avec  la  sulfobenzide  CH'^SO'  et  l'acide  ni- 
ique  fumant,  par  exemple ,  on  pourrait  obtenir  le  corps  G"H* 
^0*)'SO%  et,  avec  ce  produit  et  le  sulfhydrate  d'ammoniaque,  le 
Jrps  G"H*(NH')'SO'.  Celui-ci  serait  un  alcali  représentant  2  mo- 
dules d'aniline  dans  lesquelles  2  at.  d'hydrogène  du  radical  phé- 
yle  sont  remplacés  par  S0%  à  moins  cependant. qu  il  n'en  soit 
isomère,  la  sulfanilide  (azoture  intermédiaire)  : 
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(CW)«0* 
C»ff(NH*)*SO*  =  N*       H«  =  N- 


H* 


Alcali.  Suiranillde. 

Left  azotures  plaUno-^onjugués  De  s  obtiennent  généraleo» 
qu  en  combinaison  avec  des  acides,  c  est-à-dire  à  Tétat  de  cU 
rure,  de  chloi*oplatinite  ou  d* autre  sel.  (Voy.  $  252a)  On  lespj 
duit,  sous  cette  foime,  par  Faction  du  protochlorure  ou  du  \ 
chlorure  de  platine  sur  les  alcalis.  Les  alcalis  conjugués  qui 
forment  ainsi  sont  à  distinguer  suivant  qu*ils  renferment  le  ndi 
platinosum  (  Pt  équivalent  de  H)  ou  le  radical  platiDicum(Pt= 
équivalent  de  H'). 

5  2549-  AzoTURBs  n'ALDtoYDBs.  —  La  substitution  d'un  rad^ 
d'aldéhyde  (considérée  comme  hydrate)  à  Thydrogène  du  t] 
ammoniaque  donne  les  azotures  d*  aldéhydes. 

Ces  azotures  sont  de  deux  espèces  :  ils  sont  ou  alcalins  coni 
les  azotures  d*alcools,  ou  dépourvus  de  réaction  alcaline  comi 
les  azotures  d* acides  (comme  les  amides)« 

a.  jilcalis  (F aldéhydes.  Ils  oflrent  la  plus  grande  analogie  a^ 
les  alcalis  volatils  primaires  à  radicaux  d* alcools.  En  traitant  la 
queur  des  Hollandais  (bichlorure  d'aldéhyde)  par  un  grand eii 
d'ammoniaque,  M.  Cloëz  a  obtenu  les  composés  suivants  : 

[CH 
Alcali-  bouillant  à  ^I5^  .  CH'N   =  NJ     H 

(     H 

Id.  bouillant  vers  200**.  .  CWN  =  Nj     H. 

Peut-être  faut-il  aussi  ranger  dans  la  classe  des  azotures  d  alJ* 
hydes  la  pipéridine  (S  "^^'j'^)%  dont  la  formule  C*H"N  correspond 
celle  de  l'aldéhyde  valérique;  cependant  il  est  à  observer  que 
pipéridine,  d'après  la  manière  dont  elle  se  comporte  avec  les  éiiit 
iodhydriques  ^  est  plutôt  à  considérer  comme  un  alcali  seoondain 
renfermant  un  radical  d*aldéhyde  et  un  radical  d'alcool', 

'  Cet  alcali  parait  être  U  produit  du  dédoublemeot  d*UD  autre  alcali  C^H'*N'(=CN' 
+  C^H7N),  provenant  de  la  réaction  de  2  oiolécules  d*aniinoDiaqiie  et  de  1  mokc.  ( 
liqueur  des  Hollandais  : 

N»H*»  +  2  C'H^Cl»  =  C^H»»N»  +  4  HCI. 

>  La  pipéridine  pourrait  donc  être  un  aioture  d'acétone. 
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C'H^ 

C»H"N  =  N 

C^' 

H 

(CH 

=  N  OH». 

(     H 

H  résulte  des  expériences  de  M.  Natanson  '  que  l'alcali  qui  cor^ 

pond  à  l'aldéhyde  acétique  donne  cette  aldéhyde  lorsqu'on  le 

ite  par  l'acide  nitreux  (  ou  plutôt  par  le  nitrite  d'argent  )  : 

r»iC*H' 

AlcaU.                  Acide            Atole.                 '^ 

nilrMix. 

3  mol.  Aldéhyde, 

plos  ean. 
Comme  les  aldéhydes  à  radical  C*H'*~*  sont  isomères  des  alcools 
oème  radical,  il  se  pourrait  aussi  que  certains  alcalis  volatils  à 
lical  C"H'*^*  correspondissent,  non  à  des  aldéhydes,  mais  à  des 
iools. 

^,  Hjdramides.  Elles  ressemblent  aux  atotures  d*acides  (aux 
lides)  par  Tabsence  de  propriétés  alcalines;  celles  qu'on  a  obte* 
lo  dénTent  de  deux  molécules  d*ammoniaque  : 


Hydrobenzamide  . 

.     C«H"N' 

-  N' 

(CH»)' 
H' 

Salhydrainide.  .  . 

.    C"H"N«0' 

=  N* 

(C'H>0)» 
H' 

Anishydramide  .  . 

C«H''N*0' 

_  ^J(C'H'0)' 
"1      H' 

Cinnhydramide .  . 

,     C"H'«N' 

~       1      H' 

Furfuramide  .   .  . 

.     C'»H»N'0» 

=  N' 

(C^H'O)' 
H' 

Ces  hydramides  correspondent  aux  aldéhydes  des  séries  y  et  8; 
surent  en  a  découvert  la  première  (hydrobenzamide).  Elles  se 
roduisentpar  la  réaction  des  aldéhydes  et  de  Tammoniaque, 

'  M.  NaUnson  admet  qtie  cet  alcali,  volatil  sans  décomposition  siiirint  M.  Cloë2 
ms  000"),  serait  fixe  et  non  Tolatil. 
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Es8.  d'amaod.  Hydrobeouroide. 

amères. 

Elles  forment  des  substances  cristallisables,  insolubles  dansle 
solubles  dans  Talcool,  non  volatiles  sans  décomposition. 

Portées  à  une  température  élevée,  elles  se  convertissent,  d'aj] 
M.  Bertagnini,  en  alcalis  isomères  (Thydrobenzamide  donne  I 
marine;  Tanishydramide  donne  Tanisine  ). 

Traitées  par  Thydrogène  sulfuré,  elles  produisent  des  sulfu 
d'aldéhydes  (  Cahours  )  : 

Hydrobeniamide.  Essaooe  d'am. 

amères  sulfurée. 
Quelquefois  les  hydramides  se  décomposent  par  les  acides 
régénérant  Taldéhyde  et  laifimoniaque;  rhydrobenzamidt»  et 
salhydramidese  comportent- ainsi  \ 

Les  alcalis  organiques  volatils  paraissent  aussi  dontler  des  ( 
pèces  d*hydramides  avec  les  aldéhydes;  du  moins,  Tessence  d 
mandes  amères  et  Taniline  réagissent  en  produisant  un  eorpsci 
tallisé,  susceptible  de  régénérer  Taniline  et  l'essence  par  les  acidq 


"  +  N  C'H» 
"  H 


I  0^>il 


OpJJ    4-N      H  =   O 
f    H 

Ess.  d*amand.         Aniline.  Benzoll-anilide. 

amèrw. 

S  aSSo,  Les  aldéhydes  conjuguées  donnent  avec  ramniouiaq 

des  hydramides  semblables  aux  précédentes  : 

Hydrobenzamide  nitrée.     C*'H'*N'(y       =  N^T    113        ' 

(CW(CI)O' 

w 

(C'H'(Br)O 

w 


niilorosamide C"H'*CPNKy   =  N' 

Itromosamide C'H^'Br'NK)'  =  N*l 


'  U  dibenzoUimide  de  M.  Robson  ($1485)  représente  une  oombiDaiMa  do  i)i 
o^>ii(?  et  dri  type  azolure, 
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Od  obtient  ces  hydramicle^  par  Taction  de  rammonlaque  sur 
s  aldéhydes  chloroconjuguées,  bronioconjuguées  et  nitrooonju- 


3 


„jCH^O-,  ^  „.jH.  ^  3  o|H  H.  N.jC'JW' 


lis.  d'amand.  amères  Hydrobenzamide 

■Utie.  oilrée. 

Ces  hydramides  conjuguas  sont  des  corps  cristallisablés,  inso- 

iles  dans  l'eau,  solubles  dans  Talcool.  Elles  régénèrent  les  aldé- 

ides  correspondantes  par  l'ébullition  avec  de  Teau  ou  avec  un 

eide. 

L'hydrobenxamide  nitrée  se  convertit  en  un  alcali  isomère  (  ni- 

lamarine)  par  une  chaleur  de  i3o''(Bertagnini). 

§  355 1.  AaoTuaBS  iNDÉTBBMtMBs  (Alcalis  végéta ux).  —  Outré  les 

lotures  d'alcools  et  les  azotures  d*aldéhydes,  on  connaît  un  grand 

binbre  d'a^otures  dont  les  relations  chimiques  ne  sont  pas  con- 

nes.  Ces  azotures  indéterminés,  qui  comprennent  les  alcalis  végé- 

lux  de  l'opium  ,  du  tabac,  des  quinquinas ,  des strychnos ,  et  de 

ieaucoup  d'autres  plantes,  sont  susceptibles  de  se  combiner  direc- 

bieot  avec  les  acides  à  la  manière  de  Tammoniaque. 

On  doit  à  Sertuerner  la  découverte  du  premier  alcali  végétal.  Ce 
diartnacien  décrivit  la  morphine  dès  i8o6;  mais  son  travail  de- 
Deura  longteni()S  ignoré,  et  cb  ne  fut  quen  1617  que  l'attention 
les  chimistes  y  fut  fixée  par  xiti  nouveau  mémoire.  A  peine  Texis- 
ence  de  la  morphine  fut-elle  reconnue,  que  Pelletier  et  Caventou 
lécouvrirent,  à  leur  tour,  des  alcalis  analogues,  entre  autres  la 
pûnine. 

Voici  la  composition  des  alcalis  végétaux  les  mieux  connus,  avec 
'iodication  des  plantes  qui  les  fournissent  : 

Aconitine C^H^'NO",        dans  les  aconits. 

Aricine,  ou  cinchovatine.  C'^H'^NK)*,      dans    les    quinquinas 

blancs. 

Atropine  ou  daturine  .   .  C'^H"*NO*,      dans  la  belladone. 

Bébirine C**H"NO%       dans  une  espèce  de  nec- 

tandra. 

Berbérine C**H'»N(y(?),    dans  Tépine-vinette  et 

la  racine  de  Colombo. 

Brucine C*H**N'0^       dans  les  strychnos. 

Caféine  ou  théine.    .   .   .  C  H"'N*0%       d;ins  le  café  et  Ir  tlir. 
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Chëlidonine C*H'9NKy(?),  dans  la  grande  chéli 

doine. 

CinchoDÎne C*H**N*0,        dans  les  quinquiiia>. 

Codéine C'H^NO',       dans  lopium. 

Conine C*  H'^N,  dans  la  cigué. 

Harmaline C«*H**N"0,        dans  les  graines  de  P<^ 

ganum  Harmala. 

Harmine C'»H-N*0,       ibid.  , 

Jervine C^H^TWy^?),   dans  la  racine  d>ll<^ 

bore  blanc. 

Morphine C"H*»NO»,       dans  Topium. 

Narcéine C-H'^NO»,       ibid. 

Narcotine C'^H'*NO%        ibid. 

Nicotine C'»H'*N%  dans  le  tabac. 

Papavérine C»H"NO*,       dans  lopium. 

Pélosine  ou  cissampéline.  C  WNO',       dans  la  racine  de  pam- 

ra-brava. 

Pipérine C»*H»*N*0'(?),  dans  le  poivre. 

Quinine C^H'^NK)',       dans  les  quinquinas. 

Solanine ?       ,        dans  les  solanées. 

Spartéioe C*H**N      (?)  A^jïsXeSpcLrtiwnscoptt' 

rium. 

Strychnine C""H"N»0%       dans  les  strychnos. 

Thébaïne C^WNC,       dans  l'opium. 

Théobromine C  H*  N^C,      dans  le  cacao. 

Vératrine Cff^NKy,       dans  les  vératrum. 

A  part  la  conine,  la  nicotine  et  la  spartéine  qui  ne  renferment 
pas  d'oxygène  et  constituent  des  huiles  volatiles,  tous  ces  alcalis  vé- 
gétaux sont  oxygénés,  se  présentent  sous  forme  solide  et  cristalline, 
et  ne  peuvent  pas  être  distillés» 

Ils  ont  généralement  une  saveur  amèreet  fort  acre  qui  passe  nito« 
dans  leurs  sels.  Plusieurs  d  entre  eux  (  nicotine,  morphine,  str^cli* 
nine  )  agissent  d'une  manière  fort  énergique,  et,  même  à  petite 
dose,  en  véritables  poisons. 

L*eau  dissout,  en  général,  assez  mal  les  alcalis  végéuux.  L'al- 
cool les  dissout  plus  aisément  que  Veau,  surtout  à  chaud,  et,  par 
le  refroidissement,  en  abandonne  une  partie  sous  forme  de  cris- 
taux plus  ou  moins  déterminables.  L*éther  ne  dissout  pas  certains 
alcalis,  tels  que  la  morphine  et  la  cinchonine.  En  solution  aqueuse 
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1  alcoolique,  les  alcalis  végétaux  ramènent  au  bleu  le  tournesol 
>ugi  par  les  acides,  et  verdissent  le  sirop  de  violettes;  il  en  est 
utefois  (  comme  la  narcotine  )  dont  les  propriétés  alcalines  sont 
faibles  qu  ils  n'exercent  aucune  action  sur  les  couleurs  végéta- 
i.  La  solution  de  la  plupart  des  alcalis  végétaux  non  artificiels 
hrie  le  plan  de  polarisation  des  rayons  lumineux. 
Les  alcalis  solides  et  insolubles  dans  l'eau  s'obtiennent  aisé- 
ent  en  épuisant  les  parties  végétales  où  ils  sont  contenus^  par 
1  acide  dilué  formant  avec  eux  un  sel  soluble;  pour  cela  on 
Dploie  ordinairement  Tacide  chlorhydrique  ou  Tacide  sulfu- 
que;  on  concentre  les  extraits,  et  on  les  précipite  ensuite  par  la 
laux,  par  l'ammoniaque  ou  par  le  carbonate  de  soude.  On  ob- 
ent  Talcali  végétal  à  l'état  de  pureté,  en  faisant  dissoudre  le 
récipité  dans  lalcool  et  en  abandonnant  la  solution  à  l'éva- 
>ration  ;  si  l'alcali  était  coloré ,  il  faudrait  le  combiner  de  nou- 
îau  avec  un  acide^  en  traitant  la  dissolution  par  du  charbon 
limai. 

Lorsque  l'alcali  végétal  est  liquide  et  volatil,  on  opère  comme 
récédemment;  mais,  au  lieu  de  précipiter  par  la  base  minérale,  on 
istille  avec  delà  potasse  caustique.  C'est  à  peu  près  de  cette  ma- 
ière  qu'on  isole  les  alcalis  du  tabac  et  de  la  ciguë. 

Lorsque  les  alcalis  végétaux  sont  altérés  par  la  base  minérale 
ui  sert  à  les  mettre  en  liberté,  on  agite  à  froid  l'extrait  concentré 
vec  cette  dernière  et  avec  del'éther  ou  un  mélange  d'alcool  et  d'é- 
)er,  qui  s'empare  de  Talcali  végétal  ;  on  décante  la  solution  éthérée, 
ai  laisse  alors  ce  dernier  par  l'évaporation. 

Une  autre  procédé  d'extraction  est  fondé  sur  la  propriété 
ne  possède  le  tannin  de  former  des  combinaisons  fort  peu  solu- 
tés dans  l'eau  avec  la  plupart  des  alcalis  végétaux.  On  neutralise 
resque  entièrement  par  la  potasse,  la  soude  ou  Tammoniaque, 
extrait  végétal  fait  à  l'eau  chaude  ou  à  l'eau  légèrement  aci- 
ulée  par  l'acide  sulfurique;  on  précipite  par  une  infusion  con- 
entrée  de  noix  de  galle  ;  on  lave  à  l'eau  froide  le  précipité  re- 
ueillisur  un  linge,  on  l'exprime ,  et  l'on  mêle  intimement  la  pftte 
insi  obtenue  avec  de  la  chaux  éteinte  en  poudre.  Le  mélange 
levient  d'abord  vert,  puis  brun;  on  le  dessèche  au  bain  •marie-, 
^  après  l'avoir  réduit  en  poudre  fine,  on  l'épuisé  par  l'alcool  ou 
éiher  bouillants;  on  sépare  le  tannate  de  chaux  par  le  filtre,  et 
on  chasse  par  la  distillation  la  plus  grande  partie  du  liquide  filtré. 

TV.  48 
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Le  midu  donne  au  bout  de  quelque  temps  des  cristaux  d*akili 
gétal». 

Les  alcalis  végétaux,  en  se  combinant  avec  les  acides,  en 
généralement  disparaître  la  réaction  aux  papiers.  Les  seU  qui 
résultent  se  comportent,  avec  les  bases  minérales,  comme  les  i 
des  alcalis  à  radicaux  d'alcools  ou  d'aldéhydes. 

La  solution  des  alcalis  végétaux  dans  un  acide  précipite  géal 
lement  le  bidilorure  de  platine  (  S^aSaa  )  et  le  bichlomre  de  mi 
cure($25ai). 

L*acide  nitrique  concentré  détruit  les  alcalis  végétaux.  (  Auod 
tact  de  la  brucine,  il  détermine  le  dégagement  du  nitrite  de  J 
thyle.)  I 

Le  chlore,  le  brome  et  Tiode  donnent  avec  certains  alcalis  J 
gétaux  (  cinchonine ,  strychnine  )  des  alcalis  chloroconjugui^ 
bronioconjugués  ou  iodoconjugués.  I 

Distillés  avec  de  la  potasse  caustique,  plusieurs  alcalis  végétai 
dégagent  des  alcalis  volatils  (quinoléine,  méthylamine,  trim 
mine  ),  parmi  lesquels  on  rencontre  quelquefois  des  azoturss  d'ij 
cools.  I 

Lorsqu'on  traite  à  chaud  les  alcalis  végétaux  par  de  Tiodua 
d*éthyle,  on  obtient  généralement  l'iodure  d'une  base  coojugiMl 
semblable  à  l'hydrate  de  tétréthyl-ammonium.  Ainsi  la  suychoi^ 
donne  l'iodure  d*éthyl-strychnium.  i 

On  sait  que  plusieurs  matières  organiques,  telles  que  l'aàdeti 
trique,  le  sucre,  l'albumine,  s'opposent  à  la  précipitation  d'i 
grand  nombre  d'oxydes,  au  point  de  les  masquer  pour  beaucoup) 
réactifs.  Il  résulte  des  expériences  de  M.  Oppermann  *  que,  nu 
grêla  présence  de  Tacide  tartrique,  le  bicarbonate  de  soude  préi 
pite  la  cinchonine,  la  narcotine,  la  strychnine  et  la  vératrine,  ta 
dis  que  la  quinine,  la  morphine  et  la  brucine  restent  masqua 
L'acide  tartrique  masque  également  la  réaction  de  Tiofiiiion  ( 
noix  de  galle,  pour  tous  ces  alcalis ,  à  l'exception  de  la  cincbooii 
et  de  la  strychnine;  mais  elle  précipite  abondamment  les  cIb 
autres,  dès  que  Tacide  a  été  neutralisé  par  F  ammoniaque;  a 
pendant  un  excès  de  ce  dernier  redissout  le  tannate  de  brucioi 
Il  est  remarquable  que  de  deux  alcalis  qui  se  rencootfviit  dluii  i 
même  plante,   l'un  est  constamment  masqué  par  l'acide  tartrique, 

*  Henry,  iotirn.  dePharm.,  XXI,  222. 

*  Opprrii\nn,  Compt.  rend,  de  VAead.  XXI,  844. 
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*  l'aie! ^    ^^'**'*^  dans  les  cas  itempoi. 


*  "^^  *****y en  peut  donc  servir  à  la 


i^Nct:^^  ^  ^H^el  on  extrait  le»  alcalis  or- 

Ifll^  o^\^j  y^*   ^es  ca«  d'empoisonnement, 

4^^nes  Aréff^JT   1    ^^*^    emploie   pour  retirer  les 

C^    la  itàarài-^^-^^  ^^^  les  renferment;  la  seule 


-^        ^-^*^    emploie   pour  retirer  les 

^^^  ui  les  renferment;  la  seule 

isubs^*^^!  le^^^^i?"^  doit**^**^     ^'isoler  ces  alcalis  et  de  les 

fétetice  cooj^^  ^^^^o^-  ^^«^t^out  à  M.  Stas  *  des  études  în- 


'cViV^*'^Ae5  ^Pos« 


Cessantes  su^.^^,      reposa  P»^s  avantageuse  pour  les  re- 

«..A^iitace  ^      \è&^^^*i^&  •^*>.l-  f  ^^^     *^«  *'a»to  suivants  :  Lesalca- 

SI  ^^"^V  *  '  de  c,^''^'*^  ^  ^«  ^^^^  ^^'"^'^  ^«"^^  *'«^" 

i     itamq^^^     \aso\^^^^  ^^s  sela  acides  peut  être  décomposée 

!S Va\cOû^''  ^^  ^e  V^^^^^     ^^  a«    soude  (  ou  par  ces  alcalis  à 

igbic»*'''      N   de^  ^^^1  ^loali  organique,  mis  en  liberté, 

Hat  cftusûq^''  aat**^^  ^^*f  ^^^^^^^  où  cet  alcali  a  étécombiné  avec 
jBicen*^^^^^^?^  lattM^®  ^^^  ^' acide  oxalique);  leiher,  employé 

^^ce^  ^^^*^A  ante^*'^^^^^^  ^^  V  alcali  organique  contenu  à  Té- 
,  quantité  sul*^^^  ^^^\,\^\i^^  solviUon. 

tlibt^  <ia^^  ^       \es  réactions  précédentes,  il  fout,  avant  tout,  se 
ÇourîApP^^^       maû^^^*  étrangères   par  lesquelles  elles  seraient 
tfbarras»®^  etaPÇ^^"»  l^^^^^^ploi  successif  de  l'eau  et  de  Tal- 

^g^quées.  S^^  Accré»  ^^  concentration  fournit  de  fort  bons  ré- 
j^i  à  Aîff^^®^       ^  A'nbiemr  sous  un.pedt  volume  une  solution  con- 

Ultat»,  «\l^..  cYicrcbe. 

^  V^^^^'  t   proposé  d'éliminer  les  subsUnces  étrangères 

i  >  Ou  a  égaVe^^^  ^^  sous-acétate  de  plomb,  et  d'enlever  en- 
.  ..-^Xes  précip^^^  V^^^  ^^  moyen  de  l'hydrogène  sulfuré;  mais  ce 
aN<::^^«  Ve^cès  de  P^^^^^^  défectueux,  présente  l'inconvénient  d'intro- 
,^^  WocéAé,  ^'^!^^^^^^^^Y^^^^  dans  les  matières  suspectes.  Il  ne  faut  par 
\^  ^  CJliâre  un  métaV  c  ^^  ^Y^j^^ton  animal  pour  décolorer  les  liquides; 
,  ^.  ^-a  plus  se  *^^^.^  ^  pgj.aTe  tout  l'alcali,  le  charbon  pouvant  l'ab- 
f^r^  It^Ton  se%P^^^.^^^  -j  g^e  les  matières  colorantes  et  odorantes. 
^^  ^ic^rber  aussi  ^|^"^.  J^^  ^^  il  faut  exécutor  pour  découvrir  un  alcali 

"7.  V         Voici  les  ope^»  ^    ^^^enu  de  l'estomac  ou  des  intestins  '. 
;;;^.««gaoiq^edansVe 

'  '^'  .s.A..J<»-^  :!'aSÏ«tta.lciBduteie,duoa«r,d«po««K»n.etc..Uf.otpréata. 
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On  commence  par  mélanger  la  matière  ayec  de  l'alcool  pur  et 
plus  concentré  possible  ;  on  y  ajoute  ensuite,  suivant  la  quantité 
l'état  de  la  matière  suspecte,  7,  à  a  grammes  d'acide  tartriquc.  ( 
mélange  ayant  été  introduit  dans  un  ballon,  on  le  chauffe  à  6o*  c 
75*.  Après  le  refroidissement  complet,  on  jette  la  masse  sur  i 
filtre,  on  lave  la  partie  insoluble  par  l'alcool  concentré,  et  Ton  abai 
donne  dans  le  vide  la  liqueur  filtrée.  Si  l'on  n'a  pas  de  machii 
pneumatique  à  sa  disposition,  on  l'expose  à  un  courant  da 
chauffé  tout  au  plus  à  35"*. 

Si,  après  la  volatilisation  de  l'alcool,  le  résidu  renferme  en  su 
pension  des  corps  gras  ou  d'autres  matières  non  dissoutes^  on 
verse  sur  un  filtre  mouillé  par  de  Teau  distillée;  la  liqueur  filtréj 
à  laquelle  on  a  réuni  les  eaux  de  lavage,  est  ensuite  évaporée  pr« 
que  à  siccité,  dans  le  vide  ou  dans  une  grande  cloche  sur  de  Taci^l 
sulfurique  concentré.  Le  nouveau  résidu  est  repris  et  épuisé  à  boi^ 
par  de  Talcool  absolu.  La  liqueur  alcoolique  est  évaporée  à  l'a^ 
libre,  à  la  température  ordinaire,  ou  mieux  dans  le  vide  ^  lerési 
acide  de  cette  évaporation  est  dissous  dans  la  plus  petite  quani 
d'eau  possible.  Cette  solution  est  introduite  dans  un  petit  flacoi 
éprouvette,  et  additionnée  peu  à  peu  de  bicarbonate  de  soude  (ou 
potasse  )  pur  et  en  poudre,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'eflFerv< 
cence.  On  agite  alors  le  tout  avec  4  ou  5  fois  son  volunae  d'étbe 
pur,  et  l'on  abandonne  au  repos.  Quand  l  ether  surnageant  s'a 
éclairci,  on  en  décante  une  petite  partie  dans  une  capsule  de  vern 
et  on  r abandonne  dans  un  lieu,  bien  sec  à  l'évaporation  spontané^ 

Le  résidu  de  l'évaporation  de  la  solution  éthérée  constitue  lall 
cali  cherché. 

V alcali  est  liquide  et  volatil.  Dans  ce  cas,  on  remarque,  aprè 
l'évaporation  de  l'éther,  tout  autour  de  la  paroi  interne  de  la  capJ 
suie,  de  légères  stries  liquides  qui  se  rendent  lentement  au  fond  di 
vase.  De  même  alors,  sous  l'influence  seule  de  la  chaleur  de  la  maii^ 
le  contenu  de  la  capsule  exhale  une  odeur  plus  ou  moins  désagré» 
ble,  et,  suivant  la  nature  de  l'alcali,  plus  ou  moins  acre  ou  irri* 
tante. 

Lorsque  ces  indices  se  présentent,  on  ajoute  au  reste  de  la  li- 
queur éthérée  un  ou  deux  centimètres  cubes  d'une  solution  con« 
centrée  de  potasse  ou  de  soude  caustique,  et  l'on  agite  de  nouveau 

l'exprimer,  et,àraide  de  Talcool,  l*épuiier  de  tontes  le$  substance*  aolubles.  C'est  sur 
h  liquide  ainsi  obtenu  qu'on  opère  ensuite. 
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|«  mélaoge.  Après  un  repos  convenable,  on  décante  Téther  dans 
pn  flacon-éprouvette,  on  épuise  le  mélange  par  trois  ou  quatre 
jEraitements  à  Téther,  et  Ton  réunit  toutes  les  liqueurs  éthérées 
^DS  le  même  flacon.  Dans  ces  liqueurs,  tenant  Falcali  en  dissolu- 
fiûUjOn  verse  ensuite  un  ou  deux  centimètres  cubes  d*une  eau  ai- 
pjisée  du  cinquième  de  son  poids  d'acide  sulfurique  pur;  on  agite 
|endant  quelque  temps,  et  Ton  abandonne  au  repos;  on  décante 
[ether  surnageant,  et  on  lave  le  liquide  acide  avec  une  nouvelle 
|uaatité  d'éther. 

Comme  les  sulfates  de  la  plupart  des  alcalis  volatibsont  insolubles 
JansTéther,  Teau  aiguisée  diacide  sulfurique  renferme  alors  l'alcali 
lierché  sous  un  petit  volume  et  à  l'état  de  sulfate  pur',  L'éther,  de 
ion  côté,  retient  toutes  les  matières  animales  qu'il  a  enlevées  à  la 
lolutioD  alcaline. 

Pour  extraire  l'alcali  de  la  solution  de  sulfate  acide,  on  ajoute 
Uelle-ci  une  solution  aqueuse  et  concentrée  de  potasse  ou  de 
loude caustique;  on  agite  et  l'on  épuise  le  mélange  par  de  lether 
fur.  Lether  dissout  l'ammoniaque  et  l'alcali  organique  devenus 
libres.  On  abandonne  la  solution  éthérée  àl'évaporation  spontanée, 
k  la  plus  basse  température  possible.  La  presque  totalité  de  l'ammo- 
niaque se  volatilise  avec  l'éther,  tandis  que  l'alcali  organique  reste 
pour  résidu.  Pour  éliminer  les  dernières  traces  d'ammoniaque,  on 
pLpose  un  instant  le  vase,  renfermant  l'alcali  organique,  dans  le 
ride  sur  l'acide  sulfurique. 

On  obtient  ainsi  l'alcali  organique  à  l'état  de  pureté.  On  en  dé- 
termine la  nature  par  l'étude  rigoureuse  de  ses  caractères  physi- 
ques et  de  ses  réactions  chimiques. 

ValcaU  est  soluble  et  fixe.  Dans  ce  cas,  il  peut  arriver  qu'on 
D  obtienne  pas  immédiatement  un  résidu  alcalin  après  Tévaporation 
de  lether,  avec  lequel  on  agite  la  solution  acide,  traitée  par  le  bi- 
carbonate de  soude.  Lorsque  cette  circonstance  se  présente,  on 
ajoute  au  liquide  une  solution  de  potasse  ou  de  soude  caustique, 
et  Ton  agite  vivement  avec  l'éther.  Celui-ci  dissout  l'alcali  végétal 
devenu  libre  et  resté  dans  la  solution  dépotasse  ou  de  soude.  On 
laisse  alors  évaporer  la  solution  éthérée. 

Par  l'évaporation,  celle-ci  laisse  quelquefois  autourde  la  capsule 
un  corps  solide  ;  mais  le  plus  souvent  le  résidu  se  compose  d  une 

*  LeioUite  de  couine  étant  solidriedans;réther,  celni-d  peut  contenir  une  petite 
quotité  de  cet  alcali  ;  mais  la  oujenre  partie  reste  toojonrs  en  solution  dans  Teau  acide. 


i 
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liqueur  inoolore,  laiteuse,  tenant  en  suspension  un  corps  to\u 
ce  résidu  bleuit  le  tournesol  (l*une  manière  persistante;  il  offre  v 
odeur  animale,  désagréable,  mais  nullement  piquante. 

Après  s* être  ainsi  assuré  de  la  présence  d'un  alcali  solide,  ild 
chercher  à  le  faire  cristalliser,  afin  de  pouvoir  étudier  ses  carac 
res  et  ses  réactions.  On  verse  donc  quelques  gouttes  d'alcool  d 
la  capsule  qui  le  renferme,  et  Ton  abandonne  la  solution  à  révai 
ration  spontanée. 

Ce  procédé  réussit  rarement,  à  cause  des  impuretés  dont  l'ah 
est  encore  souillé.  Pour  l'en  débarrasser,  on  verse  dans  la  caps 
quelques  gouttes  d'eau  très-légèrement  aiguisée  d'acide  sulfuriqi 
et  on  les  promène  dans  la  capsule  pour  mettre  le  liquide  en  cont 
avec  la  matière.  Généralement  Teau  acide  ne  mouille  alors  pas 
parois  du  vase;  la  matière  qui  y  est  contenue  se  sépare  en  tk 
parties;  l'une,  formée  de  matière  grasse,  reste  adhérente  à  lapai 
l'autre,  alcaline,  se  dissout  et  se  transforme  en  sulfate  acide. 

Si  cette  opération  est  bien  exécutée,  le  liquide  acide  qu'on  c 
tient  ainsi  est  limpide  et  incolore.  On  le  décante  avec  précaudc 
on  lave  la  capsule  avec  quelques  gouttes  d*eau  acidulée  qn  on  ajot 
au  premier  liquide,  et  Ton  évapore  le  tout  aux  trois  quarts,  dam 
vide  ou  dans  une  cloche  sur  de  l'acide  sulfîirique.  On  verse  aloi 
sur  le  résidu,  une  solution  très-concentrée  de  carbonate  de  pitai 
pur,  et  l'on  reprend  le  tout  par  de  Talcool  absolu.  Celui-ci  diss^ 
l'alcali  végétal,  tandis  qu'il  laisse  inuctsie  sulfate  dépotasse  et  le 
ces  de  carbonatede  potasse.  L' évapora tion  de  la  solution  alcooiiq 
fournit  Talcali  à  Tétat  cristallisé. 

On  en  détermine  ensuite  la  nature  par  l'étude  des  proprift 
physiques  et  chimiques. 

A zo tares  négatifs. 

5  a553.  AzoTURBS  D  AciDBS.  —  Les  corps  nombreux  connus  (l< 
chimistes  sous  la  dénomination  d'amides  représentent  le  type  an 
moniaque  dont  Thydrogène  est  plus  ou  moins  remplacé  par  on  ra 
dical  d'acide. 

Ces axotures  d'acides  peuvent  être  subdivisés  en  ^nMes  primai 
nw,  secondaires  et  tertiaires^  suivant  le  nombre  des  atomes  dTiT 
drogène  qui  est  remplacé  dans  le  type. 

La  compooilion  de  diaque  amide  peat  être  rapportée  a  la  eom- 
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osition  d*un  sel  d*ainmoniaque,  dont  elle  renferme  les  éléments, 
loins  ceux  deTeau  :  ainsi lacétamide  représente  de laeétate  d'am- 
loniaque  moins  deTeau.  Beaucoup  d*amides,  notamment  les  ami- 
es secondaires  correspondant  à  des  seU  d'ammoniaque  acides,  ont 

propriété  de  former  des  sels  avec  quelques  bases  métalliques, 
S  a56i);  on  connaît  aussi  quelques  amides  (  urée,  asparagine 
lycocolle  )  susceptibles  de  se  combiner  avec  les  acides  à  la  ma- 
ièredes  alcalis. 

On  doit  à  M.  Dumas  la  connaissance  de  la  première  amide  or- 
anique.  J'ai  publié  avec  M.  Ghiozza  un  travail  d'ensemble  où  nous 
rons  développé  les  fonctions  des  amides  comme  azotures  d  acides; 
ous  avons  paiement  décrit  les  premières  amides  tertiaires. 

S  2554.  ^inides  primaires.  Elles  représentent  de  l'ammoniaque 
ont  le  tiers  de  l'hydrogène  est  remplacé  par  un  radical  d'acide. 
illes  correspondent  à  des  sels  d'ammoniaque  neutres. 

i""  Tantôt  I  atome  d'hydrogène  d'une  molécule  d'ammoniaque 
5t  remplacé  par  le  radical  monatomique  d'un  acide  monobasique; 
es  amides  correspondent  aux  sels  d'ainmoniaque  neutres  des  aci- 
les  monobasiques. 

Amides  primaires  homologues  à  radical  C"H'"**0,  correspon- 
lant  aux  acides  monobasiques  de  la  série  «,  dite  des  acides  gras 
p.  648): 

Acétamide,  ou    azoture   d'acétyle  (C*H'0 

et  d'hydrogène CffNO    =  NJ    H 


Propionamide,  on  azoture  de  pro- 
pionyle  et  d'hydrogène.  .  •  .  .  C'H'KfO     =  N 

Butyramide,  ou  azoture  de  buty- 
ryle  et  d'hydrogène C*H>NO    =  N 

Valéramide,  ou  azoture  de  valéryle 
et  d'hydrogène CW^NO   =  N 


V    H 
(CWO 

H 

H 

C*H'0 
H 
H 

H 
H 


etc. 
Amides  primaires  homolognes  à  radical  C*H**^,  correspondant 
aux  acides  monobasiques  de  la  série  y  (p*  ^Si). 
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Benzamide,  ou  azoture  de  benzotle 

et  d'hydrogène CH'NO     =  N 

Cuminamide ,  ou  azoture  de  cu- 
.      myle  et  d'hydrogène C"!H«»NO  =  N 


H 
H 
C'*H"0 
H 
H 


Anisamidey  ou  azoture  d'anisyle 

et  d'hydrogène C^H'NO'    =  N 

Sulfophénylamide,  ou  azoture  de 

sulfophënyle  et  d'hydrogène.  .  CTI'NSO*  =  N 


etc. 
Amides  primaires  diverses  : 

Cyanamide,   ou  azoture  de  cya-  ^CM 

nogène  et  d'hydrogène CH'N*         ==  N  |  H 

(h 

Cinaamide,  ou  azoture  de  cinna-  [  CH'O 

myle  et  d'hydrogène C»H»NO      =  Nj    H 

Salicylamide ,  ou  azoture  de  sa-  C'HK)' 

licyle  et  d'hydrogène C'H'NO'     =  N      H 

H 
CH'O 
H 
H 
[CH'SO' 
H 
H 

Toutes  ces  amides  diflerent  des  sels  d'ammoniaque  en  ce  qu'elle 
renferment  en  moins  i  atome  d'eau  : 

IC-H-O  1™"** 

0\     Z    -  "■«  =  N      H. 

[     n 
Acétate  d'aBOMMi.  Acétamide. 

EUes  prennent  naissance  :  par  l'action  de  T ammoniaque  sur  les 
anhydrides  (  Gerhardt  ), 

^JC'HX)  "*■     Ih    -  i    H       ^  "i    JJ' 

par  Faction  de  T ammoniaque  (liebig  et  Wodiicr)  ou  du  carbonate 
d'ammoniaque  (Chiozxa  et  Gerhardt)  sur  les  <^orures  dia- 
cides, 
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H 

CWO 

C1,C'H*0  4-  N  H  =  CIH    +  N 
H 

H; 
H 

Chlor.  de                                              Benniiiide. 
beozoile. 

ir  l'acûon  de  rammoniaque  sur  les  ëlhers  composés, 

(C'H'O  ^ 
AeéUte  d'étbjle. 

H                                CWO 

H  =  O  ^5   +  N      H. 

H           f    ^                 H 
Alcool.             AcéUmide. 

y6i 


Les  éthers  composés,  que  l'ammoniaque  ne  convertit  que  lente- 
ent  en  amides  sous  la  pression  ordinaire ,  s'y  transforment  aisé- 
ent  lorsqu'on  opère  dans  des  tubes  clos  et  au-dessus  de  loo* 
)umas ,  Malaguti  et  Leblanc  ). 

Les  amides  primaires  sont  des  corps  cristallisables,  sans  réac- 
Ml  sur  les  papiers  colorés,  et  généralement  volatils  sans  décom- 
ftsitîon.  (Comme  certaines  amides  d'aldéhydes,  la  cyanamide  se 
>nvertitpar  une  chaleur  de  iSo""  en  une  amide  alcaline,  la  méla- 
ine,  saos  changer  de  composition.  ) 

Elles  ne  se  combinent  pas  avec  les  acides.  (Cependant  la  benza- 
iide  donne  avec  Facide  chlorhydrique  un  composé  peu  stable.  ) 
^eiquefois  elles  se  comportent  comme  des  acides  à  Tégard  de 
srtains  oxydes;  la  benzamide,  par  exemple,  forme  un  sel  de 
lerciire  : 

[OH'O  /„  (C'H*0 


N 


O 


H 


H. 


H  '"«  !    H 

Beoxtmkie 
mercuriqne. 

Par  l'ébullition  avec  des  acides  ou  des  alcalis,  les  amides  pri- 

laires  fixent  i  at.  d'eau  en  produisant  un  acide  monobasique  à 

lème  radical,  avec  dégagement  d'ammoniaque  ou  avec  formation 

e  sel  d'ammoniaque  : 

(OHX) 

H 

H 

Acétamide.  AeéUte  d^anmoDiaque. 

Traitées  par  l'acide  phosphorique  anhydre,  les  amides  primaires 
es  deux  séries  homologues  précédemment  citées  éliminent  i  at. 


N 


^  H  NH* 
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d'eau   et  se  transforment  en    ëthers   cyanhydriques  ou  nitrila 

(S  2542), 

C'H'O 


N 


H 
H 


2  =  Cy,CH». 


Acétamtde.  CjÈinat  de  métli^te 

on  acétonitrile. 

Avec  le  perchlonire  de  phosphore,  les  mimes  aitiides  doDDeot 
de  roxychlorpre  de  phosphore,  de  Tacide  chlorhydiîque  et  ua 
chlorure  d'amide'.  Cette  réaction  conduit  à  représenter  aussi  les 
amides  comme  des  hydrates  '  : 

lOWO  ICWCV 

N      H      +  CP,PCl*  =  NJ    H        +  CP,PO 

I     H  (h 

Benzâfnfde. 

n|    H        =  CIH  +  CI,QH'Î» 
H 

GMorafe  àt 


(Le  chlorure  de  benmimidyle  se  transforme  par  la  chaleur  ei 
acide  chlorhydrique  et  en  cyanure  de  phényle.  ) 

Sous  l'influence  de  l'acide  nitreux,  les  amides  prîmmres  citen 
donnent  un  acide  monobasique  avec  dégagement  d  azote , 

fC'H»0 

2N 


=  a  rfrï  -h 


H    -h  (y 

H 


Benzamide.  '  ^ 


2  mol.  Acide 
li6noit|ii6y  plot  sn> 


Cette  dernière  réaction  est  semblable  à  celle  que  l'ammoniaqa^ 
et  les  alcalis  organiques  primaires  subissent  au  contact  du  même 
agent  (S  2547). 

S  a555.  a^Tantôt  a  atomes  d'hydrogène  de  deux  molécules d  am- 
moniaque sont  remplacés  par  un  radical  biatomique  ;  ces  diamûks 

'  Expériences  inédites. 

*  L'acMe  cyanique  représente  aassi  bfen  Toxyde  de  eyaBOgèiie  ef  dlydragèas  ^ 
l'aioliire  de  carbooyle  et  d'hydrofèas  (earboaiaiide). 
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éMHintf  oorrespoftdcKt  aux  sckcl*aromoniiu}U«  neutres  des  acides 
ibasiques. 

Diamides  primaires  homologues  à  radical  C*H*""*0*: 
Oxamide  ou  diazptore  d*ota-«  /C*0* 

lyleet  d'hydrogène.    ...  C»H*N*0»    =  NV     H> 

(     *** 
SuGcinamide ,  ou  diazoture  de  /  C*H*0* 

succinyle  et  d'hydrogène.  .  C^H'N^     =  N*      H* 

I    Subéramide,  ou  diazoture  de  /CH'^)* 

subéryle  et  d'hydrogène.  .  CWN'O'   =  NV     H' 

(     H' 
Sébamide,  ou  diazoture  de  se-  /  C'^^H'^O* 

byle    et  d'hydrogène.    .    .  C'TI**N*0  =  N'       H* 
etc.  (      H* 

Diamides  priaiaires  diverses  : 
Urée  et  carbamide,  ou  diazo- 
ture de  carbonyle  et  d'hy-  CO 

drogène CH*N*0      =  N» 

Asparagine  et   nialamide  >  ou 
diazoture  de  malyle  et  d'hy-  j  C'H^O 

drogène OH'N^O»    ^  nA     H* 

1     H" 
Fumaramide  ,  ou  diazoture  de  /  C*HH> 

fiimaryle  et  d'hydrogène.  .  C*H*N*0    ==  N'|     H* 

Tartramide,  ou   diazoture  de  lQW(y 

tartryle  et  d'hydrogène.  .   .  OH*NH>    —  N*|     H« 

Lactâmide,  ou   diazoture    de  |(CHK)*)' 

laclyle  et  d'hydrogène.   .   .  C«H**NH)*    s»  M*|      H« 

Ces  diamides  se  produisent  :  par  l'action  de  la  chaleur  sur  les  sels 
immoniaque  neutres  des  acides  bibasiques  (Dumas), 

Oial.  d'aMiiMn.  OxamM». 

neutre. 
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par  la  combinaison  de  l'ammoniaque  avec  des   amkles  seco^ 
daires  (  Woehler  ), 

ICO 


N 


H 


(H  (GO 

+  N  H  =  N»JH' 

(h         (h* 

Adde  cyankiM,  Vtée. 

00  carboDimide. 

par  la  réaction  de  l'ammoniaque  et  des  éthers  composés  (  Bauhof 

C  -i-  N*  H*  =  0*1  -*-  N*(  H* 

Oxal.  d*éthyle.  1  mol.  AloooL  Oumide. 

OU  par  la  réaction  de  Tammoniaque  et  des  chlorures  d* acides, 

(H*  C*HK)* 

H'  H» 

Chlorore  de  2  mol.  Adde      Saccinamide. 

ftaccinyle.  chlorhyd. 

Plusieurs  d*eDtre  ces  diamides  primaires  dégagent  de  ramm^ 

niaque  à  une  température  élevée,  et  se  transforment  en  amides  s^ 

Gondaires  (imides)  : 


C1*,C*H*0»  +  N' 


C*H*0» 

S  4-  N  ^*«*<^ 
H                ^ 

N*      H»      =  N 

1     H.                 1 

Saccinamide. 

Bouillies  avec  des  acides  ou  des  alcalis  minéraux  concenUt^ 
elles  fixent  les  éléments  de  l'eau  et  se  dédoublent  en  ammoniaqui 
et  en  acide  bibasique  : 


CH)» 


H" 
Oxamide. 


H-   +  O-  "   =  N* 


H* 


H*. 


H' 

_  .,    H-  +  0*1 
'  H'  ' 

3  mol.  Eu.  Ac  oxaU^M. 

Sous  l'influence  de  l'acide  nitreux,  elles  dégagent  de  l'azote  rt 
se  transforment  en  acides  bibasiques(Piria,  Malaguti)  : 

CO* 


CO* 
H* 

H» 

Oumide. 


N' 


O* 


=  N' 


O' 


H* 


Ac  nitreax     a  moi.  Aïola. 
tobydre. 


H 

H 

AcideosdiqiiMilMeM 
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]  a556.  Parmi  les  diamides  citées  précédemment ,  on  remarque 
isieurs  cas  d'isomérie  :  ainsi  Furée  et  la  carbamîde  ont  la  même 
mposition,  mais  ne  sont  pas  identiques;  il  en  est  de  même  de 
iparagine  et  de  la  malamide.  Comme  la  molécule  de  Tammo- 
ique  renferme  3  atomes  d'hydrogène, 

(H. 

N  H» 

conçoit  Vexistence  de  trois  corps  isomères,  mais  différents 
ries  propriétés,  suivant  que  le  radical  d'acide  remplace  H^,  H^ 
He  du  type;  ce  qui  n'empêche  pas  les  trois  corps  de  donner  par 
iàe  nitreux  le  même  acide  organique  (Piria). 
L'urée  et  Tasparagine  se  combinent  avec  les  acides,  à  la  manière 
Fammoniaque,  tandis  que  leurs  isomères,  la  carbamide  et  la 
lamide,  ne  se  combinent  pas  avec  les  acides. 
)o  a  donné  le  nom  JCurées  composées  à  des  diamides  carbo- 
nes dans  lesquelles  un  ou  plusieurs  atomes  d'hydrogène  sont 
aplacés  par  un  radical  d'alcool,  et  qui,  à  la  manière  de  Turée 
linaire,  forment  des  sels  avec  les  acides  (voy.  DUdcalamides, 
566).  M.  Zinin  a  découvert  récemment  une  autre  classe  d'urées 
nposées,  dans  lesquelles  i  atome  d'hydrogène  est  remplacé 
'  un  radical  d'acide  : 


Acétyl-urée.  .  .  CWN»0 


N* 


Butyryl-urée.  .  C^H'^N'O*  «=  N* 


Valéryl-urée.    .  eH"NH)»  «=  N' 


Benzoïl-urée.  .  .  CWN*0*  =  N^ 


CO 
OWO 

W 
CO 
C*H'0 

W 
CO 
C*H^ 

CO 


n  n'a  pas  été  possible  de  remplacer,  dans  l'urée ,  plus  de  i  at 

lydrogène  par  un  radical  d'acide  (Moldenhauer). 

Ces  corps  s'obtiennent  par  l'action  des  chlorures  d'acides  sur 


rec  : 
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Ico  (^ 

If  r y  -h  Cl,CWO  =  N»  OWO  +  QH. 

Urée.  Cblorare  Acéljl^rée. 

d'acétyld. 
Ce  sont  des  corps  cristallisables  qui  ne  se  combinent  pas  ave 
les  acides.  Ils  ne  sont  pas  volatils  sans  décomposition  j  parTacdo 
de  la  chaleur  ils  donnent  de  Tacide  cyanurique  (  tricarbonimidc 
et  une  amide  primaire  : 

(C*H'0 
H 
H 

Acétyl-arée.  Adde  eyaiiariqiie.  AcéUmide. 

S  21557.  3"*  Tantôt  i  atome  d'hydrogène  d'une  molécule  d'an 

moniaque  est  remplacé  par  le  radical  monatomique  d'un  acide  bj 

basique;  ces  amidessont  polymères  de  certaines  diamides  ($2555 

Amides  primaires  homologues  à  radical  C°H*°~~'0%  correspoo 

dant  aux  acides  bibasiques  de  la  série  ^  (  p.  654)  ' 

Glyoocolle  ou  sucre  de  gélatine.  C*H*NO*   =  N 


3  NMC*H*0  =  m^^^/  H-  3N 


Alanine C^H'NO*    =  Nj 

Leucine C^H'^NO'  =  Nj    H 

(H 
Ces  amides  se  produisent  dans  différentes  réactions  :  FalaiiiiM 
résulte  de  la  combinaison  de  Taldéhyde  acétique  avec  l'acide  cyaoJ 
hydrique  et  l'eau  : 

CWO    +    CHN  +  HH)  =  C'H  NO* 

Aldéh.  aoétiq.        Ac.  cyaobydr.  Alanioe. 

Elles  constituent  des  corps  cristallisés,  solubles  dans  Feau. 
(L'alanine  est  polymère  de  la  lactamide).  Elles  sont  remarquables 
par  la  facilité  avec  laquelle  elles  se  combinent  avec  les  acides,  à  la 
manière  de  l'ammoniaque  et  des  alcalis  organiques  volatils.  Elles 
se  combinent  même  avec  quelques  sels  oxygénés. 
Nitrate  de  sucre  de  gé-  ; 

«atine C'H'NO%N(yH    =  O  ^,!;V  „^  ,„. 
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Combinaison  de  sucre, 

de  géladne  et  de  ni-  r  ^^^ 

traie  d'argent.  .  .  .  C'H'NO'.NO'Ag  =  ^  N(C'H»0')irAg. 

Elles  donnent  les  acides  dont  elles  représentent  les  azotures , 

"«qu'on  y  fait  passer  de  l'acide  nitreux  : 


N 


H       -1-0» 

H 

Àlaoine.  âc.  Dilreoi 


anhydre.  Adde  tactniue,  plos  eau. 

Elles  donnent  des  sels  d'amides  avec  certaines  bases  métalliques  : 

(C'H'O*  (  (C'HK)'  , 

aN       H       -l-0f:°  =  2N      Zn      +0„ 

(h  '^"  (h  '** 

Sacre  de  Combin.  de  sucre 

gélatioe.  de  gétalioe  et 

de  ziuc. 

Ces  seU  d'amides  sont  attaqués  par  les  chlorures  d'acides;  ainsi, 

^rsqu'on  traite  par  le  chlorure  de  benzoïle  la  combinaison  zin- 

ique  du  sucre  de  gélatine,  il  se  produit  du  chlorure  de  zinc  et  de 

acide  hippurique  (Dessaignes): 

(C'H'O*  JCWO» 

N      Zn      +  C1,CH^0  =  N  C'H*0   -h  ClZn. 

(h  (h 

Comb.  ziodqoe         Chlorure  de  Acide  hippu-       Chlorure 

du  sucre  de  benzoile.  rique.  de  zioc. 

gélalfaie. 

S  a55d.  4*"  Tantôt  3  atomes  d'hydrogène  de  trois  molécules  d'am- 

tioniaque  sont  remplacés  par  un  radical  triatomique,  ou  par  trois 

adicaux  nionatomiques  ;  ces  triamides  primaires  correspondent 

ux  sels  d'ammoniaque  lieutres  des  acides  tribasiques. 

Citramide  ou  triazoture  de  citryle  /  G*H*0* 

et  dliydrogène C«H"N'0*  =  N'      ff 

1     H« 


Mélamîne  et  mélam,  ou  triazoture 

de  <:yanuryle  et  d'hydrogène.   .  ffH^N*       ==5  N' 


w 
w 

La  citramide  correspond  à  l'acide  citrique;  la  mélamine  et  son 
isomère,  le  mélam,  correspondent  à  l'aride  ryanurique. 
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La  citramide  et  le  mélam  (  poliène)  se  comportent  avec  les  ab 
lis  et  les  acides  concentrés  à  la  manière  des  autres  amides  primaire 
en  dégageant  de  l'ammoniaque  et  ra  produisant  Tacide  uibasiqn 
(  ou  le  sel  alcalin  )  correspondant.  Le  mélam  est  remarquable  en  c 
qu'au  lieu  de  se  transformer  immédiatement,  dans  ces  circonstance 
en  ce  dernier  acide ,  il  donne  deux  corps  intermédiaires  (ammelio 
et  ammélide  )  qui  représentent  des  combinaisons  d  oxyde  ( 
d*azoture  : 


Amméline.  ....  CWN^O 


Ammélide C'H*N*0'  = 


O 


N 


»? 


aN 


Acide  cyanuriquc.  C'H'N'O»  =  O» 


H* 


Cy' 
H' 


H 
H 


aoCy 

H 


N 


'h 


On  connaît  aussi  de  semblables  combinaisons  de  chlorure  ^ 
d'azoture,  de  sulfure  et  d'azoture  : 

_  Cl  Cy»  _      a,Cy 


Chlorocyanamide.  .  CWN'Cl 


H* 


Acide  sulfomelloniq.  C'H'N'S*  =  ^  S*  = 
^  N  H* 


aN 


2   S 


C> 
H 
H 

cy 

H 


La  chlorocyanamide  se  produit  par  le  chlorure  de  cyanogène  so- 
lide et  l'ammoniaque. 

L'isomérie  que  présentent  le  mélam  et  la  mélamine  est  semblable 
à  celle  qu'on  observe  entre  la  carbamide  et  l'urée,  ou  entre  la  n»- 
lamide  et  l'asparagine;  la  mélamine,  en  effet,  est  un  alcali  bien 
déterminé,  qui  se  combine  directement,  comme  rammoniaque,aT(f 
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11  grand  nombre  d'acides.   On  obtient  la  niélamine  par  Vaction 
t\z  chaleur  sur  la  cyanamide,  son  isomère  ( Cloêz  et  Cannizarro)  : 

3N  H  =  N»     W 
(H  \  W 

Cyanamide.  Mélamine. 

J  ^559.    jémides   secondaires.  Elles  représentent  de   l'ammo- 
iaque  dont  les  deux  tiers  de  l'hydrogène  sont  remplacés  par  des 
idicaux  d'acides.  Elles  correspondent  à  des  bisels  d'ammoniaque. 
1*"  Tantôt  les  deux  atomes  d'hydrogène  d'une  molécule  d'ammo- 
iaque  sont  remplacés  par  deux  radicaux  monatomiques  : 
Azoture  de  disulfophényle  et  i  C^H^SO* 

d'hydrogène C"H"NS»0*  =  NJCWSO' 

I     H 
Azoture  de  sulfophényle ,  de  iCTi^SO' 

beozoïle  et  d'hydrogène.  .  C'«H"NSO»  =  N  C^H*0 

Azoture  de  sulfophényle,   de  fCWSO' 

cumyleet  d'hydrogène.   .   .  C'TI"NS(y  =  N  C"»H"0 

1      H 
Benzoïl-salicylamide,  ou  azo- 

I      ture  de  salicyle,  de  benzoïle  1  C'H*0' 

et  d  hydrogène C'*H"NO^     =  N  CWO 


Cumyl-salicylamide,  ou  azo- 
ture desalicyle,  de  cumyle 
ei  d'hydrogène C'H^'NO^     =  N 


H 
H 


Acide  hippurique,  ou  azoture 
de  glycoUyle,  de  benzoïle  et  (  C*H'0* 

d  hydrogène C»H'NO^        =  NJC'H^O 

(     H 
Ces  amides  secondaires  résultent  des  amides  primaires  ou  de 
«irs  sels  métalliques  par  l'action  des  chlorures  d'acides  (Chiozza 
ït  Gerhardt  )  : 

C?ffSO*  ((?H*Sp» 

N       H  +     C1,C'H*0    =    NJCWO       +    CIH. 

H  'H 

Aïol.  de  Miltopbé-  Chlorure  A20I.  de  sulfophényle, 

nyle  et  d'hydros.         de  benioïle.  de  beuzoïlc  et  d  hy. 

drogj'ne. 


770 
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/CfH'SO' 

N  Ag  + 

(h 

Azot.  de  ralfo-phé- 

uyle,  d'argent  et 

d'bydrog. 

N  Zn 
H 


C1,C'H»S0'     =    N 


phlorure 
de  «ulfopbéDjle. 


AZOTCKBS. 

fGB'SO* 
C*H*SO' 

Aiot.  4e  disulfopbényle 
etd'hydrog^. 


+     ClAg. 


Combin.  zincique  da 
sucre  de  gélatine. 


CI,C'H*0 

Chloiiire 
de  benioïle. 


awo    -h   azn 

H 

Adde 
bipparique. 

Le  troisième  atome  d^hydrogène  disponible  dans  les  amîdes  secc 
daires  peutêtre  remplacé  par  un  radical  de  base  niëtallique  : 

laWO'  /C*H*0* 

N  C'HK)  NJC^H*Q 

Azotore  de  salicyley  de  Hipporite  d*argent . 

benzoïle  et  d'argent. 

Ordinairement  les  aniid^s  secondaires  rougissent  le  toumest 
Elles  se  f|issolvent  aisément  dans  Tammoniaque.  Leurs  sels  d\ 
gent  s*y  dissolvent  aussi  en  produisant  des  diatpides  ou  dm 
tures  : 

|OH*0 

|Ag 

H' 

Azotare     DUiotnre  de  lulf^phényle, 
d'hydrogène,      de  beozoïle,  d'argent 
et  d'hydrogène. 

2°  Tantôt  les  a  atomes  d^hydrogènç  d'une  molécule  d^amln 
niaque  spnt  remplacés  par  un  radical  biatomique,  coipmedansl 
nniides  suivantes,  dites  imides^  qui  correspondent  à  des  biselsd'ai 
u)oniaqi|e  forciiés  par  des  apidçs  bibasiques  ; 
Carbonin^ide,  azotur^  de  car- 
bonyle  et  d'hydrogène,  ou 
acide   cyanique CHNO         =:  Jjj^*^ 

Succinimide,   ou  azoture  de 

succinyle  et  d'hydrogène  .  .     C*H*NO'  =  jjj^****^ 

1    H 


N  C'H*0       4 
(Ag 

Azofure  de  salfophé- 

nyie,  de  benzoïle  et 

d'argent. 


N 


(H 
H 
H 


N' 


Pyrotarlrimide,  pu  azoture  de 
pyrotartryle  et  d'hydrogène.     C^  H'  NO*  =   N  |  C*H^' 

I     H 
Phtalimide^    ou   azoture    de 

phtalyle  et  d'hydrogène  .   .     eH»NO*  =  nI^'^*^* 

I     H 
Camphorimide,  ou  azoture  de 
camphoryle  et  d'hydrogène.     C"H"NO«  =   }}JC"H'*0' 

La  plupart  de  ces  amides  se  produisent  :  par  l'action  de  la  cha- 
or  sur  les  sels  ammoniacaux  acides  des  acides  bibasiques,  " 

O»       H         -  .H«0    =    N^^S^O' 
(  NH*  '    " 

Bisocdiiate  4*tin-  Soocinimide. 

moDiaque. 

ir  Taction  de  la  chaleur  sur  les  diamides  des  acides  bibasiques, 

IC*H*0«  .H  i 

w\    H'        _    N  H    =    N^'"'^' 
I     H'  (h  I     h 

SqcciiMmide.  Soecinimiiie. 

u  parTaction  <|e  la  chaleur  sur  les  acides  amidés  (  Laurent^  : 
^jNH-(C"H"0')     _    ^^^    ^    ^/c-H«0' 

Acide  capiphor     ique.  Camphorimide. 

Bouillies  ayeq  de  Tammoniaque  faible,  les  amides  dont  nous  par- 
ons fixent  généralement  i  at.  d'eau  pour  se  transformer  en  sel 
^ammoniaque  de  l'acide  amidé: 


N  CWO-    +    o  H    =    O 


NH'(C*H«0') 
H 


H  |H 

Soecimide.  Acide  succinamiqoe. 

Avec  des  acides  ou  des  alcalis  minéraux  concentrés,  elle  fixent 
at.  d'eau  pour  se  dédoubler  en  acide  bi basique  et  en  ammoniaque  :^ 

(H 


H         ^  H'  " 


H  '    " 


Soccinimide.  2  mol.  Ëao.  Acide  Sficcipiique. 

L'hydrogèpe  disponible  du  type  ammoniaque  qu'elles  (enfer- 
nent  peut  être  échangé  pour  certains  radicaux  métalliques. 


49. 


N 


C*H«0 

Ag    '  N 
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CO 

Ag. 

Sacdnifnide         Carbooimide  argeotique, 
argeotique.  ou  cyanate  d*argeiit. 

Comme  TacidecyaDique  peut  être  démé  d'une  molécrule  d'amoi 
DÎaque  pour  représenter  Tazoture  de  carbonyle  et  d*hydrogèi 
son  polymère,  l*acide  cyanurique  est  à  dériver  de  trois  molécul 
d'ammoniaque  .* 

Acide  cyanurique.  CWNH3»  =  N'K^^' 

$  256o.  Amides  tertiaires.  Elles  représentent  de  1  ammoDiat^ 
dont  tout  l'hydrogène  est  remplacé  par  des  radicaux  d'acides.  El| 
correspondent  à  des  trisels  d'ammoniaque. 

1**  Tantôt  tout  l'hydrogène  d'une  molécule  d'ammoniaque  < 
remplacé  par  trois  radicaux  monatomiques  : 

Azoture  de  sulfophé-  ((?H*SO' 

uyle  et  de  benzoïle.  C^H'^NSO*  =  N   C'H*0 

Azoture  de  sulfophé-    « 

nylc,  de  benzoïîe  et  [  C*H*SO' 

d'acétyle.    •.     .     .  C'^H'^NSO*  =  NJC'HH) 


Azoture  'de  sulfophé- 
nyle,  de  benzoïîe  et 
de  cumyle C^H^'NSO*  =  N 


C*H»SO' 
C'H*0 

Ces  amides  tertiaires  s'obtiennent  en  traitant  les  amides  seca 
daires  ou  leurs  sels  d'argent  par  des  chlorures  d'acides  : 

N  CWO      -h  (il,C*HH}  =  N  CWO      +  ClAg. 

(     Ag  (CWO 

Azoture  de  sulfophé-  Chlorure  Azoture  de  sulfo-      Chlorare 

nyle ,  de  benzoïîe  et  (l*acétyle.         phényle,  de  benzoïîe    d^argeol. 

d'argent.  et  d'acétyle. 

1^  Tantôt  tout  l'hydrogène  d'une  molécule  d'ammoniaque  < 
remplacé  par  un  radical  monatomique  et  par  un  radical  biau>iniqu< 
Azoture  de  succinyle  et  de  ^.ouoiirorà*        iiTlC*HH)* 

-sulfophényle ^  "^^^    =  ^JC^H^SO'. 

^%  amides  tertiaires  de  ce  genre  se  produisent  par  l'action  d 


SELS    D*AMIDBS.  773 

lorures  diacides  sur  les  amides  secondaires  correspondant  aux 
ides  bibasiques. 

Bouillies  avec  de  Tamnioniaque  faible ,  elles  donnent  le  seld'am- 
oniaque  d*un  acide  amidé  : 

Azolure  de  Succioyl-suirophénylamâte 

snccînyle  et  de  d'iromoniaque. 

ralfophéoyle. 

3*  Tantôt  tout  Thydrogène  d'une  molécule  d'ammoniaque  est 
knpiacé  par  un  radical  triatomique. 

Les  combinaisons  minérales  suivantes  appartiennent  à  cette 
issed  amides  parleur  mode  de  formation  ou  leurs  réactions: 

fiiphosphamide,  ouazoture  dephosphoryle.  NPO  ==»  N,PO 

Boramide,  ou  azoture  de  bore NB     =  N,B 

Azote  libre,  ou  azoture  d'azote,  c'est-à-dire 
amide  de  l'acide  nitreux NN     =  N,N 

Protoxyde  d'azote ,   ou  azoture  d*azotyle , 
c^'est-à-dire  amide  de  l'acide  nitrique.  .  .  N*0    =  N,NO. 

4*  Tantôt  tout  l'hydrogène  de  deux  molécules  d'ammoniaque 
5t  remplacé  par  des  radicaux  monatomiques  ou  biatomiques, 
orome  dans  les  diamides  tertiaires  suivantes  : 

Trisuccinamide,  ou  diazoture  de  /C*H*0* 

irisuccinyle C"H«*N'0*  =  N'|c*H*0' 

Diazoture  de  succinyle,  de 
dibenzoïle  et  de  disuifo-  (C'H'O' 

phényle C^H**N*S*0*  =  N*uC'H*0)' 

|(C*H*SO')' 

Ces  diamides  se  produisent  par  l'action  des  chlorures  d'acides  sur 
Tautres  amides  ou  diamides. 


Azotures  inte.  nédiaires. 

S  a56i.  Sbls  d'ahiobs.  —  Lors  ^ue  l'hydrogène  du  type  ammo- 
niaque est  remplacé  à  la  fob  par  m  radical  de  base  et  par  un  ra- 
dical d*acide,  on  a  un  sel  d'amide. 
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Berlzaniidate  de  mercure,  ou  azo- 
ture  de  benzolle ,  de  mercure 
et  dhydrogèite C'H*HgNO  =  W 


CHH) 


Sulfophénylamidate  d'argent,  ou 
azoture  de  sulfophëDjIe ,  d'ar-  i  G%^ 

gent  et  d^hydrogène C*H*AgNSO»  =  N      Ag 

1     H 

La  plupart  des  amides  primaires  donnent  de  semblables  sels. 

Ceux-ci  se  produisent  par  l'action  directe  des  amides  sur  des  b» 
(  oxydes  d'argent,  de  mercure  ),  ou  sur  les  sels  corrcspondanii. 
s  on  t  décomposés  par  la  plupartdes  acides  qui  s*emparen  t  de  leur  bas 

Les  sels  d'amides  à  base  d'argent  sont  vivement  attaqués  par  I 
chlorures  d'acides,  et  donnent,  par  double  décomposition,  d 
amides  secondaires  et  du  chlorure  d'argent  : 


C'H'SO' 

CH*SO' 

N  Ag          -f-  CI,C'H>0 

(h 

=  N 

C'H*0 
H 

-h  ClAg. 

Azoture  de  solfo-          Chlorure  de 
phényle,  d'trgeot             benzoïle. 
et  d'hydrogène. 

Azoture  de 

de  benzoïle  et 
d'hydrogène. 

Chlorure 
d'argent. 

Les  amides  secondaires  donnent  encore  plus  facilement  dess< 
que  les  amides  primaires. 

$  2562.  Alcalamides.  — Ces  corps,  qui  sont  aux  azotures  ceqi 
les  éthers  composés  sont  aux  oxydes,  représentent  de  Tammonû 
que  dans  laquelle  l'hydrogène  est  remplacé  k  la  fois  par  un  radie 
d'alcool  (ou  d  aldéhyde,  considérée  comme  hydrate)  et  par  i 
radical  d'acide.  J'ai  découvert  en  i845  les  premières  alcalamid 
(oxanilide,  benzanilide);  elles  contiennent  les  éléments  d'un  aica 
organique  et  d'un  acide,  moins  les  éléments  de  l'eau. 

Comme  les  alcalis  et  les  amides,  les  alcalamides  peuvent  èti 
distingués  en  secondaires  et  en  tertiaires,  suivant  que  la  subsiiti 
tion  porte  sur  deux  ou  sur  trois  atomes  d'hydrogène  du  type  an 
moniaque.  On  désigne  les  alcalamides  sous  les  noms  de  iraerA/Zn/'? 
ileSj  fïétkjrtamidesy  de  phénylamides  ou  d*anilideSy  etc.,  suivar 
l'itlcalt  organique  auquel  elles  correspondent. 

S  2563.  jélcal amides  secondaires.  Elles  représentent  de  l'aroiiic 
niaque  dont  les  deux  tiers  de  l'hydrogène  sont  remplacés  par  u 
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adical  d^alcool  (  ou  d'aldéhyde)  et  par  un  radical  d*acide.  Elles 
orrespondent  aux  $els  neutres  dès  alcalis  organiques. 

I*  Tantôt  SI  atomes  d'hydrogène  d'une  molécule  d'ammonia- 
|ue  sont  remplacés  par  un  radical  d'alcool  et  par  un  radical  d'acide 
Donatomique  :  ces  aicalamides  correspondent  aux  sels  neutres 
brmés  d* alcalis  et  d'addes  mônobasiques  ;  elles  renferment  les  élé- 
oents  d'un  semblable  sel  moins  i  atome  d'eau  : 

C'H'NO  =  CH»0%eH'N  —  H^O. 
Formanilide.       Formitte  d'inilioe. 

Aicalamides  secondaires  homologues  à  radical  d'alcool  C"H'"+* 
5tà  radical  d'acide  C"H*"~*0  : 
Éthyl-foriniamide,  ou  azotUre  d'éthyle,  /  C'H^ 

de  formylc  et  d'hydrogène C^H^NO  =  N   CHO 

t    ^ 
Étbyl-acétamide,  ou  azoture  d'éthyle,  /  C'H^ 

d'acëtyle  et  d'hydrogène C*H*NO  =  NJCWO 

I     H 
etc. 
Aicalamides  secondaires  homologues  à  radical  d' alcool C^H*""^  et 
à  radical  d'acide  C"H*»-'0  : 

PhényUformiamide  (formanilide), 
I  ou  azoture  de  phényle ,  de  for-  /C*H* 

myle  et  d'hydrogène C'H'NO  ==  N  CHO 

(    H 
Phényl-acétamide  (acétanilide),  ou 

azoture  de  phényle,  d'acéty le  et  /C^H* 

d'hydrogène CWNO  =  N  CWO 

I     ^ 
Phényl  -  butyramide    (  butyrani- 

lide),  ou  azoture  de  phényle,  (C*H* 

de  butyryle  et  d'hydrogène.  .  C'^H^^NO  =  n]c*H^O 

l     H 
Phényl  -  valéramide     (  valérani- 

lide) ,  ou  azoture  dé  phényle,  ,  (  C^H 

de  valéryle  et  d'hycirôgène.  .  C"H*»NO  =  NJCWO  . 
etc.  ~   '     H 

Aicalamides  secondaires  diterses  : 
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Phényl-benzainidâ  (benzanilide), 
ou  azoture  de  phényle,  de  ben- 
zoïle  et  d'hydrogène C"H"NO  =  N 

Phényl-anisamide  (  anisanilide  ), 
ou  azoture  de  phényle ,  d'ani- 
syle  et  d'hydrogène C'<H"NO*  =  N 

Phényl-cinnamide  (  cinnanilide  ), 
ou  azoture  de  phényle,  de  cin- 
namyle  et  d'hydrogène C"H"NO    =  N 


iCff 
CH'O 
!     H 

C'H'C 
H 

CH' 
OH'O 
H 


Cesalcalamides  secondaires  se  produisent  par  l'action  deschlo 
rures  ou  des  acides  anhydres  sur  les  alcalis  primaires  (Gerhardt)  : 


Cl,  C'HX)  +  N 


H   =  CIH  +  N 
H 


Cblor.  de  benzoïle.    Aniline. 

/(C*H»)' 


C'H'O 
H 

Beozuitide. 

iC'H'O  ^^"■'  (H  ((^M? 

^|C'H'0  +  '*'       «;     =  0|2  +  N-  (C'HK))» 

Aohyd.  iHsnzoïq.       2 mol.  Aniline.  2  mol.  Benzanilide. 

On  a  également  obtenu  des  alcalamides  secondaires  en  bim 
agir  les  acides  monobasiques  correspondants  sur  les  éthers  cyani 
ques  (  Wurtz)  : 


O 


CHO 
H 


N 


CO 
C'H' 


=  O,  CO  4-  N 


/C'H' 
CHO 
H 


Addeformi-  Cyanated'é-      Addecarbo-     ËCbyl-formia- 

que.  tbyle.  nique.  mide. 

Ces  alcalamides  secondaires  sont  des  corps  cristallisables,  on 
solubles  dans  l'eau.  Elles  ne  se  combinent  pas  avec  les  ariiles. 
Traitées  par  les  acides  ou  par  les  alcalis  minéraux  concentrés,  A\es 
fixent  de  l'eau,  et  se  transforment  en  acide  monobasique  et  en  alcali 
organique, 

(cw  i(m* 

N  C'H'O    -h  0|„   =  N 
Acétanilide. 


H 


[C'IPO 


H 


H    + 
H 

Aniline.       Adde  MtUqae. 
S  a564.  Voici  d'autres  alcalamides  dignes  d'attention. 


r        ' — 

/T /"'al  4'*<àd«  G     ,  **  ***>">o>og«e»  à  radical  d'alcool  C'H'»  +  ' 
'^^ ^^  ***».  *^coo\»  A       ^*'*ogène  ),  correspondant  à  l'acide  cya- 


T^^Mque.              *    **"*    mélhylamide  (CH> 

n  •  •    •    • C*H»N'  =  N  Cy 

'h 

C*H» 


ç^l\M:>,ax.«mide,  ou  éthylamide 


cya- 


^^'î*** CH«N'  =  N 


(h 

AmyLcyanamide ,  ou  amylamide  cya-  (C*H" 

°»q"e C*H"N"  =  NJCy 

(H 

Ces  alcalamidesy  décrites  par  MM.  Cahoursel  Cloêz,  se  produi- 
«nt  pai*  le  chlorure  de  cyanogène  et  les  alcalis  primaires  mëthyla- 
Dine,  éthylamine,  etc.  Elles  constituent  des  alcalis  fiiibles,  capa- 
j€»s  cie  former,  avec  les  acides  concentrés,  des  combinaisons  qu'un 
!xcès  <l*eaii  décompose.  Elles  ne  sont  pas  volatiles  sans  décompo- 
fttio¥i  ;  la  chaleur  les  dédouble  en  dialcalamide  et  en  alcalamide 
crtiaîre  ;  réthyl-cyanamide,  par  exemple,  ou  azoture  de  cyano- 
jène,  cl*éthyle  et  d'hydrogène,  se  dédouble  en  diazoture  de  dicya- 
logèoe,  d' éthyle  et  de  trihydrogène,  et  en  azoture  de  cyanogène  et 
le  diéthyle  : 

\OW  iC»H*  (CH* 

'     SNJCy      =  N'  Cy'    h-  N   C»H^ 
(H  |h'  (Cy 

Étbyl-cyaMunide.  DIétbyl-cyaiMmide. 

Alcalamides  secondaires  homologues  à  radical  d'alcool  C"H*  ■  •"  ' 

et  à  radical  d'acide  Cy  : 

/CW 

Phényl-cyanamide,  ou  cyananilide.    .     CWN*  ==  NJCy 

(h 
jcw 

Toluyl-cyanamide C»H*N*  =  N  Cy 

(h 

Ces  alcalamides  secondaires  résultent  de  l'action  du  chlorure  de 
<ryanogène  sur  les  alcalis  primaires  aniline,  toluidine,  etc.  Ce  sont 
des  corps  insolubles  dans  l'eau,  solublesdans  Talcool  etl'éther,  et 
^noa  volatils  sans  décomposition. 
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Ëii  chalifFàtit  du  chiurhydt-aië  d'iitiilirife  âVec  1^  fcyanknilide,  c 
obtient  du  chlorhydrate  dé  mélaniline  (Cahours  et  Clouez), 


cm 


(C'H» 


(C*H»)» 
H» 


N{     H    +  NjCy       =  N* 
H  (h 

Aniline.  Cyananilide.  Méltoiliae. 

S  2565.  a""  Tantôt  2  atomes  d'hydrogène  de  deux  mol^col* 
d'ammohiaque  sont  remplacés  par  un  radical  d*alcool  et  par  1 
radical  d*acide  biatomique  ;  ces  dialcalamides  correspondent  ai 
sels  neutres  formés  d'alcalis  organiques  et  d*acides  bibasique 
elles  renferment  les  éléments  d'un  semblable  sel  moins  a  atom 
d'eau  : 

C*H"NO'  =  CWOS 2  C?H N  —  2 H*0. 
dianiUde.  Oxalàte  d*aDiltoe. 

Dialcalamides  secondaires  homologues  à  radical  d'alcodl  CH*^ 
et  à  radical  d'acide  C°H*  »  -  *  O*  : 

DiméthyU>xamide,  ou  diazo-  (C*0' 

turedediméth.etd'oxalyle.     C*H-NH)'  =  N"  (CHY 

W 

DiéthylK>xamide ,   ou  diazo*  [C'O' 

turedediéth.  et  d'oxalyle.     C*H»N^*  =  îTUOH^ 

H- 


Diamyl-oxamide,  ou  diazoture 

dediamyleet  d'oxalyle.  .  .     C"H'*N'0*  =  N^ 
etc. 


C*0* 
H* 


Dialcalamides  secondaires  à  radical  d'al(K>ol  C°H'  *'  ^  et  à  r 
dical  d'acide  C°H*»-*0": 

Diphényl-oxamide  (oxanilide), 


ou  diazoture  dediphényle  et 

d'oxalyle C*H"N*0  ==  N' 


(C"0' 
((?H7 
H' 
Diphényl-succinamide  (succi- 

iianilide),  ou  diazoture  de  iOWG" 

diphényleet  d'oxalyle.   .  .     C»*H'*N*0*  =  N*  (CH»)' 

(H' 
Diphényl-subéramide,  ou  dia- 
zoture de  diphéttyleet  de  /(?H'"0' 

subéryle C**H**N'0*  =  N*  {CfWJ 

W 
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Dialcalàmide^  secondaires  diverses  : 
Diphényl-urée ,  et  diphëîiyl- 

càrbamide ,  ou  diazoture  de  (  CO 

diphënyle  et  de  carbon^le.     C"H»N*0  =  NM(C*IP)* 

I      H* 
Ùiphényl-sulfocarbamide ,  oU 

diazoture  dé  diphényle  et  (CS 

de  sulfocarbonyle C'^H"N»S    =  NM(C«H*)" 

!      H" 
Diphényl-itaconamide,  où  dia- 
zoture de  diphényle  et  d'i-  (  C^tt*0' 

taconyle C''H'«N*0*  =  N»  (C«H*)» 

(      H» 

On  obtient  ces  dialcaiamides  ;  par  l'action  de  la  chaleur  sur  les 
els  neutres  des  alcalis  organiques  correspondants  (méthylamine, 
thy lamine,  aniline,  etc.), 

Oxal.  de  mètbylamîne.  Diniéthyl-oxamide. 

;^ar  Taclion  des.  alcalis  organiques  sur  les  éthers  composés  des 
icides  bibasiques, 

OxtI. d'éthyle.         î mol.  Méthyit-     2  mol.  Alood!.       Wméthyloxamide. 
mioe. 

par  l'action  des  alcalis  organiques  sur  les  chlorures  d  acides, 

{{CfHJ  (((?«')• 

Cl',  CO  +  m      H-    =  Cl*H'  +  N'  CO 

(      H'  H« 

Chlonirede     .  2  mol.  AniUoe.       1  mol.  Ac.  Cwrbanaide. 
carboDyle.                                    chlorbydriq. 

Lorsqu'ori  traité  ces  dialcaiamides  par  de  la  potasse  en  fusion, 
elles  dégagent  l'alcali  organique,  en  donnant  un  sel  d'acide  biba- 
sique. 

Les  alcaltf  bides  dfe«  acides  alcalamidés  sont  identiques  aux  dial- 
caiamides (  Pebal  )  ;  ainsi  la  phényl-aniide  de  l'acide  phényl-oxa- 
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niique(oxaDilîque)  n*e8t  autre  que  la  diphéoyl-oxamide  (oxanîiide;. 
On   connaît  quelques  dialcalamides   intermédiaires  dans  les- 
quelles le  radical  positif  ne  remplace  qu'un  seul  atome  d'hydro- 
gène de  deux  molécules  d'ammoniaque  : 
Phényl-urée ,  et  phényl-carbamide, 
carbanilamide,   ou  diazoturede 
phényle  et  de  carbonyle C'H'N'O    =   N 

Phényl-oxamide,  oxanilamide,  ou 

diazoture  de   phényle  et  d'oxa-  iC'O' 

lyle CWN*0'  =  mCW 

fff 

Ces  dialcalamides  correspondent  à  des  sels  doubles  neutres 
d'ammoniaque  et  d'alcali  organique  (aniline),  et  se  transforment, 
par  la  potasse,  comme  les  diamides  précédentes,  en  dégageant  à  b 
fois  de  l'ammoniaque  et  de  l'alcali  organique. 

S  2566.  Parmi  les  dialcalamides  précédemment  mentionnée», 
on  remarque  deux  cas  d'isomérie  :  la  diphényUurée  et  la  dipheDrl- 
carbamide,  la  phényl-urée  et  la  phényl-carbamide.  Les  deux  uivfs 
ont  la  propriété  de  former  des  sels  avec  les  acides;  les  deuxcar- 
bamides,  leurs  isomères,  manquent  de  cette  propriété. 

On  donne  le  nom  d'urées  composées  aux  dialcalamides  qui 
comme  la  phényl-urée  et  la  diphényl-urée ,  renferment  les  eV 
ments  de  l'urée  ordinaire  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  atom<$ 
d'hydrogène  sont  remplacés  par  un  radical  d'alcool,  et  qui  for- 
ment des  sels  avec  les  acides.  M.  Chancel  a  découvert  les  urff$i 
composées  à  radical  d'alcool  phénique  ;  on  doit  à  M.  Wurtx  les  pro- 
cédés de  préparation  d'autres  urées  composées ,  contenant  les  ra- 
dicaux d'alcools  C'H**^'. 
Voici  ces  urées  composées  : 

(CO 

Méthyl-urée C*ffN«0  =  N*  CH^ 

(tf 
(CD 
Diméthyl-urée.  .  .  ; C*  H»  NK)  =  N*j(CH? 

(CO 
Éthyl-urée C^H»N*0  =  TXHOW 


AhCkUMIDB».  y9l 

co 
(h* 

CO 
Méthyléthyl-urée C*  H"N'0  ==.  N'L.jj, 

(h- 

(CO 
Tëtréthyl-urée CH^NO  =  N'j^j,.jj,y 

ico 

Allyl-urée  (Cahours  et  Hofmann).     C*  H'  NH)  =  N"  1  C'H' 

jco 

Diallyl-urée,onsinapoUne.  .  .   .     C  H"N'0  =   N'UC'H»)* 

(H' 

(CO 

Amyl-urée. C  H'^N'O  =  N'Ic'H" 

Ih' 

!C0. 
C*H* 
H' 

(co 

Phényl-urée C  H»  NK)  =  N"lcH' 

(co 

Diphényl-urée,  ou  flaTÎne.  .  .   .     C-»H"N'0  =  N'l(C*Hy 

(h* 

A  chacune  de  ces  urées  correspond  probablement  une  isomère, 
noo  susceptible  de  se  combiner  avec  les  acides. 

Les  urées  de  cette  série  constituent  des  substances  cristallisa- 
bles,  solubles  dan»  l'eau.  Elles  se  produisent  :  par  la  combinaison 
de  l'acide  cyanique  (  carbonimide,  azoture  de  carbonyle  et  d'hy- 
drogène) avec  un  azoture  d'alcool, 

^|C0         ^(C"H^  \^ 

N„     +Nh       =  N»  C'H' 

*"         (h  (h- 

Acide  cyiDique.    Ëlhylamine.         Éiliyl-uréc. 
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par  Taction  de  Teau  sur  les  éthers  cyanlques  (azotures  de  carbonyl 
et  de  ra()ica|  dalcQol), 

(CO  (H  (^^ 

""^  OW   ■*"  ^  H  =  N'  (C'H?  +  0,C0 

Cytntte  iTélhyle.  INélhyl^urée.         Acide  cariKioique. 

ou  par  la  combinaison  de  Tammoniaque   avec  les  éthers  cyani* 
quesy 

(CO 
N!".T..    -4-  N^h  =  N'  C»H' 


C'H» 


H 

H  =  N' 

H 


H' 


Cyanaled'éttiyle.  Éthyl-urée. 

Traitées  par  |la  potasse  caustique,  ces  urées  composées  doniK< 

du  carbonate,  et  un  alcali  volatil  (méthylamine,  éthylamine,  eti 

CO  ,„.  jC-H» 

C'H»  4-  O'  "    =  N  I     H'  +  O* 

H*  '  NH» 

Éth;l-nrée.       1  mol.  Hydnl«  Élhylamine,       Carbonate  de 
d«  potaiae.      pluaamiiio-  potatte. 


N' 


CO 


(CO 

N'|(C'H')' 

(      H* 
Diéthjrl-urée. 


O* 


IH' 


niaqoe. 


O' 


CD 


2  mol.  Hydrate      2  mol.  ÉthyU-  Carbonate  de 

depoUBse.  mine.  potasse. 

L'urée  ordinaire  pouvant  être  représentée  comme  un  cyanatf 
d*aramonium,  il  est  évident  que  les  urées  composées  sont  égsif- 
ment  à  exprimer  par  des  formules  rationnelles  semblabla. 
(Voy.  S833.) 

La  thiosinamine  (  $  885  )  est  une  urée  composée  sulfurée  :  elle 
se  produit  par  la  combinaison  de  lammoniaque  avec  le  sulfocva* 
nure  d'allyle, 


Thiosinamine,  ou  diallyl-urée  sul- 
furée  C*ffN-S  =  N* 


(es 


•  S  a567e  3®  Tantôt  2  atomes  d'hydrogèue  de  trois  molécules 
d'ammoniaque  sont  remplacés  par  u(i  radical  4'alcool  et  par  un 
radical  d'acide  triatomique;  ces  trialcalamidei  correspondent  au\ 
sels  neutres  formés  d'alcalis  organiques  et  d'acides  trihasiqucs;  elle^ 


nfennen^  les  éléipei)^ fi'iin  semblable  sel  mqins  3  atomes  d'eau. 

On  n'a  obtenu  jusqu'à  présent  que  la  trialcalamide  suiyapfe  : 
PhényLcitrapaicle  ou  qifraqf- 

lide,  tripïoture  de  cifryle,  ((C?H*)' 

de  tripbén.  et  d'hydrogène.     C**U*«N*q*  =  W  CWO 

S  aS68.  Alcalamides  ierUaires.  Elles  représentent  de  l'ammo- 
iaque  dont  la  totalité  de  l'hydrogène  est  remplacée  par  un  ra- 
ical  d'alcool  et  par  un  radical  d'acide; 

1*  Tantôt  les  3  atomes  d'hydrogène  d'une  molécule  d'ammo- 
•aque  sont  remplacés  par  i  atome  de  radical  d'alcool  et  par 
atomes  de  radical  d'acide  monatomique;  ces  alcalamides  corres- 
ondent  ai|x  sels  acides  formés  d'alcalis  primaires  et  d'acides  mo- 
lobasiques;  elles  renferment  les  éléments  d'un  semblable  sel  moins 
i  atomes  d'eau  : 

C^^'^NO»  =  apH«0%     CTIN  —  aH«Q. 
I>î()eiizamlide.       *  Bibemoate  d'aniline. 
Alcalaniides  tertiaires  diverses  : 

Ethyl-diacétamide,  ou   azoture  /C*H^ 

d'ëthyleetdediacétyle.  .  .  .     C^H'-NO»  =»  N   CWO 

Phényl  -  dibenzamide ,  dibensa- 

nilide,    ou  aioture  de  phé-  C*H* 

nyleetdedibenzoïle C*-H'*NO-  =N  CH^. 

C7H*0 

Ces  alcalamides  tertiaires  se  forment  par  l'action  des  chlorures 
diacides  sur  les  alcalamides  secondaires  précédemment  indiquées 
(  Chiozaa  et  Gerhard  t  ). 

iG'w  law 

C1,CH*0  -h  U  C'H*0   =  CIH  4-  N  C'HH3 

Chlonire  de       Axotare  de  phényle,  Aïoture  de  plié- 

benzoïle.  de  benzoïle  et  d'hy  •  nyle  et  de  diben- 

llrog^.  loile. 

Elles  prennent  également  naissance  par  la  réaction  des  acides  anhy- 
dres sur  les  éthers  cyaniques  (  Wuru  ), 

ABhTd.Mélkiae.      Py  anale  d'6-  Éthyl-diacétamMc. 

thyle. 
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Ce  sont  des  corps  neutres,  ne  se  combinant  ni  avec  les  acides  i 
avec  les  bases. 

a""  Tantôt  les  3  atomes  d'hydrogène  d'une  molécule  d^ammo 
niaque  sont  remplacés  par  2  at.  de  radical  d*alcool  et  par  i  aton 
de  radical  d* acide  monatomique  ;  ces  alcalamides  correspondent  au 
sels  neutres  formés  d'alcalis  secondaires  et  d'acides  monobasiqufl 

Alcalamides  tertiaires  homologues  à  radical  d'alcool  C*H*^'< 
à  radical  d'acide  Gy  (  cyanogène  )  : 

Méthyléthyl-cyanamide.  ...     C*H*N*  =  NJC^ff 

(Cy  I 

DiéthylM7anamide  (  îï  vol.  ).  .     C*  H'*N'  =  n| OW 

'Cy 

DiamyUcyanamide C"H"N»  =  n)  C^H" 

ICv  I 

Ces  alcalamides  tertiaires  se  produisent,  d'après  MM.  CahoÉ 
et  CloëZy  parla  réaction  du  chlorure  de  cyanogène  et  des  alcalis  s< 
condaires  méthyléthylamine ,  diéthylamine ,  etc.,  ainsi  que  M 
Faction  de  la  chaleur  sur  les  alcalamides  secondaires  correspoi 
dantes(p.  777)*  Elles  constituent  des  liquides  volatils  sans  M^ 
composition.  Elles  ne  paraissent  pas  susceptibles  de  former  à 
combinaisons  définies  avec  les  acides.  Sous  Tinfluence  des  acide 
et  des  bases  concentrées,  elles  se  transforment  en  acide  carboœ 
que,  ammoniaque  et  alcalis  secondaires  ( diéthylamine ,  etc. 
cette  réaction  est  conforme  à  la  transformation  qu'éprouve  la* 
cide  cyanique  dans  les  mêmes  circonstances  ;  on  a,  en  effet, 

N  C*H»  -+-  O  C  =  o\C'W    +  O  „y 
(cy  '"  I     H  I" 

Diéthyl-cyina-  Diéthylimme.       Ac.  cyaciqne. 

mide. 

Or  l'acide  cyanique  est  aussi  Tazoture  de  carbonyle  et  à'hji^' 

gène  (p.  579)  ;  on  a  donc  également  : 

H 

nI^^    +    OJJJ   =nJh  4-0,C0 

Acide  cyanique.  Ac.  carbonique. 


Voici  une  autre  série  d'alcalamides  tertiaires  homologues, 
radicaux  d'alcools  C»H'"+'  et  C*H^  (phényle),  et  à  radical  da- 
deCy: 

Méthyl-phényl-cyanamide,  ou  mé-  /CH' 

thylanilîde  cyanique C«H*N*  =  N/CW 

Éthyl-phényl-cyanamide,  ouéthy-  /CH* 

lanilide  cyanique C»  H»**N*  ^  n|c*H' 

(cy 

Amyl-pliënyl-cyanamide,  ou  amy-  /C^H" 

laoilide  cyanique C"H'*ÎJ'  =  N  C'H* 

Cy 

Ces  alcalamides  tertiaires  se  produisent  par  la  reaction  du  chlo- 
ire  de  cyanogène  et  des  alcalis  secondaires  méthyl-aniline,  éthyl- 
iilîne,  etc.  Ce  sont  des  liquides  volatils  sans  décomposition,  et  se 
emportant  comme  des  alcalis  faibles.  (Le  chlorhydrate  d'éthyl- 
hényl-cyanamide  donne  avec  le  bîchlorure  de  platine  une  belle 
onibinaison  cristallisable.  ) 

3°  Tantôt  les  3  atomes  d*hydrogène  d'une  molécule  d'ammo- 
iaque  sont  remplacés  par  un  radical  d* alcool  et  par  un  radical 
lacide  biatomique  ;  ces  alcalamides  correspondent  aux  sels  acides 
irmés  d'alcalis  primaires  et  diacides  bibasiques;  elles  renferment 
M  éléments  d'un  semblable  sel  moins  2  atomes  d*eau. 

Alcalamides  tertiaires  diverses  : 
Phényl-succinimide ,  succinanile , 

ou  azoture  de  phényle  et  de  suc-  /  ^4114/^, 

cinyle C"H»NO«  =  NJ^." 

Phényl-pyrotartrimide ,    pyrotar- 

tranile,  ou  azoture  de  phényle  (C^H^O* 

et  de  pyrotartryle C"H"NO*  =  N  L^jj» 

Phényl-citraconimide ,  citracona- 

nile,  ou  azoture  de  phényle  et  /  /^smQi 

de  dtraconyle C"H*NO"  ""  ^leH» 

Phényl-phulimide,  phtalanile,  ou 

azoture  de  phényle  et  de  phta-  /C*H*0* 

lyle ; C'^H'NO'  =  N   CW 

n.  50 
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PhëByl-camphorimide,  camphora- 

ttile,  ou  azoture  de  phényle  et  lr»H»«rt 

decamphoryle C^H^'NO*  =  ^1^!' 

On  D*a  étudié  jusqu'à  présent,  parmi  les  alcalamides  de  cefl 
classe,  que  des  phén7l-aniides(a/t//ef  ).  Elles  se  produisent  par 
réaction  de  laniline  avec  les  acides  bibasiques  ou  leurs  anhydride 
et  probablement  aussi  avec  leurs  chlorures  : 

O,  C"H«0.  -H  n|    H   =  oj J  -H  NJ^«'^. 

Anhydr.  eunphoriq.      AniliM.  Ckmphominc. 


="^"°--H«      H    =0.1»-,-» 


C-H'Hy 


H   -^  O-j™"' 


Acide  cam^horiq.  Aniline.  2  mol.  Eau.        Camphonnile. 

Bouillies  ayec  de  l'ammoniaque  faible^  ces  phényl-amidfsi 
transforment  en  sel  d'ammoniaque  de  Tacide  phényl-amidé  : 

JC»H'*0"  ^      JH  ~      1       H 
CMDpboraaile.  AddecempiimniliqM. 

Traitées  par  la  potasse  en  fusion,  elles  dégagent  de  raniliot  : 

Camphorenile.  2  mol.  Uy  -        AntHoe 

dratede  po-  jpolême. 

tasse. 

Gomme  Tacide  cyatiique  représente  Tazoture  de  carbonjle  « 
d'hydrogène  (carbonimide),  aussi  bien  que  loxyde  de  cyanogèm 
et  d'hydrogène,  il  est  évideqt  que  les  éthers  cyani^ues  ($  %4gS]  p« 
vent  également  être  exprimés  comme  des  alcalamides  carboni 
ques  : 

Gyanate  de  méthyle,  méthyl-carboni- 

mide,  ou  azoture  dé  méthyle  et  de  .^ 

carbonyle C(CH«)»0  =n|^. 

Gyanate  d'éthyle ,  éihyl-carbonlnlidfc, 

ou  azoture  d'éthyle  et  de  carbo-  i  . 

*^y'« qGW)NO  =  n|^^: 


AtX2AL4«lllfeS.  787 

Cjanatede  phënyle,  phénjl-i^arbôni- 
niide,  ou  azoture  et  de  phënyle  de  l 

carbonylc C(CW)NO  «  N)^, 

Nous  aVons  déjÀ  résumé  (p.  688)  les  propriétés  de  ces  composés. 
ras  rappellerons  qu'ils  se  dédoublent  par  Taction  de  Thydrate 
potasse,  à  la  maaière  des  phényl*  amides  précédentes  :  ils  don- 
nt,  en  effet,  du  carbonate,  ainsi  que  de  la  méthylamine,  de'  Té- 
jlamine,  de  Taniline,  etc.  Ils  se  transforment  en  dialcalamides 
recs  composées,  $  2566),  soit  par  laction  de  Teau,  soit  parVab- 
rption  de  1* ammoniaque  : 

/CO 


(CH? 


H-         H-  0,C0. 

{{cwy 


2  mol.  Cyanate  Dimëthyl-orée.         Ac.  carhooiq. 

de  métliyle.  anhydre. 

(H  (CO 

NJSs   ^   N  H  -  N^  H;^ 
H  CH\ 


CH^ 


Cyanate  de  Méthyl-urée. 

méthyle. 

4*  Il  M  probable  qu*en  appliquant  les  méthodes  précédemment 

idiquéet    aux    alcali«   secondaires  (diméthylamirte ,    étiiylani- 

ne,  etc.),  on  pourrait  aussi  obtenir  des  dialcalamides  tertiaires^ 

eprésentant  deux  molécules  d'ammoniaque  dont  4  atomes  d*hy- 

rogène  seraient  remplacés  par  un  radical  d'aldooi,  et  2  al.  d'hy- 

rogène  par  un  radical  d'acide.  Ainsi ,  on  pourrait  avoir  la  réac- 

ion  suivante  : 

((CH7  ((CH')* 

C1%OH*0>  4-  N'  (CH>)"  =  CPH*  -h  N*  (CH»)> 

(    H'  |OH*0* 

oyor.desucdtiyle.      )inol.  DiméihyUh  t  nolAdde  THraméthyl-êutei- 
mine.  chlorhydriq.  namide. 

5*^  Aux  alcalamides  précédentes   se  rattachent  aussi  celles  qui 

:orrespondent  aux  sels  acides  formés  d'alcalis  primaires  et  d  a- 

ndes  tribasiques  (  à  radicaux  triatomiqnes).  On  ne  connaît,  sous  ce 

apport,  que  les  composés  suivants,  décrits  par  M.  Pebal  : 

PhënyUcilrimide,  citro-bianile, 

ou  diazoture  de  citryle ,   de  (  (C?H*)' 

diphényle  et  d'hydrogène.   .     C'WWO*   =  N'  CWO^ 

I     H 

50 
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Ph^Djl  -  aconitimide  >  aconito- 
bianile,  ou  diazoture  d'aco- 
nityle,  de  diphënyle  et  d'hy-  j  (C^7 

drogène. C'*H'*N'(y  =  N^C'H'O 

\    M 
Ces  dialcalamides  contiennent  les  éléments  du  citrate  et  de  V 
conitate  bianilique  moins  3  atomes  d'eau. 

B.  Phosphurbs. 

$  2569.  Les  pliosphures  dérivent  du  type  ammoniaque  par 
substitution  du  radical  phosphore  à  Tazote  et  d'autres  radicaux 
Thydrogène. 

Phosphores  positifs. 

%  2670.  Les  phosphures  positif  s  comprennent  les  phosphurts  i 
bases  et  \es  phosphures  (ï alcools.  Parmi  ces  derniers  on  connaît  1^ 
suivants,  dont  le  premier  terme  a  été  découvert  par  M.  Paul  Th^ 
nard: 


Triphospho-méthylamine.  •    .     C'H»P  =  P 
Triphosphéthylamine C*H'*P  =  P 


CH» 
CH* 
Cff 


(CH" 
Triphosphamylamine C'^H'^P  =  p|c*H" 

(C*H" 
Ces  phosphures  se  produisent  par  Taction  du  phosphore  d 
calcium  sur  les  éthers  chlorhydriques.  On  peut  aussi  les  obteoi 
avec  les  éthers  iodhydriques  et  le  phosphure  de  sodium  (résultan 
de  la  combinaison  directe  du  phosphore  avec  le  sodium},*  mais  c 
mode  de  préparation  n'est  pas  sans  danger  à  cause  des  produit 
inflammables  ou  détonanU  qu'il  fournit  ;  la  réaction  est  d  ailleur 
complexe,  MM.  Cahours  et  Hofmann  préfèrent  préparer  \t 
phosphures  d'alcools  par  la  réaction  du  protochlorure  de  phos- 
phore et  du  zinc-méthyle  ou  de  ses  homologues  : 


"'"•■"'•«'•  7»» 


/ru* 


CH» 

CH 

CH 


une 


^|0cméttiyle.        OKI  li^n 

Chlor.âe        ^  ^^orurede     Pbosphurade 

pbospU.  »^«-  méUiyte. 

Dans  cette  réac^^**'  ^  cnlorure  de  zinc  reste  combiné  avec  le 
^hosphure  d'akool;*^  produit  étant  distillé  avec  delà  potasse 
ausûque  ,  le  pYiospl^^^®  d'alcool  distille  sous  la  forme  d'un^ 
luile  volatile»  douée  d'une  odeur  rappelant  celle  des  bases  arsé 

aiées. 

Les  phosphures  d'alcools  possèdent  des  propriétés  alcalines 
Irès-prononcées.  Ils  donnent,  avec  les  acides,  des  sels  très-solu- 
lies  et  cristallisables.  Leurs  chlorhydrates  forment  avec  le  bichlo- 
lire  de  platine  des  composés  de  couleur  orangée,  très-soluhles, 
ti  qu'une  évaporation  lente  abandonne  en  beaux  cristaux. 

Au  contact  des  éthers  iodhydriques ,  les  phosphures  d'alcools 
le  comportent  comme  les  alcalis  tertiaires  azotés  ($  a547)  ^"  ^^"* 
lant  des  composés  solides  qui  représentent  les  iodures  de  bases 
conjuguées  (  S  a468) 

P(Cff)»  -h  I,CH»  =  I,P(CHV 

Phosphore       lodure  de     lodure  de  tétraphos- 
de  méthyle.       méthyle.        phométliyl-amiDo- 

,  niam. 

Phosphures  négatifs, 

§  ^S'ji.  Ils  correspondent  auxamides.  On  ne  connaît  quelechlor- 
acêthyphide(S  5io)  ou  ' 

JG*Cl^O 
Phosphure  de  trichloracétyle.     C'H^Cl'PO  ==  PJH 

(h     ^ 

qu*on  obtient  par  la  réaction  du  phosphure  d'hydrogène  et  du 
chlorure  de  trichloracétyle  (Cloéz). 

C.  AasBKiuRES  ET  Antimonivres. 

S  2572.  Les  arséniures  et  les  antimoniures  peuvent  être  dérivés 
du  type  ammoniaque  comme  les  phosphures.  Les  arséniures  et 
les  antimoniures  à  radicaux  d'alcools  (eVA^p/v  arsénhydriques  et  anti- 
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monhydriqu^  )  ont  bien  la  composition  des  azotures  correspoi 

dantft, 

AMëniure  d'ëthyle CTï'*As  =  As  C'H' 

C*ff 
Antimoniure  d'éthyle.    .    .   .     C'^H'^b  =r  Sblc^H' 

fnats  <Hnnme  ces  composés,  au  Heu  de  se  comporter  à  la  manière  d 
alcalis,  possèdent  plutôt  les  caractères  de  métaux,  nous  lesclass 
rons  dans  cette  dernière  catégorie  (  métaux  de  bases  conjuguées 
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MBTAUX. 

S  2673.  Les  métauXy  ou  dérivés  du  type  hydrcigène  par  la  suh 
titution  d  un  radical  à  l'hydrogène,  sont  primaires  ou  secondaire 
suivant  que  cette  substitution  porte  sur  un  ou  sur  deux  atomi 
d'hydrogène  du  type  : 

I Métaux    de  (  ^^*^"^^s  primaires,  ou  hfdruresde  bad 

I       bases.        dérivés  secondaires,  ou  métaux  propn 
ment  dits. 
Métaux     J  Dérivés  primaires,  ou  hydjures  iTakooli 
d! alcools,    \  Dérivés  secondaires,  ou  métaux  daUoeii 
/  Dérivés  primaires,  ou  hydrures  daldt 
MétaïkX     \      hydes. 
d  aldéhydes.  \  Dérivés  secondaires ,  ou  métaux  ialde 
\      hydes, 

llMétaux\Mêtaux  rf'r,- ( ^^""*:^  primaires,  ou  hydrures  dacule. 
négatifs.    \       cides.         "^"^«»  ^«^ondaires,  métriux  d'acide,  o^ 
^    -^       {  [     métalloïdes. 

Les  métaux  positifs  correspondent  i^ux  bases,  aux  alcools  e 
aux  aldéhydes.  Ils  comprennent,  comme  dérivés  primaires,  l«s  hy 
drures,  et,  comme  dérivés  secondaires,  les  métaux  propreweni 


»^  ^t\«*«>»«tuux  ***  ''adicaux  de  l'aDcienne 
*•;  «^  TLor«f  Aie  <!>*  se  cott.t?'*^P°°*'^''^  ""^  *>««'»  "é- 
^  »l«TOp<^    u\o«  pour  *  ^*'»««'  directennuitavecloxy- 

V.^^t4escWor^  ^U«X  »îorre,po„d„».„  alcools  et  aux 
l^bydrutes  *J^pt'<»«*^«?Pos^s  de  carbone  et  d'hydrogène, 

wxqueUmantivecett        cPlW»pond«m  aux  acides.  Le»  hydrure» 

Ces  m«f«»«*  «««  ^  ^^pt  \es  mêmes  corps  que  les  aldéhydes,  déjà 

d'acides  o^8*™*ï^®  ^jyate».  Les  méuu»  d'acide»  coraprenDent  les 
considérées  comme  la?  *- 

uétalioi  es.       . ^g^fnèdUaires  comprennent  des  composés  dans  les- 
^^^  J^^  f  i    uo  radical  positif  «  uft  radical  négatif  remplacent  les 
i!^^Jm^s  d-hydrogèoe  du  type. 


Métaux  positifs. 


„  ,  HvoBOBB»  »B  BASES.  — La  substitutiou  d'un  radical  mé- 
BlHquJ  à  1*  «no*»*  ***  l'hydragèiw  du  «yp*  doniM  les  hydrilres 
BorrespondaBt  «u«b«t«v 

iste   de»  hydruw»  montOomiqius ,  biàtomiques  ^    trtatùnii<- 
*^c     suivant  qu'il»  défirent  d'aoe,  de  detiii  ou  de  troi»  nwlé- 
îj**   d'bVd'Og®'**'  °"  *ï^  '**  "*"***  corfwpoodàrttes  déritent 
A  2^  de  deu»  on  de  trois  molécules  d'«*u. 

On'connaît  très-peu  d'hydrures  en  chimie  miaule: 

Hydrure  de  cuivie  (cuprosum).     HCu%  dérivant  dé  HH, 

Hvdrure  d'antimoine H'Sb,  *  tf  H% 

nyo»"»  -atk.  H3U» 


D.y«»  — ---  u,^ 

Hydrure  d'arsenic «  *»> 


Ces  bydrures  ont  la  propriété  de  yw^fW  s'oxydm-  directement 
pour  donner  le.base.'««»pond.ntes: 

ïrtol.fiyanire  Pfotoiyde  de 

de  coiTTC.  «o*^- 

^      .w^ieiix  se  comporte  comme  biae  ;  voy.  l'émélique  d'arsenic,  p/  683.  On 
.  V9ààe  •r^^ii^  a-,rwnic  le  préclpit<»t  par  fhydfogéûe  sulfuré  comme  fes  disM- 


sait 
Intioos 


^1*  -(-  o»  o»  =  o» 

su 
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H' 

H' 

H' 

2  niol.  Hydrare  3  mol.  Oxy-    Oxyde  dluti-       3  mol.  Eau. 
d'anlimoioe.       '  gioe.  moiae. 

Les  mêmes  hydrures  fixent  du  chlore  pour  donner  les  chlorure 

correspondants, 

H 

4-  CP  Cl*  =  Cl»  Sb  +  Cl»  H 

(h. 

S  mol.  Cblorore       3  mol.  Adde 

Chlore.  c]*aoti-         chlorbydriqoe. 

moine. 

$2575.  Métaux  propkkmbnt  dits.  —  Ils  comprennent  la  pN 
part  des  corps  méulliques  de  la  chimie  minérale  : 
Potassium;   .     KK,    dérivant  de  HH, 
Antimoine.  .     SbSb,        «        de  WH\ 
Aluminium..     APA1%       «        de  H'H% 
etc. 
S  3576.  Métaux  de  bases  conjuguées,  —  Les  métaux  organiqiu 
qui  ressemblent  le  plus,  par  leurs  propriétés  chimiques,  aux  m^ 
taux  proprement  dits ,  sont  ceux  qui  correspondent  aux  base 
conjuguées  (  §  a466  )  ;  ces  combinaisons  représentent  le  type  hi 
drogène  dont  les  a  atomes  d*hydrogène  sont  remplacés  partie  p^ 
un  radical  de  base  métallique,  partie  par  un  ladical  d* alcool  : 
Arséniure  de  méthyle,   ou 

arsénio-méthyle C^H'  As    =  As  ,   (C  H^ 

Arséniure  d'éthyle,ou  arsén- 

éthyle  (  2  vol.) C*H'*As    =  As  ,   (C  H*)^ 

Perarséniure  de  méthyle  ou 

cacodyle  (2  vol.).   .   .    .     C*H"As'  =  A»* 


(CH^)' 
(CH7 


(C'H^)' 


Perarséniure  d'éthyle,    ou 

éthyl-cacodyle C'H^As*  =  As' 

Antimoniure   d'éthyle,   ou 

stibéthyle  (2  vol.).   .   .  .     C«H'*8b     =  Sb,    [OWy 
Bismuthure    d*éthyle,   ou 

bismuthéthyle.  .....     C^H'^Bi     =  Bi,    (OH*)' 
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Scannure  d  ethyle,  ou  stan* 

néthyle C»H*Sn     =  Sn,    C*H* 

Ces  métaux  s'obtiennent  par  la  réaction  des  alliages  d'arsenic, 
iDtimoiney  de  bismuth  ou  d'étain  sur  les  éthers  iod hydriques  : 
As  Na^  -f-  3  I,  OW  =  As  (OH^)^  +  3  I  Na 
Arséo.  de  -  lodure  Anéniare  lodure  de 

•odioui.  d'étbyle.  d'étbyle.  sodium. 

A*'|Sr.    +  4  1,  CW=  As*[[^2^;  -H  41  N. 

Peraraéniare  lodure  Étbyl-eaoodyle.  lodura 

de  sodium.  d'étbyle.  de  sodium. 

Les  arséniures  d'alcools  se  produisent  aussi  par  la  réaction  des 
ncures  d'alcools  (zinc-méthjle,  zinc-éthyle  )  avec  le  protochlo- 
ire  d'arsenic  (Cahours  erHofmann)  : 

CP  As  4-3  Zn,  C*H*  =  3  ClZn  4-  As,  (CW)» 
Cblorare  Ziac-étbyle.         Cblorurede        Arséaiure  d'é- 

d'irsenic.  zinc.  tbyle. 

Ils  se  présentent  sous  la  forme  d'huiles  plus  pesantes  que  l'eau, 
psolubles  dans  ce  liquide,  d'une  odeur  désagréable,  et  répan- 
|ot  souvent  des  fumées  au  contact  de  Tair  en  s'oxygénant  (  quel- 
kiefois  s'y  enflamment).  Les  métaux  conjugués  contenant  de  Y  ar- 
mie  ou  de  l'antimoine  sont  volatils  sans  décomposition. 
En  absorbant  Toxygène  de  l'air,  ils  donnent  des  bases  conju- 
lées;  cette  oxydation  s'effectue  aussi  au  contact  de  l'oxyde  de 
lercure,  qui  est  alors  réduit  à  l'état  métallique  : 

As(C*H^)» 
As((?H»y 

Oxyde  de  stibéthyle.  .   .  .  C-H*Sb'0*  =  ^  Ubîc'S 


Oxyde d'arsénéthyle.  .  .  .  C'H'^As^O*  =  0" 


Oxyde  de  méthyl-cacodyle.  C*H"As»0  =  G 


Sb(C»H7 

As(CHO' 
As(CH7 


L'acide  nitrique  faible  oxyde  les  métaux  conjugués  avec  déga- 
ement  de  bioxyde  d'azote,  et  production  de  nitrates: 

Nitrate  d'arsénéthyle.  .  .  .  C'H'^AsOTy^  =-  O»  Jj^f'^' 
Nitrate  de  stibéthyle.  .  .  .  CH'^SbOTÎÏ"  =  °  )  (1»?^^' 
Nitrate  de  méthylcacodyle.  C«ri'AsO^N     =  O  |    Jj[^*^' 
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Bouillis  en  solniiun  éthérée  avec  de  la  fleur  de  soufre,  W&n^ 
laux  conjugués  se  coDverûfMnt  en  sulfures,  dont  la  &olutM 
aqueuse  se  comporte  avec  Us  solutions  méulliques  comme  c^ 
des  sulfures  alcalins  :  | 

Sulfure  d'arsénëthyle.  .  .  .  C"H*»As»S«  ^  S»  t^f^^v 


Sulfure  de  stibétbyl(ï.  .  .  .  C»H'^b'S-  =  S' 


Sb(C'HV 

o   As(CH*V 
Sulfure  de  méihyl*caoodyle.  G*H"As*S  =  S  j  -  /pujM 

Traité»  par  le  chlore^  le  brome  ou  riode^  ils  dosneni  desdi{ 
rures^  des  bromures  ou  des  iodures  de  bases,  dont  la  solut^ 
aqueuse  précipite  les  sels  d'argent  :        *  i 

lodare  d'arsénéthyle.  .   .   .  ffH^^AsP  =  I%As(C'H*; 
lodure  de  stibéthyle.   .   .   .  C«H"'SbI«  =  P,Sb{(?H7 
lodure  de  méthyl-cacodyle.  C*H*  AsI    =  I ,  As(CH7   | 
Mis  en  contact  atec  un  étlier  lodhydrique,  le5  mëtaui  cob^ 
gués  se  combinent  avec  cet  éther  en  produisant  Tiodiirc  d  w 
base  dérivant  d*Un  hydrate  damttidoium  dont  Tazote  t^trempN 
par  de  l'arsenic  ou  de  Tantimoine  : 

Às,(C*H7    +    I,C"H»   =     I,  As(CW)S 

Areéû.  d'ëthyte.         lodure  d'éthyle.    lodure  d'aMiiétbyltain. 

Sb,(eH*)»     4-    I,CH»    —    I,  9b(CH»XC'H7. 

AntimoD.  d'élbyte.  Mare  de  lodurv  d»  êliMUi|l-  I 

métbyle.  méUiyUum.  i 

11  est  à  remarquer  que  les  séléniures  et  les  téliurures  à  radie 

d'alcool  se  comportent  également  comme  ces  métaux  conjugua 

S  ^577.  HY&ânaEs  0  alcools.  —  La  substitution  d  un  radid 

d*alcooIà  I  atome  du  type  hydrogène  donne  les  hydrures  d'altw 

Le  gaz  des  marais  est  Thydrure  d'alcool  le  plus  ancienneio^ 

connu. 

a.  Hydrures  homologues  à  radical  CH"**""  : 
Gaz  des  marais ,  ou   hydrure  de 

raélhyle CH*     =  H,Cff 

Hydrure  d  ethyle C'H*    =  H,eH* 

Hydrure  de  tétryle OH"  =  H,C*H» 

Hydrure  d  amyle C*H''  =  H,eH" 

etc. 
Ces  hydrures  se  produisent  quelquefois  dans  la  putréfacW^*^ 


^^  ^  distilUtion  «ècbe  des  maùér^s  organiques  (Thydrure  de 
pieihyi^    s'obtient  ainêi  pur  la  décomposiùuii  du  boi*  )j  ils  se 

wnent  également  par  Taction  du  ûdq  sur  les  chlorures  ou  les 
«dures  d^alcools  correspondant  : 

a    I,C^H"  ^  ZnZn  =  a  IZn  -h  H,eH"  -H  C*H'^ 
lodure  d'amyle.  Hydrure        Amylène. 

d'amyle. 

On  observe  aussi  la  formation  des  mêmes  hydrures  dans  Tac- 
Eion  de  l'eau  sur  certains  métaux  mixtes  à  radical  de  base  et  à 
radical  d'alcool,  tels  que  Tëthylnre  de  zinc: 

Zn,eH*  +  O  S  =  H,C*H*  +  O  J" 
|n  (Jl 

Éihylure  de  Hydrure  Hydrate 

zinc.  d'étbyle.  de  zioc. 

i^««    hydrures  d'alcools  sont  des  corps  gazeux  ou  des  liquides 

roiauls  sans  décomposition,  qui  n* exercent  pas  d'action  sur  les 

papiers    colorés.  Le  chlore  les  attaque  en  donnant  des   produits 

chloroconjugués  : 

a,OW  -H  GICI  =  H,eH*Cl  -I-  CIH. 
Hydrore  Hydrure  de 

«rahyle.  ehlor^thylc. 

6-  Hydrures  homologues  à  radical  C'H'""'*.  Les  hydrocarbures 
nCH*  (gazoléfiant,  tritylène ,  etc.  )  paraissent  être  à  la  fois  des 
hydrures  d'alcools  et  des  hydrures  d'aldéhydes,  à  moins  cepen- 
dant qu'il  n'y  ait  pour  chaque  terme  deux  corps  isomères  et  non 
identiques. 

Le  tritylène  ou  propylène  C^H^  représente  positivement  Thy- 
drure    de   l'alcool    acrylique;  existe-il  un  hydrocarbure  isomère, 
correspondant  à  i'aldéhyd«  propionique  (isomère  de  l'akool  acrj- 
Jique),  c  est  ce  qu'il  reste  à  chercher  expérimentalement. 
Voy.  S  a58i,  Hydrures  d aldéhydes. 
r.  Hydrures  homologues  à  radical  C»H»«-'  : 

Benzine  ou  hydrure  de  phény le.  .  CW     =  H,C«H^ 
Toluène  ou  hydrure  de  toluényle.  OW    =  H,C'H' 

Xyiène. C^H'*»    ==  H,C*H» 

Cumène. OH"    =  H,C«H" 

Cyni«»e.  .    '  '/ C"H*  =  H,e°H'\ 

«ydmres  «en;^«*i«etit  dans  la  ikûtillation  sèche  de  beau- 
coup de  ««Wiauc^^^ niques,  telles  que  la  houille,  le  bois,  la 
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résine  de  Tolu,  etc.  On  les  obtient  également  dans  la  distilladj 
des  acides  monobasiques  à  radical  CH*"*^,  avec  un  excès  I 
chaux  ou  de  baryte  caustique  : 

C'H«0'  =  co-  -H   cm\ 

Acide  benzoiqiie.  Beniine. 

Le  toluène  se  produit  aussi  par  la  distillation  de  Talcool  i 
Inique  avec  une  solution  alcoolique  de  potasse;  le  cymène  estcoj 
tenu  dans  Tessence  de  cumin,  et  se  produit  par  la  distillations 
l'alcool  cuminique  avec  la  potasse.  I 

A  la  température  ordinaire ,  les  hydrures  de  cette  série  sont 
quides;  quelquefois  ils  se  solidifient  parle  froid  (p.  ex.  la  benzio^ 
Ils  sont  volatils  sans  décomposition. 

Traités  par  Tacide  sulfurique  anhydre ,  ils  donnent  des  hjdru^ 
sulfoconjugués: 

H%((?H*y  4-  0,S0«  =  H%(C«H*)»SO*  -h  O  " 
2  mol.  Benzine.  SulfolieDzide. 

Avec  Tacide  sulfurique  concentré ,  ils  se  transforment  en  ac»i^ 
sulfoconjugués  nionobasiques  ($  a488]. 

Avec  Tacide  nitrique  fumant,  ou  avec  un  mélange  d* acide  lij 
trique  et  d*acide  sulfurique  concentrés ,  ils  produisent  des  hjdm 
nitroconjugués  ou  binitroconjugués  :  i 

iNO'  iH    I 

Hfi'W    4-        O     g      =    H,ffH*(NO*)  -h      OJJJ 

Benzine.  Ae.  nitrique..  Nitrobeuine. 

'^'    =    H,C»H'(NO»)--t-    ao|JJ 
Beiiiiiie.  2  mol.  Ac.  nitrique.         Binltrobenzine. 

Ces  produits  nitroconjugués  se  transforment  en  alcalis  mw 
l'influence  des  agents  réducteurs  (  $  aiyS). 

Soumis  à  l'action  du  chlore  ou  du  brome ,  les  hydrures  d  al- 
cools de  cette  série  fixent  directement  ces  éléments  en  doniuni 
des  chlorhydrates  chloroconjugués  : 

Benzine.  s  moi.  Cliiore.       Trichioruce  de  beaiJM. 

Une  solution  alcoolique  de  potasse  dédouble  ces  chlorbjdr^t^ 
en  acide  chlorhydrique  et  en  hydrures  chloroconjugués  : 


H,C^H'    +      aO 
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Trichlonire  de  Trichloro- 

benzine.  benzine. 

les  hydrures  d'alcools  de  cette  série  ne  sont  pas  attaqués  par 
lerchlorure  de  phosphore  (Cahours). 

Husieurs  hydrocarbures,  notamment  la  naphtaline  C"*H',  se 
procheot  des  hydrures  de  cette  série  par  leur  manière  d'être. 
I  2578.  Hydrures  d* alcools  conjugués.  —  L'action  directe 
chlore,  du  brome,  de  Tacide  nitrique  et  de  Tacide  sulfurique 
les  hydrures  d*alcools ,  donne  naissance  à  différents  composés 
ijugués. 

Les  hydrures  chloroconjugués  s*obtiennent  avec  les  hydnires  «  et 
hydrures  P  : 

Hydrure  de  chloréthyle.   .  CWCl  =  H,CWCl 

Trichlorobenzine C«H»C1»=  H,C*H*CP 

etc. 
Ce  sont  des  liquides  volatils,  insolubles  dans  leau,  inattaqua* 
58  par  la  potasse  alcoolique. 

Dans  Faction  du  chlore  sur  les  hydrures  à  radical  CH***"'',  il  y  a 
Qjours  d'abord  double  décomposition  entre  le  chlore  et  Thy- 
ure;  mais  les  deux  produits  de  l'échange  (Tacide  chlorhydrique 
Thydrure  chlorocoujugaé  )  restent  en  combinaison  et  ne  se  se- 
rent  que  si  Ton  distille  cette  combinaison  ou  qu'on  la  traite  par 
potasse  alcoolique. 

Les  hydrures  bromoconjugués  se  produisent  comme  les  corps 
lorés  précédents,  et  possèdent  des  propriétés  semblables. 
Les  hydrures  rdtroconjugués  s'obtiennent  en  dissolvant  dans 
cide  nitrique  fumant  les  hydrures  d'alcools  de  la  série  p,  ou 
les  traitant  par  no  mélange  d'acide  nitrique  et  d'acide  suU 
rique  : 

Nitrobenzine.    .  .     C?H*(NO')  =  H,  C^H*(NO») 
Binîtrobenzîne. .  .     C*H*(NO>)*  =  H,  (?H\NO')' 
Nitrotoluène.    .   .     CH'(N(y)    =  H,  C'H*(NO*) 
Binitrotoluène.    .     CW(NO*)*  =  H,  OW(JH0'f 
etc. 
Les  corps  suivants  sont  aussi  à  compter  parmi  les  hydrures  ni« 
Konjugués  : 

Nitronaphtaliqe.  .  .     C-H^(NO*)    =  H,C*W(N(y; 


TTOÎtronaphtaline.  .  C'°H*(N07  =  H,  C*^H*(N07 
Ce»  composés  nitrés  se  présentent  sous  la  forme  de  liquides  i 
de  corps  cristallisés  ,  généralement  colorés  en  jaune.  Sous  H 
fluence  de  la  chaleur,  surtout  lorsqu  on  les  chauffe  bnisquema 
ils  se  décomposent  avec  explosion ,  en  développant  des  vap« 
rutilantes.  Une  solution  alcoolique  de  potasse  les  attaque  en  set 
lorant  en  brun  ou  en  noir. 

Traités  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  (ou  par  Taoetate  1 
fer),  ils  se  convertissent  en  alcalis,  en  échangeant  leur  oxygèl 
pour  de  l'hydrogène  (Zinin)  : 
eH^(NO')  4-  3  H«  =  îi  H*0  +  3  S  -h  C«H»(NH')- 
Nitrobenzioe.  AniliDe. 

CW(NO*)'  -h  3  H»S  ^  a  H*0  4-  3  S  4-  CTI*(NO*XNH') 
Binitrobenzine.  Nltramlioe. 

CW(NO')*  +  6H*S  =  4H*0  -h  6S  -4-  CTrCNH*)».        ' 

Binitrobenzine.  ^      Azophény  lamine 

•0  aernibinrfitai. 

On  remarque  que  les  hydrures  binîtroconjugués  peuve« 
donner  deux  alcalis  différents  par  la  réductioti  avec  le  sulfhydral 
d* ammoniaque,  suivant  que  cet  agent  attaque  la  moitié  ou  la  to 
talité  des  éléments  nitriques  du  radical  des  hydmres*.  Dans  \ 
premier  cas,  on  obtient  un  alcali  nitrooonjugué  (nitmniline } 
dans  le  second  cas,  Taloali  produit  (aiophëny lamine  )  ne  con6ei 
plus  d'éléments  nitriques. 

Les  bisulfites  alcalins  exercent  également  une  action  réductn< 
sur  les  hydrures  nitroconjugués  ;  seulement,  au  lieu  de  prodoii 
les  alcalis  précédents,  ils  donnent  les  acides  sulfoeonjugnés  ($  ^8\ 
de  ces  alcalis  (Piria  ).  Ainsi  on  a  : 

C''H'(NO»)    4-  3S0*  4-     H-O  =  C»H'(NH*)S  O*   -H   aSO* 

Nitro>naplital  ine.  Acide  thioDaphltmi  - 

que  (et  ntpbthioBi- 
qoe). 

eH*(NO')»  4-  6S0»  4-  aH»0  =  CTI4(NH')*S*0«  4-  450*. 

Binitrobenzine.  Ac.  disairobenzolique. 

Les  hydrures  snifoconjugucs  se  produisent  avec  Tacide  sulfur 
que  anhydre  et  les  hydrures  d'alcools  : 

Sulfobenzide.  . .     C'»H"SO'  ==  H%  (C'H*)'SO*, 
Sulfonapbtalide .     C*"H'*SO'  =  H;,  (C'^H^SO'. 
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\e  sont  des  corps  insolubles  dans  Teau,  cristallisâbles,  sans  ac<* 

1  sur  les  papiers  réactifs. 

^a  snlfobenxide  se  dissout  dans  Tacide  sulfarlque  concentre  en 

mant  un  acide  sulfoconjugué  monobasique  (S  ^488). 

,  2579.  Métaux  d* alcools.  —  Ces  corps,  impropremcnl  appelés 

^icaua:  alcooftquêi  par  la  plupart  des  chimistes,  représentent  le 

e  hydrogène  dont  les  2  atomes  soqt  remplacés  par  des  radicaux 

Icools. 

)n  ne  connaît  que  les  métaux  correspondant  aux  alcools  à  radical 

K.  Métaux  renfermant  deux  fois  le  même  radical  : 
Méthjle,    ou    méthylure   de 

méthyle  (2  vol.) C'H'   =  Cff,Cff 

Éthyle  ou  éthylure  d'éthyle.     C*  H'**  =  CHS  OW 
ïélryle,  butyle^  valyle,  ou 

tétrylure  de  tétryle.   ...     G'  W\  =  C*H%  C*H« 
Amyle,  ou  amylure  d'amyle.     C"H"  =  C^H",  C*H" 
Hexyle,  caproïle,  ou   hexy- 

lure  d^hexyle C"H'«  =  C/H'S  C'H'' 

Octyle ,  capryle ,  ou  octylure 

d'octyle C^ffî  =  C«H*',C'H'' 

p.  Métaux   renfermant  deux   radicaux  différents  ^    ou  métaux 

\xtes  : 

Éthylure  de  tétryle,  ou  éthyl- 

butyle C^  H'*  =  CW,  C*H» 

Eibylure  d'amyle,   ou    éthyl- 

amyle G'  H'«  =  GW,  G*H" 

Méthylure  d 'hexyle,  ou  raéthyl- 

caprotle G'  H'^  =  GH%  G*H'» 

Tétrylure  d*amyle,   ou   butyl* 

amyle G»  H**  «  G*HS  G*H", 

Tétrylure  d'hexyle ,   ou  butyl- 

caproïle C"H"  =  G*H%  G*H". 

Le»  premiers  métaux  d'alcools  renfermant  deux  fois  le  même 

ifcal  ont  été  obtenus  en   1849   par  MM.  Frankland  et  Kolbe. 

'•  Wum  a  fait  connaître  en  î855  les  métaux  d'alcools  mixtes. 

1^  tnétaux  d'alcools  se  produisent  par  Vactîoh  du  zinc  métal- 

'l^e  sur  les  élhers  îodhydriques  (iodures  d'rtirools),  à  une  toin- 
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pérature  élevée  et  sous  une  forte  pression.  Avec  l'iodure  de  i^ 
thyle,  par  exemple,  on  obtient  de  l'iodure  de  zinc  et  du  méthyl^ 
de  zinc,  et  ce  dernier,  se  décomposant  avec  une  autre  proport^ 
d'iodure  de  méthyle,  donne  du  méthylure  de  méthyle,  et  une  j 
conde  proportion  d*iodure  de  zinc  : 

I,  CW  +  ZnZn      =  IZn  +  CH%  Zo. 
I,  CH«  -h  Cff,Zn  =  IZn  -f-  CH%  GH\ 
L'action  du  sodium  sur  les  éthers  chlorhydriqucs  donne  égd 
ment  des  métaux  d'alcools  : 

2C1,CW  -+-  NaNa  =  a  CINa  +  C«H«%C»H''. 

Chlorure  d'oc.  Octyle. 

tyle. 

Les  métaux  d*alcools  se  forment  aussi  par  l'électrolyse  des  i 
à  base  d*alcali  des  acides  gras  à  radical  C"H'^'0;  il  se  d^gc 
même  temps  du  gaz  hydrogène  et  du  gaz  acide  carbonique,  et  1'* 
a  pour  résidu  du  carbonate  alcalin.  Avec  Tacétate  de  potasse,  p 
exemple,  on  a  : 

aCWKO'  +  ffO  =  CH%Cff  H-  HH  -I-  CO»  +  CO^R^ 
Acét.  de  po-  Métbyl.  de  iné-  Carbon,  de  | 

tasse.  thyle.  tasie. 

Pour  concevoir  cette  transformation  il  faut  se  rappeler  que  lei 
dical  acétyle  C'HH)  renferme  les  éléments  du  radical  carbonyle 
du  radical  méthyle  =  CO,  CH^ 

Les  métaux  mixtes  s'obtiennent  par  des  procédés  sembltble 
soit  par  l'action  du  sodium  sur  un  mélange  en  proportions  éqq 
valentes  de  deux  éthers  iodhydriques ,  soit  par  Téledrolyse  d'o 
mélange  d'acides  gras. 

Les  métaux  d'alcools  constituent  des  gaz  ou  des  liquides  vob 
tils  sans  décomposition.  Ils  ne  sont  pas  attaqués  par  Tadd 
chlorhydrique;  l'acide  nitrique  n'attaque  les  termes  supérieurs  qu 
par  une  longue  ébuUition  ;  la  potasse  caustique  est  sans  action  sa 
eux.  L'oxygène  et  le  soufre  n'y  agissent  pas;  le  chlore  et  lebroq 
les  décomposent  au  soleil  en  donnant  des  dérivés  par  substitution 
le  perchlonire  de  phosphore  attaque  par  une  longue  ébullitionie 
termes  supérieurs  en  passant  à  l'état  de  protochlorure,  et  enpro 
duisant  également  des  produits  chloroconjugués. 

Le  tableau  suivant,  donné  par  M.  Wurlz,  met  bien  en  évidem 
l'espèce  de  progression  qu'on  observe  dans  les  propriétés  physi 


^^  *^^  /es  ïij^j.       ^^ lettons  pour  eux  et,  par 
^  ■  «oïdes  de  ia  chimie  minej 
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ar^rument  de  plus  en  ia* 

—étions  pour  eux  et,  par 

<Jes  de  ia  chimie  minérale. 


Téiryi-»'»'''' 


Be%!Ï«' 


2,972 
3»455 
3,4ô5 
3,939 
4,423 
4,907 
4,907 
5,874 


Point  /  Vifférenee  II 
d'é'    I  de«  pointe 
d'ébolli- 
tlon. 


0  2° 
88*» 

82"? 
00" 

13*r 

158** 

202? 


2X22° 


à  ra- 


A.  Aes  taétaïuix  mixtes  à  radical  de  base  et 
S,58o.  on  connaît  d 

jical  d'alcool  :  ^e  x.inc.    .    .     CHSZn 

^*î„^d..™e.   .    ..    CHSZ,,. 

j .     ^^evis  pai^  î^  •  Frankland  en  1 849,  se  produi  - 

Ces  composés,  dcco         ^étaWique  sur  le»  iodures  d'alcools.  Ce 

«nt  pa»  Vacùon  du*  ^^^^    décomposition,  s'enflanuuant  au 

^»  de*  ^\^^;^"*,;e  A^-posaT.t  par  l'eau  en  bydrures  d'alcools 


t°rj';<»r.«a.»«-- 


,  de  l'air,  de  manière  à  éviter  l'.nf 
^^  ■■  lorsqu'on  7  ««^  ^"^l^  ««  étbers  mixtes  (S  »47»  )  ;  «  ;° 
^.' Sioo,  ds  se  <^^^^«?^nu\fhydriques  mixtes  (S  ^Soy  )  ;  le 


..«aorforme  e«   ethets 


iflamma- 

soufre  les 

chlore, 


Cff 
Zn 
.jCH' 
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le  brome  et  l'iode  les  dédoublent  en  oblonire,  bromure  ou  ioàj 
de  zinC|  el  en  chlorure,  bromure  ou  iodure  d'alcool.  Ce§  tni^ 
formations  peuvent  s'exprimer  de  la  manière  suivante  : 

CL  CH' 
CHSZn4-ClGl«^jI^ 

Il  est  évident  que  les  métaui^  de  bases  conjuguées,  décriupl 
haut  (S  3576),  représentent  également  des  métaux  mixtes  à  m 
pal  de  base  et  à  radical  d'alcool. 

S  5^58 1.  Hydrurbs  d'aldéhydes.  —  La  substitution  d'un  \ 
dical  d'aldéhyde  (considérée  comme  hydrate,  S  ^47^)  *  '  i 
du  type  hydrogène  donne  les  hydrures  d'aldéhydes. 

a.  Hydrures  homologues  à  radical  C"H***"',  ou  hydrocarbu^ 
n  CH*,  correspondant  aux  alcools  à  radical  C"H**+*  : 

Gazoléfiant CH*    =  H,  G»  H» 

Propylène  ou  triiylène.  .  G»  IP   =  H,  G»  H* 

Tëtrylène  ou  butyrèoe.   .  G*  H»    =  H,  G*  H' 

Amylène G*  W  —  H,  G»  H* 

Hexylèneouoléène.   ...  G«  H"  =  H,  G»  H" 

Heptylène G'  H«*  =  H,  G'  tf  » 

Ociylène C»H'«  =  H,  G^H" 

Nonylène  ou  élaène.  ...  G»  H'»  =«  H,  G»  H" 

Cétène G'W  =  H,  G'W 

Gérotèqe C'H^*  =  H,  C'H*' 

Mélène ;  .  .  G'-H^  =  H,  G*»H^. 

(Nous  avons  déjà  (ait  observer,  p.  796^  que  oes  hjdrocarbun 
paraissent  aussi  être  les  hydrures  des  alcools  G^H'"~'  ;  du  noii 
le  tritylène  représente  Thydrure  de  l'alcool  acrylique.  ) 

Les  premiers  termes  de  cette  série  d'hydrocarbures  se  reocon 
trent  parmi  les  produits  de  la  distillsition  de  la  houille.  Tous  1 
prqdui^nt  par  l'action  d'un  excès  d'^qide  sulfurique  coDcentré« 
d'autres  agents  avides  d'eau  sur  les  alcools  homologues  à  niia^ 
Qajjin+t  ^  3i|i5i  qy^  p^i.  j^^çtion  combinée  du  zinc  et  de  la  chaleui 
sur  les  iodures  et  bromures  des  mêmes  alcools.  On  observe  en- 
core la  formation  des  mêmes  hydrocarbure  dans  la  distillation  de 
sels  des  acides  gras ,  et  même  dans  la  distillation  des  acides  gni 
eux-mêmes ,  lorsque  leur  poids  atomique  est  fort  élevéi  ou  quoi 
les  fait  passer  à  travers  un  tube  chauffé  au  rouge  sonibrs. 


C*H*C1*  =  CI* 
CWCP  =  CI» 
CHKV  =  CI* 
C'H  Cl^  =  CI 
C'Cl^      =  Cl 
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Dans  les  circonstances  ordinaires ,  ces  hydrocarbures  sont  ga- 
ux  (gaz  olëfiant,  propylène),  liquides  (amylène)  ou  solides  (cé- 
tène-).  Les  hydrocarbures  solides  sont  souvent  confondus  sous  le 
m  de  paraffine. 

Mis  au  <x>ntact  du  chlore  ou  du  brome,  les  hydrocarbures 
DX^  commencent  généralement  par  fixer  CI'  ou  Br',  sans  qu'il  se 
gage  de  l'acide  chlorhydrique  ou  bromhydrique;  mais  cet  acide 
développe  par  une  action  prolongée  du  chlore  ou  du  brome,  et 
»n  obtient  ainsi  des  bichlorures  ou  des  bibromures  d'aldéhydes 
f  25^5  )  qui  ont  la  propriété  de  se  dédoubler  par  la  potasse  al- 
K)Uque  en  acide  chlorhydrique  ou  bromhydrique  et  en  chlo- 
res ou  bromures  d'aldéhydes.  Ainsi  le  gaz  oléfiant  donne  succès- 
rement  par  Vaction  du  chlore  : 

jCW 
H 
C'H'(Ci) 

H 
C«(Cl") 
H 
,.|C1C1») 
H 

C*(Cl*) 
Cl. 

Lorsqu'on  fait  agir  à  la  fois  le  chlore  et  le  sodium  sur  locty- 
'ne,  on  obtient  la  même  matière  violette  qu'avec  le  sodium  et  Té- 
1er  octyl-chlorhydrique,  p.  718, 

2  CW«  +  Cl*  +  Na*  =  a  CI,CWNa. 

Matière  Tiolelte. 

L  aciJe  sulfurique  concentré  est  absorbé  par  les  termes  infé- 
ieurs  des  hydrocarbures  n  CH*;  si  Ton  distille  le  produit  après 
atoir  étendu  d*eau,  il  se  développe  Talcool  correspondant  (Ber- 
Kelot), 

C*H*  -H  HO  --^  C*H*0. 
Gax,ol6-  Alcool, 

fiant. 
Lorsqu'on  fait  bouillir  avec  de  Tacîde  nitrique  les  termes  li- 
{uides  de  la  série  de  ces  hydrocarbures  |  on  obtient  les  termes 
nférieurs    de    la   série     des    acides    gras    à    radical     C°H*""'0 

,  Schneider). 

61. 
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p.  Hydrures  homoloçues  à  radical  C"H*'-^,  correspondant  aux 
alcools  à  radical  C"H*"~'.  On  ne  les  a  pas  encore  obtenus;  voici 
quelle  en  serait  la  composition  : 

C  ff    =  H,  C'H* 
C»  W    =  H,  CTI' 
C»H'»  =  H,C?H» 
C'^H"  =  H,  C"H" 
etc. 
Le  cinnamène  (  $  1661  )  présente  bien  la  composition  de  IbT 
drure  C'H",  et  a  la  propriété  d'absorber  Br*,  sous*  Tinfluence  ihi 
brome,  à  la  manière  des  hydrures  d'aldéhydes  «  ;  mais  comme  rd 
hydrocarbure  résulte  de  l'acide  cinnamique,  et  que  cet  acitU»  >e 
transforme  par  T hydrate  de  potasse  en  acide  benzoïque  et  en  aci  It 
acétique ,  le  cinn.nmènc  est  peut-être  plutôt  à  représenter  comme 
un  hydrure  d'aldéhyde  a  à   radical  conjugué,  C'H*  =  H,  CH' 
(C?H*),  c'est-à-dire  comme  Thydrure  de  l'aldéhyde  acétique  dans 
lequel  i  at.  d'hydrogène  est  remplacé  par  du  phényle. 

§  2582.  Métaux  d'4I'DÉhtdbs.  —  La  substitution  d'un  mdical 
d'aldéhyde  (considérée  comme  hydrate)  aux  2  atomes  du  type 
hydrogène  donne  les  métaux  d'aldéhydes. 

a.  Métaux   homologues   à   radical  CH*"'''  ou   hydrocarbur«$ 

On  ne  connaît  pas  l'histoire  chimique  des  hydrocarbures  de 
cette  série,  dont  la  composition  serait  :  (?H%  CTI*,  C*H%  etc. 
Peut-être  le  campholène  (Ç  1946)  et  le  menthène  (S  a355)  en 
font-ils  partie;  on  aurait,  par  exemple,  pour  le  menthène: 
Menthène.    .  C'W*  =  CH,C»H^- 

==  C*H*,C'H',  etc. 

On  voit,  par  ces  formules,  qu'il  peut  y  avoir  beaucoup  d'isomf- 
ries  parmi  les  hydrocarbures  de  cette  série. 

p.  Métaux  homologues  à  radical  C^H*"-»  ou  hydrocarbure^ 
C"H*""'*,  correspondant  aux  aldéhydes  de  la  série  y. 

Les  hydrocarbures  de  cette  série  renfermeraient  C'*H'*,  C"H' , 
C**H'*,  etc.  On  n'en  connaît  pas. 

Il  est  évident  qu'il  peut  exister  des  hydrocarbures  contenant  à 
la  fois  un  radical  d'aldéhyde  (considérée  comme  hydrate)  et  ur» 
radical  d  alcool.  Ainsi  le  stilbène  (§  1496),  que  les  agents  dW- 
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itioD  convertissent  aisément  en  essence  d'amandes  amères,  peut 
représenter  ainsi  : 

Sdlbène.  .  C'*H"  =  C^HSC'H^ 
Métaux   négatifs, 

J  2583.  Htdrurks  diacides.  —  Ils  représentent  le  type  hydro- 
ae  dont  la  moitié  de  F  hydrogène  est  remplacée  par  un  radical 
icide.  Ils  comprennent  les  corps  désignés  sous  le  nom  d'aidé- 
y/«,  que  Toxydation  transforme  en  acides. 
Les  hydrures  d*acides  sont  monatomiques^  biatomiques  ou  tria- 
mifjues^  c'est-à-dire  dérivent  d'une,  de  deux  ou  de  trois  molé- 
iles  d*hydrogène,  suivant  que  les  acides  correspondants  dérivent 
une,  de  deux  ou  de  trois  molécules  d'eau. 

<i.  Hydrures  d'acides  monatomiques  et  monobasiques,  HH  : 

Aldéhyde    acétique   ou  hydrure 
d'acétyle CWO     =  H,CWO 

Aldéhyde  propionique,  ou  hy- 
drure de  propîonyle C/WO     =  H,C*HH!) 

Aldéhyde  butyrique  ou  hydrure 
de  bulyryle C*H*0     =  H,C*H^O 

Aldéhyde  benzoïque  ou  hydrure 
de  benzoïie C'ffO     =  H,CmK) 

Aldéhyde  cuminique  ou  hydrure 

de  cumyle C-H'K)  ==  H,C-H"0 

Aldéhyde  salicylique  ou  hydrure 

de  salicyle C'HK)>    =  H,C^H^O' 

Aldéhyde  anisique   ou   hydrure 
d'anisyle CWO'    -  H,C*H'0" 

Aldéhyde    cinnamique    ou    hy- 
drure tfanisylc CWO     =  H,C'ffO. 

Les  hydrures  précédents  constituent  les  mêmes  corps  que  les 
aldéhydes  mentionnées  (S  247a). 
Les  corps  suivants  représentent  les  aldéhydes  de  plusieurs  acides 

minéraux  : 

Aldéhyde  de  Tacide  nitrique,  ou  acide 
nitreux NHO"  =  H,NO> 
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Aldéhyde  de  Tacide  hypoçhloreux,  ou  I 

acide  chlorhydrique CIH      =  H,Cl         | 

Aldéhyde  de  Tacide  cyanique^  ou  acide  i 

cyanhydrique CHN    =  H,Cy 

Aldéhyde  de    T acide    hypophospho- 

reux  * ,  ou    hydrogène   phosphore 

spontanément  inflammable PH    =  H, P. 

p.  Hydrures  d'acides  hiatomiques  et  bibasiqueS|  H'ti'. 

Aldéhyde  de  racidehyposulfureux,  ou 

hydrogène  sulltiré SH*      ^  H',S 

Aldéhyde  correspondant  à  un  acide  hy- 

posélénieux,  ou  hydrogène  sélénié.  SeH'    =  H%Se. 

Y.  Hydrures  d'acides  triatomiques  et  tribasiques,  H%'. 

Aldéhyde  de  Tacide  phosphoreux,  ou 
hydrogène  phosphore  nonsponta- 

némeut  inflammable' PH'      =  H%P 

AMéhyde  de  l'acide  autimonieux,  ou 

hydrogène  antimonié SbH'    =  H^^b. 

S  3S84-  Métaux  d'acides.  —  Ils  représentent  le  type  hydr 
gène  dont  les  2  atomes  sont  remplacés  par  un  radical  d*acid 
Tous  le$  corps  simp^s  dits  métalloïdes  (  phosphore  »  soufr 
chlore  y  etc.  )  appartiennent  à  cette  classe. 
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$  2585.  Nous  avons  résumé,   clans  Tinlroductioa  de  ce    Jîtj 
(  $  4  ))   ^  moyens  qu'emploie  le  chimiste  pour  transformer  l< 

I  P  radical  liypopliosphore,  équivalent  de  H. 

Le  phosphore  se  ootnporle  a? ec  la  chaux  comme  lo  soufra ,  en  donimiil  eu  pliospbai 
et  de  IMiypopbospliite  : 

PP  +  O'Ca*  =  PCa  +  0>  |  '*^** 


Ca 

PCa  se  tnasCorme  par  l'eau  «u  chaux  ei  PU  (  hydrcfli&iie  phosphore  spontanémepl  ii 
flammable  ). 

D*aprè8  Téquation  précédente,  28  chaux  absorheraient  10 phosphore. Ces  nombre^  »» 
d'accord  avec  la  détermination  de  M.  Du«ms,  <|iii  a  Icoiivé  «ive  28  ebaui.  aW^rbtDt  16, 
phosph^rt. 

'  P  radical  phosphore ,  équivalent  de  H'. 
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^tanc^  otgwiA*  •  ^^  ou  doub\  1  '^^^^  principalement  de  trois 
pèces:  ht  sub«ût^^\,f\on  au  ^^^^^  ^^omposirion ,  ToxydaiioD  ou 

Les  agents  de  stf^  ^^  ^^  ,  "^pMonent  la  plupart  des  corps 
inéraux ,  aînw  ^^^f-j^u  ^^^!**^  organiques  ellea^méniea  :  le 
llore,  \e  brome-»  ^  ^  ^^^«pie,  laoide  suKurique,  1*amreo- 
boue  ,  \e  pexcYAoriJ^  *  ^  P^^oaphore,  eic.,  a  emploient  fréquem^ 
^t  comme  agenis  d*  *«ï>»tuution. 

Lea  agenU  de  conib^^'^  les  plus  usités  aoot  :  te  gaz  orjrgène 
kVair  atinosphéricjue,  V acide  nitrique,  Tafâde  chromique^  lapo- 
iMe  et  la  sovide  caustiques*  la  chaux  et  la  barjte  caustiques,  le 
^lange  de  fieromyde  de  maftyaBefte  et  d'aeide  sulturique,  le  per^ 
lyde  de  plomb  puoe,  le  chlore  aqdeux,  la  distillation  sèebe,  ete. 
[est  à  Taide  de  oes  agents  de  coitibusiioD  qu'un  grand  nombre 
a  métainorpboses  peuvent  s'effectuer;  ils  fixent  de  Toxygène  sur 
is  molécules  organique»  et  les  simplifient  ordinairement  en  brù* 
|nt  do  carbone  et  de  l'hydrogène;  tonte  substance  occvpant' uafê 
boe  ^(aeloonque  dans  réobelle  des  ccmpoaés  organiques  se  eaa^ 
prtit,  sons  l'influence  des  agents  de  combustion  ^  soit  en  un  corpi 
^is  oxygéifé ,  soit  en  des  composés  moins  etrbonés  et  moin^ 
yvirogëfféa. 

Les  agents  de  réduction  fixent  de  l'hydrogène  sur  les  matièreiS 
rganiques,  00  leur  enlcTent  de  l'oxygène,  du  chlore,  du 
vome ,  etc.  ;  parmi  oes  agents^  il  £Mit  nommer  l'h^drc^ne  nais- 
ant  (  par  le  rane  métallique  et  l'acide  sulfuriqne)y  le  potassium  et 
t  sodium ,  le  gaz  sulfureofx,  l'hydrogène  sulfuré,  le  chlomre  ëé^ 
ain  y  l*acétate  de  fer«  Les  moyens  de  réduction  son«  d'une  appl^ 
atioU  moins  générale  que  les  moyens  inverses  ou  d'oxydation. 

On  ne  connaît  aucun  agent  qui  permette  de  fixer  à  volonté  du 
^rl>oae  sur  les  matières  organiques.  En  décomposant  l'ammo- 
liaqoe  par  da  charbon  noir,  è  une  fcrtipétiafuw?  étevée,  on  peut, 
I  est  vrai,  obtenir  de  l'acide  eyanhyd^i^è,  et,  avec  ce  produit, 
le  Facide  formique  et  d'antres  àisrxyés  ;  lorsqu'on  dissolit  la  fonte 
de  fer  dans  l'acide  saifiH*)q«e,  l'hydrogène  cftfï  se  dégage  est 
^laM^  de  hi  -HV^fsm  d'cme  huile  carbttrése,  ayant  quelefue  analo- 
^e  ftTee  le  naphte  naturel ,  et  setoMe^  dans  Tacide  suffariqué  txm^ 
centré;  dans  la  préparation  du  potassium  par  le  charbon  et  le  car- 

*  L'ajijJUinn  M  la  éésuaydaitea  ^taveat  éptoMeiit  s'interpréter  eoMme  en  liovMn 
décoflopooitioBt.  V07.  S  M53. 
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bonate  de  potasse,  on  obtient  aussi  d^s  composés  organique 
(acide  croconique,  §  86;  acide  rhodizonique ,  §  88 ),  renferma^ 
du  carbone  parmi  leurs  éléments.  Mais  ces  sortes  de  carbumioi^ 
sont  fort  rares,  et  aucune  règle  ne  permet  de  les  prévoir. 

Sans  doute,  on  peut,  dans  une  foule  de  cas,  obtenir  des  pr^ 
duits  dcAit  la  molécule  renferme  plus  d*atonies  de  carbone  qu 
la  molécule  des  corps  d*où  ces  produits  résultent  :  ainsi ,  Va\cm 
renferme  C%  et  l'éther  qui  en  résulte  C^;  l'acide  acétique  coutiei 
G%  et  lacétone  qu'on  en  obtient  C^ ;  Tacide  benzoïque  cootiea 
C\  et  la  benzophénone ,  un  de  ses  dérivés,  C.  Ces  espèces  d 
complications  des  molécules  se  présentent  surtout  dans  la  distilli 
tion  sèche  des  matières  6xes,  lorsque  la  molécule  de  celles-ci  a 
renferme  pas  les  éléments  carbone,  hydi*ogène,  oxygène  et  azoli 
dans  les  proportions  convenables  pour  produire  des  substance 
volatiles ( acide  carbonique ,  eau,  ammoniaque,  hydrogènes  ca^ 
bonés ,  etc.  ),  capables  de  résister  à  la  température  à  laquelle  k 
matière  organique  est  ex^sée.  Alors  deux ,  trois  ou  plusieurs  ma 
lécules  de  substance  coopèrent  à  la  formation  de  ces  produits  ?(^ 
latils^etsi,  parmi  ces  produits,  il  en  est  dont  la  molécule re» 
ferme  plus  de  carbone  que  la  molécule  primitive,  ceux-ci  peu?é| 
toujours ,  par  les  agents  d'oxydation ,  régénérer  la  matière  phnû 
tive  ou  l'un  de  se&  plus  proches  dérivés. 

Beaucoup  d'agents  attaquent  les  matières  organiques  dans  k 
conditions  ordinaires  de  température  ;  d'autres  fois,  il  faut  le  cou 
cours  de  la  chaleur  pour  que  la  réaction  s'accomplisse  ;  souteo 
aussi  elle  exige  l'application  simultanée  d'une  forte  chaleur  d 
d'une  pression  supérieure  à  la  pression  ordinaire  '. 

I 
Lumière. 

§  2586.  La  lumière  favorise  généralement  l'action  du  chlorée^ 
du  brome  sur  les  matières  organiques.  On  a  remarque  que  les  pro^ 
duits  qu'on  obtient  avec  ces  agents,  sous  l'influence  des  rayuo^ 
solaires,  renferment  en  substitution  à  l'hydrogène  plus  de  cbloK 
ou  de  brome  que  n'eu  contiennent  les  produits  formés  à  l'ombre 
ou  à  la  lumière  diffuse.  La  lumière  solaire  est  aussi  favorable aui 

'  M.  Berthelot,  qui  a  réalisé  de  nombreuses  réactions  par  l'emploi  d'une  forte  pm- 
aioD,  a  décrit  un  appareil  à  l'aïUe  duquel  ces  aortes  d'expéneacea  peuvaai  t'nèeoto 
sans  danger  (  Journ.  de  Pharm,^  XX1II,3&I  ). 


V  lodure de  lYiercurm  '  x^  ^^^«rmine,  entre  autres,  la 
•^^^c  J*iodure  de  mi^tl      i      ^'^  par  le  contact  du  mercure 

^'  ^'*^*«lue8  se  colorent  et  s'altèrent 

jl«a».^^,  coJonmtes  des  ft 

^^*\^^*"  '^«ouveiît  à  la  l  ,^^^i^  et  d*  autres  parties  végétales 
^foxjl^^s-^e  sur  elles.  L  ^^^^'^^^  qui  semble  favoriser  l'action 
Wer(^  "^  ^^^positioo  ^^^^t^ine   jaunit  à   la  lumière   sans 

I 


I*  manque  de 


^^ctricite 


'Jî^î^V  «&çtûftèche  d      ,*^*^'***"*-**ibi\ité  de  la  pluparl  des  matières 

H  -m^OTX  obtenu  cT*  ^^^^'«"'Pose''  pr  l»  pHe;  aussi  n'a-t-on 

J"'"  ^lution  des  sels   à^^  ^«*«^tat»  qu'avec  certains  sels. 

w  5*^"  CW~"0        r^  '         *^^se    d'alcali  des  acides  homologues  à 

^'^^^  .«  ^^  ï     ^^^^^pose,  sous  Tinfluence  du  courant  élec- 

en  donnant  de  \'ar-;^i  ,      .  ,  .         j.  .       . 

flque-^         g,   V  *«^icie  carbonique  et  des  métaux  d  alcools 

*°)'       ^elsàbase  d'aleal;    ^  .  t       i,  .        .     » 

le^'      ^j       1  ^    '^«ti  <^e  certains  acides  chloroconjus^ues  s  at- 

^^'^'^^^^^^  dans  les  mèaie<^    ^;  .11       11 

Ui^"*^        r»     ,        ,     -^^2»    ^circonstances,  en  echanfi^eant  du  chlore 

Ïr   ^1     ^     "^"""   ^voy.  p.663). 

\o    '^'''\^^^^^^^^^èï^etxietit  à  MM.  Kolbe  et  Frankland  des  re- 
^es  Aîlus  celle  direction 

•  Chaleur, 

4Ç  a 588.  Les  composés  organiques  éprouvent,  de  la  part  de  la 
^lE^ft:^eur,  des  transformations  qui  varient  suivant  la  nature  et  lapro- 
^3v^rtion  des  éléments  qu'ils  renferment. 

Loi*sqvie  les  substances  oi^aniques  se  vaporisent  par  Faction  de 

(^^  chaleur,  sans  changer  de  composition,  elles  sont  dites  volatiles ^ 

çr^^r  opposîlîon  aux  matières  fixes^  qui   s^altèrent  à  une  certaine 

^  .  -vetnpératuTe ,  de  manière  à  fournir  des  produits  nouveaux.  Toute- 

.^    fois  ,  cette  différence   entre  les  deux  classes  de  corps  n'est  quel- 

i:::::^^   quefoîs  pas  bien  tranchée. 

z.  ^      Nous  avons  exposé  ailleurs  (§  262^)  les  rapports  qu'on  observe 

entre  la  composition  elle  point  d*ébullition  des  composés  volatils. 

'•  '*  Sans  connaître  précisément  la  loi  générale  d'où  dépend  la  volatilité 

des  corps,  on  peut   cependant  affirmer,  d*aprèsjes  nombreux 
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in  ils  connus,  que  I  Oxygène  letid  à  la  dâminuer.  En  effet,  I 
subsUnces  volatiles  sans  dëcoinpoiitioii  ou  sont  exemptes  Aoi 
gène,  ou  ne  contiennent  dans  leur  molécule  qu*un  petit  Donl 
d*atonies  d'oxygène.  Ainsi  les  huile»  essentielles ,  les  alcools, 
éthers,  ne  renferment  que  i  ou  2  atomes  d*oxygène;  de  mdme,  (h 
les  acides  volatils  sans  décomposition ,  on  ne  trouve  aussi  (j 
a  ou  3  atomes  d*oxygène.  Par  contre,  Tacide  tartrique,  Tad 
citrique I  le  sucre,  l'amidon,  la  saliciue,  lou»  cea  eorps  qtii 
détruisent  par  la  distillation,  contiennent,  dans  leur  tnoléed 
6,  y  et  jusqu'à  11  ou  12  atomes  d'oxygène. 

La  fixité  des  composés  organiques  augmente  encore  davantt 
lorsque,  outre  l'oxygène,  ils  contiennent  de  l'azote,  comme  l! 
buniine,  la  fibrine,  la  gélatine,  etc. 

L'élévation  du  poids  atomique  influe  naturellement  aussi  suri 
volatilité  des  corps  :  qu'on  prenne  une  série  de  composés  hod 
logues  contenant  le  même  nombre  d'atomes  d'oxygène,  le  rooj 
volatil  sera  celui  dont  le  poids  atomique  est  le  plus  élevé. 

§  2589.  Toutes  les  matières  fixes  auxquelles  on  fdit  subir  ïi 
tion  (le  la  cbaleur  dégagent  des  substances  volatiles  et  finisse 
par  laisser  un  résidu  de  charbon.  Ce  résidu  est  généralement d'^ 
tant  plus  abondant  que  la  matière  soumise  à  la  distillation  < 
plus  oxygénée. 

Les  produits  de  la  distillation  sèche  sont,  en  fait  de  substaïuJ 
minérales ,  l'eau  et  l'acide  carbonique ,  pour  les  corps  contenante 
carbone,  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène,  auxquels  produits  vient  1 
joindre  l'ammoniaque  pour  les  corps  azotés ,  ainsi  que  l'hydrogèi 
sulfuré  et  l'acide  sulfureux  pourleacorps  contenant  du  sœfre.G 
produits  mii>éraux  sont  le  plus  souvent  accompagnés  d'hydrogèal 
carbonés  gazeux,  liquides  ou  solides,  ainsi  que  d'autres  produil 
neutres,  alcalins  ou  acides,  dont  la  iMkture  diffère  suivant  les  subi 
tances  soumises  à  la  distillation  sèche.  Le  gaz  des  marais  (hydru^ 
de  méthyle),  le  gaz  oléfiant,  la  benzine,  la  naphtaline,  la  paraffio^ 
sont  les  hydrogènes  carbonés  qui  s'obtiennent  le  plus  conuDuo^ 
ment  dans  ces  circonstances.  L'acide  acétique  est  aussi  ua  pr<^ 
duit  très-fréquent  de  la  distillation  sèche.  Parmi  les  produiuald 
lins  on  peut  cit^r  l'aniline  et  ses  homologues,  la  picolineetsé 
homologues,  etc. 

Les  substances  organiques  qui  se  volatilisent  sans  altàntio^ 
lorsqu'on  les  distille  sont  néanmoins  décomposées  par  la  cbiM 
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que  cet  oxygène  est  épuisé ,  dès  que  tout  a  servi  à  former  de  l'en 
de  l'acide  carbonique,  de  Tacide  acétique  ou  des  huiles  oxygéna 
volatiles,  alors  apparaissent  les  hydrogènes  carbonés;  les  moins  f^ 

latils  passent  ordinairement  tes  derniers.  j 

$  aSpo.  En  examinant  la  manière  dont  les  acides  organiques! 
comportent  sous  l'influence  de  la  chaleur,  M.  Pelouze  '  a  reoûonl 
l'existence  d'un  rapport  très-simple  entre  la  composition  desacià 
pyrogénés  résultant  de  Faction  du  feu ,  et  la  composition  des  acide 
qui  y  donnent  naissance.  Ces  rapports  peuvent  se  formuler  de  i 
manière  suivante  :  Un  acide  pyrogénè  diffère  de  f  acide  pnmi^ 
par  les  éléments  de  F  eau  et  de  l'acide  carbonique^  ou  par  les  S 
ments  de  Vun  ou  de  F  autre  de  ces  deux  corps, 

.  Les  formules  suivantes  représentent  la  production  de  quelqtMJ 
acides  pyrogénés ,  d'après  la  loi  précédente  : 

C«H-0"    =    C*H*0*  H-  CO'  -h  3  H^O  | 

Ac.  pyromuciqae. 

Ac.  mëconique.         Ac.  pyroinéconique. 

Ac.  citrique.  Ac.  itaoonique. 

Plusieurs  acides  volatils  sans  décomposition  peuvent  égalemeo 
perdre  les  éléments  de  l'acide  carbonique,  lorsqu'on  les  distilk 
après  les  avoir  mélangés  avec  de  la  chaux  ou  de  la  baryte  cauv 
tiques  : 

Ac.  benzoïque.         Benzine. 

C«H»0'    =     C«H«     +  CO' 

Ac.  cinoamique.       Cinnamène. 

C  HW    =    CWO  +  CO*. 

Ac.  salicylique.  Alcool  phénique. 
Voici  des  relations  remarquables  qu'on  observe  entre  la  baMciif' 
des  acides  organiques  et  le  nombre  des  molécules  d'acide  carbo- 
nique qu'ils  peuvent  éliminer  soit  par  raction  seule  de  la  clialfur, 
soit  par  l'action  combinée  de  la  chaleur  et  de  la  chaux  ou  Ae  '^ 
baryte  caustiques  '  :  un  acide  monobasique  peut  éliminer  CC.^fi 
acide  bibasique  2CO'  et  un  acide  trt basique  ZCO^, 

'  Pelouie,  Jùum.  de  cMm.médic.,  X,  129;  Ann.  de  Poggend.,  XXXI,  9t?. 
'  GRRHAmDTy  Précis  de  chimie  wrganiq.t  I,  SO. 
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LÎnsi  un  adde  monobasique  peut  se  dédoubler  en  GO  et  en  un 
Irocarbure  ou  un  alcool: 

c.  acétique        CWO*   devient  CO»  H-  CH*     ,  gaz  des  marais. 

-  benzoïque     C««0        —     CO*  H-  CW    ,  benzine. 

-  cinnannque  CH*0*       —     CO*  -h  C*H*   ,  einnamène. 

-  cuminique    C'*H"0'     —     CO  +  C»H"  ,  cumène. 

-  salicylique    (?HW        —     CO'  +  C«H*0,  alcool  phénîq. 

-  anisique  C«H*0»  —  CO'  -h  r/H*0,  phén.  deméth. 
Un  acide  bibasique  peut  se  dédoubler  soit  en  une  molécule  d*a- 
le  carbonique  et  en  un  acide  pyrogéné  monobasique,  soit  en 
iix  molécules  d  acide  carbonique  et  un  hydrocarbure,  soit  en 
s  mêmes  produits  plus  de  Teau  : 

ac.  oxalique      CWO^  devient     CO*  +  CH'O* ,   ac.  formique. 

-  coinénique  CWO=^       —         CO'  +  CWO%   —  pyroméc. 

—  CO"  +  G*H*0%  —  méiagall. 

+      H'O 

—  C0«  4.  eH*0%  —  pyrolart. 

+     HHJ 

—  CO*  +  C*H*0»,  —  pyromuci. 

+  3HH3 

-  phtalique    CWO*      —      aCO'  +  CW     ,  —  benzine. 
Un  acide  tribasique  peut  se  dédoubler  soit  en  une  molécule 

Tacide  carbonique  et  en  un  acide  pyrogéné  bibasique,  soit  en 
leux  molécules  d'acide  carbonique  et  en  un  acide  pyrogéné  mo- 
)obasique,  soit  enfin  en  trois  molécules  d'acide  carbonique  et  en 
in  hydrogène  carboné,  avec  ou  sans  eau  : 
Lac.  aconiiique  CH^O*  devient    CO*  +  C*H*0,  ac.  itaconique. 

-  citrique       C«H«0'      —        CO'  -+-  C»H«0,  —  itaconique. 

-  méconiqne  C'H*0'      —        CO"  4-  C«H*0*,  —  coménique. 

-  méconique  C^H*0'      —      aCO*  +  C*H*(y,  —  pyromécoii. 
On  n'a  pas  encore  observé  d'exception  à  la  règle  précédente. 

Oxygène  et  air  atmosphérique. 

S  2591.  Lorsque  les  substances  organiques  sont  pures,  exemptes 
(l'eau  et  à  Tabri  du  contact  de  Tair,  il  est  rare  quelles  s  altèrent 
^ules,  sans  Tintervention  d*un  agent  chimique  qui  sollicite  l'un 


—   gailique 

C'H*Cy 

—    tartrique 

OESy 

—   muciquc 

C*H"0' 
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OU  Tautre  de  leurs  éléments.  Mais  bcaucoiip  d'entre  elles  se  é 
composent  sous  rinfluence  simultanée  de  Tair  et  de  llianii 
Ordinairement  on  dit  alors  que  ces  substances  se  décomposent  m 
tanémentf  expression  fort  impropre,  puisque  cette  altération  { 
s'établit  guère  sans  l'action  préalable  de  Teau  ou  de  Toxygène.! 
effet,  la  fermentation  des  sucs  végétaux,  Taigrissement  du  laiÉ 
la  coagulation  qui  en  est  la  conséquence ,  la  putréfaictioo  des  fm 
tous  ces  phénomènes  et  bien  d'autres  encore  qui  sont  considl 
comme  des  décompositions  spontanées,  ont  pour  cause  premij 
l'action  comburante  que  Tair  exerce  sur  certaines  parties  cùii 
nues  dans  ces  matières.  Le  suc  végétal  le  plus  sujet  à  s*altérd 
conserve  parfaitement  à  Tabri  de  Fair  tant  que  l'organe  oiij 
tissu  qui  le  renferme  résiste  à  son  action  ;  mais  ce  suc  se  corronl 
dès  qu'il  rencontre  une  seule  bulle  d'air.  Nous  nous  sommes  d 
longuement  étendu  ($  2440  )  stir  ce  genre  de  phénomènes. 

Parmi  les  substances  capables  de  s'altérer  au  contact  de  ïi 
il  faut  surtout  nommer  les  huiles  essentielles,  les  glycérides 
corps  gras  neutres  ,  et  surtout  les  substances  à  la  fois  fort  azotJ 
et  oxygénées,  d'une  composition  très- complexe,  comme  leso 
tières  albuminoïdes. 

Les  huiles  essentielles  auxquelles  les  fleurs  et  les  feuilles^ 
plantes  doivent  leur  odeur  se  distinguent  généralement  par 
rapidité  avec  laquelle  elles  absorbent  l'oxygène  de  l'air,  de  o 
nière  a  perdre  leur  volatilité  et  à  se  transformer  en  résines.  PI 
sieurs  d'entre  ces  huiles  se  transforment  même  par  cette  oxyda6 
en  des  ^acides  bien  caractérisés  :  ainsi  l'essence  de  cannelle 
convertit  en  acide  cinnamique ,  l'essence  de  cumin  en  acide  e 
minique,  l'essence  de  térébenthine  en  acide  formique. 

C'est  aussi  en  raison  de  la  propriété  qu'elles  possèdent  d'abso 
ber  l'oxygène  de  l'air  et  de  se  résinifier  que  les  huiles  siccatif 
{^  i2go)  s'emploient  dans  la  préparation  des  vernis.  A  l'état  ( 
parfaite  pureté ,  les  huiles  grasses  non  siccatives  ne  paraissent  p 
s'altérer  à  l'air;  mais  comme  à  l'état  brut  elles  renferment  toi 
jours  des  débris  de  tissus  azotés  fort  altérables,  ceux-ci  leurcon 
muniquent  la  propriété  de  se  rancir,  c'est* à-dire  de  se  décomposi 
:iu  contact  de  l'air. 

Les  matières  azotées  faisant  partie  de  l'organisme  des  aaimiiu 
telles  que  la  fibrine,  Talbumine,  la  caséine,  sont,  sans  contredit 
de  celles  que  l'air  attaque  de  la  manière  la  pins  rapide  et  la  pin 
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^qua.  Tout  \t  monde  connaît  Taltéràlion  prompte  que  le 
ig}  le  blaoo  d*oouf|  le  lait|  éprouvent  au  conuct  de  l'air.  Nous 
^s  déjà  inaisté  sur  la  propriété  que  possèdent  les  matières  aU 
fluooidea  d*agir  comme  yS^/n^fOi^  c'es^à-dire  de  communiquer 
ir  état  de  déeoniposition  aux  substances  qui  se  trouvent  en  con- 
ïl  avec  «lies  (S  a44i). 

Les  cximbusdons  lentes  ^  déterminées  par  l'air,  ont  rarement  pour 
^  de  dédoubler  les  matières  organiques  d'une  manière  bien 
nique.  Quelquefois  Toxygène  se  fixe  directement  sur  elles,  sans 
l'il  se  forme  ni  eau  ni  icide  carbonique.  D'autres  fois  l'oxygène 
tnluit  de  Feau.  avec  une  partie  de  Thydrogène  de  la  matière  or- 
nique  ;  ce  cas  se  présente  dans  la  transformation  de  Tindigo  in- 
lore  en  indigo  bleu.  Souvent  l'acide  carbonique  est  le  résultat 
t  ces  combustions  lentes  :  ainsi,  le  ligneux  humide  émet  constam- 
BDt  de  Tacide  carbonique  au  contact  de  l'air,  et  finit  par  se 
Misformer  en  une  matière  friable,  brune  ou  noire  (pourri,  hu- 
as, acide  ulmique  ($998). 

;Les  cooibustions  lentes  sont  surtout  favorisées  par  la  présence 
^  alcalis  ou  des  terres  alcalines.  L'alcool  pur  se  conserve  indéfi- 
meal;  mais,  mélangé  avec  de  la  potasse  caustique,  il  rougit  au 
Nitact  de  l'air  et  se  résinifie  peu  à  peu.  Le  tannin  et  l'acide  gai- 
]ue  se  comportent  d'une  manière  semblable.  Dans  un  sol  hu- 
ide,  contenant  du  calcaire  et  perméable  à  l'air,  la  pourriture 
es  parties  végétales  et  animales  s'accomplit  aussi  bien  plus  rapi- 
ement  que  dans  un  terrain  d'où  ces  conditions  sont  exclues. 
Certains  corps  poreux  ou  très-divisés  favçrisent  également  la 
nmbustion  lente  d'une  manière  remarquable.  Ainsi  l'éponge  de 
latine  et  surtout  le  noir  de  platine  (qu'on  prépare  en  faisant 
louillir  de  l'alcool  avec  du  bichlorure  de  platine)  déterminent 
oxydation  des  alcools  et  la  transformation  de  ces  corps  en  leurs 
crdes  respectifs.  Lorsqu'on  met  du  noir  de  platine  en  contact  avec 
ine  petite  quantité  d'alcool,  ce  liquide  s'échauffe  même  jusqu'à 
incandescence,  et  finit  par  prendre  feu. 

On  peut  produire  de  véritables  combustions  à  des  températures 
^eu  élevées,  en  faisant  arriver  l'oxygène  sur  un  mélange  intime 
l'éponge  de  platinetit  de  substance  organique,  dans  un  appareil 
ronvenablement  disposé*.  A  i6o%  l'acide  tartrique  fournit  déjà  de 

«  ltai4M  et  Rcwrr,  Compi,  rend  de  VAcad.,  XVt,  tl90. 
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Teau  et  de  Tacide  carbonique;  au*deftsous  de  25o%  le  poids  deljl 
cide  carbonique  et  de  l'eau  représente,  à  a  centièmes  près,  ft 
composition  élémentaire  de  Tacide.  L'acide  paratartrique  et| 
sucre  se  comportent  d*une  manière  semblable*  Le  betirre,  rhuf^^ 
d* olive,  Facide  stéarique  et  la  cire  brûlent  vers  ioo%  et  leur  co^ 
bustion  est  complète  déjà  au-dessous  de  aoo*.  L'aciJe  stéarique^ 
la  cire  s'enflamment  même  d'une  manière  brillante  dans  le  cû| 
rant  d'oxygène  à  280"".  4 

(Chose  remarquable,  la  pierre  ponce  et  le  charbon  de  bois  a^ 
sent  comme  Téponge  de  platine;  ces  trois  corps  agissent  à  div^ 
degrés  sur  la  même  substance,  et  peuvent  être,  à  l'égard  de 
sieurs  autres,  tantôt  actifs,  tantôt  inertes.  Lorsqu'on  fait  arri 
l'alcool  ou  l'éther,  réduits  en  vapeur,  dans  deux  tubes  ploi 
dans  un  même  bain  d'alliage,  l'un  rempli  de  pierre  ponce  pu! 
risée,  l'autre  d'épongé  de  platine,  l'alcool  et  l'éther  distillent  $ 
la  pierre  ponce  à  300"*  et  au-dessus  sans  se  décomposer;  ianl 
que  du  côté  du  platine  on  obtient  un  abondant  dëgagemeot  1 
gaz  à  partir  de  220^.  L'acide  acétique  distille  intact  sur  la  pi«i 
ponce,  tandis  qu'il  est  entièrement  décomposé  par  T éponge  1 
platine;  vient-on  à  élever  la  température  de  manière  à  détermii 
la  décomposition  du  côté  de  la  pierre  pouce,  il  se  produit  de  p 
et  d'autre  des  gaz  qui  diffèrent  complètement. 

Chlore^  bromej   iode.  \ 

S  2692.  Chlore.'  —  Cet  agent  se  comporte  avec  les  matières  oi| 
ganiques  de  quatre  manières  différentes  :  1°  il  se  combine  direct^ 
ment  avec  elles  sans  enlever  d'hydrogène;  2""  il  enlève  de  Ib] 
drogène  purement  et  simplement;  3**  il  se  fixe  sur  les  matière 
oi^aniques  après  avoir  enlevé  de  l'hydrogène;  4**  >l  '^^  oxyde  e 
décomposant  l'eau. 

a.  Les  corps  susceptibles  de  fixer  directement  du  chlore  soot 
les  métaux  de  bases  conjuguées  {^^5y6)^  leshydrures  d  alcools 
radical  C"H*"-',  les  hydrures  d'aldéhydes  à  radical  C"H*»-',  et  quel 
ques  autres  substances  semblables.  Nous  avons  déjà  fait  connaitr 
les  propriétés  des  composés  chlorés  qui  résultent  de  cette  combi 
naison  du  chlore  avec  les  corps  cités  (  $  252$  )• 

Rappelons  seulement  que  les  produits  formés  par  la  combinai 
'^n  du  chlore  avec  les  hydrocarbures  ont  la  propriété  de  se  de 


bW«r,  sans  V    /AÉ^^'^H^^  '''^''*^*^*N  "^^    alcooliq.w  et  quelque 


fclore  comme  ^^Tç  ^^'"'«"'«"es  «1^^  ^       «-t   les  hydrures  d'acides. 
lftYouexce|^^^y_^'^l«»    sels     ^j»    ***®  «onjuguées,  dont  la  so 


%tt»  cohivtF  «U^  ;  ""''"'^   ^«s     oV.1  ^^"^^  *"*"""'*  '"  «>l"t'on 

'iî«</ii  cblij    JteOOnn^Xtce  \^    c\T^*"''ï"**  ""  précipite  les  s 

Ih^ent.  Po^r  ^y       ^rif*«»i«l»i«    t»^    ?*^*   P*""  '** réactifs,  il  faut . 

imposer /a    v»  li^J^C     j^s  méi»^^^    T^  ^  **"  ®"  P^""  'acide  nitriq 

^/>ytf'o«        \0^^Ll^^p0f^^'  ^«^lorures,  ils  brAlent  avec  u 

.vi'eBiA!.'»^^»  V  "*^  ->--  oas  :  '  '"'  "r"""' 

L        ^     rf»^    c^*    ICOoU   à  f      assez  rare;  on  ne  l'a  enc« 

ktvéq^yV^^<  *  P^lTe  *  ï*^»»«  de  raciion  du  chlore  sur- < 
§i564)  >r^*p*i»*  ^%  ^  par  V*  *''*°**'°"»»"»  «»  aldéhydes  à  radi, 
tcools.  îi  ,r<*^  ^**  >*^  '**=*ion  subséquente  du  chlore,  écha 
WP-       "*  ?  cV^^^^T.^    T?^^-  du  chlore. 

^  ^^^^''^e  l'*^^  i^  ^^  c^^Voi^c,   enlève  de  l'hydrogène  et  s  y  subs 
fmien^^vxe^^^^^^^^^^ides   coi-ps  chloroconjugués  ou  dérives  p 

'^•l'^^  V'^^^jjuit  ^\^^^^    gi^and  nombre  d'acides,   d'alcalis,  d 
ue;  il        se  V^    ^^B  ^r«^®^^  avec  le  chlore  de  cette  manière, 
ubslifc^lioï*  ^^^^^     ^    les   prreTOÎères  notions  sur  les  relations  q 
hers^      ^tco     Xj^xxtr^     -^^^^^^^a  des  corps  chloroconjugués  et  celles  c 

Oi^  d^*^  \eft^  ^^sultent.  On  connaissait  bien  ,  avant  les  ti 
jxist^Tit  ^^  ,^^  \^^  ^  cl^îmiste,  quelques  faits  isolés  relatifs  à  Vi 
mbstaïî^^^  ^xù^^  \e^  tnatlères  organiques  :  ainsi  on  savait,  f 
gau-x.  ^^  ^vAo^^  *^  (Jay-l-iussac,  que  la  cire  gagne  autant  d'aton 
iSoi>  *^^  ^  .  tic^*  ^d  d'atomes  d'hydrogène,  et,  par  les  expérien< 
\es    «"sc-Ç^     ctsi^^^         ^^  liiebig,   que   l'essence    d'amandes  amèi 

^^  cXs\^^        -%j^0^      ^  de  chlore    contre   un   atome   d'hydrogèn 


^îlCfi^-        ^    ^^^ 


—  —      ^      êtûC  déjà  généralisé  cette  réaction  entre  le  chic 

vnî^  '"ecVia^S^  ^  a^^^    jyogénées,  par  ce  qu'il  a  appelé  la  loi  des  substii 

AO^*  ■%.  "O^  ôè^^    ioéril«  de  Laurent,  c'est  d'avoir  démontré,  par 

ôii^^*.»ev\e&^  ^^^*       ^rieDces,  l'analogie  de  propriétés  qui  existe  en 
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les  corps  chloroconjugiiés  et  les  substances  avec  lesqudlet  on  | 
ol)tient. 

Les  premiers  travaux  de  Laurent  portent  principalemeat  sw 
naphtaline  C'*'H\  Ils  ont  donné  ce  résultat,  qu'en  échangeant  su 
cessivement.son  hydrogène  pour  du  c^hlore  ou  du  brome,  cet  t| 
drocarbure  donne  naissance  à  des  composés  semblables;  Laun 
en  conclut  que  le  chlore  et  le  brome,  quoique  éaûnemmeot  el^ 
tro-négatifs,  peuvent  jouer  le  o^ême  rôle  que  l'hydrogène,  repu 
le  plus  électro -positif  de  tons  les  corps  de  la  chimie,  et  que,  p 
conséquent,  Tintroduction  du  chlore  et  du  brome  dans  les  co^ 
posés  organiques,  en  remplacement  de  l'hydrogène,  ne  change  || 
la  constitution  moléculaire  de  ces  composés. 

Voici  quelques  exemples  de  ces  substitutions.  La  naphtilia 
élant  directement  traitée  par  le  chlore,  fixe  d'abord  ce  corps,  d 
substitution,  et  produit  deux  composés,  Tun  huileux,  le  chloi^ 
de  naphtaline,  et  l'autre  $olide,  le  bichlorure  de  naphtaline  : 
Chlorure  de  naphtaline.    .  .     C'**H%CI» 
Bichlorure  de  naphtaline.  .     Ç'"H»,  2  Cl*. 
Si  Ton  soumet  ces  deux  produits  à  la  distillation  ou  qu  on  t 
traite  par  une  solution  alcoolique  de  potasse,  ils  se  dédoublent  i 
naphtaline  chlorée  et  bichlorée  et  en  acide  chlorhydrique  ; 
Naphtaline  chlorée.   .   .     C"*H'GI    -f-  HCl 
Naphtaline  bichlorée.    .     C"'H*CI*  -h   2  HCl. 
Les  naphtalines  chlorées  ne  s'attaquent  point  par  la  potasM 
mais,  si  on  les  traite  par  du  chlore,  elles  absorbent  cet  élémentsif 
substitution,  comme  le  fait  la  naphtaline  elle-même,  et  prodii 
sent  des  chlorures  de  naphtaline  chlorée  ou  bichlorée.  Ceux-ci 
comportent  à  la  distillation  et  avec  la  potasse  alcoolique  comn 
les  chlorures  de  naphtaline  non  chlorée,  en  se  dédoublant  en  t 
nouvelles  naphtalines  chlorées  et  en  acide  chlorhydrique.  Ces  nou 
velles  naphtalines  chlorées  ne  sont  pas  non  plus  attaquées  parla  po 
tasse;  mais,  à  leur  tour,  si  on  les  traite  par  le  chlore,  elles  fixent  <i 
gaz,  sanssubstitution,  et  produisent  de  nouveaux  chlorures  de  naph 
taline  chlorée,  que  la  potasse  alcoolique  dédouble,  etc. 

Combine-t-on  la  naphtaline  avec  l^acide  sulfurique,  on  ohtien 
un  acide  particulier  : 

L'acide  sulfonaphtalique C'^IPSO^ 

dont  les  sels  neutres  renferment.  .     C'^H'MSO*. 


^,(lo  mèiiie,   dans  VacVç^^  ^*^ 

l)icl^lorée|  on  obtiens  \ej^  â^     ^^^ftirîquc,  la  p^phuiin^ 
^^         ^:.u...if.v««..Vv»«i;« 1.1  ^  acides  suiv^m;3  : 


Votée o^^^Je suif onaphtalique  chloré.      '  '  ^""'^^^ 


f     y!^t  les  sels  neutres  renfern.^'^^^^        C«-H«CI»SOS 

^lonc  que  les  naphtalines  oUi 
iQn^oit  /  u.^i..r«*i.^»  ^^lorees  se  combinent  ou  se 

,  -1-posent  absolument    coTnix^^.    \  ,     ,.  1 1     - 

Ifeaïnortr^  ,..      .,,^^^  ,        "^     »a    naphtaline  non  chlorée, 

i  aui  su^  *^^   ;  ,  ^     .  ^     échangeant  n  H  contre   /i  Cl, 

InaphtaV  î^^'^  "  'P'"*"  '"'''''^  ^^^^^ation  dans  sa  constitution  mo- 

^^r^^»^^"^^^^^^^^^  ^e    traduit  même  clans  la  forme 

^>ulUn«  <3es  composes  naphtaUques.  U  en  est  qui  se  ressemblent 
'''  (0  si  ha"td<*g«-^  qu  on  ne  sax^rait  \es  distinguer  sans  Vanalyse.  La 
^  |te5«i^«*^««^^f«'^^^°*"^^^^Ve  sous  ce  rapport: 
-'  .'  NaphtaVme  bicWor^^e.  0'°H*CI' 

—  tnc\\\orée.     .     .  .     C"H»Cl', 

—  ^rotno-\>ichlorée.     C-H'BrCl*, 

—  q^adricWorée.  .  .     C-H'Cl', 

—  sexc\^\orée.    .   .   .     C'-H^CI*. 
ces  corps  cristaWisent  e«^  longs  prismes  à  6  faces  de  lao", 
us  comme  de  \a    cire  ,  se  laissent  tordi-e  en  tous  sens  sans 
r,  se  cUvent  avec   facilité  parallèlement  à  l'axe,  sont  très- 

^  dans  Yéx\\er  eV  se  dissolvent  très-peu  dans  l'alcool. 

b\uï>     '^.^^nies  rapports   qui  existent  entre  la  naphtaline  et  ses  dé- 

^*     -^,\orés  ont  élé  observés  par  Laurent  entre  l'isatine  (produit 

^**  *^^t\onde  Vmd'igo)  et  les  isatines  chlorées  oubroniées.  L'isa- 

^*^'*^  combine  direcxement  avec  la  potasse,  en  produisant  le  sel 

'^    c»v»sse  de  Vacide  isatique,  qui  diffère  de  l'isatine  par  les  élé- 

Va  V*^  AeVeau-,\esi8aÙnes  chiciées  etbromées  se  dissolvent  aussi 

'  -"  Tl^s  la  potasse,  en  produisant  les  sels  des  acides  chlorisatique ,  bi- 

■'■^    h  îor  isatique,  bromisatique,  etc.,  qui  ne diflèrenl également  que  par 

ÎZ  «l^mentsdel'eau  de  l'isatine  chlorée,  bi.chlorée ,  bromee ,  etc. 

•**'I^!^^  ^SS^.       _  bW^tk,.  CHI'Cl>»03      BicbloriMt.  pot.  C^HVanOUH 

S-«=.us  l'ioauenccdes  agents  réducteurs,   l'isatine  et  ses  «lerive, 
^Ui^^^rés  fixent  de  l'hydrogène.  On  obtient  ainsi  : 
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par  risatine,  —  l'isalhyde  2  (?H*NO*        + 

par  la  chlorisatine,      —  la  chlorisatliyde        2  C*H*CINO"    -h 
par  la  bichlorisatiDe,  —  la  bichlorisathyde    aC*H'Cl*NO'  + 
Si  Ton  distille  Tisatine  avec  un  excès  de  potasse  ,  il  se  proi 
un  alcali  volatil,  Taniline  ;  si  Ton  traite  de  même  Tisatine  chioi 
bichloréeou  bromée,  on  obtient  d'autres  alcalis,  la  chloraniline,] 
bichlornniline,  la  bromaniline,  etc  : 

par  risatine^  — Taniline  C**H'iV, 

par  la  chlorisatine,     — la  chloraniline  C*H*CIN, 

par  la  bichlorisatine,  —  la  bichloraniline  C*HHI1'N,        | 

parla  bromisatine,     — la  bromaniline  C*^H*BrN. 

Tous  ces  alcalis  se  combinent  avec  la  même  quantité  dVi^ 
chlorhycirique  pour  former  un  chlorhydrate  neutre. 

On  pourrait  encore  multiplier  c«s  exemples,  qui  abondent  al 
jourd'hui  en  chimie  organique,  grâce  aux  travaux  de  MM.  Laurent 
Malaguti,Regnault,  Dumas,  Cahours,  A.  W.  Hofmann,  Piria,et^ 
beaucoup  d'autres  chimistes. 

Lorsqu'une  matière  hydrogénée  donne  plusieurs  dérivés  cblor^ 
conjugués  ou  bromoconjugués ,  on  remarque,  en  général,  que  k 
caractères  de  cette  matière  sont  d'autant  moins  modifiés  dans  u 
dérivés  que  ceux-ci  sont  moins  chlorés  ou  moins  bromes  ;  le  dérit 
monochloré  ou  monobromé  ressemble  toujours  bien  plus  i 
corps  primitif  que  les  dérivés  où  la  substitution  porte  sur  q 
plus  grand  nombre  d*atomes  d'hydrogène;  à  proprement  parier  ^ 
y  a  donc  séria tion  dans  les  propriétés  des  corps  dérivés  par  subsl 
tution  (  voy.  §2648  ). 

On  peut  appliquer  aux  corps  chloroconjugués  la  loi  de  hasicii 
à  laquelle  sont  souniis  les  dérivés  nitroconjugués  et  sulfocoi 
jugués,  en  supposant  que  les  premiers  se  produisent  parla  réactio 
(le  l'acide  hypochloreux  CIHO,  dont  le  gaz  chlore  CICl  représeni 
le  chlorure  (voy.  §  2484). 

En  dissolution  aqueuse  ou  alcoolique  les  corps  chloroconjuga< 
ou  bromoconjugués  né  précipitent  pas  les  sels  d'argent,  comme  I 
font  les  chlorures  et  les  bromures.  Toutefois  on  y  découvre  ais< 
ment  le  chlore  et  le  brome  en  les  faisant  brûler,  soit  seuls  si 
sont  assez  inflammables,  soit  avec  une  mèche  s'ils  s'enflammei 
difficilement.  La  flamme  qu'ils  produisent  alors  est  bordée  d 
vert,  et  répaud  beaucoup  de  fumée,  ainsi  que  des  vapeurs  acidf! 


'>  lo,^J 


AKOME , 

fv.lacolûf^^^^^^^tiWes,  si  Von  op^r^  ^^^«erve  trèd-bien,  avec  des 
jirpspc"^   -^e  l^"*P®  ^  ^^P^it^tl^^    *         '^  manière  suivante  :  on 
lllume  w"^ Jr     ^^e*  pour  que  \a  41       *^  dont  on  a  préalablement 
pntrekatttecue         ,.oche  de  \a  ba   ^^^"^^  "'«"  «oit  plus  que  très* 
^ite;  p"^son    ^^^^^  pince,  \e  ^  *^  flamme,  en  le  mainte- 

uni  a^ec  ^^^^^^^^^che  le  chlore  o'^^f  ^''  '"^  "^^""^^  imprégnée  du 
;wj)s  OÙ  lo^  ^  Vinstaot  tu  A  ^  brome;  la  coloration  verte 
le  produit  alors ,  i    .    ,  ^^>  ^u  point  de  contact  du  corps 

*;oré  et  de  la  ft^^^J.^^^^J  ^^^\P^  • 

I  On  peut  q^«lq«^/^J*^ T^S^nerer  les  corps  primitifs  à  Taide  de 
^«rs  dérivés  chlore^  i.     y^  b  ^485  «,  acides  chloroconjugués  ). 

0.  Il  est  des  corp   H  e    cblore  gazeux  n'attaque   à  aucune 

limpeTature,  mais  H  ^ont    décomposés  sous  l'influence  de 


eau. 


L*indigo  bleu,  pat^^^'^P^e,  est  dans  ce  cas.  Use  fixe  d'abord  de 
'oxygène  sur  la  ma^^^^  ^^€^^Mjue,  par  suite  de  la  décomposition 
le  Veau,  et  alors  la  cWoruratîon  marche  comme  dans  les  cas  pré- 
édents  :  ainsi  C*H'îïO  devient  d'abord  eH^NO'  isatine,  pour 
>roduire  ultérieurement  de  la  ehlorisatine  C'H^CINO"  et  de  la  bi- 
iilorisatine  C»WCl*TiO\ 

La  formation  de  Vétber  acétique  parle  chlore  et  l'alcool  (Du- 
juas)  est  le  résultat  d'une  réaction  semblable. 

Lies  corps  azotés,  ainsi  que  les  substances  non  volatiles  fort  oxy- 
génées, sont  surtout  susceptibles  de  fixer  de  l'oxygène  sous  Tin- 
lueDCe  du  chlore,  en  présence  de  l'eau. 

S25q3.  BromCy  iode,  —  Le  brome  est  plus  commode  que  le 
chlore  pour  produire  des  corps  dérivés  par  substitution  ;  il  déter- 
mine des  réactions  tout  aussi  nettes,  et  paraît  même  plus  souvent 
donner  des  corps  cristallisés.  Comme  le  chlore,  il  s'unit  à  certains 
livdrocarbures,  en  produisant  des  composés  qui  s'attaquent  par  la 
potasse  alcoolique.  H  paraît  toutefois  que  les  substances  hydro- 
cr«nées  ne  sont  pas  attaquées  sous  l'influence  prolongée  du  brome 
autant  que  par  le  chlore  :  ainsi  le  gaz  oléfiant  peut  par  le  chlore 
f>erdre  tout  son  hydrogène  et  se  convertir  en  chlorure  de  carbone, 
rendis  que  le  brome  ne  donne  pas  de  bromure  correspondant. 

Certains  corps  bromes  sur  lesquels  le  brome  s'est  fixé  sans 
^b  I  t*t  tion  et  qui  sont  attaqués  par  la  potasse  alcoolique,  ont  la 
^^%  'A'  de  dégager  du  brome  et  de  Tacide  bromhydrique  lors- 
^^  •        I  s  soumet  à  la  distillation  ;  dans  les  mêmes  circonstances. 
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les  corps  chlorés  correspondants  ne  ilëgagent  que  tie  Tacide  chfc 
hydrique  (  Laurent  ). 

Quant  a  l'iode,  ses  combinaisons  avec  les  matières  organiq^ 
sont  bien  moind  stables  que  celles  du  chlore  et  du  brome,  i 
deux  derniers  agents  décomposent  généralenieat  les  compo 
iodés.  Les  alcalis  organiques  sont  surtout  remarquables  par 
propriété  qu'ils  possèdent  de  fixer  directement  de  Tiode  (  S  '^541 
Le  chlorure  d*iode  peut  servir  à  préparer  des  dérivé»  îodo€4 
jugués. 

Lorsqu'on  met  une  substance  organique  en  présence  du  broi 
ou  de  riode  et  d'un  alcali  caustique,  il  arrive  souvent  que 
s'oxyde  et  se  dédouble  en  d'autres  corps  beaucoup  plus  simple 
ainsi  le  sucre,  la  gomme,  les  matières  albuminoïdes  donnent 
l'iodoforme ,  les  citrates  et  les  malates  alcalins  foumiasent 
bromoforme ,  Tamygdaline  produit  de  TesseDce  d'amandes  amèv 
la  ssllicine  forme  de  Thydrure  de  salicyle,  etc. 

jÉcide  chlorhydrique, 

^  2594.  A  part  les  alcalis  végétaux  (azotures  positifs),  beaiuoi 
d'hydrogènes  carbonés  ont  la  propriété  de  s'unir  directement 
l'acide  chlorhydrique,  et  de  produire  ainsi  des  composés  souv^ 
cristallisés,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  camphres  artificie 
Kindt  a  le  premier  obtenu  une  semblable  combinaison  avec  W 
sence  de  térébenthine.  Ce  sont  de  préférence  les  liydrocarhuï 
naturels,  les  essences  non-oxyyénées  qui  fournissent  ces  camphre 
d'ailleurs,  la  plupart  des  huiles  essentielles,  oxygénées  ou  exempi 
d oxygène,  absorbent  le  gaz  clilorhydrique  avec  beaucoup  d 
vidité. 

Les  alcools  font  la  double  décomposition  avec  Tacide  chlorh' 
drique,  en  produisant  les  chlorures  d'alcools  correspomlauU  I1 
élliers  chlorhydriques). 

Chlorures  et  ioduie  de  phosphore. 

S  2595.  Le  perchiorurc  de  phosphore  PCI* ,  devenu  précieu 
aux  chimistes  depuis  que  M.Cahoiirs'  en  a  nettement  éubli  I 
mode  d'action,  sert  à  transformer  les  oxydes  organiques  en  leui 

'  Cahouks,  Ann.  dechim.  cl  de  pkys.  [3],  XXIII,  327.  —  GKRH\Birr  et    Cuioiiv 
^pt.rend,  deVAcad.,  XXXVI,  lOûl. 
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lorures  respectifs.  Il  convenu  les  alcool^J  eu  élhers  chlorhydri- 
es,  les  acides  hydratés  et  les  anhydrides  en  chlorures  d  acides,  les 
Ichjdes  en  chloinires  d'aldêh>des,  etc. 

OJC'H'    +Cl',PCl':=H|££-HCl',PO. 

Alcool.  Élher  chlorhy- 

drique  ^    plas 

icide  chlorby- 

drique. 

0|C'H^OH.CP,PCl'  =  ^!^^-HaSP0. 
'     ri  CIH 

Acide  beDZ<^-  Chidrure  de  ben- 

qoe  hydraté.  zoïle,  plus  acide 

cblorbydrique. 

0,  C*H*0»  -h  C\\  PCl'  =  Cl%  C'WO'  +  CF,  PO. 
Ae.  saccloique  Chlorare  de  suc- 

aobydre.  doyle. 


o 


s 


jj        -I-  Cl»,  PCI'  =  CI' 


C'H 


jj      .    C1%P0. 


Es8.  d'amand.  Chlorobenzol. 

amères. 

Dans  toutes  ces  réactions ,  ie  perchiorure  passe  à  Tétat  d'oxy- 

ilorure  en  échangeant  CI'  pour  son  équivalent  d'oxygène  O,  en 

éme  temps  que  l'oxyde  organique  écliange  O  pour  Cl%  de  ma- 

lère  à  donner  le   chlorure  correspondant;   dans   le  cas  des  al- 

)ols  et  des  acides  hydratés,  ce  dernier  est  accompagné  d'acide 

blorhydrique,  son  complément.  Cette  action  du  perchiorure  de 

hosphore  est  semblable  à  celle  qu'il  exerce  sur  Teau  type,  des 

xydes  : 

OJj}  +  CISPCl'  =  ^  +  CI»,PO. 

Les  sulfures  organiques  sont  aussi  attaqués,  à  la  manière  des 
lydes,  par  le  perchiorure  de  phosphore',  qui  les  transforme  en 
blorures,  en  passant  lui-même  à  Tétat  de  sulfochlorure 
CP,  PS  (chlorure  de  sulfophosphoryle  ). 

La  plupart  des  hydrocarbures  résistent  à  Faction  du  perchlo- 

'  D'âpre  ^  expérieoces  qui  ont  été  foiteft  daiia  moa  laboratoire,  le  percblomre  de 
phosphore  se  comporte  avec  le  soufre  comme  avec  les  sulfures  :  j'ai  trouvé  que  la  com- 
bioaiwn  dont  W.  Gladstone  a  annoncé  Texi^lence  n'est  qa'un  mélange  de  chlorure  de 
toafre  et  de  suUbehIorare  de  phosphore.  * 
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rure  de  phosphore;  toutefois  les  métaux  d'alcools  à  radi^ 
C^H"*"*"'  (  S  2679  )  sont  transformés  par  cet  agent  en  dérivés  chloi 
conjugués,  et  le  font  passer  à  Tétat  de  protochlorure.  ^ 

Le  protochlorure  de  phosphore  PCP  attaque  les  alcools,  lesacû 
hydratés  et  les  sels  à  radical  de  base,  et  les  transforme  par  doul 
composition  en  chlorures  d  alcools  ou  d'acides,  en  passant  à  Te 
diacide  phosphoreux  ou  de  phosphite  : 

30      J:      +  CPP  =  OA       H-  3  C\,OW 


H       ^      '-  (H' 

Alcool  Ac  pbotphoreux      Chlorure  d'étiiyk. 

3o|^'^'°  +  Cl^P   =  OMJ3   -h  3  CI,CWO 
(     K.  (  Iv 

Acétate  de  Pbospliile      Chlorard  a'acét)le. 

potasse  de  potasse 

Par  Teffet  d'une  action  secondaire  du  chlorure  d'acidesurle 

à  radical  de  base  il  peut  se  former  de  Tacide  anhydre  : 


Or^^  +  CI,C'H»0  =  O 


cwo    •   ^"^ 


Acétate  de  Ac.  acétique 

potasse.  anhydre. 

IJoxy  chlorure  de  phosphore  ou  chlorure  de  phosphoryle  PCIH] 
comporte  comme  le  protochlorure  avec  les  alcools,  les  acides  1 
dratéset  les  sels  à  radical  de  base,  en  passant  à  l'état  d'acide  pb 
phorique  ou  de  phosphate.  Il  peut  aussi  donner  des  acides  aa 
dres  par  une  réaction  secondaire. 

S  2596.  V iodure  de  phosphore,  qu'on  obtient  par  la  ré»iclion 
recte  de  l'iode  et  du  phosphore,  peut  s'employer  pour  transfum 
certains  oxydes  organiques  en  leurs  iodures  correspondants. 

Au  lieu  de  se  servir  de  Tiodure  de  phosphore  tout  foriiié, 
peut  prendre  séparément  l'iode  et  le  phosphore.  On  fait  usage 
ce  procédé  pour  la  préparation  des  iodures  d*alcools  :  od  disst 
l'iode  dans  Talcool  et  l'on  y  ajoute  le  phosphore  par  petites  p( 
lions;  la  réaction  s'effectue  alors  comme  par  l'action  de  lioJu 
de  phosphore. 

Soufre. 

S  2597.  Le  soufre  n'agit  directement  que  sur  les  roéuux  d 
bases  conjuguées  ($  2576)  en  les  transformant  en  sulfures.  Us 
combine  également  avec  le  cyanure  de  potassium  qu'il  transform 


»  ttiltocjaïiwc  î^  ^  ,     ^es  produits ^^^^^  ^*  ^^  radical  métallique). 
On  oblîent  a^^\^^(S  io5a^      *^^^^*^  ^"  clîstillanr  les  huiles 
Ijnsses  avec  du  so^ 

Hf'^'osène  sulfuré  et  su'l/ures. 

S  25q8.  liVïNÀrog^^  culture  et  les  sulfures  alcalins  peuvent  se 
emporter  avec  \cs  ï^^^^^^^es  organiques  de  trois  manières  diffé- 
rentes :  1**  ils  se  cotnbi^^nt  avec  elles  ;  a**  ils  effectuent  sur  elles  une 
)oub\e  décomposition;  3**  ils  agissent  sur  elles  comme  réducteurs. 

a.  La  combinaison  directe  deThydrogène  sulfuré  avec  les  ma- 
dères organiques  est  un  cas  assez  rare  ;  quelques  alcalis  végétaux 
paraissent  former  avec  lui  des  sulfhydrates. 

Le  c\aoûre  de  phényle  ( benzonitrile ) se  combine  avec  l'hydro- 
gène sulfuré  pour  former  la  beuzamide  sulfurée  (Cahours)  : 

C'H*N     -h     H*S     =     C^H^S 

Cyanure  de  Benzamide 

phényle  sulfurée. 

B.  L'hydrogène  sulfuré  s  emploie  souvent  pour  décomposer  les 
sels  de  plomb  ou  d'argent  dont  tes  acides  sont  trop  solubles  pour 
pouvoir  être  isolés  par  précipitation. 

Certains  oxydes,  chlorures  et  bromures  organiques  font  égale- 
ment la  double  décomposition  avec  l'hydrogène  sulfuré  ou  avec 
les  sulfures  alcalins^  de  manière  à  échanger  l'oxygène,  le  chlore  ou 
le  brome  pour  leur  équivalent  de  soufre.  Ainsi  les  aldéhydes  et  les 
chlorures  d'aldéhydes  se  transforment  aisément  en  sulfures  d'al- 
déhydes par  l'action  du  sulfhydrate  d'ammoniaque;  de  même  les 
chlorures  d*alcools  se  convertissent  par  le  sulfure  de  potassium  en 
sulfures  d'alcools  (le  monosulfure  de  potassium  donne  ainsi  les 
éthers  sulfhydriques,  le  sulfliydrate  de  potasse  donne  les  mercap- 

tans  ). 

f.  Dans  beaucoup  de  cas,  l'hydrogène  sulfuré  et  les  sulfures  al- 
calins se  comportent  comme  des  agents  réducteurs,  à  la  manière 
de  l'acide  sulfureux. 

Ainsi  Talloxane  en  est  transformée  en  alloxantine,  la  quinone  en 
hydroquinone,  l'indigo  bleu  en  indigo  blanc  : 

2  C»H*NO    +    H*S    =    (C*H^NO)*H'    +    S. 
Indigo  bleu.  Indigo  blanc. 

Dans  toutes  ces  réductions,  on  observe  un  dépôl  de  soufre. 
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Les  cleiiveb  iiitroconjtiguës  sout  suitout  iemarqu«ble&  par  i 
facilité  avec  laquelle  ils  se  désozydebt  par  Thydrogèiske  suUun*  « 
le  sulfliydraie  d*ammoniaqiie  (Ziniii);  la  nitrobenziae,  la  binicnj 
benzine,  lacide  nitrobepzoïque,  etc.,  se  comportent  de  celte  m^ 
nière  : 

G^H'(NO*)  +  3H*S  =  tfH*(NH')  -h    aH^O  +  3  S. 

Chaque  NO*  qui  est  réduit  dans  cette  rëactioQ  se  trouve  renj 
placé  par  NH*.  Les  hydrocarbures  nitroconjugués  fouraisseii 
ainsi  des  alcalis  volatils. 

S  aSgp.  M.  Kekulé  emploie  avec  avantage  le  sulfure  de  phot 
phore  four  la  préparation  des  sulfures  organiques  (5  25io).  \a 
sulfures  d'acides  et  les  sulfures  d'alcools  peuvent  surtout  s  obteni 
par  Faction  du  sulfure  de  phosphore  sur  les  acides  et  sur  les  alcooli 

Jcide  sulfureux. 

§  2600.  Combiné  avec  la  potasse  ou  la  soude,  Tacide  sulfureui 
se  fixe  directement  sur  certaines  matières  organiques;  seul,  ils 
comporte  quelquefois  comme  agent  réducteur. 

ût.  La  plupart  des  aldéhydes  (  §  21472)  forment  avec  les  bisal 
fîtes  alcalins  des  combinaisons  cristallisables ,  peu  solubles  daq 
Talcool,  et  qui  se  décomposent  aisément  par  l'action  des  acides  « 
des  alcalis  faibles.  Ces  combinaisons  peuvent  servir  à  isoler  les  it 
déhydes  de  leur  mélange  avec  d'autres  liquides  (  Bertagnini). 

L'isatine  et  ses  dérivés  chlorés  et  bromes  se  combinent  égalemen 
avec  les  bisulfites  alcalins  (Laurent). 

p.  Lorsqu'on  fait  passer  de  Tacide  sulfureux  dans  une  solulioij 
d'alloxane  ou  ile  quinone,  il  se  transforme  en  acide  sulfurique,  efl 
décomposant  Teau,  et  l'hydrogène  de  ce  corps  se  fixe  sur  la  miJ 
tière  organique  en  donnant  de  Talloxantine  ou  de  riiydroquinone. 

Une  réaction  semblable  a  lieu  par  la  rencontre  de  racidesulla^ 
reux  avec  certaines  matières  colorantes  végétales,  par  exemple, 
avec  celles  des  cerises  et  d'autres  fruits;  ces  matières  se  décoloreul 
alors  en  se  ronibiiiant  avec  T hydrogène  de  l'eau. 

7.  Les  dérivés  nitroconjugués  des  hydrocarbures  sont  attaqué» 
par  le  sulfite  d'ammoniaque,  et  donnent  le  sel  d  aminoniaque  de 
Tacideamidé  (ou  un  isomère  de  cet  acide)  qu'on  obtiendrait afec 
l'acide  sulfurique  et  l'alcaU  résultant  de  la  réduction  de  ces  dérim 
nitroconjugués  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque. 


ACIDB    iitJLFUAlQIJfl.  §2^ 

Ainsi,  d*siprès  M.  Piria,  la  nitronaphtaliae  C***H'(NO*j  douiie, 
r     le     dulfite   (l'umiiioniaque,  deux   acides  isomère»  contenant 
•H^NSO^j  c  ese-à-dire  les  éléments  de  la  naphtylamine  C*"H*N  et 
Tucicie  sotfurique  anhydre,  ou  bien  : 

^(N(SO*)(G-H')H 
I    H 

Le  nitrot«)luèneC'H'(NO')  donne,  de  même,  lacide  C'H^SO\ 
t  bien  : 

(N(S0')(C'H')H 

I   H 
Un  hydrocarbure  nitroconjugué  C'ff(NO*)  donne  donc  par  \e 
ilGte  c]*amrooniaque  l*acide  C^H*"*^NSO^ 

Acide  sulfurique. 

$  2601.  On  emploie  en  chimie  organique  Tacide  sulfurique  hy- 
raté,  dilué  ou  concentré,  et  l'acide  sulfurique  anhydre. 

Ces  agents  peuvent  déterminer  les  transformations  suivantes  : 
'  ils  se  combinent  directement  avec  les  matières  organiques;  a®  ils 
)nt  la  double  décomposition  avec  elles;  3*^  ils  leur  enlèvent  les 
lén^enls  de  Teau  ou  les  oxydent;  4"  ils  les  modifient  moléculaire- 
lent  et  les  convertissent  en  composés  isojnères. 

a.  L'acide  sulfurique  hydraté  se  combine  <lirectement  avec  les 
Icalis  organiques  (avec  les  azotures  positifs),  en  donnant  des  sul- 
utes  analogues  aux  sulfates  d*ammoniaque. 

fi.  Les  bases  minérales  et  les  bases  conjuguées  $  ^466  )  font  la 
loidîle  décomposition  avec  Taclde  sulfurique  hydraté,  en  produi- 
sant des  sulfates.  Les  alcools  se  comportent  de  même,  en  donnant 
les  éthers  sulfuriques  (acides  viniques  ). 

Beaucoup  d'autres  matières  organiques  réagissent  sur  l'acide 
iulfurique  hydraté  ou  anhydre,  de  manière  à  produire  des  dérivés 
sulfoconjugués  ;  dans  ce  casse  trouvent  surtout  certains  hydro- 
carbures, notamment  les  hydrures  d'alcools  à  radical  C"H'""' 
(benzine,  toluène,  cumène  )  et  quelques  hydrocarbures  analogues 
(naphtaline),  ainsi  qu  un  grand  nombre  d'acides  orga'niques  (  aci- 
^<^â  benzoïque,  acétique,  cinnamique^  succinique).  Les  acides  or> 
ganiques  exigent  généralement  Temploi  de  F  acide  sulfurique  an- 
ii>(iie  pour  la  production  des  dérivés  sulfoconjugués;  il  en  est  de 
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même  des  alcalis  organiques  (des  azotures).  De  sembbbles  pr 
duîtSy  mais  fort  instables^  s'obtiennent  aussi  par  TactioD  de  1, 
cidesulfurique  concentré  sur  lu  roannite,  le  glucose,  Tamidon^d 
Les  dérivés  sulfoconjugués  qu'on  obtient  par  la  réaction  d\ 
molécule  de  matière  organique  et  d*une  ou  plusieurs  molécul 
diacide  sulfurique  sont  toujours  acides  ($  2488),  que  lamaùèreo 
ganique  employée  ait  été  un  acide,  un  alcali,  un  hydrocarbure  i 
tout  autre  corps  neutre  ;  les  dérivés  sulfoconjugués  ne  sont  neiiti 
(sulfobenzide,  sulfonaphtalide)  qu'autant  que  deux  molécules  dui 
matière  organique  non  acide  (p.  ex.  d'un  hydrocarbure  ou  iïy 
alcali)  font  la  double  décomposition  avec  l'acide  sulfurique.  Aii 
les  produits  suivants  sont  acides  : 

Ac.  sulfonaphuliq.  C'^H'SO^    =  C'W       +     SH^O  —  Wi 

Naphtaliae 
Ac.  disulfonaphtal.  C"H»S*0**    =  C'«ff       4-  aSH«0*  — aHI 

NaphUlioe 
Ac.  sulfobenzidiq..  C'H^SO^    =  C«H*       +     SH*0*—  Hl 

BeozîDe  1 

Ac.sulfacétiq.  .  .  .  C  H*  S  O^    =  C*  H*  O*  -+-     SHK)*—  H^ 

Ac.  acéUque 
Ac.  sulfosucciniq.  .  C*H*SO'    =  C*H^O*  -h     SH"0*  -  W 

Ac.  sucdniq. 
Ac.  sulfomanniuq .  CW*S^O'*  =  CW*0*  +  3SHO*  — 3H1 

Mannite 
Ac.  sulfaniliq.    .    .  CW  NS(y  =  C*^  H' N    -h     SHK)*—  H1 

Anilioe 
Les  produits  suivants  sont  neutres  : 

Sulfobenzide.  .  .  C"H««SO*  =  aC*^  W  +  SH»0*  —  jH'O. 

Sulfonaphtalide. .  C^H^^SO»  =  aC^H*  -h  SH'O*  —  2WO. 

On  remarque  que  tous  ces  produits  sulfoconjugués  reaferaie 

les  éléments  d'une  matière  organique  et  de  l'acide  sulfuriqt 

moins  les  éléments  de  l'eau  ;  or,  le  nombre  des  molécules  d» 

qu'ils  renferment  en  moins  peut  se  représenter  d'une  manière g< 

nérale  par 

/i  —  I, 

n  étant  la  somme  des  molécules  entrées  en  réaction.  Si  Ton  roi 
sidère  la  basicité  des  produits  sulfoconjugués  ' ,  on  arrive  à  un 

t  La  basicité  dea  hydrocarbures,  des  corps  neutres  et  des  alcalis  étant  nulle,  f»  e 
égal  à  0  pour  ces  corps.  Pour  une  molécule  d*acide  sulfurique,  b'  est  égal  ^  2;  pow 
molécules,  b^  sa  4  ;  pour  3  molécules,  b' ^^  G. 


ii  loTi  simp\e  quon  ^^  .foC^^jUg^  '  '  ^^  manière  suivante  '  :  La 
ksicité B dun  prodml  sulf  ^  h  et  d^  ^^^  ^^^^  ^  '^ somme  des  basi- 
^dela  nuUière  orgafti^  ^  ^^^  ^  acide  sulfurique  b' ,  diminuée 
\  la  somme  n,  moins  un^^  ^u/es  entrées  en  réaction  : 

On  a,  par  exemple,  pour  l  acide  sulfosuccinique  :  A  =  a,  i'  =  ^ 
=  a,  donc  B=  3.  La  sulfobenzide  donne  :  A  =  o,  A'==  2,  w  =  3,' 
)DC  B  =  o. 

Celte  loi  s  applique  également  aux  dérivés  nitroconjugués , 
^lorocoDJugués  ,  etc. 

Nous  avons  déjà  exposé  ailleurs  les  caractères  des  acides  sulfo- 
^njugués  (S  ^488). 

Dans  la  formation  de  ces  acides,  il  s'élimine,  comme  on  lu 
^,  les  éléments  de  l'eau.  Toutefois  il  est  quelques  cas  où  Taction 
e  Tacide  sulfurique  a  pour  effet  un  dégagement  d'oxyde  de  car- 
ène :  ainsi  lacide  camphorique  anhydre  se  dissout  à  chaud  dans 
acide  sulfurique  concentré  en  développant  ce  gaz  (Walter);  Ta- 
îde  formique  et  les  formiates  se  comportent  de  la  même  manière; 
acide  oxalique  et  les  oxalates  dégagent  volumes  égaux  d* oxyde 
le  carbone  et  d'acide  carbonique;  Tacide  tartrique,  l'acide  citri- 
pe,  l'acide  lactique,  etc.,  donnent  aussi  les  mêmes  produits, 
fais  ces  réactions  rentrent  plutôt  dans  les  cas  d'oxydation. 

y.  L'énergie  avec  laquelle  l'acide  sulfurique  se  combine  avec 
'eau  a  souvent  pour  effet  la  déshydratation  des  substances  qu'on 
net  en  contact  avec  lui.  Ainsi,  les  alcools  à  radical  C^H'^^'  se  con- 
rertissent  généralement  en  hydrocarbures  lorsqu'on  les  chauffe 
i?ec  l'acide  sulfurique  concentré;  mais  cette  réaction^  le  plus 
cuvent  complexe,  est  accompagnée  d'un  dépôt  de  charbon  et 
l'un  dégagement  d'acide  sulfureux  et  d'acide  carbonique,  résultant 
l'une  oxydation  plus  profonde  de  la  matière  organique  aux  dé- 
^^ns  de  l'acide  sulfurique. 


'  GtaBARDT,  Compt.  rend,  des  trav.  de  chimie,  1845,  p.  lei.—  Streckeh,  Ann. 
Ur  Chem.  v.  Pharm.y  LXVIII,  15.  —  Voy.  aussi  sur  ee  mémoite  mes  observations, 
Comp^  rend,  des  trav.  de  chimie,  1849,  p.  76.  —  Piru,  i4itn.  der  Charnu  u.  Pharm., 
XCVi,  381. 

DaDS  rénooeé  qu*0D  a  donoé  de  la  même  loi  $  2478,  ^n  a  supposé  le  cas  particulier  où 
H  est  égal  à  2,  c'est-à-dire  où  la  réaction  s'est  effectuée  entre  une  molécule  de  matière 
organique  (  d'acide  benzoïque  )  el  une  molécule  d'acide  sulfurique  ;  donc  B  =  b  +  b' 
-  (  2—1  ),  ou  bien  =  b  +  b'  —  I . 
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Aussi  est-il  p|u$  avantageux  de  déshydrater  les  niatièfes  orgf 
niques  par  Tacite  phosphorique  apliydre  du  par  le  chlorure  ({ 
zinc. 

La  plupart  de^  matières  organiques  non  volatile  sans  décoi^ 
position  se  charbonnent  lorsqu'on  les  chauffe  avec  Tacide  sulh 
ri  que  concentré. 

5.  Plusieurs  matières  organiques  se  transforment  en  conipo^ 
isomères  au  contact  de  cet  agent.  Ainsi,  l'essence  de  térébenlhi^ 
et  d'autres  hydrocarbures  se  convertissent,  sans  changer  de  coii 
position ,  en  des  huiles  différant  des  huiles  primitives  par  qu«j 
ques  caractères  physiques,  tels  que  l'odeur,  la  densité,  le  poil 
d'ébullition,  le  pouvoir  rotaloire. 

De  même,  les  huiles  essentielles  d'anis  et  d'estragon  se  diswj 
vent  dans  l'acide  sulfurique  concentré;  et,  si  on  les  en  sépare  J 
nouveau  par  l'addition  de  l'eau,  on  obtient  un  corps  solide  {anj 
soïne)  ayant  la  même  composition  que  ces  essences. 

Le  sucre  et  l'amidon  se  transforment  en  glucose  par  réhullitid 
avec  l'acide  sulfurique  dilué.  | 

Jl  est  probable  que  l'acide  stdfurique  opère  ces  niétamorphosj 
en  produisant  d'abord  des  dérivés  sulfoconjugués ,  qui  se  décun 
posent  ultérieurement,  au  contact  de  l'eau,  en  régénérant  I 
cide  sulfurique  et  la  matièr  e  organique  plus  ou  moins  modifiée. 

S  260a.  Les  dérivés  conjugués  qu'on  obtient  avec  l'acide  suin 
rique  et  certaines  matières  organiques  sont  parallèles  à  d'auin 
combinaisons,  dans  lesquelles  le  radical  SO*  est  remplacé  pari 
radical  CO.  Dans  les  deux  séries,  on  retrouve,  d'une  manièJ 
frappante,  les  mêmes  termes  avec  les  niémes  propriétés,  avec  iJ 
mêmes  fonctions  chimiques. 

Voici  un  tableau  renfermant  deux  semblables  séries  parallèles^ 
■ 

Série  à  radical  cufbonyle.  Série  à  radical  iut/vyii 

CO,  oxyde  de  carbone.  .  SO',  acide  sulforen. 

0,C0,  ac.  carboniq.  anliydr.  0,S0',  ac.  sulfariqiie  tob^'ir 

Cr,CO,  oxichlor.  de  carbone.  CP,  SO*,  ac.    cbloroftolfiiriq. 

C1,C^H^(C0),  chlorure  de  benzoile.  C1,C«H^(S0'}»  clilur.  de  Milfophétvk 

H,C^H^(CO),  bydrure  de  beozoïle.  H,€^H^(SO?),  cor|)S  inconou. 

H»(C^H^)'(CO),  benzopliénone.   .   .  .  H>(C^H^)'(SO*).  siilfobeniide. 

^(C«H^(CO),  ^  .^  ^,  i  C^H^(SO>).  .,    u.    .      . 

N        „.  benzamide N  /  siilfopbényiamide 

f       H  ^  I      H 

'  CnANCSL  et  Gbrbardt,  Compt.  rend,  de  t^Acad.^  XXXV.  «9o. 
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C  H  (CO),         ^jj^  beniolquc.  •  •    O  1     ^  ^^^*         adde  sulfobenzîdique. 

MM.  f  11 

^     '*      tcide  aiJiejUqiM. . .    O         ^    '  adde  suiropMaHwe. 

IIH(C«H*)(SO>),      .,       ,^    .    . 

acide  sulfaoïlique. 
H 

''      "  acide  atiirobenzoïque. 


,  NH(C«H*)(CO),     .^        .^       .. 

aade  aothrainlique.    O 

ri 

C*^H4(C0)(C0),     . .      . .  ,. 
I  V      /v     /t  ^gj^^.  phUlique.  .  .    O» 


Il  serait  difficile  dç  irpuyer,  parmi  lés  composés  organiques  y 
ensemble  d*aiii))pgies  plus  netteqient  accusées  que  dans  les  cotn- 
ses  inscrits  au  tableau  précédent*  Les  mêmes  termes  s^  prés^i)teni 
s  deux  côtés,  et  les  termes  correspondants  se  ressemblent  sou- 
nt  jusque  dans  leurs  caractères  physiques  à  un  aussi  haut  degré 
le  certains  corps  chloroconjugués  ressemblent  aux  corps  hydro- 
inés  d'où  ils  résultent.  Si  Tacide  carbonique,  au  lieu  d*être 
leux,  était  un  agent,  solide  ou  liquide,  aussi  énergique  que 
cide  sulfurique,  nul  doute  qu*on  ne  pût  produire  directement, 
'ec  lui  et  la  benzine  ou  T  hydrate  de  phényle,  Tacide  benzoïque 
1  Tacide  salicylique  aussi  bien  que  nous  produisons  aujourd'hui 
icide  sulfobenzidique  ou  Tacide  sulfophénique  au  moyen  de 
icide  sulfurique. 

D*ailleurs,  les  composés  de  U  série  carbonique  peuvent  quel- 
aefois  être  convertis  en  composés  de  la  série  sulfurique  :  qu'on 
issolve  à  chaud  la  benzophénone  dans  l'acide  sulfurique  fumant, 

se  dégagera  die  Tacide  carbonique  pur,  en  même  temps  qu  on 
ara  de  Tacide  sulfobcnzidique  en  dissolution  (  la  sulfobenzide ,  le 
ivme  correspondant  à  la  benzophénone,  se  convertit  en  acide 
ulfobenzidique  par  la  seule  dissolution  dans  l'acide  sulfurique). 

Les  analogies  qu^^on  vient  de  signaler  se  retroMvent,  avec  les 
aémes  caractères,  dans  les  composés  qui  dérivent  des  alcools  et 
les  acides  correspondants  :  de  même  que  Tacide  benzoïque ,  par 
tieniple,  représente  Tacide  phényl-formique  auquel  correspqnd, 
Uns  la  série  du  sulfuryle,  Tacide  sulfobenzidique  ou  phényl-sul- 
'ureux,  de  même  Tacide  acétique  représente  Tacide  méthyl-for- 
nique  auquel  correspond  l'acide  méthyl-sulfureux  (  produit  par 
^ oxydation  de  lacide  méthyl-sulfhydrique),  etc. 

ammoniaque. 

S  a6o3*.  L'ammoniaque,  outre  qu'elle  se  combine  avec  les  acides 
pour  former  des  sHs,  généralt^nent  fort  soluhles  dans  IVnu,  fait 
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la  double  décomposition  avec  les  aldéhydes ,  les  anhydrides,  i 
chlorures,  bromures  et  iodures  d*alcools,  hes  chlorures ,  bromu] 
etiodures  d'aldéhydes ,  les  chlorures,  bromures  et  iodures  d'acid 
et  les  éthers  composés.  Dans  toutes  ces  réactions  y  il  se  prodi 
des  azotures  organiques  (  voy.  ce  chapitre,  p.  785  ). 

Certaines  plantes  renferment  des  principes  incolores ,  qui ,  | 
laction  simultanée  de  F  oxygène  et  de  l'ammoniaque ,  se  frai 
forment  en  matières  colorantes  aïotées  :  ainsi  lorcine  se  transfon 
en  orcéine  (S  ao36),  la  phlorizineen  phlorizéine  (§  233i),  \\\ 
roatine  en  hématéate  d'ammoniaque  (  $  23o8  ). 

Acide  nitrique, 

S  2604.  Peu  de  substances  organiques  résistent  à  ractiou  en 
giquede  Tacide  nitrique  ;  il  est,  cependant,  quelques  acides  il 
marique,  succinique ,  subérique,  pyromucique^  camphoriqu 
qu'on  peut  faire  bouillir  avec  Tacide  nitrique  le  plus  concem 
sans  qu'ils  s'attaquent;  certains  hydrocarbures  solides  (par, 
fine ,  hatchétine  )  d'un  poids  atomique  fort  élevé  paraissent  au 
se  soustraire  à  son  action. 

L'acide  nitrique  concentré  détermine  quelquefois  une  réacti 
si  vive,  lorsqu'on  le  chauffe  avec  des  matières  huileuses,  qu'il 
résulte  un  tumultueux  dégagement  de  vapeurs  nitreuses  qui  pi 
jettent  le  mélange  hors  du  vase;  bien  plus,  la  chaleur  dé^elopp 
par  la  réaction  peut  effectuer  l'inflammation  de  la  masse.  Ce  cas 
présente,  par  exemple,  lorsqu'on  verse  un  mélange  d'acide  1 
trique  fumant  et  d'acide  sulfurique  concentré  dans  de  \t 
sence  de  térébenthine  ou  dans  d'autres  huiles  grasses  ou  esse 
tielles. 

Les  métamorphoses  déterminées  par  l'acide  nitrique  varie 
extrêmement  suivant  la  nalure  et  la  composition  des  corps  att 
qués  par  lui;  on  peut  toutefois  les  réduire  à  cinq  chefs  :  1*  la  m 
tière  organique  se  combine  directement  avec  l'acide  nitriqui 
2**  elle  se  décompose  et  fixe  simplement  de  l'oxygène;  3*  elle  pei 
de  l'hydrogène  qui  forme  de  l'eau  avec  l'oxygène  de  Tacide  n 
trique;  4**  elle  perd  de  l'hydrogène  auquel  se  substitue  le  résic 
des  éléments  de  l'acide  nitrique;  5"  elle  perd  du  carbone,  soi 
forme  d'acide  carbonique ,  et  se  décompose  plus  profondémen 
Bien  entendu ,  ces  différents  cas  se  présentent  souvent  sucressivt 
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t  avec  une  même  matière ,  suivant  les  circonstances ,  la  durée 
»bullition  ,  la  concentration  deTacide^  etc. 
Les  alcalis  se  combinent  avec  facide  nitrique ,  en  donnant 
litrates  neutres  et,  plus  rarement,  des  binitrates. 
acide  nitrique  se  combine  aussi,  d'une  manière  directe,  avec 
eurs  huiles  essentielles  non  azotées,  par  exemple  avec  Tes- 
s  de  cannelle  (  aldéhyde  cinnamique  ),  avec  laquelle  il  donne 
roduit  cristallisé  que  Teau  décompose  de  nouv.eau  en  acide  et 
isence.  Le  camphre  des  laurinées,  rhellénine  et  plusieurs  autres 
ices  concrètes  se  dissolvent,  sans  altération,  dans  Tacide  ni- 
le  concentré ,  et  donnent  une  masse  huileuse  que  l'eau  détruit 
me  la  combinaison  de  Tessence  de  cannelle. 
Uoxydation  pure  et  simple,  sous  Tinfluence  de  Tacide  ni- 
iie,  s'observe  surtout  avec  les  aldéhydes ,  qui  en  sont  converties 
eurs  acides  respectifs. 

Aie  se  présente  plus  rarement  avec  d'autres  corps.  Il  y  a,  cé- 
dant, le  camphre  des  laurinées  C"**H"^0  qui,  par  une  ébullition 
longée    avec   l'acide    nitrique,   donne    l'acide    camphorique 
î'^;  l'indigo  bleu  C*H*NO  que  l'acide  nitrique  étendu  con- 
dt  en  isatine  CWNO';  le  cacodyle  C*H"As*  qui  s'oxyde  d'une 
oière  semblable  ;  le  stilbène  C'*H"  qui,  après  s'être  dédoublé, 
nne  de  l'essence  d'amandes  amères  C^H^O,  etc. 
Les  mercaptans  fixent  O'  sous  l'influence  de  l'acide  nitrique  en 
)duisant  des  acides  monobasiques  particuliers.  Ainsi  : 
CH*S  donne  l'acide  méthyl-sulfureux  CH*SO*, 
C*H«S     —   Facide  éthyl-sulfureux     C*H*SO*. 
t.  Lorsque  l'acide  nitrique  se  borne  à  oxyder  l'hydrogène  d'une 
bstance  oi*ganique,  pour  former  de  l'eau ,  cette  combustion  ne 
rte  en  général  que  sur  a  atomes. 

Ce  genre  de  reaction  s'observe  surtout  avec  les  alcools ,  ainsi 
['avec  d'autres  substances  volatiles  semblables  (camphre  de 
)rnéo,  benzoïne)  ;  les  alcools  se  convertissent  en  leurs  aldéhydes. 
Ordinairement  la  déshydrogénation  des  matières  organiques  est 
ime  d'une  oxydation  :  ainsi  les  alcools,  après  s'être  convertis  en 
déhydes,  donnent  leurs  acides  respectifs. 

Une  déshydrogénation  pure  et  simple  se  présente  aussi  lorsqu'on 
lit  agir  l'acide  nitrique  dilué  sur  certaines  substances  fixes  et 
ort  oxygénées  (la  salicine  C^'H'H)'    se  transforme  en  hélidne 

rr.  ^» 
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Lies  exemples  suivants  sont  remarquables  en  ce  qu'on  petit  rq 

nërerla  substance  primitive ,  en  faisant  agir  Tacide  sulfureux,  lli 

drogène  sulfuré,  ou  d'autres  agents  réducteurs,  sur  le  produit d< 

hydrogéné  : 

Hydroquinone  incolore.  C^H^O',  H*  dcooe  par  r^.  oitrûiae  :  C^H^O'.  qinii 
Hydroquinone   verte.  .  (C«H<0»)»H«  —  -  C«H*0*,     qniM 

AlloxaDUne (C^H^N'O^j'H*        -  C<H«NH)»,  aOou 

Indigo   blanc (C*H^NO)*H>  —  -  O^H^NQ»  indif^M 

(Les  dérivés  chloroconjugués  des  deux  hydroquinones  se  coi 
portent  comme  elles. ) 

$.  Il  n*existe  aucun  exemple  d*une  combustion  pure  et  simpi 
par  Tacide  nitrique,  de  l'hydrogène  des  acides  ou  des  hydrocs 
bures,  comme  dans  les  cas  que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais,  p 
contre,  il  n'est  pas  rare  de  voir  l'acide  nitrique  faire  la  double  d 
composition  avec  ces  composés  de  manière  à  produire  de  Teau 
des  dérwés  nitroconjugués  (  §  2487  ).  Pour  chaque  atome  cTh 
drogène  qui  est  ainsi  enlevé  à  la  matière  organique,  oelle-ci  fi: 
NO'  =X  nitryle.  Les  dérivés  nitroconjugués,  comme  les  dcri? 
sulfoconjugués  (  $  260 1) ,  renferment  toujours  les  éléments  de 
matière  organique  et  de  lacide  sulfurique,  moins  les  éléments ( 
Teau;  le  nombre  des  molécules  d^eau  qu'ils  contiennent  en  moi 
peut  se  représenter  par 

n  —  1, 
n  étant  la  somme  des  molécules  entrées  en  réaction,  comme  le  pnM 
vent  les  exemples  suivants  :  1 

Niirobenzine.  .  .  .  CTIYNO*)  =  C*H*  4-  NHO*—  Ht 
Binitrobenzine.  .  .  .  CW(NO')*  =  C W  +2NHO*—  M 
Acide  benzoïque.  .  .  CW(NO0O*  =  C'H*^  O*  +  NHO»—  VÀ 
Ac.  binitrobenzoïque.  C7H*(NOJ*0*  =  C'H*  0*+  2NHO*  —  o^i 
Acide  nilrophlalique.  C*H*(NO*)0*  =  CW  O*  +,  NHO*^  iHlj 
Nitromannite C^H»(NO»)*(y  =  CW*0* -h  ôNHO»  —  ôH'd 

Quant  à  lu  basicité  des  dérivés  nitroconjugués,  elle  s  expriak 
comme  celle  des  dérivés  sulfoconjugués  (§  2601),  par  la  formule 
B  -  b  +  b'  —  (n  —  i). 

Les  dérivés  nitroconjugués  sont  ordinairement  plus  ou  rooti^ 

colurés  en  jaune;  ils  font  explosion  à  une  tempéiature élevée ,'  lofi 

qu'ils  MnM  volatils  sans  décomposition,  on  peut  toujours  les  faii 

^losionoer  en  dirigeant  leur  vapeur  dans  un  tube  chauffé  a^ 

nombre , 


1      •   ^iSés  ?^    l**»^    1'».    ?***oïqMe,  salicylique,  cini 
^  pJ»P«^*y^     .    \    •  il  en  ^,.    ^^«^<ie    pitrique,  de  semblab 

I^Và  niu^ ^/ j;  ^et  des  aoî^^**^»«« pxygénée,, placées sui 
^«exàec^^^^Jft^j^^^^^^         »<^^.  Les  hydrocarbures (benzi. 

i,ri»d««»'Y'/«V^'*iftatièr«8or»a».-  *****  »«  prpduisent  dans  la  dis> 
1^''<T^-'"Sén«.  I^!!i  ******  donneot  facilement  de  sei 
T°  A  #  '**  "•tfogénée-.'f  ***•"'  **«•  «»«'•<=«»  naturelles  foi 
:We*V^^())J  (Jg  j.jçij^  ïxitlî  ****'^  »a  composition  varie  suiva 
fueatàesrl  es  A'U     J^****** 

i«,fl««.û:^^  !     dt^*;.-  .^^y'**<>gèoe  qu'on  peut  ainsi  rempUc 

Unon,!^^  m^^^^^^r^^x^.^  a  ou 3 ;  lorsqu'on  essaye 

.rNCyne    ^  *; ^%  ^^   «»**»èr«a   organiques,  elles  résistent  , 

•vo^éaa-       M^^i%*^0^y  ^^l^  *l^i^  leur  fait  perdre  du  carbone  so 

lesïuJ»»^    4Î* \><*^ /y<*  *  V  ■'*^  y  a.  cependant  la  maonite  qui  doni 

.A««i&^^^  Ai(^'^^  r^^^^^     s'attaquent  par  les  agents  rédu 


•<»»»       .      ^ 


«  IBccîV^^çj^')  '^<»*    »  Ae»  alcaiXis  (\a  Qitro}>enzin9,  p.  ex.,  donne 

l»j'»8^^»  **''"'-j>^*l^  *'*  *<>\*i^ion  alcoolique  iqétaifiorphose  bea 

»nj«>S>Vfe*V**\^l^f\^X^^i**4iuéa   (nitrobenzine,  nilronaphtalin< 

k»ili^r-»e  )'}^  ^,  ^»*    ^ùëres  %>runes  ou  noires. 

oup      ^e  ''*''**de^  ^^tra%\oi»  de  Vacide  nitrique  nécessaire  à  la  pr 

0  p«r-«D<J<»»**''*cP^^  ^vWQcoïijugués,  on  a  remarqué  qu'en  généi 

O'^^s»»*  ^  ^J  W^   i^***  produit  les  effets  les  plus  prompte.  T 

jj^^4,  de»  ^      f»**^  <îque    fumant  et  d'acide  sulfurique  conceni 

,     -    ,^  0itr»'*^.  ^e    '**^C  ••  *a«*ôt  ce  mélange  produit  instantanépie 

'!?  ^-e  ^'  •^'^ye,  «*'*'].'  obtient  avec  l'acide  nitrique  seul  que  par  u 

,e,«co*«  ^^o^  \»ot6t  il  donne  naissance  à  des  dérivés  coni 

"la,   aé«*^**  ^iCx^^^  ^enitryle.  Ainsi  Vacide  benioïque^onne,  av 

-oe  «^**  ^  ^\o*  *; j^t,  de  l'acide  nitrobenzoïque,  et,  avec  le  m 

-.  •.si.t.  ««^*=***.-ce»«^*^tte,  de  l'acide  binitrobenzoïqufj;  le curoène  pi 

...  x«»A®  ^^c\«o-^^rlrique  fumant,  du  cumène,  et,  avec  le  mélan 

■"     \aoô^*       cV »*""      du  binitro-cumène.  On  doit  particulièremeni 

4«»t.,  ***  vt*^<  !  eXP^ences  précise»  sur  ces  ^rt«s  de  réactioi 

os  X»  «^         .  C'J^'*'  ^ 


I 
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^  ^^/irogèue  ^    *^**^'*'^"^  o'fy^'e  «•«  carbone  en  même  \ 
x.'^^^\x;%^       UUc^*   ^^  ^^ansforme  ainsi  des  m^ûèrcscorople: 
^(î.^'i^  ^"    ^^^lécom^  ^V*f  «impies,  souvent  fort  éloignées  des  ^ 
S^>\'^'^^  .g-  ^    ^  ^       P^aUioii  esc  d'autant  plus  profonde  que  Va 
v«;\««^**        ^^e  î  ^^  ^^^^  »    P'"^  concentré,  et  qu'il  est  plus 
vvvvt\v\>^^     \cr^^*'  "*^près  les  expériences  de  M.  Millon,  01.  - 
^^^^^^."^^  je^  *^**>  annuler  l'effet  de  cet  acide  nitreux  en  ajo^ 
^^^^  *\e  tiV^^*^^^  ^^^   *^  renferme,  une  petite  quantité  tf  utê^ 
^       *^^i>  a  €^*^^  V^^s^r  l'acide  nitreux  à  T état  de  gaz  azote  ; 
.   ^^  p^Y  cxetnpie,  cju  avec  l*alcool  et  Tacide  niurique  ordir 
'obxieut^atnaîs  que  du  nitrite  d'éthyle,  tandis  que  le  mèmel 
\anae  fourtiit  \c  nitrate  d'éthyle  si  Ion  y  a  ajouté  préalablement 
petite  quantité  d'urée.  M.  Emile  Kopp  a  reconnu  de  son  côté 
la  présence,  dans  l'acide  nitrique,  de  l'acide  chlorhydrique,  n 
en  faible  proportion,  détermine  souvent  une  action  bien  diffê 
1  de  celle  du  même  acide  nitrique  pur  :  l'essence  de  térébentl 

par  exemple,  donne  toujours  de  l'acide  oxalique  par  l'emploi 
acide  impur,  tandis  qu'on  n'en  obtient  pas  avec  un  acide  nitrîi 
exempt  d'acide  chlorhydrique. 

Les  substances  fort  oxygénées,  telles  que  les  acides  fixes  Q 
trique,  citrique ,  gallique,  tannique,  quinique,  malique,  etc.] 
les  substances  neutres  non  volatiles  (ligneux,  sucres,  gommer 
cule,  salicine,  etc.  ),  se  décarburent,  en  général,  par  racide  niti 
bien  plus  facilement  que  les  corps  volatils,  les  hydrocarbures  t 
autres  matières  ne  contenant  que  peu  d'oxygène.  L'acide  oxat 
est  l'un  des  produits  les  plus  fréquents  de  l'action  de  l'acide  nil 
siules  substances  fort  oxygénées;  l'acide  acétique  et  ses  hoi 
gués  supérieurs  s'obtiennent  dans  le  traitement  des  corps  gr 
l'acide  nitrique.  En6n  l'acide  picrique  et  l'acide  oxipicrique  (j 
soi^t  aussi  des  produits  assez  fréquents  de  Taction  de  cet  a< 
La  plupart  des  matières  organiques  donnent,  à  la  dîsti 
avec  l'acide  nitrique,  de  très-petites  quantités  d'acide  cyai 
que;  de  même,  on  trouve  dans  le  résidu  de  faibles  proport: 
sels  ammoniacaux  (  nitrate,  quadroxalate  ). 

Certains  dérivés  chloroconjugués  développent,  par  l'éb 
avec  l'acide  nitrique,  des  produits  volatils,  dont  la  vapeur  ii 
vement  les  yeux  :  ainsi  le  bichlorure  de  naphtaline  donne  l< 
CCl»(NO*)";  la  chloropicrine  CCP(NO*)  est  un  produit  se^w^ 
qu'on  obtient  par  l'action  du  chlore  sur  l'acide  picrique. 
Il 


r 
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Lorsqu'on  traite  par  l'acide  nitrique  les  alcalis  végétaux  naturels, 
obtient  des  produits  résineux  d'où  la  potasse  caustique  expulse 
(alcalis  volatils ,  semblables  à  la  raéthylamine*. 

Acide  nitreux. 

\  26o5.  L'acide  nitreux  agit  sur  les  azotures  d'alcools  et  sur  les 
)tures  d'acides  en  produisant  les  oxydes  correspondants;  la  réac- 
n  s'effectue  avec  dégagement  de  gaz  azote.  Nous  avons  déjà  fait 
pnaître  ce  genre  de  réaction  (S  2547).  ' 

^u  lieu  démettre  les  matières  organiques  directement  en  con- 
il  avec  l'acide  nitreux,  on  peut  les  dissoudre  dans  l'acide  nitri- 
|e  concentré,  et  faire  passer  du  bioxyde  d'azote  dans  la  solution  ; 
^az  se  transforme  alors  en  acide  nitreux  ; 
'  aNK)*  4-  N'O'^  =  3N'0\ 

le  mtrite  cTargent  *  peut  également  servir  avec  avantage  dans 
ucoup  de  cas. 

Bioxyde  tVazote. 

S  2606.  Ce  gaz  est  absorbé  en  grande  quantité,  à  la  manière  du 
iz  chlorhydrique,  par  beaucoup  d'hydrogènes  carbonés  naturels. 
.  ('ahours  a  observé  que  l'essence  de  fenouil  amer,  dans  laquelle 
ifait  passer  du  bioxyde  d'azote,  dépose  des  aiguilles  cristallines 
rablables  au  camphre  artlBciel,  et  renfermant  C**H'*,  2N'0\ 
Plusieurs  acides  organiques  paraissent  également  former  des  com- 
inaisons  avec  le  bioxyde  d'azote.  L'acide  acétique  cristallisable 
)sorbe  ce  gaz  en  se  colorant  en  bleu  ;  le  liquide  se  prend  par  le 
oidencristaux  bleus  qui  dégagent  le  bioxyde  au  contact  de  l'eau  ^ 
(.  Chiozza  a  décrit  un  acide  (S  1182)  qui  renferme  les  éléments 
e  l'acide  pélargonique  et  du  bioxyde  d'azote,  C^H'*0*,  N'0\ 
L'acide  ferricyanhydrique  absorbe  le  bioxyde  d'azote  enprodui- 
mt l'acide  nitroprussique  de  M.PIayfair(S  186). 

Acide  phosphorique. 

S  ^607.  L'acide  phosphorique  anhydre  s'emploie  quelquefois 

»  ÂMDEMoïc,  dmpt.  rend,  de  VAcad.,  XXXI,  136. 
'  HoFiANH,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm.,  LXXV,  356. 
^KEmcB,Joum.f.praki.  Chem,,  XXVIII,  896. 
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pour  enlever  aux  substances  organiques  les  éléments  rie  Teau.ti 
alcools  à  radical  C"H"*+*  en  sont  transformés  en  des  hydrocarbia 
.  qui  représentent  les  hydrures  d'aldéhydes  (  gaz  oléfiant,  amilii 
cétène  )  ;  le  camphre  des  lausînées,!* essence  de  menthe  et  plusie 
autres  huiles  essentielles  se  comportent  comme  les  alcools.  Goa 
agent  de  déshydratation,  Tacide  phosphorique  présente  sur  Tadi 
sulfurique  Tavantage  de  ne  pas  carboniser  les  matières  orgu 
ques  *. 

Les  sels  animoniacaux  des  acides  à  radical  C^H"***©  ou  C?H"H 
(acétate,  butyrate,  benzoate)  perdent  tout  leur  oxygène  à  Yèi 
d*eau,  et  se  convertissent  en  cyanures  d*alcools  (  $  !i54a  ).  Les  an 
des  correspondantes  donnent  les  mêmes  produits. 

L*acide  phosphorique  hydraté  donne  avec  les  alcools  des  acid| 
viniques  (  acide  éthyl-phosphorique  ) . 

On  emploie  Tacide  phosphorique  anhydre  pour  dessécher  H 
huiles  essentielles;  mais  il  parait  qu'il  peut  avec  certaines  deiA 
elles  former  des  combinaisons  conjuguées  (  suivant  MM.  Soubein 
et  Capitaine,  1*  essence  de  bergamote  donnerait  un  acide  phosph^ 
bergamique  ). 

Potassium,  sodium^  zinc, 

$  2608.  Ces  métaux  n'attaquent  pas  les  hydrogènes  carbooâ 
mais  ils  décomposent  certains  oxydes,  chlorures  et  iodures.  0 
emploie  quelquefois  le  potassium  ou  le  sodium  pour  priver  dlii 
midité  les  carbures  d'hydrogène  liquides  qu'on  a  de  la  peine  à  dd 
sécher  au  moyen  du  chlorure  de  calcium. 

Les  alcools  et  les  aldéhydes  dégagent  du  gaz  hydrogène^  au  con 
tact  du  sodium  et  du  potassium,  en  donnant  dés  produits  qu 
l'eau  décompose  promptement. 

Les  iodures  d'alcools  s'attaquent  parle  zinc  métallique,  dans  de 
tubes  scellés  à  la  lampe.  Il  se  produit  des  métaux  d'alcools  dan 
cette  réaction. 

Les  chlorures  organiques  s'attaquent  moins  bien  que  les  iodu 
res;  on  peut  distiller  des  chlorures  d'acides  (p.  ex.  du  chlorured< 
benzoïle)  sur  du  sodium  ou  sur  du  potassium  sans  que  ces  méuoi 
réagissent. 

*  L'acide  phosphorique  anhydre,  qu'on  obtient  par  la  combustion  dn  phosphore,  w- 
tient  souvent  de  grandes  quantités  d'acide  phosphoreux  :  aussi  un  semblable  réadtf 
cliartK>nne-t-il  toujours  en  partie  les  matières  qu'on  traite  par  lui. 


^^^t  i««»^<î  attaquent    t>  ^^^- 

^lepot»^**)^       gcntlecWore  pour  ^^T*^^'**'  "^*^^  cbloroconju- 
r'^'^'^ecd^P^^^^*^^^  ou  du         ^'hydrogèfie(S2485-). 
Ck«ff«^*  ^^ét^\  d'une  toatxièt'       ^.^^*««n  >  les  madères  azotées 
^jajisgenteng  «  ^oUnte  en  donnant  du  cya- 

r  .     ^-^--  et  soude. 

5  ,€09.  Ces  ^g;;^^^^^^^^  ^<>us  plùsie««  formes  :  en  disso- 

Koiï  aqueuse,  «^ ,.  .^  ^  ^^^oolique,  en  fusion  à  l'état  d'hy- 
fites,  ou  bien  rne  g  avec  de  la  chaux.  La  chaux  potassée  où 
idée,  étant  moiti»  W*^  ^  que  \a  potasse  ou  la  soude  seules,  offre 
mcitagc  d'attaquer  tno  tis  aisément  les  vases  de  verre  ou  de  pof- 
lUioe  dâns\esqttc\s  on  opère, 

Saivant  la  nature  des  niattèrei  organiques  qu'on  met  en  contact 
^ec  la  potasse  ou  ^*  solide  caustiques,  on  peut  observer  les  réac- 
ions  suivantes  :  1**  uue  ^ombinâisoh  directe  de  Talcali  avec  la  ma-  i 

ière  organique;  a^une  double  décortlpositioii  ;  3**  une  oxydation  ^ 

iHC  dégagement  d'hydrogène  ;  /f»  une  tratisformation  de  la  ma- 
ierc  organique  en  un  composé  iSôiiièrë. 

«.  L^  cas  de  combiuavson  directe  de  l'alcali  caustique  avec  la 
naiière  organ^ùe  sont  assez  rares. 

L'isatine  et  ses  dérivés  chloroconjugués  et  bromoconjugués  se 
;raDsforment  en  sels  de  potasse  par  leur  dissolution  dans  cet  alcbli. 
La  côumarine  (S  t^^5),  l'anémonihe  (J  2274)  «^  'e  benaile 
[5 1566)  se  convertissent  en  sels  de  potasse  par  la  potasse  bouiU 
lante.  Les  acides  auxquels  correspondent  ces  sels  de  potasse  ren- 
ferment les  éléments  de  la  matière  primitive  plus  H*0. 

Le  camphre  des  laurinées  se  transforme  de  mtkfae  en  campholate 
de  potasse  (S  194^)  lorsqu'on  le  traite,  à  une  tettipérature  élevée 
et  dans  un  tube  fermé,  pat  de  la  chaux  potassée. 

A  Très-souveht  là  péla&sb  et  la  soude  détertnitient  une  double 
Jécompositton  par  Icuractioh  sur  les  matières  organiques. 

Les  acides  organiques  se  tratjsfortaeht  immédiatement  en  sels  à 
radical  de  potassium  ou  de  sodium.  Quelques  alcools  (comme  l'al- 
cool phënique  )  donttent  des  compose»  semblables  avec  la  pousse 
en  solution  aqueuse;  à  l'état  sec»  cet  alcali  agit  aussi  sur  d'autres 
alcools  et  fiur  les  aldéhydes. 

Led  ëthers  compoëés  se  transforment  par  la  potasse  alcoohque 
I   de  potasse  des  acides  correspondants  et  en  alcools;  de  mémei 


en 
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les  glycérides  se  convertissent  par  la  potasse  aqueuse  et  bouillaBi 
en  sek  de  potasse  (  savons  )  et  en  glycérine. 

Les  chlorures,  bromures  et  iodures  des  alcools  et  des  acides^ 
transforment  aussi  par  la  potasse  en  chlorure,  bromure  et  îoduj 
de  potassium,  et  en  alcools  ou  en  sels  de  potasse  des  acides  ( 
chlorure  d'ëthyle  donne  du  chlorure  de  potassium  et  de  l'h^ 
drale  dethyle;  le  chlorure  de  benzoïle  donne  du  chlorure  de  p 
tassium  et  du  benzoate  de  potasse). 

Les  azotures  d'acides  (  les  amides  )  s'attaquent  généralement  p^ 
tapotasse  bouillante,  en  dégageant  de  l'ammoniaque  et  en  se  tran 
formant  en  sels  des  acides  correspondants  (la  benzamide  doa^ 
de  l'ammoniaque  et  du  benzoate  de  potasse). 

Les  produits  chlorés  et  bromes  qu'on  obtient  par  la  fixation  dj 
recte  du  chlore  et  du  brome  sur  certains  hydrocarbures  (gazol^ 
fiant,  benzine)  se  dédoublent  sous  l'influence  d'une  solution  a| 
coolique  de  potasse,  en  donnant  du  chlorure  de  potassium  (toj 
S  aSaS,  Chlorures  d'aldéhydes  ). 

Les  cyanures  d'alcools  dégagent  de  l'ammoniaque  par  la  potasj 
bouillante,  et  se  transforment  en  sels  de  potasse  (S  2542)« 

Y.  Beaucoup  de  substances  s'oxydent  sous  l'influence  de  l'h] 
drate  de  potasse  ou  de  soude ,  avec  dégagement  de  gaz  hydr^ 
gène. 

Dans  ce  cas  sont  surtout  les  alcools  et  les  aldéhydes.  Lorsqu'o 
arrose  d'alcool  absolu  la  chaux  potassée,  il  s'effectue  d'abord  u8 
double  décomposition  avec  production  de  chaleur,  et  le  mélang< 
chaufle  au  bain-marie,  dégage  du  gaz  hydrogène  et  donoe  de  l> 
cétate  : 

CWO  +  KHO  =  C*H»KO*  -H  aH'. 
Alcool.  Acétate. 

Une  réaction  semblable  s'observe  avec  l'aldéhyde  acétique  : 

CWO  +  KHO  =  effKO*  H-  H*. 

Aldéhyde.  AoéUte. 

Lorsque  les  sels,'  produits  dans  les  réactions  de  ce  genre,  sont 
portés  à  une  température  bien  plus  élevée  que  celle  à  laquelle  Jli 
prennent  naissance,  on  observe  la  formation  de  produits  secon< 
daires  :  ainsi  l'acétate  de  potasse  peut  se  convertir  en  carbooau 
et  en  hydrure  de  méthyle  ;  le  formiate  de  potasse  peut  donner  de 
l'oxalate  et  du  gaz  hydrogène;  Toxalate  de  potasse  peut  fournir  du 
carbonate  et  du  gaz  hydrogène,  etc. 


„<V^-^eai*«*'^ot^t.«Aeux  espèces  ^   ,^ool  -u^ 


.taeï»  P*>,**^  v»rvi^«   ^         Ae  P»»»**''    t  est^*  ""^     «ce  él»»' 

5    ^*^ 
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volatils  et  pour  les  transfortiiet'  en  substances  neutres.  La  bai^ 
donne  sous  ce  rappon  les  réactions  leéptus  nettes;  maisconu 
elle  agit  très-Tivement  et  souvent  d'une  manière  fort  brusque 
convient  de  ta  mêler  avec  de  la  chaux  ou  avec  du  sable  fin.  f\ 
fois  le  mélange  de  baryte  et  de  matière  oi^nique  prend  feu  à  q 
certaine  température  ;  ce  cas  se  présente  surtout  avec  les  corps  i 
trogénés. 

Les  acides  organiques  volatîU  à  a  ou  à  3  atomes  d^oxygène 
métamorphosent  très-nettement  par  la  distillation  avec  la  cin 
oti  la  biiryte;  il  se  produit  lAlbrs  du  carbonate,  ainsi  qu'une  bii 
Volatile  contenant  du  carbone  et  de  Thydrc^ne  (  benzine ,  q 
mène,  dnnamènë),  ou  du  carbone,  de  T  hydrogène  et  de  Toxygé 
(hydraté de  phényle,  phénate  de  méthyle ),  ou  du  carbone^  deTli 
drogène  et  de  l'azote  (aniline).  Ainsi  on  a  : 


C'H*0*    = 

CO' 

+  CH». 

Ae.  bmtolqne. 

BenziiM. 

C"H'*0'  r= 

CO' 

+  C'H". 

Ae>  «uffiialqne. 

Oamène. 

C'H'O'     = 

CO» 

+  C*H«0. 

Ae.  8aiie;Uqm. 
C'H'Cy      = 

CO' 

Hrd.  de  pbé- 
nyle. 
+  C'H*0. 

Ac.  anisique. 

Phénatedemé* 
tlijrle,  00  anicol. 

C'H'NO'  = 

CO* 

+  CH'N. 

Ac.  anlbranili- 

Aniline. 

que. 

Les  matières  contenant  beaucoup  d* oxygène  (sucre,  aniidoi 
gomme  )  donnent  également,  avec  la  chaux  ou  la  baryte,  deshuil 
volatiles  (  acétone  ,  métabétone  )  ;  itiais  la  k*éaiction  est  très-con 
plexe. 

Beaucoup  de  substances  azotées  développent  de  Fammotiiaqu 
par  leur  traitement  avec  la  baryte  caustique. 

La  chaux  sert,  dans  l'analyse  organique,  pour  la  détenninatioi 
du  chlore;  toutes  les  substances  chlorées  que  Y  on  cbiuffe  ai 
rouge ,  en  présence  de  la  chaux ,  donnent  du  chlorure  de  cali 
cium. 

Oxydes  de  plomb,  de  mercure  et  cC  argent. 
S  261 1.  L'oxyde  de  plomb  récemment  précipité  et  1*  oxyde  loop 
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»  mercure  çcwe^  H   Ur  enlever  lé  soufre  à  certaines 

ilières  orgama^^  '^t  Voxyde  di. 

Lorsqaontra\t«  *^^u\focarb  •  ***^c"re  «ne  dissolution  alcoo- 
|ue  de  dîçbéo-y^'^  fice  est  ^^*^^  (sulfocarbanUide),  tout  le 
eifrc  de  cette  sab^^  .  ^^"aaplacé  par  de  loxygène,  et  Ton  ob- 

mt  de  \a  diçUn^l-^^''^^"^*^^  (  carbanilide  )  : 

tliphéoyl-iiiUocâr*  Diphényl-carba* 

biaiide.  inide. 

Mise  en  digestion  avec  V  oxyde  de  plomb  hydraté^  l'essence  de 
outarde  donne  de  la  sinapoline  : 

a  C*ffNS  +  H*0  =  CrH"NK)  +  CS\ 

Essence  de  mou-  Sinapoline. 

tarde. 

(Le  sulfure  de  carbone  qui  est  éliminé  dans  celte  réaction 
>nne,  avec  l'oxyde  de  plomb,  du  sulfure  et  du  carbonate.) 

Broyée  avec  l'oxyde  de  mercure ,  la  thiosinamine  se  dédouble 
I  sinamioe  et  en  hydrogène  sulfuré,  lequel  réagit  ensuite  sur 
oxyde  métallique  : 

C*HWS  =  C^HW  -h  ffS. 

Thiotiiianiine.      Sintmfne. 

L* oxyde  d'argent  se  comporte  comme  l'oxyde  dé  mercure  avec 
ïs  corps  sulfurés  ;  il  attaque  aussi  avec  énei^e  les  chlorures  or- 
iniques  qu'il  convertit,  par  double  décomposition,  en  oxydes. 

Peroxydes  de  plomb  et  de  manganèse. 

S  !26i  i".  Les  substances  organiques  contenant  beaucoup  d*oxy* 
eue  (acides  tartrique,  citrique,  mucique, gallique,  sucre,  glucose, 
alicine  )  s'attaquedt  prorUptement  lorsqu'on  les  fait  bouillir  en 
olution  aqueuse  avec  du  peroxyde  de  plomb  puce  :  l'acide  car- 
K>nique  et  l'acide  formique  sont  les  produits  ordinaires  de  cette 
éacdon. 

Les  matières  peu  oxygénées  et  volatiles  sans  décomposition 
chappent  en  général  à  l'action  du  peroxyde  de  plomb  :  l'acide 
lenzoTqne  et  l'acide  salicylique  n'en  Sont  pas  altérée. 

Les  substances  azotées  résistent  Inoiné  bien  à  ce  réactif  :  l'acide 
irique,  l'alloxane,  l'acide  hippurique,  etc.,  en  sont  oxydés  et  trans- 
ormés,  avec  dégagement  d'acide  carbonique,  en  des  composés  plus 
impies. 
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L'action  des  peroxydes  de  plomb  et  de  manganèse  est  bien  M 
énergique  lorsqu'on  les  emploie  mélangés  avec  de  Tacide  sulfuif 
que;  à  la  distillation  beaucoup  de  substances  donnent  alors  de  ïi 
cide  formique. 

Chlorure  de  calcium. 

$  a6i2.  Ce  corps  s  emploie  généralement  pour  dessécher  les 
quides  et  les  gaz  ;  pour  cela  il  convient  de  le  fondre  et  de  le  ca 
server  dans  des  flacons  bien  bouchés.  Comme  il  cède  déjà  à  la  tei 
pérature  de  I  ebullition  une  partie  de  l'eau  qu'il  a  absorbée ,  ilf| 
se  garder  de  distiller  sur  lui  les  matières  pour  la  dessiccation  d< 
quelles  il  a  servi. 

Plusieurs  liquides  volatils,  comme  l'alcool,  l'esprit  de  bois,  a 
la  propriété  de  dissoudre  le  chlorure  de  calcium.  Certains  hydr^ 
gènes  carbonés  (  d  après  mes  expériences,  celui  de  l'essence  de  cÀ 
momille)  forment  avec  le  chlorure  de  calcium  des  combinaison 
cristallines. 

Chlorure  de  zinc. 

S  261 3.  Ce  réactif  peut  quelquefois  remplacer  l'acide  sulfuii 
que  et  surtout  l'acide  phosphorique  anhydre,  lorsqu^il  s'agit  M 
déshydrater  les  matières  organiques. 

Les  alcools  en  sont  convertis  en  hydrocarbures  (hydrures  d 
déhydes);  le  camphre  des  laurinées  perd  également  les  éléniei 
de  l'eau  en  se  transformant  en  cymène  (  camphogène  ). 

Sels  de  fer  et  dêtain. 


\ 


S  3614*  Les  sels  de  protoxydede  fer  et  d'étain  se  coroporieni 
quelquefois  comme  agents  réducteurs  à  la  manière  de  Tliydrogè n<i 
sulfuré  et  de  l'acide  sulfureux. 

Les  dérivés  nitroconjugués  donnent  les  mêmes  produits  lors 
qu'on  les  traite  par  du  fer  métallique  et  de  Tacide  acétique  qui 
par  l'emploi  du  sulfhydrate  d'ammoniaque.  Ainsi  la  nitroben 
3Ûue  se  tranforme  en  aniline,  le  fulmicoton  régénère  dii 
coton ,  etc.  \  Il  se  produit  dans  cette  réaction  du  sesquioxyd^ 
de  fer. 

Mi>,  Ompî.  rend,  de  VAcad.^  XXXVII,  104. 


ÀCIDK     e^, 


les  sels  de  fe^   ^^     .*'^^"-  «45 

j',10  »"^'''  •»»«  ou  la  chaux. 


.1   ^Viroii^^^    /s.\A^«i  •   ,^-        ^^^^s  tellement  brusque  quelles  en 
acide  chroi»    •  |^\ees  .  ait^si  l»r.i^     i   »     a  .    *  j 

' ..'  .^    ^ûrtt  *^     .  »«A\i^  '     ^         alcool  S  enflamme  au  contact  de 

,..         ,      ,         .^,.e  ^       V  \_  ^*^  parvient  a  modérer  la  reac- 

^  4cide  chromiqu         ge  à  abord  en  aldéhyde  et  ensuite  en  acide  acé- 
•%,n,  1  alcool  se        jéV^^des  peuvent  être  converties  par  Tacidechro- 
Jjue.  Toutes l€Sî>  ^^^ respectifs. 

iique  en  leurs  act^^^^  ox^géxxées,  comme  le  sucre,  Tacide  tartri- 
JLes  substauces         ^uVsent  de  V  acide  carbonique  et  de  Tacide  for- 
""  «le,  lesgooitnes,  V 

ti<{ue.  ^^g^tbures  s'acidifient  également  par  l'action    de 

Quelques  bydt       ^  âùlbèoe  C'*H"  en  est  converti  en  essence 
fl^eiae  cbromia^^-    ^eo. 
romandes  amères 

Ferments. 

^     matières  organiques  fixes  et  fort  oxygénées  sont  en 

§  aoto.  ggnsibles  à  l'action  des  ferments*.  Lorsqu'on  met 

|ien«^raL   a  ^^  conuct  avec  un  ferment,  sous  l'influence  de 

^  '  ï^^     substao  ^  ^^    'j^^ure  convenable,  elles  se  transforment  ordi- 

•  '«»*^  ^*       ^     jg^,^  ou  en  plusieurs  substances  plus  simples.  Ainsi, 

oafcâ»^"*^^*       ^^Q^ertit  soit  en  alcool  et  acide  carbonique,  soit  en 

1^   glucose  hydrogène  et  acide  carbonique,  soit  en  acide  lac- 

m^^^^^*^**^^*^   Q^glq^efois  les  matières   oxygénées  éprouvent,  au 

»i<l.^^»  ^^*  ferments,  une  désoxydation  comparable  à  la  réduc- 

.«iiact  des  ^^^a^  métalliaucs  subissent  sous  Tinfluence  de 


ïiact  a  ^^^^^  oxydes  métalliques  subissent  sous  Tinfluence  de 
o  qtt«  ^^^  ^.^^^  l'acide  malique  C*H*^0*  se  transforme  en  acide 
/*  J^7^^^*"^j.ig604  lorsqu'on  abandonne  avec  du  fromage  pourri  le 
^,L»^ciniq"«  ^^^^  ^^^^^  préparé  avec  le  suc  de  sorbier.  Dans  la  plu- 
«»-^-^l*^^  cependant,  les  ferments  agissent  dans  le  sens  des 

^^-^^■rt  ^^^  ^J^jbustion  eu  ramenant  les  matières  complexes  à  des 
g^.^eois  de^c  ^^^^^^  ^^^  sous  ce  rapport ,  ils  deviennent  très-pré- 
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qîeux  au  cbimii^,  car  U$  agents  d^q^ydaùoD  ordiosiîi'eft,  teUcà 
Tacide  nitrique ,  déterminant  souv^nl  des  combustioni  trop  brqi 
ques  en  ajoutant  de  Toxygène  à  celui  qui  se  trouve  déjà  dam  | 
molécule  organique,  de  minière  que  las  produits  sont  alon  fo 
éloignés  par  leur  composition  de  la  matière  primitiTe.  Lémn 
sine  des  amandes  est  un  ferment  qui  transforme  très-nettenient  Ti 
mygdaline,  la  salicine,  etc. 

Relations  entre  le^  propriétés  physiques  et  la  composition  dessui^ 
tances  organiques. 

§  2617.  Forme  cristalline.  —  Deux  corps  sont  dits  isomd^ 
phes  lorsqu'ils  se  présentent  sous  des  formes  qui  appartiennent  i 
même  système  cristallin  et  n'offrent  que  de  légères  différences  dai 
la  valeur  de  leurs  angles. 

On  trouve  surtout  isomorphes ,  en  chimie  organique ,  certain 
composés  conjugués,  où  le  chlore,  le  brome  ou  le  nitryle  rempli 
cent  l'hydrogène. 

Laurent  émit  le  premier,  en  iSS^ ,  Tidée  que  les  corps  cfalor^ 
dérivés  par  substitution  d'un  corps  hydrogéné  pouvaient  être  i« 
morphes  avec  ce  dernier  ;  il  confirma  cette  idée,  en  iSSp,  par{ 
découverte  de  plusieurs  con^po^^  naphtaliques  chlorés.  Un  i 
plus  tard ,  M.  de  Laprovostaye  fit  connaître  risomorphisroe  d 
l'oxaméthane  et  du  chloroxaméthane. 

Les  corps  chlorés  et  bromes  dérivés  par  substitution  ne  soÉ 
pas  toujours  isomorphes ,  mais  cette  anomalie  parait  tenir  à  \\ti^ 
mérie.  En  effet ,  les  dérivés  de  la  naphtaline  CH*  se  présente! 
sous  plusieurs  modifications  isomères,  dont  les  ternies  respectif 
sont  isomorphes.  Les  dérivés  qui  appartiennent  à  une  premiàl 
série  a,  cristallisent  tous  en  longs  prismes  à  6  pans  de  120*,  son 
mous  comme  de  la  cire,  se  laissent  tordre  en  tous  sens  sanssj 
briser,  se  clivent  parallèlement  k  Taxe,  sont  très-solubles  im 
réther  et  très-peu  solubles  dans  l'alcool.  Ceux  qui  appartiennent 
à  une  deuxième  série  b  se  présentent  sous  la  forme  d'un  prisme  tn< 
clinique  dont  les  trois  faces  sont  inclinées  les  unes  sur  les  autra 
k  peu  près  de  la  même  quantité,  c'est-à-dire  de  100  à  io3\Enfin^ 
une  troisième  série  c  renferme  des  dérivés  dont  la  forme  est  ud 
prisme  du  système  rhombique ,  et  dont  les  angles  varient  de 
I  la  à  1 1 3*  ;  ils  cristallisent  tous  en  aiguilles  extrêmement  fines  et 
élastiques. 
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L'iioiporphîsme  des  cprpf  9uiT«Qt9  a  égalemem  «lé  eaoslaté  par 
prent*: 

Acide  Dîtrophéoésique C1IXNO*)H), 

—  nitrophënifiiqae C»H«(NO^O, 

—  chlorophënisiqua ffH'(GI)»0, 

—  Ghlorophénuailque.    .    .    .  C*H(CI)*0, 

—  bromophéniiiqae.    .    .    .  C*H'(Br)Hi, 
Niirophénisate  de  potasse.  .  .  .  C%'K(N070, 

—  d^mmopiaque. C*H'(NH*)(NO*)K), 

Nitrophénësate  d'ammoniaque. .  C^H'(NH^)^OjK). 

Maisracide  nitrobromophénësique  (yH'(Br)(NO')'On*est  pasiso- 

trphe  avec  les  corps  préeëdents. 

^oici  encore  quatre  groupes  isomorphes  : 

a.  Isatine C'H*NO* 

Chlorisatine C«H*(C1)N0' 

b.  Anhydride  phulique ÇWO' 

Anhydride  riiirophtalique.  .   .   .  CWlNO')»» 

c.  Acide  nitrophtalique Ç*ff(NO^)0* 

Ni^rçphulatp  d'alnlnoniaq^e.  .  C'H*(IflfI*(NO*)Q* 

(/.  Éther  percbloré OC1"0 

Éther  perchloro-bromé C*CPBr*0. 

Les  chlorhydrates  et  bromhydrates  de  oinchôniBe)  de  cincho- 
hebromée,  de  cinchonine  '/,  bromëe,  de  cinchonine  bichlorée 
de  cinchonine  bibromée  sont  isomorphes  (Laurent). 
Uoxalate  d*éthylamine  et  Toxalate  de  méthylamine  sont  isom- 
orphes (Nicklès);  Téthyl -sulfate  et  le  méthyl-sulfate  de  baryte 
sont  égaleinent  (Schabus). 

Enfin ,  il  faut  enoore  nommer  le  chlorure  de  naphtaline  bromée 
le  bichlorure  de  naphtaline  (  Laurent  )  : 

Chlorure  de  naphtaline  bromëe.  .  C'*H'Br,CI* 

Bichlorure  de  naphtaline C'W,  2  Cl\ 

S  a6i8.  Lorsque  des  corps  analogues  cristallisent  dans  des  sys- 
ines  différents ,  mais  sous  des  formes  très-voisines  et  avec  des 
lodifications  sensiblement  les  mêmes ,  ces  corps  sont  dits /7^ra- 
lorphes*, 

'  Laoeert,  Revue  scientif. ,  UC,  23. 

'  Laorwt  aie  premier  observé  que  le  biclilorure  de  naphtalioe  chlorée  C'^H'CU2  Cl% 
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Le  bich\orurc   de    naphulioe   C"H*,2C1*,   le   bîchlonnt 

naphtaline  cWorée  C'"H'G1,2CI%  le  bibromurede  naphulioe 

bromée  C'^'H^Bt',  a  Br*,  cristallisent,  les  uns  en  prismes  monoc 

niques,  les  autres  en  prismes  du  système  rhombique,  maisi 

formes  sont  extrêmement  voisines  Tune  de  rautre(  Laurent). 

Les  tartrates.  neutres  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaqi 
les  tartrates  doubles  de  potasse  et  d ammoniaque,  dépotasse 
de  soude,  de  soude  et  d  ammoniaque,  et  enfin  le  bitartnte 
potasse  et  le  bitartrate  d'ammoniaque,  peuvent  cristalliser 
toutes  proportions.  Néanmoins  ces  tartrates  appartiennent  à  di 
systèmes  di£férents,  le  prisme  rectangulaire  oblique  et  le  pris 
rectangulaire  droit;  mais  le  prisme  oblique  est  une  forme  lim 
l'inclinaison  de  la  base  sur  les  pans  ne  s'élève  pas  à  plus  de  2 
grés  (Pasteur). 

Le  cyanurate  d'éthyle  est  paramorpbe  avec  le  cyaourate  de 
thyle(Nicklès). 

$  2619.  Lorsque  des  corps  qui  ont  une  composition  et  des  c 
ractères  chimiques  analogues  se  présentent  sous  des  formes 
offrent  plusieurs  angles  semblables,  tandis  que  d'autres  sont  tr 
différents  (  ces  formes  pouvant  appartenir  soit  au  même  svstèi 
cristallin,  soit  à  deux  systèmes  différents),  on  dit  que  ces 
sont  hémimorphes. 

Le  formiate  de  baryte  CHfiaO*,  le  propionate  de  barjl 
aC'H'BaO-l-aq.,  et  l'acétate  de  baryte  a  C»H'BaO»  +  3  aq.,  s^ 
bémimorpbes.  Ils  ont  tous,  pour  forme  primitive,  un  prisme da 
l'angle  ne  dépasse  pas  les  limites  So"" — Sa""  ou  leurs  complémen 
98* — 100°;  mais  les  angles  sommets  sont  très-différents.  Les  I 
seaux  (formiate  76%  propionate  92''25,  acétate  116^48)  sélar^ 
sent  à  mesure  que  l'eau  vient  à  s'ajouter.  Abstraction  Eûte  ( 
système  cristallin ,  la  différence  qui  existe  entre  la  forme  de  c 
trois  sels  réside  entièrement  dans  les  extrémités  (  Nicklès). 

L'acide  tartrique  et  tous  les  tartrates  simples,  doubles  ou  acidi 
à  base  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque,  ofirent  toujoun 
même  prisme,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre  des  atonies  de 
qu'ils  renferment;  mais  quelqties-uns  de  ces  prismes  diffèrent | 
leurs  sommets  (  Pasteur  ). 

suivant  qu*il  est  cristallisé  dans  l'éther  00  dans  l'alcool,  s'obtient  en  priMnei  do  sy»l< 
rbombique  ou  en  prismes  du  système  monoclinique ,  mais  que  ces  formes  sont  h 
voisines,M.  Pasteura  plus  tard  généralisé  oett«  observation  sur  d'autres  corpedimorpl 


,^^»colle  et s«s  seU  (suWaie,  nii*******  ^^9 

[JJ^Î^imorphes  (USicWès).  "^^e ,  chlorhydrate,  oxalate) 

^tsimt^  «t  >«  cblorhydme  d'étWi      . 

^Mjg^y  y 'aminé  sont  hémimorphes 

5ï6«o-  Oo  peut  concevoir  des  ,> 

j,^  réunis  dans  la  même  proporT**'  ""'■*""""^'*'  "*"'** 
«^<^,ce«Uà^ire  des  corps  i^^""  ''  arranges  de  la  mên.e 

.  _^»  „„^  .      *    ""«leres  et  isomorphes^  sans  ce* 

S!^        '''''^'  '^'''''  identiques;  Laurent  les  appelle  iso^ 

*^^  un  carbure  d'hydrogène 

Supposons  qu  en  le  traitant  par  le  chlore  il  perde  H*  et  gagne 
,  et  que  le  nouveau  composé  soit  analogue  au  premier;  sa  for- 

«lesera  : 

C'»H*H*C1\ 
upposons  encore  qu*on  traite   le  nouveau   compose  par   le 
pme,   et  qu'il  échange  H»  contre  Br*,  la  formule  du  produit 

C-H^BeCl*  ....  (a) 
I  Ciiuin  ,  supposons  gu*on  traite  le  carbure  d'hydrogène  d'abord 
ir  le  brome  et  qu'il  échange  H*  contre  Br",  puis  par  le  chlore  et 
•  n  échange  H*  contre  Cl%  la  formule  du  dernier  composé  sera 
pîessaireinent  : 

e*H*a*Br*  .  .  .  .  (é) 
IV  en  résulte  qu'on  obtiendra  deux  corps  différents  a  et  &  iso- 
lires;  et,  puisque  le  chlore  et  le  brome  en  prenant  la  place  de 
bydrogène  n'ont  pas  détruit  l'arrangement  des  autres  molécules, 
es  deux  a  et  6  sont  en  outre  isomorphes.  Ils  sont  donc  isoméro- 
•orpbes. 

Laurent  cite  comme  exemples  :  le  corps  C^H^Br'Cl*  obtenu  par 
e  brome  et  la  naphtaline  bichlorée  C'*H*CI%  et  le  corps  C'^H^Cl'Br' 
ibtenu  parle  chlore  et  la  naphtaline  bibromée  C'^H^r*;  l'un  et 
l'autre  cristallisent  en  prismes  tricliniques,  mais  il  y  a  de  légères 
âifférences  dans  les  angles.  Les  cristaux  du  premier  corps  sont 
aplatis  et  ont  tous  deux  angles  solides  opposés  tronqués;  les 
cristaux  du  seoond  sont  allongés,  et  aucun  d'eux  n'offre  de  fa- 
cettes modifiantes. 

Sont  encore  isoméromorpbes  :  le  corps  C"H*BrCl*,  par  le  brome 
IV.  64 
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et  la  naphuline  trichlorée  C"»H*CI\  et  le  corps  C-HHa»Br|  ptr 
chlore  et  la  naphtaline  bromée  C'^'H'Br;  le  bichlorhydrate  cle  cit 
chonine  bibromée  et  le  bibromhjdrate  de  cinchonine  biehion 
S  2621.  Point  de  fusion.  —  Lorsqu'on  compare  entre  ei 
deux  composes  homologues,  on  remarque  en  général  que  cehd  (j 
a  le  poids  atomique  le  plus  élevé  fond  aussi  à  la  tempénture 
plus  haute.  Cette  règle  est  générale  pour  les  acides  gras  à  rtcbi 

Dans  certains  composés  chloroconjugués  ou  broraoeoajagi^ 
ayant  la  même  forme  cristalline,  les  points  de  fusion  sélèfa 
avec  les  proportions  de  chlore  ou  de  brome  qu'ils  renferaiei] 

Lorsqu'on  compare  les  points  de  fusion  des  dérivés  dilorés 
bromes  de  la  naphtaline  C'H',  on  n'observe  rien  de  régulier  \ 
premier  abord.  Des  corps  peu  chlorés  sont  tantôt  moins  fusible 
tantôt  plus  fusibles  que  les  corps  fortement  chlorés;  mais  ilenc 
tout  autrement  si  l'on  compare  les  corps  qui  ont  la  même  foro 
cristalline.  Ainsi,  on  a,  suivant  Laurent  : 

Série  a.  Série  b.  Série  c. 


C"H»Cl'.    . 

liquide 

C-H'Cl". 

5o" 

C"H«Cb 

125* 

C'"H»C1'.   . 

75- 

C"H«Br'. 

59 

C'-H'Brt:!'. 

166 

C'H'BrCl'. 

80 

C'°H'Cl'. 

79 

C"H'BrCl». 

i65  à  i(| 

C"H*C1».    . 

106 

C"°a',    . 

172 

C-'H'BrCl'. 

IIO 

c-hh:!». 

.  143 

Les  combinaisons  des  corps  précédentt  avec  le  chlora  (chh 
rures  naphtaliques)  n'offrent  aucune  régularité  dans  leur  pointa 
fusion,  mais  ce  qu'il  j  a  de  remarquable,  c'est  qu'un  grand  nomh 
d'entre  eux  se  solidifient  tantôt  à  une  température,  taotôcàuE 
autre,  et  se  présentent  alors  sous  deux  formes  cristallines  diffi 


rentes. 


S  2622.  Point  débuUitiûn.  —  En  comparant  entre  eux  l< 
points  d'ébullltion  d'un  grand  nombre  de  substances  oi^iquei 
M.  Hermann  Kopp  »  a  découvert  plusieurs  rapports  remarquable 
qu'on  peut  formuler  de  la  manière  suivante  : 

I"  Le  point  d'ébullition  d'un  alcool  C»IP»+»0,  honologne  d 
l'alcool  ordinaire  et  différant  de  lui  par  H  GH»,  est  de  n  fois  rj 

»  U.  Kopp,  41111.  der  Ckitn.  u.  Pharm.,  XLI,  79,  169.  —  /M4.,X0VI,  l. 
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es  plus  bas  ou  plus  ëievë  que  le  point  d  ebullition  de  cet  alcool. 
'  Le  point  d'ébuUition  d*uD  acide  C°H'"0*  est  de  4o  degrés  plus 
é  que  1q  poiat  4  ebullition  de  Talcool  oorrespondant  G'^H'^'^'O 
i  donne  eet  acide  par  Toxydation  ). 

*  Le  point  d'ébuUition  d*un  éther  composé  C°H*"0'est  de  82  de- 
;  plus  bas  qu^  le  point  d'ebuUition  de  l'acide  isomère  C'^H*^'. 
i  l'on  part  du  point  d' ebullition  de  Talcool  absolu  =  78% 
trois  propositions  conduisent  aux  points  d*  ebullition  théoriques 
iqués  dans  le  tableau  suivant  : 


?oîiH 

Point 

P0ii4 

Alcools. 

(TâraU. 

Acides. 

d*ébiiU. 

Étbenoompotéfl. 

d'âmU. 

tbéorki. 

tMoriq. 

tbéoriq. 

C    H*0 

59» 

C   H'O» 

99» 

» 

)> 

C»  H«  0 

78 

O^H^O» 

118 

C»  H*  O» 

36» 

C»  H«  0 

97 

tfH-Oa 

137 

C»H«oa 

S5 

C*  H'«0 

lis 

0*H8oa 

156 

C*  H«  O» 

74 

C*  H»»0 

iZb 

C»H««OJ» 

176 

C»  H««oa 

93 

C«  H**0 

154 

CP  H*»oa 

194 

C«H«aoa 

112 

C^  H'»0 

173 

Qï  H*»02 

213 

C»  H**0» 

131 

C*  H*»0 

192 

C»  H^W 

232 

C»  H*»02 

150 

C»H«>0 

211 

C»  H*W 

251 

C«H««0? 

169 

C'^H^^O 

230 

C«oh20o2 

270 

Cion20oa 

188 

C»<H«*0 

249 

C;iiQ2ao2 

289 

QHHaaoa 

207 

C'^l^O 

26S 

C'^H^O» 

308 

C*W*02 

226 

C*»Hî»«0 

287 

C'WO^ 

327 

C<3Ha«0» 

Î45 

CUH««0 

306 

014^2803 

346 

CUH2802 

264 

C^W^O 

^25 

C<5H30o2 

365 

C<5H30oa 

283 

^•h"o 

344 

Ol6||32o2 

384 

Ci6H32o^ 

302 

Pour  qu'on  puisse  juger  du  degré  d'exactitude  des  trois  propo- 
rtions de  M.  H.  Kopp,  nous  allons  mettre  en  regard  ces  points 
l'ébullition  théoriques  avec  quelques  points  d'ébullition  détermi- 
nés expérimentalement  ;  on  verra  que  les  différences  entre  la  théo- 
rie et  l'expérience  ne  sont  guère  plus  considérables  que  celles 
qu'offrent  souvent  entre  elles  les  déterminations  faites  sur  la  même 
corps. 

Alcools . 

Poiat  d'éboll. 
théorique. 

Hydrrtc  de  méthyle. .  C    H*  O  59« 


54. 


Point  d'ébiUlit. 

expérimental. 

60»      à  744"», 

Kftne. 

61       à  754      , 

Deiffe. 

64  ,9  à  754      , 

H.  Kopp. 

65  ,0  à  752      , 

H.  Kopp. 

852 


Hydrate  de  trityle.. .  C*  H«  O 
Hydrate  de  tétryle...  C*  W^O 
Hydrate  «ramy le C*  H*^0 


Hydrate  de oétyle....  C*«H»*0        344» 
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Point  d'ébvU.     PoiAt  d'ébvUiC 
théorique.  espérinenUl. 

66  ,5  à  761"" 
97^  96*,    à    P 

116»         109»,     à     ? 
135®        130<>,4  à  74î"" 
132        à  760 
laa       à  766 
360       à    ? 


Dumas  etPâigot 

Ctianeel.  i 

Wurli. 

H.  Ko». 

Caboun. 

Delffe. 

FamelSilbem^ 


acides. 

Acide  formique C   H^  O^  99® 

Acide  acétiqae C^  H*  O^  lis® 

Adde  propionique...  C*  H«^0*  137<^ 

Acide  tNityrique C*  H*  O^  ise» 

Acide  Talérique C*  H**^0^  i75« 

Acide  caproiiqae C®  H*^^  1940 

Acide  caprylique C*  H**0^  232* 

Adde  péUrgoniqne. . .  C*  H^  ^O^  251<* 

Eihers  composés. 

Pormiatedeniéthyle..  C*  H*  O*  36® 

Acétete  de  niéthyle. . .  C'  H®  O^  550 

Fomiiate  d'étliyle. ...  C'  H*  O'  55® 

Acétate  d'éthyle. .....  C*  H*  O^  74® 

Riityrate  de  métliyle..  C^  H«W  98® 


Acétate  de  trityle C'  H*®0*  93® 

Propioaate  d'étliyle..  C*  H*®0*  98« 

Valérate  de  mélhyle. .  C«  H  *  ^O^  112® 

Buty rate  cPéthyle. . . .  C*  H*  ^0^  112® 

Fîwmiate  d'amyle. . . .  C®  H*^0*  112® 

Acétate  de  tétryle...  C«  H**o*  112® 

Valérate  d'éttiyle. . . .  0'  H'^O^^  131® 


98®,6  à  75»-" 
106,  %  à  764 
U6®,9  à  750"" 
116       à  754 
141®,6  à  754— 
141       à    f 
156®     à  738"" 
163       à  751 
174®,5  à  762"" 
175  ,8  à  746,5 
198®,    à     ? 
286®,    à     f 
260®      à     î 


32®,7  à  741"", 
22  ,9  à  752 
55®  à  762" 
55  ,7  à  757 
59  ,b  à  761 
52®,9  à  752*"» 

53  ,    à  736 

54  ,7  à  754 
73®,7  à  745" 
74  ,1  à  766 
93®     à  744"" 
95  ,1  à  742 

102  ,1  à  744 
90®  environ 
95®,8  — 98® 
114—  115®  à 
114®,6  à  766"", 
119®  à  747 
114®  à  771 
116  enfiron 
114® 

131»  3  à  736' 
133  ,2  à  754 


',   Liebig.  1 

,   H.Kopp.  ; 

',   H.Kopp. 

,    Deiffii. 

',6  H.  Kopp. 

,    LimpricbtetV.ldi 

,   H.  Kopp. 

,   1.  Pierre.  | 

,   DeUii.  I 

,  H.  Kopp. 

,   BrizieretGoMicth. 

.  Pehlii«. 

,  Caboors. 


H.  Kopp. 
Andrews. 
Andrews. 
H.  Kopp. 
I.  Pierre, 
1.  Pîene. 
Delfla. 
H.  Kopp. 
H.Kopp. 
f.  Pierre. 
Deim. 
H.  Kopp. 
I.  Pierre, 
fierttielot. 
H.  Kopp. 

',  H.  Kopp. 
H.  Kopp. 
I.  Pierre. 
Delfls. 
H.  Kopp. 
Wurte. 
DelAs. 
H.  Kopp. 
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aie  d*aiii5le.....  C^  U^^O^       i3l<*       nsfi    à  700"»,    DeUTn. 

133  ,3  à  749     »   H.  Kopp. 

137  ,6  à  746     ,   H.  Kopp. 
irate  «Tamyle C«»H«*0*        I8S«        !87^,ft  — 18««,3  à  730",  H.  Kopp. 

3n  remarque  que  les  éthers  isomères  ont  le  même  point  d*ë- 
llition.  Si  les  trois  propositions  de  M.  H.  Kcpp  sont  exactes, 
en  tire  aussi  cette  conclusion  que  le  point  dehullition  d'un 
ler  niéthylique  C"H""-*'  (CH')O*  est  moins  élevé  de  63%  celui 
in  éther  éthylique  C"H*"-*  (C»H*)0*  moins  élevé  de  44%  celui 
m  éiher  amylique  C"H'"-"  (C*H")0'  plus  élevé  de  i3»  que  le 
int  crébuUition  de  Tacide  correspondant  C"H*"0*. 
Les  dernières  expériences  de  M.  Williamson  sur  le  mode  de  for- 
ition  de  Voxyde  d'éthyle  conduisent  à  considérer  ce  corps  comme 
ther  éthylique  eH'(C*H*)0  de  l'alcool  C*H*0  envisagé  comme 
ide.  Or  le  point  d*ébullition  de  Toxyde  d'éthyle  est  d'accord 
ec  cette  manière  de  voir,  car  il  est  moins  élevé  de  44^  ^I^^  1^ 
int  d'ébullition  de  lalcool  =  78*;  en  effet,  on  a  : 

Poiot  d*^ollit.      PoiDt  d'ébullition 
tlièorique.  expérimental. 

xyde  d'éthyle  C*H-0    34"       34*    à  745*"",  DumasetBoullay. 

34,2  «  742     ,  H.  Kopp. 
35      «  766     ,  Delffs. 
35,7  t  760     ,  Gay-Lussac. 
35,5  «  756     ,  I.  Pierre. 

S  aôaS.  Les  rapport»  simples  observés  par  M.  H.  Kopp  entre  la 
iomposition  et  le  point  d'ébullition  ne  sont  pas  bornés  aux  al- 
»ols,  aux  acides  et  aux  éthers  correspondants  :  ils  se  constatent 
îu  général  chez  les  corps  homologues,  et  Ton  peut  dire  que  la 
Kfférence  de  point  d'ébullition  est  toujours  proportionnelle  à  la  dif- 
Férenoe  de  composition  «  CH*  pour  les  corps  de  la  même  série.  Or- 
linairement  c^tte  difTérencede  point  d'ébullition  est  de  ni  9  degrés'. 

'  Suivant  M.  CliftUGet»  les  points  d'ébullition  des  corps  homologues  ne  diflèrent  pas 
de  n  19»,  comme  le  suppose  la  loi  de  M.  Kopp;  car,  en  ajjipliquant  celle  loi,  on  re- 
marqne  que  les  points  oteervés  sont  généralement  au-dessous  des  points  calculés;  ce 
hil  4eTieot  surtout  Wen  évident  pour  les  corps  qui  n'entrfent  en  ébullition  qu'à  une 
température  bien  élevée.  M.  Chancel  est  d'avis  que  les  points  d'ébullition  des  corps 
^KMOAologues  suivent  une  progression  décroissante  :  ainsi  le  point  d'ébullition  d'un  terme 
"  + 1  dans  une  série  s'exprimerait  par 

c+(w.  l9)-0,5«\ 
c  étant  la  constante  (  point  d'ébullition  du  premier  terme  ). 
«      (  Communicaiion  particulière.  ) 
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Toutefois,  lorsqu'on  compare  entre  eiix  les  points  d'ébul 
pris  sous  la  pression  atmosphérique  moyenne,  on  ne  troirre 
la  même  différence  pour  toutes  les  séries  homologues ,  et  oetie 
férence  est  tantôt  plus  grande ,  tantôt  plus  petite  que  n  19*. 

Ainsi  les  ëthers  simples,  homologues  de  Toxyde  d*éihyle,<k»- 
nent  une  valeur  plus  forte  (au  moins  pour  les  termes  inféneon 
qui  seuls  ont  été  déterminés  avec  précision);  il  en  est  de  mèm 
des  hydrocarbures  C°H''^  homologues  de  la  benzine  (  toluèoc, 
xylène,  cumène,  cymène)|  qui  donnent  une  valeur  ^gale  à  a  as*^. 
Au  contraire,  les  acides  anhydres  homologues  de  Tacide  acétiijue, 
les  éthers  oxaliques ,  les  éthers  boriques ,  les  éthers  sulfocjanhT- 
driques,  donnent  une  valeur  plus  faible  que  n  ig"*;  etc. 

On  aura  probablement  la  clef  de  ces  divergences  en  détermi- 
nant les  points  d*ébullition  pour  des  pressions  autres  que  lapm^ 
sion  atmosphérique  moyenne.  En  effet,  on  ne  saurait  admettrr 
que  deux  substances  présentent  toujours  la  même  difTérence  ie 
point  d'ébullition  quelle  que  soit  la  pression  ;  car  admettons  qse 
les  points  d'ébullition  de  deux  liquides  soient  E  et  E^  pour  la  pre< 
sion  moyenne,  e  et  e,  pour  une  autre  pression {  si  Von  avait 

E— E.  =  e— e., 
on  en  déduirait  naturellement 

E — e  =z=  E, — e,, 
c'est-à-dire  que  le  point  d'ébullition  des  deux  liquides  s'éleTenï 
ou  s  abaisserait  exactement  dé  la  même  quantité  pour  un  égal 
changement  dans  la  pression  \  ce  qui  est  contraire  à  rexpérieoof- 
Il  est  donc  permis  de  croire  que  les  substances  homologues,  pr^ 
cédemment  citées  comme  n  offrant  pas  la  différence  de  potot  dV 
bullition  n  19"*  pour  la  pression  atmosphérique  moyenne,  reotrr- 
raient  dans  la  i^e  générale  si  l'on  déterminait  leur  point  d  ebul- 
litioo  sous  une  autre  pression. 

S  2624*  On  a  essayé  de  déterminer'  d'une  manière  générale 
l'influence  que  peut  avoir  sur  le  point  d^ébullition  d* une  combi- 
naison chaque  atome  de  carbone  et  d*hydrogène  qu'elle  renferma' 
mais  on  n  est  pas  encore  arrive  à  un  résultat  satisfaisant*  Diff^ 


'  Loi  de  Dalton. 

»  Gerhardt,  Ann.  de  Chim,  et  de  Phys.,  [8]  XIV,  io7.  —  ScBRoiikEB,  Aja^  * 
Poggend.,  LXII,  184  et  337.  —  Lobwic,  Ann.  de  Poggend.,  LXVI,  9M.  -H.  â^«f' 
Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCVI,  330. 


♦'"î^y^mDk   '   *^^**I*»«     cl.r^       *^  point  debullition  d'un  sem- 
>^!Zr         ^*  tS-î     ce  ^**  '»»o««  d'hydrogène  H'  l'a. 

¥^  / jÀlk  Û  e^»te  ent:re     ^***»  pour  une  différence  de  nCH', 
'^\   ^      •  t  d'étuMitio  *^**T»  homologue»,  donne  une 

^£*»^''*^"Sv«°«»t   «e«.r  ^'^^  **  (^^-'^')  cest^-dire  de 
f  .k^ifite  se»*     ^^,  séries  Kc.        *'*^"'  ^^  '»°^  ^"^^  *'^  "''"P*^ 
Ci  -^"PP^,  trouvé  dV^^Il    ******°g»«»  (S  »6").  M.  Schrœder 

,V  I-^^llces  de  loute  e^lJ*'*"'^?''/^"^^*  '"'  '"  ^°"P»- 

ison  ^**  su»***"       nt  M.    IC  ^**^«»  «t  '«  P'"«  souvenl  sans  ana- 

*     plxis  récemtoe  •  "^opp^    comparant  entre  elles  des  sub- 

ïees   climiques  at»a  ogues  ,  ^  ^^  conduit  à  admettre  H-ap*  pour 

.^,^  .to«pourH'(.«;«*l***»  pox,,.  nCH%  faitbien  encore  «(29— lo*) 

L  I    g")'?"*"^"  **?"  Pa^e  toxijours  du  point  d'ébullition  d'un 

^-semblable  à  celui  qxi  oti  considère.  M.  Kopp  trouve  sa  po- 

"^^^--^n  vérifiée  çour  «es  sv»\»stances  analogues  aux  alcools,  aux 

■A  jS"    **  *"*  éthers  composés  appartenant  aux  séries  homologues 

■  gemment  mentionnées.    Ainsi,  l'hydrate  de  phényle  C*H«0, 

Srr^n*  de  YalcooA  par  G*,    doit  bouillir  à  78*  +  4.29"=  194»; 

r  l^Tience  a  donné  184  à    1 88*.  L'acide  angëlique  C'H'OS  diffé- 

*^^e  Facide  butyrique  par  C,  doit  bouillir  à  i5e*4-  39"=  i85»; 

J^^^^rience  a  donné  190",   etc. 

y.    ^gt  à  remarquer  qu'en    donnant  ma  règle  des  points  d'ébulli- 

ne  n'ai  nuilement  prétendu  l'appliquer  à  tous  les  corps,  sans 

'action  •.  ei\e  devait  servir  uniquement  comme  moyen  de  con- 

rÎT  ^  la  détermination  du  poids  moléculaire  des  hydrocarbures, 

y  j     s  les  cas  où  Von  manquait  pour  cela  de  données  chimiques 

«'  suffisantes.  Or  je  ne  vois  pas  que,  dans  l'état  de  la  science,  l'é- 

>"^-  nonce  de  M.  Kopp  remplace  ma  règle  avec  bien  de  l'avantage;  car 

«t>;,oici  ce  qu'on  trouve,  en  rapportant ,  comme  je  l*ai proposé,  les 

points  d'ébuUilion  des  hydrocarbures,  au  point  d'ébullition  de  l'es- 

■s^-^-  i«ce  de  térébenthine  =  ibV,  en  admettant  +  35'  pour  C,  et  - 

id^opoÙrH**.  Point  d'ébrtllU  Point  d'4taHit. 

vbtené.  caievlé. 

^  Benâne C*H'  .  .  8o-86-  95- 

Éthyl-tétryle..  .  C'H» .  .  6a  55 

»  M    «^■ti.ffider  wrie  dan»  »«  indicnUons  :  Il  donne  SI»  et  î8»,8  pour  l«  carimne  et  3», 
'•    /«*-  ••V».»  pour  rhjdrogtot.  M.  iKWwig  admet  76V  poor  le  carbone  et  58",4  pour  Pby- 
Arogiftne.  • 
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Toluène CW  .  .   io6— ii4  ii5 

ÉthyUaiîiyle.  .  .  C'H'*  .  .  88  85 

Méthyl-hexyle.  .  OW* .   .  8a  85 

Xylène C W  .   .   ia6— 129  i35 

Tétryle CH"  .   .   106— io8,5  io5 

Tétryl-amyle.     .  OH*".   .   i32  laS 

Cumène OH".   .   148— i5i  i55 

Cymène C~H'*.  .  170—177,5  175 

Amyle C«»H".  .  i55— 158  i45 

Naphtaline.    .    .  0"H*  .   .  aia — 220  aao 

S  2625.  Folume  atomique  \  —  Les  relations  qui  existent  eot^ 
la  densité  et  la  composition  chimique  deviennent  surtout  évident 
si  Ton  compare  entre  eux  les  volumes  atomiques ,  c'est-à-dire  1^ 
espaces  occupés  par  les  poids  atomiques. 

Pour  comparer  entre  eux  les  volumes  atomiques  des  liquides ,  | 
est  nécessaire  de  les  rapporter  à  des  températures  où  les  vapeui 
des  liquides  aient  la  même  tension;  comme,  pour  la  plupart  di 
liquides,  on  ne  connaît  pas  la  tension  des  vapeurs  aux  difTérenti 
températures  «  il  faut  calculer  et  comparer  les  volumes  atoroiqui 
pour  les  points  d'ébuUition ,  c  est-à-dire  pour  les  températures  o| 
la  tension  des  vapeurs  fait  équilibre  à  la  pression  atmosphériqu 
moyenne. 

La  détermination  du  volume  atomique  d'un  liquide  suppos 
donc,  outre  la  connaissance  de  son  poids  atomique ,  celle  de  soi 
point  d*ébullition,  celle  de  sa  densité,  qui  est  généralement  pri« 
à  une  température  basse ,  et  celle  de  sa  dilatation  '  depuis  la  tinoi 
pérature  où  sa  densité  a  été  évaluée,  jusqu'à  la  températun 
d'ébullition. 

A  l'aide  de  ces  données,  M.  Hermann  Kopp  a  calculé  le  vo< 
lume  atomique  d  un  grand  nombre  de  liquides  oi^aniques.  Poui 
rendre  comparables  les  densités  prises  à  des  températures  difië- 

'  H.  KoPF,  Ànn,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XLI,  79  et  169;  L,  71  ;  XCII,  I  ;  XCVI, 
153,  803.  Ann.  de  Poggend.,  LVI,37l;  LXUl,  311;  LXIX,  506.  Jount./.  pnkL 
Chem,.  XXXIV,  30.  —  ScmoEDm,  Ann.  de  Poggend.,  LIl,  782.  t^berd.  MÊoUcuier- 
volume  d.  chem,  Ferbinduf^en  ^  184S. 

*  Voy.  sur  U  dilaUUoo  des  malières  organiques  par  la  chaleur  :  H.  Kon»,  Amm.  de 
Poggend.,  LXXII,  1  et  223;  Ann.  der  Chem,  11.  Pharm.,  XCIY,  257;  XCV,  307. 
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entes,  les  dilatations  étant  connues,  il  faut  ramener  ces  densités 
la  température  o%  la  densité  de  Teau  à  la  même  température 
tant  égale  à  Tunité.  Soit  D|  la  densité  d*un  liquide  prise  à  la  tem* 
érature  f,  on  a  pour  la  température  o**  : 

D  Vf  exprime  le  volume  du  liquide,  et  V|>  celui  de  Teau  à  la  tem- 
erature  f*,  l'un  et  l'autre  étant  rapportés  à  l'unité  de  volume  prise 
0*.  P  étant  le  poids  atomique  d'un  liquide,  D.  sa  densité  à  o% 
,son  volume  au  point  d'ébullition  (le  volume  à  o""  étant  égal  à  i), 
la,  pour  le  volume  atomique  de  ce  liquide  : 


à  o*=-=r- 


P^ 
P 


au  point  d'ébullition  =  -=r-.  V^. 

M.  Kopp  rapporte  tous  Jes  volumes  atomiques  à  celui  de  l'eau 
[O  à  o*  =  18;  voici  un  extrait  de  ses  résultats,  qu'on  trouve 
onsignés  dans  son  dernier  mémoire  : 


Ron  des  coiupoiéti 


Eao H^ 

Espiitdebois CH^O 

Alcool C^H«0 

Hydrate  d'amyle C'H*^ 

Étber C*H*«0 

Adde  fonuiqiie. CH^ 

Adrfeacëtiqiie C*H*02 

AcMe  propioDiqne C*H«0* 

Adde  Imtyriqoe C*HW 

Acide  ▼alérique C^H*»©» 

Adde  acétique  anhydre...  C*H»0» 

Fonniate  d«  méthyle C^H^O^ 

Acétate  de  méthyle C'H^^O^ 

Formialc  d'éthyle C»H»0^ 

Acétote  d'éthyle C*HW 

Botyratede  méthyle C^H^^^O^ 

Proplonate  d'étliyle C"^H*W 

Valérale  de  méthyle C«H*^* 

Botyrate  d'étbyle C^H^^O» 

AcéUte  de  tétryle C»H«  W 

Formiated'amyle C»H«W 

Valérate  d'éthyle C'H**0» 


Poids 

Potet 

DenM 

VelMM 

atomiqae.  d'Août 

kV. 

atooilqiie 

aopoiiit 

d*éboltttioa. 

18 

100» 

1 

18,8 

32 

59 

0,8142 

42,2 

46 

78 

0,8095 

62,2 

88 

13S 

0,8248 

124,4 

74 

34 

0»7366 

106,1 

4« 

99 

1,2227 

41,8 

60 

118 

1,0801 

63,5 

74 

137 

1,0161 

85,4 

88 

156 

0,9886 

106,6 

102 

175 

0,9555 

130,3 

102 

138 

1,0969 

109,9 

60 

36 

0,9984 

68,4 

74 

55 

0,9562 

83,7 

74 

55 

0,9447 

84,9 

88 

74 

0,9105 

107,4 

102 

93 

0,9091 

127,3 

102 

93 

0,9231 

125,8 

116 

112 

0,9015 

148,7 

116 

112 

0,9041 

149,1 

116 

112 

0,9004 

149,3 

116 

112 

0,8945 

150,2 

130 

131 

0,8829 

173,5 
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N«n  des  coippoi^i. 


Acétate  d'amyle C'H**0» 

Valérate  d'amyle C^^H^W 

Hydrate  de  pbényle C«H«0 

Hydrate  de  toiuényle C^H^O 

Acide  benzoïqge C^H^O* 

Benmatft  da  méthyle C«RH>' 

Benzoate  d'éthyte C»H*  W 

Benioaie  d'amyle C<?H««0'» 

CInnamate  d*éthyle C''H««0* 

Saiicylate  de  méthyle. . . .  CHH)* 

Carbonate  d'éthyle C*H*®0» 

Oxalate  de  méthyle C^H^O^ 

Oxalate  d'éUiyle CW«0* 

Socdnate  d'éthyle CW^O* 

Aldéhyde CWo 

Acétone C»H»0 

Aldéh.  valérkiae CW^O 

Essence  â*àmaiides  amèrea.  CfH^^O 

Cuminol C*®H**0 

Benzine C*H' 

Clfnène C*W* 

liàpliliaine 0«?H« 

Télryîè C«H*8 


Kn  comparant  entre  eux  les  nombres  inscrits  dans  le  tabteaoi 
précédent,  on  trouve  que  les  volumes  atomiques  des  composes 
homologues  différant  par  /?  GH*  diffèrent  également  entre  eux  par 
n  fois  une  constante  égale,  terme  moyen,  à  aa.  Voici,  en  effet, 
quelques  exemples  : 


PHYSIQUES. 

Poids 

Point 

Denillé 

Totee 

lomiqne. 

d'ébmut 

àO*. 

d 

ltOIIK|V 

aipoiBt 
rétvDiliai 

IM 

131 

0,1837 

173.1 

172 

188 

0,8793 

î«,l 

94 

194 

1,0808 

103,6 

108 

213 

1,0628 

153,7 

122 

253 

1,0838 
à  lîl«,4 

1Î6,9 

136 

190 

1,1026 

lâM 

150 

209 

1,0657 

174,! 

ld2 

266 

1,0039 

247,: 

176 

260 

1,0656 

î!l,3 

151 

133 

1»1060 

157,1 

118 

126 

0,9998 

13S,8 

118 

162 

1,1566 
à50» 

116,3 

146 

186 

1.1016 

166,8 

174 

317 

1,0718 

2W,0 

44 

21 

0,8009 

56,5 

58 

56 

0,8144 

n,3 

86 

101 

0,8224 

119.^ 

106 

179 

1,0636 

IIM 

148 

210 

0,9832 

mi 

78 

80 

0,8991 

96,6 

134 

175 

M77S 

183,5 

128 

218 

0,9774 
à  79«,2 

uv 

114 

108 

0,7185 

184,â 

Hféroeariures.  Volumes  atoinh|UM. 

CW 96,0 

G-H" l83,5 

Ateoei*. 

CH'0 4a,a 

G*H*0.  .  . 6a,a 

(?H»0 ia4,4 

CmH) io3,6 

C'H»0 123,7  •     • 
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Éthfr$  eompoêi*. 

C'H'O' 63,4 

C'H'O', 83,7  —  84,9 

C*H'0' , 107,4 

C'H"0'. 127,3  —  ia5,8 

(?H'»0' 148,7  —  i5o,2 

C'H>«0' 173,5  —  173,3 

C"H"°0» 244,1 

4eidê*. 

CH*0" 4i,8 

C'H'O' 63,5 

C'H'O' 85,4 

C»H'0' 106,6 

C»H"0' i3o,3 

Aldéhyde$  et  acétone. 

C'H*0 56,9 

C?H«0 77,3 

C'H-^ 119,9 

C»H*0. 118,4 

C"H"0 189,2. 

Un  autre  fait  qui  ressort  des  déterminations  de  M.  Kopp,  c'est 

le  les  liquides  isomères  (  du  moins  ceux  qu'on  peut  dériver  du 

léme  type  )  ont  les  mêmes  volumes  atomiques  à  leurs  points  d'é- 

ullition ,  conséquemment  aussi  les  mêmes  densités.  Les  rappro- 

hements  suivants  le  prouvent  : 

Volumes 
•loniqMs. 

^,|t4Q,|  acide  acétique 63,5 

(  formiate  de  méthyle 63,4 

I acide  propionique 85,4 
formiale  d'éthyle 84,9 
acétate  de  méthyle 83,7 


CWO' 


C'H-0' 


acide  butyrique 106,6 

acétate  d'éthyle ïo7,4 

acide  yal.érique i3o,3 

butyrate  de  méthyle i'->7,3 

propionate  d'éthyle ta5,8 


86o 


CWO» 
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valérate  de  méthyle i48f7 

jbutyrated'ëthyle i49>i 

I  acétate  de  tétryle i49i3 

^formiate  d'amjle i5o,2 


Le  remplacement  de  Thydrogène  H*  par  son  équÎTalent  d*oiT^ 
gène  O  ne  semble  pas  non  plus  modifier  le  volume  atomique  d*uiM 
manière  sensible ,  ainsi  qu  il  ressort  des  nombres  suirants  : 


C  H*0, 
C  H'  O* 

C»H«0 
C*H*0', 

C*H'*0 
C*H'0* 
C*H"0»! 
C*H*0» 

C'H'K) 

C*  H'"0», 

C'H'O 
C'H'O» 

C'"H'* 


esprit    de  vin. 
acide  formique. 


alcool 

acide  acétique.  .   .  . 
formiate  de  méthyle. 


éther 

acide  butyrique.  .  . 
acétate  d'éthyle.  .  . 
acide  acétiq.  anhydre. 


hydrate  d*amyle.  .  . 
acide  valérique.  .  .  . 
butyrate  de  méthyle. 
propionate  d  ethyle.  . 

hydrate  de  toluényle. 
acide  benzoïque.  .   . 


cymene. 
cuminol. 


42,a 
4i,8 

63,5 
63,4 

io6,i 
107,4 
107,4 
109,9 

ia4,4 

*i3o,3 

127,3 

ia5,8 

123,7 
126,9 

i83,5 
189,2 


Enfin  M.  Kopp  a  également  été  conduit  à  admettre  que  le  to* 
lume  atomique  se  maintient  sensiblement  lorsque  dans  un  corps 
I  atome  de  carbone  C  est  remplacé  par  2  atomes  d*hydrogène  H'- 

Voiomes 
ttomiqiitf. 

C^H^O',  acide  benzoïque 126,9 

C*  H'*0*,  acide  valérique i3o,3 

G^H^O*,  butyrate  de  méthyle.  ...  127,3 

C*H**0%  propionate  d'éthyle.  ....  i25,8 
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CfWCy,  benzoate  de  métbyle.  .  •  .  i5o,3 

Cf  H"0%  valérate  de  mëlhyle 148,7 

C*  »•()»,  b«tyrate  d  ëibyle i49,i 

C«  W*(y,  acétate  de  tétryle i49>3 

C*H'*0%  formiatè  damyle i5o,3 

OH"0%  benzoate  dëthyle 174*51 

O  H'*0%  valérate  déthyle i73,5 

C'H'*0%  acéutedamyle 173,3 

C'H'W,  benzoate  damyle 247,1 

C"H*»0%  valérate  d'amyle a44,i 

C*  H*  O ,  hydrate  de  phényle.   .  .  .     io3,6 
C*H"0,  oxyde  d*éthyle 106,  i 

C^H*0,  hydrate  de  toluényle.  .  .  .     ia3,7 
C*H"0,  hydrate  damyle ia4,4 

C^  H*  O  ,  essence  d'amand.  amères.  •     1 18,4 
C^H"*0,  aldéhyde  valérique ii9>9 

C"ff*    ,  cymène i83,5 

C'H"     ,  tétryle i84,5 

Après  être  arrivé  aux  résultats  que  nous  venons  d'exposer, 
I.  Kopp  a  cherché  une  expression  générale  pour  le  volume  ato- 
(lique  de  tous  les  liquides  organiques,  à  leur  point  d*ébuIIition. 
1  trouve  que  l'expérience  s'accorde  sensiblement  avec  le  calcul , 
i  Ion  admet,  dans  ces  liquides ,  pour  le  volume  atomique  de  C  = 
î,  5,  de  H  =  5,5,  de  O  dans  le  radical  =  6,1,  de  O  en  dehors 
lu  radical  =  3,9,  les  composés  organiques  étant  rapportés  aux 
ormules  types  que  nous  avons  admises. 

Alors  on  a.  pour  le  volume  atomique  dun  composé  O^VLKy  O^j 
'expression 

5,5  à  +  5,5  A  +  6,1  c  +  3,9  d. 
>)mme  un  seul  et  même  corps  oxygéné  (p.  ex.  une  aldéhyde) 
)eut  être   représenté    par  plusieurs    formules   rationnelles,  je 
rouve  que  Ténoncé  précédent,  où  Toxygène  figure  avec  deux 
râleurs  différentes^  prête  beaucoup  à  Tarbitraire. 
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S  2626.  Chaleur  dégagée  parla  cofnbHiiion\  —  MM.  Favre* 
Silbermann  ont  détermine  la  quantité  de  chaleur  dégagée  par  I 
combustion  <(un  grand  nombre  de  substances  organiques ,  appai 
tenant  à  plusieurs  séries  homologuas. 

Les  hydrogènes  bicarbonés  isomères  n  CH»  (  hydnires  d  aldéhyde 
S  258i)  donnent  une  chaleur  de  combustion  d'autant  nioindi 
que  leur  poids  atomique  est  plus  élevé. 
Voici  les  résultats  de  Texpérience  : 

Gazoléfiam G»  H*  11857"»,  8 

Amylène C'H"         11491 

Paramylène. C"H**         ii3q3 

Carbone  bouillant  à  i8o^.  C"H"         1 1262 

Cétène Q'W*         i,o55 

Métamylène C*H**         109^8 

Ces  nombres  paraissent  satisfaire  à  la  loi  suivante  :  chaque  foi 
que  les  éléments  CH'  entrent  une  fois  de  plus  dans  là  composiiio 
d'un  semblable  hydrocarbure,  ta  chaleur  de  combustion  diminij 
de  37,5  calories.  Ainsi,  en  partant  de  l'amylène  C^H'**,  qui  a  donq 
II 491  calories,  on  trouve,  d'après  cette  loi,  pour  rhydrocarbo] 
C"H"°  :  -  " 

11491  — (5  37,5)=  ii3o3«>,5. 
L'expérience  a  donné  ii3o3  calories.  Pour  le  cétèpe  C'*H^, 0 
arrive  par  le  calcul  au  nombre   11079,  tandis  que  Texpérience 
donné  iio55. 

Il  est  à  noter  que  la  loi  précédente  n'est  applicable  quaux h| 
drocarbures  liquides.  Si  l'on  calcule ,  en  effet,  la  chaleur  de  coi^ 
bustion  de  l'hydrocarbure  G*H*,  on  t^o^ve  le  nombre  u6o3,| 
qui  diffère  beaucoup  du  nombre  11857,8  fourni  par  le  gaz  ol^ 
fiant;  mais  il  doit  y  avoir,  entre  les  deux  nombres ,  toute  l| 
différence  apportée  par  la  chaleur  latente  de  gazéification.  | 
D  après  ces  données,  MM.  Favre  et  Silbermann  établisseot  1| 
série  suivante  : 

MulUpk».  Calories. 

(CH«)       o  11678,5 

ï  11640,0 

a  ii6o3,5 

3  ii565,o 

f^  RSiLBKmiANN,  Ann.  deehim.  eidei^k^.,  fs]  XXXIV,  357. 
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Moltiplii.  Cftlories. 

4  ii5a8,5 

5  ii49ho 

6  ii453,5 

7  ii4i5,o 

8  11378,5 
^  II 340,0 

10  ii3o3,5 

11  11266,0 

12  11228,5 
i3  11191,0 
14  iii53,5 
i5  11116,0 

16  11078,5 

17  iio4i,o 

18  iioo3,5 

19  10966,0 

20  10928,5 
etc. 

Les  alcools  C"H»°-^^"0  oa  n  CH'-f-  HH)  «iiiveiit  une  autre  loi  que 
s  hydrocarbures 
L'expérience  a  donné  les  nombres  suivants  : 

Calon0$. 

Esprit  de  bois C  H*  O        53o7,i 

Alcool .   .  C*H*0        7183,6 

Hydrata  d'amyle Q  H"0        8958,6 

Éthal  (supposé  liquide).  C'^H'^O  10629,2 
Si  Ton  représente  ces  résultats  par  qne  courbe ^  en  portant  sur 
*axe  des  abscisses  dfts  longueurs  égales  pour  exprimer  la  série  des 
lombres  i,  2,  3...^  élevant  à  chaque  point  de  division  des  or- 
lonnées  d'une  longueur  proportionnelle  aux  chaleurs  de  combus- 
tion, et  joignant  les  sommets  des  ordonnées,  on  arrive  au  tableau 
suivant  où  chaque  alcool  trouve  sa  place,  conformément  à  la  loi 
qui  découle  de  la  construclioa  de  cette  courbe  : 
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MoHipIca.  Calaries.  DillértMtt  catre 

deai 


(CH-)-hHK)      o  o  53^^ 

i883 


1  53oi|5 

2  7184^0 

3  8020,0 

4  8560|0 

5  8958,6 

6  9^40|0 

7  9480,0 

8  9680,0 


836 
540 
398 
281 
240 
200 


9  985o,o        ^5^ 

10  10000,0        j^ 

11  ioi3o,o 

12  10245,0 
i3  io345,o 
14  io44o,o 
i5  io535,o 
16  10629,2 

10723,0        ^\ 


ii5 
100 

95 
95 
94 


»7 

18  10816,0 

19  10910,0 
ao  t 1000,0 


93 
90 


Les  aeiiles  gras  de  la  formule  C"H*"0  ont  donné  les  résoltits 
suiyants  : 

Acide  formique.  .  C  H*  O*  209i**'- 

—  acédque.    .  eH*0"  35o5 

—  butyrique.  .  C*  W  O*  6647 

—  valérique.  .  C*H'H)*  6439 

—  palmitique.  C'^'H'K)*  93i6,5 

—  stéariqne.  .   C«*H*«*  97«6,5 

Ces  nombres  '  conduisent  à  une  courbe  d'où  Ton  déduit  \e  ta- 
bleau suivant  : 

'  On  a  leno  oonupls  de  ta  dislear  taienCe  île  fnsion  des  acides  gras  telidef. 
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(CH*)  4-  O* 


Miiltipl». 

o 

1 
a 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

it 

12 

i3 

i4 
i5 
i6 

>7 
i8 

ï9 

20 


Calories. 

o 
igiS 
35o5 
4670 
56^3 

6439 
7000 
743o 
7780 
8060 
8320 
853o 
8750 
8950 
9i3o 
9270 
9420 
9560 
9700 
9820 
9940 


Différence 
entre  deux  termes 
consécutifs. 

1915 
1590 
ii65 

953 

816 

56 1 

43o 

35o 

280 

260 

210 

220 

200 

180 

i4o 

i5o 

i4o 

i4o 

120 

120 


Les  éthen  composés.^  isomères  des  acides  gras,  donnent  une 
haleur  de  combustion  plus  ëlevce  que  celle  de  ces  acides  ;  ils  sont 
Itiiés  sur  des  courbes  diffërentes,  et  n'appartiennent  pas  tous  à  la 
nême  série. 

Voici  les  données  de  rcxpëriencc  : 


Formiate  de  méthyle 
Acétate  de  méthyle. 
Formiate  d'éthyle.  . 
Acétate  d'élhyle.  .  . 
Butyrate  de  méthyle 
Butyrate  Jéthyle.  . 
Yalérate  de  méthyle 


C*  H*  0* 
C  ff  O* 

C*  H*  O* 
C'  H"0* 


Calories. 

4i97»4 

5342,0 
5278,8 
6292,7 
6798,5 

7090>9 
7375,6 


IV. 


5â 
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Valérate  d*éth7le.    . 

.  .  owKy 

7834,9 

Acétate  d'amyle.    .    . 

.  C'ffKy 

797»*^ 

Valérate  d'amyle.    . 

.  .  C"H*^* 

8543,6 

Palmitate  de  cétyle. 

.  .  C**H**0* 

1034^93 

ADDITIONS- 

TOMB  1. 

Page  i46. 

S  84.  Oxyde  de  carbone.  —  Chauffé  avec  de  T hydrate  de  po- 
sse,  légèrement  humecté,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe,  il  en 
t  absorbé  et  transformé  en  formiate  (  Bertbelot) , 
La  combinaison  d^ oxyde  de  carbone  et  de  protochlorure  de  ctdifre, 
O*,  2  Cu*Gl  +  4  aq->  s'obtient  à  Tétat  cristallisé  par  ie  procédé 
ivant  •  :  On  prépare  une  dissolution  saturée  de  protochlorare 
î  cuivre  dans  Tacide  chlorhydrique  fumant,  en  dissolvant  dans 
il  acide  un  mélange  de  deutoxyde  et  de  tournure  de  cuivre;  puis 
1  décante  la  liqueur  limpide,  et  Ton  fait  passer  dans  V,  litre  de 
itte  liqueur  les  gaz  qu  on  obtient  en  décomposant  aoo  gr.  d'acide 
calique  par  Tacide  sulfurique.  On  réitère  ce  traitement  sur  la 
lême  liqueur,  puis  on  la  divise  en  deux  parts  égales  :  de  l'une 
n  dégage ,  par  la  chaleur,  l'oxyde  de  carbone  qu'elle  renferme  , 
t  l'on  dirige  ce  gaz  dans  l'autre.  Celle-ci  se  remplit  ainsi  peu  à 
eu  de  paillettes  nacrées  et  brillantes  ;  on  favorise  l'absorption  en 
j[itant  continuellement.  Ces  cristaux  ont  donné  à  l'analyse  '  : 


Expén60C6« 

Calcol. 

Oxyde  de  carbone.   .   .  . 

8,3    8,1 

io,7 

Protochlorure  de  cuivre. 

"    79i» 

75.5 

Eau 

>     ia,8 

i3,7 

Les  cristaux  s'altèrent  rapidement  à  l'air.  Us  sont  insolubles 
lans  l'eau;  ce  liquide  les  transforme  en  protochlorure  de  cuivre, 
pquel  retient  une  certaine  quantité  d'oxyde  de  carbone. 

Page   164. 

8  100.  Carbonate  d'éthy/e.  —On  peut  l'obtenir  en  faisant  réagir 
juantités  équivalentes  d'iodure  d'éthyle  et  de  carbonate  d'argent. 

'  Bbbtbblot»  Ann,  de  cMm,  et  de  phys.,  [3]  XLVl,  488. 

*  Lm rapports  C'  O',  4  Cu»  Ol  +  7  aq.  s'accordent  mieux  avec  Faoalyse  que  la 
>niiole  adoptée;  mais  oelle-ci  offre  pliH  de  probabilité.  Au  reste,  d 'après  M.  Leblanc, 
oxyde  de  carbone  est  absorbé  par  le  proloclilorure  de  cuivre  dans  le  rapport  de  CO 
i  Cu». 

55. 
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Quand  la  réaction  est  terminée,  on  distille  au  bain  dlinile 
Carbonate  de  tétr/le*,  ou  carbonate  de  butyle,  C^H'^O*  = 
{CfWyO%  C*0*.  —  Il  se  produit  par  la  réaction  du  carbonat 
d  argent  et  de  Tiodure  de  tétryle.  On  introduit  dans  un  niatn 
d* essayeur,  en  verre  fort,  12  grammes  de  chaque  corps,  et,  apd 
avoir  fermé  à  la  lampe  le  col  du  matras,  on  expose  la  matière  peu 
dant  deux  jours  à  la  chaleur  d*un  bain-marie.  On  ouvre  le  niaira 
après  le  refroidissement  complet  ;  il  s'en  échappe  alors  un  peu  tl'a 
clde  carbonique  et  de  gaz  inflammable  (  tétrylène);  on  retire  pa 
la  distillation  an  bain  d'huile  le  produit  liquide  formé  dans  I 
réaction.  La  portion  distillant  au-dessus  de  iSo""  est  recueillie 
part  et  distillée  de  nouveau.  C'est  le  carbonate  de  tétryle. 

I*e  même  corps  se  produit  aussi  par  la  réaction  du  chlorure  ^ 
cyanogène,  gazeux  ou  liquide,  et  de  Thydrate  de  tétryle,  en  pre 
sence  de  l'eau  (  Humann  )  : 

2  C*H'»0*  +  ONGI  -I-  a  HO  =  C«»H«0»  -4-  NH*GI. 

Hydrate  de  lé.       Chlor.dô  Ctrb.de  té-     Ctilor.  d'ans. 

Iryle.  eyinog.  tryle. 

I^  carbonate  de  tétryle  est  un  liquide  incolore,  limpide,  pluj 

léger  que  l'eau,  et  d'une  odeur  agréable  rappelant  celle  du  carbo^ 

nate  d'éthyle.  Son   point  d'ébullition  est  à   ipo".  L'ammoniaqiM 

aqueuse  le  transforme  en  hydrate  de  tétryle  et  en  carbamate  de  te 

tryle  (  uréthane  tétry lique  ). 

Page  191. 

S  118.  Carbamide.  —Suivant  les  expériences  de  M.  Natanson', 
la  carbamide  est  réellement  de  l'urée. 

S  lai.  Carbamate  de  tétryle  *,  uréthane  butylique  ou  tétiylique, 
C'^H^NO*.  — La  meilleure  manière  de  l'obtenir  consiste  à  verser  Ju 
chlorure  de  cyanogène  liquide  dans  de  l'hydrate  de  tétryle.  La 
réaction  s'accomplit  rapidement  à  chaud,  et,  au  bout  de  quelque 
temps,  à  la  température  ordinaire.  Elle  est  ordinairement  accusée 
par  la  formation  d  une  masse  de  cristaux  de  sel  ammoniac  au  sein 
delaliqueur,danslecas  où  l'hydrate  de  tétryle  renfermait  un  peu 


'  Wcan  (1864),  Ann.  de  eMm,  et  de  phys.,  [3]  XLII,  157. 
*  Pa.  DB  CLEimoNT,  i4iifi.  de  chim.  et  de  phys.,  [3]  XLrV,  33< 
^»»*TAR80N,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCVIII,  287. 

■N  (1855),  Ann,  de  chim,  et  dephys.,  [3]  XLIV,  340. 
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eau.  Pour  activer  la  réaction ,  on  fait  bien  dé  chauffer  le  nié- 
inge  au  bain«aiarie,  dans  un  tube  scellé.  Après  le  refroidisse- 
ment OD  exprime  bien  les  crisuux,  et  Ton  distille  le  liquide  ex- 
rimé,  en  recueillant  à  part  le  liquide  oléagineux  qui  passe  au- 
essus  de  2  20''.  Ce  liquide  se  concrète  par  le  refroidissement  en  une 
lasse  cristalline  qu'on  reprend  par  Talcool  bouillant. 

Ainsi  préparé,  le  carbamate  de  tétryle  se  présente  sous  la  forme 
e  belles  paillettes  nacrées ,  très-brillantes  et  très-grasses  au  tou- 
^er,  insolubles  dans  Teau,  solubles  dans  l'alcool  et  Téther  ;  elles 
>ndeDt  à  une  douce  chaleur  et  distillent  sans  altération. 

S  124*  Éthjrircarbamate  dèthyle^,  —  Sa  densité  est  de  0,9862 
21'^  ;  il  bout  à  174  ou  175*'  ;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée 
gale  à  4|07i  (calcul,  4)058). 

On  obtient  quelquefois  de  lethyl-carbamate  d*éthyle  comme 
Toduit  accessoire  dans  la  préparation  de  Téther  cyanique. 

Page  21 4* 

S  129.  Sucre  de  gélatine,  —  Les  cristaux  de  ce  corps  appartien- 
lent  au  système  monoclinique*.  Combinaison  observée,  ooP. 
QoP  2.  ooPoo  .  [  ooPoo  ].  [Poo  ].  [  2  P  2  ].  Valeurs  des  axes ,  a  axe 
)rincipal  :  b  diag.  oblique  :  c  diag.  droite  :;  i  :  1,8567  *  2»^o3^* 
Vngle  de  a  et  &  =68''  20'.  Inclinaison  des  faces,  dans  le  plan  de  la 
liagonale  oblique  et  de  Taxe  principal,  ooP  :  ooP  =  io3*'52', 
Poo  ]  :  [Poo  ]  =  i34*  16'  :  [  ocPoo  ]  :  ooP  2  =  m'*  23'.  Clivage 
larfait  pi^rallèle  à  [  ooPoo  ]. 

Page  220. 

S  i33.  Acide  formique.  —  On  obtient  du  formiate  de  potasse, 
tn  chauffant  au  bain-marie,  pendant  soixante-dix  heures,  un 
ballon,  scellé  à  la  lampe,  et  contenant  de  Toxyde  de  carbone  et 
(le  rhydrate  de  potasse  légèrement  humecté  '. 

L*acide  formique  se  produit  aussi  par  l'action  d'une  chaleur  de 
loo**  sur  un  mélange  de  glycérine  et  d'acide  oxalique.  M.  Ber- 
thelot*  a  fondé  sur  cette  réaction  un  nouveau  procédé  de  prépa- 

'  Voy.  l'addttioo,  t.  II,  929. 

'  ScDABGS,  Bêêtimmung  dm-  KrystalL  in  chem.  Laborat.  erzetigtei'  i'roducle, 
Vienne,  IS55. 
3  Bertbelot,  Compi.  rend,  de  VAcad.,  XLI,  96S. 
*  BeaTBfiurr ,  Ann.  de  ehim.  et  de  phys,,  XLVI,  484. 
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ratioiî.  de  l*acide  formique.  Voici  comment  on  opère  :  Dans  uee 
cornue  de  2  litres  au  plus ,  on  introduit  i  kil.  d'acide  oxaKqoe  di 
commerce,  i  kil.  de  glycérine  sirupeuse  et  100  à  aoo  gr.  dm; 
après  avoir  adapté  un  récipient,  on  chauffe  très-doucement  h 
cornue.  La  température  ne  doit  guère  dépasser  100  degrés.  Bientdi 
une  vive  effervescence  se  déclare,  et  il  se  d^age  de  l'acide  carbo 
nique  pur.  Au  bout  de  ta  à  i5  heures  environ,  tout  l'adde oxa- 
lique est  décomposé;  le  récipient  renferme  une  petite  quantiiî 
d*eau  chargée  d* acide  formique,  et  la  cornue  retient  la  glycériM 
où  se  trouve  en  dissolution  tout  le  reste  de  cet  adde.  On  ver» 
alors  dans  la  cornue  un  demi-litre  d'eau^  et  l'on  distille;  on  reo- 
place  Feau  à  mesure  qu'elle  passe,  et  Ion  continue  Topératioi 
jusqu'à  ce  qu  on  ait  recueilli  6  à  7  litres  de  liquide.  Alors  presqiM 
tout  l'acide  formique  s'est  volatilisé  avec  l'eau;  la  gljcmne  reste 
seule  dans  la  cornue,  et  peut  servir  fi  une  nouvelle  opération. 
3  kil.  d'acide  oxalique  du  commerce  ont  fourni  par  ce  procédé 
I  kil.  o5  d'acide  formique.  Cette  préparation  est  tellement  r^ 
lière,  qu'elle  n'exige  presque  aiicune  surveillance  et  peut  être 
exécutée  sur  des  quantités  quelconques  d'acide  oxalique.  Le  seul! 
point  à  observer,  c  est  de  ne  pas  brusquer  d'abord  la  décomposi- 
tion de  l'acide  oxalique  par  la  glycérine. 

S  i34*  Formiate  de  plomb.  —  Ce  sel  peut  dissoudre  beaucoup 
d'oxyde  de  plomb ,  de  manière  à  former  un  sous-sel  soluble  et 
alcalin. 

A  ipo**  et  à  l'abri  de  l'air,  le  formiate  de  plomb  se  décompose 
lentement  en  acide  carbonique,  hydrogène  et  plomb  métallique 
(Heintz)  : 

a  C«Pb  O*  =  2  C*0*  4-  H»  +  Pb». 
Le  sous'formiate  de  plomb,  C"H  PbO*,  2  PbO,  se  dépose  sous 
la  forme  d'écaillés  cristallines,  lorsqu'on  ajoute  de  Tammoniaque 
à  une  solution  tiède  de  sel  neqtre  JMsqu'à  ce  que  la  liqiieur  lou- 
chisse,  et  qu'on' laisse  refroidir  (Berthelot). 

Page  236. 

S  1 35.  Le  sous-formiate  d:€thyle  \  C«0%  3  CSSSi  =s  C"B**0\ 
se  produit  par  le  contact  du  chloroforme  f  chlorure  de  chloro- 

«  (î.  Kay  (1854),  Ann,  der  Chem.  «.  Pharm,,  XOIf,  S46. 
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éthyle  ou  chloro-formyle  )  avec  l*échylate  de  soude;  la  réaction 

t  très-vive  et  accompagnée  d'une  grande  élévation  de  tempéra- 

re.  On   peut  aussi  le  préparer  en  chauffant ,  pendant  quelques 

'ureSj  36o  grammes  d*hydrate  de  potasse  solide  et  600  grammes 

f  chaux  vive  avec  3  pintes  d* alcool  absolu,  en  y  ajoutant  peu  à 

îu    1 80  grammes  de  chloroforme  ;  on  rectifie  le  produit  en  re- 

leillant  à  part  les  portions  distillant  à  146°.  La  réaction   entre 

chloroforme  et  T^thylatede  soude  ou  dépotasse  peut  s'exprimer 

air  l'équation  : 

OUGV  +  3  C*H*KO*  =  3  K€l  +  O'WHy. 

Chlorofonne.        Éthyl.da  potasse.  Sous-form. 

d*éih. 

Le  sous-formiate  d  ethyle  est  un  liquide  incolore ,  d'une  forte 

deur  aromatique  et  d'une  densité  de  0,8964;  il  bout  à  145"*  ou 

46"*;  sa  densité  à  l'état  de  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  5,2 17 

calcul  5,ia4  =  4  volumes  pour  la  formule  indiquée).  Il  ne  se  so- 

difie  pas  à  18°,  et  n'est  que  fort  peu  soluble  dans  l'eau;  il  est 

rès'inflammable  ,  et  brûle  sans  répandre  beaucoup  de  fumée. 

Il  a  donné  à  l'^inalyse  : 

Kay. 

■    ■!■■  -   I  M"    •>.  Calcul. 

Carbone.  .   .     56,55     56,48  56,75 

Hydrogène.  .      io,25     10, 55  10,81 

Oxygène.  .  .         »  »  3a,44 

100,00 
Avec  le  perchlorure  de  phosphore,  le  sous-formiate  d  ethyle 
lonne  un  liquide  pesant,  de  l'odeur  du  chloroforme. 

Une  solution  alcoolique  dépotasse  l'attaque  légèrement  en  dou- 
tant un  peu  d'acide  formique.  Lorsqu'on  y  fait  passer  du  gaz 
;hlorhydrique,  celui-ci  est  absorbé,  et  Ton  obtient  un  mélange 
l'où  Ton  peut  extraire  un  liquide  présentant  les  caractères  du  for- 
mate d'éthyle.  L'acide  sulfurique  concentré  le  transforme  à  chaud 
in  acide  formique ,  acide  éthyl-sulfurique  et  alcool. 

Le  sous-formiate  eTamyle  se  produit  par  la  réaction  de  i  éq.  de 
chloroforme  et  de  3  éq.  d'amylate  de  soude.  C'est  un  liquide 
bouillant  entre  a6o''  et  370"*,  en  sa  décomposant  en  partie. 

Pormiate  de  iétfyle  ou  de  butyle.  —  Liquide  bouillant  vers 
100"  et  doué  d'une  odeur  agréable  qu'on  obtient  en  distillant 
des  quantités  équivalentes  de  tétryl-sulfate  de  potasse  et  de  formiate 
à  même  base  (Wurtz  ). 
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S  1 35  •.  Sulfure  deformyle  ou  acide  thiofortnylique,  C"HO^'  ?! 

—  Ce  composé  se  forme  *  clans  l'action  de  Thydrog^ène  sulfuré  se 
sur  le  formiate  de  plomb,  à  une  température  de  200**  à  3oo*;  \\ 
cide  foriiiique  qu'on  obtient  ainsi  possède  une  odeur  alliacée  c 
dépose  très-souvent  de  fines  aiguilles  ;  celles-ci  peuvent  être  it 
cristallisées  dans  une  grande  quantité  d'alcool  bouillant;  un  demi 
kilogramme  de  formiate  de  plomb  en  donne  à  peine  quelque 
grammes. 

Ce  nouveau  corps  fond  à  environ  lao**  et  se  sublime  déjà  à  u» 
température  plus  basse  en  petits  cristaux  transparents;  il  offre  un 
légère  odeur  d*ail  ;  il  est  insoluble  dans  Teau ,  assez  soluble  dan 
Talcool  et  l'éther  bouillants.  Sa  solution  alcoolique  n'a  aacuoi 
action  sur  le  tournesol. 

Deux  dosages  de  soufre  ont  donné  à  M.  Limpricbt  sensiblemeni 
les  nombres  (5i,a  —  52,5)  exigés  par  le  calcul;  mais  la  Gom- 
bustion  a  fourni  des  résultats  très-variables  (carbone  26,1  —  'x\'\ 

—  23,1;  hydrog.  5,6  —  4i7  —  6>3.  Calcul  :  carbone,  i9,3;  hy 
drog.  3,2). 

L* acide  sulfurique  concentré  dissout  Vacide  thioformylique  à 
une  douce  chaleur,  en  dégageant  de  Tacide  sulfureux  et  en  sép» 
rant  du  soufre;  Tacide  chlorhydrique  n*y  agit  pas,  même  à  Tébui* 
lition;  Tacide  nitrique  Tattaque  aisément  à  chaud,  en  oxydanr 
le  soufre.  L*acide  acétique  le  dissout  en  petite  quantité  à  chaud. 

La  potasse  même  bouillante  Tattaque  à  peine.  I^orsqu'on  le  fait 
fondre  avec  de  la  potasse  solide  on  obtient  une  masse  jaane  rou- 
geâtre,  d'où  Tacide  sulfurique  étendu  expulse  de  l'hydrogène  sul- 
furé ,  en  même  temps  qu'on  remarque  une  odeur  alliacée. 

La  solution  alcoolique  de  Tacide  thioformylique  n'est  pas  altérée 
par  le  perchlôrure  de  fer.  Avec  laoétate  de  plomb ,  elle  donne  un 
précipité  jaunâtre  qui  noircit  par  la  chaleur;  avec  le  nitrate  d*ar* 
gent  on  obtient  un  précipité  blanc  qui  noircit  également  très-vite. 

S  i36.  Éthyl-formiamide*^  ou  azoture  d'éthyle,  de  fonnyleef 
d'hydrogène,  C^H'NO»  =  N(C*H*)(C*HO*)H.  —  Lorsqu'on  mélange 
réther  cyanique  avec  de  l'acide  formique  monohydraté,  il  se  pro- 

*  WoEflLER,  Ann,  der  Chêm.  11.  Pharm:,  XCI,  IÎ5.  —  Liamcer»  Mi.,  XCVII,  311 

*  Wuaw  (  1S64  ),  Amm.  de  ckàm.  et  deph^s.,  \3]  XIJI,  M. 
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luit  une  efTervescence  très-vive  d*acide  carbonique,  et  l'on  obtient 
m  liquide  qui  constitue  lëthyl-formiamide.  On  purifie  çelle*ci 
»ar  la  rectification. 

*La  production  de  1  ethyl-formianiide  peut  se  représenter  par  l'é» 
[uation  suivante  : 

C*H*NO'  -h  C'ffO*  ==  C*0*  +  C*H^NO-. 
Cyan.  d'élliyle.      Ac.  formiq.  Élhyl-forDiiainide. 

L'éthyl-fonniamide  est  incolore,  neutre,  et  d'une  saveur  douce; 
a  densité  est  de  0,967  à  2**;  elle  bout  à  I99^  Elle  se  dissout  en 
ou  tes  proportions  dans  Teau  et  Talcool.  I^a  potasse  la  dédouble  à 
*ébullition  en  éthylamine  et  en  formiate  alcalin. 

Page  242. 

S  i38.  Acide  oxalique»  —  L'acide  efHeuri  et  sec  n*est  pas  attaqué 
>ar  le  cblore. 

Les  mesures  des  cristaux  ont  donné  à  M.  Rammelsberg'  sen- 
iiblement  les  mêmes  valeurs  qu'à  MM.  Brooke  et  de  Laprovos- 
aye. 

Chauffe  à  100%  avec  son  poids  de  gljicérine  sirupeuse,  l'acide 
oxalique  dégage  de  l'acide  carbonique  pur*;  la  décomposition  est 
complète  au  bout  de  27  heures;  la  glycérine  retient  en  dissolution, 
t  rétat  d'acide  formique  »  la  moitié  du  carbone  de  l'acide  oxalique. 
Cette  réaction  peut  servir  à  la  préparation  de  l'acide  formique. 
IToy.  p.  86g}.  La  mannite  et  la  dulcine  agissent  à  loo""  sur  l'acide 
>xalique  comme  la  glycérine;  les  autres  matières  sucrées  n'y  exer- 
cent, dans  ces  circonstances,  qu'une  action  très-faible  (Berthelot). 

§  i4S.  Oxalate  de  manganèse^,  -»  Il  se  précipite  aussi  par  l'ad- 
litionde  l'acide  oxalique  à  un  sel  manganeux. 

Chauffe  à  roo**  ou  120%  il  perd  toute  son  eau.  Calciné,  à  l'état 
iec,  dans  im  tube,  il  donne  volumes  égaux  d'acide  carbonique  et 
l'oxyde  de  carbone,  en  laissant  du  protoxyde  de  manganèse,  de 
couleur  verte. 

Oxalates  de  fer,  —  «.  Sel  ferreux.  Chauffé  dans  un  tube,  Toxa- 

*  Rahmeubbro,  Ann,  de  Poggend.,  XCIII,  24. 

'  M.  Berthelot coosîtJère  c«Ue  décomposiliou  de  Tacide  oxalique,  par  la  glycérine, 
«mme  un  effet  de  contact;  il  me  semble  plus  rationnel  d'admettre  qu'il  se  produit 
l'abord  de  Vaeide  oxalo-glycérique  par  le  contact  des  deux,  et  que  cis  nouveau  pro« 
Init,  fort  instable,  se  roélamorpliosc  ensuite  par  l'action  de  la  chaleur. 

^  LiEBiG,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCV,  s  IC. 
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late  ferreux  donne  un  mélange  d'acide  carbonique  ( 68  vol.)  et 
d'oxyde  de  carbone  (  58  vol.),  en  laissant  du  protoxyde  de  fer,  oon 
entièrement  exempt  de  fer  métallique  ;  ce  résidu,  qui  est  pyropho- 
rique ,  prend  feu  à  Tairet  brùleen  se  transformant  en  peroxyde. 

p.  Sels  ferriques .  \!oxalate  de  fer  et  dépotasse  cristallise  dans  k 
système  monoollnique.  Combinaison  observée',  odP.  [odP^,]. 
ooPqo  .  [  ooPoo  ].  -+-  P.  —  P.  +  Poo  .  Valeur»  des  axes^  a  diig. 
oblique  :  h  diag.  droite  :  c  axe  principal  ::  i,ooi  :  i  :  0,3934. 
Angle  des  axes  ^=  86"*.  Inclinaison  des  faces ,  +  P  :  +  P  dans  k 
plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  Taxe  principal  =  i38*  4^;  ^ 
P  :  —  P,  dans  le  même  plan,  =  140"  3a'  ;  ooP  :  odP  daosit 
même  plan,  =  90"  8'  ;  [  ooP  V«]  :  [  ^P  Va]  dans  le  même  plan,= 

\loxalate  de  fer  et  de  soude^  C*feNa(y  4-3  aq.,  cristallise  dam 
le  système  monoclinique.  Faces  dominantes',  o  P.  -+-  P.  —  P. 
ooP.  Valeurs  des  axes,  a:  6  :  c  ::  1,3692  ;  i  :  1,2009.  Angle  da 
axes  =  79°  44-  Inclinaison  des  faces,  -h  P  :  4-  P,  dans  le  plan  d« 
la  diagonale  oblique  et  de  l'axe  principal,  =  91°  12';  —  P:  —  P, 
dans  le  même  plan,  =  101''  22'  ^  +  P  :  —  P,  dans  le  plan  de  la 
base,  =  m»  43';  oP  :  4-  P  =  119"  58';  oP  :— P=  128*19; 
QoP  :  oop,  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  Taxe  prin* 
cipal,  =  ^3°  10'.  Clivage  assez  facile  parallèlement  à  oP. 

Oxalate  d'étain.  —  Chauffé  dans  un  tube^  il  dégage  un  mélange' 
d'acide  carbonique  et  d'oxyde  de  carbone,  en  laissant  un  résidu  de 
protoxyde  d'étain  pur  (Liebig). 

Oxalates  de  chrome^.  —  V  oxalate  de  chrome  et  de  potasse  bleu, 
C*crKO'  4-  aaq.,  cristallise  dans  le  système  monoclinique aTecle> 
faces  QoP.  [ooPoo].  oP.  [Poo].  4-  3  P  3,  etc.  Valeur  des  axes 
a  axe  principal  :  b  diagonale  oblique  :  c  diagonale  droite  ::  i  '• 
4,1025  :  2,5872.  Angle  de  a  et  &  =  71**  3'.  loclinaison  des  faces. 
ooP  :  ooP  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  Taxe  prin- 
cipal =  67'»  23';  [Poo]  :  [Poo]  ibid.  =  139"  5i;  oP  :  ocP  = 
100°  21'.  Ce  sel  est  isomorphe  avec  Toxalate  de  fer  et  de  potasse. 

l^ oxalate  de  chrome  et  potasse  rouge^  C*crKO',  C'cr*0*  4-  8aq.. 
cristallise  dans  le  système  monoclinique,  avec  les  faces  domi- 
nantes oP.  ooP.  [  ooP  2 ].    ooPûo  .  [  ooPoo  ].  4-  Poo  .  —  P«  .  Va- 

*  Rahmblsberg,  foc.  cit,  —  Voy.  aussi  les  mesures  de  Schabos,  toc.  cit. 

'  Rammklsbbrg,  loe,  cit.  —  Schabds,  toc,  cit, 

'  ScaAiius,toc.  cit,  —  Voy.  aussi  RAHHELSBBac, /oc.  cit. 
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*un  des  axes^  a  :  i  :  c  ::  i  :  0,8962  :  o,7a24-  Angle  de.  a  et  b 
=  70"  33'*  Inclinaison  des  faces ,  ooP  :  ooP ,  dans  le  plan  de  la 
iagonale  oblique  et  de  l'axe  principal,  =r8i*  i/;  [ooP  2]  : 
ooPa]  =  46*  27  ;  oP  :  ooP  =  120»  4i';  oP  :  —  Poo  = 
42^  25'. 

Voxalate  de  chrome  et  de  soude  bleu,  C*crNaO*  -f-  3  aq.,  cris- 
illise  dans  le  système  monoclinique.  Combinaison  observée,  oP. 
-  P.  —  P.  QoPoo  .  [  ooPoo  ].  ooP.  Valeurs  des  axes,  a  :  b  :  c  :: 

:  1,1 36  :  0,820.  Angle  de  a  et  £  =  79''  20'.  Inclinaison  des  fa- 
îs,  oP  :  4-  P  =  120** ;  oP  :  —  P  =  128*  12';  oP  :  ooP  =  96" 
0'  ;  ooP  :  ooP  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  l'axe 
rincipal,  =  j32"  5'.  Clivage  parfait  parallèlement  à  oP. 

Voxalate  de  chrome  et  de  soude  rouge  cristallise  dans  le  système 
lonoclinique. 

Oxalates  d'antimoine .  —  L*  oxaiated antimoine  et  d' ammoniaque^ ^ 
^sb(NH*)0»  (=6  C»0*,  Sb'O',  3  NH*0),  s'obtient  sous  la  forme 
e  cristaux  du  système  rhombique  lorsqu'on  dissout  de  l'oxyde 
antimoine  dans  une  solution  saturée  et  bouillante  de  bioxalate 
ammoniaque.  Faces  dominantes,  oP.  P.  2[P.  ooî^ao  .  Rapports 
es  axes  secondaires  à  Taxe  vertical  ::  0,3716  :  i  :  o,53o5. 

Voxalate  (T antimoine  et  de  potas^e^^  C^sbKO*  +  aq.,  s'obtient 
n  dissolvant  l'oxyde  d'antimoine  dans  une  solution  saturée  et 
ouillante  de  bioxalate  de  potasse.  Il  cristallise  dans  le  système 
lOQoclinique ,  avec  les  faces  ooP,  ooPoo  .  oP.  [ooPoo],  Valeurs 
es  axes,  a  diagonale  oblique  :  b  diagonale  droite  :  c  axe  princi- 
al  ::  0,8088  :  i  :  q,44^6*  Angle  des  axes  =  69''  ZS.  Inclinaison 
es  faces,  ooP  :  ooP,  dans  le  plan  de  )a  diagonale  oblique  et  de* 
axe  principal,  =  io5*»  4q';  [Poo]  :  [Poo]ibid.  =;  i34°  56'; 
P  :  ooP  =  106*"  8'.  l^orsqu  on  dissout  ce  sel  dans  l'eau,  il  s'en 
écoropose  une  partie  avec  séparation  d'oxyde  d'antimoine;  une 
utre  partie  cristallise  sans  altération,  tandis  qu'on  obtient  plus 
trd  des  cristaux  plus  gros  d'un  sel  C^sbRO**  +  3  aq. ,  apparte- 
ant  au  système  rhombique,  avec  les  faces  dominantes  ooP.  t^oo  . 
«.  ooPoD  (Rapport  des  axes  secondaires  à  Taxe  vertical, 
,6703  :  I  :  1,1 463.  Inclinaison  des  faces,   ooP  :  ooP  =  67°  ^o  \ 

'  Rammelsberg,  Uk.  dt,  —  Ce  chimiste  admet  les  rapports  |  i  C'O',  2  Sb^O^  5  NH^O 

-2aq. 

'  Ravhblsbbrg,  loc.  ciL  ^  Rapports  adoptés  par  ce  chimUte  :  il  C'O',  2  Sb'O* 

K0+7aq. 


876  ADDITIONS    AU    TOME   I. 

^00  :  ^00  dans  le  plan  de  la  base  =  97"*  48'  ;  Poo  :  PQO  ibUL  ^ 
119**  a  a).  Les  eaux  mères,  où  les  cristaux  précédents  se  sont  foj 
mes,  déposent,  outre  du  bioxalate  et  du  quadroxalate  de  potsss 
quelques  cristaux  appartenant  au  système  triclinique  \ 

Page  u65. 

5  i5o.  OxaUue  de  méthyle  '.  —  Les  tables  rhorobes  de  cet  étfa 
sont  de  loa*  3o'. 

Page  276. 

S  i54«  Oxamide.  —  Les  cristaux  de  Toxamide  appartiennent  i 
système  monoclinique  (Combinaison  observée  ^,  odP.  ooPœ  .  oi 
+  P.  Inclinaison  des  faces ,  odP  :  odP  dans  le  plan  de  la  dû^ 
nale  oblique  et  de  Taxe  principal  =  116^  ao'  ;  oP  :  oo  P  =  11 
aa'.  Valeurs  des  axes,  a  (principal)  :  b  (oblique)  :  c  ::  i  :  f,3i 
1,784*  Angle  de  a  et  6  =  57"*  i5'.  Les  cristaux  forment  ord 
nairement  des  hémitmpies  avec  la  fiice  de  jonction   odPoo  ). 

Page  3 16. 

S  176.  Cyanures  de  cuivre,  —  M.  Liebig  a  obtenu  les  d« 
combinaisons  suivantes,  qui  ont  été  analysées  par  M.  Hilkenkamp 

a.  2  Cu*Gy,  CuGy,  2  NH'  -f-  a  aq.  On  ajoute  à  de  T  acide  cyanh] 
drique  aqueux  une  solution  d'hydrate  de  cuivre  dans  Tammoniaqi 
jusqu'à  ce  que  l'odeur  ammoniacale  commence  à  dominer;  on  fa 
ensuite  bouillir  la  liqueur  jaune ,  et  Ton  y  ajoute  peu  à  peu  la  » 
lution  cupro-ammoniacale,  tant  qu'elle  se  décolore.  On  BItre  di 
qu'on  aperçoit  dans  la  liqueur  de  petites  paillettes  vertes.  Par 
refroidissement ,  on  obtient  des  lames  rectangulaires  vertes  d'ur 
grande  beauté,  insolubles  dans  l'eau  froide. 

p.  2  Cu*Gy,  CuGy,  aNH\  Lorsqu'on  traite  les  cristaux  prm 
dents  par  un  mélange  d'ammoniaque  et  de  carbonate  d'anuDoiiin 
que,  et  qu'on  chauffe,  ils  se  dissolvent.  La  solution,  maintenu 
en  ébullition  pendant  une  heure,  abandonnée  ensuite  au  refroidis 

•  Ramroelsl>erg  les  représente  par  les  rapports  S  0*0^,  2  KO,  SbK>'  4*  ^  ^'%¥^  " 
paraisAent  inacceptables. 

*  Dm^rps,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCil,  279. 

«s ,  loc.  cit. 
Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCV,  lis.  —  Hiulckkamp,  ibid.,  XCTII 
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BBeor ,  laisse  déposer  des  paillettes  bleues  brillantes.  Ces  cristaux 
ésentent  la  même  composition  que  le  sel  vert  précédent,  moins 
au  de  cristallisation. 

5  i8a  •.  Une  combinaison  de  ferrocyanure  ttéthyle  et  de  chlorure 
khyle^  aOjFei  4Gy(C*H»),  a€l(CW)  -h  12  aq.,  se  produit»  lors 
ion  faitpasser  du  gaz  chlorhydrique  dans  une  solution  alcoolique 
icide  ferrocyanhydrique ,  placée  dans  un  mélange  réfrigérant.  Il  se 
ipose  ainsi  des  cristaux  presque  incolores  qu'on  exprime  rapide- 
ent  entre  des  doubles  de  papier,  pour  les  abandonner  ensuite 
!r  de  la  chaux.  Ces  cristaux  bleuissent  rapidement  à  l'air;  il  ne 
ut  pas  non  plus  les  laisser  trop  longtemps  sur  la  chaux,  qui  finit 
issi  par  les  déshydrater.  Les  cristaux  ont  donné  à  l'analyse  : 

Analyse.  Calcul. 

Carbone 37,80     —     38,23 

Hydrogène.    .  .  .     7,26     —       7,42 

Fw 9*69    —      9>9i 

Chlore i2,65    -!-     12,87 

Lorsqu'on  les  traite  par  l'ammoniaque,  on  obtient  une  combt- 
ûsen  de  ferrocyanure  et  de  chlorure  d'ammonium  (I,  p.  324)* 

Dissous  dans  une  petite  quantité  d'alcool  et  additionnés  d'éther, 
■s  cristaux  déposent  des  paillettes  incolores  et  nacrées  Aeferro» 
yoMure  d^éihyley  sGyFe,  4€y(C^II^)  4-  12  aq.;  ce  corps  se  déshy- 
ïate  par  le  repos  prolongé  sur  la  chaux.  Il  s'altère  promptement 
a  contact  de  l'air.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Analyse.  Calcol. 

Carbone 40,71     —     38,5 

Hydrogène.    .   .     6,33    —      7,3 

Fer i3,i2     —     ia,8 

L* alcool  méthylique  et  l'alcool  amylique  paraissent  donner  des 
imposés  semblables. 

S  i83.  Lorsqu'on  fait  passer  de  l'acide  chlorhydrique  dans  un 
nélange  d'alcool  et  de  ferricyanure  de  potassium,  le  gaz  est  ab- 
sorbé avec  dégagement  de  chaleur  ;  et,  si  Ton  a  eu  soin  de  refroidir 
e  mélange,  la  liqueur  filtrée  dépose  un  produit  cristallin,  très* 
iltérable  et  renfermant  du  chlore  (Buff). 

S  194*  ht  platinocyanure  de  lithium  cristallise  dans  le  système 

*   M.  L.  Bvrr  (IS&4),  Ann,  der  Chem.  te.  Pharm.,  XCI,  9,hX 
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rhombique.  Combinaison  observée  %  oo  P.  oo  ^  oo.  Pào  .  InclinaisM 
des  faces  I  oo  P  :  oo  P  dans  le  plan  de  la  petile  diagonale  et  de  lue 
vertical  =  io8"  45';  ^  oo  :  f  oo  =:  i3a'  3o'.  Valeurs  des  axes,  « 
(vertical)  :  b  :  c  ::  i  :  a,a64a  :  i,6aa5^ 

Page  386. 

$  aïo.  /4cide  c/anurique.  —  Les  cristaux  appartiennent  au  sys- 
tème monoclinique.  Combinaison  observée  %  oo  P.  oo  P  od.  oP.  — 
P  00.  —  7,  P  00.  Inclinaison  des  faces,  oo  P  :  oo  P  dans  le  plan  de  la 
diagonale  oblique  et  de  Taxe  principal  =3  76*4^'  ;  oP  :  œ  P  = 
99^59'^  oP  :  —  P  00  =  i37*3'  ;  oP  :  —  V,  P  00  =  iSiM^'.  Va- 
leurs  des  axes,  a  (principal)  :  b  (oblique)  :c  ::  i  :  0,7636  :  o,3;'iS. 
Angle  de  a  et  6  ==  73''48'.  Clivage  facile  parallèlement  à  —  Px 
moins  aisé  parallèlement  à  oP. 

S  ai3.  CyanaXè  de  poteuse.  —  M.  Wurtz  conseille  d*opérer  dr 
la  manière  suivarite  pour  préparer  ce  sel  en  grande  quantité,  d'a- 
près le  procédé  de  M.  Woehlér.  a  p.  de  ferrocjanure  biep  sec  et 
réduit  en  poudre  très-fine  sont  tnélëes  avee  i  p.  de  peroxyde  de 
manganèse  soigneusement  tamisé  et  préalablement  porté  à  «nie 
température  qui  en  chasse  toute  Veau  hygrométrique.  Ce  tnéiange, 
qui.doit  être  aussi  intime  que  possible^  est  chauffié  dans  une  cap- 
sule plate  en  tôle  forte  ou  bien  dans  le  couvercle  légèrement  con- 
cave d*uue  grande  marmite  de  fonte.  Il  est  essentiel  que  le  vase  d< 
soit  pas  profond.  Bien  avant  le  rouge,  le  peroxyde  réagit  sur  le  fer- 
rocjanure; cette  réaction ,  qui  commence^  par  quelques  poiob 
isolés,  s*étend  peu  à  peu  à  toute  la  masse.  Il  est  aisé  d*en  suiTrel 
les  progrès  en  observant  la  couleur  du  mélange,  laquelle,  grise  | 
d  abord,  ne  tarde  pas  à  devenir  entièrement  noire.  La  réacdoo. 
d* ailleurs,  donne  lieu  à  un  dégagement  de  chaleur  qu'il  conrieDi 
de  modérer  en  remuant  continuellement  le  mélange  avec  une  spa- 
tule de  fer;  sans  cette  précaution,  Télévation  trop  forte  de  la  tem- 
pérature pourrait  déterminer  la  décomposition  partielle  du  cp* 
nate  de  potasse,  qui  se  forme,  non-seulement  par  la  désoxydatioB 
du  peroxyde  de  manganèse,  mais  encore  par  l'absorption  de  l'oij* 
gène  de  Tair.  Si  Ton  renouvelle  continuellement  les  surfaces >  a 

«ScHABi»,  Beêtimm,  der  Kr^stallgest  in  ehem,  laborai,  enêùçter  Proéff^: 
Wien,  ISM. 
'  Schaboi,  loc,  dt. 


♦^^lire«»e«"  t^o«  »^"?'"'^*-    -^r:^  ^  f  heure  ;  par  Je  refr« 

^*2^«»P«**  *•»  ^laissent  ^«^^^^".  P-r  le  refe>idi«eme. 
^IJ''  ^^lalcoo^*****^'  of  «*P»^\»tv^  ■"  '*  <=7*"«e  «o«w  la  forr 
^^' Vfll  l»U*'*'^Jwer  a"  ***^v^^/^  ^«s  cristaux  dans  un   ling, 

^^«de  avec  i»  *°  ye»^**^    ^»         *^  ""  *'^'*"""f«  «'«''•°.  "  «d" 
,«*V.ïS'««»«"'  ***"!«  deta**^^^,  **»  l"""  d'heure;  peu  après  il 
Z^^L^  d-^^***^^;  »e\  d-.  V^"!"!  J-"-»  «  '«  -'«tion  renferme  a 

/p.l»r  -L^  ^^*^'^**L  6  too\.  <d^  ^?  '•  ^  "**'•  d«  ^"'™in«e  de  me« 
ynitrioa.  «e«*'  *"*:  debicK\^  chlorure  alcalin,  a  mol.  de  fulminai. 
ni^'^lim-m  et.  6  mo\.  «»«  «  «^Vorure  de  mercure  : 

^'l^nec^i^'u-  *!!"•"''''  *'"  ^'  ''«""'  fe"  la  double 


ti;^^?^*  +  4H0  =  a  C.H.NaN'0«  n-  4NaO. 
..   I      y      ^-  bocyaniir,  de  «od. 

^^,^"  .  "^*^J.'' ^^.^»tiq«e"^«gi«"»r  lebichlorurede  mercure,  p, 

\uvV    ^^^\iJ»X^\ft  de  bioxyde  de  mercure;  mais  comme  il  n'y  a  « 


>^_^5Si^^^  ~^^^UgCI,  il  s'ensuit  qu'en  définitive    a  HgCI  reste 

s^s^S^^"^     exi^"^**«^^^^»t«  d'argent  ne  présente  pas  cette  réaction, 
caje^^^"**       "lie  Ç„l«^^^nurique  peut  s'obtenir  en  décomposant  le  sel 

jl^g^eath^  ^nt»), »f^'»>»9e*ph9tiq.  et ehimiq.,t.  11.  EnextnAt,Ann.  dm- Che 

""  .  cmw^Cfil'  ^-  -  '^""''  ^'"»-  ''«■  CA««.  u.  Pharm.,  XCV,  M2.  -  Vc 
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plomb  par  Thydrogène  sulfure  ou  le  sel  d'argenl  par  l*acîde  chloj 
hydrique.  Il  est  soluble  dans  Teau,  Talcool  et  l  ether.  La  solutii 
aqueuse  a  une  reaction  acide  et  possède  une  sayeur  agréable;  a 
rëvaporation  elle  devient  sirupeuse  et  se  prend  ensuite  en  une  nia^ 
confusément  cristalline.  Une  solution  alcoolique  et  saturée  le  ^ 
pose  peu  k  peu  sous  la  forme  de  petits  prismes  incolores. 

Il  est  inaltérable  à  l'air.  Il  décompose  les  carbonates  avec  eflR^ 
▼escence.  Sa  solution  concentrée  communique  au  bois  de  pin  n 
coloration  rose  intense.  Chauffé  à  1 45®,  il  se  décompose  avec  v 
légère  explosion. 

Lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  un  acide  minéral,  il  se  dégage 
Tacide  carbonique^  et  Ton  obtient  un  sel  d*amraoniaque»  aii 
qu*uûe  matière  brune.  Par  Tébullition  avec  Teau  de  baryte,  on  o 
tient  un  dégagement  d'ammoniaque  et  un  précipité  blanc ,  coi 
tenant  du  carbonate. 

Lorsqu'on  fait  passer  de  l'acide  nitreux  dans  une  solution  d*i 
dde  isocyanurique^  il  se  dégage  des  gaz  en  abondance,  et  il  res^ 
en  dissolution  un  acide  azoté  qui  précipite  le  nitrate  d^argent  t 
blanc;  cet  acide  azoté  ne  précipite  pas  les  sels  de  chaux. 

Les  isocjrnnurates  font  plus  ou  moins  explosion  à  une  rempér^ 
ture  élevée.  L^acide  isocyanurique  et  les  isocyanurates  ne  précip 
tent  pas  lacétate  de  plomb  neutre.  Les  sels  mercureux  et  niera 
riques  ne  sont  pas  non  plus  précipités  par  Pacide  isocyanuriqu 

Le  set  eTammoniaque,  C*H*(NH*)NH)*,  s'obtient  en  délayant  60 
75  grammes  de  fulminate  de  mercure  dans  700  à  800  ccntiroètn 
cubes  d'eau,  ajoutant  60  cent.  cub.  d'une  solution  de  chlorh] 
drate  d'ammoniaque  saturée  à  froid,  et  portant  à  l'ébullition  :  on  to 
alors  se  séparer  une  poudre  cristalline;  quand  il  ne  s*en  fora 
pluS|  on  retire  la  matière  du  feu,  et  Ion  ajoute  au  liquide  de  l'an 
moniaque  caustique,  tant  qu'on  obtient  un  précipité;  on  Gltrec 
Ion  évapore  à  cristallisation.  Les  premiers  cristaux  qu'on  obtien 
ainsi  sont  jaunes  ;  après  les  avoir  lavés  à  l'eau  et  à  l'alcool,  on  les  fai 
dissoudre  dans  l'eau  liouillante,  et  on  les  décolore  par  le  charboi 
animal. 

L'isocyanurate  d'ammoniaque  cristallise  dans  le  système  mooo 
clinique.  Combinaison  observée  par  M.  Gadolin,  00  P  00.  P  oc.  ' 
P.  V3P00.  —  VjPoo.  [73  Poo].  Inclinaison  des  faces,  acPx: 
Poo  =4i*;  ^Poo  :  Va  Poo  =74»  environ;  ooPoo  :  —  V,  Poe  - 
59»W;— 7,Poc  :73P=.75«5o'V,;  »Pao  :  VîP=69«  14';^' P: 
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P  -  74-47';  Vi  P<*>  :  7»  P  «  55*«'  ;  «/.  P«  :  [Va-P»  j  «  1 18* 
»';  QôPoo  :  [  V,  Poo  ]  =ç  94»  46\  Valeurs  de*  axas,  a  diagonalt 
lique:  b  dia«^aledr<^:c«xe  priac^al  ::  i  :  o,5J57  :  ijagaS. 
igle  des  axes  =  8i»4'.  Ce  sel,  qui  possède  un  pouvoir  réfringefii 
psidmble^  ne  renferme  pas  d'eau  de  cristallisation,  est  peu  so- 
ble  dans  feau  froide^  fort  soluble  dans  Teau  bouUlante,  i^so* 
Ue  dans  Valoopl  el  Téther,  OmuRc  à  Vëlat  sec,  il  fond,  noircit» 
ÀéfH^  deVecide  cyanbydrique,  de  lammoniaque^  et  plus  tard 
{l'acide  cyaoique,  qui  se.oondeose.  avei*  I  aoinioniaqiit*  kYéîat 
urée. 

Useldêpatasêê^  C*B*ILN*0%  ae  prépare  comme  le  sd  d*ammo. 
ique  et  est  isomorphe  avec  iui,  Combinaisop  observée,  o  P.  Poo  . 
rPoo.  qpP.  qoPoq  .  —  2  P.  Valeurs  des  axes,  f?  :  i  :  c  ::  i  • 
8336  :  i,23i4.  Angle  des  axes^  83*  i8'.  Il  est  encoie  moins  so- 
ble  dans  Tenu  froide  que  le  sel  d'ammoniaque,  mais  tout  aussi 
iuble  dans  Teau  bouillante.  Chaufle  seul,  il  produit  une  légère 
iploflioD,  en  développant  un  mélange  de  gaz  azote  (  i  vol.  )  et 
scide  carbonique  (  a  vol.  ) 

heselde  soude  cristallise  en  longs  prismes  beaucoup  plus  soin* 
bdans  l'eau  que  le  sel  de  potasse;  il  est  également  soluble  dans 
doool. 

ht  êd de  lUkine  fiêt  $o\\ïh\t  dans  l'eau  et  TalcooK 
ht  sel  Je  bar)rie,  C^WBà!^Hy  -h  s  aq.,  s'obtient  en  mélangeant 
lesohitioii  du  sel  d'ammoniaque  ou  de  potasse,  saturée  à  chaud, 
Fec  une  solution  de  chlorure  de  baryum  ;  il  se  produit  alors,  au 
Mtde  quelques  oûautes,  une  bouillie  composée  de  fines  aiguilles 
icolores,  qui  se  dissolvent  entièrement  dans  bi^ucoup  d'eau 
mnllante,  et  se  déposent,  par  le  refroidissement,  sous  la  forme  de 
rimies  rfaomboidaax.  Ces  criataux  perdent,  entre  iSo  et  i8o% 
.5a  p.  c.  =  a  atomes  d'eau  de  criatallisatioit. 
ht  sel  Je  ehmmx  et  \e  sel  de  magnésie  sont  solubles  dans  Tean  et 
ricool. 

Le  sd  Jsferrosmm  fome  de  beaux  cristaux  d'un  vert  dair,  qu'on 
bdent  en  duraffiaot  l'acétate  ferreux  arec  nn  isocjamtrate  à  base 
alcali. 

Le  je/  A  cuprumummiMM,  CH':NBH:u)NW,3{H»,  est  carartéris- 
qae.  O  s'obtient  en  portant  en  ébullitioo  une  solution  d'aride 
iocjumrique  avec  une  aolutioo  de  sulfate  de  cuivrcp  additionnée 
on  excès  d*Mnmoniaqne :  il  se  «iépare  alors,  par  K      "*    '  **"^e- 

IV. 
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m«at,  de  magnifiques  prismes  briitanu,  d-un  bleu  fene^,inatb 
vftble9  à  l'air  «t  même  à  rSo^.  O  sel  ^st  presque  ÎDSoluble  dai 
Teau  et  très-péu  soluble  dans  ratntnoniaque.  A  une  temp^tm 
é^tff4^J  il  se  dëeompose  avec  explosion. 

he  selde  piomh  ne  se  pnkipite  pas  par  le  mélaDge  de  Faoéu 
de  plomb  neutre  avec  un  isocyanurate  al<raUn  ;  mais  le  sous^m 
tate  de  plomb  donne  un  préciptlé  blanc  cristallin ,  sokible  du 
l'eau  bouillante,  et  se  déposant  pa?  le  refroidissement  seus  la  fora 
de  cristaux  durs,  jaunâtres;  ce sous^socyanttrate renferme 64  p. 
d*oxyde,  proportion  qui  correspond  à  la  formule  C*H*PbNHy,  PW 

Le  sel  éPargenty  (?H'AgN*0*,  forme  de  longues  iaignillet  mino 
et  soyeuses  qu'on  obtient  en  mélangeant  une  solution  bouiltan 
d'isocyanurate  de  potasse  ou  d'ammoniaque  avec  du  nitrate  d'il 
gent.  Peu  soluble  dans  Teàu  froide,  Tisocyanurate  d'argent  se  di 
sont  asseit  facilement  dans  Teau  bouillante. 

Le  sel  et  urée  est  cristallin. 

Le  sel  (Taniline  est  également  cristallin  ^  soluble  dans  l*eiu  1 
l'alcool;  il  s'obtient  lorsqu'on  mélange  des  solutions  alcooKqai 
d'aniline  et  d'acide  isocyanurique. 

Vétker  isocyanurique  constitue  nn  liquide  doué  d'une  agréih 
odeur  aromatique,  non  volatil  sans  décomposition.  On  lobtM 
en  faisant  passer  du  gaz  chlorhydrique  sur  Kisocy«inurate  depotu 
délayé  dans  l'alcool  ;  il  faut  arrêter  le  passage  du  gaz  dès  que  toi 
le  sel  de  potasse  est  décomp  osé  ;  car  l'étherisocyanuriqueensert 
altéré,  avec  formation  d'un  corps  solide  et  cristallin.  Une  solud^ 
-alcoolique  de  potasse  transforme  l'éther  isocyanuriqaefoisoev^ 
nurate  de  potasse. 

Lorsqu'on  mélange  avec  de  l'aniline  une  solution  alcoolique  J 
lether  isocyanurique ,  î!  se  dépose,  dans  l'espace  de  qoekpi 
jours,  des  prismes  soyeux,  inaltérables  fr  la  température  ordimifi 
mais  qui  fondent  à  100*  en  brunissant.  C'est  peut-être  rarnlHl 
de  l'acide  isocyanuriqu  e. 

Page  397. 

5  213.  Cyamf^  de  mithjh'^  plf^NO'  =  ^y  (ÇP')Q'.  -  Onl 
Pfjépare  pp  djstjUant  nx\  pi^él^nge  ^e  2  p..  de  métbyl-?filfaï«  J«  p 
jQSse  avec  i.p.de  ç-yanate  à  même  baae.  On  conduit  lopcranoi 

'  WiRTf,  Ann,  de  rhim  ef  ffe  phyt ,  XI.M,  43, 


^vmM  dans  to  lpî^T*Uon  dt  Wéùieac  oyaniqu^  ;  pqwr  qw'qll^  i;gp«- 
i«ie,  il  eâi  D£c«as>ite  de  refi*oidk  le  réeipienji  îj^veq  Jje  plva  grmifl 
•»■;  in^lgté  cette  pi'éoaittion ,  il  arriva  presque  ^QMJpMr$  que  Ipf 
;«  permanents  qui  se  dégagent  eoUrain^nl  WW  certaine  qpaotit^ 
Il  vapeurs  métbyl^aniques.  Il  est  bon  de  s  en  garantir  en  |p5  di- 
igeanty  «oîi  dans  une  bonne  cheminée^  soit  c^aps  up  flacon  refr9i()i 
I  renfermant  up  pei^  4*Atnmoc^fU)pe.  Le  a)étliy|i- sulfate  destiné  à 
ette  prépar^lipp  dpjl  ^tr^  crisfajjjfé  et  débarrassé  de  toute  eau 
'inteipp^itiop. 

Quand  le  succès  de  T opération  a  été  assuré  par  toutes  ces  pr^- 
lutiop^,  oij  recpeille  un  liquide  çontepant  une  masse  de  cristaux 
éther  mëthjl-cy^pprique. 

Après  avoir  rectifié  le  liquide  nageant  au-dessus  des  cristaux, 
n  obtient  le  cyanate  de  méthyle  sous  la  forme  d'un  liquide  inco- 
)re,  léger,  très-mobile  et  très-volatil.  Il  bout  è  environ  4o";  sava- 
eur  est  irritante  et  suffocante  à  un  haut  degré. 

Lorsqu'on  abandonne  à  lui-même  du  cjanate  de  méthyle  dans 
«1  tube  scellé  à  la  lampe,  il  se  convertit  peu  à  peu  en  beaux 
ristaax  de  cyanurate  de  méthyle.  Cette  transformation,  pour  être 
omplète,  exige  ordinairement  une  quinzaine  de  jours;  d'autres 
pis  elle  s'accomplit  dans  Tespace  de  quelques  minutes. 

Cxanate  itéàtyle ,  (ÏJJ^NO!  =5  OyCQHfjQ'.  —  On  lobtient  en 
tistillant  au  bain  d*buile  un  mélange  intime  de  3  p.  d*é|fayl-sulfate 
bt  Bft^Me  e|  d^  I  p.  d^  cy^pate  à  mârp^  base,  bi^P  ^^.  Ljbs  deux 
||§  €<fmipe0Ci$Ptè  r^gir  à  iSo*'  epyir.on;  Us  ^plr^pt  ep  fujâpn  k\ 
0)<mep|  dfîS  3?«pems  blapclje#  qui  s^  d^j^gen^mpmNpusOTpnt, 
f  qu^  Von  fcpndense  dans  à^  récipî<^nts  bien  refroidis.  (Pour  qu^ 
^laiipâr^tiopi^éHSWSd,  il  est  es^çp^el  d'^PIployer  le  cy^P?ip  d^ 
fdasse  »MSS^tQt  aprps  sa  psép^r^tiop;  1$  sj^)  cf>p;^çrvé  p^pdapt 
[ti0lqi44  f^mpsi  xsAxM  lorsqu'il  est  pArfai^exp^t  sec,  ne  dopne  pl^s 
le  c^Ml4|e  ^  #thy)#,  ou  n'en  fopçnit  qu'ppe  tr^^-petife  quantité, 
[UQÎqp  il  pui8$«  encore  servir  à  la  préparation  0e  l'éther  cyapii- 
Iqae,)  Qn  rpctifi^  )e  liquida  displlé,  ep  s' arrêtant  quapd  le  ther- 
^orpptrei  plongeant  dans  la  cornqp^  m^i^qpg  fpvirop  100°;  \  cette 
empéralpr^,  liq  cyaq^^  4^fhyU  ^  di^tijlp  preçqp^  tout  fP^ft^I,  pt 
B  railla  K  prend  prdinair^Fjjept,  pgr  le  reffqidiw^PSR^  fi"  P"^ 
nasse  de  cristaux  d' éther  cyanurique.  Pour  avoir  Téther  cyanîque 
parfaitement  pur,  on  le  rectifie  une  seconde  fois  en  ne  recueillant 

pie  ce  qui  passe  à  60"  environ. 
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m«at,  de  magnifiques  prismes  briilanu,  d-ttn  bleu  fidneé  »  inalt 
râbles  à  i'air  et  même  à  rSo^.  O  sel  ^st  presque  insoluble  dai 
Teau  et  très-peu  soluble  dans  Tammoniaque.  A  uiie  tewapérMUu 
éàe^Cj  il  se  dëeompose  avec  explosion. 

Le  s^l  de  jdomh  ne  se  pnk^ipîte  pas  par  le  mélange  de  F aoélai 
de  plomb  neutre  avec  un  isocyanurate  al<raKn  ;  mais  le  sous-««^ 
tate  de  plomb  donne  un  préciptié  blanc  cristallin,  sohiMe  daai 
l'eau  bouillante,  et  se  déposant  paf  le  refroidissement  smis  la  fomc 
de  cristaux  durs,  jaunâtres;  ce sons^socyanqrate renferme 64  p.  A' 
d'oxyde,  proportion  qui  correspond  à  la  formule  C*H*PbNHy,  PbO. 

Le  sel  ^argent y  G^H'AgN^O^,  forme  de  longues  taignilles  mioo^ 
et  soyeuses  qu'on  obtient  en  mélangeant  une  solution  bouiHaa|| 
d'isocyanurate  de  potasse  ou  d'ammoniaque  avec  du  nitrate  d*ar^ 
gent.  Peu  soluble  dans  Teàu  froide,  Tisocyanurate  d'argent  sedM 
sont  asseit  facilement  dans  Teau  bouillante.  ^ 

Le  sel  durée  est  cristallin. 

Le  sel  dUajnline  est  également  cristallin  ^  soluble  daes  Teau  ei 
Talcool;  il  s  obtient  lorsqu'on  mélange  des  solutions  alcool!^ 
d'aniline  et  d'acide  isocyanuriqoe. 

Vétker  isocyanurique  constitue  un  liquide  doué  d'une  agrnlA 
odeur  aromatique,  non  volatil  sans  décomposition.  On  Totnifi^ 
en  faisant  passer  du  gaz  clilorhydrique  sur  Visocyanurate  de  potisi^ 
délayé  dans  l'alcool  ;  il  faut  arrêter  le  passage  du  gaz  des  que 
le  sel  de  potasse  estdécomp  osé  ;  car  l'éther  isocyanurique 
altéré,  avec  formation  d'un  corps  soUde  et  cristallin.  Une  soïmk 
alcoolique  de  potasse  transforme  Vétber  isocyanurique  ^n  ' 
nuraie  de  potasse. 

Lorsqu'on  mélange  avec  de  VanWineune  solution  alcoolique 
réther  isocyanurique  ,    i,    ^^  dépose,  dans  V espace  de 

Zls'^^^^^^^^  température  ordj« 

mais  qui  fondent  a    ïqo*    ..^  ».  .    r'p,t  peut-être  l'aBil 

de  lacide  isocyanuriq„  ^      *^  Wuwswnl.  Ce»»  P- 


prépare  eij  distillant  utT     **"^*  '  »  C»ft'î*0'  =  ^  (OmO».  ^ âH 


'^*>v* ,  xi.ll,  «• 


J 


ii»;**  jpflitsq»***        %.<%"**•  Ï-V  est  kJ***"*  ""*  cttnaxnf  qtivotité 


f  l'*'^»éih!^*r^^^t»«e  chemin '**  ***  "***  garantir  en  |f»  di- 

iearrt»       „,uoP«^^  être  crù»^i-    '      *  roéthyl-sulfate  destiné  à 

^Bf^*^'    I^^'^*-  "'^*^\»S«  et  débarrassé  de  toute  eau 


e  PB 


rinKrP«\»«cce»    ^     ^P   Uqu\A«    *  été  assuré  par  toutes  ces  pr^; 
Qoa*»"    ^.e<M«^^*'       •  ^  -*  Î^Otiten»Dt  une  masse  de  cristaux 

:éiber^^^^^^^reo«ft^^     ^^^^de  n?igeant  au-dçssus  des  cristaux, 

Ap^  \^e  CVÏ^^^^^.       *^^rtiy\e  sous  la  forme  d'un  liquide  inco- 

o  ob«^»*^^  vvWrciO^"^^^  ^«•ès-volatil.  Il  bout  à  environ  4o«;  sa  va- 

,re,  ^^^^^^ultYXe  et  suffocante  à  un  haut  degré'. 

«H^  ^^o'ou  abandonne  à  lui-même  du  cyanate  de  mëthyle  dans 

"^  Y>e  sccWé  à  la  lampe,    i\   ^^  convertit  peu  à  peu   en  beàuii 

^"Tl^^^x  de  cya""^^®  ^^  ïï^ethyle.  Cette  transformation,  pour  être 

.^^^plète,  exige  ordinaîrement  une  quinzaine  de  jours;  dautres 

*^'^  elle   s'accomplit  dans  Tespace  de  quelques  minutes. 

"*"       Cyanate  «f^X^  y  Çm^NOr  =^  Cy(QHf)q'.  —  On  l'obtient  en 

.4»tillaiitaiuh^"  d'huile  un  mélange  intime  de  a  p.  d'étbyl-sulfate 

^^l^têM^  e|  4iç  ï  p.  d^  cy^pate  à  nHâm^  ba#«,  bi^w  ^^.  Les  deux 

'  ^^  c^inlP^^^J^"'^  ï^éagir  à  180**  «pyii:onî  Us  ^nlr^nt  ep  fiifâon  e^ 

'^^^pf  rf<^  Jf«peurs  Waqc|ie#  qui  s^  d^J^genMMrPMNpusOTFnt» 

au^  l'^^  condense  dans  d^  récipî^ts  bien  refroidis.  (Pour  quf 

^^r^Honcéiiafwe,  il  en  ess^nMel  d'employer  l«  cy^P?ip  ^ 

^   »M»»^^  apr^s  sa  pffép^r#tiop;   !<?  s^l  copi^çrvé  p^pdapt 

>^i^q#â4  f i^P^P»^  rnépa^  lorsqu'il  est  parfaitement  sec,  ne  dopne  plfjs 

t  .^p  cy^JO*^®  ^'^thyl#,  ou  n>ii  fq^irnit  qu'upe  tr^p-petîfe  quantitp, 

(-^yQÎiiU^U    pMlM©  eiHîore  ^rvir  à  la  préparation  de  l'éther  cyapu- 

Sqa^O  ^"  rpctifit  )e  liquida  disfillé,  ep  s  arrêtant  quand  le  ther- 

i^K>l9f^V^f  plongeant  <)ans  la  corniie,  in^rqp^  foviroi^  loo*"^  \  cette  < 

^«mpérature^  J0  cyaq94^  4'^(byl^  ^  distillp  pre^qp^  tout  fpffex,  ft 

«  rmidw  *^  prend  ordinair^^ept,  i^v  |e  reffqidiçseipep^  çn  pne 

-nasse  de  cristaux  d'éther  cyanurique.  Pour  avoir  Véther  cyanique 

. .  :3arfaitenient  pur,  on  le  rectifie  une  seconde  fois  en  ne  recueillant 

■lie  ce  qui  passe  à  60"  environ. 
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La  densité  du  eyanaie  d'ëthylé  est  de  0,8981;  H  boatà6o*;  ||^ 
densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  2,476  (calcul  2^\ 
Ix>rsqu  il  est  très-pur,  it  n'éprouve  aucmie  aiténitioo  spontiiéf^ 
dans  des  tubes  fermés  à  la  lampe. 

L'alcool  absolu,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe  et  an  baioHKiriii 
le  transforme  en  éthyl-carbamate  dVthyle  (éthyUurérhaBe): 

C*ffNO'  -h  C*H*0'  =  C-H"NO*. 

Cyui.  d'éthyte.         Alcool.       ÉIhyl-carb.  d'éthyle. 

L'éilier  ne  réagit  pas  ou  ne  réagit  que  très-difficilement  siir  Véi 
ther  cyanique. 

L'acide  acétique  monohydraté  y  agit  immédiatement,  même  à  b 
température  ordinaire ,  en  dégageant  de  l'acide  carbonique  et  ei 
produisant  de  Téihyl-acétamide  : 

CffNO*  +  aWO'  ^  C'O*  +  C*H»NO*. 
Cyan.  d*éthyîe.    Ac.  acéliqiie.  Élhyl-aoétamide. 

L'acide  formique  monohydraté  produit  de  même  de  Têdiyl-fer- 
miamide. 

Avec  l'acide  acétique  anhydre  et  l'éther  cyanique,  les  deux  coqi 
étant  chauffés  au  bain  d'huile  à  aoo"*  environ,  dans  un  tube  scellé, 
on  obtient  de  l'acide  carbonique  et  de  Féthyl-diacétamide  : 

Oyan.d'éUiyle.  Étliyl-diacétaaiide. 

S  aai.  Cxanuraie  de  mithyiê\  —  Cest  le  produit  le  plus  abca 
dant  de  la  réaction  du  c]ranate  et  du  méthyl-sulfate  de  potasi 
(S  atS);  il  se  forme  d'ailleurs  aussi  par  une  transposition  raolé 
culaire  du  cyanate  de  méthyle.  Il  est  aisé  de  le  porifiar  en  le  b 
vaut  avec  un  peu  d  alcool  froid,  pour  le  débarrasser  d'un  prodd 
jaunâtre  et  visqueux  qui  l'accompagne  presque  toujours,  et  en  l^ 
dissolvant  ensuite  dans  l'alcool  étendu  et  bouillant.  Après  pin^ 
sieurs  cristallisations ,  on  l'obtient  sous  la  forme  de  prismes  opa 
ques,  parfaitement  incolorés  ;  il  est  soluble  dans  l'alcool,  insotabh 
dans  l'eau  froide,  un  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante.  Il  fom 
à  175**  ou  176^,  et  bout  à  274^  (c'est-à-dire  à  une  températm 
supérieure  au  point  d'ébullition  du  cyanurate  d'éthyle). 

Cyanurate  déthyte.  —  H  fond  à  pS*;  son  point  d'ébullilioii  ^ 
à  a5.V. 

'  WuRTz,  toc.  àt. 
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I^'^mmosiaquii  «qiMua^  oe  Taltère  paa,  même  à  ohaud  dans  un 

1>a«A  U  Kaoïîoo  <le  t'ethyi-sulieito  et  du  cTaiwie^  potasse,  il 
foraie  encore,  deos  certaines  eirconétMioes,  des  pDodwts  solides 
tUîes  que  Je  cyaounuie  trtéthyUqnet  nteb  on  les  a  obtepus  en 
lantîté  trop  insuffisante  pour  les  étudie»  (Wurlz). 

Page  4<o. 

$  2126,  Une  combinaisôM  de  chlorhydrate  diêréeetd^mttmoniùque, 
(G"H*N»0%  NH^Gl)  +  C«*N*0%  HGI,  s'obtient'  en  dissolvant 
urée  dans  une  solution  d'hypochlorite  de  chaux  ou  de  soude, 
our  la  préparer,  on  mélange  une  solution  d*urée  avec  nue  so» 
ition  de  soude  caustique,  et  Ton  y  fait  passer  du  chlore,  jusqu'à 
e  qu*il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  azote.  On  détruit  ensuite 
^cès  d'hypodilorite  par  Tadditïcm  d'un  peu  d'ammoniaque,  on 
ivapore  à  siccité,  et  l'on  reprend  le  résidu  par  un  mélange  d'aleool 
!t  d'éiher.  On  obtient  ainsi  de  grosses  lames,  fort  solubles;  elles 
le  décomposent  par  la  chaleur,  précipitent  par  l'acide  nitrique 
^nitrate  d'urée),  et  dégagent  de  l'ammoniaque  par  la  potasse. 
Celte  nouvelle  combinaison  a  donné  à  l'analyse  : 

BeckoNinii.  Calcul. 

Carbone.  .  .  .     10,46  11, la 

Hydrogène.  .  .       7,18  6,49 

Ammonium.  .     11, i4  11,12 

Chlore ^2,89  ^2,92 

Page  4^3. 

$  224.  Urée,  — »  M.  Natanson  *  a  observé  la  tormatiou  de  Turée 
par  l'action  de  l'ammoniaque  sèche  sur  l'oxychlorure  de  carbone, 
ainsi  quç  par  l'action  de  l'ammoniaque  aqueuse  sur  le  carbonate 
(Téthyle,  dans  un  tube  scellé,  à  la  température  d'environ  i8o*, 

S  237.  To/uyt^trée ,  C'*H'**N*0'.  —  Substance  cristalline  qui  se 
produit  par  faction  du  sulPhydrate  d'ammoniaque  sur  la  nitroto- 
luainide^. 

'  0.  BECKMA5N  (IS&4),  Anm,  der  Chem.  a.  Pkûrm.,  XOI,  967. 
*  Natarsoii,  Ann.  der  Càemt  u.  jPAorm.,  XCVHI,  2S7. 
^NoAs  (1SS4),  PkU.  Magazine,  W  Vtl.  143. 
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S  ikHij"*.  Ut^s  c(9mp09émà  rtuUoaux  négùttft^ .  -^  D'tfrttt  tes  ei* 
périences  de  MM.  Zinin  et  Moldenhauer,  on  peut  oèierir  dis 
ttrëes  riiinB  lèsqfMAIeB  i  at.  tFh^drogètré  est  rëmplairé  ptrioii  équi- 
aillent  d'ftcëtylty  de  beoMlte  du  de  ndJluaoït  homologaès^  m  f»» 
Mnt  agirior  Turëe  tes  eblorufeB  négmft  dfmttpoadsnts.  Les  mve 
qu'on  a  ainsi  obllsiiijfeb.smit  *  : 

AcétyUuree C*  H*ÎÎH)'        ^ij!  q 

VaMtyl-«rëe G-'M-SJ-O*  ==  l-So-Sj 

Bènioïl-urée C^S^^  a=  ^^^qJ 

Il  n'a  pas  été  possible  de  rbmplaoet  dans  ruree^  (^ar  deâ  ladicta 
négatifs^  plus  de  i  ai.  d'hydrogène  (MoldeDhauer). 
'  haoétji'Wéey  CH^'O^  se  produit  par  l*actîon  du  cUoruic 
d'acëtyle  sur  Turée  ;  les  deux  corps  réagissent  déjà  à  froid.  Eb 
cristallise  dans  Talcool  bouillant  en  longues  aiguilles  soyeuses,  <1 
dans  Teau  bouillante  en  prismes  rhomboïdaux  grouf>c8  ea  écoiieâ 
ou  en  aigrettes.  Elle  exige  pour  sa  solution  loo  p.  d*alcool  froid 
et  lo  p.  d*alcool  bouillant {  Teau  bouillante  la  dissout  bien  mieui 
que  l'alcool  et  la  dépose  presque  tout  entière  par  le  refroidisà^ 
ment;  Téther  ne  la  dissout  pas.  Chauffée  à  lôo*"^  elle  donne  ua 
léger  sublimé  lanugineux;  à  stoo""  (Ziuin;  à  iia°,  Moldenhauei  , 
elle  fond ,  et,  à  une  température  plus  élevée,  elle  se  dédouble  rs 
acide  cyanurique  et  en  acétamide  : 

A€étyl*aréè.  Ac«  cyanari^.  AtéUnkic. 

'  ZiMN  (I8à4),  Aiin.  deY  Wiém.  \t.  Pfâhn.,  kcû,  iA^j  k\  Bkllèt.  àè  l'Àcaé  4 

Snînt'Pëtenb,,  XII,  28l.-^fVotiikNqxi>M}  jlaa.  iér  CJkem,  il.  pnatm.,fCky\  («? 

'  On  p^t  auMÏ  coo)|»tei'  parmi  les  urées  eomposées  ,1e  prsdHil  de  U  réactiea  àt  Ti^ 

rée  et  de  Tliydrure  de  benzoïle  {benzoïl-uréide ^  §  1491  ),  eo  admeltaiil  qaè  le 

meiii  C'^fl*  (  amaryîe)  leriâplàcè  H  ;  ob  b,  in  eff  A  : 

•     •         btëe :    d»tf^!^^0» 

Amaryl-urée.  ...     3  C'H5(C'^H>)»»0>  |  ... 

H  est  possible  que  la  uial%«  aiuofplia  asalytés  par  lawEtni  et  noi  oonlift  ,a»tm  ^ 
rurée  non  altérée,  et  que  FamarylMirée ,  parAHemPiM  pai« ^  woferaie  C'HHC  « 
VO"  =  C**H*î*»0*, 
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Uïe  n'«0|  |^riri|Miii.  hi*{>ar.  l'iNMb  fakriqkierni  par*  le  nitràfte  niiircu» 
ique. 

La  butjrrjrlHirée,  G*»H*-N*0^ ,  s'obtient  en  chauffant  l'urée  avec 
u  chlorure  de  butyryle;  elle  cristallise  aisément  dans  l'eau  en  pe- 
lés éça^lc^  ^jiws  ïnioOiA  en  ptillèttea  rhombe»  milieé^  et  alién- 
ées; elle  est  san&  odeur  ni  saveAr^  el  foi|d  à  176*'  en  un  liquide 
lunàtre,  qui  se  pread  par  le  refiroidisiemeadt  en  une  masse  cnstaU 
ne.  Une  lempérai^ve  élevée  la  déoohipose  ODonne  l'aoétjl-urééA 
a  solution  aqueuse  n'est  pas  précipitée  prir  l'acide  nitrique ,  l*tt^ 
ide  oxalique ,  le  nitrate  mercurique. 

La  valérjrl'urée ,  C"B"N*0*{  seprbduit  par  la  réaction  du  chlo- 
ire  de  valéryle  et  de  l'urée.  Elle  est  presque  insoluble  dans  l'eau 
oide  ;  dans  l'éàii  bouillante ,  elle  se  dépose  sbus  la  formé  de  pe- 
ts cristaux  nacrée,  gras  au  toucher  ;  Talcool  ia  dépose  en  aiguilles. 
Ile  fond  â  tgi**,  et  donné,  par  une  chaleur  ménagée,  un  sublimé 
imposé  de  larges  paillettes  irisées.. 

La  benzoîl'uréè,  C**li*?t*0,  s'obtient  en  chauïlfant  à  i5o  ou  i55* 
5  l'urée  en  poudre  avec  du  chlorure  de  bénxoïte;  quand  toute 
irée  est  fohaue  au-dessous  du  chlorure ,  on  rétire  la  masse  dU 
lin,  et  on  1  agite  vivement;  elle  devient  alors  pâteuse,  en  même 
mps  que  la  tempéralurë  s'élève,  tl  ne  faut  pas  opérer  sur  trop 
i  matière  k  la  fois,  afiii  que  la  température  ne  dépasse  pas  i6ô^ 
près  la  réaction,  on  a  un  produit  solide  qui,  lavé  a  Talcool  froia, 
tsse  la  benzoît-urée  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline.  Cette 
bstance  cristallise  dans  Talcoot  bouillant  en  laities  quadrangu-  . 
ires,  minces  et  allongées,  souvent  réunies  par  groupes;  elle  est 
aucoup  moins  soluble  aans  l'eau  et  Téther  que  dans  l'àlcoôi 
)id.  Elle  se  dissout  dans  Tacidé  chlorhydriquc  concentre  et 
luillant,  mieux  que  dans  l'eau  pure.  Cbauifée  sur  la  lame  aé  pla- 
ie, elle  foild  en  dégageant  l'odeur  du  cyanure  dé  phényle  (befi- 
nitrile),  et  finalement  celle  de  l'acide  cyanique,  en  se  volatilisant 
tièrement.  Chauffée  à  aoo"*  environ  clans  un  tube,  elle  fond  en 
I  liquide  incolore;  oelui^i  donner  à  une  température  pins  élevée^ 

Vaèiêe  cyanuHqufe  et  de  Ift  betizatnidë  : 

i  C#M'Ô*  =  Gy'ffO*  +.  3  C^^H'NO*. 

L  anMnaaiaifie  n'attéque  pis  ta  beiMoYUirée:  La  potasse  la  dissout 
lément,  et  les  acides  l'en  séparent  de  nouveau  sans  altération  ; 
rsqu'on  tait  bouillir  la  solution  alcaline^  il  se  dégage  de  Tamma» 
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niaque,  ai  il  se  pvaduitdu  cmrboiMte  et  an  beiiMMile  à  bsM  d'à» 
cali. 

Page  443. 

$  ^48.  Su/foeyamirÊ  de  méfhyle.  —  L%ttile  jauiie  qoi  se  pro- 
duit, en  mâme  temps  que  le  cblonire  de  cjanogène  soHde,  àam 
l*aciîon  du  chlore  sur  (e  euUbcjannre  de  métbylei  est  un  mélaD«c 
de  chlorure  de  soufre,  de  bicMorure  de  carbôoe  C^6I*  et  de  ssl- 
fore  de  méthyle  perchlorë  (Riche). 

Page  469. 

$  266.  Ammélide.  —  M.  Liebig  considère  comme  différente di 
Tammélide  la  stibstaqce  {acide  mélanurénique)  qu'on  obtieot  pâi 
l'action  de  la  chaleur  sur  Purée.  L'assertion  de  ce  chimiste  ne 
semble  nullement  justifiée  par  les  faits. 

S  270.  Mellonures,  —  M.  Liebig'  a  publié  sur  ces  compo» 
de  nouvelles  expériences  qui  le  conduisent  à  chaoger  les  foraïub 
par  lesquelles  il  les  avait  représentés  jusqualors.  Après  les  avinr 
considérés  comme  des  combinaisons  du  radical  mellon  C^N*  aver 
des  métaux,  ce  chimiste  les  exprime  par  des  formules  qui  en  font 
des  amides  cyaniques^  et  leur  assignent  par  conséquent  une  com- 
position semblable  à  celle  que  j'ai  adoptée  dans  ce  livre.  Mais,  a 
lieu  d'avouer  avec  franchise  ses  premières  erreurs ,  M.  Liebig  s( 
livre  à  mon  égard  à  des  récriminations  violentes ,  espérani  aio^i 
'  donner  le  change  et  faire  accroire  aux  chimistes  que  je  me  sem^ 
trompé  en  qualifiant  d'erronée  la  théorie  qu*il  avait  jadis  défendue 
avec  tant  de  persistance.  Je  me  bornerai  à  rappeler  ceci  :  j  » 
attaqué  cette  théorie  parce  qu'elle  était  en  contradiction  avec  lr> 
faits,  et  principalement  avec  les  réactions*  d*après  lesquelles  ir^ 

'  LiaaiG,  iliin.  der  Chem.  u.  Pkarm-,  XCV,  257. 

'  Voici  le  passade  (  C&mpt,  rend,  dei  trav.  de  c/Um.,  1S50»  p.  1 1 1  )  qui  lenniue  u^ 
(Jeralère  critiqoe  de  la  Uiéorie  4e  M.  Liebig  :  «  Avee  ma  fortmile  des  laelloMires,  r- 
sels  rentrent  dans  cette  classe  nombreuse  de  composée  orgsaiqaes  qa'oa  f»«i  rcpf^ 
senter  d'une  manière  générale  par  de  Vacide  cmbaniqueplui  de  l'amuumiaqm  moÊMs 
de  Veau;  cette  classe  comprend  t*acide  cyaaiqiie,  Padde  cyaaoriqoe,  Parée,  le  At^ 
lam,  U  mélamine,  lamroéHde,  l'amméMoe,  le  biarèle,  racMeallo|itaiiqoe,  lacidecia 
mékiriqiie,  le  mellMi.  Avec  le  foHmile  de  M.  lieWg,  les  roeltmieras  KMlilwT»^' 
dans  cette  série  une  exception  unique,  contraire  va\  réactions.  «  A  ce  pesmge  M.  Uci« 
a  simplement  répondu  (/(i^rfs6eHcAI,l850,p.369.)  qu'il  n*avait  rien  à  cbsoctf*»"*- 
ni^  M  voir.  Anioerdlmi  il  la  change  précisément  dstis  le  sens  de  ma  propre  oplvis-  • 


^r*^ li  r\' U^^^Qo^^*"**"*»"» »"  ^^OMHiM de  l'acide car- 

\T\J  li  l»Û\i     ^vA^iZ*******  conduit  i  rcmplaeer  n  fav 
>»ati8&»x'  *^*^»»,  Car       I 

k  aujourd'hui  \e  chimUu»  a\letnànd  rejette  lui-même  la  formule 
»ntesté«  pat  moi»  pour  \a  remplacer  par  les  rapport^ 

C^mi"  =  9  G*0»  -v-   ,3  Nff -  i8  H-O-  =  N« j^f 

apports  entièremeot  semblables  à  ceux  que  j'avab  proposa. 

Il  est  parCaUement  indifférent  •  pour  le  fond  du  débat  que  cette 
econde  forinuW  de  M.  Liebigsoil  ou  non  préférable  à  la  mienne; 
i  *A\e  Vest  en  réalité,  comme  le  semblent  indiquer  les  nouvelles 
«périences  de  M.  Liebig,  bien  plus  complètes  que  ses  premières, 
I  n'en  demeure  pas  moins  démontré  que  ce  chimiste  détruit  au- 
«mrd'huî  <le  ses  propres  mains  une  oeuvre  qu'il  avait  naguère 
WSfiëe  si  laborieusement.  Je  ne  puU  guère  demander  davantage 
tourna  a  propre  satisfaction. 

\oicl  les  faits,  que  j'extrais  du  nouveau  mémoire  de  M.  Liebig  : 

,    \:acide  mellonhydrique  peut  s'obtenir  aisément  en  dissolution 

^   kns  l'eau.  Lorsqu'on    précipite  une  solution  chaude  de  bichlo- 

'fore  de  mercure  par  le  mellonure  de  potassium,  il  se  produit  un 

' '/^dpité  blanc  et  grena  qui,  lavé,  se  dissout  aisément  dans  l'acide 

^î^nhydrique;  si  l'on  fait  passer  de  l'hydrogène  sulfuré  dans  cette 

'dissolution,  tout  le  mercure  se  précipite,  et  l'acide  cyanhydnque 

t*««t  «tara  être  expulsé  par  «ne  douce  chaleur;  on  a  ainsi  en  dis- 

«^ution  de  l'acide  mellonhydrique  qui  possède  une  saveur  et  une 

•réaction  fort  acides;  la  liqueur  peut  être  mêlée  à  l'alcool  sans  le 

troubler*  elle  décompose  les  catl>onales  avec  effervescence. 

LorsmVon  évapore  la  solution  de  l'acide  mellonhydrique  au  con- 
.  tact  del-air  ou  dans  le  vide,  il  s'en  sépare  des  pellicules  ou  des 
=  Hocons  blancs,  eX  l'on  obtient  un  résidu  blanc  un  peu  cnstrflln, 
,■  qui  ne  se  redissoat  qu'en  partie  dan»  l'eau  froide. 
:.  Le  ^eUonur.dep^sium,  C"?t-K»  +  .«  aq..  peut  «»  pr«p.«r 
.  .T«r  plusieurs  procédés  qui  ont  été  indiqués.  En  vo.c.  un  autre, 
'^  ooBsLant  à  f«re  fondre  du  sultocyanure  de  potassium  avec  le 


consistant  à 
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btuii*ed  atiûuioiue.  On  fait  foBflMf  purtÎAS  dm  Mlfecyamiie  dw 
noe  capsule  de  porcelaine^  jiuiqua  e^  qn'î^na  éëlioiM»oufl«  fia^ 
et  loa  y  a^ute  ensuitoi  par  petites portidoi;  3  (^rlîea  de  beuni 
d'umimoiae  récemment  SotdU:  Le  inélàoge  d#itétre  Caii  dans  oai 
capsule  profonde  et  large.  Dès  que  les  dètax  matières  àfnvent  ei 
contact,  il  se  développe  des  vapeurs  de  sulfure  de  carbone  qu 
s'enflamment  ordînâa-ebenl,  M  softe  quM  iaiit  cbu^hî?  le  va* 
avec  une  capsule  plate  pour  empêcher  cette  combustion.  On  fini 
âihil  par  bBleBîr  une  md&sê  brune  bulleuife  qu  on  htAè  kk  ^u'Oi 
chauffe  dans  un  bFeiisëtdë  fer,  en  lygltâhtcohsta&mifct,  jUi^ll'âci 
quilHe  |iartie  du.sulfure  d'antimoine  produit  dans  la  réaction  se  soi 
rassediblée  au  fond  à  l'état  liquide.  On  traite  alors  la  masse  par  l'est 
bouillante^  on  filtre^  et  l'on  tait  boitilUr  la  liqueur  filtrée  avec  ui 
peu  d* hydrate  de  plomb,  tant  que  oehil-ci  noircit j  «fin  d'cnk^o 
le  sulfure  t{ui  peut  être  resté  en  dissolution  (  on  filtre  d^  nouveac 
et  OQ  laisse  refroidir.  La  liqueur  se  prend  alors  en  une  bouillif 
blanehe  de  mellonure  de  potassium.  Oo  jette  celle-ci  sur  un  filtre, 
et,  quand  tout  le  liquide  s'est  écoulé,  on  abandonne  le  sel  sur  une 
brique  pour  fairb  absorber  Teau  mère;  on  répète  la  cristallisatjofl 
et  on  enlève  les  dernières  traces  de  sulfocyanure  nod  dëcomjHMc 
par  des  lavages  à  l'alcool . 

Le  <;;hldrure  de  bismuth  peut  aussi  sefvir  à  la  décoitip<teitioa  du 
sulfocyanure  de  potassium. 

Dans  la  préparation  du  mellonure  de  potassium  par  la  calciiu- 
lion  du  ferrocjranure  de  potassium  avec  do  soufre  «  il  faut  éviter 
raddition,  à  la  fiu  de  Topération,  du  carbonate  de  potasse,  ffo 
itétmirait  le  mellonure. 

loo  p;  d'eau  à  la  température  ordinaire  ne  dissolvent  que  2,67 p- 
de  mellonure  de  potassium.  L'isau  bouiUante  en  disftout  davan- 
tage» Le  sel  cristallise  difficilement  dans  les  solutions  aqueuse  t 
même  saturées  à  chtmd^  mais  on  l'obtient  aisément  criâtallisé  p«r 
l'addition  d'un  peu  d'alcool;  la  présence  dans  Teau  de  sebétnH* 
gers,  par  exemple  du  sulfocyanare  de  poUSsium^  diasinue  égale- 
tuent  la  solubiiité  du  mellonure  de  poUasium.  La  sotutiou  de  ce  sd 
a  une  saveur  amère  comme  celle  du  sulfate  de  quinine. 

Les  cristaux,  desséchés  à  200%  ont  donné,  terase  mayeo,  18^ 
p.  c.  d'eau  (dans  son  premier  nravail  M..Liebîg  indique  aSf4  P-  ^-r 

Le  sel  desséché  ne  fond  qu  du  rouge  ^  san^  dégager  uml  trace 
ifammoniaque)  à  une  température  encore  pUis  élevée,  il  te  if' 


spose  en  cytittîiAs  de  pottUSâlhm,  cyanogène  et  azote.  Mélangé 
c  une  solution  d8  hitratè  d'argent,  il  doKHe  un  précipité  blanc, 
out  le  potassium  se  retrod'^ë  à  l'état  de  fiilrâté. 
je  sel  desséetie  à  donné  i  rànalysé  : 


,K    .-• 

J^^t^iu^,: 

44,66 

28,85 

M     ^ 

100,00 

Osrbofi».  .  •     26,12- 
Hydrogène. .       0,06 
Azote.    .    .""JSjOO 
Potassihiti.   .     29,89 

»      » 
»      » 

a8,i3     i^ip 

Ùaintenii^en  ëbullition  avec  de  Tacide  chlorhydrique^  le  mel- 
lui-e  de  potassium  ne  donné  que  du  sel  ammoniac  et  de  Tacidje 
inurîque.  ^      ^ 

Outre  le  sel  précédent^  il  existé,  selon  M.  Liebig,  deux  mello- 
res  de  potassium  acides. 

Usei  acide^  Ô^WU1L\  est  le  précipité  bianc,  senâblable  à  de  la 
aie,  qui  se  produit  IpFsqu^on  verse  une  solution  mo^etinemeut 
eniiue  du  sel  précédent  dans  Tacide  chlorhydrique  dilué  et  chaud . 
s  précipité,  pris  autrefois  par  M.  Liebig  pour  de  Facide  mellon- 
fdrique^  est  insolunle  dans  Teau  froide;  il  »e  dissout  en  petite 
aaniilé  dans  l'eau  bouillante,  à  laquelle  il  communique  une  réac- 
on  acide  j  il  se  dissout  aisément  dans  une  solution  d*acétaté  de 
busse.  Si  l'on  ajoute  l'acide  chlorhydrique  à  la  solution  du  mel- 
inure  neutre,  le  précipité  est  gélatineux  et  d'une  composition  fort 
ariable. 
Ce  sel  acide  a  donné  : 

Liebig.        C'*1**^.HK». 

Cflrbonè.  .   .  .     81,97         32,6o 

tlj6i:dgèt\e.  .  .  "     0,76  0,60 

Potassium.  .  .  11)9^  ii,*83 
Le  sel  acide,  G'*N''H%  +  6  aq.,  est  soluble  dansVeaù  froide. 
)n  l'obtient  en  mélangeant  une  solution,  saturée  à  chaud,  du  Jel 
leulreavec.un  volume  égal  d'acide  acétique  concentré.  Il  cristal- 
i«e  alors  en.paillettes  rhwibe§,  qui  l'effleufbsent  par  U  chaleur^ 
cai  bonillafite  le  transforme  en  sel  .neu^e  et.  ep  sel  acide  hiff^ 
assique.  Il  perd  par  la  dessiccation,  à  i5o%  i3  p.  c.  d'eau  de  cris- 
tallisation. Le  sel  desséché  renferme  ; 
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liebift.         C*^)Bn[. 
Carbone.  .  .  .     aS^jS         291  a3 


ht  sel  4t  argent 
tion  bouillante 
180*  et  soumis  à  de  nouvelles  analyses.  Voici  les  résuhati  : 

Liebic. 

Carbone.  .  .     16,96       ï7i57       17,01     17,90       17,59 
Hydrogène  .     o,oo3       o,oo4  *  *  »      .        • 

Argent.    .    .     5aj8o       5i,7i       53, 18     52,38       5a,7; 

Le  dosage  de  l'azote,  par  le  procédé  qualitatif,  a  don^ 
18  vol.  d*acide  carbonique  pour  i3,3  — 13,6  — 13,3  vol.  (faio^ 

On  remarquera  que  les  dosages  précédents  ne  s'accordent  pé 
précisément  entre  eux  d'une  manière  parfaite;  au  reste,  ip^ 
l'hydrogène  qui  est  bien  plus  fort  dans  les  premières  analyses i 
M.  Liebig  (  ainsi  que  dans  celles  que  j'ai  faites  avec  Laurent,  t.|| 
p  480  ),  les  nouveaux  résultats  sont  sensiblement  les  mêmes  (p 
ceux  qui  avaient  déjà  été  obtenus. 

$  271.  Acide  cyamélurique,  —  J'avais  représenté  cet  acide  pi 

les  rapports  C"H^N*0^,  corrigeant  ainsi  la  formule  de  M.  Henoe 

berg  (  C"H^N^O^  ),  qui  n'était  pas  conforme  aux  réactions.  Voici  f 

M.  Liebig  admet  à  son  tour  une  autre  formule,  C"Ii'N^O*=^]l 

3  GyHO*.  Cette  fornmie  n*est  nullement  en  désaccord  a?ec  II 

réactions;  seulement,  si  elle  est  juste,  M.  Liebig  s'est  trompé  du 

ses  analyses  du  sel  d'argent,  tout  aussi  bien  que  M.  Hennebei^ 

On  peut  en  juger  par  les  rapprochements  suivants  : 

Fonnoles        Foniralei 
Hanaeberg.  Gerbardt.         Liehii^ 

Acide  sec,  .^     ^  ■    .n^    ^      C"H*N*0^     CH^'O^ 

Carbone 3a,oo     33,o8         82,73        3a,58 

Hydrogène 1,71       2,00  t,8a  i,35 

UeWg». 

--^— -— ^  C"I1K^!I»0*  C»'Ï*!P(Ï 

ao,38  ai,6S       21, 56     2i,S 
0,12    0,06         0,29 

42,21      4a,« 

?ioufelleft  détermhiatioiM. 


Seldepotoite 

Henneberg. 

neutre. 

Carbone.  .    . 

21,62   21,56 

Hydrogène.  . 

0,26     0,24 

Potasse.  .  .  . 

41,91  4i,i6 

àotfittônft  kv  vous  I. 


«^ 


acide. 
irbone.   . 
^drogène. 

)Usse.     . 

H  d'argent, 
irbofie.  . 
ydrogène . 
rgent«    .  . 


i3,07  i3,i7     i3,5<-"î, 
o,5i     0,57      0,4 
57,8S  58,o3    5S,i 

Page  5a3. 


»7i£K>  ^7,7 

1,16  0,7 

i8|2i  i8)i 

i3,3o  t3,â 

0,18         — 

59,88  59,77 


S  396.  jicide  parabatiique.  —  Il  cristallise  dans  le  système  rao- 
Qchnique  %  avec  les  feces  +  P.  —  P.  oP.  +  Poo  .  —  Poo  .  [00  Poo  ]. 
aleurs  des  axes,  a  axe  principal  :  b  diagonale  oblique  :  c  diagonale 
roite  ::  i  :o,6646:  0,4873.  Angle  des  axes  ae\.b^=^  81*39'.  Incli- 
aison  des  faces,  —  P  :  —  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique 
t de  Taxe  principal  =  lao" 52':  o  P: —Poo  =:=  129"! 8' î  — Poe  : 
hPoo  =  ii3*o';  oP  :  +P00  =  11/42'.  Clivage  facile parallèle- 
lent  à  foo  Poo  ]. 

Page  546. 

S  309.  Caféine.  —  Le  cyanomercurate  cristallise  dans  le  système 
horobique'.  Les  petites  aiguilles  présentent  la  combinaison  00  P. 
&P00  .P4.  Rapport  de  Taxe  principal  aux  axes  secondaires  ::  i  : 
,7851  :  o,838i.  Inclinaison  des  faces, 00  P  :  00  P  dans  le  plan  de 
I  petite  diagonale  et  de  Taxe  vertical  =  ia9''45'  ;  P  :  P  =  ioo"36'. 

Page  533. 

S  3o2.  CréaUne*.  —  Traitée  par  la  chaux  sodée,  elle  dégage  de 
a  tnéthylamine. 

Oxydée  à  chaud  par  Tacide  nitrique,  elle  donne  également  de 
a  roéthylamine ,  ainsi  que  de  T ammoniaque. 

Un  mékmge  de  peroxyde  de  plomb  puce  et  d'acide  sulfurique 
transforme  la  créatine  en  méthyluramine. 


'  ADdeaiiêB  «tormiaationft. 

'  ScRAtos,  loe.  cU, 

^  ScBABvs,  /oe.  cit. 

^  DRMAicmES,  Compt. rend. de  VAcad.,  XW,  lîs».  Vo^. 


anmi  l'addition,  t.  ni,  p.  91!». 


Dans  la  réaction  de  la  vapeur  nitreui»  auv  la  caaatMM,  il  *e 
forme  en  petite  Quantité  une  poudre  blanche  nui  est  idepuqnt 
avec  l'alcali  qu'on  obtient  par  la  créatinine  et  la  vapeur  nitrcusf. 

Mét/^luramine,  —  Elle  se  produit  aussi  par  Faction  d'un  mé- 
lange de  peroxyde  de  plomb  puce  et  d'acide  sutfurique  sur  la 
créatine.  (Mgjgfé  4^  pristalli$atîpn>  réitérées»  le  chloropbtinatf 
et  Tox.siUte  n'ont  p9S  pu  étrf  obtins  av^  les  mênoes  fonaca  que 
par  remploi  du  liioxyàe  de  merçiuife.  ) 

GhaufFés  avee  ^^t  lessive  de  priasse,  ItfS  seb  de  roéihylmawi^ 
dégagent  d*abondantes  vapeurs  alcalines,  composées  d^ammo 
niaque  et  de  méthylamine. 

Créatinine.  —  Le  bioxyde  de  mercure  la  transforme  par  Tébul- 
lition  en  méthyluramine. 

Une  solution  aqueuse  de  créatinine ,  dans  laquelle  on  fait  passer 
un  courant  de  gaz  nitreux ,  fait  effiervesçence  et  ne  tarde  pas  i 
brunir,  puis  à  se 'troubler;  aul>out  de  quelques  heures^  il  s'y  fonnr 
un  abondant  dépôt  de  cristaux  petits,  confus  et  un  peu  jaunâtre», 
qui  à  la  longue ,  et  humectés  de  leur  eau  mère ,  se  convertis>eitt 
en  gros  cristaux.  C'est  le  nitrate  d'un  alcali  très-faible,  que  l'ai»- 
moniaque  en  précipite. 

Le  nouvel  alcali  se  présente  sous  ia  forme  d*une  masse  amorphe, 

légère,  friable ,  insipide,  entièrement  insoluble  dans  Teau,  etdooi 

la  poudre  est  douce  au  loucher  et  devient  électrique  par  le  frol 

tement. 

Il  a  donné  à  l'analyse  : 

DMsrignes.     Calcul. 

Garbof^*    .  34,46         33,64 

Hydrogène.    .         5,a4  ifiy 

Azote.  ....       28,1 4         39,39 

Oxygène.    .    ,  »•  a 2,^^ 

100,00 

«  M*  Peasaîgii^^  admet  I9  ((èfimulfi  C'*fi'îN^(y,  qq»  n  bmwi  d'être 
vérifiée  par  de  nouvelle»  j^périmces.  Voici,  d'après  le  même  dû- 
mj#jtp ,  réqu^tioo  en  veirttf  de  laquelle  se  formefaille  nouvel  alcali  ; 

Cet  alcali  se  dissout,  par  une  douce  chaleur,  dans  les  ad(ie> 
étendus  y  et  donne^  par  le  refroidissement,  des  aelâ  bîeA  cristalli^^- 
et  généralement  peu  solubles;  ces  sels  sont  en  partie  décomposée 


ÂAnmom  au  tomv  t.  g^ 

leekiorkyebmtv  se  pféseot^  som  h  forme  éé  prMtws  «Mrt«  èl 
tement  striés;  il  paraît  renfermer  a C'*8''j4^,  B  KOt  4^  «aq., 
près  TatialyBe  suivante  :    • 

Destaigaes.       Caleol.  . 

Hy^g^Q^.  *  .      5,5o         49Q 

^qtp.  r   .  .  .     »7,4o        i^,4« 

Chlore.    .    .  .     17,95         "7>90 
l^  chioroplatinaie  s  obtient  en  ofts  cristaux  fort  solubles ,  qui 
missent  renfermer  a  C'H'^NW,  3(Pi€l%H€l)  -h  6  aq  : 

DflMiigaef.        OkleAt. 

G^rboMe.  .  .  .     i3^         i3,09 

Hyidra^e.  .  .       3,83  2yBR     ' 

Chlore 39»3i         ^9^04 

Platine.   .    .    .     i«,34         26,86 
La  eonQpqsition  extraordinaire  des  sels  précédents  e^t  peu  foyo- 
)te  à  la  formula  adoptée  par  M.  Dessaignes. 
Chauffé  à  100°  avec  un  excès  d'acide  chlorhydrique,  le  nouvpl 
^li  ^  décpmpose  aisément  en  donnant  du  sel  ammoniac^  de  Ta- 
ie oxalique,  et  un  corps  A  ^cristallisant  en  long^  prismes  briU 
its  ou  en  feuillets,  peu  solubles  dans  Veau  firoidé,  assez  solubles 
ns  Teaii  chaude,  peu  solubles  dans  Téther,  d*une  saveur  désa» 
bble  comme  métallique^  fusible^,  volatils  sans  décomposition 
^èrement  acides  au  papier,  ne  précipitant  pas  les  sels  de  chaux , 
baryte,  de  cuivre,  de  zinc,  ni  le  chlorure  mercurîque,  ni  le 
rate  d'argent  en  solution  étendue;  en  solution  un  peu  concen- 
ie,  ils  précipitent  le  nitrate  d'argent  et  le  nitrate  de  mercurosum. 

ont  donné  à  l'analyse  : 

Dessaigneft.         Caleol. 

Garimne.     .     .     37,61         37,80 

Hydrogène.  .  .       3,69  3,1» 

Azote ftJïS7         ^«187 

Oxygène."  .    .         »  37,61 

ibo,oo 

M.  Dessaignes  admet  la  formule  C"fï*N*0%  et  représente  la 
action  de  la  manière  suivante  : 

C"H'*?îW  -t-  4  H*0'  —  C«|I*N'0'  +  4Nir  +  pH'OV 

Alcili.  Corps  A.  Ac.  p^lique. 

Ije  corps  A  est  le  même  que  le  produit  qui  arcoropagne  en  pe- 
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lite  quantité  U  aareosÎM  ft  Ywm-  dans  la  «ieconip^^Mon  de  I 
créatine.ptr  U  barjte.  I 

Sarcosine,  —  ChaiifTëe  avec  de  la  chaux  êodée,  eHe  dégage  ^ 
la  méthylamine. 

La  solution  aquevse  du  sulfate  de  sarcomoe  se  décompose  avi 
uoe  vive  efferreseeiice  par  Taction  du  peroxyde  de  plomb;  UJ 
queur  prend  une  réaction  alcaline,  et  contient  alors  de  la  roédi| 
lamine.  I 

Page  S5o. 

S  3i5.  Tkéobromine\  —  La  théobromine  Forme  des  cristaux  1 
croscopiques  appartenant  au  système  rhotnbique;  combinaiii 
ordinaire,  00  t^a.  P.  Elle  se  sublime  sans  altération  entre  apo'etig) 

Page  566. 

S  333.  Hydrate  de  méthyle,  —  Suivant  M.  Delft's%  l'esprit  1 
bois  pur,  extrait  de  Toxalate  par  la  méthode  de  Woehier  et  des 
ché  par  la  chaux,  n*a  qu'une  odeur  très-faible,  nullement  emp 
reumatique,  et  bout  à  61**  sous  la  pression  de  754""°.  D'ap 
M.  Hermann  Kopp',  son  point  d*ébullition  est  à  64*6—  6îi'a  « 

744»". 

5  341.  Oxyde  de  méthyle.  —  Il  se  condense  en  un  liqui 
bouillant  à  —  21%  lorsqu'on  le  fait  passer  dans  un  tube  refro 
à —  36*,  au  moyen  d'un  mélange  de  neige  et  de  chlorure  de  a 
cium  (Berthelot). 

5  346.  Sulfure  de  méthyle.  —  La  réaction  du  chlore*  sur  le  si 
fure  de  méthyle  est  des  plus  vives  :  lorsqu'on  fait  tomber  qaelqn 
gouttes  de  ce  sulfure  dans  un  flacon  rempli  de  chlore  sec,  il 
produit  une  flamme  rouge,  et  l'on  obtient  beancoup  d'acidechl(^ 
hydrique,  ainsi  qu'un  dépôt  de  charbon. 

Le  sulfure  de  méthyle  chloré,  C"H'eiS,  C»H*GIS  =  Cmil 
est  le  produit  de  la  réaction  du  chlore  et  du  aulfure  de  niéthjfl 
à  la  lumière  diffuse  et  sous  l'influence  d'une  basse  température, 
forme  une  huile  jaune,  plus  dense  que  l'eau,  d'une  odeur  fortr{ 

'  F.  Keller,  Ann.  der  Chem,  ti.  Pharm, ,  XOII.  71 .  | 

>  Dklffs,  Ann,  der  Chem.  te  Pharm,,  XCII.  278. 
3  Voy.  sur  le  point  d^ébollitioii  de  fesprit  de  t)ois  :  H.  Kopp,  Amn.  fter  Ckm  | 
Pharm.y  XCIV,  280. 
*  RiGRF.  (I8&4),  Amn»  de  Chim.  et  de  Pky»,^  XLIll,  ^%Z. 


»«J)rodu»li?    ,       „o^^        *«    corps  précédcnl;  il  faut  refroidir 
.  "      .  \.      .      pour  éviter  une  reaction  trop  ener- 

«ue,ll  coDsUiue  uu  Uqy.de  pesant,  coloré  en  jaune,  qui  se  dé- 
ruit  en  partie  par  la  wuUation 

Le  sulfure  de  méihyle  perc/Uoré,  C^GPS,  C'GPS  ==  OGI«S%  est 
e  résultat  de  Vaction  du  cUore  sur  le  sulfure  de  méihyle  bichloi  é, 
wis  rioBuence  de  la  radiation  solaire.  G  est  un  liquide  lim- 
«de,  de  couleur  ambrée ,  possédant  une  odeur  forte  et  péuéti^nte. 

l>out  régulièrement  entre  i56  et  lôo**  sans  éprouver  aucune 
l^ration.  Complètement  insoluble  dans  Teau,  il  se  dissout  aisé- 
eni  dans  l'alcool  ell'éther.  (La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée 
*r  ^^périence  égale  à  5,68,  chiffre  qui  s'éloigne  beaucoup  du 
dcul  '.  )  Une  dissolution  aqueuse  de  potasse  ne  paraît  lui  faire 
ibir  aucune  altération. 

Le  liquide  brut,  provenant  de  l'action  du  chlore  sur  le  sulfure 
&  métbyle  bichloré,  est  coloré  en  rouge  et  contient  du  chlorure 
e  soufre,  ainsi  que  du  bichlorure  de  carbone  C*Gl*;  ces  produits 
twogers  sont  d'autant  pluç^jbondanls  que  la  matière  soumise  à 
actian  du  chlore  a  été  moins  sèche,  l^e  chlorure  d©  soufre  et  le 
ichlorure  de  carbone  passent  avec  les  premières  portions  dans  la 
îctification  du  liquide  chloré. 

S  347.  Bisulfure  de  mêthxle.  —  Le  bisulfure  de  méthyle  se 
•double,  sous  riîifluence  du  chlore-,  en  soufre  qui  se  combine 
ec  ce  corps,  et  en  sulfure  de  méthyle  qui  éprouve,  de  la  part 
I  clilore,  les  mêmes  phénomènes  de  substitution  qu'à  l'état 
>lë.  Lorsqu'on  laisse  tomber  quelques  gouttes  de  bisulfure  de 
étlîyle  dans  une  éprouvette  contenant  du  chlore  sec,  il  se  dé- 
>se,  contre  les  parois,  des  cristaux  volatils  contenant  OU*S\ 
1*S*      et   qui  représentent  une  combinaison  de  sulfure  de  méthxle 

dJehlarure  de  soufre;  aucun  dégagement  d'acide  chlorhydrique 
s  s-observe  dans  cette  réaction;  mais  les  cristaux  s'altèrent 
romptement  par  un  excès  de  chlore,  en  donnant  finalement,  sur- 

•  O»  aorait  4,64  ponr  U  formnle  C»f^l*S  (4fol«me.),  et  9,î7S  pour  U  formote 
i^l^S*    (  8  volomw.  > 

*  RtCNK,   toc.  Cif* 

IV. 
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tout  au  soleil ,  du  sulftire  de  mëthyle  perchlorë  (  chargé  de  dtlaj 
rure  de  soufre). 

S  363.  Acide  méthyl-sulfurique.  —  Le  sel  depota$se  crUtrilii 
dans  le  système  monoclinique',  avec  les  faces  oP. — ^P.  ooP.[Pqo 
Valeurs  des  axes ,  a  axe  principal  :  h  diagonale  oblique  :  c  dî^oatl 
droite  ::  1:0,779:0,74a.  Angle  des  axes  a  et  ft==8fl1ii'.  Ind| 
naison  des  faces,  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  Taieprâ^ 
cipal,oo  Proo  P  =  87'»i6',— Pr— P:=99'i5',  [Poo  ]:[Poo  ]=i4o*5o^ 

Le  sel  de  baryte  cristallise  également  dans  le  système  moDocG 
nique,  avec  les  faces  00  P.  00  P00  .  [oo  Poo  ].  oP.  [Poo  ].  Valewl 
des  axes,  a:^:c::  1:1,907:0,814-  Angle  de  a  et  i  ^=  83*3o'.  lo 
clinaison  des  faces,  dans  le  plan  de  la  diagouale  oblique  et  delà 
principal,  00  P:oo  P  =  47V,  [Pbo  ]  :  [Poo  ]  ^  79^*10';  oP  :  ooP  J 
92"^ 5'.  Clivage  parfait  parallèle  à  oo  P  00. 
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%  366'.  Séléniure  de  méthyle^.  —  On  l'obtient  en  disdlbnt  un^ 
solution  de  méthyl-sulfate  de  baryte  avec  du  séléniure  de  potassium 

Cest  un  liquide  jaune-rougeàtre ,  très-mobile,  plus  pesant  qu 
leau,  insoluble  dans  ce  liquide,  d*une  odeur  désagréable.  Il  ei 
très-inOanimable  et  brûle  avec  une  flamme  bleuâtre. 

L'acide  nitrique  concentré  dissout  aisément  le  séléniure  de  me 
thyle,en  s'échaufrant;la  solution  n'est  pas  précipitée  par  I add 
chlorhydrique  ;  Tacide  sulfureux  en  sépare  de  nouveau  le  séléoiun 
de  méthyle.  Si  Ton  essaye  de  concentrer  par  Têvaporation  I 
liqueur  nitrique,  il  s'établit  une  nouvelle  réaction ,  très-violente 
annoncée  par  un  dégagement  de  bioxyde  d  azote,  et  qui  peut  aile 
jusqu'à  l'inflammation  de  la  masse;  il  se  produit  alors  de  Taddi 
méthy  Usélénieux . 

Acide  méthjrl^élénieux  f  V'WSeHi^.  —  Lorsqu^on  évapore  i 
consistance  sirupeuse  la  solution  nitrique  du  séléniure  de  méthjie 
en  ayant  soin  de  modérer  la  chaleur,  pour  éviter  une  réactioi 
trop  violente,  on  obtient  par  le  refroidissement  une  masse  criiul^ 
line  d'acide  méthyl-sélénieux.  Ce  corps  a  une  réaction  fbrtadcfe, 
une  odeur  désagréable  et  une  saveur  métallique  persi^^tante;  il  ^ 
déliquescent,  se  dissout  aisément  dans  l'eau  et  l'alcool,  fonda  n/ 

'  ScBABus ,  loc.  cit. 

'  WneHLPR  et  DB4?f  (1865.,  Ann.  dfr  Chem.  u.  Pharm.,  XCVII,  h. 
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*,tt#*»***^V»*^  '  \        *^**«^  d,»     «^aîcinadon  au  contact  dé 
l^'''     olféJ"»*  '^^^^'^  ^"'^^'^-^t^U»     '^"•P""'*'  trè*-irritante5,  de 
**3l««^»'*''**  ^3.^-    ""*''  ^^'^^^U  ^^^tïeetduséMoiumfondu. 
^'"''.îiecl''''*'^*^^^'^**'^^*****  t>ti     V*^""  changeiMent  dans  sd 
•'''      -m»»?»*^'  ^^^*«"*  *ï»  Sêtja  *""*  **"  chlorure  méthyl- 

ri»"""- J  t'iici''''*-      ,  ^^%*JTe  de  hv^.\^  '■'^  «»n  liquide  rouge-jaunâtre 

i\ora«^  ^arg*"*  »  «-K  *  '*  obtient  «n  saturant  l'acide  më- 

^^•nieu*?'^^  \*  ,f!„  "^*^  «i'^'g*"*-  n  «»  P*"  «oluble  dans 
.7l-»^V-.^*  *"*  MlIt^'V*'**  ^  l'ébullition  le  dépose  «,us  la 
""*  rfc  v^*^**  \>niiants.  H  t,^j^^  promptement  à  la  lumière  et 
»''«*"  a«e«6*  àe  \«»  Ctialeur;  lobgtemps  bouillie,  sasoluUon  âé- 

'*!.^^reineeA^^»«'''««'«"*,  C»H»SeH)«GH.a<l.  ^  Lorsqu^ûn  éva: 

J^  V*cide  ttiéthybselénleux  avec  de  l'acide  chlorhydrique ,  ort 

Ijtieiil  de  hem*,  prisme*  liransparents  qui  ne  ttWibertl  pas  et»  dé* 

""  l,uMc«înc*.  G6  cqrp»  tat  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  d'un* 

/  tveur  <*  d'«n«  '*'**'"'  <4^»agréables.  il  fond  entre  88  et  ^o%  en  une 

'\  ttile  l»r«o«;  «hauffé  datts  un  tube,  il  donne  du  sélénium  et  une 

"'  oile  jaune.  H  •  «ne  traction  adde.  L'acide  sulfureux  en  préci- 

T  -A-^  tttie  huile  muge  foticé.  Les  alcali»  le  transfbrment  en  métliyl- 

A^nfte  etenchWure. 

jl  a  dort"*  *  V*nalyse 
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gttHnmrê  méthyl^^éténiena: .  —  Il  se  [yrodHit  l^^rgqu'on  abftn- 
)cn^«^e  à  révtipnrttion  tin  ttiélftngf*  d'ftcidc  brotnhydrique  ri  de 
hlorure  méthyl-sélénieiix.  Il  crisullise  en  priftmea  JAimàtreâ,  ^HÎ 
#iirient  pdT  la  chuUur  ra  un  liquidé  ayant  Tuspéot  du  brbm«. 

ladmr^  méthyl^lmieu»:.  «^  il  se  forme  fcor^qa'on  «nélftn^e  lé 
olution  du  chlorure  mëthyl-sëlénieux  avec  de  l'acide  iodhydrique 
n\  aven  de  Tiodure  de  potassium.  Il  constitue  un  liquida  patant , 
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noir,  d*un  aspect  métallique,  et  qui  ne  se  concrète  qtt*aTeclf 
temps.  Il  a  une  odeur  fort  désagréable.  Il  est  fort  soluble  daai 
Tacide  iodhydrique  et  dans  Tioduie  de  potassium.  Sa  solution  al^^ 
coolique  se  volatilise  sans  résidu  par  levaporation  spontanée. 

S  366*.  TeUurure  de  méthyle'  ou  tellurméthyle,  C*llTc\ 
—  On  Tobtient  aisément  par  la  distillation  du  telhinire  de  pou»- 
sium  avec  une  solution  assez  concentrée  de  méthyl-sulhite  de  ba- 
ryte. Il  constitue  une  huile  jaune  clair,  très-mobile ,  plus  pesante 
que  l'eau,  non  miscible  à  ce  liquide.  Son  odeur  alliacée  est ibii 
désagréable  et  persistante.  Il  bout  à  Sa*";  sa  vapeur  est  jaune,  il 
fume  à  Fair  en  s  oxydant.  Il  brûle  avec  une  flamme  blanche,  trè»- 
éclairante,  en  répandant  des  fumées  d acide  tellureux. 

V! oxyde  de  tellunnéthyle ,  C^H^e'O*,  se  produit  par  Toxydatiai 
du  tellurure  de  niéthyle.  On  peut  aussi  Tobtenir  en  délayant  daus 
leau  le  chlorure  ou  Fiodiire  de  tellurméthyle,  et  traîunt  pir 
Toxyde  d  argent  récemment  précipité.  La  liqueur  filtrée  reofenne 
en  dissolution  Toxyde  de  tellurméthyle.  A  Tétatsec,  ce  coq» 
est  confiisément  cristallisé.  Il  tombe  en  déliquescence  à  Tair,  etj 
attire  Tacide  carbonique;  sa  solution  a  une  réaction  fort  alcalioe.! 
Il  déplace  Tammoniaque  de  ses  sels  et  précipite  Toxyde  de  coim 
de  son  sulfate.  L  acide  sulfureux  réduit  sa  solution,  en  prédpituil 
dutellurure.de  méthyle;  Tacide  chlorhydrique  en  précipite  di 
chlorure,  Tacide  iodhydrique  de  Tiodure  de  tellurméthyle. 

Le  sulfure  n*a  pas  été  obtenu  à  Tétat  de  pureté.  Lorsqu'on  fui 
passer  de  Thydrogène  sulfuré  dans  la  solution  du  chlorure  de  tel^ 
lurméthyle,  il  se  produit  un  précipité  blanc  et  floconneux  (sulfe- 
chlorure?)  qui  jaunit  peu  à  peu,  en  même  temps  que  la  liqueurj 
prend  une  odeur  fort  désagréable;  elle  donne  ensuite  à  la  dbtilli- 
tion  un  corps  huileux  sulfuré.  Lorsqu'on  sature  d'hydrogène  sul- 
furé la  solution  de  l'oxyde  de  tellurméthyle ,  il  se  produit  un  lég<f 
trouble  blanchâtre;  à  la  distillation  il  se  dépose  du  soufre,  et  il 
passe  une  huile  jaune  qui  ne  parait  être  que  du  tellurure  de  méthyle 

Le  sulfate  j  formé  par  la  saturation  de  l'oxyde  avec  l'acide  siiU 
furique,  constitue  de  gros  cubes,  très-solubles  dans  l'eau,  ioso- 
lubies  dans  l'alcool. 

Le  chlorure,  C*HTe'GI%  est  un  précipité  blanc  qui  se  fonae 
par  l'addition  de  l'acide  chlorhydrique  à  la  solution  du  nitrate  de 

*  WoKMLRael  Dran(iS56),  Ann.  éer  CAerti.  w.  Herm.,  XCHI.  MJ. 
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tflunuëthyle  ;  il  se  dissout  à  chaud  et  cristallise  par  le  refroidis- 
sment  en  prismes  longs  et  minces,  fort  sol ub les  dans  Talcool;  il 
md  à  97^5,  et  ne  paraît  pas  se  volatiliser  tout  à  fait  sans  altéra- 
oQ.  A  chaud,  sa  solution  présente  une  légère  odeur  alliacée.  Il  ne 
récipite  pas  le  bichlorare  de  platine.  ^ 

VoxycMorure,  OH^Te'Gl',  C^HrTe'O',  se  produit  par  la  disso- 
tion  du  chlorure  dans  Tammoniaque.  Par  Tévaporation ,  ou 
!>tient  un  mélange  de  sel  ammoniac  et  d  oxychlorure  de  tellur- 
éthyle,  qu'on  sépare  aisément  par  Talcool.  Cet  oxychlorure 
raie  des  prismes  courts  et  incolores.  L'acide  chlorhydrique  pré- 
pite  de  sa  solution  le  chlorure  de  tellurméthyle. 
Le  bromure,  C*H*Te'&r%  s'obtient  comme  le  chlorure.  Il  forme 
ss  prismes^ incolores,  brillants,  fusibles  à  89**. 
ViodurBy  OH^e'P,  se  présente  sous  deux  états,  comme  Tiodure 
s  mercure.  Lorsqu'on  fait  tomber  goutte  à  goutte  de  lacide 
dhydrique  ou  de  Viodure  de  potassium  dans  la  solution  du  ni- 
•ie  ou  du  chlorure  de  tellurméthyle,  il  se  produit  un  précipité 
une-citron ,  qui  devient  au  bout  de  quelques  instants  d'un  rouge 
s  cinabre.  Si  Ton  mêle  à  chaud  les  deux  solutions,  le  précipité 
A  immédiatement  rouge  et  cristallin.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau 
oide,  bien  plus  soluble  dans  l'eaa  chaude;  l'alcool  bouillant  le 
issout  également  avec  facilité;  les  deux  liquides  le  déposent,  par 
refroidissement,  sous  la  forme  de  petits  prismes  brillants,  d'un 
»uge  de  cinabre.  Il  ne  peut  pas  être  fondu  sans  se  décomposer; 
Sjà  à  i3o°  il  donne  de  Viodure  de  tellure. 

Le  nitrate  s'obtient  en  dissolvant  le  tellurure  de  méthyle  dans 
icide  nitrique  moyennement  concentré;  la  réaction,  très-éuer- 
que,  est  accompagnée  d'un  dégagement  de  bioxyde  d'azote.  La 
Jution  incolore,  étant  évaporée  avec  précaution ,  donne  de  gros 
•ismes  incolores,  fort  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool.  Ce  sel  se 
fcompose  par  la  chaleur  en  faisant  explosion. 
Le  formiate  et  toxatate  sont  fort  solubles. 
I^  cyanure  ne  peut  pas  s'obtenir  en  dissolvant  Toxyde  dans 
icide  cyanhydrique. 
\1  acétate  et  le  tartrate  sont  fort  solubles. 

Page  598. 

S  368.  Chlorure  de  méthyle.  — •  Il  se  condense  à  —  36**  en  un 
quide  bouillant  à  —  22  ou  20°. 
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Lor&qu'op  le  dirige  cIhiis  un  tuhe  rempli  de  fragiDÇn^s  depien 
ponce ^  il  se  décompose  à  peine  au  rouge  sombre.  Au  To\^t  t 
il  9e  produit  un  abond^mt  dépôt  de  charbon,  et  un<  spbsuoj 
liquide  se  condense  au  delà  du  tube  j  les  gaa}  sont  relatiTement  m 
abondants;  dans  une  expérience,  ils  se  composaient  de  55  1 
d'hydrure  de  méthyle,  de  18  p.  d'oxyde  d^  carbone  et  de  a;  | 
d*hydrogène  (Berthelot). 

5  37 1 ,  Chlorisre  de  méthyle  bichloré,  —  Le  chloroforme  est  tj 
Tement  attaqué  par  l'éihylate  de  potasse  (  ou  de  soude)  et  don^ 
du  chlorure  de  potassium  ou  de  sodium  et  du  sous-formiate  d*i 
thyle  (Toy.  p.  870), 

Le  sodium  peut  être  chauffé  avec  le  chloroforme  à  aoo*,  da^ 
un  tube  fermé,  sans  qu'il  y  ait  réaction  '.  1 

Sous  l'influence  de  l'ammoniaque  sèche,  la  vapeur  du  chloni 
forme  ne  se  décompose  qu'à  une  température  voisine  du  roii^ 
il  ^e  produit  ainsi  du  cyanure  d'ammonium  et  du  chlorure  d'an 
monium;  mais  si  la  température  est  trop  élevée,  il  se  dépose  un 
substance  brune  (porocyanogène).'  Maintenu  pendant  quel^jii 
temps  à  iSo**  avec  une  solution  aqueuse  d'ammoniaque,  lechlo 
roforme  donne  du  formiate  et  du  chlorure  d'ammonium,  san 
cyanure.  Enfin,  ^i  l'on  chauffe  le  chloroforme  à  cette  tempén 
ture  avec  une  solution  d'ammoniaque  dans  l'alcool  absolu,  ili 
produit  beaucoup  de  cyanure  d'ammonium  ,  ainsi  qu'un  peu  d 
formiate i  d'autres  fois  on  n'observe  que  la  formation  d'un 
substance  brune,  en  même  temps  que  les  éléments  de  ralcoot,e 
réagissant  sur  l'ammoniaque,  donnent  aussi  naissance  à  de 
quantités  variables  d'éthylamine  (  Heintz  ). 

Le  formiate  de  plomb  n'agit  pas  sur  le  chloroforme  à  une  ttoi 
pérature  inférieure  au  point  de  sa  propre  décomposition. 

S  377.  Bromure  de  nitro^méthjrle  perbromé*^  ou  hromopicr'uu 
C'Br^(NO*).  —  Cette  substance  se  produit  par  la  distillation  (l< 
l'acide  picrique  avec  une  solution  de  bromure  de  chaux;  on  la*< 
le  produit  avec  du  carbonate  de  soude,  on  Tagi  te  avec  du  niercun', 
et  on  le  dessèche  sur  du  chlorure  de  calcium. 

C'est  une  huile  incolore,  plus  pesante  que  l'eau ,  d'une  odeur 
semblable  à  celle  de  la  chloropicrine;  sa  vapeur  irrite  vivement  l« 

'  Mr.  Hqhti,  An»,  de  J^ogqtnd.^  XQVIII,  2^3. 

^  STRTfHoti^E  (1854),  Ann.  (fer  Chem.  u.  Pharm.,  XCÏ,  307. 


ADDITIONS   AU    TOME    I.  9o3 

eux.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau,  fort  soluble  dans  Talcool  et 
pther,  A  froid,  $a solution  alcoolique  est  précipitéei  après  quelque 
einps,  par  le  nitrate  d*argent;  la  précipitation  s'effectue  irainédia- 
ement  à  chaud. 

Chauffée  brusquement,  la  bronippicrine  se  décompose  avec 
xplosion. 
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$  383.  Méthylamine,  —  Elle  se  produit  aussi  par  Taction  de  la 
haux  sodée  sur  la  créatine  et  sur  la  sarcosine;  par  Tébullition  des 
els  de  méthyluramine  avec  la  potasse  caustique;  par  Faction  de 
acide  nitrique  sur  la  créatine,  et  par  celle  du  peroxyde  de  plomb 
luce  sur  le  sulfate  de  sarcosine  (Dessaignes). 
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S  393.  Phosphitres  de  méihylê  \  —  On  peut  obtenir  ces  composés 
»ar  la  r^ction  de  Tiodure  de  méthyle  et  du  phosphure  de  sodium 
préparé  directement  avec  le  sodium  et  le  phosphore  )  ;  la  réac- 
ion,  très-complexe,  donne  naissance  à  des  produits  inflammables 
1  détonants.  Suivant  MM.  Cahours  et  Hofmann,  il  se  forme 
linsi  des  mélanges  des  corps  suivants,  dont  la  séparation  est  fort 
lifBcîle  :  (  r/H' yP%  liquide  correspondant  au  cacodyle;  (C'H»)*, 
iquide  correspondant  à  la  triéthylamine  ;  'et  (C"ff yP,  ï,  belle 
ubstance  cristallisée,  correspondant  à  l'iodure  de  tétréthyl-ammo- 
lium. 

Un  procédé  plus  convenable  consiste  à  faire  réagir  le  proto- 
'hlorure  de  phosphore  sur  le  zinc-méthyle  :  lorsqu'on  introduit  ce 
iernier  dans  un  tube  en  U  rempli  d'acide  carbonique,  et  qu'on  y 
lirige  des  vapeurs  de  protochlorure  de  phosphore,  la  masse  s*é- 
;haufTe,  et  Ton  obtient  bientôt  un  produit  visqueux  qui  se  soU- 
lîfie  complètement  par  le  refroidissement.  Ce  produit  est  une  com- 
)inaison  de  chlorure  de  xin«  et  de  triphospho-méthylamine  : 
PGP  +  3C«»Zn  =  3ZnGl  +  (C'H^P. 

La  triphospho-méthylamine,  (C'H'^P,  s'isole  quand  on  distille 
le  composé  précédent  avec  un  excès  d'une  dissolution  concentrée 
le  potasse  caustique;  il  passe  ainsi  une  huile  volatile,  douée 
l'un  codeur  particulière  rappelant  celle  des  bases  éthyl-arséniées. 

'  CARorns  et  HorHANN  (  1S&5  ),  Ctmpt,  rend,  de  l'Aead^,  XU1H3I. 
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Elle  forme,  avec  les  acides ,  des  sels  cristallisabies  et  fort  solu- 
blés.  Le  chloroplaîinate  s'obtient  par  révâporation.  lente  sous  b 
forme  de  beaux  cristaux. 

Elle  s'échauffe  et  se  solidifie  au  coDtact  des  iodures  d*alcools  en 
donnant  les  iodures  de  bases  i^mblables  à  l'oxyde  de  tétréthjl-am- 
monium. 

Liodure  de  tètraphospho-méthylammomum^  P(C"B*)%  I,  sub- 
tient avec  riodure  de  méthyle  et  la  triphosphométbjlamioe;  il 
cristallise  par  Tévaporation  de  sa  solution  alcoolique,  sous  laforou: 
de  longues  aiguilles  blanches.  Il  est  aisément  décomposé  pr 
l'oxyde  et  les  sels  d'argent.  \!oxyde  constitue  un  composé  fort  so 
lubie  et  très-alcalin,  qui  neutralise  les  acides  les  plus  éneiigique». 
Le  chlorure  est  un  corps  cristallisable.  Le  chloroplaUnaie  est  uoe 
belle  combinaison  contenant  P(CW)*GI,  PtGl*. 

Uiodure,  P(C*B')*(C*B*),  ï,  s'obtient  avec  la  tripbospho-me- 
thylamine  et  Tiodure  d'éthyle;  il  est  isomorphe  avec  Hoclure  pré- 
cédent. 

Viodare,  P(C*H')'(C"H"),  I,  se  produit  par  la  réaction  de  la  ui- 
phospho-méthylamiue  etde  l'iodure  d'amyle. 

§  395.  Arsémures  de  méthyle.  —  Le  trichlorure  d'arsenic  clooue 
avec  le  zinc-méthyle  du  chlorure  de  zinc  et  de  la  triarsémo-mèthy 
lamine  (OUy  As.  (Cahours  et  Hofmann). 
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S  4^8.  Hydrured^acétyle.  -—  <>i  en  obtient  aussi  en  distillant  u« 
mélange  d'équivalents  égaux  d'acétate  et  de  formiate  de  chaux  '. 

S  432.  Âcétylure  it ammonium,  —  Ualdéhydate  d'ammoniaque 
et  l'iodure  de  méthyle  ne  réagissent  pas,  même  à  100",  dniisun 
tube  scellé  à  la  lampe.  Mais,  si  Ton  mélange  avec  un  exct^  dV 
dure  de  méthyle  une  dissolution  d'aldéhydate  d'ammoniaque  ibn.^ 
un  peu  d  alcool ,  il  se  dépose  au  bout  de  quelques  heures,  déjà  à  Ij 
température  ordinaire,  des  cristaux  dlodhydrate  de  triméih\ la- 
mine '. 

Lorsqu'on  distille  l'aldéhyda te  d'ammoniaque  avec  de  la  chaux, 
on  obtient  de  Téthylamine. 

«  LiMPmcBT,  i4fifi.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XCVII,  369, 
'  DiBz,  Ann,  der  Chem,  u.  Ptorm.,XC,  301. 
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Ij  445.  Thialdhie\  —  Loxyde  d*argeiu  la  convertit  en  leu- 
ine. 

J  4S3.  Acide  lacUque.  —  Comme  il  est  bibasiqite,  on  peut  le 
friver  de  deux  molécules  d  eau  %  11*0'  dans  lesquelles  a  at. 
hydrogène  sont   remplacés   par  le  radical   lactyle  C'*H'*0*  = 

Il  existe  évidemment  un  chlorure  de  lactyle,  contenant  C^HH3« 

I,  ou  peut-être  G"H'*'0*,  ÇA\ 

L'alanine,  ainsi  que  son  isomère,  la  lactamide,  représente  Tazo- 

ire  de  lactyle  et  d'hydrogène. 

Il  est  à  remarquer  que  le  lactyle  renferme  les  éléments  de  Tacé- 

le,  du  formyle  et  de  l'hydrogène  : 

lC*ffO%acétyle, 
C*H*0*  =]C'H0%  formyle, 

^  H  ,  hydrogène. 
$455.  Lactaie  de  chaux  et  de  soude,  C^H'lIaNaO"  +  a  aq.  — 
s'obtient  comme  le  lactate  de  chaux  et  de  potasse.  Il  cristallise, 
ir  le  refroidissement  d'une  solution  concentrée,  sous  la  forme  de 
-ains  incolores,  durs  et  transparents,  qui  deviennent  opaques  à 
m*  en  perdant  de  l'eau,  et  qui  fondent  à  une  température  plus 
Bvée(Strecker*). 

Lactate  de  zinc  et  de  potasse,  —  On  le  prépare  comme  le  lactate 
tzinc  et  de  soude  ;  après  avoir  été  abandonné  sur  de  l'acide  sul- 
rique,  il  ne  renferme  pas  d'eau  de  cristallisiition. 
Lactate  de  zinc  et  de  soude,  C"H"*ZnNaO"  4-  2  aq.  —  On  pré- 
pite  le  lactate  de  zinc  en  partie  par  du  carbonate  de  soude,  et 
m  évapore  la  solution  au  bain-marie;  le  résidu  sirupeux  se 
end,  par  le  refroidissement,  en  une  masse  cristalline  un  peu 
oile,  qu'on  abandonne  sur  de  l'acide  sulfurique,  après  l'avoir  ex- 
imée  dans  du  papier  buvard.  Ce  produit  est  assez  soluble  dans 
au,  mais  la  solution  moyennement  diluée  dépose  des  cristaux 
lactate  de  zinc  ;  il  renferme  9,0  p.  c.  d'eau  de  cristallisation  qu'il 
rd  à  120°. 
S  457.  Lactate  de  zinc.  —  Les  très- petits  cristaux  du  sel  a  appar- 

Voy.  riddit.,  t.  IH,  p.  972. 
'  STRBOkEB,  Dos  chemische  Labar,  d.  Univers.  Christiania,  |>.  47. 
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tieiineni  pi-€>bablement  au  système  rlioinbiqye  ' •  (  Faces  dod 
nantes,  ooPoo  .  ooPoo  .  Pcc  .  Inclinaison  det^oo  :  l^ao  dans  le^ 
(le  la  base  ^=  3a°  5o'.) 

Lactate  de  cuwre.  — La$  cristaux  du  sel  à  4  ^^m  app^rûeDo^ 
probablement  au  système  rhombique,  (Combinaison  obsen 
00^00  .  odP.  a  ]^  2.  Poo  .  Inclinaison  des  faces  2  P  a  :  a Pa 
le  plan  de  la  petite  diagonale  et  de  Tiixe  verlical  =  i3o*  34 .  ^ 
leurs  des  axes,  a  (vertical  )  :  A  :  c  ::  i  :  3,296  :  1,857.) 

5  458.  Lactate  (Téthyle,  —  On  peut  l'obtenir   assez  pur' 
chauffant  dans  une  cornue  sa  combinaison  avec  le   chloniR 
calcium  ;  il  passe  ainsi  un  liquide  incolore,  d*une  densité  de  i,< 
mais  dont  le  point  d*ébullition  n*est  pas  constant  ;  la  plus  grani 
partie  du  liquide  distille  entre  i5oet  160";  il  est  neutre  aux 
pi  ers,  et  se  mêle  en  toutes  proportions   à  l'alcool ,  à  Fëther  fi 
Teau  ;  la  solution  aqueuse  présente  une  réaction  acide. 

Une  détermination  de  la  densité  de  vapeur  de  Téther  lactii 
(  on  a  opéré  sur  2  gr.  seulement  de  matière)  a  donné  le  nombre' 
4,75  (4)08  correspondrait  à  8  volumes  pour  la  formule  adoptée ;.  ! 

Lorsqu*on  mélange  l'éther  lactique  avco  de  Talcool  absolu,  eti 
qu'on  y  fait  passer  de  lumnioniaque  sèche,  il  se  produit  de  laln- 
tamide  qui  reste  à  l'état  d«  larae^  incolores,  par  Tévaporationcicli' 
solution. 

Page  700. 

Ji  46^«  Acétone  *.  —  Lorsqu'on  l'agite  avec  une  solution  coo- 
centrée  de  bisulfite  de  soude  ou  de  potasse,  le  mélange  s' échauft 
considérablement,  et  il  se  dépose  par  le  refroidissement  une  com- 
binaison cristalline. 

Le  sulfite  de  mésityl^ammonium  s  obtient  avec  le  bisulfite  d'aïu- 
moniaque,  mais  ne  se  dépose  pas  à  Tétat  cristallisé,  par  le  refroi- 
dissement du  mélange.  Distillé  avec  un  excès  de  chaux  caustique^ 
il  dégage  un  alcali  volatil,  dont  le  chlorhydrate  est  soluble  dao^ 
l'alcool  absolu. 

Le  sulfite  de  mésityl -potassium,  C*H*KO%  S'O*  +aq.,  ressenibit 
au  sel  de  soude. 


*  SiUf  ABCS,  loc.  cit. 

*  A.  Stkbcibii,  toc.  cet, 

*  î.»ipKinnT(i«65),  ^iifi.  der  rhem,  u.  Pharm,,  XCIII,  231. 


ADDITIONS    AU    TOMS    I.  90J 

Le  sulfite  (U  màntyl-sodium^  C*H'I«aO%  S'O*  4-  a  aq.,  se  pré- 
lie  9QU9  la  forme  de  paillettes  a99e%  solubles dans  leau,  peu  su- 
»les  daps  Talcool.  Il  donne  de  racétone  pure  par  la  distillation 
*c  un  acétate  alcalin. 

Page  ^i3. 

S  êp%.  Acide  acétique  anhydre,  —  Le  protochlornre  de  phos- 
ore  s*7  dissout  sans  réagir;  le  mélange  étant  enfermé  dans  un 
ie  scellé,  la  réaction  s'établit  à  65'  environ,  en  produisant  du 
lorure  d'acétylc  et  de  Tîiclde  phosphoreux  anhydre  ;  ce  dernier 

sc^pare  à  Tétat  d'une  matière  blanche  et  solide  ;  aucun  gaz  ne  se 
veloppe. 

3C'HW  +  aPGr  =  6C*H^0'G1  +  P*0*. 
Le   perchlorure  de  phosphore  transforme  l'acide  acétique  i^q- 
dre    en  chlorure  d'acélyje  et  en    oxychlorure  de  phosphore 
lilter). 

S  478.  Acide  acétique^  —  Le  protochlorure  de  phosphore  et  Ta- 
de  acétique  monohydraté  se  mêlent  d*abord  sans  réagir,  mais  à 
V*  il  se  dégage  de  Tacide  chlorhydrique  ;  si  Ion  enferme  le 
élange  dans  un  tube  scellé,  la  réaction  est  complète  à  3o  ou  4o°; 

se  produit  ainsi  de  Tacide  phosphoreux  hydraté  et  du  chlorure 
acétyle  : 

3C*H*0*  +  PGP  =  3  C*B*0*G1  +  PffO*. 

(Lacide  chlorhydrique  provient  d*une  action  secondaire  di| 
ilorure  d*acétjle  sur  Tacide  acétique.) 

Le  perchlorure  de  phosphore  transforme  Tacide  acétique  en  chlo- 
ire  il'acétyle,  avec  dégagement  d'acide  chlorhydrique;  Toxychlii- 
ire  de  phosphore  ne  Tattaquepas  sous  la  pressioo  ordinaire. 

Le  perbromure  de  phosphore  le  convertit  en  bromure  d*a- 
?tyle. 

Lorsqu'on  introduit  alternativement  de  Tiode  et  du  phosphore 
ans  Tacide  acétique  cristallisable  et  qu  on  soumet  le  mélange  à 
i  distillation ,  il  se  dégage  une  grande  quantité  d'acide  iodhy- 
rique,  et  l'on  voit  passer,  déjà  au-dessous  de  loo"",  une  liqueur 
m  colorée  en  brun  par  de  Tiode.  Celle*ci  n* offre  pas  |in  point 

ébullition  constant,  et  dégage  constamment  de  l'acide  iodhydri- 
ue  à  la  distillation. 

'  RiTTER,  Ann.  der  Ck^m.  h.  Fhnrm.,  XCV,  JW. 


9o8  ADDITIONS    AU    TOM£    I. 

Du  protochiurure  de  phosphore  étant  ajouté  à  une  solutiod 
d'iode  dans  Tacide  acétique  cristallisable,  la  liqueur  se  décolore 
en  déposant ,  au  bout  de  quelque  temps ,  des  cristaux  rouges  d« 
biiodure  de  phosphore. 

§  480.  Acétate  de  lithine,  —  il  cristallise  dans  le  système  rhoni^ 
bique.  (  Combinaison  observée  ',  oP.  ooP.  odPoo  .  loclinaisoo  de 
ooP  :  ^P  =  1 1 5"  54'.  Rapport  des  axes  secondaires  =1  :  1,1  SgjS. 
Les  cristaux  sont  ordinairement  hémitropiques  avec  la  face  de 
jonction  ooP.  Clivage  parfait  parallèlement  à  ooP.) 

S  48t-  Acétate  de  baryte.  —  Les  cristaux  du  sel  à  3  aq.  appar- 
tiennent au  système  roonoclinique.  (Combinaison  observée',  «P. 
ooPoo  .  oP.  -4-  P.  -j-  Poo  .  Inclinaison  des  faces,  ooP  :  ooPdaoJ 
le  plan  de  la  diagonale  droite  et  de  Taxe  principal  =  iiS^'Sô'l 
oP  :  ooP  =  100^  25'  ;  -h  Poo  :  ooPoo  =  loo*  45';  -4-  Poo  :  0^ 
=  i45"  48'.  Valeurs  des  axes,  a  :  b  (oblique)  :  c  (principal]  :: 
I  :  9,1 362  :  1,2222.  Angle  de  A  et  c  =  66**  33'.  Clivage  parallèle 
à  oP,  moins  prononcé  parallèlement  à  ooPoo  ;  les  cristaux  sont 
développés  dans  le  sens  de  la  diagonale  droite.) 

S  482*  Acétate  de  zinc.  —  Les  mesures  de  M.  Rammeisberg  s  ac- 
cordent sensiblement  avec  celles  de  M.  Brooke.  (Combinaison  ol>^ 
servée,  oP.  ooPoo  :  ooP.  -|-  2  Poo  .  -hP.  -h  VjP.  Hémili-opiesa\t*J 
la  face  de  jonction  oP.) 

Acétate  de  nickel  ^  C*H'NiO*  4-  4  &<{•  —  L^  cristaux  de  ce  sH 
appartiennent  au  système  monoclinique.  Combinaison  observée  , 

00  P.  oP.  —  P.  [P  00].  Inclinaison  des  faces,  00  P  :  oo  P  dans  le 
plan  de  la  diagonale  droite  et  de  Taxe  principal  =  7i**32';  — Pr 
—  P  =  i39*36';  o  P  :  00  P  =  92**56';  o  P  :  [P  00]  =  i^fh. 
Valeurs  des  axes,  a  :  b  (oblique)  ;  c  (principal)  ::  i  :  0,7216: 
0,4143  (Ranimelsberg;  suivant  M.  Schabus,  ::  o,4i43  :  0,7216: 

1  );  angle  de  A  et  c  =  86*'35'  (  Rammeisberg;  85^22',  Schabus  . 
Clivage  parfait  parallèlement  à  00  P,  moins  aisé  parallèlement  a 
oP. 

Acétate  de  cobalt^  C*HH^oO  +  4  aq*  —  ^e  sel  est  isomorpiif 
avec  l'acétate  de  nickeV.  (oP  domine  davantage  dans  le  seldr 
cobalt  \  on  y  remarque  aussi  00  P  00,  mais  [P  00]  n*a  pas  été  obsenrr. 

*  ScoABtJs,  toc.  cU. 

'  RAMMELSBEac,  Anu,  de  Poggemi.,  XC,  26. 

'  Rammilsbckc,  i4wii.  de Poggend.yXC,  25.  —  Schabus,  toc.  cii, 

^  Rammelskebc  ,  toc.  cit. 
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idinaison  des  faces,  oo  P:  oo  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  droite 
de  Taxe  principal  =  7i"i8'5  —  P  :  —  P  =.  i4o**4';  oP  :  oo  P 
:  93*48'.  Valeurs  des  axes,  a  :  A  :  c  ::  i  :  0,7196  :  o,4o3o, 
Bgledei  et  c  =  SS^^ip'.  Hémitropies  avec  la  face  de  jonction 
P«.) 

$  483.  jécetaie  de  cuistre.  —  Les  mesures  de  M.  Schabus  donnent 
Dsiblement  les  valeurs  de  Brooke  et  de  Bern hardi. 
§  484.  jécétates  ele  fer.  —  p.  Selferrique.  La  solution  de  ce  sel 
irouve  une  modification  remarquable',  lorsqu'on  la  maintient 
^  un  bain-marie  chauffé  à  Fébuilition  pendant  10  à  la  heures  : 
liqueur  prend^  alors  une  couleur  rouge-brique,  reste  transpa* 
aie,  vue  par  transmission,  et  pai^it  au  contraire  opaque  par  ré- 
îxion;  elle  perd  entièrement  la  saveur  métallique  des  sels  de  fer 
nir  prendre  le  goût  et  Todeur  très-prononcée  du  vinaigre;  au 
îu  de  précipiter  en  bleu  par  le  eyanoferrure  de  potassium ,  elle 
)nneuD  précipité  ocreux;  elle  forme  un  précipité  semblable  avec 
tannin;  elle  ne  donne  plus  avec  le  sulfocyanure  de  potassium 
réaction  caractéristique  pour  les  sels  de  fer;  enfin  des  traces  d'a- 
de  sulfurique  ou  phosphorique  et  des  sels  à  base  d*alcali  ou  de 
Tre  alcaline  suffisent  pour  séparer  de  la  liqueur  tout  le  fer  sous  la 
>rmc  d'iin  précipité  rouge-brun ,  insoluble  à  froid  dans  tous  les 
^ides,  même  les  plus  concentrés;  Tacide  chlorhydriqne  et  l  acide 
ilriquc  y  produisent  aussi  un  précipité  rouge  et  grenu ,  mais 
)luble  dans  un  excès  d*eau. 

Acétate  de  manganèse ,  C*H*MnO*  -t-  4  aq.  —  L^s  cristaux  appar- 
ennent  au  système  rhombique.  (Combinaison  observée  %  P.  oP. 
Pûo;  00  î^  00  domine  souvent  en  formant  des  tables.  Inclinaison 
;  P  :  P  aux  arêtes  culminantes  =  i4iMo'  et  65**28';  id.  aux  arêtes 
iéra]es=  lag^ô'.  Valeurs  des  axes,  a\b\  c  (vertical)  ::  o,5ii  :  i  : 
,3095.  Clivage  parfait  parallèlement  à  oo  P  00. 
Acétates  de  chrome.  —  Suivant  M.  Schabus,  Facéuie  chromique 
nsulliseen  paillettes  hexagonales,  oP.  oc  P,  avec  un  clivage  pa- 
illèle  à  00  P. 

S  485.  Acétates  d'uranyle  \  —  VacétaU  duranyU  à  2  aq.  cris- 
illise  dans  le  svstème  rhombique.  (  Faces  dominantes,  00  P.  00  P  oc. 


•  PéiH M  Saint-Gillfs,  Compt^  rend,  de  VAcad.,  XL,  36»  ;  XLII,  SI. 
'  Rahhelsbbm:,  toc.  cil» 
^  ScuAtCH,  loc,  ciU 
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Pob.  Inclinaison  des  fhces,  œP  :  boP  clans  l«  plaît  de  la  grande 
diagonale  et  de  l'aie  vertteal  ^  76"»'  ;  P  ob  :  P  ôo«îss  iSt"6^.  VaI«l^ 
des  axes,  a  (vertical)  :  b:c  ::  i  :  a^SiSg  :  2,1994.) 

Le  àei  à  3  aq.  appartient  Au  système  tétragonal.  (Combi- 
naison observée,  P.  P 00.  7,  P.  00 P.  Axe  principal  pour  P  - 
i,4o54.  Inclinaison  déP  :  P  aux  arêtes  ctilmlnantes  =^  tor%id. 
aux  arêtes  latérales  =s  taÔ^^SS'.  Clivage  facile  pÉraitèlenient  i  «  P. 
imparfait  parallèlement  à  o  P. 

Vùcétate  (Turanyle  et  de  potasse  cristallise  dans  le  système  ie> 
tragonàl.  (M.  Schabus  a  trouvé  pour  P  :  P  aux  arêtes  culminantes 
:=^  io3"a8';  id.  aux  are  tes  latérales  ^  132*17*,  ^*®*^  longueur  Hf 
Taxe  principal  =  t,a83i.  On  observe  aussi  ooP  et  ■/.  P  surijoi- 
données.  Clivage  parfait  parallèlement  à  ôo  P,  très^inparfoit  [m* 
rallèlement  à  oP. 

S  48S.  Acétaies  de  plomb.  —  Les  cristaux  du  sel  neutre  appu^ 
tiennent  au  système moDOClinique.  (Combinaison  observée  \  x  P. 
oc  P  ex.  oP.  +  P  ^.  Inclinaison  des  fiices,  06  P  :  œ  P  daos  le  plan 
de  la  diagonale  droite  et  de  Take  principal  ±±  ta8*o';  oP:xP 
t^gi'^iy-,  -hPoo  :  QoPob  :=  i3o^ao';  -f*  P»  :  oP  =«  iïtfS% 
Valeurs  des  axes,  a  :  h  (oblique)  :  c  (principal)  ::  1  :  2,1791  : 
!i,479o.  Angle  de  6  et  c  =s  70^1  a'.) 
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S  490*  Acétate  d'éthyle,  —  Chauffé  entre  160  et  iSo*,  dan»  ua 
tube  scellé  à  la  lampe,  avec  du  protochlorure  de  phosphore,  il 
donne  un  mélange  de  chlorure  d*acétyle  et  de  chlorure  d*éthjlt. 
ainsi  que  de  lacide  phosphoreux  anhydre. 

Acétate  de  trityle^  ou  éther  propyl-acétique,  —  Il  â*obtient  par 
la  distillation  de  T hydrate  de  trityle  avec  un  mélangt?  d*acidesui- 
furique  et  d'acide  acétique.  Il  est  analogue  à  Tacétate  d^éthjle, 
mais  ne  bout  que  vers  90°  (  Berthelot). 

S  iQi\  Acétate  de  tétryle^  ou  debutyle,  C"ïî"0*=C*HU 
Q4JJ3Q3  —  Qji  chauffe  pendant  quelques  heures  au  bain-marie. 
dans  un  matras  d'essayeur,  scellé  à  la  lampe,  île  Piodure  de  tr- 
tryle  avec  un  léger  excès  d* acétate  d'argent  bien  sec.  Le  produjî 
liquide  est  séparé  par  la  distillation ,  lave  au  carbonate  de  soude, 

■  RAMMBLaBERG,  /OC.  CH, 

'  WuRTz  (1»64\  Amn.  de  ehim.  et  de  phyt.,  [7k]  XLII,  159. 
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ssech^  pÈr  le  chlorure  de  câtdum,  et  souttih  &  la  rectification. 
L'âc^te  de  tëtryle  s'obtient  auM  en  distillant  au  bain  dliuile 
s  quantités  ëquitalentes  de  tétryl-sulbte  et  d'acétate  de  potasse 
xmoieot  fondu. 

Cest  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  très-âgfëable ,  d*une 
mé  de  o,8845  à  iff*.  Il  bout  il  1 14**;  la  densité  de  sa  Vapeur  a 
trouîée  égale ft  49O73  (calcul,  4)0<7)*  Li^  potasse  bouillante  le 
louble  en  acétate  alcalin  et  en  hydrate  de  tétryle. 

Page  754. 

(5oa*.  Sutfurei  d'ttcétyle.  — On  en  connaît  deut  :  le  sulthy- 
ite  et  le  monosulfure. 

r.  Le  sttlfkydrate  tVucétylt'  ou  acide  thiacétique,  C*H*0*, 
btient  par  l'action  du  trisulftire  et  du  quintisulfure  de  phosphore 
l'acide  acétique  monohydraté.  Il  se  produit  aussi  en  petite 
kDtité  par  la  distillation  de  Tacétate  de  Soude  avec  le  quintisuU 
e  de  phosphore.  C'est  un  liquide  incolore ,  d'une  odeur  parti* 
ière  rappelant  celle  de  l'hydrogène  sulfuré  et  de  Tacide  acé- 
le;  il  est  soluble  <lans  I  eau  et  bout  à  environ  gi"". 
[|  dissout  le  potassium  et,  à  chaud,  le  zinc  avec  ilégageiuent 
ydrogène,  et  précipite  les  sels  de  plomb.  Il  est  Violemment 
iqué  par  l'aCide  nitrique  concentré.  Il  est  également  déconi- 
i  a?ec  énergie  par  le  perchlorure  dé  phosphore  en  donnant 
suirochlorure  de  phosphore,  du  chlorure  d'acétyle,  et  de  Ta- 
echlorhydrique. 

lacètjUsidfure  de  plomb  ^  C'H^PbO*S%  se  précipite  par  Taddl- 
I  du  sulfhydrate  d'acétyle  à  la  solution  de  Tacélate  de  plomb; 
pl*écipité  peut  être  recrislallisé  à  chaud  dans  l'eau  ou  l'alcool , 
e  présente  alors  sous  la  forme  d'aiguilles  incolores  et  soyeuses, 
e  décompose  promptement  à  l'état  sec  ou  eh  dissolution  ,  en 
inaAt  du  sulfure  de  plomb. 

Jacétrl-^ulfure  déthyfe  ou  éther  thiacétique,  C*H^(C*H*)0*S% 
)roduit  par  la  réaction  du  quintisulftire  de  phosphore  sur  Va- 
ite  d'éthyle;  cette  réaction  est  très- violente.  L'acétyl -sulfure 
thyleest  plus  léger  que  l'eau,  et  insoluble  dans  ce  Uquide;  son 
ur,  semblable  à  celle  de  l'odeur  acétique,  rappelle  beaucoup 
e  de  l'hydrogène  sulfuré.  Il  bout  à  environ  80". 

kFAcii.  (18^4),  Ann,  <fef  ehem.  n.  Phnrm.y  XC.  309. 
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p.  Le  sulfure  dacétyle  ^  ou  anhydride  thiacëtiqiie,C^BH)*S'i 
C*H'0*S,  OB'O'S,  se  produit  par  la  réaction  du  quinlisulfure 
phosphore  sur  Tacide  acétique  anhydre^  cette  réaction  s*effecJ 
avec  énergie  à  une  douce  chaleur.  Le  sulfure  d*acétyk  foJ 
un  liquide  incolore,  d'une  odeur  semblable  à  celle  dusuKhydra 
d*acétyle;  son  point  d'ébullition  est  à  environ  I2l^  Versé  dJ 
Teau,  il  tombe  d*abord  au  fond;  mais  il  se  dissout  peu  à  pea« 
se  transformant  en  acide  acétique  et  en  sulfhydrate  d'acétjlf  : 

S  5o3.  Chlorure  dacètyle,  —  On  peut  aussi  le  préparer  en  le 
sant ,  par  petites  portions ,  de  Tacide  acétique  cristallisable  sun 
perchlorure  de  phosphore,  placé  dans  une  petite  cornue,  li 
grande  partie  du  chlorure  d'acétyle  distille  par  Teffet  de  la  dialq 
produite  dans  la  réaction  ;  on  en  recueille  Je  reste  en  chauffaoïl 
gèrenient  la  cornue.  On  rectifie  tout  le  produit  avec  le  thenn 
mètre. 

L  acide  acétique  anhydre  est  également  transformé  en  chlom 
d*acétyle  par  le  perchlorure  de  phosphore. 

Il  n'est  pas  attaqué  lorsqu'on  le  chauffe  au  bain-niarie,  dansi 
tube  scellé,  avec  de  Tiodure  d'argent  ou  de  mercure. 

S  5o4  *.  Bromure  dacciyle  ",  C*HH)*Br.  —  Ce  corps  se  prodi 
par  l'action  du  perbromure  de  phosphore  sur  Tacide  acétû] 
cristallisable.  Il  forme  un  liquide  incolore,  très-fumant,  qui  jaui 
immédiatement  au  contact  de  l'air;  il  bout  à  environ  81'. Loi 
qu^on  en  met  une  goutte  sur  la  peau ,  il  la  colore  en  jaune  eti 
communique  une  odeur  persistante ,  rappelant  celle  de  Thydrogi 
phosphore.  Il  est  promptement  décomposé  par  l'eau  en  adj 
bromhydrique  et  en  acide  acétique.  1 

S  5o6.  Éthyl^acctamide.  —  Sa  densité  est  de  0,942  à4'3;e^ 
bouta  soS''.  Elle  est  soluble  en  toutes  proportions  dans  Teio  1 
dans  Talcoolé- 

Kthjrl-diacétamide.  —  Sa  densité  est  de  1,009a  à  io\ 

Page  768. 
S  S 14.  Glycérine.  —  Un  mélange  dlodure  de  phosphore  H  J 

*  RntnR  {I855j,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.^  XCV,  î08. 
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cérine  sirupeuse  réagit  ▼ÎTement  en  donnant  du  gaz  tritylène , 
dis  qu'il  distille  de  Teau  et  du  tritylène  iodé;  le  résidu  renferme 
la  glycérine  non  décomposée ,  de  Ttode^  une  petite  quantité 
ne  matière  organique  iodée ,  des  combinaisons  oxygénées  du 
isphore  et  une  trace  de  phosphore  rouge  (  Berthelot  et  Luca). 
Oxyde  de glycérjU,  C"H'^'=  a(C?H^O%  O).  Jappelle ainsi  hxa 
iiide  assez  volatil,  soluble  dans  Téther,  que  MM.  Berthelot  et 
ca  ont  obtenu  par  l'action  de  la  potasse  sur  riodhydrine.  Ce  li- 
ide  a  donné  à  l'analyse  : 

B.  et  L.        Càfcul.  '^ 

Carbone 55,2  —  55,4 

Hydrogène.  ...       7,8  —     7,7 

]odhydHne\  ou  iodhydratede  glycérine,  C"H''ÏO*  =  2C*^ff(y-|- 
—  6HO.  —  Lorsqu'on  sature  la  glycérine  par  le  gaz  iodliy- 
ique  et  qu'on  maintient  le  produit  à  100%  pendant  40  heures, 
ns  un  tube  scellé  à  la  lampe,  on  obtient  un  liquide  jaune  doré, 
upeux,  d'une  densité  de  1,783.  Ce  liquide,  qui  possède  une 
veur  sucrée,  dissout  environ  le  tiers  de  son  volume  d'eau,  sans 
}  dissoudre  lui-même;  il  se  dissout  dans  Palcool  faible,  et  surtout 
ins  réther;âl  n'est  pas  volatil  sans  décomposition,  et  br&le  sans 
sidu  en  développant  des  vapeurs  d'iode.  Il  a  donné  à  Tanalyse  : 

Berlhelot  et  Luca.  _  ,    . 

^       ■  ■■■      ■      ■■■■  Calcul. 

Carbone.   •  .  .     218,0      28,2      29,6      27,9 
Hydrogène.  .  .       4>o        4>7         4>6        4>3 

Iode 48,3      49»3      48,4      49»^* 

lia  potasse  aqueuse  ne  décompose  que  lentement  Tiodhydrine 
loo"*  :  il  se  produit  de  Tiodure  de  potassium,  une  substance  ana- 
►gue  ou  identique  à  la  glycérine,  et  une  liqueur  assez  volatile, 
*W(y,  l'oxyde  de  glycéryle. 

MM.  Berthelot  et  Luca  pensent  que  l'iode  contenu  dans  l'huile 
e  foie  de  morue  s'y  trouve  peut-être  à  l'état  d'iodhydrine  ou  de 
ombinaison  analogue. 

Nitroglycérine^  ou  nitrate  de  glycérine,  C*B*(N(y)»0*.  —  On 
obtient  en  ajoutant  goutte  à  goutte  de  la  glycérine  à  un  mélange 

'  Bmasu»  et  Luca.  Ctmpt.  rend,  ée  VAead.,  XXXIX,  74S;  et  Ann.  de  ckim.  et 
f«  Phyt.  [3]  XLIII,  279. 

'WruiAiwN,  Prœeed.  ofthe  Lond.  Roy.  Society,  Vif,  130;  en  extrait,  i4ji».  der 
'hm,  u.  Pharm.,  XOII,  305.  —  DeVuij,  Hépert,  de Phartnaeiê^XU  406. 
IV.  ^^ 
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d«  yolumes  égaux  d'acide  lulfuiique  et  d'acida  piuif|ii€  oonoeotits. 
Ceat  une  huila  fort  allarable ,  plus  pesanle  que  Teau ,  un  peu  so* 
lubla  dans  oe  liquide  >  soluble  dans  Talcool  et  réther;  elle  saltè» 
d^jà  dans  1^  vide.  Elle  se  décompose  par  la  chaleur,  le  plus  sou- 
yeqt  at^^e  détonation.  Bouillie  avec  une  solution  concentrée  di 
potasse,  elle  4pnne  du  nitrate  et  de  la  glyçénne. 

P«««  779- 

i  5a3.  AeroIMne.  —  Elle  se  produit  ausi|i  par  Tactiof)  de  XtôM 
chromique  sur  T hydrate  d'allyle  (  Gahours  et  Hofinann  }. 

Page  783. 

S  5:^5.  Acide  acrylique.  —  Il  se  produit  aussi  par  Taction  k 
lacide chromique  sur  Thydrate  d*allyle  ( Gahours  et  Hoftpann j 

Page  804. 

S54o^  Acide  imyl-maUqu^\  G'»ff«0"=?  eB'(C-H")0-. - 
JLi* acide  malique  se  dissout  lentement  dan^  Thuile  de  poaiaie&^ 
terre  t  par  la  digestion  à  iao%  en  donnant  ^^  sirop  qui  le  prend  1 
pj^  le  refroidis9ement|  fin  yne  masse  viaqueuse  et  crîftalUoe,  si» 
ment  soluble  dans  Teau ,  l'alcool  et  1  ethar;  ce  produit  se  déco» 
pose  à  une  température  élevée. 

Les  amyUmalates  sont,  en  général,  solubles  dans  l'eau. 

Le  sel  iffunmomkfque,  C''li"(»B«)0'%  s'obtient  par  le  sel  4 
chaux  et  le  carbonate  d'atnnoniaque;  il  cristalliae  de  sa  solatioi 
dans  l'alooirf  faible  en  longues  aiguilles  brillantes. 

Le  sel  dépotasse  et  le  sel  de  eo^de  sont  incriat4)}isablM« 

Le  sel  de  baryte  forme  un  sirop  épw  et  ieçristallisabie  qu( 
l'alcool  précipite  (  le  sel  séché  à  So""  contenait  48)1  «—  48,6  p.  c 
de  baryte;  le  calcul  du  sel  neutre  n  ep  exigerait  que  a8,a(»  p.  r.  I 

Le  sd  de  çhau^f,  Q^W^C^O^"  +  aq«,  Vo)>iieat  «a  MiOralissat 
fhaud,  par  delà  cr^ie,  une  solution  d'acide amyl-melique dan 
beaucoup  d'eau  ;  il  se  dépose ,  par  le  refiroidis^eipfiH)  sou$  la  fo|W 
d  une  n|i|ssa  feuilletée^  cçU^ci  perd  dan^  W  vi<k  If  plus  gnn^< 
partie  dç  Aon  ^u  d^  cr^tallisaûon  en  prenant  un  Mpeci  grss. 

Le  sel  de  plomb  est  un  précipité  insoluble  qui  fond  dans  ïeni 
bouillante,  comme  le  malate  de  plomb. 

■  Biiaoauii  (1S64>»  iNfff.  der  0km.  u.  Pkarm.,  XO,  3tS. 
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S  54s <*.  Pàënyt'amides  malique$ ,  ou  atiîUdes  de  Tacide  tnalique  '. 
-  Lorsqu'on  fiait  fondre  ensemble  un  mélange  d'aniline  etd'aoide 
lalique  et  qu'on  le  maintient  pendant  quelques  heures  à  une 
»uce  ëbullition,  on  obtient  un  sirop  brun  qui  se  concrète  par  le 
îfroidissement.  Ce  produit ,  traite  à  plusieurs  reprises  par  Teau 
ouillante ,  se  dédouble  en  une  partie  insoluble  fort  colorée  et 
(1  une  partie  dissoute  presque  incolore. 

La  phényl-malamids  ou  malanilide,  G'*H"'N'0''  =  C'li^(G" 
[*)^N'0%  constitue  la  partie  insoluble  dans  l'eau  du  traitement 
recédant.  On  la  fait  dissoudre  daus  l'alcool  bouillant,  et  l'on  dé^ 
olore  la  solution  par  le  charbon  animal.  Elle  forme  des  paillettes 
icolores,  d'un  faible  éclat,  qui  fondent  à  175%  ensedéoompo- 
int  partiellement;  à  une  température  plus  élevée  elle  se  volatilise 
D  grande  partie  sans  altération. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'alcool  et  Téther.  L'acide  chlorhy* 
rique,  Taramoniaque  et  la  potasse  diluée  ne  la  dissolvent  pas 
QÎeux  que  Teau.  L'acide  sulfurique  la  dissout  à  chaud.  L'acide 
litrique  la  dissout  déjà  à  froid  avec  une  couleur  jaune. 

Lorsqu'on  la  fait  bouillir  avec  de  la  potasse  concentrée,  elle  s'y 
tissout  en  se  décomposapt  en  plus  grande  partie,  tandis  qu'une 
Datière  onctiieuse  vient  se  séparer  à  la  surface.  Si  Ton  ajoute  de 
'eau  à  la  partie  dissoute,  il  se  précipite  une  poudre  blanche  qu'on 
)eut  entièrement  débarrai>ser  de  potasse  par  des  lavages.  Cette 
)oudre  se  dissout  asse%  difficileHieut  dans  l'alcool  et  y  cristallise  en 
letits  groupes  et  ep  aiguilles  ;  on  peut  la  chauffer  au^-dessus  èe 
(^5'',  sans  qu  elle  s'altère  sensiblement;  une  plus  forte  chaleur  la 
ait  fondre»  0t  donne  un  sublimé  feuilleté  et  cristallin,  ainsi  qu'un 
^idu  de  charbon.  Elle  a  donné  à  l'analyse  :  carbone  64*17  ;  hy- 
Irogène  $94^*  C'est  sensiblement  la  composition  de  la  tartranilide, 
stM.  Arppe  admet  même,  sans  le  démontrer  autrement,  qu'il  y  au- 
rait identité  entre  les  deux  substances. 

Làphénrl-maUmideou  malanile,  C^H^NO^=C^H*(C"ff)NO%  est 
contenue  dans  la  liqueur  aqueuse  qu'on  obtient  en  traitant  par 
Teau  le  produit  de  la  réaction  de  l'aniline  et  de  l'acide  malique. 
Elle  se  dépose  par  la  concentration  sous  forme  grenue.  PfHkT  la 
purifier,  on  la  redissout  dans  l'eau  bouillante,  et  Ton  traite  la  so- 
lution par  le  chartion  animal.  A 

'  AmB(fS5»),i4n9i.  der  Ckem.  u,  Pharm.,  XCYIi  106^ 
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Elle  présente  un  aspect  différent  suivant  l*écat  de  oonoeotn 
tion  de  la  liqueur  où  elle  se  dépose.  Tantôt  elle  forme  de  fines  aa 
guilles,  groupées  ensemble;  on  Tobtient  ainsi  par  le  refroidis^ 
ment  d'une  solution  aqueuse  et  concentrée,  ou  par  révapontia 
d'une  solution  alcoolique;  tantôt  elle  forme  des  paillettes  osoécsi 
d'autres  fois,  si  la  solution  aqueuse  est  fort  étendue,  elle  se  dépod 
sous  la  forme  de  ublettes  rectangulaires,    très-minces  et  chvj 
toyantes.  Elle  est  soluble  en  grande  quantité,  non-seulement  Amé 
Feau  et  Talcool,  mais  encore  dans  1  ether.  Elle  fond  à  170*  enriroQ.! 
et  donne,  si  on  la  chauffe  entre  deux  verres  de  montre,  un  légcrj 
sublimé  farineux.  1 

Bouillie  avec  de  Tanimoniaque  aqueuse,  elle  se  convertit  en  ph<" 
nyl-malamate  (  malanilate  )  d'ammoniaque. 

Elle  se  dissout  aisément  dans  l'acide  nitrique  monohydratt^  :  k 
solution  rouge-foncé  précipite  par  Teau  un  corps  presque  iDColoreJ 
confusément  cristallisé,  et  accompagné  dune  matière  résinoîdeqJ 
en  rend  la  purification  très-dificile.  Ce  produit  se  dissout  aisénnil 
dans  Teau  bouillante ,  et  la  solution  donne  par  le  refroidisseoMsi^ 
de  fines  aiguilles. 

Ju  acide  phènyl-malamique  ou  malanilique,  CH'^NO*,  =  CW 
(C"H*)NO',  s'obtient  à  l'état  de  sel  d'ammoniaqae  par  rëbullitinQ 
de  la  phényl-malimide  avec  l'ammoniaque  aqueuse.  Dissons  Hans 
l'eau,  le  phényl-malamate  d'ammoniaque  donne  avec  la  barjtem 
abondant  précipité  qu'on  délaye  clans  l'eau  et  qu'on  décompo» 
très^exactement  par  l'acide  sulfurique,  pendant  qu'on  chauffe  li 
masse  ;  l'acide  phényl-malamique  cristallise  par  le  refroidissemciH 
de  la  liqueur  filtrée.  Il  faut  éviter,  dans  cette  préparation,  d'eun 
ployer  un  excès  d'acide  sulfurique  qui  convertirait  l'acide  phtfny!' 
roalamique  en  phényl-maltmide.  On  purifie  l'acide  pbényl-inab 
mique  par  la  cristallisation  dans  l'alcool. 

Cet  acide  cristallise  en  grains  blancs ,  légèrement  brillants,  cnoi 
posés  de  fort  petites  aiguilles  et  atteignant  à  peine  la  grosseur 
d'une  tète  d'épingle.  Il  a  une  saveur  aigre  prononcée,  rougit  le  tour- 
nesol et  décompose  les  carbonates.  Il  fond  à  environ  I45^  li  ^ 
dissout  dans  l'eau,  dans  l'alcool,  et,  en  petite  quantité,  dans  iV- 
ther. 

•  Les  sels  de  l'acide  phényUmalamique  se  distinguent  en  génênil 
par  leur  solubilité  dans  l'eau.  La  solution  du  sel  d'ainmoniatiiM' 
reste  limpide  par  l'addition  de  l'eau  de  chaux;  elle  se  trouble  tgè- 
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lient  par  l'ébullitiou  avec  la  polasse  ;  elle  doune,  avec  laoétate  de 

>inb,  un  précipité  blanc,  soluble  clans  Tcau,  et  avec  le  perchlo** 

re  de  fer  un  beau  précipité  jaune. 

Le  sel  de  baryte  est  fort  soluble  dans  leau  et  cristallise  en  agré- 

tiiins  sphériquesy  d'un   blanc  éclatant;  il  est  insoluble  dans  le 

li)rhj(lrate  d'ammoniaque. 

Le  sel  d argent^  C^'H^'AgNO',  forme  un  précipité  blanc  qui  se 

iore  aisément  à  la  lumière;  il  est  soluble  dans  Teau  et  s*y  dépose 

•us  la  forme  de  paillettes  brillantes. 


ToMB  n. 
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.S  587.  Tartraie  de  Uthine.  —  Le  sel  acide j  C*H*LiO''  +  2  aq., 
ristallise  dans  le  système  rhombique  *,  avec  les  faces  dominantes 
xP.  ooPoo  .  oP.  Poo  .  Rapport  de  Taxe  principal  aux  axes  secon- 
iaires  ::  i  :  2,3i46  :  1, 25 1 5.  Inclinaison  des  faces,  ooP:  ooPdans 
e  plan  de  la  petite  diagonale  et  de  Taxe  vertical  =:  I23''i2';  j^oo  : 
*oo  =  |33"i6'.  Clivage  parallèle  à  oP. 

Jl  588.  Tartrates  de  chaux.  —  V acide pseudo-^icéiique  qui  se  fro- 
luit  par  la  fermentation  du  tartrate  de  chaux  brut  n'est  pas  de  l'a- 
ide propion  ique'. 

§  591.  Tartrates  de  manganèse,  —  Le  tartrate  de  manganèse  et 
le  pot€tsse  cristallise  en  lames  ou  en  aiguilles  du  système  rhombi- 
|ue  %  avec  les  faces  ooP.  ocPoo  ,•  ooPoo  .  P.  Poo  .  oP.  Rapport  de 
lixe  vertical  aux  axes  secondaires  ::  i  :  i,3368  :  0,9736.  Incli* 
laison  des  faces,  ooP  :  00  P=  10/52'  ;  Poo  :  Poo  =  88^28'. 

Page  57. 

S  6i2.  Jcide  amyl'tartrigue\  —  Le  sel  dépotasse,  C''B**KO" 
+  2  aq.,  s*pbtient  en  traitant  le  sel  de  baryte  par  le  carbonate  de 
potasse  ;  il  forme  une  masse  cristalline  peu  soluble  dans  l'eau  froide, 

'  SCRABUS,  lOC.  Cit, 

'  Voy.  les  addilioDA  concernant  cet  acide,  dans  ce  volume,  p.  954. 
^  SCHABUS,  loc.  cU. 

^  BKEQNLiii,i4itn.  der  Chem.  «.  Pharm.^  XCI,  314. 
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fort  ftoluble  dans  leau  bouillante;  il  perd  à  loo*  soo  eau  de  cris- 
tallisation (  expérience  6,34  ;  calcul  6,  85  p.  c.  )  et  prend  alors  ua 
éclat  gras. 

Le  sêi  de  soude,  G'*H'*NaO'*  (  dans  le  vide),  se  dépose,  par  Tcfa- 
poration  spontanée,  sous  la  forme  de  mamelons  tendres,  fortsolo- 
bles  dans  l'eau,  et  se  décomposant  déjà  à  loo*. 

Le  sel  de  baryte  s  obtient  à  l'état  anhydre,  C«*B'*BaO'%  et 
à  Tétat  hydraté  (  4-  a  aq.  ).  Lorsqu'on  neutralise  l'acide  amjl-ur- 
trique  par  le  carbonate  de  baryte,  la  solution  filtrée  dépose,  pirls 
concentration,  des  paillettes  nacrées  de  sel  hydraté;  ce  sel  se  dé- 
compose à  loo*.  Si  Ton  sature  l'acide  amyl-tartrique  à  chaud  par 
le  carbonate  de  baryte,  il  se  forme  une  écume  épaisse,  d'où  lalco»! 
bouillant  extrait  Tamyl-tartrâte  de  baryte  anhydre  et  amorphe;  ce- 
lui-Kïi  fond  à  loo^  en  une  masse  résinoïde. 

Le  je/  de  chaux,  C''H**CaO**,  s'obtient  sous  la  forme  d'une  ma^se 
grumeleuse  fort  soluble  dans  Teau,  inaltérable  à  ioo%  lorsqu'on 
traite  par  Tacide  sulfurlque  étendu  une  solution  alcoolique  du  sel 
de  baryte  amorphe,  et  qu'on  sature  ensuite  la  liqueur  par  le  carbo* 
nate  de  chaux,  en  même  temps  qu'on  y  ajoute  de  l'eau. 

Le  sous»sel  de  plomb  s'obtient  sous  la  forme  d'uti  précipité  blanc 
volumineux  par  le  mélange  de  Tamyl-tartrate  de  potasse  avec  iV 
céute  de  plomb.  Le  précipité  contient  Sa  p.  c.  d'oxyde  de  plomb. 

he  sel  d argenty  C**H'*AgO",  se  dépose  sous  la  fbrme  d'aiguille* 
brillantes,  groupées  en  aigrettes,  lorsqu'on  mélange  à  chaud  de^ 
solutions  concentrées  d'amyl-tartrate  de  potasse  et  de  nitrate  d'ar- 
gent. A  firoid,  Toxyde  d'argent  se  dissout  à  peine  dans  l'acide  amyi- 
tartrique;  si  l'on  ehaufTe  le  mélange,  il  se  sépare  de  l'aident  métal- 
lique. 
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S  645  «.  Jcide  amyl-citrique',  C"H''0»*  =  G'"H'(C'*H")0".  - 
Lorsqu'on  met  l'acide  citrique  cristallisé  (210  p.  )  en  digestion  à 
environ  lao^'avec  de  l'huile  de  pommes  de  terre  (88  p.),  il  se 
dissout;  et  la  liqueur  sirupeuse  se  prend,  par  le  refroidissement,  en 
une  masse  visqueuse  composée  de  petits  mamelons.  Ce  produit 
est  soluble,  en  toutes  proportions,  dans  l'eau,  l'alcool  et  Téther. 

Les  amyl-citrates  sonty  en  général,  solubles  dans  l'eau. 

'  Brelnlin  (1854),  Ànn.  dcr  Cbem.  u.  Pàarm.,  XCl,  318. 
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Le  sel  dmmtnonimque  neuire^  C''B'^(NM^yO'S  s'obtient  en  dëcom- 
osant  Tamyl-citrate  de  chauK  par  le  carbonate  d*ainmoniaque;  il 
e  dépose,  par  1  evaporatioa  spontanée  de  sa  solution  dans  Talcool 
lible,  sous  la  forme  de  longues  aiguilles,  fort  solubles  dans  Teau, 
)solubles  dans  Talcool  absolu. 

Le  sel  de  patas9ê  atidè,  C"H''KO»*,  s'obtient  par  Tamy^citrate 
e  chaux  et  le  oarbonate  de  potasse;  il  est  si  soluble  dans  Peau, 
ue  sa  solution  peut  être  concentrée  à  consistance  de  sirop,  sans 
époser  des  cristaiix  ;  si  on  abtttidonoe  sA  solution^  après  j  aToir 
jouté  deux  fois  son  volume  d'alcodl  ,eHe  dépose  des  aiguillés  bfil- 
intes,  réiinies  éti  «igretles  )  ces  oristaux  ternissent  par  la  dessicca- 
ion  en  perdant  leur  eau  de  oristallisation. 

Le  sel  de  soude  acide^  G*'H'^NaO'S  ortsiallise  de  sa  solution  al- 
oolique  en  aiguîUet  brillantes  groupées  en  étoiles^  Il  ternit  par  la 
iessiccation  et  prend  unaspelstgras. 

Làseldechaussaside^  CH'^GaO'^,  sobtientj  sous  la  forme  d'une 
nasse  feuilletée,  en  neutralisant  à  chaud  une  solutioh  d'acide 
royl-tartrique  dans  beaucoup  d  eâu  par  le  carbonate  de  cfaàux.  Il 
«t  fort  peu  soluble  dans  Teau  froide,  mais  il  se  dissout  aisément 
innsTeau  bouillante.  Il  perd  son  eau  de  cristallisation  à  100%  aidsi 
|ue  dans  le  vide  ^  en  prenant  un  aspeot  gras  \  il  n'est  alors  pas 
nouille  par  l'eAu. 

Le  sous'^el  da plomù  s  obtient  sous  la  forme  d*un  précipité  blanc 
i  volumineux  (  contenant  Sj^iQ — 57,88  p.  c.  d'oxyde)  en  mélan- 
[eant  une  solution  du  sel  de  chaux  avec  de  l'acétate  de  plomb 
leutre. 

Le  sel  et  argent  est  soluble,  et  s'obtient  difficilement  à  l'état  cris- 
allisé. 

S  645  *.  Jcide  éthrlamyUiUique^  C**B"0'*  =  C"H«(C*H*) 
C"'M")0'^.  — Lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  chlorhydrique  sec  dans 
m  mélange  d'alcool  absolu  et  d'acide  amyl-citrique,  pendant  qu'on 
shauffe,  l'acide  soUde  se  dissout  peu  à  peu.  Quand  le  gaz  chlorhy- 
trique  n'est  plus  absorbé,  on  chasse  par  l'évaporation  l'excédant 
Talcool  et  d'acide  ohlorhydrique,  on  lave  le  sirop  restant  à  l'eau  et 
lu  carbonate  de  soude,  et  on  le  dissout  dans  l'éther.  La  solution 
ithérée,  tfyant  été  décolorée  par  le  charbon  animal,  laisse,  pat*  l'é- 
vaporation, une  liqueur  épaisse,  très-amère,  et  d'une  téaction  lé- 

'  Breinlim  (1S64),  (00.  fM. 


I 
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gèremeiii  acide*  Elle.coDsdiuede  l'acide  citri<iue  dans  lequel  li*  «*>i 
remplacé  par  de  l'éthyle  el  deTamyle. 
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S  648".  Oxychlorure  de  cUfjle\  C"H*0"€1\— L'acide cilricju* 
desséché  s*échau(Te  avec  le  perchlorure  de  phosphore,  eo  doonasl 
de  Toxychlorure  de  phosphore  et  de  Toxychlorure  de  cilrjle;  la 
masse,  qui  se  fluidifie  d'ahord,  donne  par  le  refroidissemeot  ud^ 
bouillie  de  cristaux  de  ce  dernier  corps  : 

C»*H*0'*  -h  PGl*  =  C"H*0*'GI»  H-  POGI*. 

Ac.  citri<|iie  Oxjcbl.  de  dtrykt. 

(  Si  Ton  diouffe  le  perchlorure  avec  Tacide  citrique,  il  se  dega{« 
de  1  airide  chlorhydrique,  et  il  parait  se  former  du  dilorure  de 
citryle,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  isoler  : 

Oxyclil.  de  diryie  Chlor.  de  citryle 

Enfin,  si  l'on  continue  de  chaufFer  davantage,  la  Kqnenr  seiv^ 
lore  en  rouge-cerise  foncé,  et  paraît  alors  contenir  du  chlorure 
d'aconityle.) 

On  sépare  l'oxychlorure  de  citryle  de  Tosychlorare  de  pli^j 
phore  en  lavant  le  produit  avec  du  sulfure  de  carbone,  et  en  )V 
bandonnant  ensuite  dans  le  vide. 

L'oxychlorure  de  citryle  forme  des  aiguilles  incolores  et  sci?et> 
ses,  qui  se  liquéfient  à  l'air  humide  en  se  retransformant  en  mi:^ 
citrique.  Elles  s'échauffent  au  contact  de  l'eau,  en  donnant cti 
acide. 

Chauffe  à  loo**  dans  un  counint  dair  sec,  il  dégage  de  Tarii^ 
chlorhydrique,  fond  en  brunissant ,  et  donne  finalement  une  mâtit!< 
semi-cristalline ,  composée  déicide  aconi tique  : 

C"H*0"G1*  =  aHGl  +  C"H»0". 
Oxychl.  de  citryle.  Ac.  aconitiqiie. 

C"H"0"GI*  =  aHGl  4-  C"HK)". 

Oxielil.  de  ci-  Ac-aconitî- 

tryle  qoe. 

Au  contact  de  l'aniline  sèche,  il  s'échauffe  vivement  etdoaiufi^ 


I  raconito-biaoile. 

'  PfciiAL  (1SÔ6),  Am,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCVill,  67. 
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C»HH)»*<;i'  4-  aC"H»N  =  C^H**N"0«H-aHei  +  6H0. 
Oiychl.  dedlryle  Aailine  Aconito-hiantte. 

Avec  l'ammoniaque  sèche,  la  réaction  est  également  foiténergi- 
|ue,  et  Ton  obtient  une  masse  noire  et  huileuse. 
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$65i.  jÉcide  phényUcUrobiamiquey  ou  citroUanilique.  —  U  se 
produit  aussi  lorsqu'on  chauffe  la  phényl-citramidcy  avec  de  l'am- 
noniaque  aqueuse,  dans  un  tube  scellé  et  chauffé  à  i65<*. 

Chauffé  avec  de  Taniline,  il  donne  de  la  phényl-citramide  ( ci- 
;ninilide)  et  de  Teau  (Pebal)  : 

C**»»NO»  +  C"H'N  =  C**H**N^  +  aHO. 
Ac.  phéoyl-dlrobiam.  Anilioe  Phéoyl  citramide. 

Chauffé  dans  un  tube  scellé ,  il  donne  de  Taniline,  et  probable- 
ment aussi  de  l'acide  phënyl-citramique,  car  on  a  : 
C**H'•N*0"=C"H'N-f-C'«"NO^ 

Ac.  pbényl-€itrobiam.  Aniline     Ac-phényl-citram. 

S  65a.  Phényl'Citrimide^  ou  citrobianile.  — Ce  corps  cristallise 
dans  le  système  monoclinique.  (Combinaison  observée',  oP.  ooP. 
—  P.  -f-  2  Poo  .  —  2  Poo  .  Inclinaison  des  faces,  ooP  :  ooP  dans 
le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  Taxe  principal  =  66^*16';  — 
P  :  ^.-  P  =  87^54'  ;  oP  :  ooP  =  gS^Sg  ;  oP  :  —  P  =  iao**54'  ;  oP  : 
-I-  2  Poo  ^=  iio**3i';  oP  :  —  2  Poo  =  121^*20'.  Valeurs  des  axes, 
fl  ( principal )  :  A  (oblique)  :  c:\  i  :  0,9764  :  0,6484.  Angle  de  a 
et  6  =  SS^ip  .  Clivage  imparfait  parallèlement  à  oP.) 

La  phényl-citrimide  s'obtient  aussi  lorsqu'on  chauffe  l'acide 
phényl-citramique  avec  de  Taniline,  à  environ  i5o°;  on  observe 
alors  un  dégagement  d'eau  (Pebal).  On  a  d'ailleurs  : 

C'*H 'NO'^  H-  C'H'N  =  G«H"^N"0«  +  2HO. 
Ac.  phéDyl-citram.  Aniline        PbéDyl-citrim. 

Chauffée  pendant  quelque  temps  à  160'',  dans  un  tube  scellé, 
avec  de  l'acide  chlorhydrique  dilué,  la  phényl-citrimide  donne 
un  liquide  aqueux  contenant  du  chlorhydrate  d'aniline  et  de 
l'acide  phényl-citramique,  ainsi  qu'une  masse  molle  contenant  de 
l'acide  phényl-citrobiamique, 

S  653.  Acide  phényl-citramique  ou  citraniiique.  —  Lorsqu'on 

'  ScHABDs,  loeMt, 
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fait  agir  du  perohloi ure  de  |ih(»phoré  êUt  lacide  phényl-ôtnai^ 
que,  il  se  dégage  de  I  acide  dilorhydrîqne  et  la  matit  te  lukii 
peu  À  peu;  oe  produit  parait  renfermer  le  chlorure  phénylactt 
nitamique,  car  il  donoe  Tacide  correspoodant  par  fadditioD  ^ 
Teau  (Pebal).  On  aurait  doue  : 

C'*H"NO>'»  H-  aPGl'  =  G^H'1*0«G1  -h  aPO*Gl»  -f  ÎBQ. 
Ac.  pbéDyl-citrain.  Clilor.  phényl-acon. 

Aè.  (>hé«ltl-flooiK.  I 
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S  654.  ^cide  aconitique.  —  Lorsqu'on  fait  agir  le  pcrchloror 
de  phosphotë  siir  T  acide  aconitiquè,  on  obtient  une  liduide  cens 
foncé  qui  paraît  contenir  le  chlorure  et aconityte ^  car  il  régénèij 
raciae  dconitique  par  t*addition  de  reaii.  Le  niéme  cliloruil 
parait  se  fornief  par  t'actioh  du  perchlorbrè  de  phosphore  sd 
Tacide  citrique,  lorsque  la  chaleur  est  longtemps  maintenue. 

Chauffé  avec  de  Teau  à  180%  dans  un  tube  scellé,  Tacide  aconiti 
que  donne  une  liqueur  limpide  qui  dépose,  par  le  refroidissemem 
des  cristau](  d'acide  itaconique  ;  en  même  temps  le  tube  se  charj 
de  gaz  acide  carbonique  pur  (Pebal). 

S  660**.  Amldès  aconitîaues.  —  M.  Pebal  '  a  décrit  deux  phênj| 
ainides  (anilides)  de  Facide  aconitique  : 
Acide  phényl-aconita- 
mique,  ou  aconita- 

nilique C»*S«NO»  =  G"H*0*"  4-  C^'H'N  -  W 

Phényl-acon i timide.  , 

ouaconito-bianile.  C**H'*N'0*  =  C"ff 0"  +  aC"a'N-680 
Acide  phényUaconitamique  ou  aconiianilique ,  C**8»N0*=C"B 
(C"H*)NO*. —  Cet  acide  se  produit  lorsqu'on  ajoute  de  Icau  11 
produit  de  Faction  du  perchlorure  du  phosphore  sur  Tacide  pbfr 
nyl-cîtramîque.  On  obtient  ainsi  une  fnasse  molle  qui  crisulli« 
dans  l'eau  bouillante  sous  la  forme  de  petites  aiguilles  jaunes.  Il 
est  peu  soluble  dans  Teau,  assez  soluble  dans  Falcool. 

Le^tf/  d'argent^  C^^M^AgNO*,  se  précipite  à  l'état  de  flocons ro5« 
par  Taddition  du  nitrate  d*argent  à  la  solution  de  l'acide  phemi- 
aconitaniique  dans  l'ammoniaque  Taible. 

»  Pebal  (1856),  loc.ckL 
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Phérgri^aeéHiimidê,  ôU  aconito-biattll*,  C»*H'*N'0*=C«*I1* 
'•H*)'N"0*.  —  Ce  corp^  ^e  produit  lot^qu'oh  chdufFe  racidc 
onitique  à  i3o^  atéc  de  fanilitie  j  il  prend  «également  naissance 
r  la  réaction  de  Tamiline  et  éé  Yôtjthïoture  de  citt7le.  Il  cris- 
lise,  dada  beaucoup  d'alcool  bouillani^  en  fines  aiguilles  d*un 
me  paille;  il  est  peu  Aoluble  datis  Falcool  et  insoluble  dans 
au. 

Dans  lu  préparation  de  ce  corps  ^  on  observe  en  outre  la  pro- 
iction  d*un  produit  amorphe  fort  soluble  dans  1* alcool,  insolu- 
e  dans  l'eau,  et  qui  paraît  être  la  phëtiyl-acoqitâmide  (aconitani- 

le). 

L^ammopiaque  aqueuse  et  bouillante  attaque  ipal  la  phényl-aco- 

dmide;  la  solution  s'efFectue  si  Ton  opère  dans  un  tube  fermé  ; 

cille  chlorhydrique  en    précipite    des  flocons  incristallisables, 

solublfs   dans   l'eau  t  fort  solubles   dans   Talcool  et   l'ammo- 

iqiie. 

Page  U9. 

$  663.  Acide  itaconique,  —  Les  cristaux  appartiennent  au  sys^ 
Ine  rhombique.  (Combinaison  observée*,  ooP.  oP.  P.  ooPoo  ; 
dinairement  ooP  ou  oP  domine.  Inclinaison  cks  faces,  P  :  P  aux 
êtes  culminantes  73**38'  et  i23*38',  id.  aux  arêtes  latérales  i36" 
i'j  ooP  :  ooP=  1 18^45'.  Valeurs  des  axes,  a  (vertical)  J  b  :  e  :: 
:  0,7808  :  0,4607,  Clivage  parallèle  à  ooPao  .) 
5677.  Acide  phényl'itaconamique  ou  ilaconanilique:  —  Les 
isuiux  appartiennent  au  système  monocUnique.  (Combinai- 
»D  observée*,  00  P.  [00  P  00].  [Pot].  —  2  P.  Inclinaison  des 
ces,  00  P  î  00  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  l'axe 
•indpal,  =  126*  ^8'î  [Poo]*:Po.=a  ^f  56;  -*  2  P  :  [«>Poa| 
=  i2i^  aS'.V  aleurS  des  axes,  a  (principal)  t  A  (oblique)  :  c  :: 
:  0,2793  : 0,5280.  Angle  de  a  et  *=*72*'  29.) 
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S  666.  Acide  Upiqm.  —  M.  Arppe  avait  émis  la  supposition* 


*  SCOABU»,  toc,  et/. 

*  Sghabcs,  toc.  cU. 

^  Arppk,  Ann.  derChem.  u.  Pkarm.,  XCV,  2»i. 
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que  l'acide  désigne  sous  ce  nom  par  Laurent  pouvait  bien  n'eu 
que  de  Tacide  succinique,  dont  les  propriétés  et  la  compoatio 
sont  sensiblement  les  mêmes.  Cette  identité  vient  d'être  mise  hcN 
de  doute,  dans  mon  laboratoire,  par  M.  Breunlin ,  qui  a  £ût  ui 
étude  comparative  des  propriétés  de  lacide  succinique  et  de  Ta 
cide  lipique,  préparé  dans  le  temps  par  Laurent  lui-m^e,  et  doi 
je  possédais  un  échantillon  dans  ma  collection. 

Acide  lipique.        Acide  soodniqae.       Laurent.       Bremlia. 

C"     40,54  C*  40,78  4i,i5  40,87 

H*       5,41  H*  5,08  5,5o  5,14 

O"    54,o5  O^  54,24  53,35  53,99 

100,00  100,00  100,00  1 00,00 
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S  684.  Mucates d ammoniaque'.  —  Sel  acide^  C"H*(NH*)0*  \ 
a  aq.  On  le  prépare  en  saturant  de  Tammoniaque  par  de  Tacii 
mucique,  et  en  ajoutant  à  la  solution  une  quantité  d*acide  mudqi 
égale  à  la  quantité  employée  pour  la  saturation.  Parrévaporaûcn^ 
la  solution  du  sel  neutre,  une  partie  passe  aussi  à  l'état  de  sel  acid 

Le  muoate  d  ammoniaque  acide  se  dépose  ,  de  sa  solution  dai 
l'eau  bouillante,  sous  la  forme  d'aiguilles  ou  de  prismes  mine 
déterminables.  Il  perd  à  100"  7,35  p.  c.  (2  atomes)  d'eau.  U  e 
beaucoup  plus  soluble  dans  l'eau  que  le  sel  neutre. 

Il  parait  pouvoir  cristalliser  en  toutes  proportions  avec  ce  del 
nier. 

A  la  distillation  sèche,  il  donne  les  mêmes  produiu  que  \t  % 
neutre,  ainsi  qu'une  petite  quantité  d'une  huile  jaune,  empyrci 
matique,  soluble  dans  l'eau,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  volatile  au-d^^ 
sous  de  100";  cette  huile  brunit  promptement  au  couuct  de  l'ai 

Mucaies  de  potasse.  —  Sel  at:ide,  C"H»KO'*  -h  2  aq.  (  à  loo* 
Il  forme  des  aiguilles  beaucoup  plus  solubles  dans  l'eau  que  le  s^ 
neutre. 

Mucaies  de  soude.  —  Sel  acide^  C"H»NaO'^  -h  7  aq.  —  Oo  I 
prépare  comme  le  sel  de  potasse  acide;  Il  cristallise  en  prismes  ic 
colores  et  brillants,  qui  deviennent  opaques  à  Tair,  eu  perdjnt  d 
l'eau  de  crisullisation.  A  100%  le  sel  dégage  ai, 36  p.  c.  (7  aioroc! 
d'eaif. 

'  JoHNsuN,  Ann.  der  Chem.  u.  Pkarm.,  XCIV,  224. 
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}  685.  Saceharates  dépotasse.  —  a.  Le  sel  acide  cristallise  dans 
système  rhombique.  (Combioabon  observée',  oo  P  oo.  oo  P.  P  oo, 
ïlioaisoD  des  faces,  oo  P  :  oo  P  dans  le  plan  de  la  petite  diago* 
le  et  de  Taxe  principal  =  io3**  a6';  Poo  :  Poo=r  i3i»46'.  Va- 
irs  des  axes,  a  (vertical)  :  b  \  c  :\  i  :  a,a338  :  1,7631.  Clivage 
ile  parallèlement  a  oP.  ) 

Page  198. 

S  736.  Acide  iodo'pyroméconique^y  C'"îHO®.  —  Ce  compose»  ne 
ut  pas  s*obtenir  par  la  digestion  de  l'acide  pyrome'conique  avec 

la  teinture  d*iode,  mais  il  se  produit  lorsqu'on  traite  cet  acide 
r  le  bromure  ou  le  chlorure  d'iode.  A  cet  effet,  on  mélange  une 
lutîon  de  chlorure  d*iode  récemment  préparée  avec  une  solution 
icide  pyrome'conique  saturée  à  froid  ;  le  mélange  se  décolore 
ssitôt,  et  dépose  en  abondance  des  paillettes  minces  d'acide  iodo- 
roméconique;  il  ne  faudrait  pas  employer  une  solution  d'acide 
roméconique  saturée  à  chaud  ou  un  excès  de  chlorure  diode , 
r  la  décomposition  irait  plus  loin  (§  736*).  Après  avoir  lavé  les 
îstaux  produits,  on  les  fait  recristalliser  dans  Talcool  bouil- 
li, 

Uacide  iodo-pyromeconique  se  présente  sous  la  forme  de  pail- 
les incolores  et  brillantes,  qui  ne  perdent  pas  de  leur  poids  à 
K>**.  Il  fond  par  une  foite  chaleur  en  un  liquide  noir,  et  se  dé- 
fupose  ensuite  brusquement  en  développant  beaucoup  de  va- 
(urs  d'iode.  Il  ejtpeu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  soUibledans 
'au  bouillante,  où  il  cristallise  en  aiguilles  longues  et  minces, 
>uées  d'une  légère  réaction  acide. 

Les  alcalis  et  les  acides  augmentent  la  solubilité,  dans  l'eau,  de 
icide  iodo-pyroméconique ,  mais  il  se  décompose  par  l'ébullition 
ec  la  potasse  concentrée. 

L'acide  nitrique  concentré  le  décompose  aussi  en  mettant  de 
ode  en  liberté. 

Il  donne  avec  le  nitrate  d'argent  un  précipité  blanc-jaunitre, 

'  ScHABug,  toc.  cit. 

*  Bikowif  (18551),  Philas,  Magaz.,  f4]  VIIl,  201;  el  Ànn.  der  Chem.  «1  Pharm^ 

eu,  321. 
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soluble  dans  Tammoniaque  ;  il  colore  le  perchlortire  de  fer  < 
pourpre  foncé,  sans  le  précipiter. 

Le  sel  de  baryte,  C'°iPIBaO*  -f-  aq  (?),  s'obtient  en  mélange^ 
-  une  solution  alcoolique  d'acétate  de  baryte  ùtcc  une  solution  ég 
lement  alcoolique  d'acide  iodo-pyroméconique,  rendue  légèfi 
ment  ammoniacale  ;  il  se  dépose  alors  peu  à  peu  en  petits  irristai 
peu  solubles  dans  l'eau  froide  ou  chaude  et  dans  Talcool  ;  ces  cri 
taux  ne  perdent  pas  de  leur  poids  à  loo*. 

Le  sel  de  plomb,  C"*H'IPbO*,  s'obtient  sous  la  forme  d'un  pi 
cipité  amorphe  par  le  mélange  de  solutions  alcooliques  d'acide  io<t 
pyroméconique  et  d'acétate  de  plomb,  après  l'addition  d'un  pj 
d'ammoniaque;  on  débarrasse  le  précipité  de  l'oxyde  de  p)oà 
excédant  en  le  traitant  à  chaud  par  de  l'acide  acétique. 

S  736".  Viodomècone\  C*H*I*0*,  est  le  produit  de  la  réaciH 
d'un  excès  de  chlorure  d'iode  sur  l'acide  pyroméconique.  Lorsque 
ajoute  peu  à  peu  de  la  pesasse  à  la  liqueur  jaune ,  il  se  prodi 
un  précipité  noir  qui  se  redissout  d'abord  par  l'agitation  du  n] 
lange;  si  Pon  continue  l'addition  de  U  potasse,  le  précipité  prq 
une  teinte  plus  claire  et  finit  par  persister.  Après  l'avoir  lavé 
Feau  froide,  on  le  fait  cristalliser  dans  l'alcool  bouillant. 

Le  même  corps  s'obtient  aussi  par  l'action  du  chlorure  dlo 
sur  l'acide  méconique  et  sur  l'acide  coménique.  Sa  formaâ 
s'explique  par  l'équation  suivante  : 

a^'WQ'  -f-  8  JGl  +  8  HO  =  Cm'O'  4-  9  CH)*  -h  8 

Ac.  pyromécon.  fodomécooe. 

L'iodomécone  forme  des  tables  hexagonales  brillautea,  de  cm 
leur  jaune  ;  son  odeur  rappelle  celle  du  soufre  ;  il  est  iiisolul| 
dans  l'eau,  mais  il  se  dissout  dans  l'alcool  et  l'éther;  sa  solntk 
est  neutre  aux  papiers,  lise  sublime,  sans  se  décomposer,  bi< 
au-dessous  de  loo*".  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Browo. 

Carbone.  .  .  .  3,48  Sjao  3,26 

Hydrogène.   .  o,4a  0,4?  o,36 

Iode 9^yo6  91,89  93fo3 

Oxygène.  *   .  »  »  4,34 


H 


100,00 


'  Baow^,  loe.  cit. 
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L*acîde  ohloiiiydrique  ne  le  dissoui  pas  et  ne  le  décompose  pa^ 
rëbulUtion.  L* acide  nitrique  y  agit  Tiolemaient.  L'acide  sulfu* 
|ue  concentré  ne  l'attaque  pas  à  froid  ;  mais,  si  on  chauffe,  il  se 
^age  de  l'iode. 
La  potasse  ^n  extrait  un  peu  d*iode  par  une  ébullition  prolongée. 

Page  ao2. 

S  739*  ^^^  olé/lanÈ.  —  Pour  éviter  le  boursouflement  de  la 
asse  dans  la  préparation  du  gaz  oléfiant  par  l'alcool  et  Tacide 
ilfurique,  il  conylent  d'ajouter  du  sable  au  mélange  de  manière 
en  former  une  bouillie  épaisse  (  Woehier). 

Lorsqu'on  agite  le  gaz  oléfiant  avec  de  Tacide  sulfurique  con- 
mtré,  il  s'absorbe  peu  à  peu  et  se  transforme  en  acide  éthjl-sul- 
U'ique,  d'où  Ton  peut  extraire  de  l'alcool  par  rébullition  avec  de 
?au  (Berthelot'I- 

Page  214. 

S  744-  Chlorure  et êthjrlène,  —  Le  procédé  suivant'  paraît  le  plus 
vantageux  pour  la  préparation  du  chlorure  d'éthylène  t  on  em« 
lit  à  moitié  une  cornue  tubulée  d'un  mélange  dégageant  du 
hlore  et  composé  de  S  p.  de  manganèse,  3  p.  de  sel  marin,  4  F* 
'eau  et  5  p.  d'acide  sulfurique;  un  ballon  sert  de  récipient;  dan$ 
i  tubulure  de  la  cornue  on  fixe,  au  moyen  d'un  bouchon,  un  tube 
longeant  â  environ  Vi  eentim.  au-dessous  de  la  surface  du  mé- 
inge,  et  communiquant  avec  un  appareil  à  gaz  oléfiant.  Pendant 
ue  ce  dernier  gaz  traverse  le  Ihélange,  on  chauffe  très-légèrement 
i  cornue  à  l'aide  d'un  seul  charbon,  et  Ion  n^applique  qu'à  la 
nune  chaleur  plus  forte  pour  faire  passer  le  chlorure  d'éthylène. 
In  n'est  pas  incommodé  par  le  chlore,  si  Ton  observe  au  commen- 
ement  la  précaution  de  chauffer  très-peu.  Il  convient  aussi,  pour 
viter  le  boursouflement  de  la  masse  dans  )n  préparation  du  gaz 
léfiant,  d'ajouter  préalablement  du  sable  au  mélange  d'alcool  et 
'acide  sulfurique,  de  manière  à  en  faire  une  bouillie  épaisse, 
o  grammes  d'alcool  donnent  ainsi  en  une  heure  et  demie  un 
rodait  contenant  au  moins  3o  grammes  de  chlorure  d'éthylène. 

L'ammoniaque  n'agit  pas  sur  le  chlorure  d'éthylène,  au  bain- 


T,  Amm.  4ê  efttai.  ê$  ^  n^.,  [3]  XLIH,  sa» 
*  LiHPmiCHT,  Ann.  derChêm,u.  Pharm,,  XCIV,  «45. 
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marie,  dans  un  tube  fermé;  mais  si  Von  chauffe  à   i5o%  au  bai^ 
d'huile,  il  se  produit  le  chlorhydrate  d'un  alcali  (acétosamiiie)  : 

H  =  GI*H'  -h  N      H 

.H  t     H 

Liq.  des  Holland.  Aoétosimioe. 

S  765*.  Azoture  (Téthylène  et  d'hydrogène^,  ou    acétosamio^ 

C^H^N.  — -  Ce  composé  constitue  un  alcali  qu'on  obtient  à  Téti 

de  chlorhydrate  par  la  réaction  du  chlorure  d'éthylène  et  de  X^ 

moniaque.  On  emploie,  pour  cela  i  p.  de  liqueur  des  Hollandd 

et  5  p.  d'ammoniaque  concentrée;  on  chauffe  ensemble  ces  li 

quides  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe  pendant  quelques  heum 

à  la  température  de  iSo"";  la  liqueur  se  colore  alors  en  jaune, 

vient  entièrement  homogène,   et  se  charge  de  beaucoup  de 

ammoniac.  Quand  la  réaction  est  terminée,  on  évapore  la  liqueà 

jusqu'à  ce  que  le  sel  ammoniac  commence  à  cristalliser,  on  ee  &é 

pare  Teau-mère,  et  Ton  dessèche  celle-ci  avec  un  excès  d'hydratj 

de  baryte.  La  dessiccation  prend  beaucoup  de  temps ,  car  à  100'  l| 

masse  ne  perd  que  difficilement  les  dernières  portions  d'eau.     | 

Le  résidu  durcit  par  le  refroidissement.  On  l'introduit  eosuiti 
dans  un  ballon,  avec  de  l'alcool  absolu  pour  dissoudre  l'alcali d 
ganique ,  et  Pon  évapore  à  siccité  la  solution ,  tout  eu  b  présoj 
vant  du  contact  de  l'acide  carbonique. 

On  obtient  ainsi  \ hydrate  d^ acétoscunine  sous  la  (ormedi 
masse  jaunâtre,  visqueuse,  dépourvue  d'odeur,  fort  solubleila 
l'eau  et  l'alcool.  La  solution  aqueux  a  une  forte  réaction  alcaline 
et  une  légère  saveur  caustique  ;  lorsqu'on  la  fait  bouillir,  00  sea 
une  fiBÙbie  odeur  de  lessive.  Elle  déplace  aisément  ramoHMÛaqit 
de  ses  sels.  Elle  attire  l'acide  carbonique  de  l'air. 

lorsqu'on  dbtillela  solution  de  l'hydrate  d'acétosamioe,  Tacéi 
toaamine  ne  coauneace  à  se  séparer  des  éléments  de  l'eau qaà  \ 
température  de  i5o°,  et  à  mesure  que  la  température  s'élève  a« 
voit  passer  des  gouttes  huileuses.  Il  est  bon  d*opérer  daos  a 
bain  d'huile,  et  de  ne  pas  chauffer  au  delà  de  aao*'. 

'  NàTànsoM,  i4iiJi.  dtr  Chem,  te  Pkarm.,  XCU,  48;  XCVIII,  191. 

M.  Cioéi  a  ëgilemeot  aanoocé  b  décooTerte  de  cet  akaK  (  Voy.  p^  r44; ,  Ms  k 
tiavail  de  ce  dunisle  a'a  pas  eacore  été  publié. 

M.  RataBSoe  appeUe  mcét^WÊiMe  Falcali  ^oe  j'appcMe  mtéimswumt,  pnr  wbm 
qu^l  correspond  à  raldéh>de,  c'eM-à-cHre  à  l'aride  aréiMre. 
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Vacètasamine  constitue  une  huile  jaunâtre ,  peu  fluide ,  douée 
une  odeur  ammoniacale ^  longtemps  persistante,  assez  faible 
l)endant  à  la  température  ordinaire,  et  rappelant  celle  de  Taldé- 
rdate  d'ammoniaque.  Elle  ne  se  solidifie  pas  à  —  a5*.  Sa  densité 
t  de  0,975  à  I5^  Elle  bout  à  ai 8"* ^  sa  vapeur  a  une  odeur  fort 
mbiable  à  celle  de  Vaniline  pure;  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 
auvée  égale  à  i,5aa  (calcul,  i,5o5=  4  vol.).  A  Tétat  sec,  elle 
agit  pas  sur  le  tournesol. 

Elle  se  dissout  dans  l'eau  et  l'alcool  en  toutes  proportions,  mais 
on  dans  l'éther.  La  solution  aqueuse  conserve  longtemps  Todeur 
t  Tacétosamine,  et  ne  passe  donc  que  peu  à  peu  à  l'état  irhydrate 
lodore. 

Elle  n*est  pas  attaquée  par  le  sodium  à  la  température  ordi- 
aire. 

Elle  se  combine  avec  les  acides  en  s*échau(Fant.  Lorsqu'on  ajoute 
e  la  potasse  caustique,  à  lun  de  ses  sels,  elle  s  en  sépare  à  l'état 
'hydrate,  et  aucune  odeur  ne  devient  sensible.  Abandonnée  à  l'air. 
Ile  en  attire  l'eau  et  l'acide  carbonique.  Une  baguette  humectée 
acide  chlorhydrique,  étant  maintenue  sur  elle,  dégage  d'abon- 
antes  vapeurs  blanches. 

Voici  comment  une  solution  aqueuse  d'acétosamine  se  comporte 
rec  les  solutions  métalliques  : 

Sels  de  chaux  et  sels  de  ba- 
ryte      Pas  de  précipité. 

—  de  magnésie Précipité  blanc ,  insoluble  dans  un 

excès  de  réactif. 

—  de  zinc Précipité  blanc ,  aisément  soluble 

dans  lin  excès  d'acétosamine. 

—  d  alumine Précipité  blanc,  insoluble  dans  un 

excès  d'acétosamine. 

—  de  cuivre Précipité  jaune  clair,  ne  se  dissol- 

vant pas  entièrement  dans  un 
excès  d'acétosamine,  mais  pre- 
nant une  teinte  d'azur. 

-^  de  plomb A  chaud ,  précipité  blanc. 

^  de  ferricum Précipité  brun  insoluble  dans  un 

excès. 
IV,  ^^ 


Ir 
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Sels  dû  DÎokel Procipitié  Ucu,  dcvenaDt  rovg»| 

par  Fâiullition.  > 

•«^  d'trgeot Précipile blanc,  fort  soluUeiiuil 

UB  eEoès  d«  réactif,  mais  se  i»^ 
duisant  promptemeiil  à  réutj 
métallique  par  la  moindre  cha- 
leur* I 

—  de  mercure Le  bichlorure  de  mercuve  doDoe 

un  précipité  blanc  abéni«it  so- 
luble  dans  un  eaoès  d'aoécof»> 
mine. 

Le  bichromate  de  potasse  passe  ii^médiatement  à  1  état  4e  chro- 
mate  neutre  par  l'addition  de  1  acétosamine.  L* acide  tartrique,  1< 
tannin  et  1^  sulfocyanure  de  ppussiiim  n'en  précipitent  pas  la  so- 
lution aqueuse. 

Le  tartrate  de  cuitre  et  de  pqtfisse  n  est  pas  féduit  par  raoéto- 
samine,  même  à  1  ebulljtion. 

Lorsqu*on  ajoute  du  nitrate  d'argept  ef  de  l'ammoniaque  à  li 
solution  de  l'acétosamine  ou  d'un  de  ses  sels,  oi>  obtiept,  à  diaud, 
UQ  très-beau  miroir  métallique. 

L'acétosamine  se  transforme  en  aldéhyde  acétique  Iprsqu  oo  } 
ajoute  du  nitrite  d'argent,  et  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique. 
il  s'effectue  alors  une  vive  effervescence  ^a^d^yde,  f^çcoppaissablt* 
à  son  odeur  caractéristique  : 

Acétosamine.  Aldâiyde. 

Oo  obtient  également  de  Toldéhyde  en  chauffant  racétosamiD^f 
avec  une  solution  de  clilornrt  de  chaux  ou  avec  un  mélange  de 
chromate  de  potasae  et  d  acide  suif urique. 

Lorsqu'on  chaufife  l'aicétosaniine  avec  de  1  ether  bulyriqae,  od 
sent  l'odeur  de  l'alcool,  el  le  mélange  se  prend  en  unebouillie  coro* 
potée  de  fines  aiguilles  {buijrryl'OcétosamideP  ). 

ChauflRée  avec  de  liodure  d'éthyle,  l'acétosamine  se  transfonne 
en  une  masse  transparente,  aemif-solide,  ^oluble  dans  l'ea^»  U]^' 
taase  sépare  de  ce  produit  une  huile  brune  ( éfhxl-açÊtOêQmime )  qui 
donne  avec  les  acides  des  sabiocristallisables;  la  solution  chloriij- 
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^6  doiiûe  avec  le  bichlorure  de  platine  un  précipita  amorphe 

ileur  brique. 

[^seb  (Tacétosamine  sont  en  général  incristallisables,  fort  hy- 

•inétriqaes,  et  insolubles  dans  lether. 

^  chlorhydrate,  en  solution  aqueuse  et  concentrée,  se  pré- 

ite  par  raddition  de  lalcool,   sous  la   forme  dune  couche 

ante;  cependant  la  solution  diluée  n'est  pas   précipitée   par 

cool. 

[je  cfdoroplatinate,  C*H%  HGI,  Pt  €1%  est  un  précipité  orangé 

orphe,  peu  soluble  dans  Veau   froide,  fort  soluble  dans  Teau 

lillante,  presque  insoluble  dans  Talcool  et  Téther.  Dissous  dans 

î  petite  quantité  d*eau,  il  se  précipite,  par  le  refroidissement, 

\s  la  forme  d'une  poudre  cristalline,  qu'on  reconnaît  au  mi- 

«cope  comme   composée    de  très-fines  aiguilles  et  d*un    sel 

orphe. 

Le  ehloraurate  est  un  précipité  orangé  non  cristallin,  qui  se 

sout  aisément  à  chaud,  en  se  réduisant  presque  en  même  temps 

éui  métallique. 

LecUâromereutate  est  un  précipité  blanc  peu  soluble  dans  l'eau 

âde,  assez  soluble  dans  l'eau  chaude. 

U  mtfate  neutre^  2OWN,  2HO,  S'O*^,  se  présente  sous  la  forme 

\nt  masse  visqueuse;   sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par 

IcooK 

Le  nitrate  ressemble  au  sulfate. 

Loxalatej  en  solution  aqueuse  et  concentrée,  se  prend,  par 

dditlon  de  Talcool  ,  en  une  masse  semblable  à  l'empois  d'a- 

don. 

Le  haiyrate  forme  une  masse  visqueuse,  incristal lisable. 

S  765*.  L^  phényl^acétosamine  '  s'obtient  à  l'état  de  ohlorhy- 

ate  en  chauffant  l'aniline  av^c  la  liqueur  des  Hollandais,  à  200% 

ns  des  tubes  scellés  à  la  lampe.  Pour  l'isoler,  on  ajoute  de  l'eau 

prqduit,  etVon  v^rsede  Tammoniaque  dans  la  solution  aqueuse; 

Inmo^iaq^e  ne  précipite  ainsi  que  l'aniline,   sans  déplacer  la 

lényl-aqétosamine.  On  éyapore  à  siocité  la  solution  ammonia 

le,  et  l'on  traite  |e  résidu  pj^r  l'alcool  absolu;  la  solution  alcoo- 

|ue  étant  évaporée  et  reprise  par  un  peu  d'eau ,  on   en  préci- 

*  Acétyl-anUioe  de  M.  Na(anson. 

69. 
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pice  la  phéoyl-acétosamine  par  de  l'eau  de  baryte.  On  la  je^ 
promptement  sur  un  filtre  pour  que  Texcédant  de  baryte  ne  Td 
tère  pas.  . 

Desséchée,  la  phényl-acétosainioe  se  présente  sous  la  foni 
d*uiie  poudre  brun-clair,  sans  odeur  ni  saveur,  fort  soluble  da| 
Talcool,  insoluble  dans  lether;  sa  solution  alcoolique  rabandon^ 
sous  la  forme  d*une  masse  brune  et  amorphe. 

Elle  se  dissout  dans  les  acides  avec  une  teinte  rouge-jaunâtre 

Chauffée  avec  du  nitrate  d'argent  et  de  l'ammoniaque,  d 
donne  un  miroir  métallique.  Avec  le  nitrite  d^argent  elle  dégaj 
beaucoup  d'aldéhyde. 

Le  chlorhydrate^  le  nitrate  j  le  sulfate  et  Yoxalate  forment  à 
masses  incristallisables ,  solubles  dans  Teau  et  ralcool. 

Le  chloroplatinate,  C*H*(C"H*)N,  HGl,  PtGI%  se  précipite 
l'état  de  flocons  jaune -brunâtre,  assez  solubles  dans  ('eau  boa  j 
lante,  et  contenant  3o,09 —  29,66  p.  c.  de  platine  (calcul,  Si 
36  p.  c.  ). 

S765^  Sulfocyanure  (Féthrlène^  OH*Gy*S*.  —  Il  se  prodd 
par  la  réaction  du  chlorure  d'éthylène  (Buff;  ou  du  bromure  cfi 
thylène,  Cahours)  et  du  sulfocyanure  de  potassium.  Petites  ^ 
guilles  ou  tables  rhombes,  brillantes,  d'une  saveur  tres-âcre,  i 
peu  solublesdans  l'eau  bouillante,  très-solubles  dans  ralcool  chaij 
Il  peut-être  distillé  avec  les  vapeurs  d'eau;  sa  vapeur  irrite  v| 
vement  les  yeux.  Il  est  fusible,  et  se  décompose  à  quelques  d^ 
grés  au-dessus  de  son  point  de  fusion ,  en  émettant  des  vapeu^ 
acres  dont  l'odeur  rappelle  celle  des  oignons  brûlés.  Traité  n 
l'eau  de  baryte  et  l'oxyde  d'argent  ou  de  mercure,  il  est  désulfun^ 
l'ammoniaque  le  transforme  en  un  corps  très-soluble  dans  TeJ 
(Buff). 

Page  aSp. 

S  768.  Kthylure  de  zinc^,  —  On  obtient  ce  corps  en  décoat 
pos;int  riodure  d'éthyle  par  le  zinc  sous  une  forte  pression 
Pour  faire  cette  préparation  sans  danger,  M.  Frankland  se  séJ 
de  l'appareil  suivant,  qui  permet  d'opérer  sur  de  grandes  quaudte 

*  Cahocbs  (1855),  Communication  particulière.  —  Burr,  Ann.  der  Ckm  1 
Phorm,,  XCVI,  302. 

*  Franuland,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCV,  î8.  Eo  extrait,  Ann.  de  dk* 
et  drphjf$,,[i\  XLV,  114. 
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Fig.  39. 
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matière,  et  quon  peut  également  employer  dans  d  autres  expé- 
Dces  semblables. 

/^A,  fig.  39,  est  un  vase  cylindrique  en  fer  forgé,  long  de  5o  cen- 
timètres, épais  de  17  millimètres;  le 
diamètre  intérieur  en  est  de  8  centi- 
mètres. Son  ouverture  est  garnie  d'un 
rebord  BB,  large  de  iy  millimètres  et 
épais  de  17  millimètres,  et  dont  la 
surface  supérieure  est  parfaitement 
dressée;  le  bord  interne  de  cette  sur- 
face est  légèrement  creusé,  et  présente 
par  conséquent  une  dépression  annu- 
laire. C'est  sur  ce  rebord  que  doit  s'a- 
juster le  couvercle  CC,  portant,  au 
centre,  une  élévation  qui  s'engage 
exactement  dans  Touverture  du  cy- 
lindre; ce  couvercle  est  percé  lui- 
même  de  deux  ouvertures.  A  l'une 
d'elles  s'adapte  un  tube  en  fonte  DD, 
rmé  à  la  partie  inférieure,  et  destiné  à  recevoir  du  mercure  pour 
plonger  un  thermomètre;  l'autre  ouverture  est  garnie  de  laiton, 
sert  à  recevoir  la  soupape  î,  formée  par  un  bout  de  fil  de  cuivre 
ès-fort,  muni  d'une  tête  aplatie,  et  's'appliquant  exactement 
ir  la  surface  du  couvercle.  Le  rebord  du  cylindre  et  son  couvercle 
nit  percés  en  quatre  endroits,  et  s'adaptent  l'un  à  l'autre  au  moyen 
e  quatre  boulons  à  vis.  La  pression  de  ces  vis  s'exerce  sur  un  cer- 
e  en  plomb,  qui  s'engage  dans  la  dépression  circulaire  du  re-  ' 
ord.  Cette  fermeture  est  parfaitement  hermétique,  et  résiste  à 
ne  pression  de  plus  de  100  atmosphères.  Pour  se  servir  de  ce 
igesteur ,  on  le  remplit  d'eau ,  dans  laquelle  on  plonge  les  tubes 
enfermant  les  matières  destinées  à  réagir.  Lorsque  la  température 
élève,  les  tubes  sont  soumis  non-seulement  à  la  pression  que  dé- 
eloppe  la  tension  des  liquides  qu'ils  renferment ,  mais  encore  à 
elle  de  Teau  ou  de  la  vapeur  extérieure  qui  s'exerce  en  sens  con- 
raîre.  Ils  se  trouvent  ainsi  dans  de  bonnes  conditions  de  résis- 
ance. 

Pour  préparer  les  combinaisons  organiques  renfermant  du  zinc, 

»n  peut  aussi  se  servir  de  l'appareil  suivant,  qui  est  en  cuivre  battu. 

AA,  fig.  40 ,  est  un  cylindre  en  cuivre,  fait  d'une  seule  pièce  et 
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sans  soudure,  lonj;  de  5o  ceotimètres,  épû  i 
1 3  millimètres,  et  d*uD  diamètre  inlérïeiir  de  4  c€l 
timètres.  A  une  extrëmitë ,  il  est  fermé  par  ui 
plaque  qui  s*y  trouve  vissée;  à  l'autre,  les  para 
se  recourbent  horizontalement  pour  former  le  n 
bord,  large  de  5  centimètres,  et  épais  de  27  mill 
mètres*  Sur  ce  rebord  s'applique  un  couvercle  C( 
portant  au  centre  une  élévation  circulaire  de  27  aï 
limètres  de  hauteur,  et  qui  s'applique  exactema 
dans  Touverture  du  cylindre.  Le  couvercle  c 
percé  au  milieu  pour  recevoir  la  vis  ED  ;  le  systèo 
de  fermeture  est  le  même  que  celui  qu*oa  vient  c 
déci'ire.  Lorsqu'on  veut  recueillir  les  gaz  qui  { 
dégagent  pendant  Topération,  on  remplace  la  fi 
ED  par  un  bon  robinet  auquel  on  peut  adapter  « 
tube  de  dégagement. 
Ce  petit  appareil  peut  être  plongé  dans  un  baia  d'huile  cj\a 
drique  G,  chauffé  au  moyen  d'un  fourneau  à  gaz  que  représentel 
fig«  4^  •  A.AAA  est  un  support  en  fer,  recouvert  d'un  cylindre  en  tôl 

BB,  fermé  à  la  partie  inférieure  ou  1 

trouve  le  régulateur  C.  En  DD  sontpn 

tiquées  deux  ouvertures  pour  le  pas&a^ 

des  gaz  provenant  de   la  combustioi 

Pour  éviter  le  refroidissement  par  i 

rayonuement,  ou  peut  recouvrir  d  ui 

feuille    d'étain    poli    la  surface  eiuj 

rieure  du  cylindre  en  tôle.  Le  gaz  qi 

alimente  ce   fourneau   s'échappe  pi 

dix-huit  à  vingt  ouvertures  pratiquée 

dans  le  tube  de  cuivre  E.  Le  thermo 

mètrey  plonge  dans  le  bain  d'huik.  Ce 

appareil  en  cuivre  résiste  à  unepressioc 

énorme,  et  peut  servir  à  la  préparatioi 

;i_   de  130  à  i5o  grammes  de  ziac-édijle. 

A  cet  effet,  un  commence  par  k 

chauffer  à   i5o  degrés,  et  on  y  io^^^- 

^^r£^i'^*--^:rnLij^g^^éà:^é^    ^">'  ensuite  i!io  grammes  de  zincbf- 

,,,     ,      Fin.  4t.  Qieiitgrenaillé et  préalablement cbuf- 

U  f?5t  es^eatiel  ijut*  le  métal  soit  complètement  privé  d'eau;  car 
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;r^'S  ^^^^"^  ^""^"^^^y^  ^  deco«po.ent  au  contact 
\\^^tfl^  ^ ^^Ol^^X  ^        «O  hydrure  à  radical  d'alcool. 
^Umtéxaci^      tet^^idit.    ^*  *«  ▼«^  eo  cuivre,  on  visse  le  cou- 

Z?iii^  autre  CÔ«^'  ^,  ^l^^ge  60  grammes  d  iodure  d  éthyle  avec 

tt^o\-iime  égal  aU     ^  ^ther  préalablement  distillé  sur  le  carbo- 
aie  die  chaui^  «^  P^*^  ^  ^^u  au  mojen  de  Tacide  phosphorique 
aliTàrei  Ce  liquide  csl  introduit  dans  le  digesteur  par  l'ouverture 
),  que  Ton  ferflie  au  moyen  du  bouchon  E.  L'appareil  est  ensuite 
*^  uffë  pendant  douM  à  dix^huit  heures  à  i  ao  degrés.  Au  bout  de  ce 
^ps,  il  ne  reste  que  des  traces  d*iodure  d'éthyle  non  décomposé. 
Après  le  refroidissement  complet,  on  enlève  la  vis  £  pour  laisser 
chapper  lé  gaz  ({ul  &*est  formée  et  qMÎ  consiste  principalement  en 
ydrure  d*6th^le.  La  quantité  de  ce  gas  est  tfes-petite  quand  on  a 
u  soin  de  dessécher  parfaitement  les  matières  employées.  On  en-< 
âge  ensuite  dans  Fonverture  D  ud  bouchon  portant  un  tube  de 
erre,  convenablement  recourbé,  pour  la  distillation  du  contenu 
olatil  de  T  appareil.  Comme  le  zino-éthyle  s'enflamme  à  Tair  et  est 
écompoaé  instantanément  par  Teauy  il  est  nécessaire  que  les  vais- 
saux  dans  lesquels  on  le  recueille  soient  remplis  de  gaz  carbonique. 
On  chauffa  l'appareil  dès  que  l'air  en  a  été  complètement  chassé, 
les  prenûères  portions  du  liquide  qui  distille  sont  de  l'éther  pres- 
ue  pur.  Vers  i4o  degrés  il  passe  beaucoup  de  zinc-éthyle  :  mais 
e  n*est  que  vers  190  degrés  que  les  dernières  parties  de  ce  com-* 
losé  se  volatilisent.  Pour  l'obtenir  à  l'état  de  pureié,  \\  faut  le  se- 
tarer  de  Fédier  par  la  distillation  fractionnée.  Oii  emploie  pour 
!ela  un  récipiebt  rempli  dacide  carbonique,  et  représenté  fig-  4^- 

A  A  est  une  grande  épiouvelie  , 
fermée  par  un  bon  Itouchon  recou- 
vert d'un  vernis  a  k  jjuiia- percha. 
Ce  bouchon  est  traversé  par  ti'ois 
tubes.  L'un  deux  a  sert  à  recevoir 
le  col  ef&lé  de  la  cornue  dans  la- 
quelle on  veut  distiller  le  zinc* 
éthyle.  Letul»e  À,  qui  plonge  jus* 
qu'au  fond  du  tube  AA,  se  re- 
courbe à  angle  aigu  à  U  partie 
supérieure,  traverse  Itr  bouchon 
1*  jg-  4a.  #/  et  se  terniîiie  en  iint?  poitite  ra- 
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pillaire  c,  que  le  petit  tube  e  sert  à  garantir  du  contact  de  lai^ 
Le  troisième  tube  met  réprouvette  AA  en  communication  avec  letub 
k  chlorure  de  calcium  ggj  à  Textrémitë  duquel  est  fixé  le  ballon  d 
caoutchouc  A,  rempli  d*acide  carbonique.  En  pressant  sur  ce  bal 
Ion ,  on  peut  facilement  transvaser  une  certaine  quantité  Au  |j 
quide  contenu  en  AA.  I 

Le  liquide  qu'on  veut  distiller  commence  à  bouillir  à6od^ 
grés;  mais  le  thermomètre  s'élève  peu  à  peu  à  ii8  degrés, poid 
où  le  zinc*éthyle  passe.  On  laisse  refroidir  l'appareil,  on  adapte! 
récipient  qui  vient  d'être  décrit,  et  l'on  continue  ensuite  la  disti 
lation. 

La  densité  de  vapeur  du  zinc-éthyle  a  été  trouvée  égale  à  4i5 
(correspondant  à  a  volumes  pour  la  formule  OH^n  ;  calcul  4,95i 

Au  contact  de  l'otygène  ou  de  l'air  atmosphérique,  leziat 
éthyle  s'enflamme  et  brûle  avec  une  belle  flamme  bleue. bordée  d 
vert,  en  répandant  des  fumées  blanches;  un  corps  froid  qu  ontiei 
dans  la  flamme  se  recouvre  de  taches  noires  bordées  de  blanr. 

Lorsqu'on  délaye  quelques  gouttes  de  zinc-éthyle  dans  de  U 
ther  pour  en  prévenir  l'inflammation  j  et  qu'on  place  ce  liqiml 
dans  un  tube  rempli  d*air  et  placé  sur  la  cuve  à  mercure,  ïov\ 
gène  est  rapidement  absorbé,  et  il  se  forme  une  masse  blaocli 
composée  en  plus  grande  partie  d'éthylate  de  une,  contenante 
petites  quantités  d'acétate  et  d'hydrate  de  zinc. 

La  fleur  de  soufre  réagit  à  une  douce  chaleur  sur  le  zin 
éthyle,  en  donnant  principalement  de  l'éthyl-sulfure  de  zinc,ain 
qu'une  petite  quantité  de  sulfure  de  zinc  et  de  sulfure  d'éthyle. 

L'iode  exerce  une  action  très-vive,  en  donnant  de  Tiodoreife^ 
thyle  et  de  l'iodure  de  zinc.  Le  brome  agit  d*uiie  manière  s«J 
blable.  Dans  le  gaz  chlore  le  zinc-éthyle  s'enflamme  en  prodnisaii 
du  chlorure  de  zinc,  de  l'acide  chlorhydrique  et  un  dépôt  (i{ 
charbon. 

Comme  l'eau,  les  acides  dilués  et  les  hydracides  décomposeetll 
zinc-éthyle  en  hydrure  d'éthyle  et  en  sels  de  zinc» 

Avec  le  protochlorure  de  phosphore,  le  zinc-éthyle  donnée 
phosphure  d'éthyle  et  du  chlorure  de  zinc  (Hofmann  et  Cafaoonl 

Page  246. 
S  772.  Alcool,  —  Le  protochlorure  de  phosphore  attaque b- 
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ol  absolu,  surtout  à  chaud,  en  donnant  de  l'acide  chlorhydrique, 
chlorure  d*ëthyle  et  une  petite  quantité  d*éther  phosphoreux. 

Ili*iodure  de  mercure,  chauffé  à  240**  avec  de  l'alcool,  le  trans- 

Yne  en  éther,  sans  se  décomposer  lui-même  (Reynoso  '). 

I^tC  triaulfureetlequintisulfure  de  phosphore  transforment  aisé- 

nent  l'alcool  en  suHhydrate  d'éthyle  (Kekulé  ). 

Suivant  M.  Berthelot',  on  obtient  une  combinaison  A* alcool  et 
ùarytey  C*H*0*,  BaO,  en  faisant  agir  de  la  baryte  anhydre  sur 
l'alcool  entièrement  absolu  ;  elle  se  sépare,  par  rébuUition  de 

liqueur,  sous  la  forme  d*un  précipité  grenu,  qui  se  redissout 

r  le  refroidissement. 

S  783.  Oxyde  cCéthyle  et  de  zinc,  ou  éthylate  de  zinc,  C*H*ZnO". 
Matière  blanche  qui  se  produit  par  Toxydation  lente  de  l'éthy- 

re  de  zinc.  Elle  se  décompose,  au  contact  de  Teau,  en  alcool  et  en 

fdrate  de  zinc  (Frankland). 

fage  275. 

S  787*  Ether^,  —  Chauffé  entre  180  et  200**,  dans  un  tube 
îcllé,  avec  du  protochlorure  de  phosphore,  il  donne  du  chlorure 
'éihyle  et  de  Pacide  phosphoreux  anhydre  ^  la  température  élevée 

laquelle  s'accomplit  la  réaction  détermine  la  transformation 
'une  partie  de  l'acide  phosphoreux  en  acide  phosphorique  et  en 
hosphore  rouge. 

Le  trisulfure  et  le  quintisulfure  de  phosphore  transforment  l'é- 
1er  en  sulfure  d'éthyle. 

§  7QO.  Ether  perchloré''.  —  Lorsqu'on  distille  un  mélange  (ait 
vec  des  quantités  équivalentes  de  formiate  alcalin  et  d'éther 
erchloré,  on  obtient  de  Téthylène  perchloré  (protochlorure  de 
arbone),  de  l'acide  carbonique,  de  l'eau  et  du  chlorure  al- 
alin  : 

l'GI'-O'  +  2C*HM0^  =  2C*0*  -I-  2  HO  +  2C*G1*  4-  2MGI. 

4h.  perchloré.      Formiate  Éthy).  perchloré. 

alcalin. 

Avec  l'acétate  de  soude  sec  et  Téther  perchloré,  on  obtient  de 

'  A.  Retkoso,  CompU  rend,  de  VAcad.y  XXXIX,  696. 
'  BERTHBLcyry  Ann,  de  Chkm.  êi  de  Ph^s.,  [3]  XLVI,  180. 
^  Voy.  aussi  i'addit.,  t.  III,  p.  961. 
^  Maucoti,  CompL  rend.  del*Acad.t  XLl,  625. 
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Tacide  aoéiit{tie,  de  1  éihylèse  pe^cbloré ,  du  chlorure  de  flodimB^ 
ainsi  qu'un  mélange  gazeua  composé  d'acide  carbonilfueetd'oxvde 
de  carbdné  : 

CGl-O'  +  3  C«»îfàO*  =  CO*  +  CHy  4-  1  H  +  a  C*CH 

Éth.  |»erehloré.     Aeét.  d«  sonde.  illiTl.  ^ 

chloré, 
-f-  OH*0*  4-  a  Na€l. 
Ac.  acétiq. 

Les  butyrates,  valérates,  benzoates,  succinates,  pjrocitratts, 
phtalates,  caniphorates  el  salicylates  donnent  des  résutlats  sembla 
blés.  M.  Malaguti  généralise  cette  réaction  en  disant  que  :  lors- 
que réther  perchloré  agit  sur  un  sel  organique  à  acide  Tobtil, 
cet  éther  se  transforme  en  élhylène  perchloré  (  protochlorure  àt 
carbone),  le  métal  du  sel  passe  à  Tétat  de  chlorure,  tandis  que  !e> 
éléments  restants  se  groupent  de  manière  à  produire  de  l*aciJehj- 
draté ,  de  l'acide  carbonique  et  des  gaz  combustibles. 

Page  282. 

$  794.  Véth/l^sal/ure  de  zinc,  C*H^nS%  est  uo  précipité  blanc. 
On  l'obtient  par  l'action  directe  du  soufre  sur  Téthylure  de  sific 
(Frankland). 

Page  &»4. 

S  795.  Sulfure  déthyle.  —  On  l'obtient  autoi  ptr  l'action  da 
sulfure  de  phosphore  sur  i'éther  (Kekulé). 

En  opérant  avec  les  précautions  nécessaires  ^  on  peut  obteoir 
successivement  les  composes  suivants^  par  raction  du  chlore  sur  le 
âUlfure  d'éthyle  '  : 

Le  sulfure  diihyU  hiehloréy  G*H^€l«,  C*H^Gl'S  =C*ff€l*,se 
produit  à  l'ombre  et  si  Ton  refroidit  le  hquide.  C'est  un  liqni^k 
jaune-clair,  d'une  odeur  forte  et  désagréable ,  d'une  densité  dt 
1,547  ^  12^  Il  bout  entre  167  et  i72*,ens'altérantl^èremcnt.  Les 
solutions  alcooliques  de  potasse  et  de  monosulfure  de  potassium 
l'attaquent,  en  donnant  naissance  à  des  produits  épais  et  in- 
fects. 

Le  sulfure  déthyle  triçAloré,  C*S»GPS,C*ffGPS  =  C*H*CI*S\ 
se  forme,  ainsi  que  le  corps  suivant,  si  l'on  fait  agir  le  chlofeà^' 

'  Riche  (1854),  Ann.  de  Chim,  el  ik  Ph^i.y  XLIII,  197. 


^y^^^  ^^«q-dejaunebouilIantentreiSpe! 

*/..â.on  du  li»  épai.,'^?P-^^"--dinâire;  ii  di.èille  entre 
U7  en  ...^  Il  f  P  ,f  ^^  plus  facilement  si  l'o.  fait  passer  le 
dWot^  en  grand  ei^  Pendant  longtemps  dahs  le  sulfure  d'e- 
%lft  chauffé  à  60  ou  «0%  au  mojen  d'un  bain-rnarie. 

Lorsqu'on  épuise  l'action  dû  chlore  sur  le  sulfure  d'éthyle,  on 
^^'^^ient  un  hquide  jaune  clair,  qui  laisse  déposer  des  cristaux  de 
^t-chlorui-e  dé  carboné  OGl^  Le  h^uîde  renferme  probablement 
ti  dissolutiondu  chlorure  de  soufre  et  du  sulfure  ctet/ifle perc/ilorê. 
S  804.  j4cide  élhyl'Sulfurique\  —  Le  sel  de  potasse  cristallise 
dans  le  système  monocUnique,  avec  les  faces  ocP,  oP.  [  Poo  1.  Va- 
leurs des  axes,  a  axe  principal  :  h  diag.  oblique  :  c  diag.  droite 
::  1  :  o,6i4^  i  0,5730.  Angle  de  a  et  A  z=  80**  27'.  Inclinaison 
des  faces,  dans  le  plan  dé  la  diagonale  oblique  et  de  Taxé  prin- 
cipal, ooP  :  ûcP  =  86**  53',  [Pôo  ]  :  [  Poo  ]  =  6V  3o'  ;  oP  !  60P 
=  96°  33'.  Clivage  parfait  parallèle  à  oP. 

Le  sel  de  baryta  cristallise  dans  le  système  monocliuique  ,  avec 
les  faces  ôoP.  ooPoo  .  oP.  —  Poo  .  -h  P.  Valeurs  dés  axes,  a  :  b  \ 
c  :  :  I  :  0,9790  :  0,8229.  Angle  de  a  et  i  =  84°  39'.  Inclinaison  des 
faces,  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  Taxe  principal , 
ooP  :  ooP  =8o*  20',  4-  IP  î  4-  P  =  96^4'  ;  oP  :  ooP  =  93°  26'^ 
ooPoo  :  —  Poo  =z  121**  ife'.  dlivage  parfait  parallèle  à  ooPoo  . 
Les  cristaux  sont  isomorphes  avec  ceux  du  méthyl-sulfate  de 
baryte. 

Le  sel  de  chaujo  cristallise  également  dans  le  système  moiiocli- 
nique  et  paraît  être  isomorphe  avec  Je  sel  de  baryte  ;  faces  do- 
minantes ,  ooP.  oôPoo  .  Liclinaison  de  ooP  :  ooPdans  le  plan  de  la 
diagonale  oblique  et  de  l'axe  principal  =  80"  8'. 

Page  3o2. 

S  810^.  Chlorure  desélèMthjrle.  -^  Les  cristaux  produits  dans  k 
(olutiuo  chlorhydro^nitrique  du  séMiiiure  d'éthyle  paraissent  cons- 
ituer  le  chlorure  éthyl-^élénieuss^  C*H*8*0*Gl  +  aq.  (  Woehler  «b 
9ean  ). 

'  ScBABi;t»,/oc.  cit. 
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§  822.  Ethylamine\  —  Elle  sa  forme  aussi  par  la  distillation 
de  l'aldéhydate  d'am^ioniaque  avec  la  chaux.  On  peut,  pour  cette 
prépara tion,  employer  le  liquide  brut  qui  se  produit  par  la  distil- 
lation d*un  mélange  d*alcooly  de  peroxyde  de  manganèse  et  d  acide 
sulfurique;  on  y  ajoute  du  bisulfite  d'ammoniaque  ;  on  évapore  a 
siccité,  et  Von  distille  le  résidu  après  l'avoir  mélangé  avec  de  b 
chaux. 

ChloroplaUncUe  déthylamine.  ^^  Il  s'altère  à  peine  par  rébujli- 
tion;  mais,  lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  un  excès  d'éthylamine. 
il  se  produit  une  substance  en  cristaux,  tantôt  jaunes,  tantôt  pour- 
pres et  jaunissant  à  100*.  Ce  produit  paraît  être  le  chlorhydrate  de 
platoséthylamine  (Anderson). 

S  837,  Chloroplatinaie  de  diéthylamine.  ^  Il  cristallise,  suivant 

M.  Mûller,   dans   le  système  monoclinique ,   avec   les  faces  oP. 

ooPop  ,  -I-  P.  —  P.  [7,  P«o  ].  Rapport  de  la  diagonale  droite  a  a 

la  diagonale  oblique  b  à  l'axe  principal  c  ::  1,73  :  i  :  1^62.  Angle 

de  *  et  c  =  85*  48'. 

S  829.  TH-iodure  de  tétréfhyl'^mmonium\  N(C*H')'I\  - 
M.  Weltzien  a  obtenu  ce  corps  en  abandonnant  pendant  quel- 
ques mois  un  mélange  d'une  dissolution  alcoolique  d'ammoniaque 
avec  une  livre  d'iodure  d'éthyle.  On  l'obtient  plus  rapidement  en 
chauffant  avec  de  l'iode  le  produit  de  la  réaction  de  Tamnioniaqw 
et  de  l'iodure  d'éthyle. 

Il  constitue  des  cristaux  d'un  noir  bleuâtre,  brun-rougeâtre  par 
transparence ,  et  bleu  azuré  par  réflexion.  Suivant  M.  Haidinger, 
ces  cristaux  appartiennent  au  système  tétragonal.  (Combinaison 
observée,  ooP.  ooPoo  .  P.  oP.  a  Poo  ;  les  cristaux  ont  générale- 
ment l'aspect  de  tables,  par  la  prédominance  de  oP.  Inclinaison 
de  P  :  P  aux  arêtes  culminantes  ^  121°  4^' ,  aux  arêtes  latéralt^ 
=  86*  59'.  Longueur  de  Taxe  principal  =  0,67.  ) 

Il  est  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  fort  soluble  dans  l'alcool 
bouillant  ;  on  l'obtient  surtout  en  gros  cristaux  par  la  dissolution 
dans  Tiodure  d'ammonium,  dans  l'iodure  de  potassium,  ou  dans  les 
iodhydrates  des  éthyl-ammoniaques. 

*  GoEMMANif,  Ann,  def  Chem.  u.  Pharm.^  XCI,  113. 
'  WB1.TZIEN,  Ann.  derCbem»  «.  Pharm.^  XCl,  33. 
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Bouilli  avec  la  potassey  il  se  décomftose  en  partie  en  iodnre  de 
>tassiuiii,  iodate  de  polasse  et  iodoforme. 

Lorsqu*on  mélange  sa  solution  avec  du  nitrate  d'argent ,  tout 
ode  est  précipité  ;  débarrassée  de  l'excès  d'argent  par  l'acide 
ilorhydrique  et  additionnée  de  bichlorure  de  platine,  la  liqueur 
itrée  donne  des  cristaux  de  chloroplatinate  de  tétréthyUamuio- 
lugi. 

L  eau-mère  de  la  préparation  du  tri-*iodure  de  tétréthyl-  ammo- 
lum  précipite  par  l'eau  une  huile  brun^rouge^  contenant  proba* 
lement  une  combinaison  encore  plus  iodurée . 

Penttdodure  de  titréthyl-ammonium^  N(Oiï*)*P.  —  Cette  combi- 
lison  se  dépose  sous  la  forme  d'aiguilles  douQ.es  d'un  éclat  mé« 
illique  lorsqu'on  ajoute  de  l'iode  à  une  solution  chaude  d'iodure 
t  tétréthyl- ammonium.  Elle  s^  décompose  par  lebuUition  avec 
e  Teau,  en  donnant  de  Tiodure  de  tétréthyl-ammonium  qui 
:  dépose,  dans  la  liqueur  refroidie^  sous  la  forme  de  cristaux  in* 
olores. 

La  solution  alcoolique  et  bouillante  du  penuiodure  de  tétré- 
liyl-ammonium  dissout  encore  de*  Tiode ,  en  donnant  une  ma- 
ière  qui  fond  au  sein  du  liquide  et  devient  cristalline  par  le  re- 
roidissement.  Suivant  M.  Weltzien  le  produit  paraît  renfermer 

Page  352. 

S  836.  Fulminate  de  mercure^,  — D'après  les  analyses  de  M.  Chich- 
off,  il  renferme  C*Hg'N"0*  +  aq, 

M.  Liebig  recommande  la  marche  suivante  comme  particulière- 
uent  avantageuse  pour  la  préparation  de  ce  sel  :  on  fait  dissoudre 
I  froid  3  p.  de  mercure  dans  36  p.  d'acide  nitrique  d'une  densité 
le  1,34  à  1,345,  en  opérant  dans  un  ballon  dont  la  capacité  soit 
lu  moins  18  fois  le  volume  du  mélange.  Quand  tout  le  métal  est 
lissous,  on  verse  la  solution  dans  un  grand  vase  contenant  17  p. 
lalcool  de  90  à 9a  centièmes,  et  oala  transvase  de  nouveau  dans 
'<î  ballon,  encore  rempli  de  vapeurs  d'acide  nitreux,  en  agitant  de 
tuanière  à  les  faire  absorber  par  le  liquide.  Au  bout  de  quelque 
temps,  la  réaction  commence  a  devenir  tumultueuse;  mais  on  la 

'  CaicHKopp,  Mélanges  pàysiq.  et  cMmiq.,  t.  U.  ISd  extrait  :  Ann.  der  Chem.u. 
f^harm.,  XCVH,  53.  —  Libbic,  iWrf.,  XCV,  2W?. 
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modère  en  venant  peu  à  peu  dans  le  Uquiile  17  p.do  mèaie  al- 
cool. Le  fulminate  de  mereure  se  dépoM  al#Ft  peu  à  peu  d'une  mt* 
nière  oomplèle.  En  opérant  avec  les  proportions  indiquées,  os  ob- 
tient i^6ip.  de  fulminate. 

Ce  sel  se  dissoiit  à  chaud  dans  les  chlorures  alcalins.  Lonqoon 
fait  bouillir  la  solution,  il  se  précipite  du  bioxyde  de  oiercure,  tan- 
dis que  de  l'isocyanurate  (  t.  IV^  p.  879)  reste  en  dissolution. 

Une  combinaison  de  Jukninate  de  mercure  ft  diodure  depoêas- 
siumj  a  C^Hg'N'O*,  Ki,  s'obtient  en  dissolvant  à  chaud  lefulminatr 
de  mercure  dans  une  solution  diluée  d^iodure  de  potassium;  elle 
se  précipite  par  le  refroidissement  sous  la  forme  de  paillettes  inci>- 
lores,  brillantes,  très-explosives,  insolubles  dans  l'eau  et  ralcool. 
Ce  sel  rougit  à  la  lumière ,  par  suite  de  la  formation  de  cristaoi 
diodure  de  mercure.  Si  l'on  maintient  en  ébullition  la  solatioD  àv 
fulminate  dans  Tiodure,  la  liqueur  se  colore,  et  il  se  Corme  peu  j 
peu  un  abondant  précipité  brun,  contenant  du  bioxyde  et  del'io- 
dure  de  mercure,  tandis  que  de  Tisocyanurate  de  potasse  reste  en 
dissolution  (Chichkofif  ). 

Une  solution  acide  de  nitrate  nerourique  dissout  à  cfaïud 
beaucoup  de  fulminate  de  mercure,  e|  finit  par  donner  lieu  à  lU' 
tumultueux  dégagement  d'azote  et  d'acide  carbonique;  en  méioe 
temps  il  se  dépose  un  précipité  jaune  contenant  du  mercure  ro 
combinaison  avec  deux  acides  ;  la  liqueur  se  charge  de  nitrate 
mercureux.  Ces  «deux  acides  paraissent  être  les  mêmes  que  ceui 
qui  se  forment  par  l'action  de  l'acide  nitreuxet  par  celle  de  l'add*^ 
chlorhydrique  et  des  alcalis  sur  l'acide  ^socyanurique. 

Lorsqu'on  introduit  par  petites  portions  du  fulminate  de  mer 
cufe  dans  une  solution  bouillante  et  concentrée  de  potasse  camti* 
que,  il  s'établit  une  réaction  très-vive  :  on  obtient  un  précipita  ^^ 
couleur  olive,  contenant  de  Tazote,  tandis  que  du  cyanatede  pous5f 
reste  en  dissolution.  Traité  par  l'acide  chlorhydrique,  le  précipii'' 
donne  du  protochlorure  de  mercure,  et  la  liqueur  donne  parU- 
vaporation  des  cristaux  de  sel  alembroth  (aHgGI,  NH^Gl  +  aq., 

Page  36 1. 

S  84^^  Bornées  d'eik^le  '.  -*  On  peut  aussi  obtenir  Téther  bo- 
rique liquide  et  volatil  en  distillant ,  à  une  température  de  100'  i 

•  H.  Rom,  Jim.  de  Poggmd..  XC V|U,  94S . 
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io%  un  mëlunge  iolime  d'ëthyUMilbte  de  potaMe  tl  duH  excè4 
(  borax  anhydre. 

Page  364. 

S  8^5".  Phosphates  cCéthjrle  \  —  lisse  produisent  par  jes  rpêfnes 
océdés  que  leurs  homolp|^ues  à  radical  de  méthyle  (p.  poS). 
Le  triphosphéthjrlaminej  (C*B*)'P,  présente  des  caractères  sembla- 
es  à  ceux  de  la  triphospho-méthylamine. 

Traitée  par  les  éthersiod hydriques,  elle  donne  les  iodures  sui- 
nts :  P(C*H7I,en  crisUux  d'une  grande  beauté;  P(C*H»)'(C*8»), 
P(C*H')*(C"H"),  I.  Ces  iodures  se  comportent  avec  l'oxyde  et  les 
Is  d'argent  comme  leurs  homologues  métliylîques.  (C^honrs  et 
Dfnaann.) 

Lorsqu'on  chauffe  pendant  quelques  heures  à  loo^,  dans  un 
he  scellé,  de  Viodure  d'éthyle,  du  phosphore  et  du  sodium,  il 
produit  une  masse  solide;  à  l'ouverture  du  tube,  il  s'en  échappe 
1  gaz  combustible  (éthyle?).  Epuisée  par  l'eau ,  puis  traitée  par 
1  mélange  d'alcool  et  d'éther^  cette  masse  donne  une  solution  qui 
.'pose  par  levaporation  d'assez  grandes  aiguilles  contenant  67,^7 
.  c.  d'iode;  la  formule  (C*H^)'P,I-|-  SI  correspond  à  67,2  p.  c. 
iode.  Il  n'est  guère  facile  de  se  prpcurer  ce  produit  en  grande 
nanti  té  à  Ci^pse  des  explosions  auxquelles  on  est  exposé  (Berlé). 
S  846^  Phosphite d'éthxle\  C»S«^t>(y  =  3  C*H*0,  PO».  —  Il  se 
►rn^e  par  la  réaction  du  protochlorure  de.  phosphore  et  de  l'alcool 
}solu.  Le  mélange  étant  soumis  à  la  distillation,  on  recueille  ce 
ui  passe  epfre  i4o  et  196*^,  e(  Ton  rectifie  le  produit,  en  recevant 
part  ce  qui  distilleentre  188  et  191°. 

On  obtient  aisément  le  pho$phite  d'éthyle  en  traitant  l'éthylale 
e  soude  par  le  protochlorure  de  phosphore  ;  la  réaction  est  si  vio- 
(nte,  qu'il  faut  la  modérer  en  l'effectuant  peu  à  peu  ^u  sein  de  Té- 
ler,  et  en  ^yant  soin  de  Refroidir.  On  rectifie  le  phosphite  d'é- 
iyle  dans  une  atmosphère  de  gaz  hydrogène;  car  il  s'altère  aîsé- 
lent  par  l'ébulUtion  au  contact  de  l'air. 
Le  phosphite  dethyle  est  un  liquida  d'une  densité  de  1,078, 
oué  d'une  pdeur  fort  désagréable;   il  est  soluble  dans   l'eau, 

'  CAiHMiBset  Honuim  (1SS5),  Compi.rend.de  rÀcad.,  KU,  931.  -<-  Bfwi.é,  /4iiif'ff. 
.  praki.  Ckem.»  UVf ,  73  ;  il  Ann.  der  Ohâm.  «.  Pkarm.,  XC  VU,  aa4. 
'  WiLUAMON  et  Railton,  Ann»  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCII,  348. 
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Talcool  et  Tétlier.  11  se  décompose  peu  à  peu  à  Taîr;  U  brute  ivcc 
une  flamme  blanc-bleuàtre.  Il  bout  à  ipi"*.  La  densité  de  sa  n* 
peur  a  été  trouvée  égale  à  5^80—5,877  (calcul  pour  4  volumes  = 
5,763). 

Il  se  décompose  par  l'ébullition  avec  leau  de  baryte  eu  doonasl 
de  l'alcool  et,  suivant  les  proportions  de  baryte  employées,  du  die- 
thyl-phosphite  (sel  cristallisable),  de  1  ethyl-phosphite  (sel  incris- 
tallisable),  ou  du  phosphite  de  baryte. 

S85o.  Acide  diéthyl'phosphonque^ .  —  Lesel  d'ammoniaquejC^" 
(NH*)?^,  est  un  sel  cristallisé.  11  se  produit  lorsqu'on  chauffe, 
dans  un  tube  scellé,  du  phosphate  d  ethyle  avec  une  solution  (Tarn- 
moniaque  dans  Talcool  absolu.  Dans  cette  réaction  ,  on  obsenf 
aussi  la  formation  de  Téthy lamine. 

S  85i.  Phosphate  déthyle.  —  On  l'obtient  aisément  en  chauF 
fant  au  bain-marie  une  molécule  de  phosphate  d'argent  avec  3  mo- 
lécules d'iodure  d'éthyle;  on  traite  le  mélange  par  l'éther,  quVn 
enlève  ensuite  par  la  distillation  ;  on  chauffe  le  résidu  jusqua 
160%  et  on  le  distille  ensuite  dans  le  vide.  On  peut  aussi  le  distiller 
simplement  au  bain  d'huile,  en  recueillant  ce  qui  passe  vers  2I0^ 

Le  phosphate  d'éthyle  se  produit  aussi  par  la  distillation  du  py- 
rophosphate  d'éthyle. 

C'est  un  liqnide  incolore,  fluide,  tachant  le  papier,  odorant  et 
d'une  saveur  brûlante.  Sa  densité  est  de  1,086  à  o"*.  Il  commence 
à  bouillir  à  a  10°,  mais  ce  point  monte  rapidement  à  a4o  et  aoo', 
température  à  laquelle  le  phosphate  d'éthyle  se  charbonneen  lais^ 
santun  résidu  acide.  Il  se  mêle  à  l'eau  en  devenant  acide. 

Pyrophosphate  déihyle\  C'^S'°0»*P»  =  40H*0,  PH3".  -  Ou 
chauffe  au  bain-marie,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe,  un  excès  de 
pyrophospbate  d'argent  avec  de  Tiodure  d'éthyle.  On  reprend  par 
l'éther,  et  l'on  distille  au  bain-marie  la  solution  éthérée;  on  obtient 
ainsi  un  liquide  visqueux,  dans  lequel  on  fait  passer  un  courant 
d'air  sec  à  iSo";  enfin  on  chauffe  le  produit  dans  le  vide  à  i4o*. 

Le  pyrophosphate  d'éthyle  est  un  liquide  visqueux,  d'une  saveur 
brûlante  et  d'une  odeur  particulière;  sa  densité  est  de  1,172  à  XT" 
Il  se  dissout  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther;  il  s*acidifie  prompte- 
ment  au  contact  de  l'air.   ChaufTé  à  210%  il  se  charbonne  eitle- 

<  Pfl.  DB  Clbrhont»  Ami,  de  Chim.  et  de  Phyi.,  [s]  XLIV,  UO. 

^MoscHNiNE  (1864),  Ann.  de  cMm.  et  de  phys..,[i]  XLIV,  33».  —  Pa.  »&«- 

MONT,  loC,  Cit. 
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mt  acide  ^  en  même  tempa   qu*il  distille  du  phosphate  d*ë- 

fie. 

Il  dissout  UD  peu  d*iodure  d'argent  et  le  dépose  à  la  longue  sous 

raie  de  petits  cristaux.  La  potasse  le  décompose,  en  donnant  un 

I  déliquescent  et  cristallin* 

Page  369. 

S  85 1^.  Arséniures  ftéthyU^.  —  Le  tiichlorurc  d'arsenic  donne, 
ec  le  ztnc-éthyle  du  chlorure  de  zinc  et  de  la  triarsén^éthylamine 
\  arsénéthjrle  (C^H^^As  (  Cahours  et  Hofmann  ). 

l^age  394. 

S  871  «.  Allyle\O^W^  =  C^W,  CfW.  —Il  se  produit  par  lac- 
>n  du  sodium  sur  l'iodure  d'allyle. 

Cest  un  liquide  très-volatil,  doué  d'une  odeur  éthérée,  analogue 
celle  du  raifort,  d'une  densité  de  0,684  à  i/f»  Il  brAle  avec  une 
imnie  très-éclairante.  Il  bout  à  69**;  la  densité  de  sa  vapeur  a 
é  trouvée  égale  à  2,92  (=  4  vol*  pour  la  formule  C"H**). 

Il  se  mélange  avec  Vacide  sulfurique  en  dégageant  de  la  chaleur; 

Ton  évite  toute  élévation  de  température,  la  masse  se  colore 

peine;  toutefois,  au  bout  de  quelques  hegres  une  grande 
mie  de  l'hydrocarbure  modifié  se  sépare  et  vient  surnager.  Le 
izchlorhydrique  n'est  pas  sensiblement  absorbé  par  Tallyle.  L'a- 
<ie  nitrique  fumant  le  change  en  un  composé  liquide  neutre,  so- 
ible  dans  Téther. 

Le  chlore  s'unit  à  TaUyle,  avec  dégagement  d'acide  chlorhydri-* 
ue,  en  formant  un  composé  liquide,  plus  dense  que  l'eau.  Le 
rome  et  Tiode  se  combinent  avec  lui  en  donnant  du  perbromure 
(  duperiodure  d'allyte. 

Hydnire  d'attyley  CW,1I.  —  Le  tritylène  ou  propylène  repré- 
Pnte  ce  corps. 

Hydrate  cTallyle^^  alcool  allylique  ou  acrylique,  C^H*0'  ^^ 
^^0,  HO.  —  Il  se  produit  par  l'action  de  la  potasse  caustique 
ur  l'acétate  ou  sur  le  benzoate  d*allyle  (Zinin),  ainsi  que  par  celle 

;Vc(y.|*a<lditkMi,t.n,  p.95i. 

'^  BnTREuyr  et  ih:  Lvca  (ih&5),  Compt,  rend,  de  VA^d^^  XLil,  233 . 
^Zimn(iS65),  Ann,  der  Chem.  u,  Pharm,,  XCVI,  361.  — C amour»  et  Hofuakw, 
'««P/.  rend,  de  VAcad.,  XLII,  î  1 7. 

IV.  *      «0 
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de  rammontaque  sur  Toxalale  d'allyle  (  Gahmun  el  Hoinain). 
Ce&t  un  liquide  volatil,  très-mobile,  d'une  odeur  piquante,  am» 
quant  vivement  les  yeux  et  le  poumon  ;  il  brûle  avec  mie  tanam 
beaucoup  plus  lumineuse  que  celle  de  laleool.  Il  se  mtte ivec 
l'eau  en  toutes  proportions.  Il  bout  à  loS**. 

Traité  par  le  potassium,  il  dégage  de  1*  hydrogène  et  se  tran»*! 
forme  en  une  matière  gélatineuse.  Celle-ci  est  transformée  parllo- 
dure  d'allyle  en  oxyde  d  allyle. 

Le  chlorure,  le  bromure  et  Tiodure  de  phosphore  le  traDsTor^ 
ment  en  chlorure,  bromure  et  iodure  d*allyle. 

L* acide  sulfurique  concentré  le  dissout  et  le  convertit  eo  acide  1 
allyl-sulfurique.  L*acide  phosphorique  anhydre  Fattaque  à  uar 
douce  chaleur,  en  dégageant  un  gaz  incolore  (C^H*  ?)  brûlant  sm 
une  flamme  très-lumineuse, 

L'hydrate  d'allyle  est  promptement  attaqué  par  lea  agents  oit- 
dant^.  Un  mélange  d'acide  sulfurique  et  de  bichromate  de  foutse 
agit  sur  lui  avec  une  violence  extrême;  les  produits  de  cette  léac- 
tion  sont  L'acroléine  et  Tacide  acrylique.  Le  noir  de  platine  pn>* 
duit  la  méqne  transformatiop. 

Traité  par  la  potasse  et  le  sulfure  de  carbone,  V hydrate  d*aUylf 
donne  de  laUyl-sulfocarbonate  de  potasse. 

Oxyde  iTallxlef  oxyde  d*acryle,  ou  étber  allyliqne,  «^  Il  se  pro 
duit  aussi  par  la  réaction  dç  Tiodure  d'allyle  et  de  la  vnatière  ge* 
latineuse  qu  on  obtient  avec  le  potassium  et  Thydrat^  d  allyle  (Ca- 
hQurs  et  Qofmano  ),  ain^  qu«  par  la  réaction  de  Tiodure  d*allyle  ei 
deToxyde  de  mercure  (Berthelot  et  deLuca). 

Il  bout  entre  95  et  88"",  et  possède  une  odeur  éthéré«  et  péoe* 
tmnte  qui  rappelle  celle  du  raifort 

lÀ oxyde  d' allyle  et  déthyle  est  un  composé  volatil  à  6a*5  qo  oo 
obtient  avecTiodure  d'allyle  et  la  potasse  alcoolique  à  loo*. 

V oxyde  daliyle  et  d'cunyle  est  un  composé  volatil  à  lao*  fo- 
viron,  qu'on  obtient  avec  l' iodure  d'allyle,  la  potasse  tX  Vhjix^^ 
d'amyle* 

V oxyde  d'allyle  et  de  glycéryle  ou  triaUylioe,  C'^W^Çf  =  CB 
(C'IP)^0°,  est  un  liquide  doué  d*  une  odeur  vireuse  e|  désagréable, 
soluble  dansl'éther,  bouillant  à  si3a^.  On  l'obtient  avec  un  mélsngt 
de  potasse,  de  glycérine  et  d'iodure  d'allyle. 

U  oxyde  d  allyle  et  de  phényle  s'obtient  avec  Tiodure  d'allyle  d 
le  phénate  de  potasse. 
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Àeide  ûBjrl^u^ttHqHe*. '^^Va^de  sulfttriqud  au  maiiniumde 

ncentration  difsout  Thydrate  d'allyle  en  donnant  Tacide  allyt-' 

Ifurique, 

Useide  bar^Uy  C«M'BaO%  S^O,  tst  éoluble  et  cristalliftabla. 

Perbromure  dallyle  "yC^B'^B-r^.-^L'allyleae  oombîneimmëdiate- 

mt  avec  le  brome ,  en  dégageant  de  la  chaleur.  Si  Ton  arrête 

ction  au  moment  où  le  liquide  commence  à  se  colorer  par  un 

ces  de  brome,  et  à  dégager  un  peu  d'acide  bromhydrique,  et  si 

n  traite  par  la  potasse,  on  obtient  le  perbromure  d'allyle,  sous 

forme  d'un  composé  cristallisé,  fort  soluble  dans  Téther,  fusible 

{7*  et  pouvant  demeurer  liquide  à  la  température  ordinaire,  vo* 

dl  sans  décomposition. 

Traité  par  le  sodium,  le.  perbromure  d*allyle  régénère  Tallyle 

ec  toutes  ses  propriétés. 

loduredoUylCj  OW,\,  —  Cestle  tritylène  (propylène)  ioiJé. 

oy.  les  additions  dans  ce  volume,  $  ioq6'. 

PeHodure  dmllfle* ,  C'*H''*I\  —  On  Tobtient  en  dissolvant 
à  7  p.  d'iode  dans  i  p.  d'allyle  légèrement  chauffé  j  le  mélauge, 
{uide  d*abord,  se  concrète  au  bout  de  quelques  minutes  ;  on 
mie  la  masse  avec  une  solution  aqueuse  de  potasse,  et  Ton  fait 
istalliser  dans  Téther  bouillant  le  periodure  d'allyle. 

k  la  distillation  le  periodure  d  allyle  donne  de  liode  et  un  liquide 
Buire^ 

Bouilli  avec  ^ela  potasse  alcoolique,  il  se  décompose  en  donnant 
n  prodoit  dont  l'odeur  est  analogue  à  celle  de  l'aUylej  avec  la  po- 
isse aqueuse,  il  ne  subit  qu'une  décomposition  presque  insensible,' 
B  dégageant  des  traees  de  gaz  inflammable. 

L'acide  chlorhydrique  fumant  et  le  mercure  n'agissent  pas  sur  le 
eriodure  d'allyle. 

Àzoiure  Jalfyle  ei  d  hydrogène  f  allylftmine  ou  acrylamine, 
^HN.'—  Cet  alcali  distille  en  même  temps  que  la  métliylamioe 
tla  tritylamine.  lorsqu'on  fait  bouillir  le  cyanate  d'allyle  avec  une 
îssWede  potasse  concentrée.  Il  difilille  entre  180°  et  190^;  il  ne 
araît  pas  susceptible  de  former,  avec  le  bichlorure  de  platine^  un 
bI  nettement  cristallisé  (  Caliours  et  Hof mann  ). 


'  CAnooRs  et  HoFHANN  (1856),  (se.  eu. 
*  BaTDEunreC  deLuc4(t8â5),  loc.cit. 
^  BKRnBuyr  ot  de  Luc/i  (ISà^),  loc  cU, 

*     VA) 
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Mercurure  (Fallyle.  ^^Liodure de  mercur<dfyle  ',  (?H*Hg%  s ofa 
tient  aisément,  suivant  M.  Ztnin,  eo  agitant  l'iodiire  d  allyle  av« 
du  mercure  métallique  ;  il  se  produit  ainsi  une  masse  jaune  < 
cris^Uine,  qu'on  fait  cristalliser  dans  un  mélange  bouillant  d*al 
cool  et  d*éther.  Il  se  dépose  alors  des  paillettes  nacrées  qui  jaunie 
sent  a  la  lumière,  surtout  iorsqu  elles  sont  humides;  elles  sont  pe 
solubles  dans  l*  alcool  froid,  et  presque  insolubles  dans  FalooGl  bouij 
tant.  Chauffées  à  ioo%  elles  se  volatilisent  en  donnant  un  sublim 
de  tables  rhombes;  à  iSS""  elles  entrent  en  fusion,  et  se  prennes 
par  le  refroidissement  en  une  masse  cristalline;  chauffées  brui 
quement,  elles  se  décomposent  en  grande  partie,  en  donnant  m 
résidu  charbonneux  et  un  sublimé  jaune. 

Leur  dissolution  alcoolique  précipite  tout  Tiode  par  le  niint^ 
d'argent.  Traitée  par  Toxyde  d'argent,  elle  donne  une  lîqueti 
fort  alcaline,  qui  se  prend  par  l'évaporation  en  une  masse  sira< 
peuse  qu'une  plus  forte  chaleur  volatilise,  en  répandant  uneodetu 
rappelant  à  la  fois  l'ail  et  Taugélique.  Cette  masse  alcaline  constittM 
probablement  Vhydraie  de  mèrcar-allyle. 

Carbonate  dallyle^.  —  Liquide  éthéré,  plus  l^er  que  l'eau,  el 
insoluble  dans  ce  liquide.  On  l'obtient  par  la  réaction  du  caibonai^ 
d'argent  et  de  l'iodure  d'allyle  (Zinin)  ou  parcelle  du  potassium  (  o« 
du  sodium  )  et  de  l'oxalate  d'allyle  (Cahours  et  Hofiniann  }.  Trûii 
en  solution  alcoolique  par  de  la  baryte,  il  donne  du  carbonjtt 
et  de  l'hydrate  d'allyle. 

Àdde  allyUdisulfocarbonique\  ou  allyUxanthique.  —  Train 
par  la  potasse  et  le  sulfure  de  carbone,  l'hydrate  d'allyle  donne  in 
composé  qui  crisullise  en  belles  aiguilles  jaunes,  semblables  m 
xanthate  de  potasse. 

S  877.  /Icide  aUyl'Sulfocarbamique.  —  On  peut  aussi  le  conri- 
dérer  comme  une  combinaison  de  sulfocyanure  d'allyle  (es8e»G« 
de  moutarde)  et  d'acide  sulfhydrique  (Will)  : 

On  peut,  en  effet,  obtenir  les  sels*  de  l'acide  allyl-sulfocarba- 

■  Zinin  (1855),  loc.  cit. 

»  ZiNiN  (1855),  Ann.  der  vhem.  u.  Pharm.,  XCVI,  3GI. 

*  CAHOORSetHOFMANN  (1855),  loc,  Ctt. 

*  WiLL,  Ann,  fier  Chem.  «.  Pharm,,  XCII,  59 


W  JamHt  ^ors^^  »*^(Nfl^)^S  se  dépose  sous  la  forme 
Je  /.«les  .ncoV)  ,  ^^^^  On  ajoute  goutte  à  goutte  de  l'essence 
.iHa-atarde  /^^l,^  '^?^  cle  sulfhydrate  d  ammoniaque  dans 
i^ko^l  ion;  le  t^  g«  s  échauffe  beaucoup  et  se  prend,  après 
<I«e\ques  instaîiis,  en^ine  bouillie  cristalline.  Ce  sel  est  peu  stable, 
H  &  altère  parla  conservation,  comme  d'ailleurs  les  autres  allyl- 
^iilfocarbamates. 

1^  sel  de  potasse  renferme  C«H*^KNS*.  Une  solution  alcoolique 

Si  même  aqueuse  de  suUhydrate  de  potasse,  additionnée  d'essence 

le  moutarde ,  dépose,  dans  le  vide ,  par  Tévaporation  lente   de 

grosses    tables  rhombes;  il  s'obtient  en  aiguilles  par  une  éva- 

poration  plus  rapide.   —  En  mélangeant  une  solution  alcooli-^ 

•pie  de  monosulfure  de  potassium,  prise  en  léger  excès,  avec  de 

iVssence  de  moutarde,   on  a   obtenu    par  Tévaporation  un  sel 

»renu ,    dégageant  de  l'essence  de  moutarde  par  la  chaleur.  Ce 

5el    contenait  89,2    potassium  (d'après  la  formule  C'H*NS*,2iKS 

=  C?H*K'NS*,  il  en  faudrait  37,4).  —  L'eau  mère  a  déposé  dans 

le  vide  des  aiguilles,  renfermant  5i5,5  —  25,o  potassium  ( aC^ffN 

î*,2KS  en  exige  25,4). 

Le  sel  de  solide^  C*H*NaNS*  +  6  aq.,  s'obtient  aisément  en  mé- 
angeant  une  solution  alcoolique  et  chaude  de  âulfhydrate  de  soude 
ïsec  de  l'essence  de  moutarde,  tant  que  l'odeur  de  celle-ci  dispa-» 
i-'  fait.  Il  se  sépare  sous  la  forme  de  lames  nacrées,  grasses  au  tou- 
Aer,  qui  fondent  par  la  chaleur  et  dégagent  ensuite  beaucoup 
il'essence  de  moutarde.  Il  renferme  de  l'eau  de  cristallisation ,  et 
ne  se  laisse  pas  conserver. 

'  Le  sel  de  baryte^  C*H*^BaNS*  -h  4  aq.,  s'obtient  en  chauf- 
fant de  l'essence  de  moutarde  avec  une  solution  de  sulfure  de 
barium  sursaturée  d'hydrogène  sulfuré  et  additionnée  d'un  peu 
d'alcool  ;  ou  bien,  en  délayant  dans  l'eau  de  l'hydrate  de  baryte  et 
de  l'essence  de  moutarde,  et  en  y  faisant  passer  de  l'hydrogène 
sulfuré,  après  y  avoir  ajouté  de  l'alcool.  Il  forme  des  lamelles  fort 
solubles,  semblables  au  sel  de  soude.  —  Lorsqu'on  mélange  à 
chaud  une  solution  jaune  de  sulfure  de  barium  avec  de  l'essence 
de  moutarde,  on  obtient,  par  le  refroidissement,  des  paillettes  in- 
colores ou  légèrement  jaunâtres,  qui  tombent  à  l'air  en  une  pous- 
sière blanche.  Le  même  sel  est  précipité  par  l'alcool.  Il  a  donné  à 


i 


gSo  ADDITIONS    AU    TOMB    IL 

l'analyse  49^1  ~  47,3  barium;  la  foraule  CWNS^j  a  Ba  8  ^  t 
aq.  en  exigerait  47)94*  H  paraît  que  le  sei  peut  cristalliser  av« 
das  proportions  d'eau  diffiérentaS)  car  dans  une  autre  préparatioi 
on  a  obtenu  4^  fi  p.  o.  de  barium. 

Le  êât  de  chaux  jforme  une  gelée  transparente  qui  dégage,  par  l| 
dessiccation,  beaucoup  d'essence  de  moutarde. 

Oxalate d:aUyle\  ou  oxalate  acrylique,  C"H'-0%C*0*.  —  0( 
.  l'obtient  par  l'action  réciproque  de  l'oxalate  d'argent  e%  de  Fio] 
dure  crallyle.  C'est  un  liquide  incolore,  limpide,  plus  pewiiU  qa^ 
Teau ,  doué  d'une  odeur  aromatique  qui  rappelle  cell«  de  l'éthi:^ 
oxalique.  Il  bout  à  207°.  Un  excès  d'ammoniaque  sèobe  le  tran»* 
forme  en  oxamide,  avec  production  d'hydrate  d'allyle;  st  Too^ 
ajoute  de  l'ammoniaque  liquide  par  petites  portions  »  on  peaj 
obtenir  Toxamate  d'allyle. 

OxameUê  daUyle,  ou  oxamate  acrylique.  -*  On  l'obtient  al 
lyoutant  de  l'ammoniaque  par  petites  portions  à  l'oxalate  d'alj 
lyle  jusqu  a  ce  qu'il  commence  a  se  former  de  l'oxamîde.  La  soj 
lution  filtrée  donne  par  l'évaporation  de  magnifiques  cristaux^ 
^olubles  dans  TalcooL 

Çywatti  dallyle^  ou  cyanate  acrylique,  C'H^NO'  =  C\OW\ 
NO*.  —  On  l'obtient  en  mettant  Tiodure  d'allyle  en  contact  aTi^ 
le  cyaoate  d'argent;  la  réaction  est  très^qergique,  et  dégage  assa 
de  chaleur  pour  volatiliser  le  cyanure  d'allyle.  C'est  un  liquida 
incolore,  limpide,  bouillant  à  82%  et  d'une  odeur  pénétrante  qa^ 
excite  le  larmoiement. 

Il  s'échauffe  légèrement  lorsqu'on  le  niéle  avec  l'ammoniaque ,| 
et  se  dissout  en  donnant  de  TaUyl-urée.  L'aniline  donne  une  suU- 
tance  analogue,  cristallisant  aisément. 

Chauffé  avec  l'eau  ,  le  cyanate  dallyle  finit  par  se  solidifier  en- 
tièrement en  donnant  de  la  dtallyl-urée  (sinapoline)  ; 

2  C^H^NO*  -h  aHO  =  C'*H"N*0*  +  pO\ 

Cyan.  d^allyle.  .Diallyl-urée. 

Bouilli  avec  une  lessive  de  potasse  concentrée ,  le  cyanate  d'allyle 
donne  de  la  diallyl-urée  qui  nage  à  la  surface,  ainsi  qu'un  mé- 
lange de  niéthylaniine  )  de  tritylamine  et  d'allylamine. 

5  878.  AUyl-nrée^  ou  diazoture  de  carbonyle,  d'allyle  et  d'hy- 
drogène, C'H'N'O*  =  OWiCm')  N*0\  —  Ce  corps  se  produit 

■  OAaooas  et  Hofmamn  (liSô),  loo.  cit,  ^ 

'  CA^oiiM  et  HoFaAM<  (ia&6),  Utc.  ci(. 


.jj^uo.  a^^  d'all^Je  dan,  J'ammoniaque:  il  cris- 

^^''^'r'tl^t^^^  ^HUiv'î^  ''«"y'-'^e  clans  laquelle  1  oxygène 

/^/^j/^ej  ou  t'  *»ne.  _  Elle  se  produit  aussi  lorsqu'on 
aauWe  avec  VeaU  i«  ^J^Oate  d'allyle. 

S»82.  5«l/ocr«'»^  ^«%/i.'.  _  II  se  produit  lorsqu'on  distille 
osemble  du  sutfocyanure  de  potassium  et  de  Tiodure  d'allyle 
pr^jXène  iodé),  ou  qu'on  chauffe  à  ioo%  dans  un  tube  scellé, 
'    mélange  de  ces  deux  corps  (Zinin,  Berthelot  et  de  Luca). 

S  885.  Thiosinamine.  —  La  thiosinamine  cristallise  en  prismes 
lomboïdaux  obliques  dont  la  base  est  souvent  très-développée. 
4>mbiDaison  observée*,  oP.  oo  P.  ooPoo  .  Poo  ,  a  P<»  .  Valeur  des 
xes,  a  :  b:  ci:  i  :  0,886  :  0,939.  Angle  des  axes  a  et  £?=  SS'^aô'. 
RclinaisoD  des  faces,  ooPloo  P=95'*35;  00  P:  oP=ii6°ii'^  oP: 
'00  =1  59*41';  c»P:Pqp  =3.  io7"o3j  ooP:  ooPoo  =i3y^y'^  oP: 
aPoo  =  ia6«34';  qoP:  a  Poo  =  lag^oS'^.oP:  a  Poo  ==  94»3o'. 
iCs  faces  oP  sont  souvent  dépolies ,  tandis  que  les  faces  00  P  sont 
xtrêniement  brillantes.  Parfois  les  cristaux  sont  hémitropes  et 
'associent  parallèlement  à  Poo  .  Lorsqu'on  dissout  la  thiosinamine 
(ans  Teau  bouillante,  la  dissolution  ne  cristallise  que  rarement 
lar  refîroidissement  ;  on  peut  la  conserver  dans  des  capsules  dé- 
ouvertes sans  quelle  dépose  des  cristaux,  mais  une  vive  agitation 
lit  prendre  la  liqueur  en  masse*  Fondue  sous  un  peu  d*eau,  la 
hiosinaoïine  forme,  après  le  refroidissement,  une  couche  vis- 
[ueuse  qui  conserve  longtemps  cet  état ,  avant  de  se  concréter. 

}i  887.  £ tkyl' thiosinamine  ^,  —  Le  chlorhydrate  forme  un  sirop 
ncristailisable,  sohible  dans  Teau  et  Talcool, 

LecAloroplatinate,  C"H"N*S%  H€l ,  PtGl%  cristallise  dans  le  sys- 
ème  rhombique^,  avec  les  faces  00  P.  00  Poo  .  ooPoo  .Poo  .  Rapport 
le  Taxe  vertical  aux  axes  secondaires  ::  i  :  3,7675  :  a,o3i7.  Incli- 
laison  des  faces,  dans  le  plan  de  la  petite  diagonale  et  de  Taxe 
erlical ,  oo  P  :  oo  P  =  107^36',  I>oo  :  Poo  =  i4o"i6'. 

'  Cahours  et  HoFMANN  (1855),  loc.  cit. 

»  Bertbblot  et  de  Luca,  Cofnpi.  rend,  de  l*Acad.,  XLI,  21.  -*•  ZiNiM,  Ann.  dêf 
•hem.  u.  Pharm.f  XCV,  128. 

^  BEBTopLaret  de  Lvck,Ànn.  de  Chim,  et  de  Phys.,  [3]  XLIV,  498.  —  Voy.  aussi 
â  détertnlualions  de  SchabUs  ,  toc.  cit, 

^  Weltueii,  Ann.  der  Chem,  u.  Pharm,,  XCIV,  103. 

^  SCllABUS,  loc.  Cit. 
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V!iodhydrat€y  C'^H^N^S',  111 ,  s'obtient  en  chauffant  av<c  di 
riociure  d'éthyle  une  solution  alcoolique  de  thîosinamine;  la IU 
queur  donne ,  par  la  concentration ,  des  cristaux  incolores,  plu.i 
meux,  semblables  au  sel  ammoniac,  solubles  dans  l'eau,  Falcoof 
et  rétlicr;  ces  cristaux  jaunissent  peu  à  peu  à  l'air,  en  mettant  de 
riode  en  liberté  (  Wellzien  }. 

î5  887^.  Acétate  d^allxle'  ou  de  propylényle,  C"*H*0*=C1f 
(r/'H*)0*.  —  I/iodtue  d'allyle  attaque  vivement  l'acétate d'argem 
desséché,  avec  dégagement  de  chaleur;  il  distille  ainsi  de  Tacétate 
d'allyle  qu'on  rectifie  sur  de  Tacétaie  d'argent,  puis  sur  du  masiâ* 
cot,  et  enfin  seul.  C'est  une  huile  neutre,  plus  légère  queTeau, 
peu  soUible  dans  ce  liquide,  d'une  odeur  semblable  à  ceik  de 
l'éther  acétique,  mais  un  peu  forte,  et  d'une  saveur  acre;  elle  W 
à  iod",  c'est-à-dire  à  3o°  environ  au-dessus  du  point  d'ékuljitiûi 
de  l'acétnted'éthyle.  La  potasse  caustique  l'attaque  en  donnaDtde 
l'acélate  de  potasse  et  un  liquide  soluble  dans  l'eau,  d'une  odeur 
faible,  mais  attaquant  vivement  les  yeux  et  le  poumon  (hydnte 
d'allyle?) 

Tartrate  d*aVyle,  ou  éther  allyl-tartrique.  —  Composé  soluble 
dans  réther, 

Buiyrate  d*alljrle^.  —  Liquide  volatil, bouillant  vers  i45vr"M 
odeur  analogue  à  celle  du  butyrate  d'éthyle.  On  l'obtient  parti 
réaction  du  butyrate  d'argent  et  de  Tiodure  d'allyle. 

Benzoate  dallyle'  ou  de  propylényle,  C'^WO*  =(:'*HX^?H'(V. 
—  L'iodure  d'allyle  réagit  sur  le  benzoate  d'ai^ent;  mais,  poof 
faire  passer  le  benzoate  d'allyle,  il  faut  chauffer  jusqu'à  aSo'eini- 
ron.  On  rectifie  le  produit  sur  du  i)enzoate  d'ai^ent,  puis,  aprd 
l'avoir  lavé  avec  «lit  carl)onate  de  soude  et  desséché  sur  du  chl*>- 
rure  de  calcium,  on  le  rectifie  sur  du  massicot  et  ensuite  seul. 
C'est  une  huile  pitis  pesante  que  l'eau ,  insoluble  dans  ce  liquida, 
miscible  en  toutes  proportions  avec  l'alcool  et  l'éther;  elle  nt 
neutre  aux  papiers,  et  d'une  odeur  semblable  à  celle  de  l'éïkt 
beuzoïque.  Son  point d'ébullition  esta  24^*"  (Ziuin;  à  2a6"^Hof' 
mann  etCahours).  La  potasse  caustique  la  convertit  en  benzoate 
alcalini  avec  dégagement  d'hydrate  d'allyle. 


'  ZiNiN  (1855),  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.f  XCVI»3dl.  —  Carours  etHoiiun, 
lec.  dt, 
'  BsiiTBEunr  et  de  Loca  (186i>),  Compt.  rend,  de  t^Àcad.^  XLII,  233. 
'  ZiniN  (1855),  loc.  cit.  —  Cahours  et  Hofiianii,  foc.  cit. 
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Page  4^2. 

§  900.  Hydrure  de propionyle.  —  Le  corps  décrit  par  M.  Giickel- 
Tger  ne  semble  avoir  clé  que  de  racclone. 
MM.  IJmpricht  et  von  Usiar*  appellciil /?/ï3/>>7fl/  un  composé 
li  paraît  être  une  .  modification  de  Tliydrure  de  propionyle, 
lalogue  au  butyral  et  au  valéral.  (le  propjlal  constitue  la 
irtie  la  plus  volatile  du  liquide  qu  on  obtient  dans  la  distillation 
che  du  hutyro-acctate  de  baryte  ou  de  plomb.  Il  possède  une 
leur  particulière I  se  mélange  à  Teau,  à  Talcool  et  à  Téther^ 
bout  à  environ  6&\  Il  se  colore  en  jaune  lorsqu'on  le  chauffe 
rec  de  la  potasse  caustique,  et  réduit  à  chaud  la  solution  ammo* 
lacale  du  nitrate  d^argent.  Sa  solution  éthérée  ne  donne  pas  de 
istaux  avec  le  gaz  ammoniaque.  Il  se  dissout,  en  s'échaufTant, 
ans  les  solutions  concentrées  des  bisidfites  alcalins,  mais  la  li* 
ueur  ne  dé{>ose  à  la  longue  que  de  petites  quantités  de  mamelons 
ristallins. 

il  a  donné  à  Tnnalyse  : 

L.  et  U.  Cakul. 

Carbone.   .  .    .     63, 29     6"i,oo     62,0 

-    Hydrogène.  .  .     ii,ii      10,98     io,3 

Oxygène.   ...         «  »  27,7 

100,0 
S  901.  Propiofie.  —  d^  corps  forme  la  partie  la  moins  volatile 
u  liquide  qu'on  recueille  dans  la  distillation  du  butyro-acétate 
e  baryte.  On  Tobtient  pur  en  mettant  à  profit  la  facilité  avec 
quelle  il  se  combine  avec  le  bisulfite  de  soude  ou  de  potasse,  en 
3nnant  un  produit  cristallisé.  Dislillé  avec  le  carbonate  de  po- 
sse,  ce  sel  donne  une  huile  bouillant  à  110%  et  d'une  odeur 
mblable  à  celle  de  racétone\  dette  huile  a  donné  à  Tanalyse  ; 

L.  et  U. 

Carbone.  .  .  .  6*9,31  68,94  69,76 
Hydrogène.  .  11,7^  ii,65  11,62 
Oxygène.    .    .         »  »         18,26 

100,00 

*  LiMPRiciiT  et  V.  UsLAR  (1855),  Ann,  der  Chem.  M.  Pharm.y  XCIV,  32  f. 

*  M.  Moriey  indique  100°  pour  le  point  dVbiillitlon  de  (a  proptonc  préparée  btoc 
cide  propionif|iie. 


954  ADD1TI01IS    AU    TOMB    11. 

Le  sttifue  (le  jjro/j ion-ammonium  est  si  soluble  qu  on  ne  fn 
pas  Tobtenir  en  cristaux. 

Le  sulfite  de  propion-potassium ,  C'^H'KO*,  S*0*  -f-  3  aq.,(OD^ 
litue  (les  paillettes  nacrées. 

Le  sulfite  de  propion-^odium ,  C**'H*NaO*,  S'0*-+-  3  aq.,  ressembl 
entièrement  au  sel  précédent. 

Page  437. 

S  902».  Acide propionique  anhydre  \  C'IÎ'O'  =  C?aKy,(?aHÏ 
On  l'obtient jaisément  par  faction  de  i  at.  d^oxy chlorure  de  phoi 
phore  sur  6  at.  de  propionaté  de  soude  desséché. 

C*est  un  liquide  incolore,  non  miscible  à  Teau,  bouillani  à  i65' 
et  d'une  odeur  désagréable  qui  rappelle  un  peu  (relie  de  la  valériane 

S  9o3.  Acide  propionique,  —  Il  résulté  des  expériences  d 
MM.  Limpricht  et  von  U  si  a  r  que  \*  acide  butyro -acétique  ^  f^\  y^ 
produit,  suivant  M.  Noellnèr,  pai"  la  fermentation  du  tartrateJj 
chaux  brut,  n'est  décidément  pas  identique  avec  1  acide  propio^ 
nique.  11  se  mêle  avec  Teau  en  toutes  proportions,  mais  il  sVi 
sépare  par  la  saturation  du  liquide  avec  du  chlorure  de  calcium j 
on  peut,  parades  distillations  souvent  repétéeSi  entièrement  d» 
doubler  cet  acide  butyro-acétique  en  acide  butyrique  et  en  zàik 
acétique;  lorsqu'on  essaye  de  le  transformer  en  acide  anhydre,  01 
n'obtient  qu'un  mélange  d'acide  butyrique  anhydre  et  d'adik 
acétique  anhydre;  de  même,  par  Péthérification ,  il  ne  se  produt 
qu'un  mélange  d  ether  butyrique  et  d'éther  acétique. 

D'un  autre  côté,  Tacide  butyro-acétique  (que  ce  soit  un  simpk 
mélange  ou  une  combinaison  de  deux  acides  )  donne  un  sel  de 
baryte  en  cristaux  bien  déterminés,  qui  ressemblent  enûèremeDl 
au  propionaté;  mais  le  butyro-acétate  de  potasse  est  incristal i 
sable,  tandis  que  le  propionaté  à  même  base  cristallise  en  pailjettei 
par  l'addition  de  Téther  à  sa  solution  alcoolique.  A  la  distillation 
sèche,  le  butyro-acétate  de  baryte  semble  se  comporter  comme  le 
propionaté,  car  on  obtient,  outre  du  gaz  tritylène  en  très-pedtc 
quantité,  un  liquide  bouillant  entre  66"  et  100%  et  composé  du» 
mélange  de  propylal  C*^II*0*  et  de  propione  C"H'"0'.  Le  buip- 
acétate  de  plomb  donne  le  même  liquide. 

'     LlMPBlCBT  etV.  USLAR  (1856)|  1<K.  Cit. 
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Profionate  ete  cuiê^re.  "^  Il  cristalliie  dans  le  système  monocli- 
que *,  avec  les  faces  oo  P.  oo  P»  •  [oa  Poo  ].  oP.  [Poo  ].  -h  P.  Va- 
jrs  des  axea,  a  axe  principal  :  b  diagonale  oblique  :  c  diagonale 
oite  ::  i  :  0,9865  : 1)1287.  Angle  des  axes  a  etb=:z  85^38Mncli- 
iioi)  des  faces  y  oo  P:  00  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique 
de  Taxe  principal  =:  9/5 1  ;  [Poo  ]  :  [Poo  ]  «t  97^5^  4-  P  :  -+•  P 
:  114^19;  oP:  00  P  =93*^1/. 

^gcô.Propionate  (Cithyle.  —  On  Toblient  par  la  distillation  du 
opionate  de  soude  ayeo  de  Talcool  et  de  Tacide  sulf\irique.  11 
(  plus  léger  que  Tean,  bout  à  lo.!"")  et  présente  une  odeur  de 
um,  moins  forte  cependant  que  l'odeur  de  Téther  acétique  ou 
[lyrique  (  Limpricbt  et  v.  Usiar). 

Page  517. 

5  971.  Sucre.  —  Une  dissolution  de  sucre  dans  Teau  pure  se 
iHlifie  à  la  longue,  en  perdant  de  son  pouvoir  rotatoire;  la 
Ime  dissolution  se  conserve  sans  altération  lorsqu'elle  renferme 
I  chlorure  de  zinc  ou  du  chlorure  de  calcium*.  Une  dissolution 
sucre  dans  le  chlorure  de  zinc  résiste  même  beaucoup  mieux 
faction  de  la  chaleur  qu* une  dissolution  dans  Teau  pure. 

Page  544. 

S 983.  Glucose.  —  Lorsqu'on  fait  bouillir  lacétate  de  cuivre 
ec  le  glucose ,  la  précipitation  du  cuivre  n'est  jamais  complète, 
lels  que  soient  Texcès  du  glucose  et  la  durée  de  Tébullition  ;  pour 
mpléter  la  réduction,  il  suffit  de  mêler  préalablement  à  Tacé- 
le  de  cuivre  un  grand  excès  d*acétate  de  soude  ou  de  potasse, 
acétate  de  cuivre  mêlé  au  sulfate  ou  au  nitrate  de  ferricum  ne  se 
duit  pas  par  le  glucose'. 

S  988".  Mélitose*,  C"H"0"  -h  a  aq.  ~  M.  Berthelot  désigne  sous 

nom  le   principe   sucré  contenu    dans  la    manne  d'Australie 

3anne  d* Eucalyptus  )j  on  Tisole  en  traitant  celle-ci  par  l'eau;  le 


ScHABUA,  loc*eii, 

'  BécoAMp,  Compi,  rend,  de  VAcad.,  XL,  436. 
^  A.  RRvoflOy  CampL  rend,  de  VAead,,  XLT,  178. 

^^Knrnun,  Cempt.  rend,  de  VAmd.»  XLI,  391.  ^Voj.  au»!  dans  l'addillooi 
II,  p.  969,  les  faiU  observés  sur  le  même  corps  par  M.  Joboston. 
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mélitose  s  obtient  alora  en  aiguilles  entrelacées  d'une  extrême  té- 
nuité et  d*iin  goût  très«légèrement  sucré. 

^  Les  caractères  du  mélitose  ressemblent  beaucoup  à  ceui  du 
sucre  de  canne.  Sa  solubilité  dans  Veau  est  <i  peu  près  celle  de  la 
mannite.  Sa  solution  tourne  à  droite  le  plan  de  polarisation;  pou- 
voir rotatoire,  rapporté  à  la  teinte' de  passage,  [«]j  =  -h  88*;  rc 
pouvoir  est  supérieur  d'un  quart  environ  à  celui  du  sucre  de  canne. 

A  ioo%  le  mélitose  éprouve  une  demi-fusion,  en  perdant  2  aq.; 
k  i3o*,  il  perd  une  nouvelle  proportion  d'eau;  mais  en  memf 
temps  il  commence  à  jaunir  et  à  s'altérer.  Chauffé  plus  forteni^'nt, 
il  se  colore  et  dég.nge  une  odeur  de  caramel ,  puis  il  se  carbotik 
et  brûle  sans  résidu. 

Maintenu  à  100%  pendant  deux  heures,  avec  l'acide  chlorbî- 
drique  fumant,  il  est  transformé  en  partie  en  une  matière  noire  H 
insoluble.  Chauffé  à  100"  avec  la  baryte,  il  ne  se  colore  pas. 

Il  ne  réduit  pas  le  tartrate  de  cuivre  et  de  pousse.  Toutefois  î! 
acquiert  cette  propriété  après  avoir  été  bouilli  avec  un  peu  dVi^ie 
sulfurique  dilué.  I^a  substance  modifiée  par  cet  acide  présente  un 
affaiblissement  d'un  tiers  environ  dans  son  pouvoir  rotatoire; 
isolée,  elle  est  sucrée  et  incristallisable. 

Traité  par  la  levàre  de  bière  à  une  douce  chaleur,  le  mélitose 
fermente  avec  production  d'alcool  et  d'acide  carbonique;  mais  il 
ne  fournit  que  la  moitié  de  l'acide  carbonique  qu'un  poids  égal  dt 
glucose  donne  dans  les  mêmes  circonstances;  c'est  qu'il  se  produit 
en  même  temps  de  l'eucalyne,  substance  isomère  du  mélitose,' H 
non  fermeutescible. 

S  988*.  Veucatyne,  C"H"0"  +  2  aq.,  se  produit,  suivîni 
M.  Berthelot,  dans  la  fermentation  du  mélitose,  sous  l'influeDC'e 
de  la  levftrc  de  bière,  d'après  l'équation  suivante  : 

2  C"H'^"  =  a  CK)*  4-  2C*H*0"  +  C"H"0'' 
Mélitose.  Alcool.  Eocalync. 

C'est  une  matière  sucrée  et  sirupeuse,  dextrogyre  ([a]f=  -4  >' 
environ),  non  fermentescible,  et  n'acquérant  pas  cette  propri*^*' 
par  l'action  de  l'acide  sulfurique.  Séchéeà  froid  dans  le  vident"' 
renferme  a  atomes  deau,  qu'elle  perd  à  100".  Elle  se  colore  d**! 
à  I  ïo";  à  200",  elle  se  convertit  en  une  substance  noire  et  însoîub»*'- 

L'acide  sulfurique  concentré  et  l'acide  chlorhydrique  fumant  » 
détruisent  à  loo".  Lu  bai7te  la  colore  fortement  à  la  noéiii^  tem 
pérature. 


Ut^rlï*^,  '  pf^^^^^^t^^    "^^^sse  en  est  réduit. 

j^propti^^"  ^U  ^^^•^^  semblables  à  celles  de  lasorbine. 

5989.  ^  ^0^^  S^Oé  ^  ^^  '^^  cristallise  dans  le  système 
(iombiq««  •  v,^  avec  a  ^*^«nt  prédominer  les  deux  faces 
li$inati(p^  ^^  trémité  ^^  **^e»  opposées  P  (  les  deux  autres 
pquenl);  a^*  ^  ^^  remarque  oP  et  2  Poo  .  Rapport  des 

lesgecondaîtcs  à  ^'Ucal  :-.  i  ;  0^6316  :  o,2ig3.  Inclinaison 

esfiices,oP:  aPoo  ^  ^<>9'^^c>'  ;  oP  :  }=  ioi^î'. 

Suivanlles  expéri^^^^*  <îe  M.  Pasteur  %  le  sucre  de  lait  mpdi- 
i  par  les  acides  n  ©^^  Ç^^  ^^  glucose,  mais  constitue  une  matière 
icrée  parùcuUère  ^  *^^Uelle  ce  chimiste  donne  le  nom  de 
\ctose.  Ce  lactose  cnstalUse  beaucoup  plus  facilement  que  le 
lucose,  cependant  U  affecte  presque  toujours,  corhmc  ce  dernier, 
De  structure  mamelonnée.  Quelquefois  les  cristaux ,  quoique 
îtils,  sont  limpides,  et  se  reconnaissent  pour  des  prismes  droits 
dflant  un  biseau  à  leurs  extrémités  ;  le  plus  souvent  ils  sont  en 
mes  à  six  côtés,  ordinairement  arrondies  sur  les  angles  et  un 
(u  renflés  vers  le  milieu.  Récemment  dissous,  le  lactose  a  un 
ouvoir  rotatoire  très-élevé  qui  diminue  progressivement  à  la 
ïmpérature  ordinaire  et  se  fixe  en  quelques  heures  à  un  degré 
ésormais  invariable,  savoir  [a]j=  -h  83**  aa;  le  pouvoir  rota- 
>ire  du  lactose  est  donc  beaucoup  plus  fort  que  celui  du  glucose  et 
ans  le  même  sens.  Traité  par  l'acide  sulfurique,  le  lactose  donne 
nviron  deux  fois  plus  d*acide  mucique  que  le  sucre  de  lait,  toutes 
irconstances  égales  d'ailleurs.  Il  ne  donne  pas  de  combinaison 
?ecle  sel  marin. 

Page  575. 

$  tooo.  Mannite,  —  On  la  rencontre  aussi  dans  certains  cidres 
Berthelot). 

Elle  cristallise  dans  le  système  rhombique%  avec  les  faces  domi-* 
lantes  ooP.  ooPa.  00P00  .  ooPoo  .Poo  •  '/,  ooP.  Rapport  deTaxe  ver- 
ical  aux  axes  secondaires  ::  i  :  i,9îi3o  :  0,9073.  Inclinaison  des 
aces  dans  le  plan  de  la  petite  diagonale  et  de  Taxe  vertical,  ûcP  : 
ooP  -=  129**  29',  ûo^Q  :    ûol^  a  =-^  gS"  19',  Poo   :  Poo  =  laS^Ï, 

'  ScuABUi» ,  toc.  cit. 

»  pAffTEVB,  Compt»  rend.  deil^Àcad.,  XLII,  347. 

^  ScHABtft,  toc.  cil. 
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7.  P^  :  V.  ^00  =  i50"  5i'.  CKvage  paifail  paraUèldnent  à  odP«  , 
moins  net  parallèlement  a  ûopoo  . 

SuWant  M.  Beilhelot  ' ,  on  peut  obtenir  des  oomposé»  sem- 
blables aux  éthers,  en  chauffant  la  mannite  aireo  des  acides,  ea 
¥ases  clos,  à  une  température  comprise  entre  aoo  et  250";  ces 
composes  se  dédoublent,  sous  rinfluenoe  des  alcalis,  en  réf^« 
rant  Tacide  primitif  et  de  la  manniiane,  C"H'0",  substance  qw 
diffère  de  la  mapnite  par  les  éléments  de  Teau,  et  s'y  transfonae 
peu  à  peu  au  contact  de  ce  liquide.  Le  composé  chlorhydrique 
est  volatil  et  cristallisable,  et  renferme  C"H"'G1H)^. 

Page  58a. 

S  ioo6^P//i/te%C"H"0'*.  —M,  Berthelot  appelle  ainsi  le  prir 
cipe  contenu  dans  une  substance  sucrée,  qui  se  produit  sous  f()rD.< 
d*exsudations  concrètes  dans  les  cavités  hémisphériques  prinluir»^ 
par  l'action  du  feu  au  pied  des  Pinus  lambertiana,  en  Californie, 
les  Indiens  mangent  cette  substance. 

La  piiiite  s'extrait  par  Teau.  Elle  cristallise  en  mamelons  blancs. 
demi-sphériques ^  radiés,  très-durs,  croquant  sous  la  dent,  très- 
adhérents  aux  cristallisoirs,  et  d'une  densité  de  i,5a.Elle  pos^< 
un  goûtsucré  presque  aussi  prononcé  que  celui  du  sucre  candi.  Elit- 
est  extrêmement  soluble  dans  Teau  ,  à  peu  près  insoluble  dans  Xr.* 
cool  absolu,  un  peu  plus  soluble  dans  l'alcool  ordinaire  bouillant 
Elle  est  dextrogyre;  pouvoir  rotatoire,  \%\  =  +  58",  6*. 

Elle  ne  fermente  pas  et  ne  réduit  pas  le  tartrate  de  cuivre,  méoK 
après  avoir  été  traitée  par  l'acide  sulfurique. 

Elle  présente  la  composition  de  la  quercite,  dont  elle  sedistin^f 
par  sa  cristallisation,  par  son  goût  plus  sucré,  et  par  sa  grandit 
solnhilité. 

Elle  donne  avec  le  sous-acétate  de  plomb  ammoniacal  un  préci- 
pité blanc  contenant  CH^O*^,  4  PbO. 

Page  6oa. 
S  i^a4»   Tritylène  ou  propylène'.  —  M.  Dusart  obtient  cepx 

[   '  Bertdelot»  Compt.  rend,  de  l'Acad.,  XLH,  III. 

*  Bertbelot  (1855),  locjcit, 

'DunARTy  Cùtapt.  rend,  de  PAead.,  XIJ,  49â.  —  Beuneun  et  dcLiic%«  Ànu-  A 
Chim,  et  de  Ph^s.,  [3]XLIII,  257.  Compt.  rend.deVAcad,^  XLII,  2S3. 
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•r  la  dUtilIfltioii  d'un  mélange  d'acétate  ût  d'o&alate  alcalins  v 

.  a  c*H*o  4.  ouKy  =  aw  -^  3 cny  H-  4H0. 

Ae.MéUq.  AcMillq.    Tril^plèM. 

Cette  Inaction  cependant  est  loin  de  donnelr  lo  quantité  dé 
itjlène  indiquée  par  la  théorie.  L'anteur  emploie  une  solutioiY 
^acétate  de  chaux  qu'il  précipite  par  son  équivalent  d  oxalate 
s  potasse  ;  le  mélange  est  évaporé  à  siccité ,  puis  soumis  à  la 
istillatîon  ;  le  gà%  produit,  apràs  avoir  été  dirigé  dans  de  Paoide 
ilfurique,  est  reçu  dansdu  brorae.i  kilogramme  d'acétate  dechaux 
»nne  ainsi  environ  60  grammes  de  bromure  de  tritylène  brut. 

Suivant  MM.  Berthelot  et  Luca,  le  tritylène  peut  dtre  préparé  à 
»tat  de  pureté,  soit  en  recueillant  le  gaz  dégagé  au  moyen  de  la 
Ijcérine  et  de  Tiodurede  phosphore,  soit  en  faisant  réagir  le  xntr^ 
ire  sur  le  tritylène  iodé  et  l'acide  chlorhydrique.  (  Le  gas  Qb<9* 
Inu  par  le  premier  procédé  renferme ,  dans  les  premières  por^ 
ons,  quelques  bulles  dliydrogène  phosphore  ;  celui  qu*on  pré-* 
ire  par  la  seconde  méthode  contient  un  peu  d'acide  chlorhydrî* 
ne,  ainsi  que  des  traces  d'un  composé  chloré  ou  iodé,  aisé  à  en« 
iver  en  dirigeant  le  gaz  dans  un  mélange  de  glace  et  de  chlorure 
e  calcium,  où  ce  composé  se  condense.)  Voici  comment  on 
père  :  on  prépare  de  Tiodure  de  phosphore  en  dissolvant,  dans  le 
ulfure  de  carbone,  a5  grammes  de  phosphore  et  aoo  grammes 
'iode,  et  évaporant  le  dissolvant  dans  un  courant  d'acide  carbo- 
tque  sec.  On  prend  alors  5o  grammes  de  cet  iodure  et  5o  grani- 
les  de  glycérine  sirupeuse  ;  on  mêle  le  tout  dans  une  cornue  tu- 
ulée,  et  Ton  commence  la  réaction  en  chauffant  doucement.  Il 
e  condense  alors  dans  le  récipient  refroidi  environ  3o  grammes 
e  tritylène  iodé.  Le  produit  brut,  introduit  dans  un  petit  ballon 
vcc  i5o  grammes.de  mercure  et  5o  à  60  grammes  d'acide  chlor- 
ydrique  fumant  ne  tarde  pas  à  dégager  du  iritylène,  surtout  avec 
î  concours  initial  d'une  légère  chaleur.  On  obtient  par  là  3  litres 
nviron  de  gaz. 

Le  tritylèn.e,  à  Tétat  de  pureté,  possède  une  odeur  particulière, 
omme  phosphorée,  rappelant  celle  de  la  marée;  cette  odeur  se 
onfond  avec  celle  du  gaz  oléfiant  purifié.  Sa  saveur  est  douceâtre 
t  suffocante.  II  n'est  pas  condensé  par  un  froid  de  —  40** 5  cepen- 
ant  on  peut  le  liquéfier'  par  une  pression  à  peu  près  égale  à  celle 

■  Dtns  rappardl  de  compression  imaginé  par  M.  QerliipUil/4an,  de  Chkm.  ei  de 
'*!«.,  [3]  XXX,  237. 
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qu'exige  la  condensation  de  Fammoniaque  00  de  Facide  carboni- 
que. I^  densité  du  gaz  a  été  trouvée  égale  à  1^498  (  d  après  la  for- 
mule G^H^,  il  faudrait  1,478  pour  4  volumes  ).  Ueau  abswbe  '/t  à 
7«o  de  son  volume,  l'alcool  absolu  la  à  i3  fob,  et  Tacide  acétique 
«vistallisabie  5  fois  son  volume  de  gaz  trityiène* 

L'acide  sulfurique  fumant  ou  concentré  absorbe  le  gai  en 
grande  quantité,  en  produisant  delacide  trityl -sulfurique,  Ladde 
chlorhydrique  l'absorbe  également  en  produisant  du  ch1<mire  de 
trityle. 

Le  brome  l'absorbe  aussi  en  se  combinant  avec  lui.  L'iode  u 
soleil  se  combine  avec  lui ,  en  produisant  de  Tiodure  de  tritylène 

S  lOiàG".  lodure  de  tritylène\  C^l{%  I\  —  Il  se  produit  lorsqu  w 
introduit  de  l'iode  dans  un  ballon  rempli  de  gaz  tritylène,et  quoi 
expose  la  matière  au  soleil  pendant  une  heure ,  ou  qu'on  la  chauffe 
pendant  quelque  temps  à  5o  ou  60"*,  On  obtient  ainsi  un  liquide 
qu'on  purifie  par  l'agitation  avec  un  peu  de  potasse.  Ce  liquide,  rr- 
cemment  préparé,  est  incolore,  d'une  odeur  éthérée,  et  d'une  Af^ 
site  de  2,49  à  18"*  5  ;  il  ne  se  solidifie  pasà  — 10°.  Le  contact  df  \2\f 
et  de  la  lumière  le  colore,  et  lui  communique  alors  la  propricié 
d'irriter  vivement  les  yeux.  Chauffé  avec  de  la  potasse  alcooliquei 
il  donne  du  gaz  tritylène,  ainsi  que  quelques  gouttes  d'une  corobi' 
naison  volatile,  probablement  oxygénée.  Il  a  donné  à  Tanalyse  : 

B.  etL.  Câlcttl. 

Carbone.  .  .     l'i^^  12, a 

Hydrogène. .       1,9  î4,o 

Iode 85,8  85,8 

I0Q,0 

Le  tritylène  iodé\  propylène  iodé  ou  iodure  d'allyle,  C*H*1,  ^' 
compagne  le  tritylène  dans  l'action  de  T  iodure  de  phosphore  stir'i 
glycérine  (  voy.  plus  haut).  On  le  rectifie  en  recueillant  à  part  If 
portions  distillant  à  lOi".  C'est  un  liquide  insoluble  dans  Tea  • 
soluble  dans  l'alcool  et  l'élher,  d'une  odeur  éthérée,  puis  alli^ctf 
11  a  une  saveur  d'abord  sucrée,  mais  il  irrite  vivement*  les  gencif^ 
Récemment  préparé,  il  est  incolore  et  d'une  densité  égale  à  1.7*^' 
à  16°^  mais  l'air  et  lu  lumière  le  rougissent  promptement  ft  )* 
font  alors  émettre  des  vapeurs  irritantes.  Il  a  donné  à  l'analyse: 

•  BEnTHEun-  Cl  Luca  (1854),  loc,  cit, 
»  Bkrthblot  et  Luc*  (1854),  loc.  cit. 


r 
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B.etL.  Calcul. 


ï^ia^.  ^*^*»«-  .    3,2        3,0 

V04. 


»\        ^^   l^eures,  en  contact  à  100**  avec  l'ammo- 

^,    ,  >   -         /^      V^^mît  un  iodliydrale  d'où  la  potasse  expulse 

^^fela  iritylamine.  Cet  a\ca\i  n'est  pas  le  seul  produit  de  la  réaction  : 

i  Ton  ajoule  un  \éger  excès  d'acide  chlorhydrique  à  la  liqueur 

j^tassique  d'où  \a  tntyUmine  a  été  chassée  par  rébullition,  et 

^^^'on  évapore  la  liqueur  au  bain-marie,  on  obtient  de  longues 

'  jguiJle&  noir  Violacé.  (Celles-ci  fondent  par  la  chaleur,  et  se  dé- 

^<»27pos«nt  en  dégageant  de  Fiode  avec  des  vapeurs  inflamma- 

ieSy  et    en  laissant  un   résidu  de  charbon  ;  elles  sont  insolubles 

ikiis  l'eau,  un  peu  solubles  dans  une  solution  bouillante  d'iodure 

le  pot£àssium ,  peu  solubles  ou  insolubles  dans  le  sulfure  de  car- 

K>oe,  peu  solubles  dans  l'alcool  absolu  et  dans  l'éther  '  ). 

L*acicle  nitrique  fumant  décompose  immédiatement  le  iritylène 
CMlé  en  en  ^séparant  de  l'iode.  L'acide  sulfurique  n'y  agit  pas  à  froid  ; 
uaisy  si  l'on  chauffe,  le  mélange  se  «harbonne,  et  il  se  dégage  une 
lettte  quantité  de  gaz  tritylène. 

L.orsqu*on  ajoute  au  tritylène  iodé  du  zinc  et  de  l'acide  sul- 
tirique  étendu  ,  on  recueille,  à  une  douce  chaleur,  un  gaz  conte- 
lant  le  quart  de  son  volume  de  tritylène. 

A^té  avec  du  mercure  métallique,  le  tritylène  iodé  (iodure 
Vallyle  )  donne  immédiatement  de  l'iodure  de  mercur-allyle". 

A.vec  Vacide  chlorhydrique  concentré  et  le  mercure  métallique, 
«  tritylène  iodé  s'attaque  en  donnant  du  gaz  tritylène  pur  : 
C^H^l  +  H€l  +  4  Hg  =  C^H*'  H-  Hg'I  -h  Hg^Gl. 
Lorsqu'on  distille  ensemble  des  solutions  alcooliques  de  trity- 
lène iodé  et  de  sulfocyanure  de  potassium  (  Zinin),  ou  bien  qu'on 
fait  reagir  ces  deux  corps  en  vase  clos  à  100**  (  Berthelot  et  de  Luca  ), 
il  se  produit  de  Tiodure  de  potassium  et  de  l'essence  de  moutarde  : 

*  La  composition  de  ce»  aiguilles  rccrisUllisëes  dans  l'éther  n'a  pas  pu  être  nette- 
.  ■MRtétabU6;deaxvialy8et  ont  donné  : 

Carbone. .  .  M,o  23,0 
Hydrogène..  4,1  2,4 
Aiote.  ...      1,5        0,3 

rode 61,6       f.9,8 

»  Voy.  p,  948. 

ÎV.  ^^ 
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CfWl  +  C»NK»'  =«  Kl  +  C*N((?B*)S\ 
TiitylèDf       SiilfocyaBore  BiMOoe  4e  iDOotarde. 

iodé.  de  poU«- 

siom. 

En  solution  alcoolique,  le  tritylène  iode  agit  lentement  sur  Id 
sels  de  potasse.  Lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  des  sels  d'ar^ 
gent,  il  les  attaque  vivement  en  produisant  de  Tiodurc  isr- 
gent,  ainsi  que  des  huiles  semblables  aux  éthers  composés. 
(Voy.  p.  948). 

Le  tritylène  iodé  dissout  à  chaud  une  grande  quantité  d*io(le 
mais  un  traitement  par  la  potasse  enlève  celle-ci  entièrement 

Page  6o5 . 

S  io%6^.  jéoide  trityl'mtfiiFiqtêe*.  —  Il  se  produit  aussi  par  )i 
dissolution  du  tritylène  dans  Tacide  sulfurique  concentre.  Etendue 
d*eauy  la  solution  doime  de  Thydrate  de  trityle  par  rébullition. 

Le  sel  de  potasse  est  peu  stable  ;  sa  solution,  même  rendue  é\ 
bord  alcaline,  tend  sans  cesse  à  devenir  acide  par  rëbultitioo. 

Le  sel  de  baryte^  CfWBz&Hy  +  6  aq.,  est  cristallisable.  n  perd 
son  eau  de  cristallisation  dans  ie  vide  sans  s* altérer  ;  sa  solution 
s* acidifie  par  Tévaporation.  On  l'obtient  aussi  quelquefois  avec  qm 
autre  proportion  d>au  de  cristallisation.  Distillé  avec  du  bemoatc 
de  potass#,  il  donne  du  benzoate  de  trityle. 

Lorsqu'on  dissout  le  tritylène  dans  l'acide  sulfurique  fumanu 
et  qu'on  sature  par  la  chaux,  on  obtient  un  sel  très-déliquescfOL 
différant  du  trityUsulfate  en  ce  qu'il  ne  donne  pas  de  benioiir 
de  trityle.  Un  sel  analogue  ou  identique  au  précédent  s'obtient  es 
neutralisant  par  la  craie  la  solution  du  tritylène  dans  l'acîdf  sul- 
furique ,  après  une  ébullition  prolongée. 

Chlorure  de  trityle*  ^  (fWG\.  —  Le  gax  tritylène,  abandoDoe -1 
la  température  ordinaire  sur  une  couche  d*acide  chlorhydrique  fu* 
niant,  s'absorbe  lentement  et  disparaît  au  bout  de  quelques  st^oui- 
nés;  à  loo*,  trente  heures  suffisent  pour  l'accomplissement  de  U 
réaction.  En  saturant  la  liqueur  acide  pair  du  carbonate  de  soode. 
on  obtient  le  chlorure  de  trityle  sous  la  fof fM  d*iHi  Uquid#  maSf^ 
plus  léger  que  Teau,  ins^lubW  dans  m  ttonstrue,  bouillant  à  io\ 

'  Berthelot,  Ann.  de  Chim.  et  de  Ph^s,,  [3]  XLIif,  899. 
'  Bbrthrlot  (1855),  loc.  Ht. 


)ssédant  ^<)c}e^r,  la  payeur  et  la  O^rpipe  rfu  phlorur^  d'^%1^- 
S  1026^.  jizoture  de  trityle.  —  Suivant  MM,  Berthelot  et  Luca, 
tritylamine  se  prpjuit  par  laction  de  l'^iprnopi^que  aqueuse 
r  le  tri^lène  iodé  (§  ioa6*),  On  Teitrait  du  produit  par  la 
>u$se  bouillante.  Cest  upe  huile  très-soluble  dans  Teau,  d'une 
leur  d'ammoniaque  etde  marée;  elle  est  très-alcaline,  et  bout  entre 
^et6o^ 

Le  chlorhydrate  est  un  sel  déliquescent,  soltible  dans  l'alcool  ab- 
.lu. 

Le  chloroplatinatey  C*H»N,  HGl,  PtGl*,  cristallise  en  aiguilles 
unes,  solubles  dans  l'eau  bouillante.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Berthelot  et  Luc«.  Calcul. 


Carbone.    .  . 

i3,î, 

i3,o 

iS,i 

i3,6 

Hydrogène.  . 

3,9 

3,8 

3,8 

3,8 

Platine.  •  •  . 

37,5 

37i9 

37.8 

37,3 

Page  608. 

S  1028.  Uydrure  de  butyryle.  — *  Le  butyral  se  eonprète  avec  les 
isulfites  alcalins  (  Limpriebt  ). 

S  1  o3a.  Mutyrome.  ^^  Elle  se  concrète  avec  les  bisulfites  alcalins 
Uropricht). 

$  io35.  jidde  barrique.  -^  En  traitant  l'hydrate  de  tétryle 
\  io5i  )  par  delà  chaux  sodée,  à  25o%  on  obtient  du  butyrate  de 
»ade  avee  dégagement  de  gaa  hydrogène. 
Lorsqu'on  verse  de  l'acide  pyrotérébilique  ($  1913)  sur  de  la 
Masse  eu  fu^iop,  on  obtient  un  mélange  d'acétate  et  de  butyrate 
[2iaiitard  ). 

§  |o38.  BtUy-raU  de  otdttre.  —  Il  cristallise  dans  le  système  tri- 
iaiqiie^  ;  on  voit  dominer  un  prisme  avec  led  angles  de  72**  aS^et 

Une  combinaison  de  butyrate  ei  dareenite  de  oaipre,  C"li'CuO% 
As(>Cu,  s'obtient  sous  la  forme  d'im  prédpité  amorphe  vert- 
unàtte,  lorsqu'on  sature  l'acide  butyrique  par  du  carbonate  de 
iiivre  réeemment  précipité  et  qu'on  mélange  la  liqueur  avec  une 
>lution  d'acide  arsénieux,  saturée  à  l'ébullition.  Ce  précipité  de- 


'  ScH4iiuf),  loc,  cit, 

61. 
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vient  cristallin  après  quelque  temps,  et  présente  alors  la  belle  nuaiid 
du  vert  de  Schweinfurt  (  Springmann  '  ). 

S  loSg.  Butyratedetritylcy  ou  élher  propyl-butyrique%  (?*B'H) 
—  On  l'obtient  par  la  distillation  de  l'alcool  tritylique  avec  a 
mélange  d  acide  sulfurique  et  d'acide  butyrique.  C'est  un  liquid 
neutre,  plus  léger  que  l'eau,  volatil  au-dessous  de  iSo*,  Swi 
odeur  analogue  à  celle  de  l'éther  butyrique,  mais  plus  désagréable 
d'une  saveur  sucrée  etbutyreuse.  Il  est  décomposé  à  loo^'parlapd 
tasse. 

Page  634-  | 

$  io5o.  Tétr/le^  ou  butyle.  —  Il  se  produit  aussi  par  laràriioj 
du  potassium  et  de  Tiodure  de  tétryle,  au  bain -marie,  dansuDtuU 
scellé  à  la  lampe.  La  réaction  est  assez  lente  ;  le  potassium  ^ 
gonfle  beaucoup,  et  finit  par  se  transformer  en  une  masse  diodur 
de  potassium,  imprégnée  d'un  liquide  incolore.  Pour  être  ceita^ 
de  décomposer  tout  riodùre  de  tétryle,  il  convient  d'employer  ni 
excès  de  potassium.  Le  tube  étant  ouvert  après  le  refroidissement 
il  s'en  échappe  du  gaz  tétrylène  (C*H");  si  l'on  distille  ensuite  | 
résidu  à  une  douce  chaleur  et  que  l'on  condense  les  vapeurs  dans  i^ 
mélange  réfrigérant ,  on  obtient  un  liquide  composé  de  tétrjle  i 
d'hydrure  de  tétryle;  ce  dernier  corps  s'évapore  rapidement  à | 
température  ordinaire,  tandis  que  le  tétryle  disdlle  à  io5*  e^ 
v'uron. 

Lorsqu'on  décompose  l'iodure  de  tétryle  par  le  potassium, 
des  tubes  fermés,  il  y  a  souvent  des  explosions.  Avec  le  sodium 
réaction  est  plus  calme;  on  eu  prend  i3  à  i4  grammes  po^ 
loo  grammes  d'iodurede  tétryle.  Voici  une  disposition  arant^ 
geuse  pour  effectuer  la  réaction.  L'iodure  de  tétryle  est  pbcj 
avec  le  sodium  dans  un  ballon  auquel  on  adapte  un  serpent^ 
réfrigérant  en  verre;  dans  le  manchon  de  ce  serpentin,  qui  est  s» 
tenu  par  un  support,  on  introduit  de  la  glace  ou  de  l'eau  qa'o] 
maintient  à  une  basse  température  pendant  toute  la  durée  de  1> 
pération.  La  réaction  commence  à  froid  et  dégage  elle-même  de  I) 
chaleur.  On  voit  le  sodium  se  boursoufler  et  se  recouvrir  peu  i 

•  WoEBLER,  Ann,  der  Chem.  n.  Pharm,,  XCIV,  44. 

»  Berthblot,  Ann,  deChim.etdePhys.,  [3]XLIIf,  400. 

^  WuRTi,  Ann,  de  Chim.  et  de  Phys.,[i]\llt,i79;XU\,7lS. 
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eu  d* une  ooucbe  bleue.  Quand  cet  effet  est  produit,  la  dëcompo- 
lion  se  ralentit  ordinairement,  et  il  est  nécessaire  de  l'activer  en 
liauffant  i  l'aide  d'une  lampe  à  esprit-de^vin.  On  entretient  ainsi 
ébullition  du  liquide,  jusqu'à  ce  que  la  couleur  bleue  qu  on  a  d'à- 
onl  remarquée  ait  complètement  disparu,  et  que  le  ballon  ren« 
Troeune  masse  blanche  d'iodure  de  sodium,  imprégnée  de  tétryle. 
elui-ci  se  retrouve  tout  entier  à  la  fin  de  rexpérience,  pourvu  que 
î  serpentin  ait  été  maintenu  à  une  température  assez  basse. 
|uant  au  tétrylène  et  à  Thydrure  de  tétryle,  ils  se  dégagent  par 
extrémité  ouverte  du  serpentin.  Pour  retirer  le  tétryle  de  la 
lasse  d'iodure  qu'il  imprègne,  on  plonge  le  ballon  dans  un  bain 
'huile  cbauffé  à  i5o^  ^  le  tétryle  passe  à  la  distillation,  et  est  rec> 
•6é  sur  du  sodium. 

Le  tétryle  bout  à  io6^.  Sa  densité  est  de  0,757  à  o^  ;  sa  densitéde 
apeura  été  trouvée  égale  à  4i^yo. 

L'acide  chlorhydrique  ne  Tattaque  pas.  Le  chlore  et  le  brome 
attaquent  en  produisant  des  dérivés  conjugués.  Lorsqu'on  fait 
casser  de  l'iode  et  des  vapeurs  de  tétryle |dans  un  tube  renfermant 
le  l'éponge  de  platine  et  chauffé  à  environ  3oo^,  il  se  dégage  d'à- 
H>ndantes  vapeurs  d'acide  iodhydrique,  et  l'on  obtient  un  corps 
ode. 

Le  perchlorure  d'antimoine  le  décompose  en  donnant  de  l'acide 
hlorhydrique  et  des  produits  chlorés.  Le  perchlorure  de  phosphore 
lel'altaque  qu'à  la  suite  d'une  longue  ébullition,  en  se  transformant 
n  protochlorure,  et  en  produisant  du  tétrylène  chloré  et  de  l'acide 
hlorhydrique. 

Èthylurede  tétryle  \  ou  éthyl-butyle,  C*H*,  C»H»  =C"H'*.  —On 
*obtient  en  décomposant  par  du  sodium  un  mélange  d'iodure  d'é* 
hyle  et  d'iodure  de  tétryle,  dans  le  même  appareil  qui  est  em« 
)loyé  pour  la  préparation  du  tétryle.  C'est  un  liquide  mobile,  d'une 
lensité  de  0,701 1  à  o"*,  et  bouillant  à  62^  La  densité  de  sa  vapeur  a 
ité  trouvée  égale  à  3,o53  (  calcul  2,972  ). 

S  io5i.  Hydrate  de  tétryle^.  — A  l'eut  de  pureté,  il  est  incolore, 
>lus  fluide  que  l'hydrate  d'aroyie,  d'une  odeur  analogue  à  celle  de 
*et  alcool ,  mais  moins  pénétrante ,  et  en  quelque  sorte  plus  vi- 
leuse.  Sa  densité  estdeo,8o32  à  i8*5.  Il  bouta  109"^;  la  densitéde 


>  WoKTZ  (lft5&),  Ann,  de  Chim.  et  de  Phift.,  [3]  XLIV,  275. 
'  WcRTZ  (IS52),  toc.  cit. 
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•a  vapeur  a  ëto  trouvée  éfàlë  à  a, 689.  Il  ne  possMê  paâ  de  paa- 
Toîr  rolatoire*  Il  s'enflamme  aisiéraenl  h  l'approche  d'un  corps  «i 
eombuition^  et  brûle  avec  une  flamme  ëclairante.  11  se  Aissom 
dani  10  Va  fois  ton  poids  d  eau  à  18*.  Il  dissout  le  chlorure  de  csl- 
eium^  et  forme  aved  lui  une  combinaison  criÉtallisable. 

Le  potassium  en  dégage  de  Thydrogène  en  produisant  de  f  curée 
de  tétrjrle  et  de  potassium  (butylate  ou  tétrylate  de  potasse };  b 
Miction,  d'abord  très-Tive,  se  ralentit  beaucoup,  lorsque,  irits  b  fii 
de  l'opération,  le  Jirodttittend  à  cristalliser  au  sein  dé  reacesd^hv- 
drate  de  tëtryle. 

Lorsqu'on  mélange  peu  à  peu  l'hydrate  de  tétryle  avec  un  ^ 
Inrne  égal  d'acide  sulftirique  concentré,  en  prenant  sc»in  der^ 
froidir,  il  se  forme  de  l'acide  tétryl-sulfurique(  $  io53  )i  Si  Ton  m 
refroidit  pas,  le  mélange  se  colore  et  la  chaleur  produite  est  assa 
intense  pour  qu'il  se  produise  de  l'acide  sulfureux  et  des  hfàro- 
earbmrea  liquides. 

A  la  température  ordinaire,  Thydrate  de  tétryle  dissout  le  M*- 
mre  de  xinc  réoemment  fondu,  en  formant  une  liqueur  simpeuM. 
Chauffe  en  présence  d'un  excès  de  chlorure,  il  se  décompose  en  don- 
nant des  prodoits  gaaeux  (  mélange  de  tétrylène  et  d^hydrurf  if 
tétryle  )  et  des  produits  liquides  (mélange  d'hydrocarbures  liqui<ifs 
isomères  du  tétrylène  et  d'hydrocarbures  moins  hydrc^nés;  poinb 
d'ébullition  compris  entre  100*  et  3oo*  envirpn). 

Lorsqu'on  bit  tomber  goutte  à  goutte  de  Thydrate  de  tétryle  »*u( 
delà  chaux  sodée  chauffée  à  a5o%  il  se  forme  du  butyraie  avec  àt- 
gagement  de  gaz  hydrogène. 

5  io5i».  Oxydé  de  tMryie^  ou  étber  butylique.  —  Oe  corpi  nV 
pas  encore  été  obtenu  à  Téiat  de  pureté.  Il  se  forme,  sainot 
M.  Wurta,  dans  l'action  de  Tiodure  de  tétryle  sur  le  tétrylsi«<k 
potasse  ou  sur  l'oxyde  d'argent. 

Oj^jrde  de  tètryU  et  d^éîhgrle  %  éther  éibyl-^butytique  ou  betrbir 
dëthyle,  C'HH3,  G'H'O.  ~  On  fait  réagir  »  froid  i'îodmv  d'étW 
et  le  tétrylate  de  potaaseï  du  jour  au  lendemain  lii  réaction  ta 
terminée;  00  distille  la  masse,  en  recneillant  à  part  les  partis» 
les  moins  volatiles ,  contenant  encore  de  l'hydrate  de  tétryle,  fi^ 
ransforme  en  tétrjrlaie  de  potasse  par  une  nouvelle  quantité  ^ 
potassium,  et  qu'on  met  ensuite  en  réaction  avec  les  portioas  b 

•  WiRTz  (1852),  /or.  ci/. 
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lus  volatiles  renfermant  Texoès  d'iodure  d'ëthyle.  Finalement  on 
ectifie  le  tout  et  Ton  recueille  ce  qui  passe  à  78  ou  80®. 

L'oxyde  detétryle  et  d*éthjle  est  un  liquide  incolore,  mobile, 
'ane  odeur  très-agrëablb,  d*une  densité  de  0,7507. 

$  loSa.  Acide  tétryl-^uljhfdtique^  ou  mercaptan  butjlique', 
%"fi*.  —  On  le  prépare  aisément  en  distillant  au  bain-marie  tine 
isfioluûon  de  sulfhydrate  d^  potaése  avec  une  dissolution  con- 
entrée  de  tétryl-sulfate  de  potasse  j  en  ayant  soin  de  condenser 
)  produit  dans  un  ballon  bien  refroidi.  Après  avoir  décanté  le 
roduit  huileuxy  on  le  dessèche  sur  du  chlorure  de  calcium,  et  on 
i  rectifie,  en  redueillant  à  part  ce  qui  passe  entre  85  et  ^5*". 

Cest  un  liquide  incolore ^  très-mobile,  d*Une  densité  de  6^848 

1 1%5  et  d  une  odeur  désagréable.  Il  bout  à  88''  ;  il  est  très-infiam- 
lable  et  brûle  avec  une  flamme  bleue  très-lumineuse.  La  densité 
s  sa  vapeur  a  été  trouvée  égalé  à  3,to  (calcul  3,ii  ).  Il  est  fort 
eu  soluble  dans  Teau^  se  mêle  en  toutes  proportions  avec  Taloool 
t  réther,  et  n'agit  pas  sur  les  couleurs  végétales. 

Il  est  vivedient  attaqué  par  Tacide  nitrique  étendu. 

Il  précipite  en  jdune  T acétate  de  plomb,  en  blanc  Tacétaie  de 
uivre,  en  blanc  le  chlorure  d*Or. 

Le  tétryl'sulfttre  de  poiaêsium  s'obtient  sous  la  forme  d'une 
ifitière  blanche,  grenue ^  soluble  dans  l'alcool,  lorsqu'on  chamffe 
u  potassium  avec  lacide  tétryl-sulfhydrique. 

Le  tétryl-^ulfure  de  plomb  est  un  précipité  jaune  ôristallin  qu'on 
bûent  en  versant  une  solution  alcoolique  d'acide  tétryl-sulfhy- 
rique  dans  l'acétate  de  plombé 

Le  téUyl^ulfure  de  mercure^  C*H»HgS%  se  produit  avec  déga- 
ement  de  chaleur  par  le  contact  de  l'acide  tétryl-sulfhydrique 
rec  Toxyde  rouge  de  mercure..  La  meilleure  manière  de  le  pré- 
arer  consiste  à  verser  peu  à  peu  une  solution  alcoolique  d'acide 
ïtryUnlfhydrique  sur  cet  oxyde  1  il  se  produit  ainsi  une  substance 
lanche  qu'on  fait  dissoudre  dans  l'alcool  bouillant.  Celui-ci  dë- 
ose,  par  le  refiroidissemènt,  des  paillettes  blanches,  nacrées,  très- 
bsibles  et  grasses  au  toucher.  L'hydrogène  sulfuré  les  transforme 
n  hydrate  de  tétryle  et  en  sulfmre  de  mercure. 

%  ïo53.  Acide  i€tr^l'êulfufique\  —  On  peut  l'isoler  en  décom- 
>osaiit  par  l'aeide  sulfuiiqué  le  tétryWsulfale  de  baryte. 

»  HuMANN  (1855),  Ann,  de  ehïm,  et  de  phtfs.,  [3]  XLIV,  337. 
'  Woitn,  toc,  cit. 
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Le  sel  de  potasse  peut  aussi  s*obtenir  en  décomposant  une  sol^ 
tion  de  tétryl-sulfale  de  baryte  par  du  carbonate  de  potasse.  I 
cristallise  de  sa  solution  alcoolique  en  belles  paillettes  nacrée^ 
douces  au  toucher.  Il  est  très-soluble  dans  l'eau ,  assez  soliibi 
dans  Talcool  bouillant,  peu  soluble  dans  Talcool  froid. 

Le  sel  de  baryte^  C?H«BaO%S"0*  -f-  a  aq.,  s'obtient  en  saturan 
par  le  carbonate  de  baryte  le  mélange  d'hydrate  de  tétryle  i 
d  acide  sulfîirique,  abandonné  à  lui-même  pendant  ^4  heures,  i 
étendu  d'eau  ensuite.  On  filtre,  et  l'on  évapore  au  bain-marie  I 
solution  filtrée;  dès  qu'une  pellicule  se  montre  à  la  surface,» 
laisse  refroidir  la  liqueur.  Le  tétryl-sulfate  de  baryte  forme  4 
grandes  lames  rhomboîdales ,  d'une  blancheur  éclatante  et  légère 
ment  grasses  nu  toucher;  les  cristaux  sont  fort  solubles  dansTeitr 
à  loo""  ou  dans  le  vide,  ils  perdent  2  atomes  d'eau. 

Le  sel  dechaux^  C*H*^CaO',S*0*,  se  prépare  comme  les  sel$pn 
cédents,  et  s'obtient  par  l'évaporation  de  sa  solution  aqueuse  soii 
la  forme  de  petits  cristaux  nacrés,  présentant  au  microscope  de 
lames  hexagonales;  il  est  anhydre  et  très-soluble  dans  Teau;  s 
solution  aune  grande  tendance  à  s'effieurir  par  l'évaporation  spon 
tanée. 

Sulfate  de  tétryle.  —  L'iodure  de  tétryle  réagit  à  la  tempmtoi 
ordinaire  sur  le  sulfate  d'argent,  en  produisant  du  sulfate  de  tJ 
tryle  et  de  Piodure  d'argent.  La  chaleur  dégagée  dans  cette  ri» 
tion  est  assez  fdrte  pour  décomposer  le  sulfate  de  tétryle;  le  m 
lange  noircit  en  quelques  points,  et,  lorsqu'on  ouvre  le  ballon  0 
les  matières  ont  réagi,  il  se  manifeste  une  odeur  d'acide  snlfiirea 
très-forte.  On  peut  bien  modérer  la  réaction  en  plongeant  I 
ballon  dans  Tenu  froide,  mais  le  sulfate  de  tétryle  est  tellemet 
instable  qu'il  se  décompose  du  jour  au  lendemain,  avecformado 
d'acide  sulfureux  ,  d'un  hydrocarbure  coloré  et  visqueux,  eid'u 
acide  conjugué  particulier,  dont  le  sel  de  baryte  se  dessèch 
dans  le  vide  en  une  masse  gommeuse. 

S  1054.  Chlorure  de  tétryle  ^^  ou  éther  butyl-chlorhydnque 
C'H'€I.  —  On  prépare  ce  composé  par  l'action  du  perchlonire  di 
phosphore  sur  l'hydrate  de  tétryle;  la  réaction  ,  fort  énergique 
donne  lieu  à  un  dégagement  considérable  de  chaleur.  Comme  )< 
produit  est  assez  volatil ,  il  est  nécessaire  de  bien  refroidir  le  ballot 

'  Wtiin  (1852),  loe.  cit. 
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long  col,  reniermanl  le  perchlorure,  et  dans  lequel  on  verse 
r  petites  portions  F  hydrate  de  tétryle.  Après  avoir  abandonné 
produit  à  lui-même  pendant  24  heures,  on  le  soumet  à  la  dis* 
btion  en  recueillant  ce  qui  passe  au-dessous  de  100".  On  lave  à 
au  le  liquide  distillé,  et  on  le  rectifie  après  l'avoir  desséché  sur 
chlorure  de  calcium. 

On  peut  aussi,  pour  la  préparation  du  chlorure  de  tétryle | 
mplacer  le  perchlonire  de  phosphore  par  Toxychlonire  ;  la 
iction  est  alors  moins  vive. 

Enfin  on  obtient  paiement  une  quantité  notable  de  chlorure 
tétryle    en  saturant  de  gaz  chlorhydrique  Thydrate  de  tétryle, 
en  exposant  la  liqueur,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe ,  à  la 
laleur  d*un  bain-marie. 

Le  chlorure  de  tétryle  est  un  liquide  moins  dense  que  l'eau , 
une  odeur  à  la  fois  éthérée  et  chlorée.  Il  distille  entré  70  et  75**. 
)  potassium  le  décompose  vivement ,  en  dégageant  des  gaz. 
Bromure  de  tétryle  *,  ou  éther  butyl-bromhydrique,  C*H»Br.  — 
3ur  obtenir  ce  corps,  on  verse  quelques  gouttes  de  brome  dans 
)  l'hydrate  de  tétryle,  et  l'on  projette  un  petit  morceau  de  phos* 
lore  dans  la  liqueur  convenablement  refroidie;  lorsqu'elle  s  est 
^colorée,  on  la  traite  de  nouveau  par  le  brome  et  ensuite  par  le 
Bosphore,  et  l'on  répète  ces  opérations  jusqu'à  ce  qu'elle  dégage 
abondantes  vapeurs  d'acide  bromhydrique,  et  que  la  quantité 
î  brome  ajoutée  égale  au  moins  celle  de  l'hydrate  de  tétryle  em- 
loyé.  Au  ballon  qui  renferme  le  liquide  on  adapte  maintenant 
d  tube  à  distillation  fractionnée,  et  Ton  cliaufTe  doucement  en 
irigeant  les  vapeurs  qui  se  dégagent  dans  un  ballon  renfermant 
e  l'eau.  On  recueille  tout  ce  qui  passe  avant  100°.  L*acide  brom- 
fàrique  se  dissout  dans  cette  eau ,  au  fond  de  laquelle  se  ras- 
inible  le  bromure  de  tétryle  impur;  après  l'avoir  lavé  à  Feau,  et 
esséché  sur  du  chlorure  de  calcium ,  on  le  soumet  à  la  rectifi- 
ition. 

Le  bromure  de  tétryle  aune  odeur  semblable  à  celle  du  chlorure. 

a  densité  est  de  1,274  îi  16";  à  l'étot  de  vapeur  elle  a  été  trouvée 

jale  à  4j  7a  (calcul  pour  4  volumes  =  4^749  )•  Son  point  d'é- 

ullition  est  à  89"*. 

Il  est  lentement  attaqué  à  froid  par  l'ammoniaque;  en  évapo- 

'  Wdiiti  (1852),  loc.  cit. 
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rant  la  liqueur  amtiioniacale  au  bout  de  quelques  semaioni 
contact,  on  obtient  uti  résidu  salin  qui  parait  renfervierdebi 
trylamine. 

A  froid,  le  potassium  uagit  que  fort  lentement  sur  lebrono 
de  tétrjle;  mais,  si  l'on  chaufTe,  la  réaction  est  très-me,  et  il 
dégage  beaucoup  de  gaz  (probablement  un  mélange  de  tétrjlà 
et  dTiydrure  de  tétryle). 

*  loAtPB  de  tétryle 'y  ou  éther  butyl-iodhydrique ,  G*B»I.  —  ( 
introduit  dans  un  ballon  i  p.  d'hydrate  de  tétryle  bien  àmèi 
avec  i^  5  p.  d'iode^  et  Ton  projette  peu  à  ped  dans  la  liqueur < 
petits  morceaux  de  phosphore  (environ  le  7io  ^^  poids  de  Tiodc 
lè  ballon  étant  maintenu  dans  un  mélange  réfrigérant.  FiasIsoM 
on  chauffe  jusqu'à  ce  que  la  couleur  de  Ttode  ait  disparu;  il  i 
dégage  ainsi  des  torrents^  d* acide  iodhydriqlie;  après,  atoirporl 
\è  liquide  en  ébullitton ,  on  le  laisse  refroidir^  on  le  hire  et  on  I 
rectifie.  S'il  contient  encore  de  l'hydrate  de  tétryle  non  ittiqui 
on  lè  distille  sur  de  i'iodure  de  phosphore. 

Réeemment  distillé,  Tiodure  de  tétryle  est  un  liquide  ificoM 
trè»-réfringent ,  d'une  densité  de  i,6o4  à  19^)  Ift  densité  defan 
peur  a  été  trouvée  égale  à  6,317  (calcul,  6,34^  =  4  ^ol.  ).  Il  bel 
à  iai°;  s'il  est  humide,  il  distille  à  une  température  inférieure.! 
se  colore  rapidement  en  brun  à  la  lumière.  Il  ne  brftie  (pi 
ebûtact  immédiat  d'un  corps  déjà  enflanlmé;  il  dégage  alon  A 
vapeurs  d'iode. 

La  potasse  aqueuse  l'attaque  lentement ,  même  par  l'ébullitkN 
la  potasse  alcoolique  le  transforme  en  hydrate  de  tétryle  et  iodoi 
de  potassium. 

Les  sels  d'argent  attaquent  aisément  I'iodure  de  cétrjle,  « 
donnant  les  éthers  composés  correspondants  à  utt  radical  tétrtt 

LWyde  ilii^ettt  le  décompose  complètement  à  loo^eupRi 
dutsâtit  d^  Tr^icyde  de  tétryle  et  de  Hodure  d'argent;  annl 
ri^action  n'est  pas  nette,  car  on  obtient  aussi  du  gaz  tétrjlèiWi  d 
1  hyclmte  âe  létryle,  et  même  «n  peu  de  carbonate  de  téttyle; li 
ride  carbonique  étant  produit  par  la  réduction  d'un  peu  d'oirrf 
d'argf-ni  nux  dépens  du  carbone  de  Tiodure  de  tétryl«). 

Eu  faisant  réagir  de  I'iodure  de  tétryle  et  du  tétryfaie de  poti», 
f ,  outft?  de  l'iodnre  de  potassium ,  soit  de  l'oiyde  ie  tr 

»î),  i0ç.  cit. 
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»W^t  t7        «t»'»«"t   «n   mélange  «le  rP*      ,i;''    ,     '    ,;| 

Er-rf«    7'  .f*"**'^^---  '-  produit  pàt.-*  '  éhmiti^l 

rn«.s«  p«r  la    f«sio«    a«    toute    1  e«rqu  1\  pe^t  «t^*^'*^ 


hi€l«  a*.   oU*u^    of»ii^tic,u«;  ce.  iiiéiatige  «stiniroauit  J^  \^ 
s  Vfïrre  vert,  a«tit   il  doit  oceiiper  les    /,  environ ,  *^t  **     , 
t^niplii-  âv^c^    des     fragmentfi  de    haryi«   caustique-   ^^ 
t4^  tant^t-ieuii»,     c«5   t.ul>o  reçoit  un  lubâ  de  dégage "^^"^ 
;l«    droit    «ït     f^toni^f^ant    cl  an  «s    un    matrafs  *re.^*ayeii*'    * 
:«.  On  plm^^  l^appuireil  dfins  une  grillr  à  nnaty^e^  ri  «l 
puc^etnent  er»    troii^inn^fioflint    par    In  partie  poAterietir^^  * 
iiii&«>t  eo    Iîlic-i-t4^^    distille,   se  désliydrsiie  sur  la  | 
«i«s  7   ^t  vitsrit    se   condenser  dan»   le  macrds  rt?troif)| 
i£tle  Liotmt    m   6^  oti   ycy^  ;    »on    odeur  est  Airt^ni^- 

titi  peti  s«rc»i^^»lic]iii?.  ËLIe  est  inflafttmnhJe  et  ^  ^ 
imfite  éolatraiTte  et  un  peu  liiride.  Au  t-oninet  cj^  *^ 
lique    e^tltî    forme   clc:^   fumées    irès-epaia«es*  L'en  1#* 

ter      la      clia^olvent     fu    toute^»    proportîoti*,   h^         >     u 
É^i^ct^     l'odevir   «le    la    base    pure,  et   «*«  «ilféjj,^  ^t^|       * 
moentrée  ,    elle    ei*t  légèrement  visqueuse.  ^^^^      ^ 

L*  ™    ^1 >»*    .«1..^^  ftolations métalUfftieji  «OUI  ^». 
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dissolvent  pas  daosuQ  excès  de  base.  Le  nitrate  d'argent  est  dV 
bord  précipité  en  jaune  iauve,  et  le  pfécipité  disparaît  aisénenk 
dans  un  excès  de  réactif. 

La  tétrylamine  dissout  trè^sensiblement  la  silice  gélatineuse, 
qui  reste  sous  la  forme  d'une  matière  pulvérulente  et  anMHrphe, 
après  révaporation  de  la  solution. 

Le  ck/orhydrate,  C*H"N,  HGI»  cristallise  en  paillettes  déliques- 
centes, fusibles  au-dessus  de  loo**.  Chauffé  à  Tair,  il  répand  des 
Tapeurs  blanches  épaisses,  et  se  volatilise  sans  laisser  de  résidu. 

lie  c/Uoroplatinate,  C'H"N,  H€l,  PtGI*,  ne  se  précipite  pas  par 
le  mélange  de  dissolutions,  même  concentrées ,  de  chlorhydrate  de 
tétrylamine  et  de  bichlorure  de  platine  ;  mais,  par  Tévaporation  de 
la  liqueur,  il  cristallise  sous  la  forme  de  belles  paillettes,  d'ui 
jaune  orangé,  soUibles  dans  Teau  et  Talcool. 

Le  chloraurate,  2  (C*H"N,  H€l),  Au  GP,  cristalliie  en  t^ 
bies  rectangulaires ,  d  un  jaune  pur,  par  Tévaporation  d'un  mé- 
lange de  chlorure  d*or  et  de  chlorhydrate  de  tétrylamine.  Il  Imid 
au-dessus  de  loo**  en  un  liquide  orangé. 

S  io55«.  Nitrate  de  tétryU\  C'HO^  =  C*HK),  NO*.  -0. 
mélange  quelques  grammes  de  nitrate  d'argent  fondu  avec  un  pei 
d'urée  également  fondue,  et  Ton  introduit  ce  mélange  dans  une 
cornue  avec  de  l'iodure  de  tétryle.  La  réaction  est  très-vive,  et  li 
chaleur  dégagée  est  assez  forte  pour  volatiliser  une  certaine  quan- 
tité du  nitrate  de  tétryle,  produit  par  la  double  décompositioB. 
On  maintient  ensuite  la  cornue  dans  un  bain  d*huile  chauffé  a 
140  ou  iSo"".  On  lave  le  produit  avec  de  Teau  légèrement  alcaline, 
et  on  le  déshydrate  sur  du  chlorure  de  calcium.  Il  convient  de  ne 
pas  faire  cette  préparation  sur  trop  de  matière  à  la  fois,  car  b 
réaction  serait  trop  vive  et  donnerait  lieu  à  beaucoup  de  va- 
peur nitreuse ,  surtout  par  Temploi  d*un  excès  de  nitrate  d'tf- 
gent. 

Le  nitrate  de  tétryle  est  un  liquide  incolore,  plus  dense  que  Teau; 
sa  saveur,  d'abord  douce,  devient  bientôt  piquante  et  aromadqae- 
Il  bout  vers  iSo*".  Il  est  inflammable  et  bridde  avec  une  Hamme  li- 
vide«  Sa  vapeur  ne  détone  pas.  La  pousse  alcoolique  le  flédod)lf 
en  hydrate  de  tétryle  et  en  nitrate  alcalin.  L'hydrogène  sulfurr 
ne  l'attaque  pas. 

'  Wdrtz  (IS52),  lac.  cU. 
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Page  643. 

S  loSj,  Hjrdrure  de  valérjle  \  —  Le  valéral,  produit  par  la  dis- 
illation  sèche  du  Talérate  de  chauX|  se  concrète  avec  les  bisulfites 
Icalins  (Limpricht). 

S  1061.  Falérone,  —  Elle  se  concrète  avec  les  bisulfites  alcalins 
Limpricht). 

Page.  645. 

S  1069.  Leucine  \  —  Suivant  M.  Limpricht  \  la  leucine  s  obtient 
aria  métamorphose  du  valérylured 'ammonium  ^  en  faisant  bouillir 
e  corps  dans  une  cornue  avec  de  lacide  cjanhydrique  et  de  la* 
ide  chlorhydrique,  jusqu'à  ce  que  la  couche  huileuse  ait  entiè- 
ement  disparu.  On  laisse  alors  cristalliser  la  plus  grande  partie 
lu  sel  ammoniac,  on  enlève  lacide  chlorhydrique  par  lliydrate 
le  plo  mb ,  et,  après  avoir  séparé  l'excès  de  plomb  par  l'hydro- 
ène  sulfuré,  on  évapore  au  bain-marie  la  liqueur  filtrée  et  Too^ 
ait  cristalliser  le  résidu  dans  l'alcool  faible  et  bouillant.  Ce  pro- 
édé  donne  aisément  la  leucine  à  l'état  de  pureté. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  bioxyde  d'azote  dans  une  dissolution 
le  leucine  dans  Tacide  nitrique  ^  il  se  dégage  de  Tazote  et  Ton 
obtient  un  acide  (acide  leucique)  huileux,  fort  soluble  dans 
ether,  et  donnant  des  sels  ciistallisables.  Cet  acide  est  1* homologue 
le  l'acide  lactique,  G^g'^O"  (Strecker}.  Le  même  acide  se  pro- 
luit aussi  lorsqu'on  lait  passer  du  chlore  au  sein  d'une  solution 
le  leucine  dans  la  soude  diluée,  en  ayant  soin  d'éviter  un  excès 
le  gaz. 

Lorsqu'on  sature  de  chlore  une  solution  de  leucine  dans  le  car- 
>onate  de  potasse,  il  se  produit  du  chlorure  de  cyanogène,  ainsi 
|ue  du  cyanure  de  tétryle  (valéronitrile). 

Le  sulfate  de  leucine  s'obtient  à  l'état  cristallisé  lorsqu'on  ajoute 
le  l'alcool  absolu  à  la  solution  de  la  leucine  dans  l'acide  sulfurique 
lilué ,  évaporée  à  consistance  de  sirop. 

La  leucine  cuii^rique,  C"fi"Cu  NO^  +  aq.,  s'obtient  en  dissol- 

<  Voy.  aoisi  raiMilioo»  t.  lU,  p.  970. 
*  Voy.  ausDi  TadditioD,  t.  III,  p.  972. 

^  LiMPBiciiT,  Ann.  der  ehem,  «.  Pharm>t  XCIV,  243.  —  Gogsbiiann,  tM.,  XCI, 
29.  —  STRKCtBR,  ibid.,  LXVIII,  54. 
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vant  l'hydrate  de  cuivre  récemment  précipité  dans  la  solution  if 
leucine  -,  la  dissolution  s* effectue  aisément ,  et  avec  une  teinte  bleue 
foncée.  La  liqueur  concentrée  dépose  par  le  refroidissement  des 
grains  cristallins  ou  des  lamelles  de  la  couleur  du  sulfate  de  cuivre 
ammoniacal.  Ce  produit  renferme  : 

Goettroann.  Calcol. 

Carbone 4^^^  4^9^7 

Hydrogène 6,69  7,61 

Oxyde  de  cuivr^.   .  •     2^,8  aS^aS 

Lorsqu'on  fait  bouillir  la  solution  de  leucine  avec  un  exca 
d'hydrate  de  cuivre,  on  obtient  une  combinaison  insoluble.  Si  Ton 
ajoute  du  sul&te  de  cuivre  à  la  solution  aqueuse  de  la  leucine,  la 
liqueur  prend  une  teinte  plus  foncée;  elle  ne  se  trouble  pas,  même 
à  l'ébullition ,  par  l'addition  d'une  quantité  de  potasse  correspoo- 
dant  à  l'acide  sulfurique  qu'elle  renferme. 

La  leucine  mercurique^  C"B'"HgNO*,  s'obtient  en  dissolvant 
l'oxyde  de  mercure  récemment  précipité  dans  une  solution  de  leu- 
.cine;  la  dissolution  s'effectue  aisément.  Concentrée  par  l'évapo- 
ration ,  elle  dépose  des  grains  ou  des  lamelles  blanches  (  contenant 
47,3  p.  c.  d'oxyde  de  mercure).  Le  chlorure  et  le  nitrate  de  mer- 
curîcum  ne  précipitent  pas  la  solution  de  leucine;  le  mélang'^ 
donne,  parla  potasse  ou  l'ammoniaque,  un  précipité  blanc  volu- 
mineux, qu'un  excès  de  potasse  redissout;  le  précipité  devit-c: 
peu  à  peu  gélatineux  et  se  décompose  pendant  les  lavages. 

La  leucine  plombique  s'obtient  à  l'état  d'une  combinaison  inso- 
luble lorsqu'on  fait  bouillir  une  solution  de  leucine  avec  un  t\cH 
d'hydrate  de  plomb ,  ou  qu'on  ajoute  un  excès  d'ammoniaqui*  i 
un  mélange  bouillant  de  leucine  et  d'acétate  de  plomb.  La  com- 
position  du  précipité  blanc  floconneux  est  variable. 

Page  661, 

S  loflS.  KaUrate  de  cuipre.  —  Il  cristalfise  dans  le  systca^ 
monoclinique  ',  avec  les  faces  od  P.  [00  P  00].  oP.  -+-  P  00.  +  Vs  '^  * 
Valeurs  des  nxes,  a  ixe  principal  :  h  diagonale  oblique  :  dit«;o- 
nale  droite  :  :  i  :  o,gi5o  :  0,4996.  Angle  des  axes  a  et  i  =  5;^53 . 
Inclinaison  des  faces,  ooP  :  ooP  dans  le  plan  de  la  dJagowl' 

*  SCIIAIIOS,  loc.  Cit. 


Wi(lW«  Pt  dt  l'^  pïiftiâV^ ,  **"  64'*3o'  ;  oP  :  QO  P  3«  loB^ap'  j  oP  : 
-  y,  P  oo  =  1 5o*  o' .  Us  cf  ^  ^Ux  présentent  des  hémitropîas ,  avec 

^e  667. 

8  loyo.  Chloruré  de  valéryie.  -^  M.  Moldenhauer  l'a  obtenu  par 
procéda  indiqué.  On  peut  aussi  l'obtenir  avec  Tacide  ralérique 
)nohydraté  et  le  proiochlorure  de  phosphore.  Cest  un  liquide 
colore,  fort  mobile ,  d'une  densité  de  i,oo5  à  0*,  fumant  à  l'air; 
n  point  dMbullitien  est  situé  entre  iiS  et  120"  sous  7S0  ""^  de 
ession;  l'eau  le  transforme  en  acide  chlorhydrique  et  acide  valé-. 
ipie. 

Bromure  fie  ifoleryU,  —  Liquide  bouillant  vers  143**»  qu'on 
>dent  avee  l'acide  valérique  monohydraté  et  le  protobromure  de 
lûsphor*. 

Page  675. 

S  1081,  Amyle,  —  M.  Wurtz  '  le  prépare  par  la  réaction  du  so- 
um  et  de  l'iodure  d'amyle,  en  se  servant  d'un  appareil  semblable 
celui  que  ce  chimiste  emploie  pour  la  préparation  du  tétryle. 

L'amyle  a  une  densité  de  0,741 3  à  o"  et  de  0,728a  à  20^  Il  bout 
i58*.  Il  dévie  le  plan  de  polarisation  ^  droite,  mais  avec  une  in- 
Dsité  variable. 

Lorsqu'on  y  fait  arriver  les  vapeurs  de  l'acide  sulfurique  anhydre, 
s'attaque  lentement  en  produisant  une  masse  noire ^  avec  déga- 
ïment  d'acide  sulfureux  ;  il  ne  se  forme  pas  d'acide  conjugué. 

Le  perchlorure  d'antimoine  l'attaque  avec  dégagement  d'acide 
dorhydrique  et  formation  de  produits  de  substitution.  Le 
Tchlorure  de  phosphore  n'y  agit  pas  à  la  température  ordinaire; 
ais,  par  une  ébullition  prolongée ,  on  obtient  du  protochlorure 
î  phosphore ,  de  l'acide  chlorhydrique  et  des  dérivés  chlorocon- 
guës.  Le  bichlorure  de  mercure  est  réduit  par  l'amyle  à  une  tem- 
Erature  voisine  de  25o%  avec  dégagement  d'acide  chlorhydrique; 
ais  il  ne  se  produit  pas  de  chlorure  d'amyle. 

Dérivés  chlorés  de  tamyle.  —  On  obtient  deux  dérivés  chlorés, 
livant  qu'on  fait  agir  sur  i  atome  d'amyle  a  ou  4  atomes  de  per* 
dorure  de  phosphore. 

■  ^URTZ,  .41191.  de  Mm.  M  4e  pfi§s.,  [aj  XLIV,  ML 
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L*amrle  chloré,  C'''g''»€l,  C'^^H'^^Gl»  est  un  liquide  bouilbet 
vers  aao*. 

Vamxle  bichloré^  CH^GIS  G'^M^'G!',  est  un  liquide  plus  dense 
que  KeaU|  incolore  ^  neutre,  insoluble  dans  Teau,  soluble  dani 
Valcool  et  bouillant  au-dessus  de  270"*.  Chauffé  dans  un  tube  ferme 
avec  une  solution  alcoolique  de  potasse,  il  a  donné  du  cblorore  de 
potassium,  ainsi  qu  un  liquide  oléagineuic  bouillant  vers  aao*  dW 
manière  inconstante. 

Êthylure  ^amyle\  ou  éthyl-amyle,  C*H*,  C"H",  =C'*ff*.- 
On  l'obtient  en  décomposant  par  le  sodium  un  mélange  d'iodure 
d'amyle  et  d'iodure  d*étliyle.  C'est  un  liquide  d'une  densité  de 
0,7069  à^%  et  déviant  droite  le  plan  de  polarisation  de  la  lu- 
mière; [a]  =  +  0^920  pour  la  teinte  de  passage.  Il  bout  à  88*: 
la  densité  de  sa  v  peur  a  été  trouvée  égale  à  3,5  a  a  (calcul  = 
3,4^^)*  Il  donne  des  produits  chlorés  lorsqu'on  le  chauflfe  avec 
du  perchlorure  de  phosphore,  dans  un  tube  fermé  et  à  une  tem- 
pérature supérieure  à  100". 

Tétrylure  (Tamyle,  ou  bulyl-amyle,  C»H%  C"H"  =  C^fl-.  -  Il 
se  produit  par  Taction  du  sodium  sur  un  mélange  d*iodure  de  te- 
tryle  et  d'iodure  d*amyle.  Cest  un  liquide  d'une  densité  de  o,7^i; 
à  0%  et  bouillant  vers  iSa".  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée 
égale  à  4)4^5  (calcul  ==  4)433)* 

S  1095.  "  Tellurure  dainyle^,  —  Lorsqu'on  distille  le  tclluruit 
de  potassium  avec  une  solution  d*amyl-sulfate  de  chaux,  on  obdeDt 
une  huile  jaune-rougeAtre ,  odorante,  non  miscible  à  1* eau,  qui 
partage  les  caractères  de  ses  homologues.  Elle  s* oxyde  à  Taireo 
formant  une  base. 

lu  oxyde  de  telluramyle  est  un  masse  alcaline^  soluble  dans  leaiti 
qui  chasse  l'ammoniaque  de  ses  sels.  On  Tobtient  en  mettant  )r 
chlorure  en  digestion  avec  de  Toxyde  d'argent  délayé  dans  I  eau. 
L'acide  sulfureux  en  sépare  de  nouveau  le  tellurure  d'amyle. 

ht  chlorure  est  une  huile  gluante,  sans  odeur,  qui  tombe  au  fond 
de  l'eau  \  on  Tobtient  avec  le  nitrate  et  Tacide  chlorhydrique  ou 
le  chlorure  de  sodium. 

Le  bromure  est  une  huile  pesante  semblable. 

Uiodure  est  une  huile  rouge  foncé. 


»  WUBTZ  (1855),  loc,  Cit.i  p.  288. 

*  WoEiiLER  ET  n^Ks,  Ann.der  Chem,  u.  Pharm.,  XCVH,  t. 


// 


.UnUrote  ^o\»ù«»*  ^  f^^t^^  ****  '«  tellurure  d'amyle  avec  do 
•»à4eMm<jaemc^6<»,^^  &^  ^,^oncentré.  L'huile  incolore  et  pe- 
jB-AfçmsevtoàttA  «♦  ^»i  <i«rw***"*  **""  *>«*"<»«•?  <•'««"  bouiU 
«le,  et  se  dépose,  ^  >  fu.-i  .***  P**'"*  ^®  conc^ntralion ,  sous  la 
Je  de  tables  rWb*^  A,^*;**)«»  ^  ^o». 

%\\\V.  Phosphures  -j.  T  '  "  ''«  *«  produiseoi  par  les  niâmes 
oceàés  gue  leurs    l^^     ^^^gues  à  radical  méthyle   et  éthjle. 

?.  90^  et  94^.) 

La />v/^A£Mîphaniyla«»*^»  (C'«"/P,  s  obtient,  comme  son  lio- 
lologue  méthyUque,  P»*"  la  réaction  du  protochlorure  de  plios- 
lore  et  du  zino-amyle. 

Traitée  par  les  éthers  iodhydriques ,  elle  donne  les  iodures 
livanis  :  P(G-H"y(C«';>  Ij  P(C"*H"y(0*ff},lj  P(C-H")S  l.  Cas 
•dures^e  comportent  avec  l'oxyde  et  les  sels  d'argent  comme  leurs 
Dmologues  méthyliques. 

Phosphite  damyle^  C'»H«P(y=3C-H"0,P0^  —  Use  produit 
ar  la  réaction  du  protochlorure  de  phosphore  et  de  l'hydrate 
'amyle.  C'est  une  huile  peu  soluble  dans  Teau,  soluble  dans 
éther  et  l'alcool.  Elle  se  décompose  par  l'ébullition  au  contact 
e  l'air;  elle  est  plus  stable  dans  le  gaz  hydrogène,  et  bout  alors 

5  II 17*».  AnUmoniures  d'amyle^.  —  En  fabant  agir  Tiodure 
'amyle  sur  l'antimoniure  de  potassium,  on  peut  obtenir  des 
ombinaisons  homologues  des  antimoniures  d'éthyle  ($  853). 

a.  SUbiriamyle^  Sb(C'*B'7-  O*»  obtient  ce  composé  en  fai- 
ant  agir,  dans  de  petiu  ballons,  de  l'iodure  d'amyle  sur  un  mé- 
inge  d*antiaioniure  de  potassium  et  de  sable.  On  détermine  la 
éaction  en  chauffant  doucement.  Après  avoir  distillé  l'excès  d'io- 
lure  d'amyle,  on  laisse  refroidir  le  ballon,  etl'on  épuise  le  résidu 
lar  r éther;  les  solutions éthérées  sont  introduites  dans  un  grand 
lalloDrempU  d'adde  carbonique,  mélangées  avec  un  peu  d'eau ^ 
it  soumises  à  la  distillation. 

Le  stibtriamyle  reste  sous  l'eau.  C'est  un  liquide  jaunâtre,  trans* 
Mirent,  un  peu  visqueux  à  la  température  ordinaire,  fluide  à  une 
«mpérature  plus  élevée  ;  sa  densité  est  de  1,1 333  à  17*.  Insoluble 

>  Cawnm  dHwwài»  (I86S),  Campi.  raUL  de  tAcëd.,  XLÏ,  S31. 

>  WiixiAWOH  rtRAaTOH  (1SS4),  Amm.  der  Cftaat.  «.  Pkarm.^  XCiU  MO. 

3  BsaLÉ  (îBbk),Joum.  f.pràkt,  Cbem.,  LXV,  SSS.  Eo  extrait  :  àmh.  de    Chkm.  et 

iepk^s.y  t3]XLV,  37î;et  Ânn.  der  Chem.  u.  PAan»  ,XCVn,  3I«. 
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dans  l'eau,  et  peu  soluble  dans  Talcool,  il  se  dissout  aisrftncat  dav^ 
Téther.  Au  contact  de  Tair,  il  répand  des  fum^  Mmoches,  saq 
s^enflammer  ;  il  charbonoe  tmmëdiatement  le  papier.  II  posséa 
une  odeur  aromatique,  une  saveur  amère,  un  peu  métallique  i 
très-persistante. 

Chauffe  avec  Viodnre  d'amyle,  dans  un  tube  fermée  il  ne  se  cou 
bine  pas  avec  ce  corps. 

UoxyrU  de  sObtriamjle ,  Sb(C"'H")*0%  est  une  mm»ae  jamiàti 
et  résineuse  qu'on  obtient  en  laissant  lentement  évaporer  à  Taj 
une  solution  éthérée  de  stibtriamyle.  La  poudre  blanche  insolol^ 
dans  Teau,  T alcool  et  Téther  qu  on  obtient  par  l'exposition  d 
stibtriamyle  au  contact  de  Tair,  paraît  être  une  combinais^ 
d'oxyde  d*antimoine  et  d'oxyde  de  stibtriamyle. 

Le  sulfure  de  stihlriamyle  n'a  pas  été  décrit.  On  obtient  ni 
combinaison  orangée  *b(C'**H")'S* ,  aSbS',  en  traitant  par  l'hj 
drogène  sulfuré  la  poudre  blanche  précédente. 

Le  sulfate  s'obtient  par  double  décomposition;  il  ne  cristaOI 
pas. 

Le  chlorure,  %h  {O^W^^GV,  s  obtient  en  dissolvant  Foxy^ 
dans  l'acide  chlorhydrique.  C'est  un  liquide  visqueux ,  iosoluU 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 
Le  bromure  se  prépare  comme  l'iodure* 

hiodure,  ^b(C"*H")'I%  s'obtient  en  dissolvant  Toxjde  daj 
l'acide  iodhydrique  ou  en  traitant  par  l'iode  le  stibtriamyle. 

Le  mtrate,  &b(C'°H*70%  iNO*,  s'obtient  par  double  dMomp 
sition  avec  le  chlorure  ou  Tiodure  de  stibtriamyle  et  une  dissol^ 
tion  alcoolique  de  nitrate  d'argent.  Il  forme  des  cristaux  blaiM| 
soyeux,  groupés  en  étoiles.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'édiei 
fort  soluble  dans  l'alcool  aqueux. 

p.  Siibdiamyle,  a»b(C'»H")\  Ce  composé  se  forme  lorsqu'à 
distille  à  une  température  élevée  le  produit  de  la  réaction  de  X\t^ 
dure  d'amyle  sur  Tantimoniure  de  potassium,  après  avoir  préal^ 
blement  enlevé  par  la  distillation  l'exois  d'iodore  d'amyle.  Lepn 
duitde  cette  opération  laisse  échapper  un  gax  imtînonië  combuj 
tible ,  lorsqu'on  le  chauffe  à  So"*.  Le  résidu  est  du  stibdiaaiyl^ 
Ce  corps  forme  un  liquide  d'un  vert  jaunâtre,  assez  mobik 
d'une  odeur  aromatique  particulière  et  d'une  saveur  amère.  Il  n 
fume  pas  à  l'air.  Allumé,  il  brûle  avec  une  flamme  très-éclairaote 
^mettant  des  vapeurs  blanches.  Chauffé  dans  le  gax  oxjgèjiq 


Mtone  aV«r  violence.  Il  est  insoluble  dans  Teau  et  plus  pesant 
e  ce  liquide  ;  on  peut  le  mélang^er  en  toutes  proportions  avec  l'al- 
ol  et  l'éther. L'acide  nitrique  concentre Tattaque  ënergiquement. 
Exposé  à  l'air,  il  se  transformé  en  oxyde ,  en  attirant  en  méttie 
nps  Tacide  carbonique. 

VoxjréB  de  êUbdimmyie  peut  s'obtenir  de  la  manière  suivante  : 
sature  le  atibdiamyle  par  une  solution  alcoolique  de  brome. 
I  précipite  le  bromure  par  l'eau;  on  le  décompose  par  de  l'oxjde 
irgent  délayé  dans  Kaloool)  et  on  précipite  de  nouveau  la  solu- 
•n  alcoolique  filtrée. 

Le  carbonate^  a6b(G'*H")'0,  C^O",  forme  une  masse  visqueuse, 
lubie  dans  l'éther  et  l'alcool. 

S  1118.  Siannmres  ifamylê.  —  En  faisant  réagir  Tiodure  d'à* 
fie  aur  on  alliage  d'étain  et  de  sodium,  M.  Grimm*  obtient  une 
rie  de  métaux  conj  ugués  (radicaux)  ayant  la  composition  suivante  : 

Stannamyle Sn(C"H"), 

Bistannamyle Sn»(C"îi*'), 

Méthylène -stannamyle.  .  .   .     Sn'(C'»H")% 

Méth -stannamyle Sn^lC?*®")* , 

Méth-stannbiamyle Sn^C^H")*. 

Ces  composés,  qui  ne  me  semblent  pas  tous  biéu  définis,  se  pré- 
ntent  sous  la  forme  de  masses  onctueuses,  insolubles  dans  l'eau, 
rt  solubles  dans  l'alcool.  Leur  solubilité  dans  Talcool  est  d'au« 
Dt  moindre  qu*ils  renferment  plus  d'étain.  Ils  ne  fument  point 
l'air;  Ils  s'oxydent  par  Tévaporation  à  l'air  de  leur  solution 
coolique.  L'acide  nitrique  les  oxyde  avec  énergie,  tis  se  com- 
Dent  avec  le  brome  et  l'iode. 

Les  oxydes  de  ces  métaux  donnent  des  solutions  alcalines;  ils 
Dt  tous  séparés  de  leurs  combinaisons  par  l'ammoniaque. 
Toutes  les  combinaisons  des  stannures  d'amyle  sont  non  volatiles 
ns  décoitiposihon,  et  ont  en  général  peu  de  tendance  à  cristalli- 
r.  Elles  ont  généralement  peu  d'odeur. 

«.  Voxyde  du  radical  Sn(C"*S")   forme  une  poudre  blanche , 
norphe,  sans  odeur,  presque  insoluble  dans  l'éther,  un  peuso- 
ble  dans  l'alcool  bouillant. 
Le  chlorure  forme  une  huile  épaisse  à  i5*,  et  une  masse  cristal- 

'Gbou,  ./oifm.  f.  prak.  Chem.,  LXII/385.  En  extrait,  Ann.  der  Chm.  u. 
karm.  XCII,  383. 
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line  à  4  ou  5^,  grasse  au  toucher,  d'une  légère  odeur  camphnc^ 
et  fort  soluble  dans  l'aleool  et  Tëther. . 

Le  sulfate^  aSn(C'''H")0,  SH)%  est  une  poudre  blanche  ainorplie, 
insoluble  dans  Teau  et  l'ëther,  peu  sokible  dans  FalcooL 

p.  Voxyde  du  radical  Sn^C'^'H")  forme  une  masse  semblablet 
la  térëbenthine ,  cassante  à  froid,  entièrement  transparente,  p 
soluble  dans  l'alcool  absolu ,  fort  soluble  dans  l'éther  et  dans  u 
mélange  d'alcool  et  d*écher. 

Le  chlorure  et  le  sulfate  sont  également  des  masses  épaisia. 

Y.  U oxyde  du  radical  Sn*(C'*'H")*  ressemble  à  l'oxyde  préoédcoL; 

Le  chlorure  se  dépose  de  sa  solution  alcoolique  sous  la  fonne  dr 
prismes  fusibles  à  70*. 

Le  sulfate  reste,  parl'évaporation  de  sa  solution  alcoolique,  sos 
la  forme  d'une  masse  amorphe  et  transparente,  insoluble.  6m 
l'eau* 

2.  Uoxj'de  du  radical  Sn^C'^'H")'  forme  une  huile  épaisse. 

Le  chlorure  cotistitue  une  huile  jaune,  insoluble  dans  Teau,  fort 
soluble  dans  l'alcool* 

Le  sulfate  est  une  masse  amorphe,  insoluble  dans  Tenu,  solobie 
dans  l'alcool. 

c.  Voxjrde  du  radical  Sn*(C'*H")  ^  forme  une  huile  incolore, 
fluide,  fort  soluble  dans  l'alcool,  d'une  agréable  odeur  de  jasmin. 

Le  chlorure  forme  également  une  huile  incolore,  soluble  dtf 
l'alcool,  insoluble  dans  l'eau. 

Viodure  cristallise  à  une  basse  température ,  mais  fond  vs^ 
ment  en  un  liquide  huileux. 
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S  n35.  Méthylure  d*hexjrle  *,  ou  méthjl-caproîle,  ^(?8 
C"ii»»=C'*H««.  —  Ce  composé  paraît  se  produire  en  petite  qatf- 
tité  par  l'éleclrolyse  d'un  mélange  d'acétate  et  d'cenanthjlate  àt 
potasse.  C'est  une  huile  odorante  bouillant  vers  85%  et  d'tto<' 
densité  de  vapeur  égale  à  3,426  (calcul  3,455). 

Tétrjrlure  dhexyle,  ou  butyl-caproîle,  C?H%C"H'*=C*H''. -- 
Il  se  produit  par  î'électrolyse  d'un  mélange  de  valérate  et  cTœ- 
nanthylate  de  potasse.  C'est  une  huile  bouillant  à  i55*  enviroo: 

»  WuRTi  (ISS6),  Ann.  de  cAim.  tt  d€  phys.,  [3]  XLIV,  «75. 
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isitë  de  vapeur  s=  4fi6&  —  491 7*   Duns  cette  réaction»  on 
rueille,  en  outre,  du  tétryle  et  de  l'hexyle. 
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S  1137.  Hydrure  ctœnanthyle  \  —  Il  exerce  une  action  seosH 
î  sur  la  vessie. 

Il  s'altère  à  chaque  nouyelle  distillation, 
L* acide  sulfurique  de  Nordhausen  se  combine  avec  lui,  en 
nnant  un  acide  conjugué  dont  les  sels  de  baryte,  de  plomb  et 
chaux  sont  solubles  et  cristallisent  en  feuillets  nacrés. 
Distillé  plusieurs  fois  sur  Tacide  phosphorique  anhydre',  il 
•nue  un  carbure  d'hydrogène  plus  léger  que  l'eau,  soluble  dans 
Icool,  et  ayant  Todeur  de  Thexylène.  Cet  hydrocarbure  bout  a 
•%  mais  d*une  manière  inconstante;  il  présente  la  composition  du 
z  a\é69Lnt^(œnanthylène  C'^H'S  Bouis  ;  ou  peut-être  plutôt 
*8",  hexylène  ,qui  bout  à  bS""  ). 
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S  1 157.  Hydrure  de  capryle  ',  ou  aldéhyde  caprylique  ,  C**H'* 
^,  li  =  C^'^O*.  —  Ce  corps  se  rencontre  dans  le  produit  huileux 
ovenant  de  Taction  de  la  potasse  sur  l'huile  de  ricin  (Limpricht  )• 
est  surtout  abondant  lorsqu'on  distille  lentement  l'huile  de 
cin,  avec  un  excès  de  potasse,  de  manière  que  la  température  ne 
fpasse  pas  3 25  à  a3o^.  D'ailleurs  les  ricinolates  se  transforment 
ir  la  distillation  en  hydrure  de  capryle ,  et  en  un  acide  particu- 
»r  qui  reste  en  combinaison  avec  la  base  (  Bouis)  : 

Ac-rici-        Hyd.  de  Acide  non- 

noiiqne.        capryle.  Teso. 

Pour  isoler  l'hydrure  de  capryle,  on  traite  par  le  bisulfite  de 

)ude  ou  d'ammoniaque  le  produit  huileux  de  la  distillation  de 

liuile  de  ricin  avec  la  potasse  caustique.  On   obtient  ainsi  une 

ouillie  cristalline  ou  gélatineuse  qu'on  exprime  dans  un  linge 

>  Bociit  Ânn,dêchkm,  etdephifs,^  [3]  XLV,  77. 

3  De  rhydrured'œnanUiyle  dUUIlé  deux  foU  »ar  la  potasse  a  donné  une  huile,  dont 

ie  portion,  recueillie  entre  130  et  140"*,  contenait  :  carbone  83,70 ;  hydrogène  14,37. 

etie  compoêition  est  fort  rapprochée  de  celle  d'un  earhare  d'hydrogène. 

3  LiHPacHT  (1856),  Ann.  der  Chem.  u,  Pharm,,  XCUÎ,  242.  —  Bouis,  Compi. 

*jid,  de  VAead.,  XLI,  SOS. 


983  AOlUflOHS  AU   9WB   !!• 

fiq,  pour  fiiire  éGo^ler  Thydrale  d'oc^fte  et  VesoM  de  bisalfal 
La  matière  exprimée  eat  décomposée  par  Teau  chaude  et  reow 
binée  avec  le  bisulfite  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  pur. 

L'hydrure  de  capryle  est  nir  liquide  incolore,  très-réfiringeii 
d'une  densité  de  0,818  à  19®;  son  odeur,  assez  forte,  rapp^H 
celle  du  fruit  de  bananier;  sa  saveui*  est  caiistiqiie.  II  est  insoluUj 
dans  l'eau,  soluble  dans  Talcool^i  Téther  et  les  huiles  grasses.  Il  hai 
à  171*.  Il  brûle  avec  une  belle  flamme  éclairante,  sans  fuai«r 

Il  Védult  le  nitrate  d  argent  ammoniacal  eti  doHnant  un  beà 
hliroif  métallique.  II  tie  paraît  pas  s'oiyder  à  froid  au  contad 
de  Tair;  mais  k  chaud,  en  présence  du  noir  de  platine  et  du  g^ 
Oxygène,  la  réaction  est  si  énergique  qu  une  explosion,  peut  s' eiJ 
àUii^e. 

La  potasse  l'attaque  et  le  transforme  en  une  matière  bmw 
vtsquéuse  et  bon  volatile. 

L'acide  nitrique  exerce  sur  lui  une  action  irive. 

Les  bisulfites  alcalins  se  combinent  avec  lui  sans  qu'oii  obsfmd 
la  moindre  élévation  de  tempérât ure;  ces  combinaisons  sontiiJ 
solubles  dans  l'eau  chargée  cie  bisulfite.  Leau  chaude  les  déuiiit. 

Itesul/ltede  caprjrl^potassium^  C*ft"^KO*,  S"0*+  3  aq.,  est  criv 
tallin. 

I^  sulfite  de  capryl'sodium  est  également  cristallin. 
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S  1166.  Octylène  ou  caprylène  '. —  On  le  prépare,  suivant 
M.  Bonis,  en  distillant  Thydrate  d'octyle  avec  du  chlorure  de  zinr 
fondu.  Celui-ci  se  dissout  fort  bien,  et  à  la  distillation  il  passe  de 
l'eau  et  de  Toctylène.  On  cohobe  deux  on  trois  fois  en  rejeuot 
l'eau  qui  se  dépose  au  fond  du  t^dpient,  et  l'on  rectifie  ensuite 
loctylène  seul. 

Cet  hydrocarbure  forme  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  un 
peu  forte,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l^alcool  et  l'éther. 
Sa  densité  est  égale  30,723  à  17^.  Il  bout  sans  décomposition  a 
1  aS"  sous  ta  pression  de  760  "*"  . 

Il  dissout  très-bien  l'iode  en  se  colorant  en  rouge  ;  par  J'agita- 
tion,  Il  enlève  l'iode  aux  dissolutions  aqueuses.  Il  dissdut  à  chaud 
le  biiodure  de  mercure.  Il  conserve  si  bien  le  potassium  et  le  so- 

»  Boi  18,  Ann.  de  chim.  et  de  phjs.,  [3]  XLIV,  77. 
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m,  qu*il  est  avantageux  de  le  substituer  à  1* huile  de  naphte. 
\  est  viTement  attaqué  par  le  chlore,  le  brome  et  Tacide 
rique.  Avec  ce  dernier,  la  réaction  est  des  plus  violentes;  on 
lient  ainsi  des  corps  nitroconjugués  huileux,  et  quelquefois, 
dissolution  dans  Tacide  nitrique,  des  aiguilles,  très-solubles  dans 
lU  et  l'alcool,  d'un  acide  particulier  qui  précipite  en  blanc  les 
}  d*argent. 

Lorsqu'on  chauffe  de  loctylène  avec  du  sodium,  en  même 
aps  qu'on  y  dirige  du  chlore  sec,  on  obtient  le  même  composé 
»let  qu'avec  le  chlorure  d*octyle  et  de  sodium.  Il  y  a  dégagement 
lydrogène,  provenant  soit  de  la  combinaison  formée,  soit  de  la 
composition,  par  le  métal,  de  Tacide  chlorhydrique  produit  aux 
pens  d'une  partie  du  carbure  d'hydrogène  : 

a  (e^'*  +  Na«}  +  Gl*  =  a  C'«ff  *Na*Gl  +  W. 

=  a(C'«H'^Na  +  Na€l)  +  H\ 

Dérivés  chlorés  de  Voctylène,  —  Le  chlore  attaque  Toctylène 
ec  assez  d'énergie  si  l'on  ne  refroidit  pas  au  commencement. 
)rsqu'on  a  soin  de  refroidir,  on  finit  par  obtenir  un  liquide 
squeux,  très-dense,  contenant  C**H"Gl'  {octflène  quintichtoré), 
Dériiés  nitriques  de  Voctylène.  —  Le  nitro-octylène  ^  C*®ïî** 
fO*),  s'obtient  par  l'action  de  la  chaleur  sur  le  binitro-octylène. 
est  une  huile  plus  légère  que  leau ,  soluble  dans  l'alcool  ;  par 
^bullition  elle  répand  une  odeur  très-foi-te  et  désagréable.  La 
otasse  la  colore  en  rouge,  et  la  dissout  si  elle  est  concentrée. 

Le  binitro-octylène^  C**fi'*(NO*)',  se  produit  par  la  réaction  de 
acide  nitrique  sur  l'octylène.  Comme  elle  est  très -violente,  il 
lut  employer  d'abord  de  l'acide  étendu  d'eau,  puis  Seulement 
n  mélange  d'acide  nitrique  fumant  et  d'acide  sulfurique;  la 
éaction  se  continue  à  froid.  Le  binitro-octylène  est  un  liquide 
^gèrement  soluble  dans  l'eau  qu'il  colore  en  jaune  ;  il  lui  com- 
Dunique  une  odeur  très-forte,  irritante;  sa  densité  est  plus  gratide 
[ue  celle  de  l'eau.  Soumis  k  l'action  de  la  chaleur,  H  commence 

bouillîp  à  loo*,  mais  la  température  i'élève  rapidement,  et 
ébullition  s'effectue  alors  violemmeht,  ètl  méitie  temps  qu'il  se 
léveloppe  des  vapeurs  futilantes  ;  il  distille  ainsi  du  nitro-octylène , 
ît  la  cornue  retient  un  résida  noir  soluble  dans  la  potasse.  Le 
•ulfhydrate  d'ammoniaque  attaque  le  binitro-octylène  avec  dépôt 
<e  soufre. 
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5  1168.  Hydrate  éCoctyle  '.  —  On  peut  à  volonté  obtenir  dt 
l'hydrate  d'octyle  ou  de  Thydrure  de  capryle,  en  chauffant  Thulk 
de  ricin  avec  un  excès  de  potasse  ou  de  soude.  Si ,  en  effet,  la  teu* 
pérature  est  élevée  assez  brusquement  pour  fondre  l*alca1i ,  il  y  1 
formation  d*hydrate  d*octyle  à  peu  près  pur,  en  mênae  temps  qu  il 
se  dégage  de  Thydrogène^  dans  ce  cas,  on  constate  la  productioci 
de  Tacide  sébacique.  Mais,  si  l'opération  est  conduite  très-lente- 
ment, et  que  la  température  ne  dépasse  pas  aaS  ou  23o%  le  produit 
de  la  distillation  se  compose,  malgré  le  grand  excès  d'alcali,  irun 
mélange  en  proportions  variables  d'hydrate  d'octyle  et  d'hydrure 
de  capryle. 

Pour  obtenir  à  1  état  de  pureté  Thydrate  d'octyle,  il  convient^ 
le  rectiBer  à  plusieurs  reprises  sur  de  la  potasse  en  fragments,  en 
changeant  de  cornue  à  chaque  opération;  on  enlève  ainsi  une  matirrr 
brune,  qui  diminue  après  chaque  dbtillation. 

Les  produits  de  l'oxydation  de  l'hydrate  d'octyle  par  l'acide  ni- 
trique sont  des  acides  gras,  dont  la  nature  varie  suivant  la  densitt  | 
de  l'acide  employé  et  la  durée  de  la  réaction.  Comme  produits 
volatils,  on  obtient  les  acides  butyrique,  caproîque,  cenanthylique 
et  caprique. 

Loctj-Iate  de  potasse  renferme  C'*H*'KO*.  On  Vobtieut  afec  k 
potassium  et  l'hydrate  d'octyle.  Le  produit  constitue  une  mas^ 
pâteuse  qui  brunit  de  plus  en  plus;  l'addition  de  l'eau  régénère 
l'hydrate  d'octyle. 

Uoctylate  de  soude  coutient  C'^H'^NaO'.  Lorsqu'on  projette  du  j 
sodium  dans  l'hydrate  d'octyle,  le  métal  se  décape  et  reste  par- 
faitement brillant;  si  l'on  chauffe,  l'action  devient  très-vive.  L'oc- 
tylate  de  soude  ne  fond  pas;  il  est  plussoluble  à  froid  qu'à  chaud 
dans  l'hydrate  d'octyle. 

Dérivés  chlorés  de  t  hydrate  dactyle'.  —  Lorsqu'on  fait  agir  du 
chlore  sur  l'hydrate  d'octyle,  la  température  ne  s'élève  pas  consi- 
dérablement :  il  y  a  formation  d'acide  chlorhydrique  et,  par  suite, 
production  de  chlorure  d'octyle.  En  continuant  l'action  jusqu  a  cr 
que  le  gaz  ne  s'absorbe  plus,  même  au  soleil,  on  obtient  un  Iiqm«ic 


*  Voy.  raddit.,  t.  III,  p.  973.  -  Bonn,  A%n.  de  ehim.  et  de  phfs.,  [3]  XUV. 
—  Compt.  rend,  de  VAcad.^  XLI,  603. 
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ès-dense,  visqueux,  incolore,  d'une  odeur  forte  etpénëtrante,  in- 
»1uble  dans  Teau,  solubledans  lalcool  et  lether.  Ce  produit,  que 
;.  Bouis  appelle  chloroHiapryal^  renferme  C**H"GI*0*. 

Oxyde  foctyle,  ou  éther  caprylique,  C'^H^'O,  C**S''0.  —II  pa- 
ît se  former  par  la  réaction  du  chlorure  d'octyle  sur  Toctylate  de 
»ude.  Dans  une  expérience,  on  a  obtenu  un  liquide  bouillant 
;rs  5o%  mais  le  point  d'ébullition  n'était  pas  constant  (Bouis )• 

Sulfurectoctyle^ou  éthercapryl-sulfhydrique,C'*'H**S,C"*'ff"S.  — 
n  le  prépare  en  chauffant,  dans  un  ballon,  de  Tiodure  d*octyIe 
rec  une  solution  alcoolique  de  monosulfure  de  potassium;  le 
élange  se  trouble,  et,  après  quelque^  instants,  le  sulfure  d'octyle 
\  sépare  sous  la  forme  d*un  liquide  huileux,  insoluble  dans  Tal- 
>ol  chargée  de  sulfure  ou  d^iodure  de  sodium. 

Sulfate  Jtoctyle^  ou  sulfate  de  capryle.  —  Ce  corps  se  trouve 
armi  les  produits  de  Taction  de  l'acide  sulfurique  sur  Thydrate 
octyle.  C'est  une  huile  jaune,  soluble  dans  l'alcool,  insoluble  dans 
i  potasse  ;  par  la  distillation  elle  noircit,  dégage  de  lacide  sulfu- 
eux  et  de  l'octylène,  en  laissant  un  résidu  de  charbon. 

S  1170.  Chlorure  d'octfley  ou  éther  capryl-chlorhydrique  '.  — 
lorsqu'on  met  ce  chlorure  en  contact  à  lîroid  avec  du  potassium , 
u  mieux  encore  avec  du  sodium,  il  se  produit  une  masse  pâteuse 
omposée  d'un  mélange  de  chlorure  de  sodium  et  d'octyle  : 
2C«H«'Gl4-NaNa=aNaGl+C'«H'\C'«H^\ 

Si  l'on  opère  à  chaud,  le  sodium  prend  une  teinte  violette ,  se 
onfle  considérablement,  et  il  se  dégage  de  l'hydrogène;  en  même 
emps  il  se  produit  de  l'octylène  : 

aC'«H''€H-NaNa=2NaGl4-2C*ff«+HB. 
La  matière  violette  qui  se  produit  dans  la  première  phase  de  la 
éaction  peut  être  conservée  dans  Toctylène  ou  dans  le  naphte; 
•Ile  s'oxyde  promptement  au  contact  de  l'air,  en  blanchissant; 
'eau  la  décompose ,  avec  dégagement  d'hydrogène ,  en  donnant 
le  la  soude,  du  chlorure  de  sodium  et  de  l'octylène.  La  même 
natière  violette  se  produit  lorsqu^on  chauffe  de  l'octylène  avec  du 
odium,  en  même  temps  qu'on  y  dirige  du  chlore  sec.  D'après  ces 
éactions,  la  matière  violette  paraît  être  C'^H^'Na'GI,  ou  peut-être 
)lutôt  un  mélange  de  chlorure  de  sjodium  et  de  C'^H'^Na. 
Avec  le  potassium  et  le  chlorure  d'octyle,  on  obtient  également 

«  Voy.  Vaddit.,  t.  III,  p.  975. 
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un  produit  coloré,  mais  la  réaction  est  bien  plus  éneiyi<|u«qu*ani| 
le  sodium. 

Bromure  d^octyle^  ou  éther  capryl-bromhydrique ,  C*^*'Bl 
—  Liquide  plus  deose  que  Teau,  insoluble  dans  ce  liquide,  «h 
lubie  dans  l'alcool,  d'une  odeur  entièrement  semblable  à  celle  dq 
chlorure  d'octyle.  Il  bout  à  lyo""  en  se  décomposant.  11  précipitfl 
les  sels  d'argent. 

lodure  (toctyle^  ou  éther  capryl-iodhydrique,  C'*Il''I.  —  Oo 
l'obtient  en  plaçant  du  phosphore  (6p.)  dans  Thydrate  dWtjU 
(loo  p.)  et  ajoutant  de  Tiode  (  5o  p.)  par  petites  portions.  C't^t 
un  liquide  insoluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans  l'alcool  froid^j 
plus  soluble  dans  l'alcool  bouillant  \  son  odeur  rappelle  celle  cltij 
chlorure  et  du  bromure  d'octyle.  Sa  densité  est  de  i,3ioà  i6*. 
Il  bout  à  210%  en  se  colorant  en  rouge  par  de  l'iode  mis  en  liberté. 
On  peut  le  décolorer  en  l'agitant  à  froid  avec  du  mercure;  il  re- 
prend sa  coloration  par  l'exposition  à  la  lumière  ;  si  on  le  diauffe 
ayec  du  mercure,  il  donne  de  l'octylène.  Sa  solution  alcoolique 
précipite  complètement  les  sels  d'argent. 

jézoture  Jtoctyle  et  d^ hydrogène^  ou  octy lamine'.  —  Oo  peut 
aussi  l'obtenir  en  distillant  de  Toctyl-sulfate  de  potasse  aTec  du 
cyanate  de  potasse,  et  en  traitant  par  la  potasse  caustique  le  produù 
de  la  distillation.  j 

L'octy lamine  est  fort  caustique.  Son  odeur,  très-persistante,! 
ne  peut  se  distinguer  de  celle  qu'exhale  le  bouc.  Au  contact  de 
Taoîde  chlorhydrique ,  elle  répand  des  yapeuts  épaisses.  Le$ 
diisolutlons  métalliques  en  sont  précipitéirs  tioUldie  par  fanimo- 
niaque. 

Lechlorauraie^  C'^H'^N,  HGl,  ÀuGl%  s'obtient  m  mélangeaotdes 
dissolutions  de  chlorhydrate  d^octylamine  et  de  chlorure  d'or;  il 
se  forme  ainsi  des  paillettes  jaunes^  brillantes,  solubles  dans  l'alcool 
et  l'étber,  beaucoup  plus  solubles  dans  l'eau  que  )t  chloropltd- 
oale.  U  est  déliquescent  et  s'altère  à  la  lumière,  a'il  n'est  pas  très- 
sec.  Il  fond  au-dessous  de  lod^  en  un  liquide  rouge. 

Niirate  d'octyle^  ou  éther  eapryl-azotique ,  C'WO,  ?Wy.  — 
On  l'obtient  en  ajoutant  une  solution  alcoolique  de  niirate  d*>r* 
gent  à  une  solution  de  Tiodure  d'octyle  dans  ralcool  booilltot; 
l'iodure  d'argent  étant  séparé  par  le  refroidissement,  on  obtient  vue 

'  Voy.  l'âddU.,  l.  III,  p.  976.  —  Squire,  the,  QuarL  Jaum.  of.  tke  CMtmc 
Sociely,  u"  XXVI,  p.    108.  —  liwis,  Ann,  de  chim.  et  de  ph^s.,  [3\  XUV,  i*#. 
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[ueur«)çppliqvff,iiQbi^pi^Uere«a«ép4rfi;lf  QÎlrale  d'octyle  90U9 

rqie  hiiileuse. 

Cest  une  huile  plus  légère  que  Teau,  d'une  od«iir  iiycéable;  ellç 

dissout  dans  Tjilcool.  Squnû^e  ^  U  distimUon.  elle  commence 
bouillir  vers  80%  mais  en  s^  déqoniposaqt.  Souillie  avec  une  dis- 
ludon  alcoolique  <!•  potasse ,  elle  donne  des  cristaux  de  sal- 
aire ei  de  rh]ldraie  d'octgrlei 

Pko^phaim^ocffèB,  —  L'aoîd^  pbosphoriqae  wt  susceptibk)  de 
nner  avee  l'hjdrale  d'octyl#  un  amde  ociyl'phospàQrUiae ^  dont 
s  sels  de  plomb,  de  baryte  et  de  chaux  sont  solubles.  Il  conviant 
employer,  pour  ces  préparations ^  de  Tacide  phosphorique  vi- 
eux, et  de  laisser  lobgtèmps  en  contact 9  ^n  agitant  souvent  la 
latière. 

Page  760. 

S  ii85.  jécide  êébacique.  — M.  Arppe^  ooofirtne  la  transforma^ 
on  de  l'aoîdc  aébaoique  eo  boide  sucoiniqUe  aoua  TinQuence  de 
icide  nitrique.  L'vrreur  da  M.  Schlieper,  qui  avait  annoncé  la 
roduction  deTacidapyroiartrique,  provient  de  ce  que  ce  chimiste 
rait  analysé  un  méltftige  d'aoide  sucoinique  et  d'un  autre  acide  * 
irmé  en  même  temps. 

Page  765. 
$  1 191.  A^Ade  tidnoiiqtm^s  «—  Souoiis  à  la  distillation ,  les  mt^ 

'  Arppc,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCV,  242. 

'  M.  Arppe  l'appelle  acide  oxypyrolique.  Il  cristallise  en  lames  fort  peu  solubles 

iDs  l'eau  froide  (dans  42  p.  d*eau  à  20*^} ,  beaucoup  plus  solubles  dans  Teau  bouillante  , 

sibles  à  130'',  et  se  décomposant  éêti  un  peu  ao-Oessin  de  150*^  en  brunissant.  Par 

le  plus  forte  cbaletir,  op  recueille  qne  liuilç  Qei  ao  ùOÊ99¥è  par  le  refroidissement  ; 

t  sapeurs  ont  une  odeur  acide. 

Cet  adde  a  donné  à  Tanalyéè  : 


«^tflPV* 

C«<«'»0*%') 

Carbone.  . 

.    47»7I     47,00    4S,09 

47,7S 

HydrogèAe. 

0,63      0,87      6,73 

6,82 

Oxygène.  . 

\            u           m 

43.45 

io<M)e 

Le  sel  de  toude  cristallise  en  aiguilles  qui  perdent  23,72  p.  c.  d'eau  à  lOS*. 

Le  ul  dé  baryte  est  solnble  dans  Tean  et  cristallisable. 

LeiW  d'argent  a  donné  57,00  d'argent;  les  rapports  C'^H'^Ag'O"'  en  exigeraient 

KSt  p.  c. 

^  Bovis,  Ann.  decUm.  el  4f  |»Ays.«[a],  XLIV,  77.  Cmpt  tend,  de  Ucad^,  XLI, 

)3. 
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nolates  dégagent  de  l'hydrure  de  caprylé  (aldéhyde  caprjKqQe] 
landis  qu'il  reste,  en  combinaison  avec  la  base,  un  acide  visquei 
renfermant  C*»H*^  : 

G^W^  =  C'^H'W  +  (?•»•<>• 
ac.  ridnoliqiie.    Iiydr.  de  capryle.  adde 


Le  sel  de  baryte  est  soluble  dans  l'ammoniaque.  Il  fond  tq 

100*  en  une  masse  insqueuse ,  s*étirant  en  61s  très-casaants  à  Irai 

Le  sel  ^argent  fond  par  la  chaleur  en  une  masse  noirâtre.  I 

renferme  : 

Bonis.     C^^^AgO*. 
Argent,     ^6fi        iÀ6fi. 

S  ii94«  Ricinolamide.  —  On  la  prépare  avantageusemeot  a 
opérant  dans  une  bouteille  bieii  bouchée  et  chauffée  dans  q 
bain  d*eau  salée;  trois  ou  quatre  jours  suffisent  pour  la  transfor 
mation  totale  de  Thuile  de  ricin. 

S  1 195.  Acide  ricinélaîdique.  —  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Booit.      C^V^Hfi. 
Carbone.  .  .  .     72,59    721,4 
Hydrogène.  .  .     11, 5o     11, 4 
Oxygène.  .  .  :         »        16,2 

100,0 
Sous  l'influence  de  la  potasse,  il  se  transforme,  comme  rackl 
ricinolique,  en  acide  sébacique  et  en  hydrate  d'octyle,  avec  dép 
gemenr  d'hydrogène. 
Le  sel  d* argent  teutetmt  : 

Bonis.     C3«H5»AgO^ 
Carbone.  .  .     52,66    53,3 
Hydrogène.  .       7,86       8,1 
Argent.  .  .  .     27,00     26,7 
S  1 198.  RicinéUudine.  —  Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Boais. 
Carbone.  .  .     7i,3o     70,94     7i|2i     71,44     7'>77 
Hydrogène..     11,20     11,16     10,79     *i»ïï      ii»o4 
Oxygène.   .   .        «  >  «  .  17,18 

100,00 
La  formule  C'*B^H3'*  renferme  les  éléments  de  2  mol.  d'acide 
ricinélaîdique  plus  i  mol.  de  glycérine  moins  2  H*0*  : 
C'^H'H)*  =  2C'*H'*0^  -H  C*H*0*  —  2HH)\ 
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Eo  frisant  passer  un  courant  de  vapeur  d*eau  dans  la  première 
loidë  du  produit  de  la  distillation  de  la  ricinélaïdine,  on  enlève 
eTœDanthol,  et  il  reste  un  acide  fixe  (contenant  73,72 — 73,92 
irbone,  et  11, 23 — 1 1,19  hydrogène). 

Page  78t. 

5iai6.  Acide  laurique.  —  L'acide  extrait,  par  M.  Heintz',  du 

Ane  de  baleine  se  présente  en  écailles,  fusibles  à  43%6.  Il  ren- 

ftne: 

HeîDiz. 

Carbone.  .  •     7i>98     7^9^ 

Hydrogène*  .     22,o3     11,94 

Oxygène.  .  •     15,99     ^^y^^ 

100,00  100,00 

S  i2i8«  Le  sel  de  baryte  j  G'^H'^BaO,  forme  une  poudre  nacrée, 

imposée  de  paillettes  microscopiques;  il  se  décompose  avant  de 

mdre.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Heints.  .    . 

^  ■>  ■>  — ^     Calcul. 

Carbone.  .  .     53,65        »        53,83 
Hydrogène.  .       8,60         »  8^60 

Baryte.  •  .  •     28,21     28,62     28,60. 
Le  sel  de  plomb ^  C*^H''Pb(y,  est  une  poudre  blanche,  fort  lé- 
ère,  non  cristalline,  fusible  à  iio —  120^;  le  sel  fondu  se  prend 
lar  le  refroidissement  en  une  masse  opaque  non  cristalline. 
Le  sel  d'argent^  C^H'^AgO^,  est  un  précipité  blanc  composé 
^aiguilles  microscopiques ,  et  renferme  : 

HeioU. 
Carbone.  .  .  4!^fig 
Hydrogène.  .  7,49 
Argent.  .  .  .     35,27 

Page  785. 

S  1221.  Diaprés  de  nouvelles  expériences  de  M.  Heintz  %  Taclde 
ocinique,  que  ce  chimiste  croyait  avoir  extrait  du  blanc  de  ba-* 
eine,  n*est  qu*un  mélange  d'au  moins  deux  acides  gras. 

^Hirnn,  Ànn.  de  Poggend,,  XCII,  4^9,  5SS;  eo  extrait,  Ann.  der  Chem.  u. 
^ham.,  XCil,  291. 
'Binrrz,  Ann,  de  Poggend.,  XCIi,  439,  &SS. 


g^  àhntmms  kv  vamm  n. 

Page  7jfO. 

S  I2a6.  j4cide  myristique^.  —  L*acide  myristiqtie  (extrait  do 
blanc  de  baleine  )  fond  à  53%8,  et  se  prend  par  le  refroidissement  ec 
écailles  cristallines  ;  il  est  uq  peu  plus  soluble  dans  ralcool  que 
Tacide  palmitique,  et  s*y  dépose  en  paillettes  nacrées.  Il  a  doonf 

à  l'anai^ae  : 

Hciata. 

Carbone.  .  .  73,38  73,3o 
Hydrogénei  •  ia,a8  ia,2i6 
Oxygène.  .  .     i4i34     i4t44 

IOO5IIO    I00|00 

S  laaS.  Le  seldehafyte^  C'*B*'BaO,  obtenu  en  mélangeant  une 
solution  alcoolique  et  bouillante  d* acide  myristique  avec  une  so- 
lution aqueuse,  oonoentréeet  chaude  d'acétate  de  baryts,  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  poudre  nacrée,  trèa^légàre,  eo— powf 
de  paillettes  microscopiques.  Il  renferme  x 

HeîDtz. 

Carbone.   .  .     56,pii        »        So,85 
Hydrogène.  .       9,10        •  g,t4 

Baryte.   .  .  .     25,72     a5,58     15,89. 

Le  sel  de  magnésie  y  C**8"lllg0*,  s'obtient  en  mélangeant  uw 
solution  alcoolique  d'dcide  myristique,  additionnée  d*un  excès 
d'animoniaqtie  et  d*une  solution  dqueuse  de  chlorhydrate  d*amiao> 
niaque ,  avec  nne  solution  de  sulfate  de  magnésie.  G* est  une  poudre 
légère,  composée  d'aiguilles  Microscopiques;  elle s^agglomère par 
la  chaleur;  à  140"*  ellederient  transparente  sans  se  liquéfier,  mais 
elle  se  décompose  quand  dn  la  chauffe  davantage  pour  la  fondre; 
séchée  à  Pair,  elle  parait  contenir  3  atomes  d'eau. 

Le  sel  de  plomb^  C^  H'^PbO^ ,  qu'on  obtient  en  précipitent  une 
solution  du  sel  de  soude  dans  l'alcool  faible  par  le  nitrate  de  plomb, 
Forme  une  poudre  blanche,  légère,  non  cristalline,  et  qui  fond 
entr«  iio  et  lao""  en  un  liquide  ia<K>lofe|  celiii-eî  se  prtad,  pv 
le  ^efîroiitiMeniQot^  m  une  masse  opaque»  non  cristalline. 

Le  sel  de  cuM^re^  C^ft'^CuOVfM  UU  précipité  ▼«n-ble«âtre,  Ira* 
léger,  composé  d'aiguilles  microscopiques. 

'  HBiifK,  loc.  eit. 
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Le  sel  iTargent  se  décompose  avant  A%  fondre.  II  renferme  t 

Heinti.     Oftlenl. 
Carbone.  .  .     49)^0     So^iS 
Hydrogène.  .       8,o3       8,06 
Ai^fent.  .  .  .     39,92     3a,»4 
S  laag.  Le  mjrristate  tTéthyle  se  dépose,  suivant  M,   Heintt, 
ns  l*alcooI  chaud,  sous  la  forme  de  cristaux  gros  et  durs.  Il  ren- 
rme  ; 

Heint».  ^j^j 

Carbone.  .  .  74ï85  74^80  76,00 
Hydrogène.  .  itt^Sa  iai49  (^)So 
Oaygène.  .  .         »  »         1^,71 

100,00 
Page  793. 

S  ia3o.  Aidde  isoeétique  ',  C^li'*0^  —  Il  présente  la  plus  grande 
lalogie  avec  Tacide  cétique  de  M*  Heintz.  M.  Bonis  Tobtient  par 

saponification  de  Thuile  de  médicinier.  On  en  obtient  de  18  à 
»  p.  c.  du  poids  de  Thuile.  Séparé  par  la  presse  de  Tacide  oléique 
rec  lequel  il  se  trouve  mélangé,  et  purifié  par  la  cristallisation 
uns  Talcool,  il  se  présente  sous  la  forme  de  paillettes  brillantes, 
isibles  à  55**  et  se  conorétant  a  SS^'yS. 

Le  sel  émargent  est  peu  soluble  dans  Teaui  très-soluble  dans 
alcool  bouillant;  il  fond  par  la  chaleur  et  brûle  aisément  sans  ré** 
andre  aucune  odeur,,  en  laissant  un  résidu  d'argent  métallique. 

L'isocéiate  d*éthyle  ou  éther  isoeétique,  C^'*H*»(C*H*)0*,  s  obtient 
ar  les  procédés  ordinaires.  Il  est  sans  odeur,  fond  par  la  chaleur 
e  la  main,  se  solidifie  a  sii%  et  reste  parfaitement  transparent  en 
•renaçt  une  texture  cristalline. 

Uisocétamidef  C**ff'NO%  s'obtient  en  chauffant  Thuile  de  mé- 
licinier  dans  un  tube  clos,  avec  de  Tammoniaque.  C'est  une  sub- 
tance blanche,  nacrée,  fusible  à  67"*;  elle  n  est  attaquée  que  par 
a  potasse  très-concentrée. 

Page  8a5. 

S  1263.  Blanc  de  baleine.  —  Suivant  M.  Heintz',  les  acides 

'  Boom (1SS4),  Osmpi.  rend,  de  l'Àcad.,liX\tX,  MS. 

'  HniiTz,  Ànn,  de  Poggend»,  XCII,  429,  588  ;  en  extrait,  Ann.  dm*  Chêm,  n. 
^harm.,  XCII,  291. 


992  ▲ODIVIOnS  AU    TONB   II. 

qu*on  obtieni  par  la  âapomficatioo  de  la.  oétîne  seraieai  IV 
cide  stéariquei  l'acide  palmitique,  Tacide  myristique  et  Faddc 
laurique.  (  L'acide  cocinique  el  Tacide  cëâque,  qu  il  avait  d'abord 
obtenus,  ne  seraient  que  des  mélanges);  en  même  temps,  il  se 
produirait  les  alcools  correspondant  à  chacun  de  ces  acides, 
savoir  : 

Ualcool  stéarique C*H»0*, 

L  alcool  palmitique  (hydrate  de  cétyle).  C*"H'*0*, 

L'alcool  myristique C^H**©*, 

L'alcool  laurique (?'H'^\ 

Ces  substances  n'ont  pas  pu  être  isolées  par  des  cristallisatioBs, 
maisentraitantleur  mélange  par  de  la  chaux  potassée  on  a  obteou.! 
avec  dégagement  d'hydrogène,  les  sels  de  potasse  des  acides cor^ 
respondants,  qu'on  a  pu  ensuite  séparer  par  des  précipitations  rt| 
des  cristallisations  fractionnées. 

Page  835. 

S  i^ji'^»  Acide  margCLtique,  —  Suivant  les  expérienca  dr 
M.  Heintz  ',  l'acide  nitrique  ne  transforme  pas  l'acide  stéarique 
en  acide  mai^arique ,  comme  on  l'avait  avancé.  L'abaissement  ck 
point  de  fusion  de  l'acide  stéarique ,  traité  par  Tacide  nitriqve, 
ne  tient  qu'à  un  léger  mélange  d'acide  gras  huileux.  Nous  avk>« 
déjà  observé  ce  fait,  Laurent  et  moi. 

Page  85o. 

^  ia84.  Acide  stéarique.  —  M.  Pebal'  a  obtenu  les  nombres 
suivants  à  l'analyse  de  l'acide  stéarique  : 

C^î«0*. 
Carbone.  .  .     76,84     75,87     76,16     76,01     76,06 
Hydrogène.  .     i2,83     12,79     13,71     i2>77     1^168 
Oxygène.   .  .         »  »  »  »  11,27 

100,00 
Lorsqu'on  ajoute  un  excès  d'aniline  à  une  solution  chaude da- 
cide  stéarique,  tout  l'acide  stéarique  cristallise  sans  altération  par 

*  Heikti,  Afm.  de  Poggend.,  XCIU,  443  ;  e(|  en  extrait,  Àmn.  der  Ckem  « 
Pharm.,  XCII,  290? 
'  PEB4L,  Ann.  der  Chem,u.  Pharm.,  XCî,  238» 
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refroidissement;  mais  on  obitent  de  la  stëaranilide  en  dislil- 
Dl  de  l'aniline  sm*  Tacide  stéarique. 

H.  Heintz  '  a  fait  des  observations  sur  le  point  de  fusion  de  dif- 
rents  mélanges  d  acide  stéarique  et  d 'acide  palmitique.  Voici  ses 
sultats  : 


CN  UÉLànCE 

Se  concrète         Atpeet  da 

**>**•*•  et  *'•*=**• 

Fonda 

à 

produit  concrète. 

•téariq.  **  palmitlq 

100  p.         0  p. 

69*»,2 

_ 

Écailles  cristallines. 

90              10 

67  ,2 

62«.5 

Mf. 

««O              20 

65  ,3 

60,3 

Fines  aiguilles  cristallioes. 

70              30 

62  ,9 

59,3 

id. 

60             40 

60  .3 

56,5 

Masse  noo  cristalline,  bosselée. 

50             50 

56  ,6 

55 

Grosses  lames  cristallines. 

40            60 

56  ,3 

64,5 

id. 

35             65 

55  ,6 

54  ,3 

Masse  non  cristalline,  ondulée,  brillante. 

31,5         67,5 

55,2 

54 

id. 

30             70 

55  ,1 

64 

Masse  non  cristalline,  ondulée,  sans  éclat. 

20             80 

57  ,5 

53,8 

-  Aiguilles  très-confbses. 

10             90 

60  ,1 

54,5 

Belles  aiguilles  cristallines. 

0           100 

62 

— 

Écailles  cristallines. 

(  Le  même  chimiste  a  déterminé  les  points  de  fusion  de  mélanges 
acide  stéarique,  d'acide  myristique,  d* acide  stéarique,  d'acide 
urique  ,  etc.  ) 

S  1^88.  M,  Heintz*  a  également  observé  que  la  stéaiûne  artifi- 
elle  (  tristéarine)  présente  deux  points  de  fîision  :  un  à  55"*  et  un 
itre  à  7i%6. 

Page  869. 

S  lapS*.  Pkénxl-stéaramide\  ou  stéaranilide,  C*«H*'NO  = 
(C^H*Ky)  (C"H*)H.  —  Lorsqu  on  distille  un  excès  d  aniline  sur 
icide  stéarique,  dans  un  bain  d*huile  chauffé  à  environ  23o%  il 
•  ^l^gage  de  reau,et  tout  Tacide  se  transforme  en  uneanilide.  Cris- 
Ilisée  dans  Talcool,  celle-ci  se  présente  sous  la  forme  de  fines 
guilles  blanches,  fusibles  à  gi%6.  Fondue,  elle  se  prend  par  le 
^froidîssement  en  une  masse  radiée. 

Page  878. 
S  1298.  Huile  iTarachide.  —  a.  Voici  de  nouveaux  faits  relatifs 
f  acide  arachidique  *. 

'  Heditz,  toc.  dt. 

""  Heuitz,  Ann.  de  Poggend.y  XCllI,  4SI. 

^Pebal  (1864),  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCl,  151. 

^  H.  ScHETEN  ET  A.  GoFssMAffN,  Anv.  dfv  Chem.  ti.  Pfiarm.t  XCVll,  î57. 
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Le  sel  itammoniaque  se  dépose  sous  la  forme  de  petites  uginUa 
lorsqu'on  sature  par  rammoniaque  une  solution  alcoolique  ti 
moyennement  concentrée  d'acide  arachidique;  les  cristaux  se 
transforment  par  la  dessication  en  une  poudre  blanche  et  légère^ 

Le  sel  de  potasse  f  C^^'H^KO^  s'obtient  en  faisant  bouillir  iacttk 
arachidiquei  pendant  quelques  jours,  avec  une  lessive  de  potasse 
concentrée  ;  la  liqueur  est  ensuite  évaporée  à  siccité,  abandonnée 
à  l'air  pour  que  Texcédant  de  potasse  puisse  se  carbonater,  pui^ 
reprise  par  l'alcool  de  g5  centièmes.  La  solution  alcoolique  m 
prend  par  le  refroidissement  en  une  gelée  transparente  que  la  dey 
siccation  transforme  en  une  poudre  légère  et  cristalline.  Ce  sel  it 
dissout  sans  altération  dans  iS  à  ao  fois  son  poids  d*eau  bouil- 
lante; la  solution  étant  étendue  d^une  plus  grande  quantité  d'eai 
dépose  un  sel  acide  àTétat  de  paillettes  brillantes. 

Le  sel  de  soude  ressemble  au  sel  de  potasse. 

Le  sel  de  baryte j  C^'H^'BaO*,  constitue  une  poudre  crisulline  lé- 
gère, insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  beaucoup  d'alcool  bouil- 
lant. 

Le  sel  de  strontiane^  C*°H*^SrO,  ressemble  au  sel  de  baryte,  iDai> 
il  est  plus  soluble  dans  l'alcool  bouillant. 

Le  sel  de  chaux  forme  une  poudre  blanche  fort  légère. 

Le  *e/  de  magnésie^  C*°H^*MgO*,  s'obtient  en  mélangeant  um 
solution  alcoolique  d'arachidate  d'ammoniaque  avec  un  eiio 
d'une  solution  alcoolique  d'acétate  de  magnésie  saturée  à  froid,  tî 
portant  à  l'ébullltion  pour  redissoudre  le  précipité  ;  Tarachidate  de 
magnésie  se  sépare  alors  à  la  surface  du  liquidei  sous  la  forme  d* 
prismes  groupés  en  étoiles ,  qui  finissent  par  recouvrir  les  paroi> 
intérieurs  du  vase.  Ce  sel  se  transforme  par  les  lavages  en  soussel 

Le  sel  de  cuivre^  C^^H^CuO*,  se  dépose  sous  la  forme  d'un  pré- 
cipité veit-bleuâtre,  devenant  cristallin  à  la  longue,  lorsqu or 
mélange  une  solution  alcoolique  d'acétate  de  cuivre  avec  ""' 
solution  neutre  d'arachidate  d'ammoniaque.  Il  se  dissout  dan> 
beaucoup  d'alcool  bouillant,  et  s'y  dépose  à  l'état  cristallin. 

he  sel d argent,  C*^H^»AgO*,  est  un  précipité  blanc,  asse»  solubh 

dans  l'alcool  bouillant,  et  s'y  déposant  à  l'état  de  prismes  un  pet 

brillants,  inaltérables  à  la  lumière.  Il  a  donné  à  l'analyse. 

Goessmann  et  Calcul. 

Scheveo. 

Argent.  .  .  .   26,94     27,38       a7,7o 


77.07 

77>i7 

i^jog 

i3,i8 

M 

4,5o 

U 

5,.4 

humide  arackidique^  C**H**NO*,  aTôbtiont  «n  abaoïlonnant  pen- 
laot  quelques  semaines  Thuile  d*arachide  avec  de  ramnioniaqutf; 
Usmes  groupés  en  étoiles,  assez  sotubles  dans  Tulcool  bouillant, 
Dsolobles  dans  Teau,.  fusibles  à  98"  ou  99**.  A  froid,  la  potasse  ne 
es  attaque  pus;  mais  la  potasse  fondante  en  dégage  de  lammonia- 
|ue.  Ils  ODt  donné  à  l'analjse  : 

Gœssmânn  et  Calcul. 

Scheven. 

Carbone 775<*9 

Hydrogène i3, 18 

Azote 4f^7 

Oxygène ^ 

100,00 
Varachiney  ou  arachidate  deglycéryle,  s'obtient  en  maintenant 
210%  dans  un  tube  fermé,  parties  égales  d*acide  arachidique  ell 
le  glycérine  sirupeuse.  C*est  une  matière  grasse,  brillante^  peu 
oluble  dans  l'alcool  de  90  p.  c,  plus  soluble  dans  l'alcool  absolu, 
t  surtout  dans  réther.  Elle  fond  à  70°;  refroidie  letitement,  h\ 
oâtière  fondue  se  concrète  en  une  masse  cristalline.  Elle  a  donné 
Tanalyse  2  carbone  76, îi^ —76,20  ;  hydrog.  ia,58  —  ia,56. 
«s  nombres  s'éloignent  un  peu  des   nombres  exigés  par  la  for- 
mule du  triaracliidate  de  glycéryle. 

pi.  D'après  les  expériences  de  MM.  Goessmann  et  Scheven  ',rhuile 
'arachide^  parla  saponification,  donne,  outre  l'acide  arachidique, 
n acide  hypogiîque^  homologue  de  l'acide  oléique. 
La  séparation  de  l'acide  hypogéique  est  fondée  sur  la  solubilité 
e  son  sel  de  plomb  dans  l'éther. 
L'acide  hypogéique  fortne  des  aiguilUs  agglomérées,  fusibles  a 
4  ou  S5^,  fort  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther;  il  rancit  aU  contact 
e  l'air  en  se  colorent.  H  a  donné  à  l'analyse  : 

OoeêsmêWB  et  Scheveti.       0^*H*»0* 

Carbone.  .  .     75,5o     75,68     75,5i     75,59 

Hydrogène..     11,70     iï,8i     11,79     îi,8i 

Oxygène.  .  .         ^  -  •         '^>^<^ 

1 00,00 

Le  sel  de  baryte  y  C^^H'^BaO*,  est  un  précipité  blanc  et  grenu, 
ontenant  33,81  p.  c.  de  bary ta  (  eitpéri^nce,  a4,o8  p,  c), 

•  GocMMàif!!  et  Sr.MKVE«,  il»»  é^r  mm,  u.  Phêrm^  KCIV»  im^ 

63. 
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Le  sel  de  cuti^rcy  C^ii*K]laO,  forme  des  grains  biens,  «aseï  so^ 
lubies  dans  Talcool. 

Uéther  hypogéique,  C?*H*«(C*H*)0,  est  une  huile  plus  légèH 
que  l'eau ,  insoluble  dans  ce  liquide,  peu  soluble  dans  raloool. 

Huile  de  cachalot.  —  Suivant  H.  Ho&taedter  ',  la  partie  liquida 
de  la  matière  grasse  contenue  dans  la  tête  du  Physeter  macroce^ 
phaluSy  ShaWy  donne,  par  la  saponification  ,  un  acide  {acide phy- 
sétoléique  )  rtnfermaLnt  C'B'^O*  et  homologue  de  Facide  oléiquej 
il  fond  à  So**  et  se  concrète  à  55^;  il  s*altère  à  loo**  en  absorbant 
de  Toxygène;  il  ne  donne  pas  d*acide  sébacîque  à  la  distillatiod 
sèche  ,  et  ne  se  concrète  pas  par  lacide  nitreux.  On  le  sépare  dd 
autres  acides  gras  en  mettant  à  profit  la  solubilité  de  son  sel  ii 
plomb  dans  Téther. 

Lé  sel  de  baryte  y  C^H'^BaO*,  forme  une  poudre  blanche,  so- 
luble dans  lalcool  bouillant. 

Il  est  à  remarquer  que  Tacide  physétoléique  présente  la  mime 
composition  que  Tacide  oléique  de  Thuile  d  arachide. 

S  i3oi.  Huile  de  médicinier*.  —  Les  graines  de  médicioier  (fa- 
mille des  euphorbiacées  )  fournissent  par  expression  une  huile 
blanche,  inodore,  dont  la  densité  est  de  0,910  à  19"*.  Elle  se  fige 
n  —  8*"  en  une  masse  butyreuse.  Elle  est  à  peu  près  insoluble  dans 
l'alcool;  elle  est  douce  et  s'altère  très*peu  à  l'air. 

Elle  se  saponifie  difficilement  par  la  potasse;  la  soude,  au  con- 
traire, la  transforme  aisément  en  un  savon  Blanc  et  dur,  conteoani 
lie  Tacide  oléique  et  de  Tacide  isocétique  C**H*0*. 

L'acide  nitrique  transforme  Thuile  de  médicinîer  en  acide  subé- 
rique;  l'acide  hyponitrique  ne  la  solidifie  pas  complétemeot.  L'aœ- 
moniaque,  dans  un  tube  fermé ,  la  convertit  en  isocétamide. 

S"i3o4.  Huile  de  ricin  '.  —  La  matière  spongieuse  qui  reste  dans 
la  cornue  à  un  certain  moment  de  la  distillation  de  cette  huile 
renferme  :  carbone,  7^,2;  hydrogène,  10,9.  Ces  nombres  corres- 
pondent aux  rapports  C»«ff*0*.  Saponifiée  par  la  potasse  ou  l'ammo- 
niaque, elle  donne  avec  le  nitrate  d'ai^ent  un  précipité  insoluble 
dans  l'alcool,  l'éiher,  l'esprit  de  bois,  soluble  dans  l'ammoniaque, 
avec  le  chlorure  de  baryum,  elle  donne  un  précipité  blanc, 
insoluble  dans  leau,  l'alcool  etTéther,  et   contenant  aï  p.  c  de 

•  HomiEDm,  Ann,  der  Chem,  ti.  Pharm.,  XCI,  177. 
2  Bouis,  Compt.  rend,  de  r^cad.,  XXXIX,  923. 
^  «V)Di8,  Ann.  de  chim.  et  dé  pk^s.,  [3]  XLIV,  77. 


^«'■Mo^s     ^^ 


^         '"'roule  c«a»«B^o*       '**""  "■  ^^ 

^^TrU^tioil  de  cette  matièr      **'^*  exactement  ce.  nombre). 
^     i_  j'  ••.«or  comnl^^       ^  spongieuse  peut  être  éTÏtée ,  et  il 

"*f,X^^f^7^:  .'■'""••  •'  '■°"  r  r  "'  ""' 

ijopm^  «e#^nf\o.    ^       «'^^^duits  ne  sont  pas  les  mêmes  que 

jjaflia»*==^  ,    ^  ■«*   œ   dernier  cas  I  on  obtient  moins 

Mri''''^^r    '    ?•  «a.V  ^^"^   d'huile  volatile  (œnanthol). 

,^  la  reaction  de  \  acid**  ir.»  •        '.    j  ru  m   j     •  • 

ï/irsdii^^ ..  1  •..     %      *V4«  nitnque  étendu  sur  l  hune  de  ncin 

^^         il  se  produit  de    V^^- .    ^      ,    j  .  ,      „    .. 

,     "^     .  "^  acide  cyanhydnque ,  outre  I  acide 


jTtnec 


ilenl^^^     ^  A  1  «vïiae  cyannyarique ,   ouu-e  i  aciae 

*  «ihvl^'"*^'  ^^*  ?^^.^  cornue,  avant  que  ihuile  soit  trans- 

^^"  ;^  ^  acide  subenque  ,  u  se  dépose  des  cristaux  sous  forme 

feiu^^^'^^^^^^^'  ^^^  ^ï'istaux  constituent  un  acide  nitré;  ils 

^  liut^''  P^^  so\ub\es  dans  Veau  et  Valcool  ^  par  l'action  de  la  cha- 

^    \U  ^'^«^«^^  »  *®  ^oursouQent ,  et  dégagent  des  vapeurs  acides 

^    ^^l*^^^*^**^^-  Le  sel  de  baryte  est  soluble  dans  une  grande 

^atvùvé  ^'^^^^\  ^^  S€î\  d'argent  fait  explosion  par  la  chaleur.  Les 

\\s\»u<^  ont  donné  à  Y  analyse 


S«P,»t\bV»«- 

^ 

Doais. 

Calcul. 

'± 

Carbone.  .   . 

ao,9o     ao,95 

2i,o5 

^'' 

Hydrogène.  . 

4,44       4,34 

4,a6 

Axote.    .    .    . 

10,34         » 

10,52 

Oxygène.  .    . 

a                     M 

64.17 

100,00 
Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  : 

C"H"N'Cy*  =  C'«H"(NO«)'0'*. 

L&  chlorure  de  chaux,  en  agissant  sur  l'huile  de  ricin,  donne 

une    liqueur  jouissant  des  propriétés  du  chloroforme  (  Chautard  ), 

Ua  grande  solubilité  de  l'huile  de  ricin  dans  Valcool  (  l'alcool  à 

36  degré»  en  dissout  les  'U  àe  son  poids  )  conduit  à  employer  ce  H- 

«uide  pour  en  reconnaître  la  pureté,  les  autres  huiles  grasses  étant 

presque  insolubles  dans  l'alcool. 

Suivant  M.  Bonis,  la  potasse  est  aussi  avantageuse  pour  tes 
essais  de  l'huOe  de  ricin.  On  met  dans  une  cornue  a5  grammes 
d'huile  de  ricin,  on  y  ajoute  10  à  la  grammes  dépotasse  caustique 
en  dissolution  dans  le  moins  d'eau  possible,  et  Ion  chauffe  le 
mélanee-  on  doit  ainsi  recueillir  5  centimètres  cubes  environ  d  un 
liouide  volatil  huileux,  plus  léger  que  l'eau  ;  le  mélange  des  hu.les 
é^aogères  sera  d'autant  plus  considérable  que  la  proportion  d  hy- 
drate d'octyle  ainsi  obtenue  sera  moindre. 
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S  i344.  Jcide  dUhiobenzolique\ — Il  se  produit  par  l'action  d 
sulfite  d*ainmoniaque  sur  la  binitrobenzine. 

Il  se  décompose  lorsqu'on  essaye  de  le  séparer  d'un  de  ses  sel 
par  uo  acide. 

Il  forme  des  sels  fort  solubles  dans  Teau.  D'après  la  compositio 
de  ces  sels^  il  est  bibasique. 

Le  sel  d  ammoniaque^  C"H*(NIP)*N*S*0",  forme  des  aiguilk 
extrêmement  solubles  dans  Teau  et  Talcool  aqueux;  il  esttresp^t 
soluble  dans  Talcool  absolu,  et  insoluble  dans  Téther. 

Sa  solution  a  une  légère  réaction  acide.  Elle  réduit  le  nitrat 

d'argent  au  bout  de  quelque  temps.  Bouillie  avec  du  bichlorur 

de  mercure,  elle  donne  un  précipité  de  protochlorure  ;  avec  le  per 

chlorure  de  fer,  on  obtient,  par  Tébullition  prolongée,  un  preâ 

.  pité  jaune;  la  solution  du  sulfate  de  cuivre  en  est  colorée  en  tert 

Le  sel  de  bar/te,  C"H^Ba'N'S*0",  s  obtient  eu  introduisant  l 
sel  d'ammoniaque  dans  Teau  de  baryte  bouillante  ;  après  avoir  eiv 
levé  l'excédant  de  baryte  au  moyen  de  lacide  carbonique,  « 
concentre  à  cristallisation  ;  on  obtient  ainsi  des  croûtes  cristallines 
insolubles  dans  Talcool  ainsi  que  dans  Téther. 

n/itroso  phényline.*^  C'*H^N'0'.  — Ce  corps  s'obtient  par  l'actior 
réductrice  du  zinc  et  deracide  chlorhydrique  sur  la  binitro benzine 
Pour  le  préparer  on  emploie  une  solution  alcoolique,  froideet  saturé< 
de  nitrobenzine  ;  on  y  introduit  de  longues  lames  de  zinc  pur,  et  Ton  j 
verse  goutte  à  goutte  de  l'acide  chlorhydrique  concentré  ;  la  liqiieui 
qui  est  en  contact  avec  le  zinc  acquiert  ainsi  une  belle  couleurcn- 
mpisie.  Quand  la  réaction  est  achevée,  la  liqueur  colorée  ne  troubk 
plus  l'eau;  on  enlève  alors  tout  l'excédant  de  zinc,  on  neutralise 
par  un  alcali,  et  Ton  jette  le  précipité  sur  un  filtre  pour  le  laver.  Od 
épuise  ensuite  le  précipité  par  de  l'alcool  concentré,  et  Ton  évapore 
au  bain-marie  la  solution  alcoolique.  Lerésidu  de  l'évaporationest 
encore  lavé  à  l'eau,  repris  par  l'alcool,  et  de  nouveau  évaporé. 

Ainsi  obtenue,  la  nitroso-phényle  se  présente  sous  la  formecToDe 

•  HiLKENKAMP  (  1855),  Afin.  (icT  Chfm.  n.  Pharm.,  XCV,  ê6. 

»  Periii>  (I85«),  The  Quaif.  Joiirn,  of  thc  Chem.  Society,  avril,  18^6,  p.  l. 
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ellicule  noire,  brillante  etcassante.  Elle  est  presque  insoluble  dans 
îaii,  mais  fort  soiuble  dans  les  acides  et  dans  Talcool.  Vue  par 
-a nsmission,  sa  solution  alcoolique  est  entièrement  transparente  ; 
laîs  par  réfleiion  elle  paraît  extrêmement  opaque  et  d'un  beau 
>uge  orangé,  comme  si  elle  tenait  du  vermillon  en  suspension. 

Elle  n'est  pas  volatile  sans  décomposition;  une  chaleur  élevée 
I  charbonoe,  taudis  qu*il  se  développe  une  vapeur  blanche. 

Elle  a  donné  à  lanalyse  : 

Perkin.      Calcul. 

Carbone ^9,04     ^9,04 

Hydrogène 4j68 .     4)9^* 

Azote 22,80     22,95 

Oxygène »         i3,i2 

100,00 


> 


CliaufTee  avec  de  la  chaux  sodée,  elle  dégage  tout  son  azote  à 
état  d  ammoniaque  et  d'aniline. 

L'acide  chlorhydrique  concentré,  l'acide  nitrique  et  Tacide 
iilfurique  dilués  la  dissolvent  avec  une  magnifique  couleur  cra- 
loisie.  Abandonnée  à  l'air,  sa  solution  dans  Tacide  chlorhydrique 
oncentré  donne,  au  bout  de  quelques  temps,  une  masse  gora- 
tieuse,  en  même  temps  qu'une  partie  de  la  nitroso-phényline  se  se- 
►are.  La  solution  de  la  nitroso-phényline  est  précipitée  par  les  al- 
alis.  • 

L'action  prolongée  de  l'hydrogène  naissant  décolore  cette  subs- 
imce. 

Page  38. 

S  1373.  j4clde  picn'que,  —  Lorsqu'on  le  délaye  dans  l'eau  avec 
lu  brome,  et  qu'on  chauffe  le  mélange  dans  un  appareil  disposé 
le  manière  que  les  vapeurs  puissent  s  y  recondenser,  lacide  picri- 
|uc  se  décompose  en  donnant  de  la  bromopicrine  et  de  la  quinone 
jerbromée. 

D'après  M.  Stenhouse,  cette  réaction  pourrait  se  repi-ésenter 
)ar  réquation  suivante  : 
a  C"ff(NO*yO»  +  i4  Br^  =  C*Br^O*  -h  6  C*Br\NO*)  -4-  6  H&r. 

Ac.  picrique.  Quinone  Bromopicrine. 

perbromée. 
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S  1378.  Acide  picramique*,  —  G* est  le  corps  déjà  dccrii  p 
M.  Woehler  sous  le  nom  à* acide  nitrohémcUique.  Il  se  prod^ 
aussi  lorsqu'on  met  lacide  picrique  en  digestion  avec  une  soluiio 
de  sulfate  de  ferrosum  (de  chlorure  de  ferrosum  ou  de  chloroj 
de  stannosum)  et  un  excès  de  chaux  ou  de  baryte  caustique;  0 
en  observe  également  la  formation  par  Tébullitiou  d  une  soluiio 
aqueuse  d'acide  picrique  avec  du  zinc  métallique.  Ces  deux  prq 
cédés  sont  moins  avantageux  pour  la  préparation  de  lacidepicn 
mique  que  le  traitement  de  Tacide  picrique  par  le  sulfbydril 
d  ammoniaque.  Enfin  l'acétate  de  fer  transforme  aussi  cet  aci^ 
en  acide  picramique. 

Page  60. 

j^  1395.  Acide  oxyphénique.  —  On  Ta  aussi  trouvé  dans  le^ 
naigre  de  bois*. 

Page  69. 

%  i4o2.  Acide  oxypicrique,  —  Le  sel  d  ammoniaque  neutre  zt[^ 
tallise  dans  le  système  monoclinique.  (Combinaison  observée^ 
ooP.  [  ooPoo  ].  ooPoo  .  [Poo  ].  —  p.  -h  p.  —  Poo  .  Inclinaison  de 
faces,  ooP  :  odP  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  l'ai^ 
principal  =  io4°3a'5  [Poo  ]  :  [Poo  ]  =  i3oV.  Valeurs  des  axes,  < 
(principal)  :  A  (oblique)  :  c  ::  i  :  i, 6609:^  2,090  >.  Angle  de /if 
b  =  j&'^of.  Clivage  imparfait  parallèlement  à  ooPoo  .) 

Le  selde  cuivre  et  d  ammoniaque  cristallise  dans  le  spièine  trt 
clinique. 

Page  75. 

S  1 406  *•  Azoture  de  sulfophényle  et  de  succinjie  *,  ou  sulfoplif 
nyl-succinamide,  N(C"ffS'0*(C*B*0*).  —  Le  chlorure  de  succlnjl^ 
attaque  la  sulfophénylamide  à  la  température  de  iiS**;  le  dr^j 
gement  d'acide  chlorhydrique  est  très-abondant  entre  12$  et  \\i\ 
mais  il  cesse  bientôt  entièrement,  en  même  temps  que  la  matièn 
se  solidifie  ;  entre  160  et  aon*",  elle  fond  de  nouveau  et  dégage  en< 

<  Pucu,  Ann,  der  Chem.u.  Pharm,,  XCVI,  S3 Girard,  Compt.  rendMlA 

cad.,\UUb9. 
*  M.  BocHNER,  Ann.  der  C^em,  ti.  Pharm,,  XGVI,  186. 

^  SCHABUS,  lOC.  cit. 

^  GERHàRDT  etCbiozia  (1853),  Afin,  de  chïm,  et  de  phyt.^  (3l,XLVir,  (29. 


'Celte  amideest  P^^^va^^'^O^^  ^»i  a/coo/  A'   •    ,, 

nifiques aiguilles  ,  ^r     .^^''^^tpiZl'J"'''^',''  '^'P^'^^r, 
.eVeliso 'l'obtient  e^P^U^i^es  r^ZZTsT''' ''*''''' ^ 

i.ec  .a  dépose  pa?  le  f  jdisse.en.  1^  tr:L7!Z2T2: 

eige.  Elle  est  peu  soluble  dans  l-ether;  Tammoniaqu^  ne  I.  dis! 

Dut  pas  immédiatement. 

Elle  fonda  i6o«degrës  environ.  Chauffée  dans  une  petite  cornue 
%ne  température  plus  élevée,  elle  se  décompose  en  produisant  de 
acide  sulfureux  et  des  huiles  qui  se  concrètent  en  partie  par  le  re- 
roidissement;  on  ne  trouve  pas  de  cyanure  de  phényle  parmi  ces 
produits  de  décomposition. 

Jcide  sulfophényl'Succinami(]ue  SN(C"H*S'0*)(C*H*0*)H*0». 

Lorsqu'on  dissout  la  sulfophényl-succinamide  dans  Tammoniaque 
•oncentrée,  e(  qu'on  évapore  la  solution  d'abord  à  une  douce  cha- 
mvy  puis  dans  le  vide,  on  obtient  un  sirop  très* dense  qui  finit  par 
5  prendre  en  fibres  soyeuses  groupées  concentriquement. 
C'est  le  sel  d ammoniaque  de  Tncide  sulfophényl-succinnmique. 
est  très-soluble  dans  leau  ;  dissous  dans  Talcool,  il  y  cristallise 
I  fibres  soyeuses.  On  peut,  pour  la  préparation  de  ce  sel ,  se 
rvir  de  la  sulfophényl-succinamide  brute;  car,  quelque  temps 
rès  la  dissolution  de  cette  amide  dans  Tammoniaque,  toutes  les 
puretés  se  déposent,  et  Ton  obtient  une  solution  incolore.  Il 
id  à  i65**  en  dégageant  beaucoup  d'ammoniaque,  et  Ton  obtient 
e  huile  qui,  dissoute  dans  Teau  bouillante,  fournit  des  cristaux 
suifophënyUamlde.  Le  sel  d'ammoniaque  renferme  : 

Gerbardt  et      Calcul. 
Chiozza. 

Carbone 44?*  —  43,8 

Hydrogène.    .    .  .     5,2  —     5,i 

Azote io,3  —  io,2 

dissous  dans  Teau,  et  additionné  de  quelques  gouttes  d'acide 
orliydrique,  ce  sel  d'ammoniaque  dépose  de  magnifi<|ucs  ai- 

*ERa\RDrr  ET  Cbiozza  (18ô3),  loc.  cit. 
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guîlies,  fusibles  entre  i55  et  160"^  et  donl  la  oompondon  e^ 

exactement  la  même  que  celle  du  sulfophenyl-succioamate  dtm 

moniaque. 

Le  sel  (T argent  de  l'acide  sulfophényl-suceinamîque  se  dépoi 

suus  la  forme  de  belles  aiguilles  par  Taddition  du  nitrate  d*argen 

à  la  solution  du  sel  d^argent  précédent.  Il  renferme  : 

Gerbardtet    Calcal. 
CI)iozza. 

Argent.   .    .  .   28,7  —  28,4 

Diazoture  de  sulfophényle^  de  benzoïle  et  de  succinj-le,  N*(C"H'? 
0*)"(C**HH3*)*(C/ÏP0*).  —  Cette  diamide  s'obtient  aisément  q 
chaufTant  ensemble  légèrement  2  atomes  d*azoture  de  sulfophti 
nyle,  de  benzoïle  et  d'argent,  avec  i  atome  de  chlorure  de  succi 
nyle.  On  reprend  la  masse  par  l'éther,  et  Ton  abandonne  la  solu^ 
tion  à  l'évaporation  spontanée.  Il  se  dépose  ainsi  de  petites  aiguille^ 
([u'on  purifie  par  des  lavages  à  Péther.  La  solution  étliérée  rcn 
ferme  encore  une  substance  huileuse,  qui  finit  par  cristalliser  ei 
aiguilles  identiques  aux  précédentes. 

Cette  diamide  fond  à  environ  i46\  Elle  se  dissout  aisément  dani 
l'éther,  lorsqu'on  opère  à  chaud  dans  un  tube  fermé  ;  par  le  refroi- 
dissement et  Tévaporalion,  la  solution  dépose  contre  les  parois  de| 
lamelles  allongées,  très-minces,  partant  de  plusieurs  points.  Som 
la  pression  ordinaire,  l'éther  ne  dissout  que  difficilement  la  sub^ 
unce  cristallisée,  tandis  qu'il  la  dissout  en  toutes  proportions  i 
rétat  visqueux. 

Jzoture  de  sulfophényle^  de  benzoïle  et  d hydrogène,  —  CetU 
nmide  se  dissout  aisément  dans  Tammoniaque  aqueuse;  la  solution 
('tant  évaporée  à  une  douce  chaleur,  ou  mieux  encore  dans  le  vide, 
on  obtient  un  siropépaisqui  finitpar  se  prendre  en  une  masse  radiée. 

Ce  produit  constitue  le  sulfophcnyl'-benzoïlamate  d^ ammonia- 
que acide,  2  (C^H^S'O^N  -h  HK)'),NH'.  Il  est  fort  soluble  dam 
l'eau  et  l'alcool,  mais  insoluble  dans  l'éther.  Lorsqu'on  ajoute  un 
acide  à  sa  solution  aqueuse,  la  liqueur  se  trouble,  et  dépose  une 
huile  épaisse  qui  se  transforme  peu  à  peu  en  belles  aiguilles  de 
^ulfophényl-henzoïlamide.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Gerhardt  et      Calcul. 
Chiozza. 

Carbone 54,6  —  54|3 

Hydrogène 5,o  —     5,o 

Azote 6,7  —     6,ç) 


r 
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/  /    1  jX^^^H^q'!^^^^'*^  ^  bmtzctley  ef  argent  et  dkfdrogène^  • 
^ /^V  ^^     ^^"«^iV       ^**'*  ~  ^"  diisoUant  l  aaolure  de  sulfo* 
W^/^  ^nc^titré         ^^  d'argent  dans  une  petite  quantité  d'aromo- 
\^^^JSSm  otk    \x  •*  ^^  ^'^  abandonnant  la  solution  à  TéTaporallon 
^y^/f  ,^  r^  ^•Tat  de  oia^nifiqurs  cristaux  légèrement  colorés 

^^  ^^  ~   appartiennent  au  système  monocuntque  i  ils 

'**^  ^^^Pî^^^^^^^  A'un  prisme  à  base  rectangulaire,  modifié  sur  les 
^^  Aié^  pataudes  à  Vaxe  vertical,  et  dont  le  sommet  serait  tronqué  par 
^     Jeu%  faces  çaraUèles  à  la  grande  diagoïKalc. 

lisse  dissolvent  aisément  dans  leau  bouillante.  Par  une  ébuUi- 

,   Jt?a  prolongée  de  la  solution  aqueuse,  la  substance  se  décompose 

■I  partie  en  dégageant  de  Tammoniaque,  et  par  le  refroidissement 

ta.  obtient  deux  espèces  de  cristaux  :  des  aiguilles  d  aioture  de  sul« 

bpbényle,  debenzoïle  et  d*argent,  et  des  prismes  de  la  substance 

ion  altérée. 

Traitée  par  l'acide  nitrique,  la  solution  aqueuse  du  diazoture  de 
nlfopVkényle,  de  benzoïle,  d'argent  et  d'hydrogène  se  trouble  ira<» 
aédia^ecnent  et  dépose  par  Tagitation  des  flocons  blancs  d'azoture 
Wi  sulf€>phényle,  de  benzoîle  et  d'hydrogène. 

Dia:zoture  de  sulfophènyle^  de  cumyle^  d argent  et  d'hydrogène^ 
4XC**H*S'0*)(C^"H"0^)AgH».  —Lorsqu'on abandonne  àTévapora- 
ion  spontanée  une  solution  d'azoture  de  sulfophényle,  de  cumyle 
t  d'argent  dans  l'ammoniaque,  on  obtient  des  aiguilles  nacrées, 
coupées  en  éventail  et  douées  de  beaucoup  d'éclat.  Si  Tévapora* 
ton  se  faità  une  température  trop  élevée,  on  obtient  une  substance 
itxileuse. 

IL«e  diazoture  de  sulfophéoyle,  de  cuinyle,  d'argent  et  d'hydro- 
;èoe  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  bouillanti^;  par  une  ébullitîon 
>rolon|$ée,  il  dégage  un  peu  d'ammoniaque*  L'alcool  le  dissout 
dtxs  aisément. 

Page  77. 

S  1 407.  Phénylure  phényl-sulfureux,  ou sulfobenzide.  —Ce  corps 
l'^st  pas  attaqué  lorsqu'on  le  chauffe  à  iSo*"  avec  une  solution 
ilooolique  de  potasse,  dans  un  tube  scellé,  (  Il  est  probable  qu'il 
ie  dédoublerait  en  benzine  et  en  phényUsulfite  par  l'action  de  la 
notasse  fondante.) 

Ix>rsqu'on  le  chauffe  pendant  quelque  temps  avec  de  raclde  ni- 
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irique  fumant,  leau  précipite  de  la  liqueur  un  produit  jaune  qq 
raicooi  dédouble  eo  deux  composés  nitrés'. 

La  nîtro'sul/obenzide,  C**H«(NO*)S'OS  est  fort  soluble  dan 
l'alcool  chaud,  et  s*en  sépare  sous  la  forme  d*une  masse  molle 
couleur  de  miel,  que  le  froid  solidifie  ;  par  Tévaporation  sponUnâ 
la  solution  alcoolique  donne  de  petits  cristaux  confus,  soluble 
dans  Téther,  insolubles  dans  Veau,  furibles  entre  Q&'  et  gn"^  et  s 
décomposant  à  aS"".  Le  sulfhjdrate  d  ammoniaque  convertit  la  ni 
tro^sulfobenzide  en  amido-sulfobenzide.  % 

La  binitro-sulfobenzide^  C'*H\NO*)'S'0%  se  produit  en  grand 
quantité  lorsqu'on  fait  agir  sur  la  sulfobenzide  un  mélange  d'» 
cide  nitrique  et  d*acide  sulfurique.  Précipitée  par  Teau  et  repris 
par  Talcool  bouillant,  elle  s'obtient  sous  la  forme  de  tablette 
rhombes,  microscopiques,  fort  peu  solubles  dans  Talcool  et  rétbo 
bouillants,  fusibles  à  i64''  et  se  sublimant  au-dessus  de  3ao*  san 
altération.  Le  sulfhjdrate  d'ammoniaque  conrertit  ce  corps  ei 
biamido-sulfobenzide. 

S  i4o7«.  Amido-sulfobenzide \  C**(NH')S*0*.  —  Sépaiée  pH 
la  potasse  de  la  solution  chlorhydrique,  elle  se  compose  deprisma 
microscopiques,  peu  solubles  dans  l'eau  froide,  fort  solubles  dan 
l'eau  bouillante  et  dans  l'alcool.  Elle  fond  par  la  chaleur  etse  dé< 
compose  ensuite. 

Le  chlorhydrate,  C**H'(NH")S'OSHGI,  constitue  des  prismes  bia 
définis,  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  fusibles  à  environ  90*. 

Le  chloroplatinaU,  C'*H»(NH*)S*OSHGI,PtGI,  est  un  précipili 
brun-jaunàtre,  qu'on  obtient  avec  le  bichlorure  de  platine  dans  b 
solution  concentrée  du  sel  précédent. 

Biamido-sulfobenzide,  C*^H*(Nff)*S»0\  —Elle  se  précipite  parti 
potasse  de  la  solution  de  son  nitrate,  sous  la  forme  d'un  prédpiu 
blanc-jaunâtre,  qui  brunit  promptement.  Elle  est  fort  soluble  dao! 
l'alcool  bouillant,  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  et  cristallise  ei 
petits  prismes. 

Le  bkhhrhxdrate,C^W[7^WyS'0',  2  HGl,  cristallise  en  prisme 
rhomboïdiiux. 

Le  bichlùroplaOnate,  C*'Wrs»yS^O\  2  HGI,PtGl',  est  un  pré- 
ri  plié  rouge  brun  confusément  cristallin. 


'  tl.GiiLii:v.E  (1856),  i4iiii.  der  Chem.  n.  Pkarm.,  XCVIII,  3s9. 
utriK,  loc.  cit. 
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Page  79. 

S  i4io.  Chlorure  de  trinitrophényle  ',  ou  de  picryle,  dî'(NO*)' 
.  —  On  Fobtient  par  le  perchlorure  de  phosphore  et  1* acide 
crique.  Il  est  solide,  jaune,  d^une  odeur  agréable,  soluble  dans 
Icool  et  l'éther,  non  volatil  sans  décomposition.  Ueau  le  décom- 
se  en  acide  chlorhydrique  et  en  acide  picrique;  Taromoniaque 
transforme  en  picramide. 

Page  9^1. 

§i4i5.  Picoline.  —  Le  cUoroplatinate  se  décompose  très-len- 
Dent  par  l'ébullition,  et  il  faut  huit  ou  dix  jours  pour  que  la  mé- 
iiorphose  soit  complète.  L* addition  d*un  peu  de  picoline  à  la 
[ueurla  favorise  au  point  qu'elle  se  termine  dans  Tespace  de  quel- 
les hetures.  Le  blchlorhydnitede plaUrwpicoline  est  insoluble  dans 
au.  Une  combinaison  de  ce  sel  et  de  cbloroplatinate  de  pico* 
te  (C"H*PtN,aH€l  4-  C"H'N,H€l,Pt€P)  cristallise  en  grains, 
aucoup  moins  sotubles  que  la  combinaison  correspondante  de  la 
fridine  (Anderson). 

S  i4i5  *.  Combinaisons  d'éthyl-picoline^.  -—  Lorsqu'on  mélange 
?ol.  de  picoline  anhydre  avec  deux  vol.  d'iodure  d*éthjle,  et 
l'oD  maintient  au  bain  -marie  le  mélange  enfermé  dans  un  tube 
elle,  les  deux  matières  réagissent  en  dégageant  beaucoup  de 
laieur;  la  liqueur  se  trouble  et  forme  deux  couches,  dont  la 
ipérieure  se  prend  en  une  masse  cristalline,  composée  d'iodure 
éthyl-picoline.  Si  Ton  opère  à  chaud,  la  réaction  est  terminée 
ms  l'espace  de  dix  minutes.  On  fait  recristalliser  Tiodure  dans 
le  très-petite  quantité  d'un  mélange  bouillant  d'alcool  et  d'éther. 
L'alcali  correspondant  à  cet  iodure  représente  un  hydrate 
ammonium. 

Cet  hydrate  s'obtient  en  traitant  par  l'oxyde  d'argent  humide  la 
»lution  de  l'iodure.  (  Si  l'on  fait  réagir  l'oxyde  d'argent  trop  long- 
mps  ou  à  chaud,  la  matière  éprouve  une  décomposition  secon- 
aire,  annoncée  par  une  coloration  violette  ou  cramoisie.  )  La  H- 
ueur  filtrée  est  incolore,  d'une  saveur  caustique,  d'une  réaction 
Icaline  très-prononcée;  elle  attire  l'acide  carbonique  de  l'air, 

*  PisiNi  (1864),  Compt.  rend,  de  Tiicacf.,  XXXIX,  852. 

'  Anmasom  (1864).  Ann.  dêr  Chem.  ti.  Pharm,,  XCTY,  361. 
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précipite  et  redissout  Talumine,  précipite  le  bichlorurc  de  mercun 
et  se  comporte  en  généra),  avec  les  seU  métalliques,  connue  la  souJ 
ou  la  potasse.  Portée  en  ébullition ,  elle  prend  une  teinte  rou^ 
foncée,  en  même  temps  que  Todeur  de  Téthylamine  devient  s«n 
slble;  cette  dernière  hase  se  dégage  encore  plus  proniptement  pj 
Tébullition  avec  la  potasse  ;  la  coloration  rouge  est  due  à  une  bai 
particulière  dont  la  nature  n'a  pas  pu  être  déterminée.  Par  Tévapi 
ration  dans  le  vide,  la  solution  de  Thydrate  d'éthyl-picoliue  se  Ai 
compose  aussi  en  laissant  une  masse  dure  semblable  à  de  la  gomm 
et  donnant  avec  Teau  une  solution  rouge  de  sang. 

Viodure,  C'«H"N,Hl  =C"H  (C*H*)N,l,  cristallise,  dans  un  mt^ 
iang€  d*aloool  et  d'éther»  soui  la  forme  de  tables  douées  d*  un  éda 
argentin;  il  est  fort  soluble  dans  Veau,  ainsi  que  dans  ralcool,pd 
soluble  dans  Véther;  il  fond,  au-dessous  de  ioo%  en  uo  liquide bui 
leux.  Si  Ton  igoute  à  beaucoup  de  potasse  la  solution  de  Tiodure,  c^ 
sel  se  sépare  sous  la  forme  d'une  huile  épaisse  qui  se  concrète  prt 
à  peu  en  une  masse  cristalline;  bouillie  avec  de  la  potasse  conceni 
trée,  la  solution  du  sel  dégage  un  alcali  volatil. 

hechloroplatinate,  e*H"N,HGl,PlGI'=C'*»(C«*)N,  GI,PtGl' 

sobtient  en  précipitant  Tiodure  par  du  nitrate  d'argent,  enleviOi 

par  l'acide  chlorhydrique  Texcèi  d'argent,  et  ajoutant  à  la  Itqueiti 

filtrée  une  solution  ooncentrée  de  bichlorura  de  platine,  lise  dt^ 

pose  alors  peu  à  peti  sous  la  forme  de  tables  orangées,  fort  soia* 

blés  dans  l'eau.  La  solution  de  ce  sel  se  décompose  par  un  ébullt^ 

tion  prolongée.  Il  renferme  : 

AndersoD.  Cakul. 

Carbone &9)i5         »  '      29,33 

Hydrogène.  .   .  .     3,76         »  3,66 

Platine ^^7^     ^9)9'     3o,i6 

Ltehlorauraie,  G'^W^,UQ\,  AuGP  =  C«Hî(C*H»)N,GI,Au€P, 
se  prépare,  comme  le  chloroplatinate,  au  moyen  du  chlorure  d'or. 
Il  se  dépose  peu  à  peu  sous  la  forme  de  prismes  aplatis,  dSin  janne 
doré,  peu  solubles  dans  Teau  froide,  fortsolubles  dans  Teau  boitil- 
lante, insolubles  dans  T alcool  et  Téther. 

Pftge  io3. 
S  i4^6.  Nltraniline.  — Nous  avons  déjà  indiqué  M' existence  duo 

^  '^-▼.  t.  llI,p.9S3. 
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u\^  arativ^  \      j  ^^  ^^rps.  M.  Arppe'  a  ëtudië  d'une  manière 
\w^n\.  '^^^^  alcalis,  que  nous  appelons  a  et  p.  Ils  se  dis- 

.^         out  par  \eur  point  de  fusion,  leur  ttiode  de  cristallisa- 
^^tleurso\ubi\ué. 

j^ltrartiJine  a  (patanitranillnede  M.  Arppe).  Elle  se  produit 
^  irla  binilrobenziue  et  le  sulfhydrate  d'ammoniaque.  Elle  a  une 
M?eur  sucrée  brûlante  ;  elle  a  une  couleur  jaune  beaucoup  plus 
arense  que  celle  de  la  nitraniline  p. 

Elle  exige  pour  sa  solution  600  p.d'eauà  i8%5;  elle  est  beaucoup 
ilu^  solubledans  Teau  bouillante,  ainsi  que  dans  l'alcool  et  Téther. 

he  chlorhydrate  forme  des  tables  rhombes  de  iao%  fort  solubles 
ans  Tacide  chlorhydrique;  il  est  décomposa  par  l'eau ,  qui  en  se' 
are  la  plus  grande  partie  de  la  nitraniline  a. 

Lie  sulfate  constitue  des  cristaux  microscopiques,  brillants^ 
3rinés  de  tables  rhombes,  solubles  dans  Teau. 

Le  nitrate  est  un  sel  fortsoluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans 
acide  nitrique. 

Le  tartraie  forme  des  tables  rectangulaires* 

Nitraniline  p.  Elle  se  produit  par  l'action  prolongée  du  carbo- 
late  de  soude  sur  la  nitrophényl-pyrotartrimide.  Elle  n*a  presque 
las  de  sayeur. 

Elle  se  dépose  sous  la  forme  de  longues  aiguilles  et  de  tables 
'bombes  de  1x1'',  fusibles  à  l4'%  ^^^^  solubles  dans  Talcool  et  IV- 
b#r;  elle  exige  pour  sa  solution  ia5u  p,  d'eau  à  i8%5  et  45  p.  d'eau 
)OuUlame. 

Le  chlorhydrate  forme  des  tables  rhombes  de  qS**  ou  de  11  S'*;  il 
*st  décomposé  par  Teau  qui  en  sépare  l'alcali. 

Le  chloroplatlnate,  C"Hf(NO*)N,HGI,  PtGI%  cristallise  en  solu- 
ion  concentrée  en  aiguilles  très-fines,  groupées  en  étoiles;  il  est 
beaucoup  plus  soluble  dans  l'alcool  que  dans  l'eau.  Lorsqu'on  \e 
ave  avec  un  mélange  d'alcool  et  d'élher,  il  se  transforme  eu  une 
>oudre  jaune,  paraissant  renfermer  G"H*^(NO*)N,liGl,  2  PtGl*. 

J^bUulfate,  C'^ir(NO*)N,iPO*,S'0^  forme  de  grosses  lames 
>rinantes,  que  l'eau  décompose. 

Le  /li/ra^tf  crbtallise  en  longues  aiguilles,  que  l'eau  décompose. 

\^  bioxalate  s'obtient  en  fines  aiguilles  jaunes,  peu  solubles  dans 
'<^au. 

•  AarrB,  Ann,  âer  Chem.  u,  Niarm.,  XCIII,  357. 
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Le  tavtrate  forme  des  aiguilles  jaunes.  j 

Dinitranîline.  —  Elle  cristallise  dans  le  système  inonoclini(jue', 
avec  les  faces  [  ooPoo  ].  ooPoo  .  —  P.  -h  Poo  .  Valeurs  des  axes,  ^ 
axe  principal  :  b  diagonale  oblique  :  c  diagonale  droiie  ::  i  ; 
1,3954  :  1,4406.  Angle  des  axes  a  et  fc  =  85*i.  Inclinaison  d« 
faces,  —  P  ;  —  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  la< 
principal=i22»56';  — P:[ooPoo]=ii8«3a  ;  ocPqc  :  +  ?«  = 
I22"i8'.  Clivage  facile  parallèlement  à    cx>Poo  . 

Nitrazophénylamine.  —  Le  chlorhxdrcUe  de  nitrazophénylamm 
cristallise  dans  le  système  rhombique  %  avec  les  fkces  P.  oP.  Q0P2. 
00^00  .  ooPoo  .  Rapport  de  l'axe  vertical  aux  axes  secondaires  :; 
I  :  2,1892  :  1,5549.  Inclinaison  des  faces^  P  .•  Paux  arêtes  culmi. 
nantes=  iig**»!'  et  i37**58',  id.  aux  arêtes  latérales  =  76*32 ; 
ooP  a  :  ooP  2  dans  le  plan  de  la  petite  diagonale  et  de  Taie  ver- 
tical =70*»  18'. 

Page  io4- 

S  1427*.  Azotnre  de  trinitrophenyle  et  et  hydrogène^  ^  ou  pim-- 
mide,  C*'H*(NO*yN. — On  le  prépare  en  broyant  à  froid,  avec  un 
excès  de  carbonate  d*ammoniaque ,  le  chlorure  de  piciy le  brut; 00 
reprend  la  masse  par  Teau  bouillante,  et  Von  filtre;  la  picramide 
reste  sur  le  filtre,  et  peut  être  cristallisée  dans  Talcool. 

La  picramide  cristallise  en  lames  terminées  en  pointe  et  dente-  r 
léesy  d*un  jaune  foncé  par  transmission ,  avec  des  reflets  violels; 
réduite  en  poudre,  elle  estd*un  beau  jaune  clair;  elle  estinsoluUt 
dans  Teau,  même  chaude,  peu  soluble  dans  Talcool  froid,  niaisassa 
solubledans  Talcool  bouillant;  elle  est  fort  peu  soluble  dans l'é- 
ther.  La  chaleur  la  décompose  sans  détonation.  La  potasse  bouil- 
lante en  dégage  de  Tammoniaque  en  formant  du  picrate. 

Page  i3o. 

S  1455  «.  Cyanure  de  phényie.  —  l\  se  colore  en  cramoisi  lu  ^ 
contact  du  potassium.  Lorsqu*on  le  chauffe  à  a4o%  dans  un  tube  .- 
fermé,  avec  une  quantité  équivalente  de  potassium,  on  oblienl  d^  j  i 

*  SCBARCIS,  lOC.  cit. 

'  SciuBi»,  loc.  Cit. 

^  «>isAM  (1854),  Compt.  rend,  de  VAcad.,  XXXIX  H52. 


Pasfe      /  ^^^""re  de  potassium'. 

y^^''i'>és  bromes  de  la 

.       \  ^  '  »  *  ^btie,,»  "~"  ^'^  ^uinone perbro. 

^>'y^me  SurVacide  picri„' ^"^^e  autres  produits,  par 

0,00 da  %    ,^a'«»nia»«edoré   K  m/''"''"''  ^ans  l'eau.  Elle 

mec/e^Pk^jHetf^       dans  Veau    »,'  ^"'•"«"tes  «t  sublimables.  Elle 

l*r,^^e»*''';^atransfotnieenV  j        • 
Lacules.xjtXfuve'»*      y,it  «n  acid     ,  .7*^~1"'»o"«  perbromée. 

Upola^s.e\a^«^      inonamide.*  i>»bromo-quino„iq»e,  lammo- 

Mtteen  "\z»ïbroO»°     hromés  rf/.  ri   j 

i.e«%ou  V>ron^);yj;»;^'^^  C-Sr^H-OS  se  produit  lon^quon 
alipasse^  r  du  gax  sultt^^eux  dans  la  qumone  peibromée,  délayée 
lansVa\(=^oo\  chauJ.  Elle  forme  des  cristaux  incolores,  doués  d  un 
lioac=^^é,  presque  insolubles  dans  leau,  fort  solublesdans  ralcool 
y  i\ie"«r  •  elle  fond  par  l^  chaleur  et  se  sublime  aisément  en  pail- 
etiesia  colores.  .     ^    r       , 

i  i4^9-  Dériifés  oromes  de  l acide  quinonique.  —  L acide  bi- 

yromo-^uinonique  *,  ou  bromanilique,C'*H*&r*0%  se  produit  à  Tétat 

le  sel  cle  potasse  par  l'action  de  Thydrate  de  potasse  sur  la  qui- 

aone  perbromée.  Il  s'en  sépare  peu  à  peu  par  l'addition  de  l'acide 

'hlorhy drique  ou  sulfurique.  Il  forme  des  paillettes ,  couleur  de 

bronze  après  la  dessiccation,  solubles  dans  Teau  et  Falcool  avec 

e  couleur  pourpre,  dans  Téther  avec  une  teinte  jaune. 

Le  sel  de  potasse j  CK'Br'O'+a  aq.,  forme  des  aiguilles  rouge 

brun     fort  solubles  dans  Teau,  presque  insolubles  dans  la  potasse 

t  dans  Talcool.  Il  se  comporte  avec  les  sels  méialtiques  comme  le 

Ll  de  potasse  de  l'acide  bichloroquinonique.  .1 

C  xAn'i^*  Dérivés  hromés  des  amides  quinoniqnes,  —  La  hibromo- 

'     wiamide^  oubromanilamide,C"H*&r"N'0%s*obUeiit  k  mieux 

f  'fiant  passer  du  gaz  ammoniaque  dans  de  1  alcool  chaud  ren- 

f  nt  en  suspension  de  la  quinone  perbromée.  G  est  uoe  poudre 


»  S^îiow»  (1S54),  i««.  rfer  Ch^m.  u.  Pharm,,  XCI,  3o:, 
^STBîf  BOUS»,  toc.  d/. 


^  5VrÊf«H0»<*ii  loe.cit. 
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cristalline  rouge  brun,  presque  insoluble  dans  l'eau,  Talcool  a 
réther.  Par  la  chaleur,  elle  se  charbonne  en  partie  en  donnaotuB 
sublimé  de  cristaux  bruns. 

Uacide  bibromo-quinonamique  '  ou  bromanilamique  s'obtient 
à  Tétat  de  sel  d* ammoniaque  par  la  dissolution  de  la  quinooeper 
bromée  dans  Tammoniaque  aqueuse.  Lorsqu'on  ajoute  avec  pré- 
caution de  Tacide  sulfurique  à  la  solution  brun  rouge,  Tadde  bi- 
bromo-quinonamique  se  sépare  sous  la  forme  d'aiguilles  presque 
noires.  (Si  Ton  chauffe  la  solution  ammoniacale  avec  de  Tadeie 
sulfurique,  elle  se  décolore  en  précipitant  de  Pacide  bibromo- 
quinonique). 

Le  sel  d! ammoniaque  de  l'acide  bibromoquinonamique  fonse 
des  aiguilles  rouge-brun. 

S  1487-  Amarine.  —  Elle  se  produit  aussi,  suivant  H.  Goe» 
mann  %  lorsqu'on  distille  avec  de  l'hydrate  de  chaux  le  sulfite  de 
benzoïl-ammonium  (S  i497)- 

S  1490.  Lopfdne*.  —  Dans  la  distillation  du  sulfite  de  beDxoîl- 
ammonium  avec  de  l'hydrate  de  chaux,  on  recueille  toujours, 
outre  l'amarine,  une  certaine  quantité  de  lophine  qui  se  dépose 
sur  les  parties  supérieures  du  col  de  la  cornue.  La  formation  àr 
la  lophine  n'a  lieu  que  lorsque  le  mélange  est  porté  à  une  tempe* 
rature  très-élevée. 

MM.  Goessmann  et  Atkinson  ont  trouvé  dans  la  lophine  : 

GoesMuaim  et  Atkinaon.         C4*S>^II>. 

Carbone 84,82     84,71     84,84         85,  i 

Hydrogène.  .  .  .     5,69      5,65       5,35  5,4 

Aiote 9,47  «  ,)  9,5 

100,0 

La  lophine  est  une  base  trè.<(-fatble  et  n'a  qu'une  fort  iégèrr 
réaction  alcaline.  Ses  sels  perdent  une  partie  de  leur  acide  parde< 
cristallisations  réitérées;  le  sulfate  offre  surtout  ce  caractère 
Ohauffée  avec  de  Tiodure  d'éthyle,  la  lophine  ne  donne  que  d** 
l'iodhydrate  de  lophine. 

'  STBNH0U8B,  loc.  cit. 

*  Goessmann,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.^  XOIH,  829. 

'  G0E98M4NN,  loc.  cit.  ^  Atrihson  0t  GoEasHANN,  Afin,  ûw  Ckim,  «.  Pkem . 
XCVII,  288.  —  MM.  Goessmann  et  Atkinson  représeolenl  la  laphiae  ^t  b  fciw"*' 
C  i^n'  -pj*  ,j„|  j^  somhle  inaropptablo. 


j^pDltl^Ha    AXS    TOUX    III*  lOlI 

Le  chlorhydrate ^  C**tt**î*NtiGI  +  aq  (?)  se  dépom  sous  la  forme 

Viguilles  transparentes  lorsqu'on  sature  cl*ackle  cblorhydrique 

9€  solution  alcoolique  de  lophine  sursaturée  à  chaud;  abandonnés 

ms  la  liqueur  acide,  ces  cristaux  se  transforment  e\\  petits  prismes 

Migues. 

le  chloroplatinate,  C**H'*N%Hei^  PtGl,,  est  plus  soluble  dans 

ilcool  que  les  autres  sels  de  lophine.  Il  s'altère  lorsqu'on  le  fiaût 

juilllr  avec  un  excès  de  bfchlorure  de  platine.  Il  a  donné  à  Ka- 

lyse  : 

*^  Goa— iano    Calcul. 

et  Atkioson. 

Carbone.   .   .  .  49^^^     5o,i 
Hydrogène.  .  .     3,98       3,4 
Platine.    .    .   .   19,77     ^9j7 
La  lophine  parait  aussi  se  combiner  directement  avec  le  bîchlo- 
ire  de  platine.    Lorsqu'on  mélange  une  solution  alcoolique  et 
wicenlrée  de  lophine  avec  une  solution  alcoolique,  concentrée  et 
eulre  de  bichlorure  de  platine,  on  obtient  un  précipité  orangé  et 
riftUUin,  contenant  17,5  —  17,3  p.  c  de  platine  (4C*'H'^N%  3 
^€1'?). 

Liodh/drate  cristallise  aisément  en  grosses  aiguilles  plus  solu- 
iles  dans  Talcool  et  Véther  que  le  chlorhydrate. 
Le  sul/aie  perd  peu  à  peu  presque  tout  son  acide  par  des  cris- 
allisations  réitérées. 

Le  nitrate  argentique^  G*'H'*N%NO^Ag,  s'obtient  sous  la  forme 
Taiguillespar  l'addition  d'une  solution  alcoolique  et  moyennement 
«Dceutrée  de  nitrate  d'argent  à  une  solution  alcoolique  de  lo- 
)hine,  saturée  à  chaud.  Ce  sel  se  décompose  en  partie  par  de  nou- 
velles cristallisations. 

Page  aio« 

S  i5i4.  Acide  stéaro^enzoïque  anhydre*.  —  On  l'obtient  en 
chauffant  ensemble  des  quantités  équivalentes  de  stéarate  de  po- 
tasse et  de  chlorure  de  benzoîle,  dfcns  un  bain  d'huile,  et  repre- 
nant le  produit  par  l'éther  absolu  bouillant.  Il  cristallise,  parle 
refroidissement,  en  paillettes  brillantes,  fusibles  à  70*. 

Page  aao. 

S  1617.  Benzoate  de  chaux.  —  Les  fines  aiguilles  de  ce  sel  ap- 

•  Mmkrb*,  Ann.  der  Chem.  n.  Pharm..  XCM04. 

C4. 
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partiennent  probableraent  au  sytème  rhombique.  (Combbuis^ 
observée  ',  oo  P.oo  Poo  .oe  Poo  .poo  .  Inclinaison  des  faces,  ool 
<»Poo=  122*5';  Poo  :  00  Poo  =  loô'aô'.  Valeurs  des  axes, 
(vertical)  :  b  :  c  ::  i  :  3,690  :  a,i25. 
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S  i526.  uicide  nitrobenzoïque^  —  La  transformation  de  l'acw 
benzoïque  en  acide  nitrobenzoïque  exige  l'emploi  d*un  acide  n 
trique  concentré,  et  n*est  complète  qu'après  une  ébuUition  lonj 
temps  prolongée.  M.  Gerland  '  préfère  le  procédé  suivant,  bea| 
coup  plus  expéditif  :  on  mélange  dans  un  mortier  Tacide  benzo 
que  avec  le  double  de  son  poids  de  salpêtre,  et  Ton  y  ajoute,  ^ 
agitant,  une  proportion  d'acide  sulfurique  concentrée  égaleà  cell 
de  ce  sel.  La  réaction  s'effectue  alors  avec  dégagement  de  chaleur 
pour  la  rendre  complète,  on  chauffe  dans  une  capsule  lamass 
devenue  solide,  jusqu'à  ce  qu'elle  commence  à  se  ramollir.  Lon 
qu*on  opère  sur  de  petites  quantités,  on  peut  chauffer  jusqa'àbir 
fondre  le  produit^  ce  qui  est  surtout  favorisé  par  remploi  (fa 
excès  d'acide  sulfurique  ;  la  masse  étant  alors  abandoonée,  \ 
bisulfate  de  potasse  se  concrète  le  premier,  de  manière  qu'on  a 
peut  séparer  par  décantation  l'acide  nitrobenzoïque  encore  liquide 
On  purifie  le  produit  par  des  cristallisations  dans  Teau  bottillantt 
Ce  procédé  en  donne  plus  que  l'emploi  de  l'acide  nitrique:  ausl 
n*y  observe-t-on  le  dégagement  que  de  très-petites  quantité  (h 
vapeurs  nitreuses. 

Les  sulfures  des  métaux  alcalins  décomposent  l'acide  nitro- 
benzoïque comme  le  sulfhydrate  d*ammoniaque. 

Page  237. 

5  i53i.  Acide  benzamique.  —  M.  Gerland  ^  trouve  plus  aTâii- 
tageux  de  le  préparer  en  employant  une  solution  d'acide  nitro- 
benzoïque dans  Tammoniaque  aqueuse;  on  y  fait  passer  l'hydro- 
gène sulfuré  pendant  qu'on  la  maintient  en  ébuUition,  autant  que 
possible  à  Tabri  de  l'air.  La  liqueur  étant  saturée,  on  eo  décante  k 
soufre;  on  Tévapore  rapidement,  et  Ion  y  ajoute  de  l'acide icéti- 

'  SCBABOl,  loc,  cit, 

*  GcELANo,  Ànn.  der  Chem,  u.  Pharm.,  XCI«  185.  f 

•  ^-%RLAMc,  lot,  cit. 


ADDITIONS   AU    TOMB    111.  lOl'i 

le.  L'acide  benzamique  se  dépose  presque  eDlièr^ineot  par  le 
Eroidissement  et  à  1  état  incolore. 

L*acide  benzamîque  se  présente  sous  deux  formes  :  déposé  dans 
âu  bouillante,  il  constitue  de  petites  masses  dures  et  cristalli- 
is,  ou,  par  un  refroidissement  lent,  de  beaux  cristaux  transpa- 
Dts  (c'est  sous  cette  dernière  forme  que  M.  Ghancel  avait  ob- 
nu  l'acide  carbanilique);  l'alcool  le  dépose  à  l'état  amorphe; 
ais  on  peut  rendre  cristallin  l'acide  amorphe,  si  l'on  maintient 
mdant  quelque  temps  sa  solution  ou  la  solution  d'un  de  ses  sels 
une  température  supérieure  de  quelques  degrés  au  point  d  ebul- 
ion  de  l'eau. 

Nous  avons  dit  que  l'acide  nitreux  transforme  l'acide  benzami- 
iie  en  une  matière  rouge  résinoïde.  L'analyse  de  ce  produit, 
n'en  n'a  pas  pu  obtenir  cristallisé,  a  donné  des  proportions  va- 
ables  de  carbone ,  d*hydrogène,  d'azote  et  d'oxygène.  Délayée 
ans  l'eau,  la  matière  résinoïde  s'altère  davantage  sous  l'influence 
e  Tacide  nitreux  :  il  se  dégage  des  bulles  d'azote  (sans  aucune 
ace  d'acide  carbonique),  et  Ton  obtient  une  solution  rouge  lim- 
ide.  Celle-ci  renferme  de  Yacide  oxibenzoïque^  isomère  de  l'acide 
ilicylique.  (Voy.  plus  bas  p.  loiS.  ) 

L'acide  benzamîque  peut  de  nouveau  être  converti  en  acide 
•enzoïque  par  l'action  du  peroxyde  de  manganèse,  du  perman- 
anate  de  potasse,  ou  du  chlore.  Un  mélange  d'acide  sulfurique 
t  de  bicluromate  de  potasse  l'attaque  vivement  en  dégageant  de 
acide  carbonique. 

Page  245. 

S  i536*  JÉcide  hippurique  '.  —  M.  Loewe  met  à  profit  la  faible 
olubilité  de  l'hippurate  de  zinc  pour  extraire  l'acide  hippurique 
le  l'urine  de  cheval.  A  cet  effet,  on  y  fait  dissoudre  un  excès  de 
ulfate  de  zinc,  et,  sans  séparer  le  dépôt  qui  contient  du  carbonate 
t  du  phosphate  de  zinc,  on  la  réduit  par  évaporation  au  sixième 
lu  volume  primitif;  puis  on  filtre,  on  lave  à  l'eau  chaude  le  résidu 
iiric  filtre,  et  Ton  décompose  par  l'acide  chlorhydrique  le  liquide 
litre.  Celui-ci  ne  tarde  pas  alors  à  se  prendre  en  une  bouillie 
le  cristaux  qu'on  rassemble  sur  un  filtre  pour  les  laver  à  l'eau 
roidc  tant  qu'elle  en  est  colorée  ;  on  les  dessèche  par  la  pression 

*  LoBWE»  Jmrn,f.  prokU  Chem.,  LXV,  269. 
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entre  des  doubles  de  papier  buvard.  L'addition  du  sulfatée 
zinc  à  l'urine  de  cheval  la  conserve  et  permet  à  rexpérimenutot 
d'attendre  qu'il  en  ait  une  provision  suffisante  pour  coatinoer  ki 
opérations. 

\: hipputatê  de  zinc,  G*''H%nNO^+5aq.,  erisuliise  en  lamella 
micacées,  qu'on  obtient  par  double  décomposition  au  moyeadu 
hippurate  soluble  et  du  sulfate  de  zioc.  On  peut  également  l'oW 
nir  en  faisant  bouillir  une  dissolution  d'acide  hippurique  avec  à 
zinc  en  grenailles.  Il  perd  à  loo*"  17966  p.  c.  =  5  at.  d'eau,  i  f. 
de  sel  se  dissout  dans  4  p«  d'eau  à  100%  dans  53,i6  p.  d'eaaa 
i7%5,  et  dans  6o,5  p.  d'alcool  bouillant  de  0,8a.  Il  est  presqa 
insoluble  dans  l'éther.  La  solution  aqueuse  possède  une  medci 
acide. 

Page  260. 

S  1543.  Acide  henzolactique  \  C»H'«0*  =  C'*H*(CB*0*)Oi 
c  est-à-dire  acide  benzoïque  dans  lequel  H  est  remplacé  pardt^ 
lactyle.  —  Lorsqu'on  chauffe  à  i5o',  dans  une  cornue^  aubaij^ 
d'huile,  un  mélange  de  10  p.  d'acide  lactique  sirupeux  et  (1^ 
i4  p.  d'acide  benzoïque,  il  distille  de  l'eau,  et  le  col  de  la  cornu^ 
se  tapisse  de  cristaux  d'acide  benzoïque.  On  fait  bien  de  mainteoiJ 
la  température  à  200**  pendant  quelques  heures.  Par  le  refroidiss^j 
ment,  le  résidu  se  prend  en  une  masse  de  cristaux.  On  le  fa 
bouillir  avec  une  solution  de  carbonate  de  soude,  en  ayant  sxÀi 
d'employer  ce  sel  en  quantité  insuffisante  pour  la  saturation  coifiJ 
plète;  alors  l'acide  henzolactique,  étant  plus  énergique  que  Yzai^ 
benzoïque,  se  combine  le  premier  avec  la  soude,  tandis  qu^ 
l'acide  benzoïque,  ainsi  qu'une  petite  quantité  de  matière  colo^ 
rante,  demeure  en  grande  partie  dans  le  résidu.  Dans  cesrJrcoos- 
tances,  la  liqueur  ne  renferme  pas  plus  d'acide  benzoïque  qwi 
l'eau  n'en  peut  dissoudre,  et  il  suffit  d'agiter  la  liqueur  pour  en- 
lever entièrement  cet  acide.  Addition  née  ensuite  d'acide  chlorhjdri- 
que,  la  solution  aqueuse  dépose  des  cristaux  incolores  d'addebea- 
zolactique,  qu'on  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  l'eau 
ou  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther. 

L'acide  henzolactique  forme  des  tables  ou  des  cristaux  acicu 
laires,  un  peu  gras  au  toucher,  et  fusibles  à  iia*»;  il  ne  a'oWciii 

•  SiKECfcEi,  Oas  chanfidie  Laborat,  der  Unlmrs.  CkrUiianm^  p.  iî. 


W*  ^^^.ol   *****  *'""''*  benioïque.  Après  le 

M,     ^*   Vk,^     **«tique    fondu    reste    longtemps 


Ç^  ^  cle  quelque  temps  en  une  masse 

'^'^t.:(i^^i ^1  I   //i/)k^)\^^^   &^^*-  ^omme  lacide  henzoïque,  quand 
^KttfcAw     I  ^P^ê  \^V    w  ^^  exige  pour  cela  une  tempéra- 

,^>^\^V^^\  1  ^W^^i?^^^^^  se  sublimer  sans  altération.  Il 

Pî  *""       dln&  I  ^n  \      ^"^*deî  i'  est  bien  plus  soluble  dans 

U^^^^^\,  ihi         V    ^   ^  ^ait  bouillir  avec  une  quantité  d'eau 

jjeiuboiuil^^^.  im  ^i^^^Vution  complète,  In  partie  indissoute 
Mjue  sufèt  ^^i^Ht  ^  ^^^  ^^^  y  la  solution  devient  laiteuse  et  ne 
sefond;p2^  ^^^  reti^îv^^  ^  ^^  ^^parant  des  aiguilles.  Il  est  fort  so- 
s'éckirch  (l^^  -^^vi  ^  ^^Y*  é^  ^^  l'enlève  entièrement  à  la  solution 
loble  dans  Lj^  'ÀVov^^   ^^  y^*  d'eau  de  cristal lisation. 

Il  r — >^  rctiS^^  i\  se    dédouble  très-lentement  en   acide 


gueuse.  **  * ^«  *       Vea^9        .  /.         .        ,     . 

n    MV  av^^^sc  ^^      -Ae  X»^^^*^^»  cette  transformation  s  opère  un 
_     M        ct^   ^        ^t  l'on  chauffe  l'acide  benzolactique  avec  de 

J^^V        vc^^"^^^^*^      «m;  forme  (les  sels  en  grande  partie  solubles 

'acvde  ^>^  ^^n^oi*^    mblables  aux  benzoales.    Les  benzolactates  à 

^^^^     ^  f^^^  ,   -^got  entièrement  le  fer  des  sels  ferrugineux.  La 

Aa«^^  >4'a^ca^^^  ^^^^     lactates  n'est  pas,  comme  celle  des  benzoates, 

^^tion  a<«^  ^^i^acétate  de  plomb,  et,  même  par  l'addition  d'un 

.^t'oicée       T**^ .     ..^    le  précipité  ne  se  forme  qu  au  bout  de  quel- 

aixe  teinï*^*  ^^  s'obtient  en   aiguilles  brillantes  en   saturant 

Le    se^^  ^^  ^carbonate  de  soude,  évaporant  à  siccité,  et  repre- 


Vacv 


VAe  «^^^ 


r^lcool  absolu  et  bouillant  .      „.       ^ 

^»  -oai^"  *  .      r>°M9BaO*  4-  6  aq,,  cnstaUise  de  sa  solution 

'l^  «e^  ^       Uettcs  hexagones,   minces  et  bnllantes;  il  perd  a 

'"     ^^o"  x7^"  ï^'    '  .  c^'H'AgO*,  est  un  précipite  floconneux,  crislal- 

'^^^'        l>e  sé^l dorf^  l^uillante  en  fines  aiguilles. 

,  \,  Visant  1^^*"^ 
-«^^  Page  273. 

^iuù^-  .  .  'g  chlorés  des  azotures  de  benzoïle.  —  Vazoture  de 

5  x^^^^'^'^'^^j;hrdrogène\  ou  chlorobenzamide,  C'^H*^G1N0« 
^^^    cA/^^^^^^  fr^WL*  se  produit  par  la  réaction  du  carbonate  d'ain- 


00 
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moaiaque  et  du  chlorure  de  chlorobenzoïle.  Il  est  insoluble 'daa^ 
Teau,  et  cristallise  eu  très-belles  aiguilles  de  sa  dissolution  dtai 
Talcool  ou  dans  Tammoniaque;  traité  par  la  potasse  bouillante, 
il  dégage  de  Tammoniaque. 

Page  ayS. 

5  i562.  Cyanure  de  benzoîle^.  —  Lorsqu'on  chauffe  le  cyanui^ 
de  benzoïle  avec  de  Tacide  chlorhydrique  et  du  zinc  métallique, 
on  obtient  de  Thydrure  de  benzoïle  ;  une  partie  de  ce  produit  s^ 
transforme  en  beiizoïne,  son  isomère'.  On  a  d'ailleurs^  : 

HGl  4-  ZnZn  =  HZn  +  ZnGl 
HZn  +  C'*H*0',Gy  =  H,e*ffO'  +  ZaCy. 

Page  290. 

S  1574.  Hydrure  de  salicyle,  —  Il  est  également  contenu  (fans 
la  racine  d'une  synanthérée,  le  Crépis  fœtida ;  on  en  sent  très- 
bien  l'odeur,  en  écrasant  cette  racine^. 

Page  307. 

§  iSpa*^.  Benzoïl'hélicine* ,  —  Elle  ressemble  beaucoup  à  Thè- 
licine,  et  cristallise  en  faisceaux  composés  d'aiguilles  soyeuses. 

Page  3ii. 

S  1597.  Salicine,  —  Les  cristaux  de  la  salicine  appartiennent 
au  système  rhombique'^.  Combinaison  observée,  00  P.  00  P  x 
P  00.  Rapport  de  Taxe  vertical  aux  axes  secondaires ,  i  :  2,49*^^  • 
0,9274.  Inclinaison  des  faces,  dans  le  plan  de  la  petite  diagonale 
et  de  l'axe  vertical,  00  P  :  00  P  =  i39*i2',  P  00  :  î^  00  =  i36"i8'. 

S  1600.  Populine  \  —  Elle  est  à  peine  soluble  dans  l'éther.  Elle 

>  Voy.  l'addition,  t.  Ill,  p.  987. 

3  H.  KotBE,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XGVIII,  344. 
^  Voy.  sur  cette  interprétation,  §2452. 

4  WiciE,  Ann.der  Chem.  u.  Pharm.^  XCl,  374. 

5  PiRiA,  Il  nuovo  Cimenta,  I,  198.  En  extrait,  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm,.  XCVI, 
875. 

^  SCHARUS,  lOC,  Cit, 
7  PlBIA ,  lOC,  CH, 


^plTIONS    AO    TOME    lU.  IOI7 

)!»(!  à  180**  en  un  liquide  incolore  qui  se  prend  par  le  refroidis- 
ement  en  une  masse  iritreuse. 

L* acide  sulfurique  concentré  la  colore  en  rouge. 

Abandonnée  dans  Veau  avec  de  la  caséine  putride  et  du  carbo- 
«te  de  chaux,  elle  se  décompose ,  et  Ton  trouve  parmi  les  produits 
e  la  saligénine ,  du  lactate  et  du  benzoate  de  chaux. 

100  p.  de  populine  cristallisée  ont  donné  a8,9  p.  d'acide  ben- 
)!que  (  calcul  28,64  )• 

Lorsqu'on  chauffe,  au  bain-marie,  la  populine  dans  un  tube 
;eI1é  avec  une  solution  alcoolique  d'ammoniaque,  on  obtient  de 
I  salicine,  du  benzoate  d'éthyle  et  de  la  benzamide.  L'ammo- 
iaque  gazeuse  n'agit  pas  sur  la  populine,  même  à  i5o°. 

Page  322. 

S  1604?  Dérivés  métalliques  de  l'acide  salicylique.  —  M.  Piria  '  a 
obtenu  des  sallcylates  à  2  atomes  de  métal;  il  considère  ceux-ci 
omme  les  véritables  sels  neutres. 

Le  salicylate  bibarjrtique  j  C'*H*Ba'0*  -h  4*q«>  s'obtient  en  ajou- 
ant  une  solution  concentrée  de  baryte  caustique  à  une  solution 
X)ncentrée  et  bouillante  de  salicylate  monobarytique  ;  le  sel  biba- 
rytique,  étant  beaucoup  moins  soluble  que  ce  dernier,  se  dépose 
ilors  sons  la  forme  de  paillettes ,  quon  purifie  par  une  nouvelle 
mstallisation  dansTeau.  Il  a  une  réaction  manifestement  alcaline; 
il  est  décomposé  par  Tacide  carbonique  qui  le  transforme  en  sel 
monobarytique.  Il  perd  4  atomes  d'eau  de  cristallisation  par  la 
dessiccation  à  loo*. 

Le  salicylate  bicalcique  y  C'*H*Ca*0^  -h  2  aq.,  s'obtient  en  ajou- 
tant une  solution  de  chaux  dans  l'eau  sucrée  à  la  solution  du  sa- 
licylate monocalcique;  il  se  dépose  alors  immédiatement  sous  la 
forme  d'un  précipité  cristallin  et  grenu,  doué  d'une  réaction  al- 
caline; il  est  également  décomposé  par  l'acide  carbonique. 

Le  salicylate  monocuwrique  y  C'*ffCuO^  +  4  «q-?  cristallise  en 
longues  aiguilles  d'un  bleu  verdàtre,  qui  perdent  leur  eau  de  cris- 
tallisation bien  au  dessous  de  100°.  Il  reste  en  dissolution  lorsqu'on 
précipite  la  solution  du  salicylate  monobarytique  par  une  solution 
de  sulfate  de  cuivre.  Lorsqu'on  le  chauffe  dans  une  quantité  d'eau 
qui  ne  suffit  pas  à  sa  dissolution,  il  fond  au-dessous  de  100"  en  se 

♦  Piria, inn.  der  Chcm.  m.  Pharm.jXClU,  262. 
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traiisformaiit  en  acide  salicylique  qui  reste  dissous ,  et  en  salir 
bicuivrique  insoluble.  L'éther  détermine  déjà  à  firoid  la 
transformation  du  saiicylate  monocuivrique. 

Le  saiicylate  bicuwrique^  C**H*Cu*0^  +  a  aq.,  constitue 
poudre  légère,  presque  insoluble ,  d*un  vert  jaunâtre. 

Le  saiicylate  cuivrlco-potassiqae^  C'*H*CuKO'  +  4  aq.,  cr 
lise  en  belles  lames  d'un  vert  émeraude, 

Le  saiicylate  cuivrico-barytique  ^  C'*H*CuBaO*  +  4  *q->  f^ 
une  poudre  cristalline. 

Le  saiicylate  biplombique y  G'^H^Pb'O*,  forme  une  poudre  blaiK 
cristalline  et  pesante;  on  Tobtient  aisément  en  ajoutant  du  s 
acétate  de  plomb  tribasique  à  une  solution  saturée  et  bouillan 
saiicylate  monoplombique.  Vn sous- saiicylate ^O^WPb^O^,  3P 
se  sépare  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche,  composée  de  | 
letes  nacrées,  microscopiques,  lorsqu'on  iàit  bouillir  le  salicti 
monoplombique  avec  un  léger  excès  d'ammoniaque.  | 

Acide  oxybenzoïquey  isomère  de  l'acide  sa/içyiique,  C'*H*(y.  ^ 
M.  Gerland'  a  obtenu  ce  corps  par  l'action  prolongée  de  ladl 
nitreux  sur  l'acide  benzamique  ($  i53i  )  :  | 

aC  *H  NO*  -h  aNO'  =  aC'^ffO*  -h  aS'  -h  aHO. 
Acide  benzamique.  Ac.  oxibenzoiq. 

Pour  le  préparer,  on  fait  agir  l'acide  nitreux  sur  une  solutic 
concentrée  et  bouillante  d'acide  benzamique;  l'acide  oxybenzoïqi 
cristallise  par  le  refroidissement  à  l'état  coloré;  on  le  purifie  p 
le  charbon  animal. 

L'acide  oxybenzoïque,  tel  qu'il  se  dépose  dans  l'eau  ou  l'alcoo 
forme  une  poudre  cristalline,  incolore  ou  jaunâtre.  Il  est  peu  m 
lubie  dans  l'eau  froide ,  mais  l'eau  bouillante  le  dissout  aisémeal 
il  se  comporte  de  même  avec  l'alcool;  les  solutions  ont  une  réaciio 
fort  acide.  Il  fond  à  une  température  élevée,  et  distille  sans  altéra 
tion  ;  il  se  volatilise  déjà  avec  la  vapeur  d'eau  par  l'ébullitioii  de  s 
solution  aqueuse,  et  se  condense  alors,  sur  les  corps  froids,  sous  I 
forme  d'aiguilles  brillantes.  Il  est  inaltérable  à  Tair,  et  ne  perd  pa 
de  son  poids  à  i  oo**. 

Chauffé  brusquement ,  l'acide  oxybenzoîque  se  transforme  ei 
partie  en  acide  carbonique  et  en  acide  phénique  ;  cette  métamor 
phose  est  complète  par  la  distillation  d'un  mélange  d'acide  oxy* 
benzoïque  et  de  chaux  hydratée. 

•  Gerland  (1854),  Ann.  dcr  Chem.  u.  Pharm.,  XCI,  185. 
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I    solution  de  Tacide  oxybenzolque  ne  se  colore  pas,  comme 

de  Tacide  salicyltque,  par  raddition  du  chlorure  ferrique, 
cioide  tiilrique  de  1^36  attaque  Tacide  oxybenzoïque  k  la  tem- 
l.ux*e  ordinaire,  et  le  transforme  en  acide  nitroxybenzoïque, 
lère  de  lacide  nitrosalicylique  (voy.  plus  bas  p.  loao)^  avec 
de  nitrique  plus  concentré,  on  obtient  d'autres  produits  plus 
éa  y  qui  explosionuent  vivement  par  la  chaleur. 
*  acide  oxybenzoîque  déplace  Tacide  carbonique  et  neutralise  les 
lis. 

ses  €^jpjrbenzoates  kbase  d'alcali  sont  tort  solubles,  et  s  obtiennent 
icîlement  à  Tétat  cristallisé^  ceux  à  base  de  terre  alcaline  sont 
ins  solubles  et  cristallisent  en  aiguilles;  les  autres oxybenzoates 
talliques  sont  insolubles  dans  Teau  et  l'alcool,  solubles  dans  les 
des. 

Le  sel  de  plomb  est  incolore  et  renferme  C'^HTbO^.  (Expérience, 
j99  p.  c.  d'oxyde). 

Page  829. 

S  1610.  Lesuccinate  (rèthyl-salicyle,  C**ff*0'«  =  C'*H»(C*H»)"0», 
'II*(C'H*0*)0*,  s'obtient  comme  son  homologue  méthylique.  Il 
istalHse  en  longues  aiguilles,  insolubles  dans  l'eau ^  peu  solubles 
ns  réiher,  très-solubles  dans  l'alcool  bouillant.  On  peut,  sans 
iltérer,  le  faire  bouillir  avec  une  dissolution  aqueuse  et  concen- 
t-e  de  potasse  (  Drion  ). 

S  161 1.  Salicylate  damyle\  ou  hydrate  d'amyl-salicy le.  —  Ce 
^rps  ne  s'obtient  pas  par  les  procédés  ordinaires  d'éthérification. 
!.  Drion  l'obtient  en  faisant  réagir  l'alcool  amylique  et  le  chlo- 
ire  de  salicyle.  Il  est  important  pour  le  succès  de  l'expérience  de 
opérer  que  sur  de  petites  quantités  de  matière  à  la  fois,  autrement 
1  réaction  est  fort  tumultueuse,  et  il  ne  se  forme  que  peu  de  sali- 
jrlate  d'amyle,  tandis  qu'on  recueille  une  grande  quantité  de  pro- 
uits  secondaires,  parmi  lesquels  se  rencontre  en  abondance  l'hy- 
rate  de  phényle. 
Le  salicylate  d'amyle  est  un  liquide  incolore  très-réfringent, 
'une  odeur  agréable,  et  plus  pesant  que  l'eau,  dans  laquelle  il 
5t  insoluble.  Il  bout  à  270**,  Traité  à  froid  par  la  potasse  causti- 
|ue,  il  se  prend  en  masse;  à  chaud,  il  dégage  de  l'alcool  amylique 
t  donne  du  salicylate  de  potasse. 

^  tiEKUAauT  et  Drion  (t654),  Ann.  de  chim,  et  dephys.,  [3]  XLV,  90. 
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11  se  comporte  avec  le  chlorure  de  benzoïle  comme  les  autre 
éthers  salicyliques,  en  donnant  une  masse  visqueuse  qui  ne  sa  so* 
lidifie  que  difficilement  :  c'est  probablement  le  benxoaU  tCamrl' 
salicfle. 

Page  338. 

S  i6aa*.  Acide  nitroxybenzoïque^  isomère  de  T acide  nUrosaliq 
liqucy  C'*H*(NO*)0*.  —  Cet  acide  se  produit*  par  l'action  delà- 
cide  nitrique  de  i,36  sur  l'acide  oxybenzoïque  (voy.  p.  1018);  ta 
réaction  s'effectue  déjà  à  la  température  ordinaire;  si  Ton  évapon 
au  bain-marie  l'excès  d'acide  nitrique ,  il  reste  une  masse  jaunt 
qui  se  dissout  aisément  dans  l'eau  chaude,  et  se  dépose ,  par  ré< 
vaporation ,  sous  la  forme  de  beaux  cristaux  du  système  rhoni- 
bique.  Ce  produit  a  une  saveur  amère  désagréable ,  et  coIor 
encore  en  jaune  une  solution  fort  étendue.  Il  est  fort  acide  et  dé- 
place Tacide  carbonique. 

Le  sulfhydrate  d'ammoniaque  attaque  l'acide  ni troxybenxolque, 
en  déposant  du  soufre. 

Le  sel  de  potasse ,  C'*H*K(NO*)0*,  est  peu  soluble  dans  l'eau 
froide  y  mais  l'eau  bouillante  le  dissout  aisément,  et  le  dépose  sous 
la  forme  de  belles  aiguilles  brillantes  ou  de  prismes  jaune-dore, 
semblables  au  picrate  de  potasse.  Il  est  anhydre ,  et  explosions 
légèrement  par  la  chaleur. 

Page  349. 

5  i636.  Nitrocoumarine.  —  L'hydrogène  naissant ,  tel  qu'il  se 
développe  d  une  solution  potassique  de  nitro-coumnrine,  est  sans 
action  sur  ce  corps.  11  en  est  de  même  d'une  solution  d'hypopbos- 
phite  de  soude  ou  d'ammoniaque. 

Mais  l'acétate  ferreux  transforme  la  nitro-coumarine  eo  cou 
maramine. 

Coumaramine ^ f  C'*W^O\  —  On  met  la  nitro-coumarine  en 
contact  avec  un  mélange  de  limaille  de  fer  et  d'acide  acétique 
étendu,  en  chauffant  au  bain-marie;  pour  que  lu  réaction  y>il 
complète,   on  la  maintient  pendant  24  heures.   On  filtre  et  loo 

*  Gbbland  (lg&4),  i4iiii.  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCI,  192. 
"  Cbioma  et  FnAPOLU  (1855),  Ann.  der  Chem.  «.  PAarm.,  XCV,  141. 
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inceutre  par  l'ëvaporation  la  liqueur  filtrée;  celle-ci  dépose  par 

refroidissement  des  aiguilles  jaunes  de  coumaramine.  La  filtra*- 
>D  a  besoin  d'être  répétée  plusieurs  fois  à  chaud ,  parce  que  la 
lotion  d'acétate  ferreux  précipite  de  l'oxyde  ferrique  pendant 
rvaporation.  Ce  précipité  contient  également  de  la  coumaramine 
Ton  peut  en  extraire  par  l'alcool;  la  solution  alcoolique,  étant 
aporée  au  bain-marie,  laisse  un  résidu  qu'on  reprend  par  l'eau 
>uillante. 

Pendant  la  concentration  des  solutions  aqueuses  de  coumara- 
tine,  une  partie  de  cette  substance  s'altère,  car  les  cristaux  sont 
»ujours  mêlés  d'une  matière  brune  amorphe. 

La  coumaramine  se  présente  sous  la  forme  de  belles  aiguilles  jaune* 
mgeâtre,  souvent  longues  de  plusieurs  centimètres.  Presque  in» 
iluble  dans  l'eau  froide  et  dans  l'éther,  elle  se  dissout  aisément 
uns  Teau  bouillante,  ainsi  que  dans  l'alcool  bouillant.  Une  solution 
iturée  d'acétate  ferreux  parait  la  mieux  dissoudre  que  l'eau 
oide. 

Elle  fond  entre  i68  et  170*;  portée  avec  précaution  à  une  tem- 
érature  plus  élevée ,  elle  exhale  des  vapeurs  jaunes  qui  se  con- 
ensent  sous  la  forme  de  paillettes  jaune  pâle.  Brusquement 
chauffée  dans  un  tube,  elle  distille  sous  la  forme  d'une  huile 
esante,  qui  se  condense  en  cristaux  jaunes,  rendus  impurs  par 
iue  huile  en  petite  quantité,  ayant  une  odeur  semblable  à  celle 
le  l'aniline. 

Une  solution  bouillante  de  potasse  caustique  décompose  rapi- 
iement  la  coumaramine  ;  la  liqueur  saturée  par  un  acide  dépose 
les  flocons  bruns. 

La  coumaramine  forme  des  sels  avec  les  acides;  leur  soliition 
précipite  par  l'ammoniaque  sous  la  forme  d'une  masse  cristalline. 
Le  chlorhydrate  forme  des  paillettes  fort  solubles  dans  leau. 
he  chloroplatinaiejO^E^^O^y  HGl,  Pt€l%  constitue  un  précipité 
aune  et  cristallin ,  insoluble  dans  l'eau. 

Page  371. 

S  1654.  Jcids  oHisamique  ',  C'^H^NO^  —  M.  Zinin  obtient  ce 
'Orps  en  faisant  agir  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  sur  l'acide  ni- 
nmisique. 

*  ZiMn  (1S64),  Ann.  der.'Chem.  u.  Pharm.^  XCII,  327. 
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Prismes  incolores  et  brillanu,  trè$-peu  «oloblesdam  Feâu,  ftfi 
solubles  dans  Talcool,  peu  solubles  dans  1  ether,  fusibles  a  lik^, 
et  se  décomposa  lit  à  une  température  plus  élevée.  L'acide  acà»pi 
bouillant  et  Tacide  chlorhydrique  le  dissolvent  sans  ralfeérer. 

L'acide  nitrique  l'attaque  à  Tébullitiony  et  donne  par  lerefroK 
dissement  des  flocons  bruns  et  un  corps  blanc  et  pulvérulent. 

La  solution  aqueuse  de  l'acide  anisamique  ne  précipite  pas  \»m 
de  chaux,  l'eau  de  baryte,  les  sels  d'argent. 

La  solution  du  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  donne  avec  la  soIih 
tion  de  l'acide  anisamique ,  à  la  température  ordinaire,  un  1^ 
précipité  floconneux,  bleu-clair,  qui  par  l'ébullition  devient  p&l* 
vendent  et  couleur  cannelle. 

Le  sel  d ammoniaque  est  très-soluble  et  cristallise  difBcilemeot: 
les  solutions  concentrées  donnent,  par  l'évaporation  spontanée,  dn 
tables  à  base  carrée. 

Le  sel  d*argent^  C'^H^AgNO^,  est  un  précipité  caillebotté,  iaso- 
luble  dans  l'eau  ;  à  l'état  sec,  il  ne  s'altère  pas  lorsqu'on  le  chauffe 
à  120%  mais,  délayé  dans  leau,  il  brunit  par  l'ébulUtiou  du  Uquidr 

Le  sel  de  plomb  et  le  sel  de  cadmium  sont  des  précipités  blaoo. 

Page  379. 

%  1667.  Hydrure  de  cinnamyle,  —  Il  se  produit  aussi,  suiTao) 
M.  Chiozza  ',  lorsqu'on  chauffe  ensemble  un  mélange  d'aldéhvdt 
acétique  et  d'hydrure  de  benzoïle,  saturé  de  gaz  chlorhydrique'  : 

Page  4So* 

§  171 1.  Dérivés  par  réduction  des  dérivés  nitriques  de  lanafk- 
talinê, —  M.  Lucien  Dusart  '  a  obtenu  plusieurs  nouveaux  déiÎTé.^ 
de  la  naphtaline. 

Nitro-pktalèfieyC'^W(NO^).  —  Ce  corps,  isomère  du  uitro-dnaa- 
mène  ($  i665),  s^obtient  de  la  manière  suivante  :  On  ajoute  i  p. 
de  chaux  récemment  éteinte  à  a  p.  de  potasse  caustique  dissoute 
dans  la  plus  petite  quantité  d'eau  possible;  dans  la  bouillie  épaisse 
ainsi  obtenue,  on  fait  tomber  pen  à  peu  de  la  nitro^naphttliof . 

^  Omozz4,  Ann.  der  Chem,  te.  Pharm,,  XCVII ,  3S0. 

>  VoY.  aussi  TaddiUon,  t.  III,  p.  988. 

»  IHnkWT  (f R55),  Ann.  de  CMm  et  de  Phys.^  XLV,  33î. 
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maintient  le  mélange  pendant  six  heures  à  une  température  ne 
lassant  pas  ioo%  en  agitant  de  temps  en  temps  et  en  remplaçant 
lu  évaporée.  Le  produit  étan  t  ensuite  délayé  dans  beaucoup  d'eau , 
enlève,  avec  un  siphon,  la  liqueur  surnageante ,  qui  tient  en 
lolution  de  l'acide  nitro-phtalinique.  Après  avoir  lavé  la  partie 
oluble,  on  la  traite  par  Tacide  chlorhydrique  pour  dissoudre  la 
lux;  on  a  ainsi  un  mélange  de  nitro-phtalène  et  d'une  ma- 
re brune  et  fixe,  en  petite  quantité,  qui  la  colore.  On  vola** 
se  le  nitro-phtalène  dans  un  courant  de  vapeur  d  eau. 
Test  une  matière  jaune-paille ,  insipide,  d'une  légère  odeur 
(iiatique  ;  sa  tendance  à  cristalliser  est  très-grande.  Elle  fond 
[8%  et  distille  vers  Soo"",  en  laissant  un  léger  résidu  de  charbon. 
au  froide  ne  la  dissout  pas  ;  mais  Teau  dans  laquelle  on  Ta  volati- 
le en  renferme  des  quantités  noubles.  Très-soluble  dans  Téther 
'huile  de  houille,  peu  soluble  dans  l'alcool  à  froid,  elle  se  dis- 
it  aisément  dans  l'alcool  bouillant  et  cristallise  en  longues  ai- 
lles par  le  refroidissement. 

Les  alcalis  aqueux  attaquent  à  chaud  le  nitro-pbtalène  en 
anant  un  acide  jaune.  Distillée  avec  de  la  chaux  caustique, 
:  donne  beaucoup  d* ammoniaque,  une  huile  odor.'inte,  en  même 
sps  que  les  parois  dé  la  cornue  se  recouvrent  de  longues  ai- 
lles jaunes ,  qui  se  dissolvent  dans  l'acide  sulfurique  avec  une 
le  couleur  bleu-violacé  [naphtase  de  Laurent?);  la  matière 
lieuse  se  dissout  un  peu  dans  l'eau ,  et  la  solution,  additionnée 
quelques  gouttes  de  perchlorure  de  fer,  donne  peu  à  peu 
beau  précipité  bleu-indigo,  que  les  alcalis  font  virer  au  rouge. 
L'acide  sulfurique  colore  le  nitro-phtalène  en  rouge  en  le  dis- 
tant. 

Le  sulfhydrate  d'ammoniaque  le  transforme  en  phtalidine. 
Phtalidine^  G'^H^N.  — Cet  alcali  se  produit  par  l'action  du  sulf- 
Jrate  d'ammoniaque  en  solution  alcoolique  sur  le  nitro-phta- 
e;  pour  favoriser  la  réaction,  on  maintient  le  mélange  pen- 
il  quelques  heures  au  bain-marie,  chauffé  à  environ  So"".  On 
ipore  à  siccité ,  on  épuise  le  résidu  par  l'acide  chlorhydrique 
ué  et  bouillant,  et  l'on  précipite  la  solution  chlorhydrique  par 
potasse. 

Cristallisée  par  fusion,  la  phtalidine  est  d'une  couleur  rouge  de 
ilgar;  son  odeur  rappelle  celle  de  la  naphlylumine;  sa  saveur 
piquante  et  désagréable.  Elle  fond  vers  •^a":  au  moment  delà 


10a4  ADlTlèlfS   AU   TOBIB    III.  • 

solidification ,  le  thermomètre  remonte  à  34^,5,  où  il  reste  suti»** 
naire.  Elle  commence  à  bouillir  à  255%  mais  en  se  décomposast  i 
L'eau  froide  la  dissout  en  quantité  notable,  et  finit  par  la  dépose! 
en  longues  aiguilles;  à  chaud,  Talcool  et  l'éther  la  dissolveot  ^ ! 
toute  proportion.  Sa  solution  n'agit  pas  sur  le  papier  de  toumHc'j 
rougi. 

On  peut  reconnaître  de  très-petites  quantités  de  phtalidioe  » 
moyen  du  perchlorure  de  fer  acide,  qui  en  prend,  au  bout  o 
quelques  minutes,  une  belle  teinte  bleue. 

Le  nitrate  d'argent  en  est  réduit,  en  même  temps  qu'on  obserrr 
dans  la  liqueur  quelques  cristaux  fort  légers  et  brillants.  Le  ch 
rure  et  le  bichlorure  de  platine  la  réduisent  également.  | 

Le  chlorhydrate^  C'*H*N,  HGI,  se  dépose  immédiatement  s^ij* 
la  forme  de  cristaux  bleu -violacé,  lorsqu*on  sature  par  l'acide  chh'î- 
hydrique  la  solution  alcoolique  de  la  phtalidine. 

Le  chloroplatinate  s'obtient  sous  la  forme  de  beaux  crisuui 
jaunes  par  l'addition  du  bichlorure  de  platine  à  la  solution  àt 
chlorhydrate  saturée  à  chaud  ;  mais  les  cristaux  s'altèrent  promp- 
tement. 

Le  suffate,  îiC'*H^N,  S'OS  H*0%  est  cristallisable  et  beau- 
coup moins  soluble  dans  l'alcool  que  le  chlorhydrate  et  le  nitnie 

Le  nitrate  y  C'^H^N,  NO*H,  s'obtient  par  Taddition  de  Taii'? 
nitrique  à  la  solution  alcoolique  de  la  phtalidine. 

Éthyl-phtalidine,  C'«H»(C*H*)N.  —  Liquide  d'une  odeur  analo- 
gue à  celle  de  la  phtalidine,  mais  plus  pénétrante;  il  passe  à  la 
distillation  presque  sans  s'altérer. 

Le  chlorhydrate  est  soluble  dans  l'eau  et  cristallise  par  le  re- 
froidissement en  paillettes  d'un  éclat  argenté. 

Hiodhydrate  cristallise  comme  le  chlorhydrate,  et  jaunit  légè- 
rement à  rlO^ 

Acide  nitro^phtalimque,  —  Produit  résultant  de  faction  de  Ij 
potasse  sur  le  nitro-phtalène;  on  le  prépare  en  chauffant  i  p.  ('< 
ce  corps  a^ec  un  mélange  de  2  p.  de  potasse  caustique  et  i  p.  Jf 
chaux,  en  ne  dépassant  pas  loo"".  La  formation  de  l'acide  niin> 
phtalinique  est  très*lente,  et  l'on  ne  transforme  jamais  toute  Ij 
matière  employée.  Le  produit,  traité  par  l'eau ,  précipite  i'aciJe 
nitro-phtalinique,  par  l'acide  chlorhydrique,  sous  la  forme  dt* 
flocons  jaunes,  qu'on  fait  cristalliser  dans  un  mélange  de  i  p.  HVau 
et  de  a  p.  d'alcool  de  '^6  degrés. 


ADDITIONS   AU    TOME   III.  lOsS 

L* acide  oitro-phtalinique  cristallise,  par  le  refroidissement  d  une 
lution  concentrée,  sous  la  forme  de  petites  aiguilles  d  un  jaune 
OTj  groupées  en  étoiles.  Il  est  sans  odeur,  d'une  saveur  d* abord 
ille,  puis  piquante.  Chauffé  dans  un  tube,  il  fuse  en  répandant 
le  odeur  de  cyanhydrate  d'ammoniaque,  et  en  laissant  beaucoup 
s  charbon.  Il  est  peu  soluble  dans T eau,  qu'il  colore;  il  se  dissout 
ieux  dans  l'alcool.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 


Dosart. 

Calcol. 

Carbone.  . .  6i,3 

61,2 

Hydrogène.     4)4^ 

4,45 

Azote.    .    .     9,0 

8,9 

Oxygène.  . 

î»5,4 

100,0 

M.  Dusart  dérive  de  ces  nombres  les  rapports  C^*H'*N*0'%  mais 
ms  les  contrôler  par  l'analyse  d'un  sel. 

Cet  acide,  en  combinaison  avec  l'ammoniaque,  précipite  les  sels 
e  cuivre,  d'argent  et  de  plomb,  ainsi  que  de  chaux  et  de  baryte. 

Le  sel  de  potasse  forme  de  petits  cristaux  mamelonnés  d'un 
mne  rougeàtre ,  très-solubles  dans  Teau  ;  la  solution  jouit  d'un 
ouvoir  colorant  très-intense. 

Le  sel  de  chaux  et  le  sel  de  baryte  sont  des  précipités  jaunes. 

Le  sel  de  cuivre  est  un  précipité  jaune- verdfttre. 

Le  sel  de  plomb  forme  des  flocons  jaune^rangé  qui,  séchéi^ 
ont  explosion  par  la  chaleur  ou  par  le  contact  de  l'acide  sulfuri- 
[ue  concentré. 

Le  sel  d^ argent  est  un  précipité  d'un  beau  rouge. 

Page  467. 

S  1729*.  Dérivés  par  réduction  des  dérivés  nitriques  de  la  naph^ 
ylamine.  —  Voici  deux  nouveaux  dérivés  de  la  naphtylamine. 

a.  NUrosonaphtyUne^  C-B*N^*.  Cette  substance  se  précipite 
)ar  l'addition  du  nitrite  de  potasse  à  la  solution  du  chlorhydrate 
le  naphtylamine.  Il  suffit,  pour  l'obtenir  pure,  de  la  laver,  de  la 
lécher,  et  de  la  reprendre  par  l'alcool  bouillant. 

La  même  substance  prend  naissance  parla  réduction  de  la  bîni- 
tro-naphtaline  au  moyen  de  l'hydrogène  naissant. 

Sa  solution  alcoolique,  qui  est  d'un  beau  rouge,  la  dépose,  par 

'  PmwH  (1856),  The  quart.  Mm.  qf  CAm.  Sod«<f ,  afril,  IS66. 

IV.  ^^ 
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I  evaporation  lente,  sous  U  forme  de  petits  cristaux  très-fomy^l 

doues  d'un  reflet  vert  métallique,  comme  la  murexide.  Les  aci^n 

colorent  la  solution  en  violet;  les  alcalis  en  rétablissent  la  coqI^ 

primitive.  La  solution  teint  en  orangé  le  coton,  lu  toile,  le  pa< 

pier,  etc. 

Là  nitro^onàphtyline  est  insoluble  dsins  Teàu.  Les  acidés  diluési 

ne  la  dissolvent  pas.  L*acide  nitrlqills  Concentré  la  détrtdt;  Vtctk 

sulfurique  fumant  la  dissout  avec  une  couleur  pourpre  bleuâtrp. 

L'action  prolongée  de  l'hydrogéné  baissant  ta  détruit. 

Elle  a  donné  à  Tânalyse  : 

Perkin.  Odtôl. 

Carbone.  .  .  .     69,76         69,77  i 

Hydrogène.  .  .       4fio  4)65  | 

Azote 16,39         i6|28 

Oxygène.    .    .         »  9,3o  I 

100,00 
p.  Lorsqu'on  délaye  dans  l'eau  le  nitrate  de  oaphtylamine',  rt 
qu'on  fait  passer  du  gaz  acide  nitreux  dans  le  mélange,  il  se  de- 
gage  du  gaie  azote  et  la  matière  passe  peu  k  peu  au  brun  jau- 
nâtre. Si  Ton  interrompt  alors  le  courant  de  gaz  nitreux  et  qu  ob 
porte  le  mélange  à  1  ebullition,  le  dégagement  de  gaz  est  très^vif 
et  continue  même,  après  le  refroidissement,  pendant  quelques 
I  heures.  On  obtient  ainsi  une  poudre  brune  que  l'on  sépare,  par  )r 

'  filtre,  de  la  liqueur  acide.  (La  même  substance  s  obtient,  eo quan- 

tité moindre,  lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  nitreux  dans  la  naphtj- 
lamine  délayée  dans  l'eau  ;  dakisces  circonstances  oaobser?e  di- 
bord  la  coloration  bleue  due  à  la  naphtaméine  ) . 

Lavé  à  Teau,  redissous  dans  Talcobl  bouillant,  reprécipité  par 
l'eau  et  cristallisé  à  plusieurs  reprises  dans  Talcool,  le  produit  de 
cette  réaction  s'obtient  suus  la  fortnë  de  petites  aiguilles  bruurou- 
geàtre.  Il  a  toutes  les  {iropriétés  d'un  acide;  il  est  sdluble  dans  lé* 
thei*,  et  colore  Fortethent  en  jaune  ta  peau  tt  les  tissui.  Il  he  fait 
)ftïi  ex[)losiou  par  la  chaleur,  et  peut  même  être  sublimé. 

Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Gansbl.  C^»H«K«0*  +  aq.  (?) 

Carboné 53,  ii     5a,8b       51,86 

Hydrogène.  .  .   .       3,46       3,îi6         3,oB 
Azote 12, 5o         »  ia,33 

'  Ë5C|»éri«iices  de  M.  Gamilil,  commnniquôfs  fiar  N.  CItknu. 
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Cektè  iiUhstance  semblé  êlrd  rimide  (liin  aciJe  lilliaslque  H^U' 

Le  sel  ittUnmoniaque  forme  des  feuillets  jaunâti-es^  aisément  so- 
iblesdans  Teau  bouillabie.  La  solution  donne  avec  la  t)otasse  et  la 
)udé  ilh  prëclpité  orange,  atec  les  sels  de  plomb  et  dfe  baryte  un 
t^cipitë  }à\\ne  citron. 

Le  se/  d'argent  est  un  précipité  orangé,  contenant  33,33  p.  c. 
argetiL  (Calcul,  33, a ^.  c.) 

Page  566* 

S  i8ia.  Dérîifés  chlorés  du  toluène.  —  Le  toluène  chloré  est 
lentique  avec  le  chlorure  de  toluényle  (Cannizzaro.) 

Page  568. 

S  i8i4.  jicide  thioioluique  %  C'*H»H8»0^  —  Ce  cor()s  se  pro- 
uit  par  Taction  du  sulfite  d'ammoniaque  sur  le  nitrotoluèoe.  On 
t  peut  pas  riéoler. 

Tbus  ses  sels  sont  fort  soiubles  dans  Teau. 
J^sel  d ammoniaque  t  C'*H*(NH*)NS'0« ,  forme  des  paillettes 
tyfeitses,  douces  au  toucher,  inaltérables  à  Tair,  mais  se  colo- 
iDt en  rouge  à  Tair  humide.  Il  est  fort  soluble  dans  leau  et  TaU 
>ol,  insoluble  dans  Tétber. 

La  solution  réduit,  au  bout  de  quelque  temps,  le  nitrate  d'argent. 
e  perchlorure  de  fer  lui  communique  une  coloration  pourpre; 
Ton  chauffe^  il  sa  forme  un  précipite  noir. 
Le  sel  de  potasse,  C'^H'^KNS'O^,   s*obtient  aisément  en  intro- 
lisant  le  sel  d'ammoniaque  dans  une  solution  bouillante  de  car^ 
inate  de  pptasse;  on  évapore  au  bain-marie,  et  Ion  reprend  par 
ilcodl  absolu  et  bouillant  qui  dissout  le  tliiotoluate  de  potasse* 
3  sel  forme  de  petits  mamelons. 
Le  sel  dfi  soude  ressemble  au  sel  de  potasse. 
Le  sel  de  baryte  forme  des  croûtes  blanches  et  crisuUines. 

Page  568. 

S  i8i6.  Hydrate  de  toluényle^  ou   alcool  benzoïque  \  —  Le 

*  HiLKENKAHP  (  1855  ),  Ann.  der.  Chem.  u,  Pharm,,  XCV,  86. 

*Ci^wiiiMA«o,  Ann.  der.  Ckem,  u.  Pharm.,  XCtl,  115.  -  Vof,  WrtM  ràddlUon, 

m,  p.  990. 
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flttorurede  silidum  n'y  agitpas.  Le  fluorurede  bore  l'attaque  é 
giquement  en  produisant  une  matière  résineuse,  amorphe,  kl 
l'aspect  de  l'ambre  jaune,  insoluble  dans  l'eau,  presque  insoluUe 
dans  l'alcool,  très-peu  soluble  dans  Téther,  fort  soluble  dans  r«s- 
sence  de  térébenthine,  le  sulfure  de  carbone  et  le  chloroforme.  Ce 
produit,  renfermant  G'^H*,  est  parconséquent  un  isomère  dastil- 
bène« 

Une  substance  résineuse  semblable  s'obtient  lorsqu'on  agke 
l'alcool  benzoîque  avec  de  l'acide  sulfurique  ordinaire,  ou  qaœ 
le  chauffe  avec  du  chlorure  de  zinc,  de  l'acide  phosphoriqnc 
anhydre  ou  de  l'acide  borique  fondu. 

Entre  loo  et  120*,  l'acide  borique  fondu  transforme  Falcooi 
benzotque  en  oxyde  de  toluényle;  ce  n'est  qu'à  une  température 
plus  élevée  qu'on  obtient  la  substance  résineuse. 

Oxxde  de  toluényle,  ou  de  benzéthyle,  C*H'*0»  =  C^BH).  C^ 
H'O.  ~-  On  mélange  l'alcool  benzoîque  avec  de  l'acide  borique 
en  poudre  fine,  de  manière  à  former  une  pâte,  quon  diauiTeî 
rao  ou  ia5%  pendant  quelques  heures,  au  bain  d'huile,  dans  m 
tube  scellé.  Le  mélange  durcit  alors  et  se  colore  en  bmn.  On  k 
traite  ensuite  par  l'eau  bouillante,  et  par  une  solution  de  caibo- 
nate  alcalin  pour  dissoudre  tout  l'adde  borique.  De  cette  manière, 
il  se  dépose  une  huile  bnrae  qu'on  soumet  à  la  distillatioq;  !« 
portions  passant  au-dessous  de  Soo"* renferment  de  lalcool  beo- 
zoïque  non  altéré;  celles  qui  distillent  entre  3oo  et  3i5*  contieiK 
nent  l'oxyde  de  toluényle. 

Ce  corps  constitue  une  huile  incolore,  qui,  vue  dans  uo  cerbu 
sens,  offre  une  légère  coloration  indigo.  Il  bout  à  3io  —  3i5*.  E 
donne  avec  Tacide  sulfurique  ou  phosphorique  une  substance 
résinoïde .  Chauffé  à  quelques  degrés  au-dessus  de  3 1 5* ,  dans  un  mbe 
scellé  à  la  lampe,  il  prend  une  teinte  d'ambre,  et  contient  aI<M3  it 
l'essence  d'amandes  amères,  une  huile  qui  parait  être  du  toluène, 
et  de  la  résine  en  petite  quantité  \  il  ne  se  produit  point  de  {tf 
dans  cette  métamorphose.  ^ 

Page  S69. 
S  i8i7^  Hydrate  de  crésjrle  %  Uomère  de  V hydrate  de  tolményU, 

*  WiLUAttON  R  Faiblib  (1864),  Proceôd.  af  th$  i/md.  itoy.  Socfe^,  VU,  i«;  « 
extrait,  Ann.  der  Ckem.  w.  Pharm.,  XCll,  .31». 
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fi'O*.  —  Ce  composé  est  contenu  dans  certaines  créosotes  du 
mmerce,  préparées  avec  le  goudron  de  houille.  On  Textrait  des 
rtîons  bouillant  entre  aoo  et  aso"",  par  des  distillations  fraction- 
es  dans  une  atmosphère  d'hydrogène,  car  le  contact  derairTal* 
*e  légèrement.  Il  constitue  un  liquide  incolore,  très-réfringent, 
»uillant  à  aoS*". 

Il  ressemble  beaucoup  à  l'acide  phénique;  cependant  il  s'en 
stingue  en  ce  qu'il  est  presque  entièrement  insoluble  dans  l'ammo- 
aque  aqueuse.  L'acide  nitrique  étendu  le  transforme,  même  à  la 
inpérature  ordinaire,  en  une  matière  brune,  poisseuse  ;  l'acide  ni- 
ique  concentré  l'attaque  avec  violence  ;  si  l'on  refroidit  le  mélange, 
se  produit  de  l'acide  trinitrocrésique.  L'acide  sulfuriquele  colore 
i  rose,  en  produisant  de  Vacide  crésyl^ulfurique. 
L'acide  trinitro-crésique  ^  C'*H*(NO* VO* ,  s'obtient  en  versant 
>utte  à  goutte  de  l'hydrate  de  crésyle  bien  refroidi  dans  de  Ta- 
de  nitrique,  également  maintenu  dans  un  mélange  réfrigérant;  la 
queur  rouge,  étant  étendue  d'eau  et  neutralisée  par  la  potasse, 
onne  des  faisceaux  de  courtes  aiguilles  orangées,  plus  solubles 
ans  Teau  que  le  picrate,  et  contenant  G*^il*K(NO^)'0*.  Le  même 
cide  a  été  obtenu  en  faisant  agir  de  l'acide  nitrique  sur  une  solu- 
on  alcoolique  d'hydrate  de  crésyle  contenant  de  l'urée;  cepen- 
ant  la  même  expérience,  repétée  sur  une  plus  grande  échelle,  a 
onné  lieu  à  une  explosion. 

Le  chlorure  et  .le  phosphate  de  crésyle  se  produisent  par  l'action 
u  perchlorure  de  phosphore  sur  l'hydrate  de  crétyle.  Par  la  réac- 
ion  du  phosphate  de  crésyle  sur  une  solution  alcoolique  d'acé- 
Ue  de  potasse,  il  se  produit  une  huile,  douée  d'une  odeur  diffé- 
ente  de  l'hydrate  de  crésyle,  et  qui  paraît  ètreïacétatede  crésjrle; 
-ar  la  potasse  la  transforme  en  acétate  et  en  crésylate  de  potasse, 
^rsqu'on  distille  le  phosphate  de  crésyle  avec  l'éthylate  de  po« 
^^j»e,  il  se  produit  de  Y  oxyde  eTéthyle  et  de  crésyle. 

S 1819.  Chlorure  de  toluényle  ou  de  benzéthyle.  —  Il  se  pro- 
iuit  aussi  lorsqu'on  distille  Thydrure  de  toluényle  (  toluène  ) 
ians  un  courant  de  chlore  sec  (  Gannizzaro). 

Sa  densité  est  de  1,117  à  o*";  il  bout  à  176 — 176". 

U  donne,  par  l'acétate  dépotasse,  du  chlorure  de  potassium  et 
de  l'acéute  de  toluényle.  Par  l'ébullitiou  avec  le  cyanure  de  potas- 
sium, il  produit  du  cyanure  de  toluényle  (toluonitrile). 
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Page  574. 

S  i8ai  ^  Lutidine^  —  Cet  alcali  est  contenu  dans  la  partie  k 
plus  volatile  de  la  qu inoléine  brute,  provenant  de  la  distillatioi 
de  la  cinchonine  avec  la  potasse  caustique.  Il  7  est  accompa^ 
d*une  petite  quantité  de  pyridine  et  de  picoline. 

Lu  lutidine  s* échauffe  avec  Tiodure  de  méthyle,  et  donne,  en  u 
solidifiant,  Tiodure  d'une  base  ammoniée. 

Viodtire  de  méthyl-lutidiney  C'*H«(C*H*)N,i,  est  une  substSDct 
extrêmement  soluble  dans  Teau  etTalcool,  mais  presque  iusolubli 
dans  réther.  Lorsqu'tm  évapore  sa  solution  alcoolique  à  consisuna 
de  sirop,  elle  demeure  dans  cet  état  par  le  repos  -y  mais,  au  momeot 
où  on  la  touche,  de  longues  et  belles  aiguilles  viennent  traverseï 
la  masse,  qui  se  solidifie  bientôt  tout  entière. 

Page  578. 

$  1823  ^  Cyanure  de  toluénfle,  de  benzétbyle,  ou  toluooitrile'. 
»-  Pour  obtenir  ce  corps,  on  fait  bouillir  une  solution  alcoolique 
de  chlorure  de  toluényle  et  de  cyanure  de  potassium,  jusquacc 
quil  ne  se  précipite  plus  de  chlorure  de  potassium  ;  on  filtre  alon 
la  liqueur,  et  on  distille  pour  chasser  la  plus  grande  partie  de  ïà- 
cool,  en  s*arrétant  dès  que  le  résidu  se  sépare  en  deux  coucfa» 
distincteS|  dont  la  supérieiire  constitue  le  cyanure  de  toluényle. 

Bouilli  avec  une  solution  concentrée  de  potasse  caustique,  ci 
corps  dégage  peu  à  peu  de  Tammoniaque  et  se  convertit  en  toluau 
de  potasse. 

Page  579. 

S  18^5.  Acide  toluique,  —  On  obtient  du  toluate  (|^  potasse  p« 
l'ébullition  du  cyaqi^re  de  ^>l!jé^yle  avec  la  potasse  caustique. 

Page  583. 
S  1 829  \  Acide  insolinique  *,  C'*BH)*.  —  Cet  acide  se  produit pr 

'  C.  Grbtillb  Williams,  Transaet.o/the  Roy.  Soc.  0/ Edimburçy  t.  XXf,  pari  DL 
Ed  extrait,  Ann,  de  Chhn.  et  de  Phys.y  [3]  XLV,  4S8. 
>  Cahnizzaro  (18S6),  Compt,  rend,  de  l'Aead.f  XU,  617. 
'OFMAXfi  (1855),  Compf.  rfnd.de  TAcad.,  XLI,7I8 
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'ébullitioD  prolongée  du  cymène^qu  de  T^^pide  cumini(|ue  avec  l'a- 
ide cfiromique. 

il  est  insoluble  daus  Talcool  el  1  ether,  et  presque  insoluble  dans 
'eau. 

il  est  bibasique. 

Le  je/  tle  potassium  neutre  contient  C'*H*KK)*. 

Le  sel  de  potassium  acide  renferme  C'H'KO*. 

Le  sel  de  potassium  et  de  sodium  contient  C'^H^'KNaO*. 

liC  sel  de  baryum  renferme  C'*H*Ba'0*. 

Le  sel  de  calcium  contient  à  ioo%  C'*H*Ca'0*  -|-6  aq.^  il  est  an- 
lydre  à  i3o*. 

Le  sous'sel  de  cuivre  renferme  C'"H*Cu«0«  4.  CuO,  HO. 

Le  sel  d argent  renferme  CH^Ag'O*. 

L'acide  insolinique  est  dans  la  série  toluique  le  terme  repré- 
enté  dans  la  série  benzoïque  par  Tacide  phtalicjue. 

Page  584. 

S  i83a.  Xylène^.  —  Le  xylène  pur  bout  à  ia6^,a. 

Le  nitroxylène  est  une  huile  jaune,  plus  pesante  que  l'eau,  d'une 
kleur  moins  agréable  que  celle  de  la  nitrobenzine. 

Acide  xylényUsulfureuXy  ou  sulfo-xylolique.  —  Lorsqu'on 
ibandonne  le  xylène  pendant  une  semaine  avec  de  Tacide  sulfu- 
ique  de  Nordhausen^  il  s*en  sépare  de  longues  aiguilles  incolores 
Tacide  xylényl- sulfureux.  Ce  corps  présente  une  fqrle  réaction 
icide,  ayec  un  arrière-goût  amer,  cristallise  très-bien  dans  le  xy- 
ène,  et  est  fort  déliquescent. 

h^sel  de  baryte^  C'*H*BaS'0*,  cristallise  en  paillettes  nacrées. 

Àdde  nitrO'XylénylsulfureuXy  ou  nitro-sulfoxylolique.  —  On 
'obtienten  mettant  le  nitroxylène  pendant  une  heure  en  digestion, 
i  loo®,  avec  de  Vacide  sulfurique  de  Nordhausen. 

Le  sel  de  baryte^  C**H*(NO*)BaS'0*,  forme  une  poudre  jaune  et 
cristalline,  soluble  dans  Teau. 

Xylidine.  — -  Cest  une  huile  presque  incolore,  qui  se  colore 
>romptement  à  Tair  en  violet,  et  6nit  par  se  résinifier.  Elle  bleuit 
e  tournesol,  et  bout  à  21 3-2 14**. 

Le  c/ilofX}ptatinate  forme  des  aiguilles  jaunes,  courtes,  et  grou- 
>ées  en  étoiles. 

'Church,  Journ,/.  praki,  Chem.y  LXVII,  43. 
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Le  sulfate,  2C"H"N,S*0%2H0,  est  peu  soluble  dans  Feau  froide, 
et  cristallise  dans  Teau  bouillante  sous  la  forme  de  longues  ai- 
guilles incolores,  d'une  réaction  acide. 

\jOxalate  présente  également  une  réaction  acide. 

S  i832«.  Collidinê^  isomère  de  la^ylidîne,  C'*H"N.  —  Ce  corps* 
est  contenu  dans  la  portion  quipasseaprès  la  lutidine  ($  i8ai  ""),  lors- 
qu'on rectifie  le  mélange  d'huiles  alcalines,  contenues  dans  l'huile 
de  Dippel  (§  aSQo).  Cette  portion,  distillant  à  171 — 174%  con- 
tient de  Taniline  qu'on  ne  parvient  à  séparer  de  la  collidine  nipar 
des  distillations  fractionnées  ni  par  la  transformation  du  mélange 
en  o  alates  et  par  la  cristallisation  des  sels.  M.  Andersen  traite  le 
mélange  huileux  par  de  l'acide  nitrique  concentré;  cet  agent  dé- 
termine une  réaction  très-violente  et  détruit  l'aniline  ;  on  obtient 
ainsi  un  liquide  rouge  dont  l'eau  sépare  une  huile  épaisse  présen- 
tant les  caractères  de  la  nitrobenzide  ;  la  solution  nitrique  est  en- 
suite filtrée  à  travers  un  filtre  mouillé  pour  retenir  cette  huile,  et 
maintenue  en  ébullition  pendant  quelques  temps,  puis  saturée  par 
la  potasse  et  soumise  à  la  distillation.  La  collidine  passe  ainsi  avec 
les  vapeurs  d'eau  ;  on  la  soumet  à  des  distillations  fractionnées 
jusqu'à  ce  que  son  point  d'ébuUition  soit  constant  entre  1 78"*  et  1 8o^ 

La  collidine  est  également  contenue  en  très-petite  quantité  dam 
la  quinoléine  brute  (Greville-Williams). 

La  collidine  est  incolore,  d'une  forte  odeur  aromatique,  non  dé- 
sagréable; ejle  ne  se  colore  pas  à  la  longue  dans  les  flacons.  Si 
densité  est  égale  à  0,921  ;  son  point  d'ébuUition  est  à  l79^  Elle  est 
insoluble  dans  l'eau  ;  elle  dissout  une  petite  quantité  d*eau,  qu  elle 
abandonne  de  nouveau  par  l'addition  de  l'hydrale  de  potasse.  Elle 
est  fort  soluble  danslalcool,  l'éther,  les  huiles  grasses  et  les  huiles 
essentielles.  Elle  est  fort  soluble  dans  les  acides;  mais  elle  ne  les 
neutralise  pas,  même  si  elle  y  est  ajoutée  en  excès;  elle  répand  d'a- 
bondantes vapeurs  blanches  à  l'approche  d'une  baguette  humectée 
d'acide  chlorhydrique. 

Elle  précipite  les  sels  d'alumine,  de  zinc,  de  chrome  et  de  fer- 
ricuni  ;  elle  ne  précipite  pas  les  sels  de  baryte,  de  chaux,  de  magné- 
sie, de  nickel.  Elle  précipite  le  nitrate,  mais  non  l'acétate  de  plomb; 
elle  précipite  les  sels  mercureux;  avec  le  bichlorure  de  mercure, 
elle  donne  une  combinaison. 

*  AKitin^n  (I8&4),  PhiL  Maga%.  [4]  U,  145  et  214.  Ann.  det  Chem.  te.  Pharm^. 

T 


Elle  renferme  : 
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ÀDdersoo.  C*^H"N. 


Carbone.   .  .  .  78,97  —  78,89  —  79,^2  —  79,33 

Hydrogène,  .   .     9,40  —     9M  —     9y^S  —     9»^9 
Azote •  *  u  11,58 


100,00 

D*après  cette  composition  la  coUidine  est  une  isomère  de 
a  xylidine. 

Les  sels  ele  coUidine  sont  généralement  solubles  et  déliquescents; 
eur  solution  donne,  par  Tévaporation,  des  masses  gonimeuses  qui, 
)ar  un  repos  prolongé ,  présentent  des  traces  de  cristallisation.  Ils 
ont  égalemeut  solubles  dans  l'alcool;  mais  ils  ne  se  dissolvent  pas 
lans  réther.  Il  7  a  cependant  le  chloroplatinate  et  le  chloromercu- 
ate  qu  on  obtient  cristallisés. 

Le cA/oro/?i«rciira^^  s'obtient  sous  la  forme  d'un  précipité  blanc 
^illebotté  par  l'addition  du  bichlorure  de  mercure  au  chlor- 
lydrate  decollidine;  il  cristallise,  dans  Falcool  bouillant,  en  ai- 
^illes. 

Le  chloroplaUnale^  C*'i{"N,HGl,PtGl',  se  dépose  lentement  en 
)rismes  ou  en  aiguilles  d'un  mélange  de  solutions  concentrées  de 
nchlorure  de  platine  et  de  chlorhydrate  de  collidine  ;  il  est  fort  so- 
uble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  a  donné  àl'a- 

lalyse  : 

Anderson.  Calcul. 

Carbone.  .  .  .  28,77  —  ^9?^^  —  29>33 
Hydrogène.  .  .  3, 5 7  —  3,63  —  3,66 
Platine 3o,33  —  ^9989  —  3o,i6 

S  i832*.  Véthxl'collidine^  se  produit  à  Téjat  d'iodure  par  la 
éaction  de  la  collidine  et  de  Tiodure  d'éthyle. 

Le  chloroplatinate  contient  C*°IÏ'*N,  HCI,PlGl\  Expérience, 
'7,65  p.  c.  de  platine;  id.  calcul,  27,78  p.  c. 

Page  592. 

S 1843  **.  Parvoline,  isomère  d£  la  cumidine^  C'^H'^N.  — Cet  alcali 
I  été  trouvé  parM.  Williams  dans  le  goudron  produit  par  la  distiU 
ation  sèche  des  schistes  bitumineux  du  Dorselshire.  Il  boutau-des- 

*  Andeh«oi«  {loccit) 
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SOUS  de  266°,  Ses  propriétés  n'ont  pas  encore  été  décrites. 
Il  a  donné  à  Tanalyse^  en  moyenne  :  1 

Williams.  Calcal. 

Carbone 80,7     — -     80,0 

Hydrogène 8,79  —       9,6 

Azote »  10,4 

100,0 
Page  595. 

5  1848.  Hydrure  de  cumyle  ou  cuipinol.  —  Il  se  Iransfonncn 
alcool  cuminiquey  et  subséquemment  en  cymène,  par  l'él>ullitk« 
avec  une  solution  alcooliaue  de  potasse  (Kraut). 

Page  602. 

S  1857.  Acide  cuminique,  —  Il  se  prpdi|i(  9MSS}  pfir  loxydalw* 
(je  Talcool  cuminique.  Par  Tébullition  prolongé^  ^yec  l'acide  cbro- 
mjqiie  il  se  transforme  en  acide  insolinique  (  Hofmanp  )• 

Page  608. 

§  1867.  Cymène.  —  Il  se  produit  aussi  par  Tacdon  de  la  poussr 

sur  Talcool  cuminique  (Kraut  )  : 

3C-H'<0"  +  KO,  HO  =  C«»H"KO*  4-  ^C^W'  +  ASO. 

Aie.  cumioin.  Oiimioate  de        Cyaièoe. 

pousse. 

Par  Tébullition  prolongée  avec  Tacide  chrbmique  il  se  trans- 
forme en  acide  insolinique  (Hofm^nn). 

Un  mélange  d  acide  si^lfurique  et  d'acide  nîffiqne  le  convertit  eo 
binitrocymène, 

S  1867  *  .  Dérives  nitriques  du  cymène,  —  Le  binitrocymine\ 
renferme  C**H"(NO*)*.  Lorsqu'on  fait  tomber  peu  a  peu  du 
cymène  dans  un  mélange  de  a  p.  d'acide  sulfurique  concentré  et  de 
I  p.  d'acide  nitrique  fumant,  en  chauffant  à  So**  environ ,  puis* 
qu'après  avoir  abandonné  le  mélange  pendant  un  ou  deux  heures  on 
y  ajoute  (le  Tenu,  il  se  dépose  une  matière  liquide  qui  se  concrète  au 
bout  de  quelque  temps .  On  reprend  ce  produit  par  ralcool  bouil- 
lant :  les  matières  incristallisables  se  déposent  par  le  refroidisse- 
ment, tandis  que  le  binitrocymène  cristallise  par  l  evaporation. 

Ce  corps  forme  des  tables  rhombes,  irisantes,  fusibles  à  54'»  *<>• 

•  Kbuii(ihô4),  Ann.  drr  Chem,  u.  Pharm,,  XCII,  70. 
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ibles  dans  lalcool  et  Téther,  insolubles  dans  l'eau.  Les  solutipns 
iturées  le  déposent  à  Tétat  huileux.  Chauffé  à  Ti^ir,  il  sedécqm- 
ose  avec  c^éflagration,  en  laissant  du  charbon. 

Page  6og. 

S  1868  *.  Hydrate  de  cyményle  %  ou  alcool  cuminique,  C*"B* 

>*=C*'H'^0,  HO.  —  Ce  composé,  isomère  de  l'hydrate  de  thy- 

lyle,  ^e  pf pc|uit  par  ^^c^pf)  d|S  la  potasse  alcppjîqi^e  $uf  le  cuminol  : 

aC*»»'0»  4-  KQ,  HQ=  C*«H  *0^^  C'^ff^KO*. 
Cumiiiol.  Alcool.  Cuinipate  de 

cumÎDique.         potasse. 

Lorsqu'on  maintient  le  cuminol  en  ébullltion,  pendant  une 
eure  environ,  avec  plusieurs  fois  son  volume  d*une  solution  aU 
oolique  et  concentrée  d*hydfate  dç  potasse,  en  ayant  soin  que 
ss  vapeurs  viennent  se  recondenser  dans  le  mélange,  la  potasse  se 
hai^e  de  cuminate  ;  et,  si  Ton  y  ajoute  de  Feau,  il  s'en  sépare  une 
uile  composée  d'alcool  cuminique  et  de  cymène  provenaot  d'une 
éaction  secondaire.  On  agite  cette  huiiçavec  du  bisulfite  de  soude, 
fin  d'enlever  le  cuminol  qu'elle  peut  encore  contenir;  et,  après 
Foir  desséché  l'huile  restante,  on  la  soumet  à  une  distillation  frac- 
ion  née. 

L'alcool  cuminique  constitue  un  liquide  incolore,  doué  d'une 
gréahle  odeur  aromatique,  très- faible,  et  d'une  saveur  acre  et 
picée.  11  bout  à  24^*  '^<^  ^^  décomposer,  et  ne  s'acidifie  pas  par 
s  contact  prolongé  à  lair.  Il  est  insoluble  dans  l'eau;  mais  il  se 
issout  en  toutes  proportions  dans  l'alcoul  et  l'édier.  Les  bisul- 
tes  alcalins  ne  l'attaquent  pas. 

Chauffé  avec  du  potassiu^ ,  il  dégage  de  l'hydrogène ,  et  pro- 
uit  une  masse  grenue  que  l'eau  décompose  en  potasse  et  en  alcool 
uminique. 

L'acide  nitrique  concentré  le  convertit  à  chaud  en  acide  cumi* 
lique,  sans  autre  acide.  L'acide  sulfurique  concentré  le  transforme 
D  une  matière  résinoïde  et  cassante,  qui  devient  demi-fluide  dans 
eau  bouillante. 

Maintenu  en  ébullition  avec  une  dissolution  alco|iq(ie  de  po- 
asse,  l'alcool  cuminique  se  transforme  en  cuminate  et  ei^  cymène  : 
3C^H'*0"+  KO,  HO  =  C-H  «KO^H-  aC^H*  +  4HO. 
'  Alcool  Cuminate  de      Cymène. 

cuminique.  fN>M8«e. 

'  K»AtT  (1864).  Ann.  der  Chem,  m,  Phann.^  XCII,  66. 
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La  potasse  en  fusion  produit  le  même  effet. 

Le  benzoate  decymenyle  s* obtient  en  chauffant  l'alcool  cuminï 
que  où  sa  combinaison  potassée  avec  le  chlorure  de  benzoîle 
sous  la  forme  d'une  masse  butyreusci  confusément  cristallisée,  qa 
se  décompose  déjà  pendant  les  lavages. 

Page  638. 

S  1893.  Essence  de  girofle.  —  M.  Stenhouse  ',  a  trouvé  que  Tei 
sence  dite  de  feuilles  de  cannelle  est,  comme  Fessence  de  girofle 
un  mélange  d* acide  eugénique  et  d'un  hydrocarbure  C*^I1'^  (densiti 
0,86a;  point  d*ébullition  à  i6o-i65%  elle  renferme  en  outre  uo 
petite  quantité  d'acide  benzoïque. 

Page  667. 

S  1923.  Acide  pyrotérébique^,  C"&^*.  —  Il  bout  à  aie*.  I 

renferme  : 

Chautard  Calcul. 

Carbone.  .  .  .  63, 1 5  —  63,09 
Hydrogène.  .  .  8,71  —  8,76 
Oxygène.  ...  •     —     28,1 5 

100,00 
Lorsqu'on  lait  tomber  goutte  à  goutte  de  l'acide  pyrotérébi^ 
que  dans  de  la  potasse  en  fusion,  cet  acide  donne  un   mélange 
d'acétate  et  de  butyrate  avec  dégagement  d'hydrogène  : 

C"H'^*  -h  %W(y  =  C*H*0*  +  C?ffO* + H*. 
Ac.  pyrotéréb.  Ae  aeéCiq.    Ae.  butyr. 

Page  764. 

%  1998.  Acide  eugénique.  *  -  M.  Stenhouse  '  a  obtenu  l« 
nombres  suivants  à  Tanalyse  de  l'acide  eugénique  (densité  1,076; 
point  d'ébuUition  à  242"")  extrait  d'une  essence  dite  de  feuilks 
de  cannelle  : 


C"H"04 

Carbone.  .  . 

.  72,24    —     72,02     —     73,17 

Hydrogène . 

•     7>î»i     —      7>4i     —      7i3a 

Oxygène.    .  , 

»                 i9,5i. 

I00|00 


«  Stenhouse,  Ann.  der  Chem.  u.  Pharm,^  XCV,  103. 

*  Chadtard,  Journ,  de  Pharm.,  XXVIII»  192. 

*  Stehhwib,  Ann,  der  Chem,  u,  Phai^.,  XCV,  103. 
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M.  Steohouse  admet  Tancienne  formule  de  M.  Etlling,  formule 
n  ne  me  paraît  pas  exacte. 

Les  analyses  suivantes  de  M.  Calvi'  confirment  la  formule  que 
li  adoptée  pour  l'acide  eugénique  : 


C«k»l. 

Carbone.    .    .. 

7î^>7     7a>4    7^>7    7î»»7    7^>^ 

73,17 

Hydrogène.  . . 

7,0      7,0      7,0      7,3      7,3 

7,3a 

Oxygène.  .  .  . 

»                   »                *                  a                  » 

19,51 
100,00 

Le  sel  de  baryte  a  donné  32,8  p.  c.  de  baryte,  ce  qui  s'accorde 
Paiement  avec  le  calcul. 

Lorsqu'on  distille  l'acide  eugénique  sur  de  la  baryte  anhydre^on 
btient  une  huile  neutre  qui  paraît  avoir  la  même  composition 
ue  Vacide  eugénique  (  Calvi). 

Page  766. 

S  1999*  -éécide  euxanthique*,  »- Lorsqu'on  le  traite  par  l'acide 
iilfurique  concentré,  et  qu'on  verse  la  solution  dans  l'eau,  il  se 
épose  de  Teuxanthone;  la  liqueur  filtrée  a  la  propriété  de  réduire 
isément  la  solution  potassique  de  Toxyde  (du  tartrate?)  de 
uivre.  Ni  l'acide  euxanthique  ni  Teuxanthone  ne  possèdent  cette 
emière  propriété.  D'après  cette  réaction,  l'acide  euxanthique 
emble  être  un  glucoside. 

Page  880. 

S  2067.  Acide  cachoutannique.  -^  Cet  acide  ne  peut  pas  s'ob- 
mir  pur  par  les  procédés  indiqués.  Suivant  M.  Neubauer  ',  il 
Multe  de  l'oxydation  de  la  catéchine  au  contact  de  l'air. 

Il  ne  donne  pas  de  glucose  par  l'ébullition  avec  l'acide  sulfurique. 

Catéchine.  —  Extraite  par  l'éther,  et  desséchée  à  Tair,  cette 

abstance  renferme  ^  : 

Neubauer.  Calcul. 

"a  h    ^ 

Carbone.    .  .  5a,6a  —  52,52  —  52,58 

Hydrogène.  .     6,09  —    6,12  —    6,18 

Oxygène.  .    .  •     —      »  4'>^4 

100,00 

■  CooiinniiicatkMi  de  M.  Chioaaa. 

'  Scraro,  iliui.  der  Chem.  u,  Pharm.t  XCIII»  88. 

*  NnrBADia.  Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCVI,  337. 

*  a  Caléebioe  eitraite  do  cacboo  de  Bombay  ;  d  id.  do  gynbir. 
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M.  Neillwuer  calcule  de  ces  nombres  les  rapports  t?fl"0'*=' 
Qi7{{90'H-3  aq.,  qui  manquent  de  contrôlé  et  iile  (Kiràissènt  co» 
tëéiables. 

La  même  substance  perd  son  eau  de  cristallisation  i  toc^,  rt 
contient  alors  :  . 

IXeubauer. 

^  a  b  h  nC*'WO- 

Carbone.  .  .  6ifi4  —  6i,ao  —  61,37  —  61,18  —  6i,oè 
H)drogene.  .  5,27  —  8,17  —  5,5i  —  5, 10  —  5,3^ 
Oxygène.  .   .       ■  »  »  »  33,5i 

1 00,0e 

Ces  résultats  s'accordent  avec  ceux  qu*aYaient  obtenus  Ifli.STao- 
berg  et  Zwenger .  La  matière  analysée  par  MM.  Hagen  et  Dfl0^ 
contenait  encore  de  Teau  de  cristallisation.  Suivant  H.  Neubauer 
les  cristaux  perdent  par  la  dessication  à  loo"*  i4|34  p-  c.  «Tetr 
(3  aq.  diaprés  la  formult^  indiquée  exigeraient  28,92  p.  c.)  ;  si  I  o^^ 
maintient  la  chaleur,  la  substance  brunit  et  s* altère. 

Lorsqu*on  maintient  en  ébullition,  au  contact  de  Tair,  une  so- 
lution aqueuse  de  catéchine  incolore,  elle  se  trouble  et  brumt 
la  liqueur,  étant  évaporée  et  reprise  par  l'eau ,  précipite  abur- 
damment  la  solution  de  gélatine.  M.  Neubauer  conclut  de  ce  f^> 
que  ce  n'est  pas  la  catéchine  qui  résulte  de  l'oxydation  de  lu- 
cide cachoutan nique,  comme  l'admet  M.  Delffs,  mais  bien  apf 
ce  dernier  acide  est  le  produit  de  Toxydation  de  la  catéchine. 

Le  précipité  blanc  qu'on  obtient  avec  la  catéchinte  et  l'acétau 
de  plomb  neutre  est  fort  altérable;  il  brunit  pendant  la  dessicei- 
tion.  Séché  à  100",  il  contient  :  carbone,  26,26;  hydrogène,  1,9;^ 
oxyde  de  plomb,  57,44-  M.  Neubauer  déduit  de  ces  nombres  les 
rapports,  fort  contestables,  G'^H'O^,  2PbO. 

La  solution  de  la  catéchine  donne  par  l'ébtiUilioto,  avec  Y^ôàe 
sulfurique,  une  substance  brune;  lUais  il  ne  se  produit  pas  df 
glucose.  (La  substance  brune  contient  :  carbone,  53, 1 3  —  53,io; 
hydrogène,  5,5o  —  5,39;  c'est  à-dire  C'^H"0'*?) 

Page  924. 

S  2098.  jécide  phyeique  '.  —  M.  Lamy  Textrait  du  Proioeoecus 
vulgaris.  On  fait  digérer,  petidant  trois  ou  qîiatre  heures,  âVi  baio- 

•  Lamy  (1852),  Aàn,  Hf  Cftili.  et  iffe  Phy^.,  [S]  XkXV,  tJë. 
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laHe  de  5o  à  too*  èhviiroti,  t  lilogr.  clé  celte  algue  avec  4  Hlres 
'alcool  de  85  centimes.  On  exprime  la  matière,  et  Ton  concentre 
s  liquide  vert  filiré  dé  ttlabière  à  le  réduire  â  la  cnoitié  de  son 
olume.  L'acide  phycique  se  dépose  par  le  refroidissement  sous  la 
)rme  de  grains  cristallins;  après  1*  avoir  lavé  à  Tétlier,  on  le  (ait  re- 
ristalliser  dans  L'alcool  bouillant,  i  kiiogr,  de  protococcus  donne 
nviron  une  dizaine  de  grammes  d'acide  phycique  pur. 

Ce  corps  se  dépose,  par  Tévaporation  lente,  sous  la  forme  de 
ristaux  aciculaires,  groupés  en  étoiles,  très-volumineux,  in- 
olores,  un  peu  onctueux  au  toucher,  sans  odeur  ni  saveur,  et 
naltérables  à  Pair.  Sa  densité  est  égale  à  0,896.  Il  fond  à  iSô*", 
0  se  colorant  légèrement  en  brun  ;  par  le  refroidissement,  il  se 
^rend  en  une  masse  cristalline  el  soyeuse  ;  à  25o°,  il  commence 
bouillir  et  se  décompose  peu  à  peu  en  répandant  une  odeur  ca- 
actéristique.  A  la  distillation,  il. donne  des  produits  huileux,  in- 
olubles  dans  leau,  très-solubles  dans  Talcool.  Entièrement  inso- 
ubie  dans  Teau  ,  il  se  dissout ,  surtout  à  chaud  ,  dans  l'alcool , 
éther,  l'acétone,  les  essences,  les  huiles  grasses  ;  i  p.  se  dissout 
lans  i5  p.  d'alcool  absolu  et  bouillant.  La  solution  alcoolique  n'a 
locnne  action  sur  les  couleurs  végétales. 

Il  renferme  : 

iirbone.  .  .  .  70,77  —  69,86  -i  69,79  —  70,90  —  Gg.'jë 
iydrogène.    .  .    11,7a  —  11,82  —   i2,o3  —   11,66  —  iii9» 

Izote 3,78  — •     3,67  »  •  » 

)xjrgène.    ...»  »  »  »  » 

L'ammoniaque  est  sans  action  sur  l'acide  phycique.  La  potasse 
ït  la  soude  le  dissolvent  en  formant  des  sels.  A  chaud,  la  chaux 
iodée  en  dégage  de  rainmoniaque. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  avec  une  légère  colora- 
ion  ;  l'eau  len  reprécipite.  L'acide  nitrique  l'attaque  lentement  à 
?haud;  il  se  produit  une  huile  légère,  très-àcre,  ainsi  qu'un  com«> 
|K>sé  cristallin,  acide. 

Le  chlore  sec  n'y  agit  pas,  même  à  la  lumière  solaire.  L'iode  et 
le  phosphore  ne  l'attaquent  qu'à  une  température  élevée.  Le  po- 
tassium le  décompose  à  chaud,  en  donnant,  entre  autres  produits, 
de  l'acide  cyanhydrique. 

Les^^^à  base  d'alcali  sont  sol ubles  dans  Tenu  et  Talcool,  sur- 
tout à  chaud;  ils  sont  neutres  aux  papiers,  et  cristallisent  en  aijguil- 
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les;  leurs  dissolutions  moussent  comme  de  Teau  de  savon.  Lapla^ 
part  des  autres  sels  sont  insolubles. 

lie  sel  fT argent  est  blanc  et  noircit  promptement  à  la  lumière. 

Page  927. 

S  2ioa.  Acide ruUnique.  —  Suivant  M.  Hlasiwetz,  il  estidcnti 
queauquercîtrin. 


Tome  IV. 
Page   i3. 


S  21 16.  Harmine.  —  Elle  cristallise  dans  le  syslèoae  monocli 
nique  %  avec  les  faces  00  P.  oP.  -4-  P.  —  Poo  .  Valeurs  des  ax<s 
a  axe  principal  :  b  diagonale  oblique  :  c  diagonale  droite  ;;  i 
3,4^85  :  1,664a.  Angle  des  axes  a  et  i  =  73^*9' .  Inclinaison  de 
(aces,  00  P  :  00  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  oblique  et  de  lui 
principal  =  53^8';  oP  :  ooP  =  9/3a';  oP  :  —  Poo  -=  i65'34^ 
oP:+P=  i45*5'. 

%  aiaa*.  Chlor^nitroharmine,  ou  chlor-nitroharmidine  *,  C 
H"€l  (NO*)N*0*  H-  4  aq.  —  Cette  base  se  produit  aisément  p 
Taddition  d*un  excès  d'eau  chlorée  à  la  solution  d*un  sel  de  ni 
troharmine  ;  celle-ci  prend  alors  une  teinte  jaune  plus  foncée,  e 
l'ammoniaque  en  précipite  ensuite  une  gelée  volumineuse,  entière 
ment  transparente  et  de  même  couleur.  Si  Ton  fait  la  précipitatioi 
à  rébullition,  la  chlor-nitroharmine  est  presque  cTristalline  et  plu 
aisée  à  laver. 

On  peut  aussi  diriger  un  courant  de  chlore  gazeux  dans  h 
solution  concentrée  du  chlorhydrate  ou  de  Tacétate  de  nitrohâr 
mine;  si  l'action  du  chlorcuest  trop  prolongée,  il  se  sépare  un< 
masse  résineuse  particulière. 

Il  n'est  pas  nécessaire ,  pour  la  préparation  de  la  chlor-Ditro< 
harmine,  d'opérer  directement  sur  la  nitroharmine;  on  peut  aussi, 
dans  le  même  but,  faire  réagir  sur  la  harmaline,  simultanémeoi 

*  SCHABOS,  lOC.  Cit. 

^  Fritxschb  (1854),  Ànn.  der  Chem.  u.  Pharm.^  XCll,  sac.;  et  Buliêi.  deSain(' 
Pétersbourg,  XII,  225. 
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successivement,  de  l'acide  nitrique  et  de  Tacide  chlorhydrique. 
isi,  on  peut  dissoudre  la  harmalioe  dans  l'acide  acétique,  et 
rodtiire  la  solution  dans  le  mélange  bouillant  d'acide  nitrique 
l'acide  chlorhydrique. 

La  chlor-nitroharmine  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide;  elle 
dissout  mieux  dans  l'eau  bouillante  en  donnant  une  liqueur 
ine;  elle  est  peu  soluble  dans  l'étlier;  Thuile  de  houille  et  le 
phte  bouillants  la  dissolvent  aisément,  et  la  déposent,  par  le  ré- 
»idissenient,  sous  forme  confusément  cristalline.  Elle  est  sans 
^eur,  mais  les  solutions  de  ses  sels  possèdent  une  saveur  légère- 
mt  a  mère  et  un  peu  astringente. 
Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Friliacbe.  Caloul. 

Carbone 54,4 1     —     53,56 

Hydrogène.  .  .  .     3,36    —       3,4a 
Chlore id>07     —     12,16 

La  base  précipitée  et  séchée  à  l'air  contient  4  atomes  d'eau 
apérience,  10,89  —  '^9^9 — ii^SSp.  c;  calcul,  10,98  p.  c.) qui 
I  dégagent  à  i  oo"" ,  en  même  temps  que  la  matière  devient  orangée, 
i  chlor*nitroharmine  laisse  un  résidu  jaune-rougeàtre  par  le 
aitement  avec  l'alcool  ou  le  naphte;  mais  elle  se  dissout  en- 
èremeot  dans  l'acide  nitrique  étendu  et  bouillant. 

Elle  se  combine  avec  l'oxyde  d'ai|^ent^  ainsi  du'avec  l'iode 
Voy.  plus  bas  p.  1042). 

Lorsqu'on  ajoute  à  la  solution  de  la  chlor-nitroharmiiie  d'abord 
ne  solution  d'iodure  de  potassium,  et  ensuite  de  l'acide  nitrique, 

se  dépose,  au  bout  d'un  certain  temps,  une  combinaison  d'un 
leu  indigo  foncé. 

Les  seU  de  chlor-nitroharmine  ont  une  légère  teinte  jaune. 

Le  chlorhydrate  s'obtient  en  dissolvant  la  base  dans  l'alcool 
touillant  additionné  d'un  excès  d'acide  chlorhydrique;  si  la  liqueur 
•  est  pas  trop  concentrée ,  le  sel  se  dépose  par  le  refroidissement, 
ousia  forme  de  petites  sphères,  composées  d*  aiguilles  microscopi- 
lues.  Il  est  assez  soluble  dans  l'eau  ;  sa  solution  aqueuse  précipite 
>ar  un  grand  excès  d'acide  chlorhydrique  sous  la  forme  d'une 
;elée  jaune. 

Le  chloroplaUnate,  C^W^G\  (NO*)  NK)«,  HGl,  Pt  €1*  (à  120»), 
(obtient  sous  la  forme  de  petits  prismes,  déliés,  de  couleur  jaune, 
?ar  le  refroidissement  d'un  mélange  de  solutions  alcooliques  et 
IV.  «« 
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bouillantes  de  bichlorure  de  platine  et  de  chlorhydrate  de  cUor- 
nitroharmine.  Il  a  donné  à  l'analyse  : 

Fritndie.  Cakal. 

Carbone ^2,07     —     3i,4o 

Hydrogène.  .  .  .     2,27     —       a,ai 

Platine.  .....  ie,58    —     19,81 

Le  nitrate  se  dépose  sous  la  forme  de  fines  aiguilles  groupées  ei^ 
étoiles. 

Le. sulfate  neutre  sobtient  à  Tétat  d'aiguilles  soyeuses, groupées 
concentriquement,  par  le  refrotdisaenient  de  la  sohitîoo  de  la  base 
dans  de  l'alcool  mélangé  d'acide  sulhirique. 

Le  sulfhte  acide  se  dépose  lentement  sous  forme  de  petiu 
prismes,  lorsqu'on  sursature  d'acide  sulfurique  la  solution  alcooli- 
que du  sel  neutre. 

S2iaa  \  Viodo^hlor-rUtroharmine,  C^B-Gl  (NO*)  N'O*,  I*,  sW 
tient  sous  forme  de  fines  aiguilles,  en  mélangeant  ensemble  des 
solutions  chaudes  d*iode  et  de  chlor-nitroharmine ,  dans  l'aloeol 
ou  dans  le  naphte.  EUle  est  plus  soUible  dans  l'alcool  que  Tiodo- 
nitroharmine.  A  chaud,  elle  se  dissout  en  grande  cpiantité  dans 
une  solution  alcoolique  et  concentrée  d'acide  cjraabydrique  ;  le  mé- 
lange dépose  des  grains  bruns  arrondis» 

%  2iaa  ^.  Brom-^troharmine.  —  Lorsqu'on  ajoute  de  l'eaodc 
brome  très-étendue  à  une  solution  de  mtroharmnae,  égalemcoi 
très-étendue,  en  agitant  le  mélange,  l'odeur  du  brome  dispmt 
aussitôt,  La  Uqueur  étant  ensuite  précipitée  à  l'ébuUitioftpar  ram- 
moniaque,  on  obtient  la  brom-nitrc^araiine,  qu'oafait  crislaUifcr 
par  la  dissolution  dans  l'alcool. 

Le  brom^nitroharmine  forme  des  sels  avec  les  acâdes.  Elle  le 
combine  aussi  avec  Tiode,  et,  même  suavâst  M.  Fritzadie,  avec  le 
brome;  en  effet,  lorsqu'on  ajoute  un  excès  d'eau  bromée  à  la  solu- 
tion de  la  broro-nitroharmine  dans  l'alcool  faible^  et  ^'oa  agile 
le  mélange,  en  le  maintenant  dans  de  L'eau  glacée,  il  ae  sépare  des 
flocons  jaunes,  qui  paraisaeot  cris taUiua  au  microscope. 

Page  S%. 

S  2137*'.  Duodocodéine^,  composition  probable,  (?*fi'*P^'0'. 

■  Broww  (1853),  Philoi,  Magot.,  [4]  VIII,  îOl  ;  et  Ann.  der  Chem.  a.  Phv. 
XCU,  336.] 
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^^^x\i^x^t  à^^tfsAe^  y  ^^        tx^y  K>.    .       ^'^  P^-^^c^P'^e  jâuiie  et 
^c^si0))in,i^^\^>^^^  ^^/^  O^  tle"'^'  qui  *e  d^po.e,  par 

VbtAo\&»9«ttiCtt^,  %^Mi  *^f     ^^  ^^    crmaux  groupés  en  étoiles. 
/A  A  Mf>tm^  ak<io\U\ue  »ïoentr6'é,  on  n'obtient  qu'une 

misse  amotphe).  ,,^0^^^  U  ri;-  ^      .  • 

^^  produit  paraît  ^^V^^\.^dU^      ""odocodeme;  mais  il  est  ptû 
rtaWe  et  perA  de  Vibde  à  cU  ^     JlouteJlé  crîstaIJisatiott.  Il  se  dis- 
5oar  c/ans  J'acide  cWorb^d^'^^     •  &i  i'on  chauffe  la  solution,  il  s'en 
lépare  une  ihaUère  hmUttse  q^i  se  concrète  plus  tard  en  flocons. 
L'ammonitf^tfè  et  là  potasse  U  préci|>ieent  de  sa  solatiM  chlorhy- 

Jriquc. 

La  solution  chlorhydriqÛ«  donne  atec  le  bichlorcrré  àe  platine , 
iD  précipita  JdUne  contenant  12,20  p.  c.  de  platine  (d'après  la 
brniule  G^»*i*N(y,  HGI,  PtOl'  -f-  aq.,  il  faudrait  1 1,95  p.  c.  de 

)]atiDe). 

Page  60. 

S  4î44.  Pnpdpéritiè  *.  —  M.  Andetson  à  àÙssl  oBtèhu  cet  alcali 
dans  la  purification  de  la  narcotine,  par  des  cristallisatldtiâ  i-éité- 
rrffcs  ààM  l'aléaol  btrnillârit.  La  pidpavéritte  ^tdnt  là  pliis  «olùble, 
on  la  ttouYè  |jarmi  le*  ctlstaui  qui  se  déposèfftt  les  delitiers.  Pour 
tu  «Ajàter  la  ttà^èotine,  oh  Ifô  rëdait  en  pdùdre  fine,  et  on  les 
Aet  ctt  digestion  avec-  Une  petite  quatïtitë  d'acide  acétique,  qui  ne 
Se  combine  qu'avec  la  pâpavérine.  Quand  le  liquide  a  acquis  une 
i^ctlôti  neutre,  on  le  décatite,  et  Ton  traite  de  nouveau  le  résidu 
par  de  l'acide  acétique,  tant  que  celui-ci  en  est  neutralisé.  On 
pfécipitè  ehsuîtè  le  liquide  acétique  par  de  Tatofaioniaque,  et  Ion 
fait  cristalUsct-  le  précipité  dans  Talcool  bouillant. 

Le  inèiné  chimiste  à  pu  extraire  la  papavérine  de  Feau  mère 
provenant  Aë  la  première  cristallisation  de  la  Uârcotine  brute,  en 
èpètatit  dé  \^  taanlère  «livafite  :  la  liqueur  fut  précipitée  par  le 
sous-acétate  de  plohib,  et  le  précipité,  réduit  en  pondre  fine,  fut 
épuisé  par  Tricôôl  bodillaut;  cw  enleva  Tsllcool  des  décoctions 
colorées,  et  l'on  ajouta  au  résidu  de  lacide  cMôrrhydrique  dilué  ; 
la  solution  chlorbydrique ,  ayant  été  séparée,  par  le  filtre,  d'une 

«  AROKBSON,  Ânn.  âer  Chêm.  u.  Pharm,,  XélV,  215;  et  Transact.  of  the  Roy. 
Soe.  of  Sdinburgh,  XXI,  part,  l;  cnemic.  Gazette,  ISSôv  îl. 
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substance  noire  résineuse ,  on  concentra  la  liqueur,  et  l'on  en  re- 
tira les  cristaux  de  chlorhydrate  de  papavérine,  qui,  élant  mow 
solubles  que  le  chlorhydrate  de  narcotine ,  s'étaient  déposés  les 
premiers  au  bout  de  quelques  jours.  <^es  cristaux  furent  purifié 
par  une  nouvelle  cristallisation  et  décomposés  par  rammoniaquci 
le  précipité  de  papavérine  fut  ensuite  cristallisé  dans  Talcool  bouil- 
lant 

La  papavérine  a  donné  à  l'analyse  les  mêmes  nombres  cju'a 

M.  Merck  : 
^  Andenoo.  Caleol. 


Carbone.  .  . 

70,71 

70,60 

70,58    70,79 

Hydrogène.  • 

6,^9 

6,46 

6,46      6,ao 

Azote.    .  .    . 

4,40 

3,96 

4,14 

Oxygène.  .  . 

M 

» 

.       18,78 

lOOyOO 

L'acide  nitrique  dissout  la  papavérine  sans  la  décomposer;  n»is, 
si  Ton  ajoute  à  la  solution  un  excès  d*acide  nitrique  conoeatré, 
il  se  développe  des  vapeurs  rutilantes,  et  la  liqueur  se  colore  eo 
rouge  foncé  :  il  se  dépose  alors  des  cristaux  orangés  de  nitrate  de 
nitropapavérine. 

Lorsqu'on  fait  passer  du  chlore  dans  la  solution  du  chloriiydrate 
de  papavérine,  la  liqueur  se  colore  en  brun,  et  dépose,  au  bout 
de  quelque  temps,  un  précipité  d'un  gris  sale,  insoluble  dansTeso, 
soluble  dans  Falcool  bouillant,  et  s*y  déposant  par  le  refroidisse- 
ment à  l'état  résineux.  Traité  par  l'ammoniaque,  ce  précipité  lui 
cède  de  lacide  chlorhydrique,  en  laissant  à  l'état  insoluble  use 
substance  pulvérulente  qui  constitue  une  base  chlorée. 

L*eau  broraée  étant  ajoutée  goutte  à  goutte  à  la  papavérine,  il  k 
produit  un  précipité  qui,  se  redissolvant  d'abord,  finit  par  pe^ 
sister;  c  est  le  bromhydrate  de  bromopapavérine.  (  Voy.  p.  io45.! 

La  teinture  d'iode  donne  des  cristaux  d'iodopapavérine. 

Lorsqu'on  chauffe  la  papavérine  avec  4  fois  son  poids  de  cbaui 
sodée,  il  se  développe  un  alcali  volatil.  (Le  chloroplatinateena 
donné  36,2 1  p.  c  de  platine  ;  probablement  un  mélange  de  tritjU- 
mine  et  d'éthylamine). 

Chauffée  avec  de  Tiodure  dethyle,  dans  un  tube  scellé  à  la 
lampe,  elle  ne  donne  pas  de  combinaison  éthylée;  on  n'obtient 
que  de  l'iodhydrate  de  papavérine,  et,  à  ce  qu'il  parait,  de  Talcoo! 
ou  del'éther.  (How.) 
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Viodhydraie  de  papaiférine\  C**H"NO%HI,  forme  des  cristaux 
li  brunissent  à  loo^.  Il  est  fort  soluble  dans  Teau  bouillante;  la 
^lotion  devient  laiteuse  par  le  refroidissement,  et  abandonne  une 
aile  qui  se  concrète,  au  bout  de  quelques  heures ,  en  aiguilles  in- 
)lores,  groupées  en  étoiles.  Il  se  dissout  aussi  dans  l'alcool; 
(utefois  r  alcool  absolu  ne  dissout  le  sel  cristallisé  que  par  une 
)ollition  prolongée  ;  la  solution  le  dépose  par  le  refiroidissement 
ms  la  forme  de  cristaux  rhomboldaux. 

Dérivés  bromes  de  la  papavérine  *.  —  La  bromopapavérine , 
•"H^BrNO*,  s'obtient  aisément  par  la  digestion  du  bromhydrate 
e  bromopapavérine  avec  de  Tammoniaque  caustique.  Cristallisée 
ans  r  alcool  bouillant ,  elle  se  présente  sous  la  forme  de  petites 
guilles  incolores^  insolubles  dans  l'eaui  fortsolubles  dans  Talcool 
i  réther,  et  anhydres.  Elle  a  donné  à  lanalyse  : 

Andersoo.     Calcul. 

Carbone.   .   .     57,2 3     57,41 

Hydrogène.  .       5,02       4^78 

Brome.  .  .  .  i9,45  ^9^1^ 
Le  bromhydrate  de  bromopapavérine,  C^'^H^^BrNO*,  HBr, 
obtient  sous  la  forme  d'un  précipité  jaune  (ou  incolore,  si  Ton 
père  avec  une  liqueur  étendue),  qui  se  dépose  de  l'alcool  bouil- 
int  sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline;  il  est  insoluble  dans 
eau  ;  il  fond  par  la  chaleur  en  se  décomposant. 

Dérivés  iodés  de  la  papavérine^.  —  a.  2  C**H"NO%  3  P.  Une  so- 
jtion  alcoolique  de  papavérine,  additionnée  d'une  teinture  d'iode, 
lépose,  au  bout  de  quelque  temps,  de  petits  cristaux,  qui,  re* 
risullisés  dans  l'alcool  bouillant ,  forment  des  prismes  rectangu- 
aires,  de  couleur  pourpre  par  réflexion  et  rouge-foncé  par  trans- 
oission.  Ces  cristaux  sont  insolubles  dans  l'eau^^et  ne  sont  pas  atta- 
[ués  par  les  acides  étendus,  mais  l'ammoniaque  et  la  potasse  les 
lécomposent,  en  laissant  de  la  papavérine.  Ils  ont  donné  à  l'analyse  : 

AndenoD.     Cakol. 

Carbone*  •  •     33,oa      33,47 

Hydrogène.  .       3, ai         2,92 

Iode ^2,90       52,71 

p.  2C*"H"N0*,  5 P.  Le  liquide,  séparé  des  cristaux  précédents, 

'  Andbmon  (1854),  toc.  dL 

'  How,  Ann,  der  Chem,  u.  Pharm,,  XCU,  336, 

^  Anderson  (1854),  loc.  cit. 
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donne,  par  1  e^siporation  ^^  une  autre  combinaison  ^i,  veens^* 

Usée  dans  Ts^lcpol,  s'obtient  sous  la  forme  d  aiguilles  minceii 

orangé^^par  trafismissî^n,  et  rongeâtres  par  réflexion.  Cette  a 

bfpfû^n  iflB  ?'al$èrç  pa«  k   *0O*;  Wne  plu»  fcine  chaleur  lui 

d^ger  d^  V\9^p*  (i  ap^nipniaque  la  diccmpose  rapidement.  Eh 

reijfefffle  ; 

AndertOD.         Calcul. 

Carbone.  .   .     24,78       24,76 
Hydrogène.  .       2,^9         2^16 
Iode.  .'  .   •  .     64,^0       65,oi 
Dérivés  nitriques  de  la  papavérim  '.  —  Le  mod^   de  formatioi 
du  nitrate  de  nitropapavérine  a  été  indjquë  plus  hai|t. 

La  nitropapavérifie y  C*°H*'(?}0*)NO*,  s'obtient  en  ajoutaot  dt 
Fammoniaque  à  la  solution  du  nitr£)te  danj^  l'eau  bouillante  ou  da& 
un  excès  d'acide  nitrique;  elle  se  dépose  alors  sous  la  forme  ^ 
flocons  jaune-clair  que  la  cristallisation  dans  Talcool  bouillaDi 
transforme  en  aiguilles  d'un  jaune-rougeâtre  pâle.  EUle  est  inso- 
luble dans  Talcool  et  dans  Téther;  elle  blç^it  le  tournesol  rougi, 
se  dissout  dans  les  acides  et  les  neutralise  complètement,  en  for- 
mant des  sels  peu  solubles  dans  Teau  et  doués  d*une  teinte  jaune* 
rougeàtre  pâle.  Elle  fond  par  la  chaleur,  et  se  charbonne  rapiiit- 
ment  à  une  température  élevée.  Bouillie  avec  une  solution  con- 
centrée de  potasse  ,  elle  développe  des  traces  d*une  base  volatile. 
Elle  ne  se  colore  pas  par  Facide  ^ulfuriquej^  copime  la  papavérioe 

Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

AndenoD.     Oakul. 

Carbone.   .   .     62,3i     62,5o 
Hydrogène.  .       5,2i       5, 20 
Les   cristaux    déposés  dans    Talcool  contiennent    2,29  p.  c. 
(i  atome)  d'eau. 

Le  chlorhydrate  est  peu  soluble  dans  leau  ;  mais  il  se  dissout 
aisément  dans  un  excès  dVcrde  chlorhydrique,  ainsi  que  dan« 
Valcool.  Il  cristallise  en  aiguilles  jaune  pâle. 

Le  chloroplatitiate,  C***H**^0*)NO*,  BGl,  PtGI%  forme  un  pré- 
cipité jaune  pâle,  contenant  : 

Andenon.  .  Calcul. 

Çart>one.  .  .  4^^7  4^9^^ 
Hydrogène.  .  3,8o  3,55 
Platine.   .  .  •     i6,56     16,72 

'  AMDF.RSON   (1S54),  loC.  Ctt. 
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Le  nitrate,  C*'»H*»(NO»»0)*,  NO^H,  forme  des  tables  quadran- 
ilaires  orangées ,  ou  jaunes  à  l'état  de  parfaite  pureté  ;  il  ne  ren- 
rme  pas  d'eau  de  cristallisation;  il  est  presque  insoluble  dans 
?au  froide,  un  peu  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante,  bien  plus 
»luble  dans  Teau  aiguisée  d'aeide  nitrique  ou  chlorhydrique;  il 
t  soluble  dans  F  alcool  et  l'éther.  Il  fond  par  1«  chaleur,  et  brûle 
nsuite  brusquement,  en  laissant  un  résidu  charbonneux. 

Le  sulfaté  est  peu  soluble  dans  Teau,  et  cristallise  en  petits 
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S  ai 46.  NarcoUne. —  Lorsqu'on  la  chauffe  dans  un  tube  scellé 
la  lampe ,  avec  de  l'iodure  d'éthyle  et  de  l'alcool  absolu ,  il  ne 
e  forme  pas  de  combinaison  éthylée,  et  Von  n'obtient  que  de 
iodhydrate  de  narcotine.  (How.) 

Chtoroptatinate  de  narcotine.  —  Lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec 
^aucoup  d*eau,  il  se  dissout,  et,  au  bout  de  quelques  heures, 
iriinit  en  déposant  un  précipité  contenant  tout  le  platine  en  com- 
>inaison  avec  la  matière  organique;  la  liqueur  filtrée  donne  par 
'ammoniaque  un  précipité  ressemblant  à  de  la  narcotine.  (An- 
lerson.  ) 

Iodhydrate  de  narcotine  *.  —  Ce  sel  se  sépare,  par  la  concen- 
tration de  sa  solution  aqueuse,  âous  la  forme  d'une  huile  qui  ne 
se  concrète  pas,  et  qu'on  ne  peut  faire  cristalliser  ni  dans  Talcool 
ni  dans  l'éth^. 

%  2148.  Ce  qni  me  confirme  dans  l'opinion  que  Yopianine  de 
M.  Hinterberger  n'est  que  de  la  narcotine,  c'est  que  M.  Schabus' 
a  trouvé  à  l'opianine  exactement  la  même  forme  qu'à  la  narcotine. 
Combinaison  du  système  rhdtnbique,  00  P.  00  î^.  oo  P  00.  î^  00.  P. 
Rapport  de  l'axe  vertical  aux  axes  secondaires,  i  :  3i,o435  ;  1,9437. 
Inclinaison  des  faces„  oc  P  :  00  P  dans  le  plan  de  la  petite  diago- 
nale et  de  Taxe  vertical  =  9a!*5a  ;  P  00  :  ^  op.  =  ia7°5i'.  Clivage 
parfait,  parallèlement  à  00  !^  qq.  ) 

$  ai 53.  Cotamine.  — ^  Elle  oe  donne  pas  de  combinaison  éthylée 
lorsqu'on  la  chauffe ,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe,  avec  de  l'io- 
dure d'éthyle  ;  on  n'obtient  que  de  l'iodhydrate  de  cotarniue. 


*  ScHABOS,  loe.  eii. 
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Ijiodhydraiê.  forme  une  huile  inscristallisablei  insoluble  «bib 
Teau  froide,  fort  soluble  dans  l'eau  bouillante.  (  How.) 

5  ai 57.  Hydrure  dopianyle^.  —  La  méconiDe  est  décidéoieift 
identique  avec  cette  substance.  Elle  reste  en  dissolution  dans  les 
eaux  mères  qui  ont  laissé  déposer  la  naroéine  ($  ai5o).  Alan* 
données  pendanVquelques  mois  à  elles-mêmes ,  ces  eaux  mères  w 
laissent  déposer  que  des  cristaux  de  sel  ammoniac.  Pour  en  redm 
la  niéconine,  elles  ont  été  soumises  au  traitement  suivant  :  on  h 
a  introduites  dans  de  gi*ands  flacons,  et  mises  en  digestion htcc 
un  cinquième  de  leur  volume  d'éther,  pendant  a4  heures,  le 
mélange*  étant  agité  fréquemment.  Ce  traitement  a  été  répété  m 
certain  nombre  de  fois;  Téther  ayant  été  ensuite  disdilé  au  baio- 
marie,  on  a  obtenu  un  liquide  brun  sirupeux  :  les  premiers  extraits! 
ont  refusé  de  cristalliser,  les  suivants  se  sont  quelquefois  rempli 
de  cristaux.  I/eau  a  précipité  de  ces  extraits  une  quantité  homW 
d'une  substance  épaisse  et  résinoïde.  Traitée  par  Tacide  chlorfay- 
drique,  cette  matière  s'est  dissoute  en  partie,  et  le  reste  s'c^ 
transformé  en  une  poudre  cristalline.  La  solution  chlorhydriqueren- 
fermait  de  la  papavérine,  et  la  poudre  grenue  était  de  la  méconiRe 
impure.  Pour  purifier  cette  dernière,  on  la  dissout  dans  l'eau 
bouillante;  par  le  refroidissement,  on  a  obtenu  des  aiguilles  jau- 
nâtres qu'on  a  décolorées  par  le  charbon  animal. 

Ainsi  obtenu ,  l'hydrure  d'opianyle  ou  méconine  a  dooDé  à 
l'analyse  : 

AndersoD. 

Carbone.  .  .  6i,4o  61, 5o  6i,85 
Hydrogène.  .  5,ia  5,i3  5,io 
Oxygène.  .  .         »  •         33,oo 

100,00 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  l'hydrure  d'opianyle  >ans 
le  colorer;  mais,  lorsqu'on  chauife  légèrement  la  dissolution,  elle 
prend  une  teinte  pourpre  dont  l'intensité  augmente  rapidement: 
l'eau  précipite  des  flocons  brun-foncé ,  solubles  dans  les  alcal» 
Avec  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  de  peroxyde  de  plomb,  i' 
se  dégage  de  l'aciile 'carbonique,  tandis  qu'une  substance  amorpb' 
entre  en  dissolution.   . 


*  Anderson,  TramacU  of  the  Boff,  Society  of  Edinb.,  XXI,  fnrt.  I.  ED  tiitvi- 
Ann,  de  chim,  etdephys.,  [3]  XLVI,  101» 
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L*acide  nitrique  concenlrë  dissout  l'hydrure  d  opianyle ,  et  Teau 
écipite  de  la  solution  des  cristaux  ayant  les  caractères  de  la  ni- 
>-méconine.  Le  chlore,  le  brome  et  le  chlorure  d*iode  agissent 
r  la  solution  aqueuse  de  l'hydrure  d*opianyle,  en  donnant  des 
rivés  chloroconjugués.  L*iode  est  sans  action, 
\2hydrure  de  nîtropianyle  ou  nitromëconine ,  C*'H'(NO*)(y, 
rme  des  aiguilles  incolores,  quelquefois  très-longues,  qui  fondent 
I  o4**  «n  un  liquide  incolore,  lequel  se  prend  par  le  refroidissement 
i  une  masse  cristalline. 

\S hydrate  de  chloropianyley  C^^H'GIO^,  s'obtient  lorsqu'on  dirige 
1  courant  de  chlore  dans  une  solution  aqueuse  et  saturée  d'hy- 
!-ure  d'opianyle;  il  se  forme  ainsi  des  cristaux  qui  finissent  par 
mplir  tout  le  liquide.  On  peut  aussi  obtenir  ce  composé  en  fai- 
Dt  passer  du  chlore  sur  Thydrure  d*opianyle  fondu.  Purifié  par 
*istallisation  dans  Talcool ,  il  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles 
icolores,  à  peine  solubles  dans  l'eau  froide,  solubles  dans  l'alcool 
t  réther.  Il  fond  à  i65°.  Il  se  dissout  dans  lacide  nitrique  avec 
ne  couleur  rouge  ;  il  se  dissout  également  dans  l'acide  sulfurique, 
t  à  chaud  la  liqueur  prend  une  teinte  vert-bleu. 

L*acide  méchloïque  de  M.  Courbe  constitue  probablement  Thy- 
Irure  de  bichloropianyle. 

h'hydrure  de  bromopianxle,  CH^BrO*,  s  obtient  par  l'action  de 
eau  bromée  sur  une  solution  aqueuse  d'hydrure  d'opianyle.  Il 
iristallise  en  aiguilles  incolores. 

L'hydrure  d iodopianjrle ,  C^WlO^y  s'obtient  en  faisant  réagir  du 
chlorure  d'iode  sur  une  solution  aqueuse  d'hydrure  d'opianyle: 
)ar  révaporation  de  la  liqueur,  il  se  forme  des  cristaux  volumi- 
leux,  mélangés  d'un  peu  d'iode,  qu'on  fait  recristalliser  dans 
i' alcool.  Cette  substance  forme  des  aiguilles  incolores  très-belles , 
fusibles  à  iio%  insolubles  dans  l'eau,  solubles  dans  l'alcool  et 
i'éther.  L'acide  nitrique  la  décompose  en  mettant  de  Tiode  en 
liberté. 

S  2160.  Acide  opianique.  —  La  réaction  de  l'acide  sulfurique 
sur  l'acide  opianique  donne  lieu  à  une  matière  colorante  produi- 
sant avec  les  mordants  de  fer  et  d'alumine  toutes  les  nuances  qu'on 
obtient  avec  la  garance.  Comme  la  formule  de  l'alizarine,  C*^H'0^, 
ne  diffère  de  la  formule  de  l'acide  opianique  que  par  les  éléments 
de  2H'0%  il  n'est  pas  impossible  que  la  nouvelle  matière  colorante 
ne  soit  identique  avec  l'alizarine.  (  Anderson.  ) 
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§  2171.  Pipérine.  —  Analyse'  de  la  pipérine  extraite  du  pÛTrr 
noir  de  rAfrique  occidenUile  (  CuMa  Clusii  Miguel  )  : 

Stenl^Hte. 

Carbone T^fiA  "^  7'|6* 

Hydrogène 6,6  f  —     6,71 

Azote 4*76  » 

Page  121. 

%  21 85.  Sulfocyankydrate  de  quinine.  —  Il  crislallife  dans  V\ 
système  monoclinique  ",  avec  les  feces  ooP.  oP.  4-  P.  Valeurs  d» 
axes,  a  axe  principal  :  b  diagonale  oblique  :  c  diagonale  droite  :: 
I  :  0,6743  : 0,9805.  Angle  des  axes  a  etft  =  78*i3':  Incfinaisor 
des  faces,  ooP:  ooP  =  ii2*6';  +  P  :  +P=  iie*24';oP:  «f 
=  99°  45';  oP  :  +  F  =  1 1 !•  35'. 

S  2186.  Quinidine  (quinine  |l,cinchotine  de  HIasiwelz).  —  Efc 
cristallise  dans  le  système  monoclinique  *,  avec  les  bces  oP.  ocP^ 
4-  P.  —  P.  Valeurs  des  axes,  a  axe  principal  :  b  diagonale  oblique: 
c  diagonale  droite  ::  i  :  i^oSpi  :  0,4820.  Angle  des  axes  a  H  ^ 
=  77** 20'.  Inclinaison  des  faces, oP  :  -h  P=  7o*32';4-P:  »P* 
io8»  18'  ;  —  P  :  ooPoo  =  1 18*  3o'. 

Page  129. 

S  219a.  Ciachonime.  ««-.•  ElU  oristalline  dans  lesyalfia»  vosocb- 
nique  S  avce  les  fuees  «f  •  oçPcp  .  oP.  Rup^firt  ^  U  4iagAsale 
oblique  à  la  «Uagesal»  droîl«  ::•  i  ;  «,6702  ;  ftwKoaiae«  de  h  dis- 
gowile oblique  sur  Taxe  principal  =sx  71^*^  lacliaaîsoQ  desfctt^^ 
oP  :  ooP  =  loo^'S  )  ooP  :  o»P  dsQs  le  pli^n  fie  U  diagonale  obli- 
•  que  et  de  Taxe  principal  =  70*  9'. 

Suèfai$e  de  cùèchouime.  -^  Il  çristallû^  dans  \e  qpsième  iBonocli- 
^ique^  avec  les  faces    o&P.  [  ooP  S)].  on^Poo  .  oP.  Rapport  de  U 

*  Stenhooss,  itjui.  der  Ckem*  n. Pkarm.^lMMf  ISS. 
'  SCIUB08»  (oc.  cit, 

^  SCHABUft,   (oc.  cit. 

*  SCRABDS,  loC.  cit. 
^  SCHABUS,  lOC.  cit. 
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■gonale  obliqua  à  U  diftgooale  dniîle  ::  i  :  0,4137;  inolinniAon 
t  la  di»gai|Al<^  oblique  $iir  1*910  prinmpal  tas  8S*i6'.  Inclinaison 
18  fiicea,  «>P  :  «iP  dans  la  plu»  de  Udiagomle  oblique  «td«  Taxe 
incipii)  ?=  45**i4'|  oFi  apP  çxs  9a?35',  Clivage  pmiUel«ipeo|  a 
^  eià  ooPoo  . 

Page  148. 

S  aao4.  QuinaUUm  '.  -^  Lf  sid^atanoe  qui  a  été  décrit^  aoutee  nom 
•t  un  mélange  de  plusieurs  alcalis. 

Poupea  déierminer  la  nature,  M.  WilUaias  a  Mttinîa  à  U  difftil- 
tion,  avec  de  l'hydrata  de  potasse,  plus  de  S^  kik>graai«e$  de  cin<- 
loninf).  L'opéiatioQ  a  été  faite  dana  une  eornue  de  fer  ov 
i  matière  a  été  introduite  et  distillée  par  portioas.  Il  se  fpFme, 
3mme  produit  apa«ssoir«,  uae  quanûté  notable  de  i^ri;ol ,  dont 
a  ne  peut  débar^as^^  la  quini^l^ine  brute  qne  par  une  ébulH-^ 
on  prolongée  de  la  liqueur,  pvaalablement  sur^atqré^  par  un 
cide  faible.  La  potassa  iiépare  la  quinoléine  de  oetie  di^olution. 
*our  la  déshydrater,  on  la  mal  ea  digestion  avac  des  fragments  de 
^usse  oauftiqua. 

La  tnatiér«e  ainsi  dassecbée  cominence  à  bouillir  k  i^^'j  Vfk^^^  le 
iquide  ne  se  met  à  passer  abondamment  qu'à  une  trentaine  de 
legrés  au-dessus;  par  une  série  da  distillations  fractionnées,  on 
obtenu  des  portions  de  liquides  dont  les  points  d*ébullition  sele- 
alenl  de  i54^  à  27 1^  Les  portions  bouillant  au-dessous  de  200*  con- 
enaient  de  la  lutidine,  avec  un  peu  de  pyridine  et  de  picoline,  ainsi 
|ue  de  la  collidine:  les  portions  bouillant  au-dessus  de  200*"  se 
composaient  de  deux  alcalis  homologues,  la  quinpiéine  et  la  lépi- 
line.  Les  rapprochements  que  j'avais  faits  entre  tes  analyses  de  la 
[uinoléine  et  de  ses  sels  m'avaient  fait  hésiter  entre  ta  formule 
:'*H^N  et  la  formule  C*"H'N.  Les  nouveaux  résultats  de  M.  Wîl- 
iams  prouvent  qu'en  effet  on  avait  analysé  des  mélanges  de  deux 
ilcalis ayant  cette  composition. 

I^  quinoléine^  C**H'N,  constitue  en  plus  grande  Dartie  les  por- 
tions bouillant  entre  216  et  243"";  elle  y  est  accompagnée  d'une 
jetile  quantité  de  lépidine,  qu'il  est  fort  difficile  de  séparer  complé- 
ement. 

La  lépidine^  C^H'N,  passe  dans  les  portions  les  plus  yP^a^^^* 

^  C.  GAEvau  Williams,  Tronêoci.  9/  the  Moy.  Society  qf  Mnlh^t9h^  t  XXI, 
)art.  111.  En  eilratt  :  Ann.  <k  çhim,  el  de  Pkys.  [S]  XLV,  48s. 
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Son  point  d*ébulliiion  est  probablement  à  a6o%  peat*éli« 
peu  au-dessus.  A  cette  température  elle  s'altère  lëgèremem  «« 
donnant  une  petite  quantité  depyrrol  et  de  carbonate  dammotû»- 
que.  La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  ^le  à  5,  i4  (cabralf 

4,94)- 

Les  iodures  d'alcools  agissent  sur  elle. 

Le  chlorhydrate  de  lépîdine  s*obtient  en  aiguilles  incolores.       ' 

Le  nitraiCy  C*°II*N,NBO*,  forme  de  petits  prismes  durs,  ioaltéi^ 
blés  à  Tair,  infusibles  à  ioo°.  I 

Le  bichromate^  C^H'N,  a  (GrO'^HO),  s'obtient  en  ajootstnt  I 
l'alcali  libre  un  excès  d'une  solution  un  peu  diluée  d'acide  chro^ 
mique.  Il  possède  d'abord  un  aspect  résinetix  \  mais,  dès  qu  on  1^ 
touche  avec  une  baguette^  il  devient  grenu  et  cristallin;  ce  proj 
duit,  dissous  dans  leau  chaude,  dépose  de  magnifiques  aigoiita 
d'un  jaune  d'or.  Chauffé  brusquement  à  loo*",  il  se  décomposa 
en  donnant  un  mélange  de  charbon  et  d'oxyde  de  chrome. 

Uiodhydratede  méthyl4épidine  cristallise  très4>ien. 

Viodhydrate  d'amyl-lépidine,  C*1I«(C'*H")N,I,  est  un  sel  cristal 
lin,  peu  soluble  dans  l'eau,  qu'on  obtient  en  chauffant  pendant 
quelque  temps  à  loo^  un  mélange  de  lépidine  et  d'iodure  d'aniTle^ 

I 
Page  157.  I 

S  ^210,  Strychnine\  —  Elle  cristallise  dans  le  système  it>mbique^ 
avec  les  faces  odP.  Poo .  :^oo  .  Rapport  de  l'axe  vertical  aux  axe^ 
secondaires  ::  i  :  i,o8o4:  i,o645.  Inclinaison  des  faces,  ocP: 
ooP  ==  9o**5i.;  dans  le  plan  de  la  base,   Poo  :   Poo  =  86*25', 

$  22X1.  Sulfate  de  strychnine,  —  Il  constitue  des  cristaux  du 
système  rhombique  ',  avec  les  faces  dominantes  ooP.  qdP^  •  ^^  * 
Rapport  de  Taxe  vertical  aux  axes  secondaires  ::  1  :  0,906;: 
0^2813.  Inclinaison  des  faces,  dans  le  plan  de  la  petite  diagonale  et 
de  l'axe  vertical,   ooP  :  od  P  =  i4S°32',?oo  :  foo  =  84"24'. 

S  221 5  .  Combinaisons  d' éthyl'Strychnium^ ,  —  L'iodnre  H'é- 
thyle  agit  rapidement  sur  la  strychnine  réduite  en  poudre;  l'at- 
taque est  favorisée  par  la  présence  de  Talcool.  Lorsqu'on  faiin^a^ 

*  SCHABCS,  lOC,  cit. 
'  SCHABUft,  lOC,  Cit, 

-How  (1S54),  Transact.  oftheBdimb.  Roy.  Soe.,  XXI,  paît.  1;  Ckm,  GûzetU. 
1854;  et  en  extrait  Ann.  der  Chem,  tf.  Pharm,^  XCIf,  3S6. 
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oo**,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe,  un  mélange  de  sirychnioe, 
>dure  dethyleet  d* alcool,  la  réaction  est  terminée  dansTespace 
vingt  minutes,  et  Ion  obtient  une  poudre  cristalline,  très-diffé- 
;te  de  la  strychnine,  et  qui  constitue  l'iodure  d'éthyUstrychnium. 
L'Arrfrato,C*«"(C*H*)N*0*,  a  HO  +3  aq.,  se  produit  par  lac 
n  de  l'oxyde  d'argent  humide  sur  l'iodure  d'éthyl-strychnium 
ide  ;  on  obtient  ainsi  une  solution  pourpre,  qui  dépose,  par  l'é- 
)oratioD  spontanée,  une  masse  cristalline,  un  peu  carbonatée, 
ie  dissolvant  dans  une  petite  quantité  d'eau  en  laissant  un  résidu 
cooneux.  Le  résidu,  obtenu  par  Tévaporation  dans  le  vide,  se 
sout  entièrement  dans  Talcool  absolu  et  bouillant,  en  déposant 

petits  prismes  incolores  d*hydrate  d^éthyl-strychnium.  Séchés 
ns  le  yide,  ces  cristaux  ont  donné  : 

How.  Calcnl. 

Carbone. 68, 1 3  —  67,81 

Hydrogène 8,19  —     7,61 

Lorsqu'on  ajoute  de  Téther  à  sa  solution  de  ce  corps  dans  l'ai' 

»ol  absolu ,  il  se  forme  une  gelée  qui  devient  cristalline  par  l'agi- 

tion. 

L*hydrate  d'éthyl-strychnium  ne  perd  pas  son  eau  de  cristallisa- 

>n  à  100^  ;  mais  il  s'altère  à  cette  températui*e,  et  fait  alors  effer- 

tscence  avec  les  acides. 

Récemment  préparée,  la  solution  est  pourpre,  d'une  saveur  très- 
nère,  et  d'une  réaction  fort  alcaline.  Elle  ne  précipite  qu'à  chaud 

chlorure  de  baryum  et  le  chlorure  de  calcium  j  elle  précipite  à 
oid  le  sulCste  de  magnésie  en  flocons;  elle  précipite  également  à 
oid  la  solution  de  l'alumine  et  celle  des  métaux  pesants.  Bouillie, 
le  dégage  Todeur  d'un  alcali  volatil. 

Lorsqu'on  traite  par  l'hydrogène  sulfuré  la  solution  de  la  base 
u  de  son  carbonate,  et  qu'on  abandonne  ensuite  la  liqueur,  il  s'y 
^rme  un  hyposulfite  qu'on  peut  obtenir  cristallin. 

Avec  l'acide  sulfurique  et  le  chromate  de  potasse,  la  base  donne 
i  même  réaction  que  la  strychnine. 

Liodured'éthyle  étant  chauffé  avec  l'hydrate  d'éthyl-strychnium, 
ans  un  tube  scellé,  donne  de  l'iodure  d'éthyl-strychnium,  ainsi 
u'une  matière  alcaline  qui  n'a  pas  été  examinée. 

l^  chlorure  cristallise  en  aiguilles  fort  solubles. 

Le  chloroplatinate,  C*'H^'(C*H*)N"0*,BCI,PtGl%  se  précipite  à 
<^Ut  de  caillots  jaunes,  devenant  peu  à  peu  cristallins,  lorsqu'on 
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traite   une  solution   ohaude  d*i<Miure  d*éthyUstrychoMiin   par  l 

nitrate  d'argent,  puis  par  Tacide  chlorhydrique^  et  qti'on  mélai^ 

ta  solution  chlorbydrique  avec  du  bidilorur^  de  pUtîne.  Avee  d^ 

solutions  plus  étendues^  on  obtient  le  sel  en  agrégations  ëtoilée^ 

Il  a  donné  : 

How.  Calcul. 

Platine '7^46  —  i7>37- 

Le  chloraurate  forme  un  {Précipite  caillebotté  qui  se  dissout  dan 

leau  bouillante,  et  y  cristallise  en  prismes  incolores  et  brillants. 

Le  chloromercurate  est  un  précipite  l)tanc  caillebotté,    cnsulU 

sant  dans  Veau  bouillante  en  aiguilles  incolores. 

Viadure,  C*'H"(C*tï*)^'0%ï5,  cristallise  dans  Teau   bouiHaot< 

en  aiguilles  incolores,  soyeuses,  inaltérables  à  l'air,  sottlbles  dan 

environ  170  p.  d'eau  à  i5%  et  daûs  56  à  60  p.  d'eau  bouillante,  t 

se  dissout  égalëméùt  dans  Tàlcool,  et  y  cristallise  en  prismes  rae 

courcis.  Il  se  cdlore  un  peii  a  loo"*  sans  perdre  oe  son  poids; 

à  une  température  plus  élevée,  il  fond  en  noircissant  et  en  exhalaol 

des  Vapeurs  alcalides,  dôtiées  d*tlne  odédi'  désagt-ëable  i  th  mêtne 

temps  il  se  forme  uil  sùblitrié  jautle  et  htiilëùx .  11  a  ddnifé  à  )  a- 

nalyse  : 

Haw«  OÉIevI. 

Carbone.  •«....  66,27  —  56,31 

Hydrogène 5,6o  — »      5,5o 

Iode «  ft  •  ^5,98  —  si5,93 

Ni  la  potasse  ni  Tammoniaque  ne  séparent  la  base  de  Tiodim 
d  ethyl-stryohnium  ;  toutefois  ce  ael^  étant  moins  soluble  datu  lei 
liqueurs  alcalines  que  dans  l'eau  pure,  se  précipite  par  Tadditioa 
de  la  pousse  à  la  solution  aqueune;  LaniBiomac{tta  produit  k 
même  effet  à  chaud,  les  liqueurs  étant  concentrées* 

Lorsqu'on  distille  Tiodufe  d'éthyl-strychnîum  avec  un  excès  de 
chaux  sodée,  il  passe  une  kuile  pesante,  en  partie  s€iluble  dam  l« 
acides  ;  la  solution  chlorhydviquë  donne  un  sel  amorphe  par  k  bi- 
chlorure  de  platine. 

Le  nitrate,  C^WXC'W)W0',SO,ii(yi  s  ohûent  eo  mélangeant  à 
chaud  des  solutions  diluées  d'iodure  d'éthyl^atrychnium  et  de  Di- 
trate  d'argent.  Peu  soluble  dans  Teau  froide,  il  se  dksont  aisément 
dans  Feau  bouillante,  et  s*y  dépose  en  prismes  incokNresi  très-ré' 
fringents,  sans  eau  de  cristallisation. 

Le  mljate  est  tndilis  soluble  que  le  ôhlorbydmte;  anesoluùofl 
acide  dotlne  des  aiguilles  nacrées  et  des  flocoos. 
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^^^^^^m^Ue^  C*««(OH»)NH)S  a  HO,  a  CrO»+  a  aq.,  se  dë- 

^u  la  %)|.|i|0  j^  belles  tables  jaune-doré  par  le  mélange  de 

J^T^^  co^ocnlrées  de  bichromate  de  potasse  et  d  un  sel  d'éthyU 

wj<itittutm*  n^ec  des  solutions  étendues,  on  obtient  des  aiguilles , 

i'^'^H^^&en  aigrettes.  Ce  sel  esS  fortsoluble  dans  Teau  bouillante, 

"»»  ^uble  dans  l'eau  froide.  Il  perd  3,6o  p,  c.  (expérience, 

*^  *77)  ^^  ^  atomes  par  la  dessiccation  à  ioo°. 

^chromate  de  potasse  neutre  produit  un  précipité  jaune,  com- 
P^  de  Cristaux  prismatiques,  même  dans  les  solutions  diluées  des 
*«»»d'étV^yl^rychnium. 

t*  cmarbonate  se  produit  rapidement  lorsqu'on  agite  du  carbo- 
te  d  argent  humide  avec  de  Tiodure  d'éthyl-stryciiiiium  délayé 
k-^   ^*^*  on  obtient  ainsi  une  liqueur  incolore  qui  toutefois  perd 
"^^ot  une  teinte  vineuse,  surtout  à  chaud.  Cette  liqueur  se  décom- 
T^  par  Tévaporation,  même  dans  le  vide,  en  laissant  un  résidu 
^^iuhl  ^^  ^*  cristallin,  en  partie  soluble  dans  Teau, en  partie  inso- 
L,   y   ^     Partie  insoluble  parait  être  une  base  nouvelle. 
ÎM-oo  ^^?^''^<^,  C*«"(C*H*)N*0%  a  HO,C*(y,  se  forme  lors- 
^ojktQ  ^'^  passer  du  gaz  carbonique  dans  la  solution  du  car- 
^     .  ^      ^^ï*e,  et  qu  on  évapore  la  liqueur  dans  le  vide  ou  k  loo". 
/     ^^I^Ut  0insi  un  résidu  cristallin,  presque  blanc,  fort  soluble 
^ //  ^t    non  déliquescent;  sa  solution  présente  une  forte 

4^  /^^/^^line.  Il  se  dissout  aisément  dans  Talcool  absolu;  si  Ton 
^«*        l'é^her  à  la  solution,  elle  laisse  déposer  peu  à  peu  des 
r^     incolores, 
,  ^aicf^^  ressemble  au  sulfate. 
*afii^^^  forme  une  masse  gommeuse. 
'   ^  ^i5*.   Conèbincdsons  d^cunyl'StrychniunC. — Lorsqu'on  chauffe 
ij^t  environ  loo  heures,  dams  un  tube  scellé  à  la  lampe,  de  la 
gbû^ne  en  poudre  fine  avec  du  chlorure  d'amyle  et  de  Talcool 
*  W)Wi  on  obtient  un  liquide  huileux  qui  se  prend  en  une  masse 
^taWine  de  chlorure  d'amyl-strychniurii,  après  qu'on  erta  séparé, 
^\a  distillation,  1  alcool  et  Texcès  de  chlorure  d'amyle. 
'      r'A/rfro^s  obtient  sous  la  forme  d'une  sohition  alcaline,  de  eou- 
^  \(MXV^^^?^^^  lorsqu'on  traite  le  chlorure  d'amyl-strychrfum  par 
*^  f oxyde  d'ai|[ent,  délayé  dans  feau. 

ù/'    ^  chlorure,  C*'H"(C"H")N'0*,HGI  +  8  aq,,  cristallise  de  sa  so- 
don  aqueuse  en  gros  prismes  obliques  rhomboidaux,  d*un  éclat 
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gras  à  rétatsec.  Il  perd,  à  ioo%i!i)3  p.  c.  d*eau(7  atonies sar8 

qu'il  renferme  ).  La  potasse  concentrée  précipite  immédiatemeot 

la  solution  du  sel.  L*aminoniaque,  en  y  agissant,  parait  à  la  longue 

régénérer  de  la  strychnine;  si  Ton  opère  à  loo^  dans  un  tube 

fermé,  la  décomposition  semble  aller  pitis  loin.  Il  a  donné  à  IW 

lyse  : 

How.  CiJcoL 

Carbone ^9y^6  —  69, 58  —  69,4^ 

Hydrogène.  .   .  ,     7,80  —     7,88  —    7,56 
Chlore 8,o3  »  7,89 

Le  chloroplaHnate  constitue  un  précipité  jaune  pâle  et  non  cris- 
tallin, qu*on  u*apas  pu  obtenir  d'une  composition  constante. 

Le  chloraurcUe  est  un  précipité  jaune,  amorphe,  et  insoluble 
dans  l'eau. 

Le  chloromercurate  est  un  précipité  blanc,  peu  soluble  dansTeau 
bouillante;  par  le  refroidissement  de  la  solution,  on  obtient  quel- 
ques cristaux  isolés. 

Lenitrate,  C<«"(C'*H")N'0*,HO,NO* -h  11  aq.,  crisullise, dans 
l'eau  bouillante,  en  aiguilles  radiées  qui  perdent  à  loo^'iS^pp.  c. 
d*eau  (10  atomes  sur  11  ).  On  ^obtient  en  décomposant  le  chlo- 
rure d'amyl-strychnium  par  le  nitrate  d'argent.  Il  est  plus  soluble 
que  le  nitrate  d'éthyl-strychnium  ;  toutefois  l'eau  froide  ne  le  dis- 
sout pas  en  grande  quantité. 

Le  bichromate,  C**H"(C"H")NH3*  2  HO,  a  CrO»  (  à  loo'),  est  un 
sel  jaune  cristallin ,  soluble  dans  l'eau  bouillante.  Il  se  précipite  par 
Taddition  du  bichromate  de  potasse  au  chlorure  d  aniyl-strych- 
nium. 

Page  175. 

$aai8.  CUoroplaUnate  de  brucine,  ^  Il  est  à  peine  soluble  dans 
Teau  ;  mais,  si  on  le  fait  bouillir  avec  ce  liquide,  il  se  déronip(be 
peu  à  peu  en  donnant  une  poudre  noire  ;  la  solution  filtrée  est 
rouge,  et  dépose  par  le  refroidissement  un  sel  de  platine  jaune. 
(  Anderson .) 

§ aaîxa ".  Combinaisons d éthyl-bnmmum'.  —  Lorsqu^on mélange 
une  solution  alcoolique  de  brucine  avec  un  excès  d'iocluredV- 
thyle,  il  se  produit  .dans  le  liquide,  au  bout  de  quelque  temps,  une 

INC,  (1855)  Jaurn./.  Prakt,  Chem.,  LXVII,  46. 
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^ndc  quantité  de  petits  cristaux  d'iodhydrate  dëthyl-bruciDÎum. 

llhydrate  s'obtient  avec  cet  iodhydrate  et  loxyde  d'argent 
écemment  précipité.  Il  est  fort  soluble  dans  leau,  Falcool  et 
cther,  et  présente  une  forte  réaction  alcaline.  Il  précipite  le  ses- 
[uioxyde  de  fer,  Talumine  et  l'oxyde  de  zinc,  et  redissout  les  deux 
lerniers.  II  déplace  Tammoniaque  de  î,qs  sels  et  absorbe  avec  avi- 
lité  Tacide  carbonique  de  Taîr. 

On  n*a  pas  pu  l'obtenir  à  l'état  solide.  La  solution  se  colore  im- 
nédiatement  par  I  evaporation. 

Elle  donne  avec  lacide  nitrique  la  réaction  caractéristique  de  la 
)racine. 

Elle  neutralise  parfaitement  les  acides. 

Le  chlorure  est  cristallisable,  mais  sa  solution  se  colore  par  Té- 
eaporation. 

Le  chloroplatinate ,  C*«H^  (C*H*)  N'(y,HGl,  Pt  G\\  est  un 
précipité  jaune  doré,   qui  cristallise  dans  l'eau  bouillante. 

Viodure,  C*«B»^  {OW)  W0\  HI  +  aq,  forme  des  cristaux  inso- 
lubies  dans  l'eau,  fort  solubles  dans  l'alcool  bouillant.  Il  perd 
I,  65  p.  c.  =  aq.  par  la  dessiccation  à  i4o''.  Il  a  donné  à  l'a- 
nalyse :  l  J  o  1- 

Gnnning.  Oaleal. 

Carboné.  .  .  53, à"— "53,3  —  53,6 
Hydrogène.  .  5,9  —  5,9  —  5,6 
Azote.    ...     4)7  —       »     —     5,o 

Iode a3,a  —  î3,3  —  22,7 

Le  nitraie  est  cristallisable;  mais  la  solution  se  colore  par  Téva- 
poration. 

Page  ao8. 

S  ^^ij.  Berhérine.  —  Analyse  *  du  chloroplaUnate  de  la  berbé- 
rine  extraite  d'une  écorce  jaune  dite  d'abeocouta,  employée  pour 
la  teinture  dans  l'Afrique  occidentale  : 

Stetihoose. 

Carbone 44^9^^  —  44j6o  —  45, 10 

Hydrogène.'.  .  .     3,95  —     3,55  —     3,93 
Platine.  .....  i7,53  —  17,36  —  17,72 

^StKNBousE,  Ann*  der.  Chem*  n.  Pharm  ,  XCV,  ior. 
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s  Î31255  ^  Pyridine.  —  Le  ckloroplatinate  donne  lieu  à  ()eu& 
nouvelles  bases  platinées  '. 

a.  Platino-pyridine,  C'°H'FtN  =  C'^^H^pt^N.  Lorsqu'on  dissout 
dans  Teau  bouillante  le  chloroplatinate  de  pyridiqe,  bi^n  exempt 
de  bichlorure  de  platine,  e|,  qu  on  maintient  la  liqueur  en  ébulii- 
tion  pendant  quelques  heures,  elle  commence  à  déposer  une  doif 
dre  cristalline,  d'un  jaune  de  soufre,  représentant  le  bicblorhjdratq 
de  platino-pyridine.  Après  cinq  ou  six  jours  d*ébullitioo,  toutle 
chloroplatinate  se  trouve  ainsi  t^ransformé;  mais,  si  Ton  sépare 
par  le  filtre  la  poudre  jaune  avant  que  la  transformation  soit  coo^ 
plète,  Teau  mère  dépose,  par  le  refroidissement,  des  paillettes 
jaune-doré,  semblables  à  Tiodure  de  plomb. 

LtbichlorhydratedeplatinO'pyridine^  C*°H*PtN,  aHGl,  estioso- 
luble  dansTeauet  les  acides;  traité  par  la  potasse,  il  sedécom- 
pose,  surtout  à  chaud,  en  dégageant  de  la  pyridine,  D  a  donné  à 
Tanalyse  : 

Ândereoo.       Calcul. 

Carbone 24,3o  —  a4,i2 

Hydrogène.  ...     a,i4  —     a,oi 

Chlore î)8,56  —  a8,54 

Platine ,  39,60  —  39,68 

La  formation  de  ce  sel  s'explique  ptr  Téquatioa  suivante  : 
C-H^N,  HGI,  PtGl»  =  C'»ff  PtN,  aH€l  -h  HGl. 
On  remarque  quilse  dégage  da  raptdeehterhydnqMdms  cette 
réaction.  Ce  dégagement  s  opère  avec  beaucoup  de  lenteur,  maiéoii 
peut  l'activer  par  l'addition  ^'uoe  quantité  suffisante  de  pyridioe 
qui  puisse  se  combiner  avec  lui;  seulement,  dans  ce  cas,  il  faut 
éviter  1  emploi  d'un  «xc|ks  de  pyridipe,  qui  donoemtt  lieu  à  un 
produit  différent,  ainsi  qu  on  le  verra  plus  bas. 

On  ne  peut  guère,  par  les  ale^Ug,  isoler  la  platinp-pyridipe de 
son  bichlorhydrate,  njais  on  obtient  d'autres  sels  en  le  faisant 
bouillir  avec  des  sels  d*argetit;  cependant  la  décomposition  esi 
très-lente,  et  offre  quelques  particularité^  qui  n'ont  pas  encore 
été  éclaircîes. 


-^Ason  (1855) ,  Proceed.  of,  the  Roy.  Soekiy  of.  Edinb.,  toI.  IU.  Amm.  ier. 
Pharm.y  XCVT,  199. 


U  Mole  M  p»^"  ç,t  ^>H^^^^«^  »el  jaqna,  fort  soluble  dans 
l'eau,  cjui  sedesse     .^o^fî^-^^^^^^O  en  une  masse  gomnieuse, 

irai.  dVa  prépipite  ro^»  j^'^^e^, 

Lo»qM-qn  faij  bqViU^^^^^^clxlorbydnite  de  pladDa.pyridioe 
fec  a  équiv.  à^  ^uU»^^  ^  *^tVate  cj'ai^^pt  moins  de  temps  qu  il 
l'en  f^m  pour  W  dépo?PPû$e?  CQ,pp|e'tement,  qu  on  recueille  le 
;hloru»-e  d'argent  sur  un  filtre,  et  qu* après  l'avoir  lavé,  on  le  traite 
wr  V'^minip^iaque,  il  Ui»6^i  *>rdinairemfent  m  petite  quantité,  une 
walièr^  jaune  et  c|î»t»)Vlû«i  presqup  insoluble  di^ns  Teau,  maji 
nsolul^le  dans  l'acide  nitrique  bouillant  qui  )a  dépose,  par  le  rar 
âroidi»s^(|iept,  an  belles  écaillei  brillantes.  Ce  produit  renferme 
du  cblpTf  • 

Le»  paillatte#  jaune*doré  quon  obtient  en  arrêtant  l'ébullitiop 
iu  cHloroplatinate  dp  pyridine,  avant  que  sa  métamorphose  soit 
complète,  parais^eqt  être  une  combinaison  de  bichlorhydrate  de 
platino -pyridine  et  de  phloroplatinate  de  pyri()ioe  : 
C««J|^Pt»,  aHGI  H-  Ç-H*N,  H€l,  PtGl\ 

p4i  effet,  ell^  qut  4oPPé  à  l'analyse  : 

AadeirfM.        Calcol. 

C^rl^oe aa,7o  —  ^3,47 

Hydrogène,    .   .     a,3o  —    a,Q6 

phlore 3a, jS  ■:-  33,24 

Platine 36,6i  —  36,97 

p.  Platoso^pyridme,  C'*?R*Prtt.  Lorsqu'on  fait  bouillir  le  chloro* 
pladnate  de  pyridine  avec  un  excès  de  pyridine,  la  matière  se 
bnce  beaucoup  ;  le  produit  étant  évaporé  à  siccité  et  repris  par 
*eau,  on  obtient  une  solution  foncée  et  un  résidu  cristallin  de 
Jilorhydniia  de  platoso-pyridine. 

J^  chlorhydrate  de  plato^o-pyrldine  ^  G'°IJ*PtN,  ÎJGl,  est  très-peu 
^lubld  44ns  Teau^  mai^iUe  dis^oat  ^avantage  di^ns  Talcool  bouil- 
ap^  et  se  dépose  par  la  refroidissement  en  petites  aiguilles  con- 
;enan^  * 

AAd^sop.  Calcul. 
Carbone.  .  .  28,81  —  28,14 
hydrogène.  .  a,48  — .  a,34 
Chlore.  .  .  .  16,69  —  i6,65 
Platine.  .  .  •   45,83  —  46?»9 

67. 
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Le  nitrate  et  le  sulfate  s^obtienneot  en  traiUDi  le  sel  précédeoi 
par  le  nitrate  et  le  sulfate  (l'ai|;ent. 

S  2a55*.  Combinaisons  déthylpyHdine^.  —  Liodare  d'étbyl- 
pyridine  se  produit  par  la  réaction  de  la  pyridine  et  de  llodure 
d*éthyle.  ChaufFé  doucement,  le  mélange  de  ces  deux  corps  dégagi 
beaucoup  de  chaleur,  en  même  temps  qu'il  se  rend  à  la  surCic< 
une  couche  huileuse  qui  cristallise  par  le  refroidissement.  C'esl 
riodure  d'éthyl-pyridine.  La  base  correspondante  représente  oi 
hydrate  d'ammonium. 

Cet  hydrate  s'obtient  par  l'oxyde  d'argent  et  la  solution  de  Ha 
dure.  Il  présente  des  caractères  semblables  à  ceux  de  lliydrab 
d'éthyl-picoline.  (S  i4i5*). 

Viodure,  C**H'°N,  I  =  C'*H»  (OH*)  N,  ï,  forme  des  tables  dou^ 
d*un  éclat  argentin,  fort  solubles  dans  leau  et  même  un  peu  défi* 
quescentes,  fort  solubles  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  renferme  : 

Aodereoo.      Câlcal. 

Carbone 36,i7  —  SS^Sp 

Hydrogène.  ...     4j5g  —     4>^7 
Iode 53,54  —  53,80 

Le  chloroplatinate,  C'«H'°N€1,  PtGl',  s'obtient  en  traitant  Ho- 
dure  par  le  nitrate  d'argent,  enlevant  l'excès  d'argent  par  Faddi 
chlorhydrique,  et  ajoutant  du  bichlorure  de  platine  à  la  Uqufui 
filtrée.  II  est  peu  soluble  dans  Feau  froide,  insoluble  dans  un  mé- 
lange d'alcool  et  d'éther,  et  forme  des  tables  rfaombes  coukin 
grenat.  Il  renferme  : 

AndeiMD.  CileoL 
Carbone.  .  .  •  26,33  —  26,81 
Hydrogène.  .  .  2,92  —  3,19 
Platine.   .    .   .  3i,62  —  3i,5i 

Le  chloroplatinate  d'éthyl-pyridine  est  très-lentement  décon- 
posé  par  l'ébullition;  il  se  dépose  une  substance  qui  n'a  pas  donné  à 
l'analyse  des  résultats  constants.  L'addition  d'une  petite  quantité  de 
pyridine  paraît  favoriser  la  décomposition.  L'ammoniaque  décolore 
le  chloroplatinate  par  quelques  minutes  d'ébullition ,  et  la  liqueur 
contient  alors  le  même  sel  (N^ffPtGl)  qu'on  obtient  en  traitant 
par  l'ammoniaque  le  chloroplatinate  d'ammoniaque  : 
e*H  "NGI,  Pt  GV  4-  3Nff  =î=N«ffPtGl  +  C'*H~NG1  +  MU 

'  Anderso»  (1854).  A$in,  der.  Chem,  ti.  Phwrm.y  XCÏV,  364. 
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64,86 

8,70 

8,78 

« 

4,73 

« 
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Le  ehloraurate  conslitue  des  tables  jaunes,  peu  solubles  dans 
eau  froide,  et  se  décomposaDt  par  rëbullition  avec  Teau. 

Page  a  39. 

S  aa6o.  rératrine,  C*^*H«»N"0'«  (G.  Merck).  —  Les  cristaux 
ansparents  de  la  vëratrine  s'effleurisseut  peu  à  peu  au  contact  de 
air,  présentent  l'aspect  de  la  porcelaine  et  deviennent  très- friables, 
l'eau  bouillante  ne  les  dissout  pas  ;  mais  elle  les  rend  opaque  et 
sur  fait  perdre  leur  forme,  sans  qu'ils  entrent  en  fusion.  Ils  sont 
)rt  solubles  dans  l'alcool,  et  surtout  dans  Téther. 

Desséchés  à  ioo%  ils  renferment  : 

G.  Merck  «.  C^^fl^-'N^O*^ 

Carbone.  .  64,78  —  64,5 1  —  64,99 
Hydrogène.  8,84  —  8,55  —  8,76 
Azote.  .  •  •     5,5  «  « 

Oxygène.  .       «     *  «  « 

100,00 
L'acide    sulfîirique  concentré  colore  les  cristaux   d'abord  en 
aune,  puis  en  beau  cramoisi.  L'acide  chlorhydrique  concentré  les 
lissout  en  donnant,  surtout  à  chaud,  une  liqueur  d'un  violet  foncé. 
Les  acides  étendus  dissolvent  aisément  la  vératrine,  en  donnant 
les  solutions  incolores,  qui,  desséchées,  forment  des  masses  gom- 
neuses. 
Le  chlorhydrate  n'a  pas  pu  s'obtenir  à  l'état  cristallisé  (G.  Merck). 
Le  chloroplaUnate  se  dissout  dans  beaucoup  d'eau. 
Le  ehloraurate,  C**H"N'0'%  HGl,  Au  GV  (à  100°),  se  précipite 
)ar  l'addition  d'un  excès  de  chlorure  d'or  à  la  solution  chlorhy- 
Irique  de  la  vératrine;  il  se  dissout  dans  l'alcool  bouillant  et  se 
]épose,  par  le  refroidissement,  à  l'état  de  petits  cristaux  jaunes, 
loués  d'un  éclat  soyeux.  Il  renferme  : 

G.  Merck.  Calcul. 

Carbone 4i>3i  —  4i»^5  »  4ï>^5 

Hydrogène.    .    .     5,97  —     5,91  •  5,6*9 

Or ai,o3  —  20,87  —  21,26         21,09 

Le  sulfate,  iCf'WWO'\  2HO,  S'Œ  (à  loo*»),  s'obtient  sous  la 
'  G.  Merci,  iitn.  dèr  Chem,  u.  Phwrm,,  XCV,  200. 
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forme  d'une  m^sse  incolore,  goromeuiOf  très-frîablei dercnat 
électrique  par  le  irottemeiUy  lorsqu  on  traite  la  Yeratrioe  en  ^v 
excès  par  Tacide  sulfurique  dilué  et  qu'on  abandonne  à  réfipo- 
ration. 

Page  3i»« 

$  a3i8.  Mangostine.  —  M.  Schniid  '  désigne  sous  ce  nom  us 
principe  contenu  dans  le  fruit  du  Garcinia  mangoHana^  (amifie 
des  gutlifères,  principe  qu'on  peut  en  extraire  par  Talcool  bouir 
lant.  Il  cristallise  en  paillettes  minces  et  brillantes  d*un  jaune  dore., 
sans  odeur  ni  saveur,  fusibles  à  190%  insolubles  dans  l'eau,  fod 
solubles  dans  l'alcool  et  Téther;  la  solution  est  sans  action  sur  IH 
papiers  colorés.  Lorsqu'on  le  chaufTe  au-dessus  de  son  point  (ù 
fusion I  il  se  décompose  «n  grande  partie)  tlitidis  qu'une  autre 
partie  se  sublime  sans  altération.  Il  tenferniè  3 

Schorid.  C*«»«*6«*ï 

Carbone.   .  .  69,64  —  69,63  —  69,74    *     70,17 
Hydrogène.  .     6,66  —     6,37  —     6,44  6,43 

Oxygène.  .  .       »  •  •  »i3,4o 


iod,oo 
Les  acides  dilués  dilsolvent  h  tndilgostine  à  une  douce  chaleur, 
et  la  déposent  de  nouveau  par  le  refroidissement.  L'acide  nitrique 
cuncetitré  L-t  transforme  &  chaud  en  acide  oxalique.  L  acide  sulfuri- 
que concentré  la  dissout  à  froid  avec  une  couleur  rouge  fontV. 
et  la  charbôtme  à  chaud.  Les  alcalis  la  dissolvent  avec  une  couleur 
jaune  ou  brunâtre.  Elle  réduit  la  solution  des  métaux  noblt^. 
Elle  colore  en  Vert  foncé  les  sels  ferriques.  Elle  précipite  le  souy 
Uctate  de  plomb  ;  le  précipité  n'offre  paâ  ilne  composition  con&tanie. 

Page  317. 

S  a3a5^  Ononine^.  —  M.  Hlasiwetz  opère  de  la  manière  sui- 
vante pour  extraire  W  Corps  de  iS  racine  de  bugrane  :  on  fait 
bouillir  cette  racine  avec  de  Venu  pendant  iinê  heure  environ  ;  U 

'  ScniiiD,  Ann.  der.  Chem.  ti.  Pharm.,  XCIII,  sa. 

'HLAfliwm,  Sitzungsbêr.  der  tnathem,  naiurwiMâ.  Cla$êe  der  KùU.  AM.  ér 
Wissensch.  zu  Wkn,  XV,  i4X  —  Je  donne  les  formules  de  M.  HlasiwelXy'mais  ellr»  » 
paraissent  nécessiter  quelques-corrections. 
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iécoctious  étant  çWAie  f  ^  ^«pos,  ou  la  précipite  par  un  léger 
aces  cfacétotede  çVouito^  ^^  ^^ïè^e  le  précipité  à  l'aide  d'un  filtre, 

i  Ton  fait  passer  de  VUy^8^"ae  sulfuré  dans  la  solution  filtrée. 
)a  recueille  le  précipite  d^  ^^Ifure  de  plomb,  et,  après  l'avoir  lavé 
n  desséché  à  une  douce  chaleur,  on  le  traite  à  plusieurs  reprises 
)ar  de  Talcool  fort  et  bouillant.  Les  liqueurs  alcooliques  sont  en- 
uite  débarasséesde  Talcool  par  la  distillation,  et  abandonnées  à  cris- 
illisation  •  L'ononine  se  dépose  alors  sous  la  forme  de  mamelons 
ristallius,  qu'on  débarrasse  par  lalcool  froid  d'une  i^ine  brune 
ni  la  colore. 

I/ononine  pute  forme  des  aigruilles  ou  des  paillettes  incolores, 
ans  odeur  ni  saveur,  insolubles  dans  l'eau  froide,  peu  solubles 
lans  l'eau  bouillante,  solubles  dans  l'alcool  bouillant,  presque  in- 
olubles  dans  l'éther.  Elle  fond  à  environ  a35%  en  brunissant. 

Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Hlasiwetz.      C^*fl5*0^'(?) 

^bone.  .  58,a8  — 58,6i  — 5p,j78  —  6i,32  —  61,7$  59,80 
iydrogène.  5,45  —  5,58  —  5,52  —  5,66  —  5,68  5,46 
3xygène.    .-»»»,  „  „       34,74 

.  100,00 
La  formule  C^'â^^O'^  adoptée  par  M.  Hlasiwetz  me  semble  con- 
testable. 

La  solution  alcoolique  de  l'ononine  ne  précipite  pas  les  sels  mé- 
talliques, à  part  le  sous-acétate  de  plomb,  qui  donne  des  flocons 
blancs. 
Le  perchlorure  de  fer  et  l'eau  de  chlore  ne  la  colorent  pas. 
La  potasse  caustique,  et  mieux  encore  l'eau  de  baryte,  dissolvent 
Tononine  à  l'ébullition.  Il  se  produit  ainsi  du  formiate  et  de  Tonos- 
pine  : 

Cc«H840>7  ^  2  HO  =  C^ff*0>*  -h  C'H'O*. 

Ottonine.  ODospine.  Ac.  formique. 

L'acide  sulfurique  Concentré  dissout  Tohonine  avec  une  teint 

jaune  rougeâire,  devenant  cerise  au  bout  ^e  quelque  temps;  l'ad- 

tlition  de  quelques  grains  de  peroxyde  de  manganèse  donne  im- 

médiatetnent  une  belle  couleur  cramoisie. 

L'acide  chlorhydriqiie  et  l'acide  sulfurique  dilués  dissolvent  a 
ihàud  l'ononine,  en  pk-oduisant  dé  la  formonétine  et  du  glucose  : 
C«>H^4o»7  _  (>oH>oO'3  ^  C"H  H)"  ^  2  HO. 
Ononine.  FormoDétine.         Glucose. 
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L'adde  nitrique  bouillant  dissout  l'ononine  avec  une  coulear 
jaune  foncé ,  et  produit  de  l'acide  oxalique.  • 

Formonétine^.  —  Cette  substance  se  produit,  en  même  temps  q« 
le  glucose,  par  laction  des  acides  dilués  sur  Tononine.  Cette 
matière  s'y  dissout,  et,  au  bout  de  quelque  temps,  on  Toît  se  dé- 
poser des  flocons  cristallins  de  formonétine. 

Ce  produit  est  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  l'alcool  con- 
centré et  bouillant,  qui  le  dépose,  par  le  refroidissement,  soosb 
forme  de  petits  cristaux.  Il  se  dissout  aisément  dans  les  alcalis. 

Il  a  donné  à  l'analyse  : 

HIasiweli.        C^H^*'(?) 

Carbone.  .  .  .  70,79  —  7o>97  70>75 
Hydrogène.  .  .  4>9*  —  4j83  7,71 
Oxygène.    ...»  »  34»S4 

100,00 
La  formule  C^'H^O'*  me  paraît  contestable. 
La  solution  de  la  formonétine  ne  précipite  pas  les  sels  métalli- 
ques. Elle  ne  donne  pas  de  réaction  avec  le  perchlorure  de  f(er. 

Par  1  ebuUition  avec  la  baryte  caustique,  la  formonétine  se  con- 
vertit en  formiate  et  en  ononétine  : 

C**H«0''  4.  4  HO  =  C*«B*K)'*  -+-  CHO*. 
Fonnonétine.  OnoDétiae.       Ac.  foniiMiiie. 

Onospine  \  -^  Cette  substance  se  produit,  en  même  temps  que 
du  formiate,  par  l'ébullition  de  l'ononine  avec  l'eau  de  ban  te, 
quand  toute  Tononine  est  dissoute,  on  fait  passer  dans  la  liqueur 
un  courant  d'acide  carbonique;  on  recueille  le  précipité^et,  après 
l'avoir  lavé  à  l'eau  froide,  on  le  traite  par  l'eau  bouillante  qui  dis- 
sout l'onospine,  et  la  dépose  par  le  refroidissement  à  l'état  cris- 
tallin. 

Cette  substance  se  dépose  sous  la  forme  de  paillettes  feutrées. 
qui  fondent  à  162''  et  se  prennent  par  le  refroidissement  en  une 
masse  amorphe  semblable  à  la  gomme.  La  matière  fondue  devieni 
électrique  par  le  frottement. 

Elle  est  fort  soluble  dans  l'eau  bouillante,  ainsi  que  dans  Tal- 
cool;  qui  la  dépose  sous  laforme^de  prismes  radiés.  Elle  est  presque 
insoluble  dans  Téther.  Les  alcalis  caustiques  fixes  et  l'aumiooiaque 

•  liL\stWETZ  (1855),  toc.  fit. 
■*  HI.ASIWET35  (1855),  loc.  Cii. 
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a  dissolvent  aisément;  les  acides  l'en  reprécipitent.  Elle  ne  ren- 
erme  pas  d*eau  de  cTÎstaUisation*  BrAlée  sur  la  lame  de  platine, 
lie  répand  une  odeur  de  caramel.  Chauffée  dans  un  tube,  elle 
tonne  un  léger  sublimé. 
Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Carbone 6o,a6     6o,54     60,07         60,60 

Hydrogène.  .  .  .     6,08       6,01       6,19  5,7a 

Oxygène »  »  »  33,68 

100,00 

M.  Hlasiwetz  adopte  les  rapports  C^'H^^O'*,  qui  me  paraissent 
»ntes  tables. 

La  solution  aqueuse  de  Tonospine  ne  précipite  pas  les  solutions 
nétalliques,  à  part  le  sous-acétate  de  plomb. 

Le  perchlorure  de  fer  la  colore  en  cerise  foncé. 

Le  nitrate  d'argent  n'est  pas  réduit  par  elle  à  Tébullition  ;  il  en 
est  de  même  de  la  solution  potassique  du  tartrate  de  cuivre. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  Vonospine  avec  une  cou- 
leur jaune  rougeàlre  ;  quelques  grains  de  peroxyde  de  manganèse 
communiquent  à  la  solution  une  teinte  cramoisie  foncée. 

L'acide  sulfurique  et  l'acide  chlorhydrique  dilués  convertissent 
Tonospine  à  chaud  en  ononétine  et  en  glucose.  (  100  p.  d'onospine 
ont  donné  29,4 — 3o,2  p.  de  glucose,  C"H"0"). 

M.  Hlasiwetz  représente  la  réaction  par  1* équation  suivante  : 
C60JJ340**  =  C*»H*H>^  -h  C"H'*0". 
OiKMpiDe.  Ononétine.  Ghioote. 

L*acide  nitrique  oxyde  l'onospine  en  produisant  de  l'acide 
oxalique. 

Ononétine  \  —  Cette  substance  se  produit,  en  même  temps  que 
du  glucose,  par  l'action  des  acides  étendus  sur  Tonospine.  Elle 
prend  également  naissance  par  VébuUition  de  la  formonétine  avec 
la  baryte  caustique. 

Pour  préparer  Tononétine,  on  délaye  l'onospine  dans  dix  fois 
environ  son  poids  d'eau,  et  Ton  porte  à  TébuUition  de  manière  à  la 
dissoudre;  puis  on  y  ajoute  goutte  à  goutte  de  l'acide  sulfurique 
étendu  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  commence  à  se  troubler  d'une 
manière  persistante.  La  liqueur  étant  ensuite  maintenue  en  él>ulli- 

■  Hlasiwetx  (1856),  /oc.  cit. 
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tion,  on  voit  se  former  peu  n  peu  des  goutlei  oléagineMêes  quj 
finissent  par  se  rassembler  au  fond»  G*6st  de  rononétine  fonduci 
qui  se  prend,  par  le  refroidissemenii  en  ukie  niasse  crisulline.  Lt 
liqueur  surnageante  renferme  du  glucose.  On  fliit  racrUtalliscr  To- 
nonétine  dans lalcool  fort. 

L'otionëtitie  forme  de  longs  priâmes,  incolores,  cassants,  groupés 
en  rayonk  ou  en  faisceaux;  elle  est  presque  insoluble  dans  Teia. 
Elle  est  solùble  dans  l'alcool,  et  en  petite  quantité  dans  Téther 
chaud.  Les  alcalis  la  dissolvent  le  plus  aisément.  Elle  perd  à  loo' 
1,86  p.  c,  d*eau;  elle  fond  à  iao%  et  se  prend  par  le  refroidisse- 
ment en  une  masse  radiée  î  elle  ne  peut  pas  être  volatilisée.  Sèche 
à  ioo%  elle  a  donné  à  l'analyse  : 

Hlasiwete.  C*»HMo''(?) 

Carbone.  .  .  •  69,^4  69,3a  69,43  69,56 
Hydrogène.  .  .  5,71  5,59  ^i^^  ^»^' 
Oxygène.  ...»  »  »  25,i3 

100,00 
Les  rapports  G^'H^"  admis  par  M.  Hlasiweim  me  paraissent  con- 
testables. 

La  solution  de  TonoDétine  ne  pr€oipit«  pis  les  iela  métallique^ 
;i  part  le  soiis«-acéuie  de  plonlb. 

Le  perchlorure  de  fer  la  colore  en  rouge  foncé. 
L'acide  sulfurique  concentré  et  le  peroxyde  de  manfanèse  h  co- 
lorent en  rouge^ comme  lonooiaeet  Tonospine. 

Chauffée  avec  lacide  nitrique,  l'ononétine  fond  comme  une  ré- 
sine, et  s'oxyde  en  répandant  une  odeur  très-irritante  ;  la  liqueur 
renferme  deTaoide  oxalique  et,  à  ce  qu'il  paraît,  de  l'acide  picrique 
ouoxipicrique. 

Abandonnée  au  contact  de  l'air,  la  solution  ammoniacaU  de 
lononétine  prend  une  belle  couleur  vert  foncé;  Tacide  chlorhj- 
drique  précipite  de  la  liqueur  une  matière  rouge  foncé,  résinoîde, 
soluble  dans  l'alcool. 

Page  âao. 

S  a3i8.  Phillpine^  C^*H^*0"  +  3  aq.  —  L'ammoniaque  cl  les 
ilcalii  fixes  n'y  agissent  pas,  mais  les  acides  la  transforment.  Les 
îlsuietalliques  n'en  sont  pas  précipités.  Elle  renferme  : 


^1,  Ann.  der  Chem.  te.  Pharm.f  XCII,  109. 
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Berlignini.^ ^C*4H34o»  +  «aq. 

Carbone 57,88     857,66     57,7a     67,82       67,76 

Hydrogène.    .    .     6,63       6,7a       6,8a       6,73         6,63 
Oxygène >»  »  ■  »  35,6a 

"  IIIIMlll     II   I 

100,00 

Les  3  alames  d'eau  da  crUlallisation  (4}  7  p*  oO  ^'^"  ^^^^  entre 
loet6o^ 

Bouillie  atec  de  Tacide  chlorhydrique  dilué,  elle.se  iransforme 
n  phillygénine  et  en  glucose  (aucre  mamelonné)  qui  reste  en  dis^ 
olution  : 

C»4g340««  -+-  a  HO  =r  O>H*^0''  +  C"H'H)". 
Pliilljrine.  PhiUygénine.  Glucose. 

La  phillyrine  éprouve  la  même  métamorphose  dans  la  fermenta- 
ion  lactique.  La  synapta^e  n*agit  pas  sur  elle. 

L  acide  nitrique  dilué,  en  agissant  sur  la  phillyrine,  donne  un 
orps  en  cristaux  jaunes  et  soyeux.  Avec  un  acide  moins  dilué  on 
ibtient  des  grains  cristallins.  Avec  un  acide  concentré  et  bouil- 
ant,  il  se  produit  de  Tacide  oxalique  et  un  produit  cristallisé  en 
caillettes  jaunes  et  brillantes. 

Le  chlore  et  le  brome  transforment  la  phillyrine  en  dérivés  con- 
ugués,  susceptibles  de  se  dédoubler,  comme  elle,  en  glucose  et  en 
ihillygénine  chlorée  ou  bromée. 

\j2l philljrgénine ^  CH'^O**,  est  la  substance  résineuse  en  laquelle 
econvertitia  phillyrine  par  Tébullition  avec  l'acide  chlorhydrique 
itendu.  Elle  s'obtient  beaucoup  plus  pure  lorsqu  on  soumet  la 
)hillyrine  à  la  fermentation  lactique.  Elle  cristallise  aisément  en 
brmantune  masse  hlànchë  et  hâcree.  Insoluble  dans  l'eau  froide, 
rès-peu  soiuble  dans  Teau  bouillante,  elle  se  dissout  aisément  dans 
alcool  et  1  ether.  Elle  renferme: 

Bertagoini.  C^»H»<0«* 

Carbone.  .  *  «  67,83  67,60  67,74 
Hydrogène.  .  .  6,69  6,66  6,45 
Oxygène*  ...»  »  ,a5,8i 

100,00 
On  remarque  que  la  phillygénine  est  polymère  de  la  saligénine; 
tir  C*'H»*0'»  =r  3  C'*HH>. 

La  bromophillxgenine  qu'on  obtient  par  le  dédoublement  de  la 
u'omo-phiilyrine  cristalhse  en  aiguilles  brillantes. 


L 


ia68  ADDITIONS    AV    TOMB    IT. 

Page  321. 

s  a33a.  PMorizine.  —  La  phloréUne  se  transforme  par  U  po- 
tasse caustique  en  acide  phlorétique  et  en  phloroglucine  : 

PhloréUne.  Ac.  phlorétique.      Phlorogladne. 

Acide  phlorétique\  —  On  fait  dissoudre  3o  gr.  de  phlorétiiM 
dans  environ  200  c.  c.  d'une  lessire  de  potasse  de  densité  i,25, 
et  Ton  évapore,  en  faisant  bouillir,  jusqu'à  ce  que  la  masse  soil 
devenue  épaisse.  Après  avoir  redissous  le  produit  dans  Teau,  on] 
,  fait  passer  un  courant  d* acide  carbonique;  on  évapore  à  siccité,« 
Ton  reprend  le  résidu  par  Valcool  bouillant.  L'alcool  dissout  k 
phlorétate  de  potasse,  tandis  que  la  phloroglucine  reste  en  plo] 
grande  partie  sans  se  dissoudre.  L'addition  de  l'éther  à  la  liqueui 
alcoolique  en  précipite  le  phlorétate  sous  forme  huileuse;  on  en 
décante  l'éther,  on  y  ajoute  Feau,  et,  après  avoir  concentré  le  li- 
quide par  l'évaporation,  on  y  ajoute  de  l'acide  chlorhjdrique,  qui 
précipite  l'acide  phlorétique.  On  purifie  celui-ci  par  de  nouvelles 
cristallisations  dans  l'alcool  fort  et  dans  l'eau. 

L'acide  phlorétique  cristallise  en  longs  prismes,  cassants,  d'une 
saveur  aigre  et  un  peu  astringente.  L'alcool  et  surtout  letherle 
déposent  en  cristaux  très-gros.  Il  fond  à  128 — -iSo**,  et  se  prend  p 
le  refroidissement  en  une  masse  cristalline;  à  une  température  plus 
élevée,  il  émet  des  vapeurs  acres  et  se  volatilise  sans  résidu. 

Il  a  donné  à  l'analyse  : 


Hlasiweli.  C«»g««0^. 


Carbone.  .  .  .  64,44  64,5i  64,4o  64,52  65,o6 
Hydrogène.  . .  6,54  6,34  6,5o  6,68  6,02 
Oxygène.  ...»  »  »  »         2^8,92 

100,00 
M.  HIasiwetz  admet  les  rapports  CH"0*,  qui  ne  me  paraissent 
pus  exacts  k  cause  du  nombre  impair  des  atomes  d'hydrogène'. 
Cet  acide  décompose  aisément  les  carbonates. 


*  làuk^nrn  i  (  85&),  SiUtmgsber.  der  matkem,  naiurwiu.  Cloue  der  Kais,  AkU 
dtr  WtsietKfi*  Zu  Wien,  XVII,  382.  En  extrait  :  Ann,  der  Chem,  u,  Pkam.^  XCVl» 

^i^ioTttittlet^^^H'^O^,  que  j*ai  adoptée,  ferait  de  l'ackle  phlorétique  nobooiologuede 
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RI élangé  avec  de  l'ammoniMpie  et  agité  arec  de  Fair,  il  se  colore 
rouge. 

Le  perchlorure  de  fer  le  colore  en  yerl. 

Sa  solution  aqueuse  ne  donne  des  précipités  qu'avec  le  sous- 

étate  de  plomb  et  avec  les  nitrates  de  mercure.  Le  nitrate  d'ar* 

nt  ammoniacal  en  est  réduit  à  diaud. 

L*acide  chlorbydrique  ne  le  dissout  pas  à  froid;  à  chaud  la 

liqueur  brunit.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  sansco- 

ration  à  une  douce  chaleur  ;  si  l'on  chauffe  plus  fort,  la  matière 

ment  d'un  brun  verdàtre.  L'acide  nitrique  le  dissout  avec  une 

>uleur  brun-rouge. 

Les  pUorétates  s'obtiennent  aisément  par  la  saturation  des  car- 
onates  avec  l'acide  phlorétique.  Ils  développent,  par  la  chaleur, 
es  Tapeurs  acres  dont  l'odeur  rappelle  celle  de  l'hydrate  de  phé- 
yle. 

Le  sel  de  potasse^  G"H'K(y(?),  cristallise  dans  l'alcool  en  lames 
«rismatiques,  incolores,  efflorescentes,  et  perdant  toute  leur  eau  de 
ristallisation  à  loo*. 

Le  sel  de  soude  j  C"H'NaO^(?),  cristallise  en  prismes  radiés,  qui 
.'effleurissent  à  l'air,  et  sont  anhydres  à  loo"*. 

Le  sel  de  barfte,  CH'BaO^(?},  cristallise  en  longs  prismes  aplatis, 

ievenant  opaques  à  loo"*.  Le  sel  séché  à  cette  température  a  donné 

I  l'analyse  : 

Hlasiwete.  Cikal. 

Carbone;  ....  46|08         »  46^35 

Hydrogène.    .    .    4>ï4        »  3,86 

Baryte 3a,37     3a,26       3a,62. 

Le  sel  de  magnésie  forme  des  groupes  mamelonnés,  incolores, 
semblables  à  la  wawellite. 

Le  sel  de  zinc^  C'*H'ZnO'(?),  forme  des  prismes  ou  des  lames 
d*un  éclat  nacré,  très-peu  solubles  dans  l'eau. 

Le  sel  d*argentf  C''H»AgO*(?) ,  se  précipite  sous  la  forme  d'ai- 
guilles blanches  peu  solubles  dans  l'eau  froide,  et  très-sensibles  à 

l'action  de  la  lumière.  Il  renferme  : 

HiasiweU.  Cakal. 

Carbone 38,67        »         39,56 

Hydrogène 3,8»         »         .  3,3o 

Oxyde   d'argent 4^j6S     4^^S8    4^)49 

Les  sels  de  mercure  se  précipitent  à  l'état  cristallin  par  le  mélange 
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4ft  IWdtf  pblorétique  »?«io  )»  aolutipn  dm  nitmiM  d*  mefcurt.  U 
sel  de  mercuricum  fomie  des  tables  transparentes  ;  le  sel  de  oc^| 
curosum  constitue  des  9iguil)<ift. 

Phlorogl^iciw\  G"|IW  +  4  aq.  ^«^  Qa  «spniposé  «al  cooteni; 
dans  le  réaidu»  insoluble  dans  ralcool,  qu'oii  obtipnieo  traiUDi  j 
phlorétine  par  la  potasse  caustiqua.  On  Tiaole  ^\\  fIi«^Want  ce  ré- 
sidu daips  Teau,  saturant  par  l'acide  su)furiqi|e  dilué,  éraponnt  ;i 
bain-mari^i reprenant  |e  midu  paf  lalçopl  fort,  e|  redisaolvaDt u 
jf^xù^  insoluble  dltn^  \tw*  La  phlQ^qg^iicine  3e  dépose  alon  1 
ÎVtat  crisullisé  par  }fi  concentration  copy^nablf:  de  |a  solutk»! 
aqueuse.  Les  cristaux  sont  toujours  colorés  ;  le  meilleuf  nioj^n  '^' 
Us  décolorer  consiste  à  y  ajouter  un  peu  d*acétate  de  plQnib(qii* 
n'en  précipite  pai|  ^  solution),  et  à  ffiire  paaser  dains  la  liqueur  ui 
courant  d'hydrogène  sulfnré.  * 

La  phloroglucine  forme  des  prismes  rhomboidauxdurs,  et  dW 

I  9^yeur  exlr^mement  «ucr^e.  Elle  e»(  fort  «olut^le  dana  Teau,  l  a!- 

I  cpo)  ^tTétherî  mais^-lor^quon  érappr^a  siccité  ffn  piélaoge  de 

phloroglucine  et  de  carbonate  de  potasse,  l'alcool  ^t  )*é(ber  u'ei- 

I  ^^aient  du  résidu  que  den  fraç^^  d#  pl^lRrf^lMcip^,  L«$  pmuui 

renferment  aa,a  p.  c.  d'^au  de  cri^^lUsatiqn;  peux  qui  se  foraient 

dans  }*éther  absQJu  9ont  ^nbydre^  •  M  aq)ution  e$t  çai^s  action  sur 

lies  CQuleqr^  yégétal^^.  Li^i»  cristf ui  bjdrfités  $>ffleurfs$ent  à  chaud, 

et  peuvent  être  desséchés   à  loo"*   sans  s'altérer;  desséchés,  il' 

fondent  ensuit*  à  aao**  envivOB  »  en  se  colorant  légèrement;  psy 

cette  tempéralur^i  une  partie  se  aublime. 

La  substance  hydratée  a  doijné  à  l'analyse  : 

Carbone.  .  .  44i44  44i3q  AAfi^  AAM  AAM 
Hydrogène..  6,11  6,04  6,67  §,4^  6^17 
Oxygène  .  .  ,»  »          4q»38 

XQQ,00 

Eau  de  criaullis.       a^t^a  +aq.  aa^a' 

Ia  aubsianco  des^hétf  a  dpnné  1 

HWweu 
Carbone  .  .  56,37     57»a4     57,3a 
Hydrogène.     5,o8       5,17       5,o5 
Oxygène.    .        » 

>  fftMuifviv  (18^^),  loc.  fi/. 


▲Bomoiis  AU  snm  iv.  ipji 

Lm  propriétés  de  là  pUoroglticine  resMmbleni  beaucoup  k  cMû§ 
Vorcine. 

Les  sels  métalliques,  à  paft  1^  sou^^acétate  de  plomb,  n'en  sont 
I  préâpités.  Le  nitrate  mercureux  en  est  réduit;  il  en  est  de 
^me  du  nitrate  d'argont  ammopiacal,  à  pbaHd.  (^  ^ojutipn  po|as- 
[ue  du  tartrate  de  cuivre  en  ^f  ^9lf)tnent  réduite,  cqrqipfç  paf 
e  solution  da  glucQs«. 

La  perchlorurp  dfi  ffir  U  colore  en  rouge-yiolacé  intense. 
Le  cbleniro  4f^  cham  )ui  commwiqw  une  ti^inte  ja^q^rpH^ 
àtre. 

Lorsqu  oa  agita  avec  de  lair  la  sol^tiui)  aRfr^onf^q^l^  ^e  |a 
ilorogluciae»  ella  deviapt  d  ua  brun  (pncé,  pt,  fipi^  par  devenir  ep- 
srement  opaque.  Lea  cn»taai  humectéa  d'eap  s|s  Ijqufsfinqt  enfiè- 
mentdaiia  une»  atqfiosphère  d'ammoniaque,  en  donnant i)q  liquide 
run^^rouge. 

La  combinmson  plombique,  C"ii^O%  4  P^^^t  ^'obtient  soi^^  |a 
Tme  d'un  précipité  blanc»  par  la  mélange  d'upe  solutiqp  de 
hloroglucine  uvac  le  soys-acétate  de  plomb.  Elle  a  donné  à  Ta- 
alyse  77,60  p.  c.  d'oxyde  de  ploipb  (calcul  77,97  p.  c.) 
La  bromo-phloroglucine^  CH'B-r'O*  4-  6  aq.,  se  précipite  à 
état  cristallin  lorsqu'on  verse  goutte  à  goutte  du  brome  dans  une 
olution  concentrée  de  phloroglucine.  Elle  cristallise^  dans  l'eau 
•ouillante,  sous  la  forme  de  longues  aiguilles,  peu  solubles  dans 
eau  froide,  fort  solubles  dans  l'alcool  et  dans  les  liqueurs  alca- 
nes.  Les  cristaux  deviennent  opaques  dans Tair  chaud;  à  loo"*, 
Is  perdent  toute  leur  eau  de  cristallisation  (11,94  p.  c.  =3  6 
tomes). 

Page  33 1. 

Sa335^  QuêmUrin.  ^  Suivant  M.  Hlasîwel»',  l'aeide  ruti- 
iique  de  M.  Bomtnsger  (t.  {II»  p.  927)  est  identique  au  quer^ 
îtrin. 

Page  344. 

§  2346*  Xanthoxyline.  -—  Les  cristaux  de  ce  corps  appartien* 
lent  au  système  monoclinique*.  Combinaison  observée,  oP.  oo  P. 

00  F  00].  [P  00].  Inclinaison  des  faces,  00  P  :  [oo  P  00]  nr  i2i°io'; 

«  HusiwETz,  Ann,  der  Chpn.  u,  Pharm,^  XCVI,  123. 
3  Miun,  PAitof.  Magaz.,  [4]  VII,  28. 
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00  P  :  oP  =  83*3o';  [P  oo]  :  oP  =  137-10'.  Clivage  fadlc  pvaiU 
lement  à  [00  P  00]  et  à  oP. 

Page  353. 

$  si35i.  Essence  de  cannelle.  —  L'essence  dite  de  feuilles  d 
cannelle  est  de  Tessence  de  girofle. 

Essence  de  ptychoUs^.  —  L*  essence  concrète  qu'on  extrait  u 
Indes  orientales  des  graines  de  ptychoûs  ajcwcn  (famill 
des  ombellifères  )  y  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  mona 
cliniques ,  ayant  une  forte  odeur  semblable  à  celle  de  Tesseod 
de  thym  ou  de  marjolaine.  Suivant  M.  Miller,  les  crisUux  pr^ 
sentent  les  faces  oP.  00  P.  +  P.  —  P.  Inclinaison  des  face^ 
00  P  :  00  P  dans  le  plan  de  la  diagonale  droite  =  98*50' ;  oP  :  xl 
=  8i**a5'.  Clivage  parfait,  parallèlement  à  oo  P.  Les  cristaoxfoi* 
dent  à  4^%  et  peuvent  être  distillés  dans  un  courant  d'acide  car- 
bonique. Ils  sont  neutres  aux  papiers,  et  ne  se  combinent  ni aTf( 
les  acides  ni  avec  les  alcalis.  Ils  renferment  : 

Stenhou&e.        C^^S^^O'»? 

Carbone.  .  .  69,49  68,86  69,84 
Hydrogène.  .  9,45  9,67  8,99 
Oxygène.  .  .         »  »         ^Ji>'7 

100,00 
L*acide  chlorhydrique  n  agit  pas  sur  ce  corps.  L'acide  Ditriqat 
le  transforme  à  chaud  en  une  matière  jaune  rësinoîde,  et,  par  uw 
digestion  prolongée,  en  cristaux  incolores,  différents  de  Tacide 
oxalique.  L  acide  phosphorique  anhydre  le  transforme  en  mt 
substance  verte  incristallisable. 

Le  brome  y  agit  vivement  sans  donner  de  composé  crisullio. 
Le  chlore  Tattaque  avec  énergie  en  le  transformant  en  une  subs- 
tance jaune  qui  cristallise  en  belles  aiguilles  ;  ce  produit  semble  ren- 
fermer C**H**GI'0'°  (  carbone ,  40,27  ;  hydrog. ,  4,0  ;  chlore,  43,09;. 
L'action  prolongée  du  chlore  donne  une  résine. 

Page  376. 

S  a565.  Résine  de  jcdap.  —  M.  Mayer*  a  publié  de  nouvelles 
recherches  sur  la  résine  de  jalap. 


^oosfi,  Ann,  der  Chem.  u,  Pharm.,  XCIII,  269. 
Ann,  der  Chem.  u.  Pharm.,  XCV,  lî9. 


ADDITIOHS   AV    TOME   IV.  I0^3 

«.  Conpohuline  OM  résine  insoluble  dans  Téther,  C^"H**0*\  Elle 
5  perd  pas  d'eau  entre  loo  el  i5o".  La  formule  précédente 
tige: 

Carbone.  •  .     54^87 

Hydrogène. .       7,87 

Oxygène.  .  .     37,76 
100,00 
Voj.  les  analyses  citées,  t.  IV,  p.  378.  ) 

p.  Jalapine  ou  résine  soluble  dans  Féther,  C**H"^0*'.  La  résine  du 
lap  f usiforme  se  dissout  entièrement  dans  1  ether,  et  se  distingue  eu 
îla  de  la  résine  du  jalap  tubéreux  dont  la  solution  alcoolique  est 
-écipitée  par  Téther  '.  La  meilleure  méthode  de  purifier  la  jala- 
ne  brute  consiste  à  opérer  de  la  manière  suivante  :  on  la  fait  dis- 
(udre  dans  une  assez  grande  quantité  d* alcool;  on  ajoute  de 
«u  à  la  liqueur  jusqu'à  ce  qu  elle  commence  à  se  troubler,  et 
1  la  fait  ensuite  bouillir  pendant  quelque  temps  avec  du  charbon 
limai.  La  liqueur  colorée  étant  filtrée,  on  y  ajoute  de  l'acétate 
e  plomb  et  un  peu  d'ammoniaque,  tant  qu'il  se  forme  un  préci- 
ité.  On  sépare  celui-ci  par  le  filtre,  on  débarasse  la  liqueur 
Itrée  de  l'excès  de  plomb  en  y  faisant  passer  de  Thydrogène  sul- 
iré,  et,  après  l'avoir  chai^ffée  avec  le  précipité  de  sulfure  de 
iomb,  on  la  filtre  de  nouveau.  On  obtient  ainsi  une  solution 
gèrement  jaunâtre ,  contenant  la  Jalapine.  L  alcool  en  ayant  été 
oîgné  par  la  distillation ,  on  pétrit  la  résine  à  plusieurs  reprises 
rec  de  Teau  bouillante ,  et  on  la  fait  ensuite  dissoudre  dans  Téther 
ur.  Le  produit  ainsi  préparé  laisse,  par  Tévaporation^  une  résine 
resque  blanche  et  brûlant  sans  résidu;  cependant  il  contient 
icore  des  traces  d'un  acide  volatil  qui  ne  devient  sensible  que  quand 
a  le  transforme  en  acide  jalapique  par  Faction  des  alcalis.  Il  est 
ifficile  d'ailleurs  de  débarrasser  entièrement  la  Jalapine  de  cette 
latière  étrangère. 

La  jalapine  est  sans  odeur  ni  saveur,  incristallisable,  un  peu 
unàtre,  et  blanche  en  poudre*  Elle  fond  au-dessus  de  iSo^'en 
Q  liquide  jaunâtre  et  sirupeux.  Elle  est  fort  peu  soluble  dans 
eau,  fort  soluble  dans  l'alcool' et  l'éther,  soluble  dans  l'esprit  de 
ois,  la  benzine  et  l'essence  de  térébenthine;  la  solution  alcooli- 
ue  présente  une  réaction  acide  à  peine  sensible. 


'  La  pararhodéorétina  (  p.  377)  semble  ddnc  /^tre  la  mdoie  chose  que  la  jalapioe. 
IV.  68 
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Elle  renferme  : 

Ç^^cmà. 

Carbone.   .     55,7ft     56,65     58,09     68,17     56,37     56,71 
Hydrogène.      8,24       8,40       8,01       8J^      8,21       8,21 
Oxygène.  .»»»>»"» 

"56,56^  56,66 

8,15       7,77 

»        35,S7 

100,00 

Chauffée  sur  la  lame  de  platine,  elle  fond  et  brûle  avec  une 
flamme  fuligineuse ,  en  répandant  une  odeur  acre  et  empyreuma- 
tique. 

La  jalapine  se  dissout,  surtout  à  chaud,  dans  la  solution  des 
alcalis  et  des  terres  alcalines  ;  par  reddition  d*un  acide  à  la  solu- 
tion, il  s  en  précipite  de  l'acide  jalapique  (C^H^O*?). 

L'acide  acétique  dissout  aisément  la  jalapine,  sans  la  décom- 
poser. L'acide  chlorhjdrique  et  Tacide  nitrique  dilués  la  dissol- 
vent difficilement  a  froid  ;  mais,  si  Von  chauffe  la  liqueur,  on  obtient 
du  glucose  et  du  jalapinol. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  lentement  la  jalapine,  en 
se  colorant  peu  à  peu  en  rouge  amarante;  la  solution  brunit  an 
bout  de  quelques  heures.  Par  l-ébullition  avec  l'acide  nitrique 
moyennement  concentré,  on  obtient  de  Tacide  ipomiqqe  (S  ii86). 

V acide  /alapique  est  le  produit  de  la  métamorphose  de  la  jala- 
pine sous  tinfluence  des  alcalis.  Pour  le  préparer,  on  traite  la  ja- 
lapine par  Teau  de  baryte  bouillante ,  jusqu'à  ce  que  toute  la  ré- 
sine soit  dissoute,  en  procédant  comme  dans  la  préparation  de 
Tacide  convolvulique. 

L'acide  jalapique  est  une  matière  incrista  llisable ,  très-h^ro- 
métrique,  fusible  à  e^iviron  iao%  sans  odfur,  d'une  saveur  âere 
et  un  peu  sucrée,  fort  soluble  dans  Teau,  soluble  dans  Talcool  et 
réther.  Séché  à  loo**,  il  a  donné  à  l'analyse  : 

Mayer.  C«^»9o5*(?) 

Carbone. .  .  54,37  '  54,44  "54,60  54,62 
Hydrogène.  8,5i  8,27  8,3o  7,89 
Oxygène.  .  .  «  •  37^49 

100,00 

Il  se  con^porte  en  génpf^j  comn^ç  l'acide  pOI^Ko^Y^|iq^fî,  spn 
homologue.  Les  acides  éfe^4^$  ^(  bouil|aqt$  |e  cQnY#|tûs^t  ep 
jalapinol  et  en  glucose  ; 

C68JJS90Î5  +  8H0  =  C'ff'O'  +  3C"H'*0" 

Ac.  >alapique.  Jalapinol.  Glncoiiç. 


▲DpiTinva  é-V  TOUS  lY.  1P75 

Suivant  M.  Mayer,  Facide  jalapique  serait  tribasique,  et  don- 
lerait  trois  sels  de  baryte.  Les  ftiits  publiés  à  cet  égard  parTauteur 
e  pie  paraissept  pas  concluants. 

Le  jalapinol  esl  une  manière  cristallisée,  insoluble  dans  l'eau 
roide,  fort  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante,  fort  soluble  dans 
alcool  et  I  ether,  fusible  à  62"*.  Elle  se  produit  par  l'action  des 
cides  dilués  et  bouillants  sur  la  jalapine  et  l'acide  jalapique.  Elle 
enferme  : 

Mayer.  C»«H»«07(?) 

Carbone.  .  ,.  68,78  68,5i  68,56  68,65 
Hydrogène.  .  ii,5a  11,25  11, i3  ii,ii 
Oxygène.  .  .         »  »  »         20,07 

iqq,oo 

Lorsqu'on  traite  le  jalapinol  par  les  alcalis  caustiques,  il  se  com- 
ine  avec  eux  ;  mais  la  substance  (  acide  jalapinolique  )  qu*on  en 
fpare  de  nouveau  par  un  acide  renferme  i  atome  d  eau  de  moins 
?*H^*0*).  Au  reste,  les  caractères  extérieurs  du  jalapinol  et  de 
icide  jalapique  sont  entièrement  les  mêmes,  et  il  ny  a  que  quel- 
ues  degrés  de  différence  entre  leurs  points  de  fusion. 

A.  part  les  formules,  la  jalapine,  T  acide  jalapique  et  Tacide  ja- 
pi nolique  présentent  entièrement  les  caractères  de  leurs  homo- 
»gues,  la  convolvuline,  l'acide  convolvulique  et  Tacide  convol- 
ilinolique,  que  nous  avons  déjà  décrits.  Cependant  les  formules 
loptées  par  M.  Mayer  me  paraissent  fort  contestables. 

Page  4^3. 

S  2891 .  Produits  de  la  distillation  des  schistes  bitumineux  \  — 
Bsschistes  bitumineux  du  Dorsetshire,  très-riches  en  débris  fossiles 
origine  animale,  fournissent,  parla  distillation  sèche,  un  gon- 
•on  d'où  l'acide  sulfurique  extrait  un  mélange  d'alcalis  volatils, 
Is  que  la  pyridine,  la  picoline,  la  lutidine. 
En  recueillant  les  dernières  portions  qui  passent  à  la  distilla- 
>n  de  ce  mélange,  on  recueille,  au-dessus  de  260%  une  petite 
lantité  de  parvoline ,  appartenant  à  la  même  série  homologue 
le  la  pyridine. 


»  C.  Grevillr  VViixiA»,  Ann,  de  cMm.  et  dephys.^  [3]  XLV,  493. 
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Page  4a8. 

S  aSpS.  Promis  de  la  distillation  sèche  des  matières  animales, 
—  Ajoutez  à  la  liste  des  alcalis  volatils  :  la  coUidine  et  b  par- 
voline» 
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—  amy  l  mal  iq«e ,  IV,  y i^  ^ 

-^  tnii\f'j»liii^til|iiri,*us,  U,  7lîâ. 

—  urii>l  failli kiiirique,  11,  683i 

—  ^niyl  âiillumiii,  Tl,  6S5i 

—  .iin^  l-i^Mlt'u risque j  jl,  fiH^,    .» 

—  .imU-tArt[i(|iie,  It,  57;JV,917. 

—  nrijiciudiqne,  m,  003. 

—  aii?»iiiiirii(iiî<^,  11,  îiiy,  Sjï8, 

—  iihrhij--i'|nej  IV,  îiîOi 

—  aiM.n.oni^nie,  \V.  363.   .^,j,^.  .. 

»  Hii^t'ii<iiir% II,  44m M.4Qliy#«»U ^ta. 

—  aiij-t  lii-l(jL'n/^ït|ue  fmUjftfni,  H,  448. 

—  aniJiquii,  Ul*  316. 

—  afliloijaniqiie,  1*  ;|9S. 

—  anisamique»  ïV,  iUîl» 

—  atii^îque,  Ul,  3lïi* 

—  aiiMïraniliqite  ,  ï,  111» 
^  apocniiiitue,  U,  272,  - 

—  a|ioglui;ique,  IV,  707. 

—  apQi>1i)lliqtie,  11,  56 j,  ^ 

—  arfttliiiilqiie,  Ih  079;  ÏV,  993, 

—  j*?;|iarliqMe,  I,  HJ2,   , 

—  ?ii;|iHrl.inuique,  IlL  845. 

—  HtiriiyAlilljiïîquç,  1,  3lî* 

—  iiyolciqiie,  U,  72a. ^ 

—  j/oiiuri^ufif  lU^  ^Û^4-  * 

—  JîMiïmîqikê,  ï,  5t90. 

—  Iiiihfiiqiio,  II,  AU^, 

—  MHrjq«»*î,.Ul,,90?.  . 

—  ÏH.^Hiqiits  W,  793,  Sfti,  SH2. 


I084  ^       IHDBX. 

Acide  benzamique,  I,  212;  III,  237;  IV, 

—  1012. 

—  benzilique,  lU,  285. 

—  beozimiçioe,  III,  176. 

—  benzo-einnamique  anhydre,  III,  387. 

—  benzocaminique  anhydre,  III,  601. 

—  benzo-glycolllqne,  III,  255,  987. 

—  benzoïque,  III,  211:  id.  amorphe, 

III,  215;  id.  anhydre,  111,207. 

—  benzolacUqne,  I,  687;  IV,  1014. 

—  benzo-nitrobenzoïque ,  III,  211. 

—  benzo-pélargonique  anhjdre.  H,  748. 

—  benzo-salicylique  anhydre,  III,  319. 

—  benzo-valériqne  anhydre ,  II»  653. 

—  béU-orselliqne,  III,  797. 

—  bézoardiqoe,  III,  869. 

—  bibromenx  anthiqoe,  111,^770. 
-i>  bibromiaatique,  III,  551. 
.—  bibromo*aainonique,  IV,  1009. 
^  bibromopnénique,  III,  30. 

—  bibromosalicyuque,  III,  332. 

—  bichloreuxanthiqae,  III,  770. 
~  bidiloriMthydiqne,  m,  553. 

—  bichlorisalique,  III,  549. 

—  bichlorobutyriqae,  III,  626. 
^  bichlorométhyl-dithîoniqne,  I,  589. 

—  bichlorométhyl-sulfureav,  I,  589. 

—  bichloro-nitro  phénique,  III,  31 . 

—  bichloro-phénique,  III,  25. 

—  bichloro>quinonamique,  III,  156. 

—  bichloro-quinoniqiie,  III,  153. 

—  bichloro-salicylique,  III,  330. 
— .  bichoroxaliqae,  II,  106. 

—  biiodo-nitrophéniqiie,  III,  302. 

—  binitro-benzoïque,  III,  235. 

—  binitro-cuminique,  III,  604. 

—  binitro-diphéDamique,  III,  45. 

—  binitro-phénique,  III,  32. 

—  binitro-salicylique,  III,  338. 

—  bohéique,  III,  845. 

—  bolétiqne,  I,  824;  111,907. 

—  hrassique.  II,  886. 

—  bromanilamiqne,  IV,  1009. 
_  bronoanilique,  IV,  1009. 

—  bromanisique,  III,  367. 

—  bromindoptiqne,  III,  30. 

—  bronoisalique,  III,  550. 

—  broroitoniqoe,  II,  133. 

—  bromobenzoîque,  III,  230. 

—  bromobinitrophéniqiie,  III,  36. 

—  bromocoméniqne,  II,  190. 

—  bromo-draconésiqoe,  III,  367. 

—  broDfio-phénasiqoe,  III,  30. 

—  bromo-phénésiqne,  III,  30. 
~  hromophéniqae,  III,  30. 

—  bromo-phénisiqiie,  III,  30. 

—  bromo-pyroméconique.  H,  197. 

—  bromo-salicyleax,  III,  297. 
.  broroo^licylique,  III,  331. 
^  bromotriconique.  H,  131. 

—  brunotique  IV,  425. 

—  butiqne  II,  906. 
.  botyrtqae.  II,  616;  IV,  968. 

—  id.  anhydre^  11,615. 
_  botyro-nitnque,  II,  443. 
^  cachoulaonique ,  III,  880. 

— ^*odyliqne,  1,630. 


Addecafëiqoe,  III,  886. 

—  caféUnoiqne ,  m,  886. 

—  caïnciqoe ,  III,  746. 

—  callutannique,  III,  845. 
^    camplioUqoe,  III,  696. 

—  camphométhyliqoe,  III,  705. 

—  camphoramiqae,  m,  708. 

—  camphoraniUqoe,  III,  709. 

—  camphoriqoe ,  III,  700;  id.  anhydre 
III,  698. 

—  caroçhoviniqoe  »  III,  706. 

—  capriqae.  H,  776. 
>îqoe ,  II,  710;  id.  anhydre,  D 


«  capryliqae,  II,  740;  id.aBh]fdR,a 

739. 

«  carbamiqoe ,  1, 196. 

—  carbazotique,  III,  88. 

—  rarliolwnzoïqoe,  111,  405. 

—  carboliquiî,  IIK  i^- 

—  <:artKJm^lhy!iqiie»  I,  163. 

—  <:'nrUomnye ,  l,  153, 

—  car  tK)v  inique,  1,  163. 

—  larhMfdique,  I,  4t5. 

—  carminioiïe»  III,  7&0, 

—  c;iriïnjMliiitie»  l[l,  *>:^7. 

—  caiéehiicique ,  ill,  Si2. 

—  cérébriqne,  III,  908. 

—  cériqne,  II,  917. 

—  cérosiqoe ,  II,  916. 

—  cérotique,  11,909. 

—  cénilo-salfuriqoe,III,  526. 

—  cétique  ,  11,  793. 
~  cétrarique.  m,  911. 

—  oétyUdiaalrocarbonique,  1, 186. 

—  oétylique ,  II,  795. 

—  oélyl-salfbydriqne,  II,  827. 

—  célyl-sulfurique ,  U,  829. 

—  céradique ,  III,  913. 
_  chélidoniane ,  III,  7S4. 
«  chénocboliqae ,  III ,  734. 

—  clilocoociqiie,  III,  748. 
*  chloraoétamiqne,  I,  761. 

—  chloracétiqoe ,  1, 749. 

—  chloranilaniiqae,  III,  156. 

—  chloraniliqne,  ni,  153. 

—  chloranisiqiie ,  III,  366. 

—  chlorazoaoociqiie.  Il,  477. 

—  ehlorélaïl-hyposniforiqae,  I,â87. 

—  chlorhydro-proléiqoe,  IV,  441. 

—  chlorindoplique,  III,  26. 

—  chlorisamlqiie  ,111, 543. 

—  chlorisathydique,  111,553. 

—  ehlorisaCiqae,  m,  548. 

—  chlorobenzoîqae ,  III,  229. 
«  chlorocarboahyposoirnriqoe,l,S9C. 

—  chlorocarboniqne,  1, 187. 

—  chlorocérotiqoe.  II,  920. 

—  ehlorodnnaroiqae,  III,  395. 

—  chlorooooiéDiqne ,  III,  188. 

—  ehlorodraconésiqiie,  III,  166. 

—  chlorœnanthiqoe,  11,755. 

—  chloroformyl-  hy  posolfurique ,  I,  iW. 

—  chloroginiqiie ,  III,  886. 

—  chloroléique ,  TI.  818. 

—  chloronnétbyl-dithioniqoe ,  1,  S87. 

—  chlorométhyl-snlfàreox ,  I,  S87. 


INDBX. 


io85 


kctdechlorooaphtaliqae,  111,478. 

—  dUoronicéiqae ,  III ,  62,  980. 

—  chloropalmitique,  II ,  802. 

—  chlorophérénique ,  III,  25. 

—  cblorophéDisique,  lil,  26. 

—  chloropbéousique,  III,  29. 

—  chlorosaccique,  II,  468. 

—  chloroyalérigique ,  II,  664. 

—  chlorovalérosique ,  II,  665. 

—  cfaloroxaloviDîqae,  1 ,  268. 

—  chloroxyDaphtalique,  III,  478. 
»  cholaliqae,  III,  723. 

—  eholéique,  III,  715. 

—  cbolestériuue,  111,743. 

—  cboHqae»  III,  717,723. 
<—  choloidanique,  III,  742. 

—  clioloïdique ,  III,  727. 

—  cboloDique,  III,  722. 

—  chromicyauhyd  riqoe ,  1 ,  35 1 . 
»  diroinotartrique,II,  31. 

—  chrysamidique ,  IV,  253. 

—  chrysammique ,  IV,  249. 

—  chrysaniUque,  III,  521. 

—  chrysaniaiqae,  III,  52. 

—  chryaatique ,  IV,  250. 

—  chryaolépique,  m,  38. 
«  chry8opbaoiqiie,lII,787. 

—  ciDDamique,  m,  388  ;  id.  anhydre,  III, 

887. 

—  dtracartique ,  II,  121 . 

—  dtraconainiqae,  II,  188. 

—  citraoooaiiilique,  II,  138. 

—  otraconique ,  II,  120,  id.  anhydre,  II, 

117. 

—  dtraniUque,  II,  109;  IV,  921. 

—  citribique.  II,  120. 

—  dtridiqoe,II,  110. 

—  dtrique,  II,  85,  948. 

—  dtroblaDiliqoe,  II,  108;  IV,  921 . 

—  oobalticyan&ydriqae,  I,  812. 

—  coccinooique,  III,  772. 

—  coccognidiqae,  III,  914. 

—  codDJque,  II,  785;  IV,  989. 

—  cocostéarique,  II,  785. 

—  colombique,  III,  914. 

—  coménaroique,  II,  191. 
^  coonénique,  II,  181. 

—  convolYalinolique,  IV,  881. 

—  conyolyolique,  IV,  379. 

—  copabuTique,  III,  678. 

—  coamarique,  III,  349. 

—  créniqoe,  II,  572. 

—  croconiqae ,  I,  148. 

—  crotoniqae,  III,  915. 

—  cnoiénvl-sulfureux,  III,  588. 

*  cuminiqae,  III,  602  ;  id.  anhydre,  III, 
599. 

—  caprocYanhydriqae,  I,  317. 

—  cyamélarique,  I,  480;  IV,  892. 

—  cyanbydrique,  1, 295. 

—  cyaniliqne,  1,387. 

—  cyanique,  I,  382. 

—  cyanogalnque,  m,  862. 

—  cyanuriqoe,  I,  385;  IV,  878. 
•»  cynuréniqae,  I,  499. 

—  damalariqae,  III,  915. 

—  dammariqae,  III,  678. 


AddedamoUque,  111,915. 

—  delphinique,  II,  654. 

—  dialurique,  I,  510. 

—  diélhyl-cyanarique,  I,  400. 
.  diéthylniéconique,  II,  178. 

—  diéthy  l-phosphorlque.  H,  368;  IV,  944. 

—  digitah'que,  111,915. 

—  digitoléique,  111,917. 

—  dililurique,  I,  513. 

—  dinitropbény  iKâtraconamique,  II,  1 89 . 

—  disulfo-naphtalique,  III,  458. 

—  dithiobenzollqae,  IV,  998. 
~  draconique,lil,  361. 

—  élaïdiqtie.  II,  808. 

—  élaïloxalique,  II,  106. 

—  élaiodique,  II,  764, 

—  ellagique,  III,  869. 

—  émulsique,  III,  161. 

—  équisélique.  II,  110. 

—  énidque,  II,  896. 

—  érylhrélique,  III,  793. 

—  érylhrique,  I,  501,  III,  791. 

—  érythroféique,  III,  814,  818. 

—  escuiique,  IV,  337. 

—  éthaliqiie.  II,  795. 

—  éthionique,  II,  231, 

—  éthylamyl-dtrique,  IV,  919. 

—  éUiyl-campborique,  III,  706. 

—  éthyl-carbamique,  I,  2 1 1  ;  II,  929. 

—  éthyl-carbonique.  I,  163. 

—  éthyl-chloro-platiniqiie,  II,  316. 

—  éthyl-coménique.  II,  187. 

—  éthyl-dUulfocarboniqae,  I,  175. 

—  éthyl-hémipinique,  IV,  98. 

—  étbyl-malique,  I,  804. 

—  éthyl-mécoiiique.  II,  176. 

—  élhyl-mellique,  II,  832. 
_  étbyl-mudque,  II,  153. 
_  élhyl-oxaliqae,  I,  267. 

—  éthyl-oxamique,  I,  284. 

—  éthyl-paratarlrique.  11,  59. 

—  élhyl-phosphoreax.  II,  364. 

—  éthyl-phosphorique,  11,866. 
^  étbyl-séléuhydrique,  II,  300. 

—  éthyl-sulfliydrique,  II,  281. 

—  élhyl-salfocàrbonique,  I,  172. 

—  éthylsulfophosphorique,  II,  367. 

—  éthyl-sulfureux,  II,  286. 

—  étbyl-suiruriqae,  II,  291;  IV,  939. 

—  éthyl-tartrique,  II,  55. 

—  éthYl-trisulfocarboniqae,  I,  182. 

—  euchroïque ,  I  II ,  834 . 

—  eugénique,  III j  764,  IV,  1036. 

—  euphorbique,  III,  918. 

—  euxantbique,  III,  766. 

—  éverninique,  III,  809. 
-.  évernique,  III,  806. 

—  ferri-cyanhydrique,  1, 837. 

—  ferro-cyanhydrique,  I,  328  ;   II,  936. 

—  formique,  1, 255;  IV,  869. 

—  formobenzoïlique ,  III,  196. 

—  fulminique,  II,  347;  IV,  941. 

—  fulminurique»  IV,  879. 

^  fumarique ,  1 ,  945  ;  id.,  anhydre ,  I , 
821. 

—  fungique,  III,  918. 

—  Raîadque,  III,  777. 


Addegallamiqiie,I||,6e7. 

—  gallérythroQlqde,  tll,  Stt). 

—  galliqoe,  III,  8^7.    ' 

—  galloUimiqqe,  l|l,  S42. 

—  galiiiliii!qu<;.  lU,  87». 

—  gapldi^rique.lll,  324. 

—  ^ique,  11,  &6è. 

—  gentianiqoe.  11),  78). 

—  glaoooinelauiqiM,  iU>  S^3- 

—  glycoWqûe,  i,  237;  II,  MO. 

—  gyrophpriflMÇ,  H*,  WMI. 

—  hamaihioDiqu^  lll,  77^. 

—  bédériqiie,  lil,  919. 

—  bémipiniquQ,  |V,  91. 

—  hippurique,  111,-24);  IV,  1QI9. 

—  hirciqoe.  II,  8^7;  lit»  920. 

—  bomolactique,  1,  224;  (1,  911 . 

—  humiqne,  II,  5^. 

—  humopique,  IV,  ft9. 

—  hydantolque,  |,  >27. 

—  hydrqqr^Diqqe,  |,  îças. 

—  hydrql^ïqu^,  H,  807. 
«  hydromargariqnfj.  II,  938. 

—  hydromargaritiqi|<$,  D,  83| 

—  hydriitiqito,  IIK  97t. 

—  hyu^li^alii^iie,  m.  733 

—  bm  lH«if  i^jMv,  MU  730. 

—  U\|U'r|iin4li<nit^t  lUi  3^Q* 

—  U>[Mn^eiiiut',  î\'  ^  995. 

—  Uy|H>^iilirEliylu^i)É%  n,  2M^ 

—  lïjpomiroQjéwgigue,  IV»  %%• 
~~  Ijjrpoâullamjliqne,  II,  li^â. 

—  iljpriMiinmlisoliqilP^  ill,  &3Û. 

—  liyjHï^ilUoLirHilil^iiM^iiftj  Ulp  4&1. 

—  lijpnsu|i(M|.iplilitv^iî<îj  in,  4^8^. 

— •  imiif^aliquCf  itl,  ;>42^ 

—  mi^aUqiifî,  lllp  iVSj, 

—  iitrisiqu^,  I,  &ït9. 
^  iDsolit|îqirp,  IV, 

—  itiili j' py ru mécoHi qMe,  | |J fjf ; (V , 92 â« 

—  ]t>éi:MaQique,  UI^  9ï|. 
— .  i[mmiqiie|  II,  7  OU - 

—  ïi^jiiiiii]Uet  lll,  £>43. 

—  L^mute,  ni,  ^47. 

—  fftTlIi ionique,  II,  :î34. 

—  Uacélîinie,  IV,  îiai, 

—  fsoc^fîintmqiie,  |V,  $79, 

—  iMjiarlviqMç,  Et,  ta, 

—  îtiiconEimHiu**,  n,  137. 
_  Uite'ifjauiliqMt!,  Hi   U7;  ty,  9^^. 

—  i  tacoïiiqiîi  ^  I J,  1 1 H  j  1 V,  ^  :?  3  ^ 

—  jrtlkpij;ui\  IV,  1074. 

—  ia|>i>tMqur,  \\\r  8^5. 

—  VftlJs^aec^liLiriqLir^,  II,  |p2. 
— .  kram^ri(|uè,  [il,  iUi^ 

—  jatlajiiique,  I,  Gya* 

—  latUque,  |,  fi8^j  ï Y,  90&;  îli  IRhifïre, 
1,68^ 


—  lampique,  I,  M3. 

—  lantànuriqu'e,' 1,  528. 

—  laiirique,  It,  7§Uiy.?8?- 

—  laurosieariqiie,  II,  781. 

—  iécanorique,  III,  790. 

—  léditanniqoe,  1^,  84^. 


Acide  lendqoe,  |¥,929. 

—  I^pcoiirl^tte,'!.  MM. 

—  lichéniqiie,  I,  814. 

—  liclMsiisMailqtie^Ill.na. 
^  linoléiqoe,  II,  818. 

—  lipique,  l|;  121  ;  |¥,  933. 

—  tilbofellique,  lll,  739. 

—  littniqae,III,  818. 

—  liiariqii^  m,  4M. 

—  lotéogalUque,  tiif,  sci. 

—  mateiiiliqite,l^«0. 

—  iiialéiqtie,I,Rl;M.  9ib|to,l,Sli 

—  malique,  I,  787;  U;  944. 

—  marâuiqne,  U»  8*3;  IV,  9». 

—  mécmkNfqae;  ly,  81.  ' 

—  méconaoïlqiie^'  *U,  179. 

—  mécooique'.  II,  1B8. 

—  méUniqne,  m.  140,  H^ 

—  mélanqr^quA»  IV  t  *88^- 

—  mélaauque.  If,  â6f|. 

—  mélittiqiie,  II,  9^4. 
.  mdliqoc,  m,  960,  «n. 

—  melloDhjrdriquti,  1, 478;  |¥,  889. 
^— .  mésaooDÎqiic^  11,  lll. 

—  mësityl-hypoplK^pffMi,  I»  70â 

—  mésityl-pbosplionqne,  1, 30&. 
i—  Riésoxallqife,  I,  âll. 

—  |iiét#0élique/ll;aQ7. 

—  métacétoniqoe,  II,  807. 

—  Diétagallique,  ll|;'§71t 

—  méUmarfliriqfW,  II,  1^7. 

—  méUméQQqiqpe,  II,  181* 

—  luëtooléique,  il,  ^. 

—  Ni  (^ï  a  f j  f'c  l  iq  \i  l\  II,  à^C  - 

—  iJïéUiarirfqut*,  11,  t^, 

—  uu^lhyl  cAïuphofrqut!,  III,  705. 

—  mé tb y  I  -rarlj  i m ] i| ne,  l,  ï 1 0 ■ 
— .  uii^iliyl-carlïuoiq*!*',  ï,  tA3 

—  m^ihyl v)j^Dlfbo^rtHtOÉqu«.  f»  171. 

—  mpLlLyJ-4itUioiiiqtiiii,  I,  &84*  * 

—  nièlhyl  malifl!!*;,  t,  N** 

—  meiliïl-OMlif^qfc,  I,  Î6à. 

—  methyln^tamique,  I,  183^. 

—  méUiyl-àëléuNux,  IV,  8M. 

—  methyUparalxifïriqtîe,  XU  j*- 

—  mét1i>l-siillot>l^^l*>'l^^^«  Mi»  U. 

—  mélhyJ^.'iuifMtique,  t,  ^9:»}  l?,888. 

—  mt'tl \ y Usu  1 1l» re n t ,  J ,  aa  t . 

—  rnélhyl-UTtriq^f*,  U^  â;3. 
_  inélliyl  3Lap||ih|i]C,  U  i7u 
i—  mimula[imqu«,  |||,  n^Q* 

morio^kjiie.  II,  S^n* 
morintanniqut?.  Ut,  888* 
mnriqut%  lll,  H9'i> 
mncique*  U,  |^. 
iPiiCOViDiquê,  llf  U3* 
m\tonieliqi}e.  1,  bïb^ 
niwiilique,  U,  790 j  ï¥.  99a;ii»»- 

iiy^re,  11,78^. 
itiy  risl<i  lMî!i?04qiie'J|(lt»J Jff ,  Ul,  t\0 
mjrtiuiqtK^  il,  i23t* 
m>ioxyiiqiif,  Ul,  40j< 
iiiij unique,  1,  08Î- 
iMphlUtunimie,  Ul,  i71. 
Tin|ilityl-ilkihHiiMquc.  \IU  4i«l 
[laphiyl  àutriirotii  >  k1|,  yil. 
nif^Hiqui^,  I,  ïtbX 


m 


deii||c«n^iqiie,1ll.9#8. 

>  oilrazouhéoyl-eHiliOoaainiquQ, 

107.  •* 

—  niirazopbenyl-ox^lDiqiie,  Ul,  107. 

—  uilreuianthique.  lit,  721. 

—  nitrobenzQlqpe,  III,  331  ;  iy,  IQ12.  W. 

anhydre,  )l|,  ^i  . 

—  nitro-bcoii)QP^à)i«|qQe^  lU,  36- 
•     nitro-chloroniQJiQq^  Hit  ^> 

—  niiro-cholique,  IJI,  744. 

—  nitro-ciunamicm^y'lll,  ^9â.  14*  AD- 

"_:•■!!■  .  TTT,  3B*.  ■     ' 

—  uilro  t;oct:ii^tqnç,  Ul,  7^3. 

—  iiiLrO'Cmmiiu|U£,  Ml^  GQ4> 

->     pili-c>-clrac<)néïU|tiCf  lll,  368. 

—  iiUro-4iracyUque,  [V,  ■A])i%. 

—  mU0*Uinïcym\yy^r\qn^f  I»  346. 

.     ni tro-liéniaUque  U I,  4 1 ,  iû;  IV,  1000. 

—  nilTO^Iiipi>yriqne,  lïi,  253.   ' 

—  oUro-tiiimiiiUe^  11,  573. 

—  fvî*r^    îmjci'jiie,  tl^  ûVù. 

—  nitro-méUciétiq^^,  II,  443. 

>  nitro-phénamiqqe,  111, '45. 

—  nilro-phéQ^ue,  III,  32. 

—  pitro-phénique,  lU,  31. 

—  nitro-phënisique,  III,  38. 

—  Dîtro  -  phéoyl  •  pyrqtirrtraiiiique,  III , 

959. 

—  niliO'pfiÉflyUulfur^iu,  lll«  72. 

—  nitro- phiarétiqyei  JV^  330. 

—  nitrophtalinîqnej  IV/|024. 

—  nilrti'pUtaJLqMei  llï,  l^ti' 

—  ni tro-picri<n »e^  1 U i  4 ^  - 

—  itilrO'propiûiîiqyej  LL,  443. 

—  nUrO'iiialicyÙqïiei  UL  J35i 

—  nitrtï-siiUïique,  U\,  W. 

—  nilrO'Sulfabqizi^iiiut;!  lUt  2^. 

—  iïitro*tArtrM|ïîe,  I[,  ét>,  W. 

—  nitro-loltûque,  Uii  ^S** 

—  mtro-TïiU^hquV|  llj  GÛG» 

—  nîtfonybepjMïlqiic,  IV,  102Q. 

—  (K'tyUpUosphgriqm;,  IV,  9.^7, 

—  octylftuJûiHqiie,  ^1^  746;  Ul,  875. 

—  œïiunUiiqu^f  II,  lîtih 

11,725.- 

—  œnanthylp-benzoïqiiQ  ?R\iydr^ ,  III  j 

210. 

—  œnanthylo-ctiiqiiMque  ^by4c6«in, 

—  oléique,  |I,  903. 

—  oléophp§phpnqpe,  1)1,  m- 

—  olidique,  |l,  79^. 

—  opiaiiique,|V,  M. 

—  opian9»uUqrçaj,  IIÇ,  8^. 

—  orsellique,  Ii{,  80q. 

—  oxalamyljqpé,  I,  272. 

—  biaihydriqqf},  II,  145. 

^  oxaliqoe,  |,  239J IV,  973- 

—  oxaloTiniquç,  <,  267. 

—  oxaluriqi^e,  I,  |24. 

—  oxamique,  I,  2^0. 

—  onanilique,  ),  284. 

—  oxybenzoïqqç,  IY,  IQIQ. 
<-  oxylizarique,  III,  50^. 

—  oxynapliialfqpe.  \\\,  Jii%. 
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AGMHi9i(ypfi^i|kiqA.  III,  6Q;  IV,  looq. 

—  oxypicnque,  m,  67;  IV,  lOÔO. 

—  oxyporphyiiqae,  III,  777. 

—  oxypyrpUq^a,  IV,  987. 

—  oswi?iqiie,  ||1,  «58- 

—  palmique,  |l,  767. 
palmlM^Me,  II,  795. 


papavénque,  III,  t(24, 
parabanique,  I,  523;  ly,  893. 
paracamplipriqiiç,  1)1,  702. 
paraclioliqae,  ll|,  7^2. 
paraeilagique ,  1)1,  668. 
paramaléiqiié,  I,  8*24. 
paciin^QODiqiie,  II,  Ul,  163. 
paramique,  111,  834.     * 
paramuciqnç,  W,  44. 
parapectiquç;  |I,'  696. 
paratartriqiie  1^  li. 
paratarlroviniqpf.  Il,  59. 
parathiopiquq,  U,  ^96. 
parellique,  Itl;  $p3. 
pectiqae,  ||,  584, 592. 
pectosiqqfi.  Il,  591. 
pélargoDiqqe ,  II,  749.  |d.  anbydre, 

II.  246. 
percbloroxioaphtalique,  III,  480. 
persulfocyaqhycjnqpe,  I,  444. 
péniviqiic,  ),  497. 
pbépique,  III,  15,  980. 
phényUaconitamique,  IV,  922> 
pbényl-qapapbonqpc,  lU,  709. 
phényl-carbaipique,  I,  211  ;  11,  930. 
pliéuyl-<»rboniqqe,  111,  266- 
pl)^ity|-ci(raGonaQitqMe,  11, 138. 
phényl.cHramiqiie,  l|,  109;IV,92l. 
pbényl-cUrobiaipique,  \l,  106  s  IV, 

921. 
jihetiyl-iuicoiiâroiiii^e.  Ut  133. 
ph4'hy!fr:iue  moiTOchloré»  lU,  §2 
^rlii'iiyl  iiNilAhiiqu^t  iV,  Hlfi. 
|slirnTUM\;nniqm;,  ï,  1&4. 
pbeuyhpyropirtRniique  «  UJ  »  ^7. 
[Àiéuyi  siibër»mjqut3,  1),  735^ 
^tlkt'n:!  sMniiiLiimqllÊi  lit,  4^|. 
lilionvlMiir^irtJiqua,  UI,  JQâ» 
|]lK'iiyl  auUnn^LiXt  lli»  Ï2* 
pliènvl'sulfnriqii*^,  Ut|3lt 
pUlorétiqiK%  IV,  33G. 
phi jc^ nique,  U,  655. 
pho^pho^^beTg^rnUpie,  Uh  (ï28- 
jjlnïnpliq  g^jc^riqiw,  I*  "7I, 
phospiio-viniqtiet  \i,  ^Uû» 
pli taîamlc] tilt;,  111,  ïll^ 
plUalmiilique,  1)1,  i»7. 
pLilatiqap,  III,  Wl  M-  an[tï(lC6> IH, 

482. 
phyciquc',  IV,  1038. 
pliyséloléjqne,  IV,  ^. 
pidmrimÊilâârique*  II,  761. 
picraniigtie,  111,  Ï6;  FV,  )000. 
picraniMque,  \U,  )3. 
pimqtJ«,  m,  3»;  IV,  99.9- 
piinaiique,  U1,ûjHî  je).  aiUQrpb^.  III, 

655. 
piméliqiie.  II,  716. 
piiiique,  III,  §55. 
pinilanniqnc ,  ||(,  §4^. 
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Acide  pipéryl-ftulfocarbamiqae,  IT,  103. 

—  plttinocyanhydriqoe,  I,  362. 
^  pneuiiiiqiie,  III,  914. 

—  polycbromatique,  IV,  247. 

—  poly^aliçue,  lit,  92S;  IV,  336,  340. 
«  porphyriqoe,  III,  775. 

—  propionique,  II,  437;  lU,  969;  IV, 

964;icl.aDhydr.,lV,954. 

—  prufiftiqae,  1,295. 

—  pseodo-acétiqae.  H,  24. 

—  ptéléiqae,  I,  702. 
«-  parréiaae,  111,  766. 

—  purpanaoe ,  1,  519. 

—  pyrocitnqae,  II,  118;  id.  anhydre, 

II,  117. 

—  pyrogaîacique ,  III,  780. 
~~  pyrogiaiique ,  III ,  876 . 

—  pyroléique,  II,  758. 

—  pyroligoeux,  I,  717. 

—  pyrolilbofellique,  III,  740. 

—  pyroliYUique,  IV,  317. 

—  pyromariqoe,'!!!,  656. 

—  pyTOjnkOQÎque ,  U,  193. 

—  pyroiuellique^  Ul,  8âB. 

—  py  wmofl  u  Ud  niq  uc  ,  1  [  j ,  60. 

—  p)roiay€lque,  11,  io5. 

—  PI  ropectiq  u« ,  II,  5^j8  < 

—  pyrotartranilique,  111,  957. 
^  pyrutartrique.  II,  63.  Id.  anhydre,  II, 

63. 

—  pyrotarIroHiitraoiliqae ,  III,  959. 

—  pyrotérébilique,  111,  667. 

—  pyruvique,  II,  71  ;  111,  959. 

—  quadridiloro-bulyrique,  III,  627. 

—  querciUDDÎque,  111,  895. 

—  quercitrique ,  III,  896. 

—  quinique,  III,  132. 

—  quioooiqoe,  III,  153. 
«  qainolanniqae,  III,  897. 
*  qoinovatique,  111,  748  ;  IV,  337. 

—  quinovique,  111,  748. 
«  quiotichiorophéoique,  111,  29. 

—  racémique,  II,  U. 

—  rhéadique,  III,  924. 

—  rfaéiquc,  III,  787. 
^  rhodaohf drique ,  I,  430. 

—  rhodéorétique,  IV,  379. 
..  rhot]  i  /A>[]  i  r]  Tie ,  1 ,  î  TiO . 

—  rl^oiloUniiiiiUL'  ^  Il  I,  B45. 

—  hi^inoUidiinwi,  H,  767;  IV,  988. 

—  ndnohfisje,  U,  7tj4  ;  IV,  987. 

—  Hiubarbitriqiitî,  W,  787. 
•»  robiniijyei  111,  9^7^ 

—  rt>ceeUiqu«,  III,  84l. 

—  ros^Uqîie,  IV,  4î5. 

—  rut>éntbnque  ,  lllj  496. 

—  rubiacih|iie|  IJI.  495. 

—  nibkliioriqiief  III,  496. 
—-  fubjodéûique,  III,  542. 

—  rublnique,  Ul,  8S5« 

—  rtJbUniiuiqite,  III,  845. 

—  rtrfigiilliqae.  111,  B58« 
«>  rufidiorique,  111,  892. 

—  niï  inique,  lU,  ^127, 

—  ruliqtic.  11,  77C. 
->  sacchariqoe,  U,  145. 

—  salicyleiix,  in,  290. 


Acide  salir 


licyliqiie,  m,  320;  IV,  ltl7;id 
anhydre,  III,  318. 

—  sautalique,  IV,  334. 

—  saatonique,  III,  842. 

—  aaponique,  IV,  337. 

—  lébadque,  II,  758  ;  IV,  987. 

—  lébamique.  II,  763. . 

—  séléniocyanhydriqne,  I,  450. 
^  sinapi^oe ,  II,  428. 

—  sorbiDique,  II,  559. 

—  8(Hreux,  III.  290. 
~~  spiroïleax,  III ,  290. 

—  spiroïlique ,  III,  298. 

—  stéanque.  II,  846;  IV,  992. 

—  siéaro-benxoiqae  anhydre,  IV,  10(t 

—  atéarophaniqoe,  II,  846,  888. 

—  stibéthyliqne,  II,  372,904. 

—  stilbéseux,  UI,  167. 

—  stillistéariqne,  II,  793. 

—  styphnique,  III,  67. 

—  subérami^ue ,  II,  735. 

—  subéraoilique,  iC  735. 

—  aubériqoe,  II,  728. 

—  soccinami^ue,  11,474. 

—  succinaoilique,  U,  474. 

—  suGCinique,  II,  454,  957  ;  id.  anli^^irp, 
11,  453. 

—  sodorique,  111,929. 

—  sulfacéiique,  1,  752. 

—  sulfamiliqtie,  II,  686. 

—  soiraniliaue,  lil,  108. 
— >  sulfaoisoliqae ,  III,  57. 

—  Milfélhamique,  11,  299. 
-*  sulfiodigoUque,  111,  526. 

—  solfiodylique,  III,  526. 

—  sulfisataoeux,  111,  557. 
~  sulfoamidonique,  II,  548. 

—  suHobenxidique,  III,  72. 

—  aulfobenioénique,  III,  570. 

—  ;i;*'  "       "-ne,  111,580. 

—  SU  \ iitc^coûs  II qae ,  1 ,  63^. 

—  syl|iicampFtir|ii(?»  Ifl,  61  (t. 
-^  gy  I  loca  mph  o  r  j  q  u  e  «  !  M ,  699. 

—  m  I  (qc^  I  tvain  i  1 1  iic ,  1 ,  200. 

—  au  Uû€ii  r  ïiouitH  1 1)  1  j  i|iie ,  1 ,  1 7 1 . 

—  àuirocarbûiilquef  I,  147;  II,  919. 

—  &u1l<H:arbo? inique,  1,  755. 

—  fiuli<>câ|iryliqoe,  lil,  î^7à, 

—  aulfiïcéliqne,  11,^829. 

—  sulfodioléique^  111,  715. 

—  sunur.iiiUHimiqiie  ,  Hl»  39i 

—  âuiEuciiméntqoe,  111,  588, 

—  sulfocyanhydriqoe,  1, 430. 

—  sulfocyanoplatineni,  III,  933. 

—  aalfocyanoplaUnique,  III,  933. 

—  salfocyménique,  III,  616. 

—  8uirodraconique,lll,  358. 

—  sulfoflavique,  III,  533. 

—  sairofulTique ,  UI,  533. 

—  sulfoglucique,  II,  548. 

—  sulfoglulinique,  III,  460. 

—  8ulfotflyeériqae ,  H,  428. 

—  salfoTéiqoe,  II,  817. 
•^  sulfolignique.  Il,  548. 

—  sulforoannitiqae,  II ,  578. 
-r  sulfomeUoniquey  1, 47 1 . 
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e&uiromésitylique,  I,  709. 
8uiroraélh)lique,  I,  595. 
sulfoinélhyl*8ulfunr|ue,  I,  584. 
sulfonaphlalique,  III,  472. 
sulfonaphtalidamiquei  111,  451. 
sulfophéDicique,  111,  53  i. 
sulfophénique,  III,  78. 
sulfophéDjl-ftuccioamique,  IV,  1001. 
siilfopianique,  IV,  87. 
sulfoprotéique,  IV,  441. 
sulfopurpariqoe,  III,  531,  532. 
sulforulique,  111,  313,  533. 
suirosaccbarique,  11,  548. 
suHo»aUc][lique,lll,  343. 
sulfosmapi<|ue,  II,  403. 
sulfosticcinique,  II,  470. 
salfosulfamyliqQe,  II,  685. 
sulfotliymique,  III,  617. 
siilfololuéDique,  III,  570. 
sulfoYinique,  II,  291. 
sulfoYiridique,  III,  532. 
sumbulique,  II,  448. 
sylvique,  III,  656. 
UiDnigénamiqae,  III,  867. 
tanningénique,  III,  882. 
tannique,  111,  845. 

•  laiiDoméianique,  III,  874. 
tannoxylique,  III,  874. 

-  lartraliqoe,  II,  15. 

-  tartramique,  II,  621,  946. 

-  tartramylique.  II,  57. 

-  lartrique.  II,  4  ;  id.  anhydre,  II,  2. 

-  larlroglycérigue,  I,  776. 

-  Urlrométliylique .  II,  53. 

-  tartronique,  11,  61 ,  930,  946. 

•  lartrov inique,  II,  55. 

-  taarocliolique,  111,  715. 

-  taiirvlique,  111,  569. 

-  térébenzique,  III,  654. 

-  térébique,  III,  655. 

-  lérécbrysique,  III,  664. 

-  téréphUlique,  III,  654. 

-  térélÏDique,  III,  662. 

-  lélryl-sulfhydrique.  II,  035;  IV,  967. 

-  tétryi-sulfurique,  II,  638. 

-  tûluényl-sulfareax,  III,  570. 

-  loluique ,  III,  679. 

-  tliioformylique,  IV,  872. 

-  thioinélanique,  III,  617. 

-  thionaphUmiqae,  III,  469. 

-  titionapbtique ,  III,  458. 

-  thionurique,  I,  516. 

-  thymyi-sulfureux ,  111, 616. 

-  thyinyl-sulfurique,III,  617. 

-  tnbromopbénique,III,  30. 

-  Iribromosalicylique,  111,  334. 

-  trichloracétique,  1,749. 

-  iricblorométhyl-dilbioDique ,  I,  590. 

-  trichioromélbyl-sulfureax ,  I,  690. 

-  trichloropbénique,IlI,  26. 
-<   trichloropbtalique ,  III,  484. 

-  Irichlorovalérisique,  II,  604. 

-  trigénique,  I,  698. 

-  lrinilrocré«ique,IV,  1029. 

-  Irinitropiiénique,  III,  38. 

-  trilyl.wilfiuiqiie,  H,  605;  IV,  962. 

-  ulmique.  II,  :'»H0. 

IV. 


Acide  aramilique,  1,  510. 

—  ureux,  1,  495. 

—  urique,  I,  486;  11,  941. 
^    uioxanique,  I,  491. 

~    iisniijue,  III,  789. 

—  Taccinique,  H,  714, 

—  valérique.  11,  664;  id.  anhydre.  11, 

662. 

—  Yéralrique ,  III,  900. 

—  îiridique,  III,  887. 

—  Yulpinique  ,  III,  787. 

—  xanlhamylique ,  I,  184. 

—  xaolhique,  I,  175. 

~    xanthoproléique ,  IV,  517. 
Aconilated'éthyle,  11,  117. 
Aconitales  métalliques ,  H,  113. 
Aconitine,  IV,  198. 
Acooflo-bianile,  IV,  996. 
Acrol,  I,  779. 
Acroléine,  I,  779;  IV,  914. 
Âcrylanoine,  IV.  947. 
Acrylates  métalliques,  I,  784. 
Adipates  métalliques.  11,  670. 
Adipated*éthyle,II,  671. 
Aetbokirrine ,  IV,  346. 
Agrostemmiue,  IV,  200. 
Aianine,  I,  678;  III,  942. 
Alantine,  11,  493. 
Albumioe,  IV,  433. 
Albuminose,  IV,  466. 
Alcalamide8,lV,  774. 
Alcalis  de  la  ciguë,  IV,  1. 
_    des  graines  de  harmala ,  IV,  9. 

—  de  Topium ,  IV,  26. 

—  organiques,  IV,  1. 

—  des  qumquinas,  IV,  104. 

—  des'  sirychnos,  IV,  164. 

—  du  tabac,  IV,  184. 
Alcarsine,  I,  626. 
Alcools,  IV,  624. 
Alcool  acrylique,  IV,  945. 

—  allyli(|ue,  IV,  946. 

—  amyligue ,  11,  678. 

—  benzoïque,  III,  668. 

—  butylique,  II,  634. 

—  caproïque,  II,  720. 

^    capry liqae ,  II,  744  ;  IV,  984 . 

—  cérotique,  II,  922.* 

—  cuminique,  IV,  602. 

—  r    -    f   "      Tl,  926. 

—  !u-L^!:.;uL,  l,  667. 
_    piitïinque,  liij  16. 

—  pi-opyljque,  Ht  604. 

—  lélfTÉique,  11,  634. 

—  viiiil^tie,  II1  "i^O;  IV,  246. 
Alcoolates,  11,  2^5. 
Alcoométrie,  II,  247. 
Alcornine,  IV,  346. 
Aldéhydes,  IV,  632. 

—  conjugués ,  IV,  636. 
Aldéhyde  acétique,  1,  658. 

_        butyrique ,  II,  608. 

—  caprique.  II,  773. 
~        caproïque,  II,  708. 

—  caprylique.  II,  733;  IV,  981. 
— .        célylique.  II,  794. 

_        lanrostéariqiie,  II,  780. 

r.f) 
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Aldéhyde  mésitique,  U  705. 
-^       myristiqoe.  11,  788. 
*—       oenantliyiique.  Il,  721. 

—  percliloré ,  1,  756. 

—  Talérique ,  II,  643. 
Aldéliydales,  I,  663. 
Aldéhydale  d'ammoniaque ,  I,  663. 
Alizarine ,  111,  498. 
AUantoiue,  1,  525;  U,  942. 
AUophanate  d'amyle,  I,  418. 

—         d'élbyle,  1,416. 

--         de  methyle,  1,417. 
Alloxane,  I,  501;  11,941. 
Alloxantine,  I,  511. 
Allyiamine,  IV,  947. 
Allyle,IV,  946. 
Ailylurée,  IV, 950. 
Aloès,  IV,  243. 
Aloïne,  IV,  244. 
Aloisol,  IV,  245. 
AUhéine ,  I,  805. 
Alan  de  triméthylamine ,  1, 620. 
Amandiiie,  IV,  491. 
Amanîtine,  IV,  345. 
Amarine,  111,  175;  IV,  1010. 
AmaryUirine ,  III,  802. 
Amasatine,  III,  543. 
Ambre  gris,  IV,  259. 

-^     jaune,  IV,  392. 
Ambréine,  IV,  259. 
Amer  d'absinthe ,  IV,  258. 

—  artificiel,  111,  67. 

»    du  lichen  d'Islande,  111, 9t  i . 
-i-    de  quinova,  III,  748. 

—  de  Welter,  UI,  38. 
Amides»  IV,  758. 

—  angélique.  II,  452. 

—  aracliidique,  995. 

—  camphoriqaes,  111,  708. 
^  carboniques,  I,  189. 

—  citriques.  Il,  107. 

— .  coméuiques,  II,  t91. 

—  cyaniques ,  1,  460. 

—  Tormique ,  I,  838. 
^  ftimanques,  I,  838. 

—  lactiques,  I,  608. 

—  maliques ,  I,  804. 

—  méconiques,  II,  179. 
— .  melliques,  III,  833. 
_  mélhyliques,  I,  611. 

—  muciques,  II,  154. 
.      oxaliques,  I,  274. 

.  phtaliques,  UI,  486. 

—  pyrocitriques.  11,  135. 

—  sébaciques,  II,  763. 

—  subéiiques ,  II,  734. 

—  succiniques,  II,  473,  957. 

—  tartriques,  II,  62,  940. 
Amidon,  II,  485. 
Amido-sulfobenzide,rV,  1004. 
Amisaline,  III,  545. 
Ammélide ,  l,  468  ;  IV,  888. 
Aniniéline,  I,  467. 
Aiumoiiialtlchyde  nidsilique,  I,  70G. 
Aiiuuoniaqut's  mélhyliques,  I,  (îll. 
Ain|)élinc,  IV,  424. 
AmygdaUne,  III,  19h. 
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Amylamine,  11,696;  111,  972. 
Amyl-amiDooiaques ,  II,  es^. 
Amyl-aniline,  III,  126. 
Amylales,  11,681. 
Amyk:yanamide,*I,  464;  11,  939. 
Amy  Udiétbyl-ammonium     (  c — '^ 

de  ),  II,  700. 
Amyle,  U,  675;IV,975. 
Amylène,  II,  673. 
Amyl-niootine,  IV,  198. 
Amyl-nitrophéoidinej  111,60. 
Amyl-pipéridine,  IV,  loi. 
Amyl-strychnine ,  IV, 
Amyl-sulfates,  H,  687. 
Amyl-sulfures,  II,  683. 
Amyl-tbiostnamine»  II,  420. 
Amyl-urée,  I,  427. 
Amylures,  II,  678. 
Amyl-uréthaoe,  I,  199. 
Amvrine,  III,  671. 
Analyse  élémentaire,  1,27. 

—  eudiomélrique,  1,  75. 

—  immédiale,  I,  11. 
Anamirtine,  11,887. 
Anchusine,  IV,  260. 
Anémonine,  IV,  262. 
Angélamide,  II.  452. 
Angélates  métalliques,  II,  450. 
Angéiate  d'éthyle,  U,  451. 
Angélicine,  IV,  345. 
Anhydrides»  IV,  672. 
Aniles,  III,  85. 

Anilides,  UI,  84. 

.inilide  cyanique,  111,  114. 

Aniline,  lU ,  79,  982. 

Anisamide ,  III,  373. 

Anisanilide ,  UI,  373. 

Anisates  métalliques,  lU,  363. 

Amsated'éthyle,UI,365. 

—  de  méthyfe,  m,  364. 
Anishydramide ,  III,  359. 
Anisidine,  III,  54. 
Anisipe,  III,  359. 
Anisoïne,  lU,  357. 

Anisol,  lU,  49. 

Anisyle,  III,  350. 

Antbracène,  III,  461. 

Antiarine,  IV,  264. 

Anlimonite  de  slibéthyle,  II,  954. 

Antimoniured'éthyle ,  11,  369, 9j'». 

—  de  méthyle,  1, 645. 

—  d'amyle,  IV,  977. 
Apiine,  II,  599. 

Apirine,  IV,  241. 
Aposépédine,II,  645. 
Apothèmes ,  U,  566.  . 
Appareil  à  boules  deLiebig,  I,  33. 
Appareils  extraç£êurs«  1,  15. 

—       pour  recueillir  les  gai,  1, 7à. 
Arabine,  II,  498. 
Arachine,  IV,  995. 
Arbutine,  IV,  ?65. 
Arcansoi),  III,  620. 
Arctuhne,  IV,  266. 
Aricine,  IV,  iô2. 
Ati»tolochine,  IV,  3f5. 
Arnicine,  IV,  345. 
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înétliyle,  II,  951. 
iikéthyliiim.  II,  953. 
^niâtes  d*élhyle,  II,  369. 
»niure  d'éUiyie,  II,  606;  IV,  945. 

—  de  mélhyle,  1,  624;  IV,  904. 

—  delétryle,  11,642. 

—  de  trilyle,  II,  606. 
lanitiDe,  IV,  267. 

iue  ou  asarooe,  iV,  267. 
)line,IV,  429. 
épiadioe,  IV,  345. 
épjon ,  IV,  268. 
iragioe ,  1,  805. 
ira  roide,  I,  805. 
irtartes  métalliques,  I,  816. 
lallioe,  IV,  415.   • 
laltes,  IV,  414. 
i  fœlida,  IV,  372. 
jnare^  II,  564. 
imantine ,  IV,  269. 
pine ,  IV,  200. 
>cyaDure8, 1,370. 
ige,  II,  902. 
Urine,  IV,  241. 
)enzide,  111,  12. 
^rythriDe,IlI,  814. 
itmine,  111,817. 
laplitvlamine,  III,  467. 
ihény lamine.  III,  104. 
alicylures,  111,  300. 
e,  dosage,  I,  43. 
ide  benzoïlique,  111, 196. 
ure    d'acélyle,    1,  758. 

amyle,  11,  694. 

anisylè,  III,  373. 

benzoïle ,  111,  267,  987 

bolyryle,  11,  629. 

capryle,  II,  742. 

cétyle,n,  832. 

cinainyle,  III,  400. 

cumënyle,  111,  589. 

cumyle,lll,  606,  991. 

cyanogène,  1,  460. 

—  .    éthyle,  11,  326. 

d'élhylène,  IV,  928. 
margary te ,  II,  845. 
métliyle,  1,611. 
oclyle,  m,  976,  987,  991  ;   IV, 

986. 
œnanthyle,  II,  728. 
opianyle,  IV,  88. 
ptiényl-8ultureux,  111,  74. 
propionyle,  II,  444. 
rulyle,  11,779. 
salicyle,  111, 344. 
«ubéryle,  II,  734. 
siiccinyle,  11,  473,  957. 
8ulfophényle,  ni,  74,  981  ;  IV, 

1000. 
létryle,  II,  r,39. 
toliiênyle,  III,  571. 
trilyle,  11,  005;  IV,  063. 
valéryle,  II,  668. 
k)beozide,  III,  10. 


B. 


Bàrégine,  IV,  536. 
Baflsorine,1I,  5o2. 
Baumes,  IT,  368. 
Baume  du  Caire ,  IV,  388. 

—  de  Copahu,  III,  673. 

—  de  Judée,  IV,  388. 

—  Liauidambar,  rv,  386. 

—  de  la  Mecque,  IV,  388. 

—  du  Pérou,  III,  406. 
~     de  soufre,  11,  635. 

—  de  Tolu,  IIL  407. 
Bdelliura,  111,  672. 
Bëbirine,  IV,  203. 
Belladonine,  IV,  241 . 
Benjoin,  III,  215. 
Benzamide ,  111,  268. 
Benzamidc  sulfurée,  III,  274. 
Benzamyle,  III,  196. 
Benzanilide,  III,  271. 
Benzbydramide ,  111,  196. 
Benzhydrol,  III,  382. 
Benzidam,  III,  79. 
Benzidine,  III,  13. 
Benzjlam ,  III,  283. 
Benzilates,  III,  286. 
Benzile ,  111,  279. 
Benzilimide,  III,  283. 
Benzimide,  111,  193. 
Benzine,  III,  2. 
Benzoates,  III.  219,  984. 
Benzoate  d'acétyle,  III,  209. 

—  allylp,  IV,  Î152. 

—  afifyîo,  m,  2Î6. 

—  betjKïiks  au  Î07. 

—  hinitrojiliènyte  ,  III,  228. 

—  cimiainyle»  ilL  387. 

—  ^tUyie,  111,  2-23. 

—  étiiyl-salicyle ,  m,  329. 

—  glycérine ,  1,  778. 

—  hydrure  de  benzoïle,  III,  lo». 

—  mélhyle,  III,  223. 

—  métbyl-salicyle,  III,  327. 

—  miristyle,  111,  210. 

—  nitrobenzoile,  III,  211. 

—  œnantliyle,  III,  210. 

—  pélarg¥le,.ll,  748. 

—  phénvle,  III,  226,  984. 

—  salicyle,  111,  319. 

—  loluényle,  III,  985. 

—  trinilrophény le,  III,  228 . 
_  Taléryte,  II,  653. 

Benzochlorbydrine,  III,  955. 
Benzoëne,  III,  565. 
Benzoïcine,  I,  778;  III,  955. 
Benzoïl-anilide,  111, 181. 
Benzoilel,III,  159. 
Benzoïl-hélicine,  III,  307;  IV,  1016. 
Benzoil-salicine,  III,  317. 
Bonzoii-saticylamide ,  111,  3 '1 5. 
Benzoïlol,lll,  159. 
Benzoil-unV. ,  IV,  887. 
Benzoïl-uréide ,  111,  180. 
Benzoïnam,  III,  278. 

69, 


logi 

Benzoînainiile,  Ill,27ft. 
Benzoïiie ,  III,  275. 
Beozoiiiie,  III,  170. 
Benzoue.lll,  M4. 
BenzoDitruiiàide,  III,  272. 
Benzonilrile,  I,  381  ;  IIl,  13(K 
Beiizonitro-cumide,  lit,  271. 
Benzopliénide,  111,  226. 
Benznpiiénoue,  III,  203. 
Benzopipéride ,  IV,  104. 
Berbérioe,  IV,  205,  10à7. 
Ber^ptène,  II,  628. 
Bétàordne,  111,  821. 
Bétuline.  111,  673.  ^     ^^ 

Beurre  de  cacao,  11,  883;  Ul,  979. 
—     decoco,II,  886. 
-.     de  muscade,  II,  897. 
_     de  palme.  II,  901. 
.     de  vaciie.  11,  906. 
Bézoardft,  Ul,  870. 
Biaroldo-sulfobenzide,  IV,  1004. 
Bibromaniline,  III,  98. 
Bibromanisol,  III,  50. 
BibromiDdine,lIl,&60. 
Bibromisatliyde,  111,  564. 
BibromîsatiiKS  111,  &40. 
Bibromisaloaulûleii,  111,  547. 
Bibromo-diloraniline,  111, 99. 
BichloraDiline,  III,  96. 
Bichloriiidine,  111,  560. 
Biclilorisalhyde,  III,  553. 
Biclilorisatine,  111,  538. 
Bichloriftatosoliitea,  111,  457. 
Bichlorocinchonine,  IV,  142. 
Bicliloronapbtaline,  III,  430. 
BicliloroquinoDamide,  III,  155. 
Bichloroquinone,  lU,  142. 
Bichlorure  de  carbone,  I,  602. 
Bichlorure  de  napbtaline,  111 ,  420 

Bière,  II,  265. 
Biline,  111,  720. 

BilifuUine,  IV,  534. 

Biliphéine,  IV.  532. 

Biliverdloe,  IV,  532. 

Binilraniside,  111,  56. 

Binitranisolp  111,  51. 

Bînitrobeozine,  Ul,  9. 

Binitro-benzophénone,  III,  205. 

Binitrocomène,  111,  587. 

BiJiitrouapblalinc,  III,  447. 

BinitrophéDétol,lII,  59. 

Binilro-sulfobeDzide,  IV,  1004. 

Biiiitrololuène,  III,  567. 

Bio\yilc  de  pbéiiyle,  III,  60. 
—       de  protéine,  IV,  467. 

Bismélhyle.  11,  379. 

Bismuthéthyle,lll,  964. 

Bisroathured^élbyle,  II,  379;  III» 

Bisuccinamide,  U,  475. 

Bii^ulfisathyde,  Ul,  555. 

BisuUure  d'amyle,  11,  684. 

—  de  cacodyle,  1,  635, 

—  d*élbérine,  U,  229. 

—  d'éthyle,  II,  285. 

—  d'éthylène,  U,  229. 

—  de  méthyle,  1,  582. 
Mûmes,  IV,  4i'i. 
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Bitame  élasUque,  IV,  398. 
_     de  succio,  IV,  395. 
Biuret,  11,  398. 
Buine,  IV,  272. 

Blanc  de  baleine,  II,  223  ;  IV,  991 
Bleu  de  Prusse,  I,  333. 

—  de  Saxe,  III,  526. 
_     de  Tumbull,  I,  343. 

Boloréline,  IV,  401. 
Borate  d'amyle.  11,  703. 

—  d'éthyle,  U,  361;  IV,  942. 
-.     de  métbyle,  I,  622. 

Bornéine,Ul,  628,691. 
Boméol,  Ul,  600/ 
Bouillon  noir,  I,  733. 
Boules  de  Nancy,  1(,  28. 
Braisée  111,626. 
Bréane,  III,  683. 
Bréidine,  Ul,  672. 
Biéine,  111,671. 
Brésiline,  IV.  273. 
Bromal,  1,  673 
Bromabïne,  IV,  246. 
Bromanilamide,  IV,  1009. 
Bromanlle,  IV,  1009. 
Bromauiliiie,  Ul,  97. 
Brouianisol,  Ul,  355. 
Brome,  dosage,  1,  57. 
Broniéiue,  III,  7. 
BfométhionessUe,  III,  188. 
Brombydrate  de  térébenUiine,  Ul,  6%^ 
_     de  bromure  aldéhydène,  U,  273 
Bromiodororme,  1, 609. 
Bronisatine,  IlI,  539. 
Bromnitro-harmine,  IV, 
Bromobrucine,  IV,  l79. 
Bromocinclionine,  IV,  143. 
Bromocodéine,  IV,  50. 
Bromocominol,  Ul,  598. 
Bromoforme,  I,  609. 
Brommélaniline,  111,  118. 
Bromopicrine,  IV,  902. 
Bromoucine,  lU,  81 3. 
Broniosamide,  III,  301 . 
Bromostrychnine,  IV,  170. 
Bromosuiforme ,  U,  107 . 
Bromure  d'acélyle,  IV,  912. 
-.     aldéliydène,  II,  224. 

—  allyle,  IV,  947. 

—  amyle,  II,  692. 

—  anisyle,  lU,  372. 
->      benzamide,  III,  171. 

—  benzolle,  111,  266. 

—  camphre,  III,  696- 

—  capryle.  H,  747. 

—  carbone,  II,  224. 
_     cétyle,  U,  830. 

—  chloréthose.  H,  226. 

—  choroxétbose.  H,  279. 

—  dnnamène,  111,  378. 

—  cyanogène,  1,  459. 

—  éUiyle,  U,  321. 
_      éthylène.  II,  223. 

—  méthyle,  I,  605. 

—  métbyl-sélénieui,  IV,  S9-*. 

—  de  napbUline,  IH,  41 7. 

—  oclyli'.  Il,  747;  IV,  ;•'  - 


iNDliX. 


1093 


iromiire  dé  slilbène,  111,  187. 

—  létrylc,  IV,  960. 

—  tétrylène,  11,633. 

—  trUyIèiie,  11,603. 

—  valéryle,  IV,  975. 
iryoïdine»  III,  672. 
{r>onine,  IV,  274. 
kucine,  IV,  172. 
JiJlylamine,  11,639;  IV,  971. 
Jutyle,  II,  634;  IV,  964. 
tulyliaque,  IV,  971. 
(iilyral,  11,  608. 
iutyraldéhyde.  If,  609. 
lutyramide,  II,  629. 
iulyranilide,  II,  630. 

}utyrates  métalliques,  II,  622;  IV,  963. 

—  d'allyle,  IV,  952. 

—  de  butyryle,  11,  615. 

—  d'éthyle,  II,  626. 

—  de  glycérine,  1,  776. 
_       de  méthyle.  II,  625. 

—  de  trityle,  IV,  964. 
lutyrine,  1,776;  III,  952. 
Iulyrochlorhydrine,  III,  954. 
lulvrone,  11,613;  IV,  963. 
IulyronitrIle,  1,378. 
Iulyryle,  II,  607. 
Uilyryl-uréc,  IV,  887. 

c. 

;acliou,  III,  880. 
îacodylates,  I,  632. 
;acodvle,  I,  626. 
*ai!odyle  valérique,  II,  642. 
7acoplaty1e,  1,641. 
;acolliéline,  IV,  181. 
;aféine,  I,  542;  IV,  893. 
ïatendiiline,  IV,  345. 
;ampliène,  III ,  625. 
:amphilène,  III,  625. 
ïamphine,  111,  694. 
îampliocréosote,  111,615,  694. 
;ainphogène,  IIL  608. 
;ampholates,  111,  697. 
;ampliolène,  111,  697. 
Jampholone,  III,  697. 
^amphoraroide,  111,  711. 
;ainphoranile,  III,  711. 
Tamphoratefl  mélalliques,  III,  702. 
îamphoratc  d'éthyle,  111,707. 

L  de  glycérine,  I,  779. 

;amplioré6tne,  III,  694. 
îamphorimide,  III,  710. 
;ampborine,  I,  779. 
îamplioryle,  III,  690. 
:'amphre,  111,691. 

J.       artificiel,  IIÎ,  645. 

^       de  Bornéo,  III,  628,  690. 

—       de  menthe,  IV,  357. 

— .       des  pichurines,  II,  782;  IV, 
^arophrone,  III,  693. 
-aiiimarine.  Voy.  Brucinb. 
::;annabine,  IV,  274. 
:;annelline,  IV,  345. 
-anlliaridine,  IV,  275. 


Caoutchouc,  IV,  40->. 

»-       fossile.  IV,  398. 
Caoutchôhe,  IV,  408. 
Caoulchiue,  III,  6.'Î0;  IV,  408. 
Capnomoïc,  III,  21;  IV,  421. 
Capral,  II,  708. 
Capramide,  11,  779. 
Caproates  ntétalliques,  II,  713. 
Caproate  d'amyle,  II,  715. 
*__      d'éthyle,  II,  715. 

—  de  méthyle,  II,  715. 
Caproïie,  II,  708,  719. 
Capro'ilène,  II,  718. 
Caprone,  11,709. 
Capronitrile,  I,  381. 
Gaprylamidc,  II,  742. 
Caprylaroine,  III,  976. 
Caprylanilide,  11,  742. 
Caprylates  métalliques,  II,  741. 
Caprylale  d'éthyle.  II,  742. 

-1       de  méthyle,  II,  742. 

—  de  phényle.  III,  972. 
Capryle,  II,  737;  111,  973. 
Caprylène,  111,  973;  IV,  982. 
Caprylone,  11,738. 
Capsicine,  IV,  241. 
Caramel,  II,  564. 
Carapine,  IV,  24 1 . 
Carbamate  d'amyle,  I,  199. 

—  d'éUiyle,  I,  198- 

—  de  méthyle,  I,  197. 

—  de  létryle.  IV,  868. 
Carbamide,!,  191;  IV,  868. 

.      naphtalidamique,  I,  19d. 
Carbanilamide,  I,  192;  II,  427. 
Carbanile,  I,  398;  IV,  868. 
Carbaoiléthaoe,!,  213. 
Carbanilide,  1,193. 
Carbaniméthylane,  I,  212. 
Carbonates,!,  157. 

—  d'allyle,  IV,  948. 

—  amyle,  l,  167. 
-.         éthyle.1.  164;  IV,  867. 

méthyle,  I,  164. 

phényle,  III,  130. 
_        létryle,  IV,  867. 
Carbone,  dosage,  I,  31. 
Carbonyle,  1, 143. 
Carbostyrile,  III,  397. 
Carbothiacétonlne,  111,  945. 
Carbothialdine,  1,  676. 
Cardol,  111,  996. 
Carmin,  III,  753. 

—    de  garance,  III,  499. 
Carminaphte,  III,  417. 
Carmindme,  III,  545. 
Carminé,  III,  750. 
Carotinc,  IV,  275. 
Carthaminc,  IV,  276. 
Car?acroI,  III,  615. 
Carvène,  III,  630. 
309.    Carvol,lIl,  613. 

Caryophylline,  IV,  278. 
Cascarilline,  IV,  279. 
Caséine,  IV,  483. 
Cassine,  IV,  345. 
Castinc,  IV,  241. 
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Castorine,  ÏV,  280. 

Cal(H;liine,  lil.  882; IV,  1037. 

Calliartinp,  IV,  280.  0 

Cédrèlie,  IV,  354. 

Cédrirèle,  IV,  423. 

Cellulose,  II,  4h1. 

Céphalote,  111,  908. 

Cérasine,  II,  502. 

Céral,  II,  913. 

Cérébrine,  III,  908. 

Cérébrote,  III,  908. 

Cérine,  II,  909,  916. 

Céroléine,  11,911. 

Cérotate  de  céryie,  11,919. 

—  d'élhyle.  II,  919. 
Cérotates  métalliques ,  II,  919. 
Cërotène,  II,  921. 
Céroline,  II,  922. 

Cérosie,  II,  916. 
Cerveau,  III,  908. 
Cétëne,  II,  820. 
Céline.  Il,  824. 
Célranne,III,911. 
Cétyl-aniline,  III,  127 
Cétylates,  11,  826. 
Célyle,  II,  820. 
Cétyl-phénylamine,  III,  127. 
Chaerophyllène,  IV,  241. 
Cliélérylhrine,  IV,  208. 
Cbélidonales,  III,  7ô8. 
Chélidonjne,  IV,  210. 
Cbélidoxanthine,  IV,  281 . 
Chitine,  IV,  535. 
Chlocarbétharoide,  I,  166,  760. 
Chloracétamide,  I,  760. 
Chloracéthyphide,  I,  761. 
Cliloracétouitrile,  I,  377. 
Chloral,  I,  668. 

—  insoluble,  1,671. 

—  mésitique,  I,  702. 

—  proponiqup,  II,  434. 
Chloralbine,IlI,26. 
Chloralide,  1,671. 
Chloraloïle,  IV,  245. 
Chloramiial,  II,  680. 
Cblotanilam,  III,  156. 
Chloranilainide,  III,  155. 
Chloranilammon,  III,  150. 
Ciiloranile,  III,  143. 
Chloraniline,  III,  93. 
Chlorazol,  IV,  519. 
Chlore,  dosage,  I,  57. 
Chlorélhéral,  II,  276. 
Chlorhélicine,  III,  306. 
Chlorhydrate  de  benzamide,  III,  270- 

—  '      de  célène,  II,  829. 

—  de  glycérine,  1, 7  7 1 . 

—  de  térébenthine,  JIT,  O'j 5. 
Chlorhydrine,  I,  771;  III,  948. 
Chlorii>drophénide,  III,  78. 
Chlorindine,  III,  559. 
Chtoriodororme ,  I,  609. 
Clilorisaniide,  III,  544. 
ChlorisaUtes,  III,  5 18. 
Chlorisathyde,  III,  55X 
Cblorisatine,  III,  .537. 
ChlorisalosuHites,  III,  5'tC. 
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I  Chlorobenzamidc ,  IV,  1015. 
I  Chlorobenzol,  III,  167. 

Chtorobulyrène,  II,  615. 

Clilorocaféine,  î,  549. 

Chlorocainphèue,  IH,  651. 

Chlorocarbonate  d'amyle,  I.  189. 

—  d'élhyle,  I,  189. 

—  de  noéthyle,  I,  ISS. 
Chlorocinnoee,  m,  383. 
Chlorocodéine,  IV,  48. 
Chlorocyanamide,  I,  472. 
Chlorocyanilide,  I,  473. 
Chlorocuminol,  III,  598. 
Chlorocuniol,  III,  598. 
Chlorodracouyle,  III,  356. 
Chloroforme,  l,  599;  IV,  902. 
Chlorogénine,  m,  490. 
Chloromélal,  H,  927. 
Chloromélaniline, in,  iiS. 
ChloromésiUte  de  métliylène,  l,  57 î. 
Chlorométhylase,  l,  742. 
Chloronaphtaline,  m,  429. 
Chloronicine,  m,  66,  980. 
Chioronitrobarmine,  FV,  1040. 
Chlorophényle,  m,  28. 
Chlorophylle,  FV,  526. 
Cliloropicrine,  I,  604. 
ChloroplaUnate  d'éthyle,  U,  316. 

—  de  brucioe,  IV,  1056. 

Chloroquinone,  in,  141. 
Chlororubine,  m,  496. 
Chlorosalicine,  m,  315. 
Chiorosalicyiures,  ni,  297. 
Chlorosaligénine,  lU,  311. 
Chlorosamide,  m,  301. 
Chloroslrychnine,  ÏV,  169. 
Chloroslyracine,  m,  405. 
Chlurosuccinimide,  U,  477. 
Chlorotérébène,  III,  651. 
Chloroxamélhane,  I,  282. 
Chloroxélhide,  I,  268. 
Chloroxélliose,  II,  279. 
Chlorure  d'acélyle,  I,  754;  IV,  9i2. 

—  aldéhydène,  U,  215. 

—  amyle,  H,  690. 

—  auisyle,  III,  372. 

—  benzile,  III,  286. 

—  benzoile,  III,  261. 

—  bichloro-méthyl-sairureux,  1, 55? 

—  binilro-phényle,  III,  79. 

—  butyryle,  II,  628. 

—  cacodyle,  ï,  638. 

—  cacoplalyle,  I,  6^41. 

—  carbone  de  Jnlio,  H,  219. 

—  carbonyle,  I,  187. 

—  cétyle,  II,  829. 

—  chlorobenzoïle,  III,  265. 

—  cinnamèae,  111,378. 

—  cinnamyle,  III,  3'.i9. 
~     cumyle,  DI,  605. 

—  cyanogène  ;pizen\,  I,  ',53;  11,939. 

—  id.  liquide,  1, 4  56  ;  id  sofide,  ï,  *5R. 

—  draconyle,  III,  35&. 

—  essence  de  térébenthine,  III.  65^. 

—  élhyle.  II.  308. 

—  éthylène,  II,  213;  IV,  927. 

—  éthyl-sulfureux,  U,  290. 
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Clonire   indyle,  lll,  509. 

—  inésilyle,  1 ,  703. 

—  méthyle,  I,  598;  IV,  901. 

—  mélliyl  séléiiieux,  IV,  Hs»'j. 

—  iiaphlaliiie,  111,  'il7. 

—  niirobenzoïle,  lll,  Î65. 

—  octyle,  H,  747  ;  IlI,  975;  IV,  985. 
r-      oxinapbtyle,  fil,  480. 

—  pélargyle,  11,758. 

—  phënyle,  11,  78;  lU,  9SI. 

—  phéDyKsolfnreux,  111,  73. 

—  picr^le,  IV,  1005. 

—  platine  inflaromable,  D,  316. 

—  pléléyle,  1,  708. 

—  pyrocitrique,  Tl,  134. 

—  qoinonique,  m,  154. 

—  salicyie,  m,  343. 

—  sélénélliyle,  IV,  939. 

—  8Ulbène,lU,  187. 

—  succinyle,  n,  472. 
<—       sulfophényle,  111,  73. 

—  létryle,  lï,  638  ;  IV,  968. 

—  téUyIène,  11,  633. 

—  toluéDyle,  111,  571;  IV,  1029. 

—  trichloracétyle,  1,  766. 

—  trinilrophényle ,  IV,  1005. 

—  trilyle,  IV,  962. 

—  tritylène,  II,  603. 

—  Yaléryle,  11,667;  IV,  975. 
:holacroly  m,  746. 
:tM)late6,  m,  720. 
::holeslériDe,  111,  735. 
Miolestérone,  III,  730. 
Jholestropliane,  I,  550. 
Jlioodrine,  IV,  512. 
l^hromicyanares,  1,  350. 
Jliromule,  IV,  526. 
Jiiryodine,  IV,  250. 
:;hrysaiiiide,  IV,  253. 
Jlirysène,  IV,  426. 
Olirysohannine,  IV,  16. 
Chrysorhamnine,  IV,  281. 
Chulariose,  n,  552. 
Ciculine,  IV,  241. 
Cidre,  H,  267. 
CinchoniciDe,  IV,  142. 
Cinchooidine,  IV,  138. 
Cincbooine,  IV,  129,  1050. 
OiDChoTatîDe,  IV,  1 52. 
CioDamatea  métalliques,  111,  392. 
Cinnamate  d'acétyle,  III,  387. 

—  de  beDzoile,  lll ,  387. 
-.        d^thyle,  111,394. 

—  de  méthyle,  ni,  394. 
Cinnaméine,  m,  404. 
CinDamène,  lll,  374. 
Cinnamide,  ITl,  400. 
Ciniiamyle,  m,  373. 
CiDDanilide,  111,  400, 
Cinnhydramide,  ly,  384. 
Cinnilraniside,  111,  401. 
Cires,  II,  913. 
Cire  des  abeilles,  n,  910. 

—  des  andaquies,  II,  913. 

—  de  bicuiba,  11,  915. 

—  de  la  canne,  II,  916. 

—  decarnauba,  11,  914. 


Cire  de  Chine,  11,  916,  919. 

—  fossiles,  IV,  398. 

—  du  Japon,  II,  916. 

—  jaune,  II,  910. 

—  du  liège,  11,916. 

—  de  nivrica,  II ,  OU. 
~  dVuba,  11,  915. 

—  de  rozokérile,  IV,  399. 

—  de  palmier,  II,  913. 
Cissampéline,  IV,  2î9. 
Citraconanile,  11,  140. 
Citraconate  d'éthyle,  11,  130. 
Citraconates  mélalliques,  11,  t25. 
Citracon-dinitranile,  11,  141. 
Citraconimide,  11,  140. 
Citraconiodanlle,  11,  141. 
Citramide,  D,   108. 
Citranilide,  n,  108. 

Citrates  métalliques.  II,  91. 
Citrate  d*éthf  le,  11, 103. 

—  de  méthyle,  n,  103. 
Cilrène,in,  631. 
Citrobianile,  11, 109;  FV,  921. 
Citrouyle,  m,  631. 

Cnicin,  IV,  283. 
CobaKicyanures  ,1,  S 1 2 . 
Cocinates  métalliques,  11,  787. 
Cocinate  d'éthyle.  11,  788. 

—  de  glycérine,  U,  786. 
Cocinine,  D,  786. 
Cocinone,  11,  786. 
Cocinyle,  11,  784. 
Cocogléarine,  11,  786. 
Codéine,  IV,  40. 
Colchicine,  IV,  212. 
Collidine,  IV,  1032. 
Collodion,  n,  509. 
Colocyntbine,  IV,  284. 
Colombioe,  IV,  284. 
Colophane,  lll,  626. 
Colophène,  111,  624. 
Colorine,  111,  499. 
Coménates,  n,  183. 
Conchioline,  IV,  505. 
Conicine.  Vo\i.  Comne. 
Conioe,  IV,  1 . 
Convolvuline,  IV,  241,  378. 
Copal,  m,  667. 

Corne,  IV,  497. 
Cornine,  rv,  345. 
Corps  gras  naturels.  II,  869. 
Corydaline,  IV,  213. 
Cutarnine,  IV,  74,  1047. 
Coton-poudre,  II,  d04. 
Coumaramine,  IV,  1020. 
Coumarates,  III,  350. 
Coamarine,1Il,  347. 
Créatine;  1,  530  ;  III,  939  ;  IV,  893. 
Créatinioe,  I,  534;  IV,  894. 
Crème  de  tartre,  11,  19. 

—  soluble,  n,  29. 
Créosote,  IH,  18;  IV,  421,  IO-^h. 
Crésyle,  IV,  1028. 
Crotonine,  IV,  24 1 . 
Cubébène,  111,635 

Cubébin ,  IV,  286. 
Cuir,  IV,  504. 
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Ciimène,  111,  585. 
Ciimidinc,  111,589. 
Ciiminamide,  lil,  COC. 
Ciiminates  métalliquef,  III,  603. 
Ciiminated'acëtyle,  III,  000. 

—  benzoïle,  III,  601. 

—  éthyle,  m,  603. 

—  éthylsalicyle.ni,  327. 

—  œnanthyie,  111,601. 

—  phényle',  III,  604. 
Ciiminol,  111,  595;  IV,  1034. 
Ciimol,  III,  585. 
Cumonitrile,  I,  382. 
Cumyle,  111,  594. 
tliiiiiyl-salicylamMe,  III,  346. 
Ciimylures ,  III,  597. 
Ciiprocyanures ,  I,  317. 
Curarine,  IV,  215. 
CiirctimiDe ,  LV,  286. 
Cusparine,  IV,  241,  345. 
Cyamélide,  I,  388. 
Cyamélurales,  L,  481  ;  IV,  892. 
Cyanamide,  I,  463  ;  11,  939. 
Cyananilide,  III,  114. 

Cyanates  roctaniqu^'s .  1 ,  388  ;  IV,  878. 

—  d'ïilîtle,  IV,  950. 

—  anivl*',  1,398- 

—  élhvie,  I,  mi;  II,  938;  IV,  888. 

—  raclliyïe,  1,  397;  IV,  882. 

—  plié»yie,  !,  398. 
Cyanéthine,  l^  377* 
Cyanhydrale  de  benzite,  ill,  281. 

—  d'ti>drurt:debeDzoïle,III,193. 
Cyaniline,  111,  m, 

Cyanine,  iV,  527. 
Cyanocodéine,  IV,  56. 
Cyanocumidine,  III,  593. 
CyaDOgène,  I,  288. 
Cyanomélaniline ,  III,  119. 
CyanotoluidUie,  III,  576. 
Cyanoxisolfide,  I,  447. 
Cyanurates  métalliques,  1,  391. 

—  d'éthyle,!,  401;  IV,  884. 

—  deroélhyle,  I,  400;  IV,  884. 
Cyanures  roélalliques,  I,  302;  11,932;  iV, 

—  876. 
Cyanure  d'amyle,  I,  381. 

_  bemoïle,  111,  275,  987;  IV,  1016. 

—  caoodyle,  I,  644. 

—  cinnamyle,  111,  402. 

—  cuoAényle,  1,  382. 

—  élhyle,  1,  377,401. 
~  mélliyle,  I,  376. 

—  méthyle  biiodé,  I,  61 1. 
*~      nilrophényle,  111,  130. 

-.  pUényle,  1,381;  III,  130;  IV,  1008. 

—  tétryle,  I,  379. 

—  lolaényle,  IV,  1030. 

—  Irilyle,  1,  378. 

—  vert,  I,  343. 
Cyclamine,  IV,  267. 
Cyinène,  Ul,  608  ;  IV,  1034. 
Cynapioe,  IV,  241. 
Cyuène,  IV,  366. 
Cyoodioe,  IV,  346. 

I,  498. 
'V,  280. 
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Dadyle,  III,  625. 
Daliline,  H,  493. 
Damroarol,  111,  679. 
Dammarone,  III,  678. 
Daphnine,  IV,  241. 
Daliscine,  II,  493;  IV,  346. 
Daturine,  IV,  200. 
Delphine,  IV,  216. 
Densités  de  vapeur,  I,  105. 
Dextrine,  11,491. 
Diallyl-urée,  II,  405;  IV,  951 . 
Dialuramide,  I,  517. 
DIamyl-amfne,  II,  697. 
Diamyl-anilitie,  III,  127. 
DiamYl-oxamide,  I,  278. 
Dianilides,  III,  85. 
Diastase,  IV,  476. 
Dibenzanilide,  III,  272. 
Dibenzoîtimidé,  III,  173. 
Dicétyl-aniline,  III,  128. 
Dicyanamide,  1,  473. 
Diéthylamine,  II,  335. 
Diëthylamylamiue,  II,  698. 
Diéthyl-aniline,  III,  124. 
Diéthyl-chloranillne,  III,  125. 
Diéthyl-conine,  IV,  9. 
Diéthyl-cyanamide  »  II,  939. 
Diéttvyline,  111,952. 
Diélhyl-oxainide,  I,  278. 
Diéthyl-toluidine,  III,  577. 
Diéthyl-urée,  1,427. 
Diflnan,  I,  506. 
DigiUline,  IV,  287. 
Diiodooodéine,  IV,  1042. 
Diméthyl-alloxantine,  I,  548. 
Diméthy lamine,  I,  619. 
Diméihyloxamide,  I,  277. 
Diméthyl-urée,  1,  426. 
Dinaplilyl-carbamide,  I,  195. 
Dinaphtyl-sulfocarbamide,  I,  196. 
Dinitraniline,  III,  103;  IV,  1008. 
Dinitrophény  lamine,  111, 103. 
DinitrophényUcitraconimide,  II,  141. 
Diosmine,  IV,  346. 
Diphéoine,  111,  15. 
Diphényl-carbamide,  I,  193. 
Diphén>l-oxamide,  1,  279. 
Diphényl-sucdnaroide,  II,  473. 
Diphényl-sulfocarbamide,  I,  194. 
Diphényl-urée,  I,  430. 
Disacryle,  1,780. 
Distanroéthyle,  I,  654. 
Disulfocarbonate  d*aroyle,  I,  185. 

^  d'éth\le,  I,  181. 

—  de  roéibyle,!,  171 

Draconine,  TV,  391. 
Draconyle,  III,  375. 
Dracyle,  III,  565. 
Dulcine,  II,  579. 
Duloose,  II,  579. 
Dumasine,  1, 704. 
Dyslysine,  III,  729. 
Oyslyte,  11,  121. 


E. 

lau  blanche ,  I,  738. 

;au  de  Goulard,  I,  738. 

au-de  vie,  II,  264. 

Jaène,  II.  772. 

laidates  mélalliqucs,  II,  815. 

laïdate  d'éthyle,  II,  816. 

—  de  métliyle,  II,  81G. 
laidine.  II,  809. 

Uile.  II,  202. 
ialdéhyde,  I,  662. 
lalérine,  IV,  290. 
léencéphol ,  III,  908. 
iémenu  organiques,  III,  908: 
métine,  IV,  217. 
Imétique,  II,  32  ;  IV,  680. 
:mpoi8.  II,  489. 
imnlsine.  Ht,  160. 
mydine,  IV,  455. 
ncanslique,  II,  913. 
oceos,  III,  679. 
ipichlorhydrine,  III,  948. 
pidermose,  IV,  467,  497. 
ponges,  IV,  500. 
irgoline,  IV,  290. 
irylhrine,  III,  791. 
;rylhro-gluciiie ,  111,  794. 
;rythrolëine,  III,  817. 
:rylhrolilmine,  111,817. 
Irylhro-roannite,  III,  794. 
irythro-phylle,  IV,  527. 
:rythro-protide,  IV,  517. 
:rythrozyme,  III,  494. 
trylrarsÎDe,  I,  628. 
:8culéUne,  IV,  292. 
:8culine,  IV,  291. 
isenbeckine,  IV,  242. 
:sprit  de  bois,  I,  566;  IV,  896. 

—  de  vin,  II,  240. 

—  pyroacétique,  I,  700. 
Issence  d'absinthe,  IV,  350. 

—  acore,  IV,  231. 

—  ail,  II,  396. 

—  amandes  amères,  IIl,  159. 

—  ananas,  II,  626. 

—  anis,  III,  352. 

—  assa  fœtida,  II,  401. 

—  athamanta,  111,  627. 

—  badiane,  111,  352. 

—  basilic,  III,  627. 

~  bergamoUe,  111,  627. 

—  Bornéo,  III,  628. 

—  bouleau,  III,  629. 

—  cabaret,  IV,  351. 

—  cajeput,  IV,  352. 

—  camomille  bleue,  IV,  352. 

—  camomille  romaine,  II,  445;  III, 

629. 

—  cannelle,  III,  381. 

—  caoutchouc,  111,  630. 

—  capucine,  IV,  353. 

—  carvi,  III,  613,  630. 

—  rascarille ,  IV,  353. 

—  cassia,  III,  381. 

—  rèdn»,  IV,  3:>3. 
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Kssonco  do  citron,  III,  fûiO. 

—  cocliléari.i,  II,  îlCi. 
^  œpahu,  111,  632. 
'—  cjriandre,  III,  633. 

—  cresson,  II,  400. 

—  cubèbes,  III,  634. 

—  cumin,  III,  595. 

—  dahlia,  IV,  355. 

—  élémi,  III,  636. 

—  érisymum,  II,  410. 

—  estragon,  III,  352. 

—  fenouil,  III,  352. 

—  gautthéria,  III,  290,  325, 636. 

—  genièvre,  III,  637. 

—  géranium,  IV,  355. 

—  gingembre,  III,  637. 

—  girofle,  III,  638,  764;  IV,  I0[36, 

—  gomart,  III,  638. 

—  hedwigia,  IV,  355. 

—  houblon,  III,  638. 

—  hysope,  IV,  359. 

—  iropératoire,  III,  639. 

—  jasmin,  IV,  359. 

—  laurier,  IlI,  639. 
~  lavande,  IV,  356. 

—  macis,  1V,356. 

—  marjolaine,  IV,  356,  360. 

—  matricaire ,  IV,  356. 

—  menthe,  IV,  357. 

—  mirbane,  111,  8. 

—  moutarde,  11,  409,  415;  IV,  951. 

—  utvirlie,  III,  687. 
— .  utn.li,  HU  639. 
_  i>ltbuii,iil,681. 

—  orariRff,  III,  640. 

—  origJin»  IV,  360. 

—  oj.miliïpiifit  IV,  360. 

—  pefsî^,  m,  640. 
--  peupîJer,  IV,  362. 

—  poivre,  ni,  641. 

—  îklvrlii'lis.  IV,  1072. 

—  ïuUis,  li,  400. 

—  raifort.  II,  416. 

—  reine  des  prés,  III,  324,  636. 

—  romarin,  IV,  362. 

—  rose,  IV,  362. 

—  rue,  II,  773. 

—  Sabine,  III,  641. 

—  safran,  IV,  363. 

—  sa-ssafras,  IV,  363. 

—  sauge,  IV,  365. 

—  semen-coutra ,  IV,  365. 
-^  tanaisie,  IV,  366. 

—  térébenthine,  III,  618. 

—  thé,  IV,  366. 

—  thym,  III,  609,  642. 
->  Tolu,  III,  641. 

_  ulmaire,  III,  324,  6.36. 

—  valériane,  II,  650;  III,  642. 

—  vétiver,  IV,  368. 

—  ïédoaire,  IV,  368. 
Éthal,  11,  821. 
Kthalone,  II,  794. 

Élher,  II,  270;  IV,  937. 

—  acétique,  I,  743;  IV,  936. 

—  aronilique.  II,  117. 

—  acrylique,  I,  78.'). 
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Éther  alloplianiqne,  1,4 te. 

—  ainyl- acétique,  J,  748. 

—  amyl-benzcique,  lit,  ^'>fi. 

—  iruyUbromliydriqiie,  II,  69?. 

—  uuiyl-carboniqiie,  1,  107. 

—  aiii*>l-cliloriiyrlri(|iic,  II,  090. 

—  amyi-iodhydrique.  II,  697.. 

—  amylique,  II,  681. 

—  amyl-nitreiix,  II,  701. 

—  aroyi-nilrique,  II,  702. 

—  amyl-oxallqne,  I,  273. 

—  amyl-pbosplioreux,  H,  706. 
— .  anfféiique.  II,  4SI. 

—  anisique,  III,  364. 

—  benzoïque,  III,  223. 

—  borique,  II,  361  ;  IV,  «42. 

—  bromliydrique,  II,  321. 
--  bnlylique,  IV,966. 

—  butyrique,  II,  625. 

—  camphorique,  111,705. 

—  caproïçfue,  II,  716. 
~~  capryliaue,  II,  743. 

—  carbaniiique,  I,  213. 

—  carbonique,  I,«  1G4. 

—  cérolique,  II,  919, 

—  chloracétiqae,  I,  745. 

—  chloré  pesant,  1, 668. 

—  chlorbydrique ,  II,  308. 

—  chlorocarbonique,  I,  189. 

—  chlorosuccinique.  II,  466. 
_  chloroaulfuré.  11,  277. 

—  chloroxalique,  I,  270. 

—  cinnamique,  III,  394. 
.  cilraconique,  II,  130. 
»  citrique.  H,  102. 
^  comeuique,  II,  187. 

—  cyanhydrique,  I,  377. 

—  cyanique,  1, 397. 

—  cvauurique,  1,401. 

—  élaidique,  II,  816. 

—  fluorhydrique.  H,  308. 

—  forroique,  1,  234  ;  IV,  870. 

—  ruroarique,.I,  838. 

—  bydramylique.  11,  681. 

—  hypogéique,  IV,  996. 
-^  iodUydrique,  II,  323. 
-.  isocétiqne,  IV,  991. 
^  isocyanuriqne,  IV,  882. 

—  itaconique,  II,  130. 

—  lactique,  I,  698  ;  IV,  906. 

—  malique,  I,  804. 

—  inargÎEirique,  II,  844. 

—  méconique,  II,  176. 

—  mésaconique,  II,  131. 

—  mésitique,  I,  703. 

—  métliyl-acétique,  1,741. 
_  niélhyl-benzoïqne,  III,  223. 
~  méthyl-borique,  I,  622. 

—  métliyl-bromliydrïque,  I,  605. 

—  méthyl -carbonique,  1,  168. 

—  Diéthyl-chiorhydrique,  I,  598. 

—  méliiyl-cyanique,  1,  397. 
;—  méUi  y  l-éi  h  y  U  carbonique,  I,  166. 
*—  méttiyl-flnorJiydriqup,  I,  597. 

—  mélbyl-fornikinc,  I,  233. 

—  méthyl-Mliy (trique,  I,  607. 

—  méthyllque,  I,  555,  &79;  IV, 896. 


Ëtber  mëthyl-nitreux,  III,  912. 

—  niétliyl-Dilrique,  1, 621. 

—  melbyl-snlfurique,  i,  596. 

—  incthyl-xauthique,  1 ,  172. 

—  mucique,  II,  153. 

—  myiislique,  II,  792;  IV,90i. 

—  nitreux,  II,  343. 

—  nitrique,  II,  358. 

—  œnanthique.  II,  754. 

—  œnantliylique,  II,  728. 

—  oléiqne.  II,  815. 

—  opianique,  IV,  85. 

—  oxalaroyliqae,  I,  273. 
^    oxalique,  I,  269. 

—  palmitique,  II,  80t. 

—  pélareonique,  II,  754. 

—  perchlorACétique,  1,  746. 

—  pcrchloré,  II,  278  ;  IV,  917. 

—  perchlorique,  U,  320. 

—  percUlorobromé,  II,  279. 

—  perclilorocarbonique^  I,  I66. 

—  phéniqiie ,  111,  58. 

—  phoapnoreux,  IV,  943. 
-«    phoaphorique.  II,  366 ;  IV,  {»4«. 

—  picrique,  III»  59. 

—  propioniqoe,  II,  442. 

—  pyrocitrique,  II,  130. 

—  pyromuciqne,  II,  157. 

—  pyropbospnorique.lV,  944. 

—  pyrotartrique,  11,71. 

—  rulique.  11,  778. 

—  aalicylique,  III,  324. 

—  aébacique.  II,  762. 

—  sélénbydrique,  II,  301 . 

—  silicique,  II,  363. 

—  aabértqoe,  II,  733. 

—  snecinique,  II,  465. 

—  snlfliydrique.  II,  184. 

—  aolfocarbonique,  I,  170. 

—  sulfocyanbydrique,  I,  444. 

—  sulfuré.  11,  277. 

—  sulfurique,  II,  297. 
-^    tartrique,  II,  53. 

—  tellurhydrique.  II,  303. 

—  toluique,  III,  581. 
~    yalérique,  II,  663. 

—  xaotbâmyliqoe,  1, 185. 
^    xantliique,  I,  18t. 

Étliers  composés,  IV,  684. 

—  éthyliques.  II,  198. 

—  métliytiquea ,  \,  555. 

—  simples,  IV,  630. 

—  Tiniques,  II,  198. 
Étliérène,  II,  202. 
Élbérine,  II,  298. 
Élbérole,  II,  298. 
Éthérone,  II,  674. 
Éthionates,  II,  232. 
Étiiyl-acétamide,  I,  758;  IV,  912. 
Élhylaniine,  II,  327;  IV,  940. 
Étiiyl-ammoniaqne,  11,  326. 
Étiiyl-amilène,  III,  122. 
Éthylates,  II,  267  ;  IV,  937. 
Éthyl-bromaniline,  III,  125. 
Iiithyl-cacodyle,  II,  949. 
Éfiiyl-carbamat«d*éthiie,  II,  929;  IV,  H^ 
Éthyl-cbloraniline,  III,  125. 
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th>|.codéiDe,  IV,  57. 
liiyl-coniDC,  TV,  8. 
lh>l-cyanamû)e,  1,  /iC^'i;  H,  939. 
.thyl-cyaiianiliDe,  IIl,  126. 
tbyl-diacétamide,  1,  759  ;  IV,  912. 
Uiyle,  11,  236. 
thylène,  II,  202. 
thyl-fonniamide,  IV,  872. 
ihyl-morphine,  IV,  39. 
;Ui y I -nicotine ,  IV,  196. 
iliyl-nitraniline,  III,  125. 
llhyl-niirophénidine,  Itl,  59. 
llliyl-picoline,  IV,  1005. 
tlliyl-pipéridJDe,  IV,  101. 
Ithyl-pyridine,  IV,  1060. 
;fhyl-quinine,  IV,  128. 
;tbyl-siuainîue,  11,  408. 
:tbyl-8trychniDe,  IV,  1052. 
:ttiyl-8airate8,II,  293. 
Ithyl-suimes,  U,  288. 
:tbyl-8uirure8,  II,  282. 
Ithyl-tliiosiDamine,  II,  420;  IV,  951. 
ItbyUtoluidine,  III,  576. 
:thy1-urée,  1,  426. 
Hliyl-urétliane,  II,  929. 
Ubylure  de  zinc.  11,  239;  IV,  932. 
Lucalyne,  IV,  957. 
^uchrone,  III,  837. 
riidiomètres,  I,  75. 
^ugénine,  III,  764. 
flulyte.  II,  121. 
':upatonnc,  IV,  242. 
clupione,  II,  678  ;  IV,  409. 
îluxanlhates,  III,  768. 
hliixanlhone,  111,774. 
âvoiiymine,  IV,  346. 


FaRinp,  IV,  242. 
•>.cule.  II,  485. 

Vrmpiilatîon,  I,  G83;  H,  :/ii;  IV,  537. 
eriiienis,  IV,  538. 
^>rri(yaniire.s,  1,  337  ;  II,  937. 
*>irocyanures,  I,  323. 
•erroryaniire d'élhyle,  IV,  877. 
•ibrine,  IV,  459. 
•ibroine,  IV,  499' 
•ichtélite,  II,  926. 
•iavindinc,  III,  563. 
''lavine,  1,  430. 
•leur  de  garance  ,111,  499. 
•luorure  de  cacodyie,  1,  63B. 

—  d'éUiyle,  II,  308. 

—  méthyle,1, 597. 
•'orroanilide,  I,  237. 

-or mené,  I,  56 1. 

M)rniiates  métalliques,  1,228;  IV,  870. 

^riniate  d'amyle,  J,  236;  IV,  «71. 

—  d*élhyle,l,  23i;  IV,  870, 

—  de  mélliyle,  I,  233. 

—  delélryle,  IV,  871, 
Kormo-nM^lb>lal,  I,  571. 
Kormonétine,  IV,  1064. 

l'ormules  (délerinioi^lioQ  des),  1, 65. 


Forray  le,  1,213. 
Fraxihine,  II,  573. 
Fucusamide,  II,  163. 
Fncusine,  II,  165. 
FuciiSol,  II,  162. 
Fiilmicolon ,  H,  504. 
Fulminales,  II,  348;  IV,  O'il. 
Fumaramide,  I,  839. 
Fumarates  métalliques,  I,  832. 

—        d'élbyle,  I,  838. 
Fumarimide,  I,  839. 
Fumarine,  IV,  232. 
Furruramide,  II,  162. 
Furfurine,  II,  163,  949;  III,  960. 
Furlurol,  II,  159. 
Fusline,  IV,  346. 


G. 


6aduine,ll,  891. 

Gaiacène,  II,  446. 

Gaiol,  111,780. 

Galbanum,  IV,  373. 

Galipot,  m,  625. 

Gallates,  III,  862. 

Gambir,  111,  881. 

Garance  (principes  de  la),  llf,  489. 

Garaucine,  III,  499. 

Gaultbérilène,  III,  636. 

Gaz  (analyse  de8),  I,  75. 

—  chloroxicarbonique,  I,  187. 

—  de  l'éclairage.  II,  204. 

—  des  marais,  I,  561. 

—  oléfiant,II,  202;1V,  927. 

—  oxychlorocarbonique,  1,  187. 
~  phosgène,  I,  187. 

Gazomètres,  I,  75. 

Géine,  II,  566;  IV,  346. 

Gélatine,  IV,  507. 

Genièvre,  II,  265. 

Gentianin,  III,  782. 

Githagine,  IV,  336. 

Glaiadine,  IV,  471. 

Glairine,  IV,  536. 

Glaucine,  IV,  219. 

Glaucopicrine,  IV,  220. 

Globniine,  IV,  451. 

Glucose,  II,  540,  958;  JV,  955. 

Glucosides,  IV,  699. 

Glu  marine,  IV,  406. 

Gluten,  IV,  472. 

Glutine,  IV,  471. 

Glycéridei,  I,  768;  HT,  947  ;  IV,  697. 

Glycérine,  I,  764  ;  IV,  912. 

Glycocolle,  ï,  214. 

Glycollamide,  II,  932. 

Glycyrrhizine,  IV,  295. 

Gommes,  II,  497. 

Gomme  ammoniaque,  IV,  371. 

—  élastique,  IV,  402. 

—  gutte,  IV,  374. 

—  jaune,  III,  218. 
-.      d'olivier,  IV,  388 

—  aérapliique,  IV,  389. 
Goudron,  III,  625. 
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Goudron  de  bois,  IV,  419. 

—       «le  liouille,  IV,  425. 
Graine  d'Avignon,  IV,  '281. 
Graisse  dMiomme,  11,  892. 

—  d*oie,  II,  900. 

—  de  porc,  11,  902. 
Grenadine,  II,  578. 
Grisou,  1,  561. 
Guaoine,  I,  497. 
GutU-percha,  IV,  409. 


H. 

Harmaline,  IV,  10. 

Harmine,  IV,  13,  1040. 

Hartite,  H,  926. 

Hatcliétine,  II,  926;  IV,  398. 

Hédérine,  IV,  242. 

Hélicine,  III,  304. 

Hélicoidine,  lU,  306. 

Helléborine,  IV,  221. 

Hellénène,  IV,  297. 

Hellénine,  IV,  296. 

Hématéine,  IV,  301. 

Hématine,  IV,  298. 

Hématocristalline ,  IV,  456. 

Héroatoïdine,  IV,  531. 

Hénïatosine,  IV,  529. 

Hématoxyline,  IV,  298. 

Hespéridine,  IV,  303. 

Hévéène,  ÏV,  409. 

Hexachlorxylon,  III,  23. 

Hexyle,  II,  719. 

Hexylène,  11,718. 

Hipparafline,  III,  247. 

HIppurateâ,  III,  248 ;IV,  1014. 

Homologues,  I,  123. 

Hordéine,Il,  485. 

Huiles  essentielles,  IV,  348.  Voy,  Essences. 

—  grasses,  II,  869. 

—  siccatives,  II,  818. 
Huile  d'amandes,  II,  878. 

—  arachide,  II,  878;  IV,  993. 

—  baleine.  H,  879. 

—  bassia,  II,  879. 

—  belladone,  11,881. 
— ^  ben.  II,  881. 

—  blanche,  II,  899. 

—  cachalot,  II,  884  ;  ÏV,  996. 

—  caméline,  II,  885. 

—  camphre,  III,  691. 
^  chènevis,  II,  885. 

—  chloralcoolique,  I,  668. 

—  colza,  11,  886. 

—  corne  de  cerf,  IV,  428. 
_  croton.  II,  889. 

—  dauphin,  II,  889. 

—  Dippel,  IV,  428. 

—  faîne,  II,  890. 

—  fixe,  ni,  660. 

—  foie  de  morue,  II,  890. 

—  foie  de  raie,  II,  891. 

—  fusain,  II,  892. 

—  itiipé.  II,  879. 

—  laurier.  Il,  892. 

—  lin,  II,  893. 


Ilnitede  madi.  II,  895. 

—  médiciniof ,  IV,  996. 

—  mou  larde.  11,  895. 
_       navette,  II,  898. 
^       noisette,  II,  8^. 

—  noix,  II,  899. 
_  œillette,  II,  899. 
^  oliTe,  II,  900. 
-.  palme,  11,  901. 
->  pavot,  II,  899. 
.        pin,  II,  902. 

—  pommes  de  terre.  H,  67». 

—  pranes,  II,  902 

—  raisin,  II,  903. 

—  ricin,  11,903;  IV,  996. 

—  sapin,  II,  902. 

—  sésame,  II,  905. 

—  soleil,  II,  905. 
-.        tabac,  II,  906. 

—  vin  douce,  II,  298. 

—  vin  légère.  H,  298. 

—  vin  pesante.  Il,  298. 

—  wintergreen,  III,  325. 
Hnmboldite,  I,  254. 

H  urine,  IV,  346. 
Hydramides,  IV,  749. 
Hydranzolhine,  I,  202. 
Hydrate  d'a-r^^'lvîft,  1,  715;  IV,  904. 

—  acr^lé,  IV,  945. 

—  .^lhl^  IV,  945. 

—  am^ie»  II,  678. 

—  Céryle,  II,  922. 

—  fùt^jp.  II.  821. 

—  thbral,  I,  669. 

—  crésvle,  IV,  1028. 

—  cubébène,  III,  635. 

—  cyményle,  IV,  1035. 

—  essence  de  térébenthine,  Ul,  t>ii 

—  éihyle.  II.  240. 

—  hexyle,  II,  720. 

—  mésityle,  I,  700. 

—  méthyle,  1,566;  IV,  896. 
^      myricyle,  II,  926. 

—  œnyle,  I,  700. 

—  octylc,  II.  744  ;  III,  971  ;  IV,  ?«^ 

—  oxyde  de  lîpyle,  1, 763. 

—  phényle,  III,  15. 

—  tétryle,  II,  634  ;  IV,  665. 

—  thvmyle,  III,  609. 

—  toluénylclll,  568, 990  ;  IV.  l«' 

—  trityle.  11,  604. 
Hydrindine,  III,  561. 
Hydrobenzamide,  III,  171. 
Hydrobeniile,  III,  280. 
Hydrocarbure  de  brome,  II,  223. 
Hydrochrysamide,  IV,  255. 
Hydrocyanaldine,  III,  943. 
Hydrocyan-harmaline,  IV,  23. 
Hydrogène,  dosage,  I,  31. 
Hydrogène  basique,  I,  67. 

—  bicarboné,  II,  20?. 

—  protocarboné,  I,  561. 
HydromcUon,  I,  473. 
Hydroquinone  incolore,  II,  145. 

—  verle,  III,  147. 

Hydrare  d'acétyle,  1,  658. 

—  allyle,  IV,94.'>. 
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Hvdriire  ainyle,  II,  677. 
-     aDgélylc,  11,  445. 


—  aiiisyle,  IH,  351 

—  azoaoisyle,  111,  359. 

—  azobenzoile,  III,  171. 

—  azociuDamyle,  111,  384. 

—  azosalicyle,  111,  299. 

—  benzoile,  111,  159. 

—  bcnzoiline,  111,  177. 

—  bromazosalîcyle,  IH,  301. 

—  bromocumyle ,  111,  598. 

—  bromosalicyle,  111,  297. 

—  bulyryle,  II,  608;  IV,  963. 

—  caproilc,  II,  708. 

—  capryle,lI,738;lV,  981. 

—  cinnaniyle,  111, 379, 988;  IV,  1022 
_      chlorazosalicyle,  111,  301. 

—  chlorélhyle.  II,  240. 

—  chlorobeiizoïle,  III,  167. 

—  chlorobulyryle,  II,  611. 

—  chlorocumyle,  111,  598. 

—  chlorosalicyle,  111,  296. 

—  cuményle,  111,  585. 

—  cumyle,IIl,  594;1V,  1034. 

—  cyanazobenzoïle,  111, 194. 

—  cyanobenzoïlc,  111, 193. 

—  éthyle,  11,  238. 

—  forrayle,  1,  214. 

—  gaiacyle,  III,  780. 

—  iodosalicyle,  111,  298. 

—  laiiryle,  II,  780. 
-.      mélhy  le,  1,561. 

—  rayrfelyle,  11,788. 

—  iiaplilyle,lll,  418. 
-.      nitro- benzoile,  111,  168. 

—  iiilro-salicyle,  III,  298. 

—  œuaDlliyle,ll,  72l;IV,  981. 

—  opianyle,  IV,  79,  IV,  1048. 

—  palmityle,  11,794. 

—  phényle,lll,  2. 

—  propionyle,  H,  432  ;  IV,  953. 
_      rutyle,  II,  773. 

—  salicyle,  1II,290;1V,  1016. 

—  subéryle.  II,  731. 

—  suMacétyle,  1,  664. 

—  siilfani8yle,lll,360. 

—  sulfazobenzoïle,  III,  185. 

—  sulfobenzoile,  111,  183. 

—  sulfocinnamyle,  111, 385. 
...     salfocumyle,  III,  599. 
— .      sulfocyaDobenzoïle,  lll,  202. 
-.      sulfosalicyle,  III,  302. 

—  toluényle,  111,565. 

—  thymyle,  lll,  608. 

—  valérylc,II,643;   111,970;  IV, 

973*. 
HyocVolates,  III,  732. 
Hyotlyslysine,  lll,  733. 
Uyoscyainine,  IV,  221. 
llypoxanUiine,  1, 495. 


1. 


Idilhidine,  IV,  455. 
IchUilnP,  IV.4r»4. 
IchlUuliue,  IV,  45ri. 


Icicane,  lll,  684. 
Idrialine,  IV,  304. 
Idryle,  IV,  306. 
lervine,  IV,  223. 
Igasurine,  IV,  182. 
Ilicioe,  IV,  307. 
Imabenzile,  111,282. 
Imasatiue,  111,541. 
Iinésatine,  111,  541. 
Impéralorine,  IV,  318. 
Incinération,  I,  11. 
Indélibrome,  III,  542. 
Indigo  blanc ,  111,  510. 

—  bleu,  m,  514. 

—  désoxygéné,  III,  510. 
.    soluble,  III,  529. 

Indigogène,  III,  510. 
Indigoline,  lll,  514. 
indine,  111,  558. 
jndyle,  111,  509. 
inosite,  II,  560. 
Inuline,  II,  493. 
lodal,  I,  673. 
lodaniline,  111,  99. 
iode,  dosage,  I,  57. 
lodhydrales  de  térébenlhine,lll,  OaO. 
lodliydrine,  IV,  913. 
lodobrucine,  IV,  180. 
lodocblor-nitro-harmine,  IV, 
lodocinchonine,  IV,  146. 
lodocodéine,  IV,  52. 
lodomécone,  IV,  926. 
lodomélaniline,  111, 1 U). 
lodomorpblne,  IV,  38. 
lodouicotine,  IV,  193. 
lodopapavérine,  IV.  „  ^,, 

lodophényl-cilraconimide,  II,  141. 
lodoquinine,  IV,  126. 
lodostrycbnine,  IV,  17 1 . 
lodure  d'aldéhydènc,  11,  227. 

—  allyle,lV,947,  960. 

—  amyle,  11,  692. 

—  benzoile,  lll,  266. 

—  cacodyle,  1,  643. 
^      célyle,  II,  831. 

—  cyanogène,  1,  459. 

—  éîhyle,  11,  323. 

—  élliylène,  II,  226. 

—  mercur-aUyle,  IV,  948. 

—  inésilyle,  1,  703. 

—  mélhyle,  1,607. 

—  mélhyl-sélénieux,  IV,  899. 

—  oclyle,Ill,976;lV,986. 

—  phényie,  lll,  m.  . 

—  de  lélrélUyl-aminonium,  IV,  910 

—  tétryle,  IV,  970. 

—  tritylènc,  IV,  960. 
I8amide,lll,543. 
lsaune,lll,  557. 
Isatates,  Ul,  547. 
Isathyde,  III,  551. 
Isatilime,  lll,  544. 
Isalimide,  III,  544. 
Isatine,  III,  534. 
IsaUtes,  III,  536. 
Isalosulfiles,  111,  546. 
Uêllfîona»es,Il,  235;  lll,  9C0. 


iioa 

iM)cétainid«,  IV,  991. 
Isocyanurates,  IV,  H80. 
IsoUrlrates,  II,  6t. 
Isotérébenthène,  III,  622. 
Itacoiianilide,  II,  136. 
llaconates  métalliques,  II,  123. 
Kaconate  d'élhyle,  11,  130. 
Ixolite,  II,  926. 


Jalapine,  IV,  S78,  1073. 

Jamaicine,  IV,  242* 

Jaune  de  rhulMrbe,  tll,  787. 

—    indien,  111,766. 
Juglandine,  IV,  307. 


Kaempféride,  IV,  307. 
Kinos,  111,88  t. 
Kirsch,  II,  26à. 
Kœnlite,  11,926. 
Kyanol,  III,  79. 


Lactamlde,  I,  698. 

LacUtes  méUlliques,  I,  68d;  IV,90j. 

LacUte  d*éthyle,  1, 698;  IV,  906. 

Lactide,  I,  689. 

Lacline,  II,  553;  IV,  957. 

Lactose,  11,  553  ;  IV,  957. 

Lactiicine,  IV,  308. 

Lactucone,  IV,  309. 

Ladanum,  lll,  685. 

Lait  virKiuàl,  III,  218. 

Lampe  de  sûreté,  I,  562. 

Laque,  IV,  384. 

Laurales  métalliques  II,  783. 

Laiirate  d'étliyle,  II,  784. 

—     de  glycérine,  II,  781. 
Laurine,  II,  781;  IV,  309. 
Laurone,  II,  780. 
Laurosléarioa,  II,  781. 
Laurostéarone,  II,  780. 
Lauryle ,  II,  780. 
Lécanorine,  III,  796. 
Légumiiie,  IV,  490. 
Léïotiome,  II,  491. 
Lépidine,  IV,  1051. 
Leucine,  II,  645;  III,  972;  IV,  973. 
Leucole,  IV,  140. 
Leiicorcéine,  III,  815. 
Levure,  IV,  477. 
Lichénine,  II,  496. 
Lie  de  vin,  IV.  477, 
Ligneux,  II,  481. 
Lignone,  I,  577. 
Ligustrine,  IV,  340. 
Lilacinn ,  IV,  342. 
Limonine,  IV,  310. 
Linine,  IV,  346. 
"  •       a.  II,  129. 
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Liqueur  de  Cadet,  I,  626. 

—  des  Hollandais,  n,  713. 
Liqueurs  fermentées.  11,  261. 
Liquidambar,  IV,  3S6. 
Lirfndendrine,  IV,  311. 
Lobéline,  IV,  224 . 

Lophine,  III,  178;  IV,  1010. 
Lupininc^  IV,  346. 
Lutéoline,  IV,  311. 
Lutidine,  lU,  574;  IV,  1030. 

M. 

Malamide,!,  804  ;U,  944. 
Ma]anilide,IV,915. 
Malated'éthyle,  1,804. 

—    de  méthyle,  1, 804. 
Malates  métalliques,  I,  793. 
Maléates,  I,  827. 
Mangostine,  IV,  1062. 
Mannitane,  IV,  958. 
Mannile,  U,  573;  IH,  970;  IV,  957. 
Margaramiae.  II,  845. 
Margarate  d'éUiyle,  U,  844. 

—  de  glycérine,  U,  8S8. 

—  de  méthyle,  n,  844. 
Margarates  roéUlliqaes,  11,  840. 
Margarine,  11,  838  ;  m,  978. 
Margarone,  tl,  851. 

MasUc,  UI,  685. 
Maticine,  IV,  346. 
Matière  amylacée,  II,  485. 
Matières  aibuminoides,  IV,  430. 

—  camphrées,  IV,  257. 

—  colorantes  de  la  bile,  I V,  53 1 . 
_  —       des  feailles,  IV,  526. 
_  —       des  fleur*,  IV,  527. 

—  —  deTasH,  IV,  534. 
_  —  du  sang,  IV,  529. 
_  —       de  l'urine,  IV,  534. 

—  extractives»  IV,  256. 
_     ulmtques,  II,  566. 

Méconates,  II,  172 . 
Méconine,  IV,  80. 
Médulline,  n,484. 
Mélam,  I,  464. 
Mélamine,  I,  465. 
Mélampyrine,  IV,  312. 
Mélaniline,  III,  115. 
Mélanine,  IV,  534. 
Mélanoximide,  III,  120. 
Mélasse,  U,  513. 
Mélène,  1,447;  n,  924. 
Mélissine,  H,  926. 
Mélitose,  IV,  955. 
Mellates,ni,  824. 
Mellimide,  III,  833. 
Mellon,  1,473,482. 
Mellonures,  I,  476  ;  IV,  888. 
Ménispermine,  1 V,  224. 
Menthène,IV,  358. 
Ményanthine,  II,  493;  IV,  3^6. 
Mercaptan,  II,  28i. 

—  acélylique,  I,  664. 

—  butylique,  IV,  967. 

—  métbybqiiet  1,  583. 


INDBX. 
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fercapUn,  séléBié,  II,  300. 
llerc«ptideft,  U,  282. 
ilercurallyle,  IV,  948. 
derciiréthyle,  111,  968. 
lei-curmélbyle,  I,  654  ;  III,  942. 
dercurure  aamy le,  11,708. 

—  d'éthyle,  U,  393  ;  Ui,  ^68. 

—  de  roéthyle,  I,  654. 
lèredu  vinaigre,!,  716. 
lésacooates,  U,  128. 
4ésite,l,  578. 

ilésitèoe,  I,  578. 

Jésitylène,  I,  707. 

iésitylol,  I,  707. 

lélacëtamiDe,  11,605. 

létacétone,  11,436 

létacétonitrile,  I,  377. 

iétacianaméiie,  lU,  404. 

r1étafurfurot,n,  160. 

létaldéhyde,  1,661. 

1éUDapbtalioe,m,463. 

léupectine,  11,591. 

«élastyrol,  111,  375. 

létatortrates,  U,  49. 

léutérébenthèoe,  lU,  623. 

'létaux,  dosage,  I,  62. 

rlétliionates,  II,  233. 

létliol,  1,578. 

létliylal,  I,  572. 

létliy lamine,  I,  612; IV, 903. 

rlétiiy  1-ammoniaquc ,  1,  6 1 2. 

délliyl-aniline,  m,  121. 

»1éthyl-cinchooioe,  IV,  147. 

déthyl -colline,  IV,  6. 

kléthyl-cyanamide,  1, 464  ;  II,  939. 

délhyl-diéthyl-amylaminoDiuiu,  combinai- 
sons, II,  700. 

kliHbyle,  1,^59. 

déthylène,  1,558. 

détliyUélbyiamy lamine,  II,  69h. 

tfétliyl-morpbine,  W,  39. 

déthyUnicotine,  IV,  194. 

Hétbyl-phénidine,  III,  54. 

déthyl-pii)éridine,  IV,  loo. 

aéUiyl-quinine,  IV,  127. 

^léthyl-salicylale  de  méliiyle,  III,  988. 

^léthyl-sulfates,  I,  595. 

^éthyl-thiosioamine,  II,  420. 

^ltHliyl-triélb>l-ammonium,  U,  340. 

^lélhyi-uramine,  11, 940  ;  IV,  894. 

Mélbyl-urée,  I,  426. 

Métliytures,  I,  565. 

^lUœnantlM)!,  Q,  723. 

ytéloluidine,  III,  576. 

Middleionite,IV,  401. 

Monésine,  IV,  3i6. 

Vf ouuftutfure  d^éibérine,  U,  228. 

Vforiii,  111,894. 

VIorîndiue,  rV,312. 

VIorindooe,  IV,  314. 

Morphine,  IV,  27. 

Mucamide,  II,  154. 

Mucate  d'étbyie,  II,  154. 
—      de  métliyle.  II,  153. 

Murâtes  métalliquea,  II,  147  ;  iV,  924. 

Mucilages,  U,  497. 

Mucine,  IV,  472. 


Mucus,  IV,  501. 
Mudarine,  IV,  347. 
Murexanc,  I,  517. 
Murexide,  I,  519. 
Myricine,  II,  690,  801. 
Myrûtate  de  benzoile  ,  lU,  210. 

—  étliyle.  II,  792. 

—  glycérine.  II,  7p0. 
MyrisUtes  métalliques,  U,  791. 
Myristone,  U,  789. 
Myrosine,  II,  423. 
Myroxocarpine,  III,  411. 
Myrrhe,  m,  686. 

N. 

NaphUiidam,  lU,  464. 
Maphtalidine,  III,  464. 
Naphtaline,  III,  413. 

—  bromée,  111,417. 

—  chlorée,  111,417. 
Naphtaméine,  Ul,  465. 
Naphlase,  III,  447. 
Naphte,IV,  417. 
Naphtéine,  IV,  398. 
Naphlène,  U,  744;  IV, 418. 
Naphtole,  IV,  418. 
Naphtylamine,lll,  464,990. 
Naphtyl-thiosinamine,  II,  421. 
Nacréine,  IV,  70. 
Narcétine,  IV,  66. 
Narcitine,  IV,  3i7. 
Narcogénine.  IV,  76. 
NarcoUne,IV,  62,  1047. 
Nicène  monochloré ,  111,  65. 
Nicotine,  IV,  184. 
Nigelline^IV,  347. 
Nitramanne,  III,  177. 
Nitramidine,  U,  510. 
Nitraniline,  III,  102,  983;  IV,  lOOG. 
Nitranisales,  UI,  370. 
Nilraniside,  111,353. 
NitranisidUie,  UI,  55. 
Nilranisol,  UI,  50. 

Nitrate  d'amyle,  11,702. 

—  cacodyle,  I,  638. 

—  éthyle,  U,  358. 

—  mélhyle,  1,  621. 

—  tétrylc,  IV,  972. 
Nitrazo- phéuy lamine ,  III,  104. 
Nitrazo-phényl-citraconiuiide,  111,  107. 
Nitrazo-phényl-oxiinide,  111, 107. 
Niirindine,  III,  561. 

Nitrite  d'amyle,  II,  701. 

—  éthyle,  U,  343;  10,961. 

—  roéthyle,  III.  942. 

—  ptéléyle,  ï,  706. 
Nilrobeuzaraide,  UI,  273. 
Nilrobenzauilide ,  UI,  274. 
Nitrobeuziue,  UI,  8,  980. 
Nitrobenxoates,  III,  233. 

—  de  bcii/oïle,  III,  211. 

—  bihroino|)hî4iyie,  III,  98C. 

—  biuitrophéuyie,  Ul,  U8(i. 

—  élhyle,  III,  986. 

^  nitrobenzoïle,  Ul,  21 1 . 
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Nitrobeozoèoe,  111,  S67. 
Nilrobenzonitrile,  111, 130. 
Nitrochrysèoe,  IV,  427. 
Nitrocinnamène,  III,  379. 
NitrociDDamide.  111,  401. 
Nilrocodéine,  IV,  53. 
Mitrocoamarine,  m,  3f9;  IV,  10M. 
Nilrocumène,  111,  587. 
Nilrocumidine,  Ul,  592. 
Nitroferrîcyanures,  I,  344. 
Nitroglycérine,  IV,  913. 
NitroliarmatiDe,  IV,  16. 
Nitroliarmine,  IV,  16. 
NitnihelléiiiDe,  IV,  297. 
Nilromannite,  H,  ô77. 
Nitroméconine,  IV,  82. 
Nitroaiélanilioe,  ni,  \J9. 
Nilroméaidine,  1, 709. 
NitroDaphUline,  ill,  446,  990:  IV,  1022. 
Nitronaplitylamioe,  111,  467;  IV,  1023. 
Nitropapa venue,  IV,  1046. 
Nitropeucédamide,  IV,  320. 
Nitropeucédaoinc ,  IV,  319. 
Nitrophénamylidine,  111,  60. 
NitropkéDétidiDc.  III,  59. 
Nitrophénétol,  111,  58. 
Nilropbényl-carbaniide,  I,  193. 
Nitropliényl-pyrotartrimide,  111,  957. 
Nitrophlorétine ,  IV,  326. 
Nilroplitalène.lV,  1022. 
Nitropblaliniide,  111,  488. 
NUroprussiates,  1,  344.  « 

Nilropyrène,  IV,  427. 
Nilrosâlicylamide,  111,  346. 
NUrosalicylates,  Ul,  336. 
Nitrosalicylurea,  111,  299. 
NitnMtyrol,  Ul,  379. 
Niiroao-naplilyline,  IV,  1025. 
Nitroso-phéoyline,  IV,  998. 
Nilrotkéine,  1,  550. 
Nitrotoluène,  Ul,  567. 
NitrolyitMine,  IV,  524. 
Niiroxylène,  Ul,  583. 
Noir  de  fumée,  IV,  429. 
Noix  de  galle,  Ul,  848. 
NoDylèDe,n,  772. 


Octylamine,  III,  976. 
Oclyle,  Ul,  973. 

Octylène,  U,  743;  ni,973;  IV,  982. 
Octyl-cuminaniide,  111,991. 
Odorine,  Ul,  91. 
Œnantliates,  U,  752. 
Œnanthol,  IU,72l. 
ŒnaDtliylamide,  11,  728. 
ŒDaiUli)  laies,  U,  727. 

..  de  l)enzoile,  III,  210. 

—  cumyle,  III,  601. 

—  étbyle,  11,  728. 

—  phényle,  Ul,  972. 
Oléates,  11,  812. 

.      étiiylc,  U,  815. 
—      mélhvle,-U,815. 
Oléêne.  Il,  718. 


Oléine,  U,  809  ;  10,  978. 

OlibâD,  lU,  679. 

OUvile,  IV,  314. 

OHvine,  lU,  313. 

OliviruUoe,  IV,  316. 

Onouétwe,  IV,  1065. 

ODoniue,  IV,  347,  1062. 

Onospine,  IV,  1064. 

Opianimou ,  IV,  89. 

Opianioe,  IV,  68. 

Opianyle,  IV,  79. 

Opopanax,  IV,  389. 

Orcéioe,  Ul,  814. 

Orcine ,  Ul,  810. 

Orelline,  IV,  273. 

Orosekme,  IV,  271. 

OrseîUe,  Ul.  784. 

Osséine,  IV,  502. 

Oxalates,  1,  243  ;  Ul,  931  ;  IV,  873. 

—  d'allyle,  IV,  950. 

—  d*amyle,  I,  273. 

—  élbyle,  |,  269. 
.-        metby le ,  1. 265  ;  IV,  876. 

Oxalmélbylo-vinide,!,  272. 
Oxaluranilide,  I,  525. 
0&alyle,I,  238. 
Oxamale  d'allyle,  IV,  9.S0. 

—  d*amyle,I,  283. 
^        élbyle,  I,  281. 

—  mélbyle,  1,281. 
Oxamélanile,  lU,  120. 
Oxanaétliaoe,  1,  281. 
Oxamélbylaoe,  1,  281. 
Oxamide,  I,  275  ;  IV,  876. 
Oxamylane,  I,  283. 
Oxauilamide,  1,  278. 
OxaniUde,  1, 279. 
Oxyacanthiue,  IV,  228. 
Oxy chlorure  de  carbone,  1, 187. 

—  citryle,IV,  920. 

Oxyde  d'allyle,  U,  394  ;  IV,  946. 
Oxy<le  d'amyle.  II,  681. 
^     benzorie,  111,  207. 

—  cacodyle,  I,  629. 
^     carbone,  1,  143;  IV,  867. 

—  casé^ux,  II,  645. 

—  cétyle.  II,  827. 

—  cyslique,  I,  498. 

—  élbyle.  Il,  270  ;in,  961. 

—  ctbyl-mélliyle,  II,  275. 

—  étbyle  chloré,  11.  276. 

—  glycéryle,  IV,  913. 

—  mésityle,  I,  703. 

—  méUiylc,  I,  579;  IV,  896. 

—  oclyle,  Ul,  974;  IV,  9H5. 

—  paràcacodyle,  1,  629. 

—  térébcntbiue,  III,  651. 

—  lélryle,  IV,  966. 

—  toiueuyie,  IV,  1028. 

—  xanlliique,  I,  495. 
Oxyprotéiiie,  IV,  516. 
Oxysolfocyanale  d'élbyle,  1,  207. 
Ozokérite,  U,  926;  IV,  398. 
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almine,  II,  770. 
almiUtes,  U,  800. 

—  d'amyle,  II,  801. 

—  célyle.  Il,  801. 

—  éthyle,  II,  801. 

—  glycérine,  n,  798. 

—  myricyle,  n,  801. 
almitioe,  U,798;m,977. 
almitone,  n,  794. 
almityle,  II,  793. 
'apavérine,  IV,  60,  1043. 
'apyrtne,  H,  484. 
^aracvanogène,  1, 294. 
'araffine,  11,921,  935. 
^aralbumine,  IV,  453. 
*araldéhyde,  1, 662. 
*aniiiiénispennine,  IV,  226. 
^aramide,  III,  833. 
'aramorphioe,  IV,  57. 
^aramylèoe,  II,  673. 
'aramylon ,  II,  487. 
^raoaphtaline,  lU,  461. 
^araoicène,  m,  65. 
'aranicine,  III,  66. 
^rapecliiie,  n,  590. 
>ararhodéoréliDe,  IV,  377. 
^arasalicyle,  m,  289. 
^araUrtramide,  H,  947. 
^aratartrates,  11,41. 
'arelline,  UI,  803. 
»aridine,  IV,  317. 
'ariéline,  in,  789. 
^ariglioe,  IV,  340. 
^arvoline,  IV,  1033. 
^ectaae,  II,  585. 

Pectine,  11,  584. 
'ectose,  II,  684. 
'élargonales.  II,  754. 

—  de  phéDyle,  ID,  977. 
^élargone,  II,  748. 

»élargyle.  H,  747. 
^ellutéine,  IV,  230. 
'élosioe,  IV,  229. 
^entachlorxyloD,  III,  23. 
*erborale  métliylique,  I,  622. 
'erbromure  d'allyle,  IV,  947. 
'ercblorale  d'éthyle,  II.  320. 
^erchloronaphtaline,  III,  445. 
^erchJoroquiDone,  III,  143. 
'erchlorura  de  carbone,  U,  220. 
'eréirine,  IV,  242. 
'eriodure  d*aUyle,  IV,  947. 
'ersulfocyanogène,  I.  447;  m,  939. 
'ersulfnre  amyl-disuUocarboniaue,  1, 185. 

—       élhyt-diftulfo  carbonique,  1, 179. 
*éruTine,in,  402. 
^éliiiioe,  II,  639.  ... 

'élrole,  IV,  417. 
'éliolène,  IV,  415. 
'eucédaniiie,  IV,  31K. 
*eucyle,  III,  625. 
^hénamyiot,  III,  60. 
Miéoates,  III,  25. 

>-       d'amyk,  lU,  60. 

TV. 


Phéoales  d'éthyle,lll,  58. 

—  de  mélhyle,  m,  49. 
PhéDétol,ni,  15. 
PhéDicine ,  m,  453. 
Phénol,  m,  15. 
Phéuyl-acélamide,  1, 759. 
Phényl-acélosamine,  IV,  931. 
Pliényl-acoDilimide,  IV,  923. 
Pbényl-aDiides,  m,  84. 
Phényl-amine,  01,  79. 
Phényl-ammoniiim,  m,  129. 
PhéDyi-angélamide,  II,  452. 
Phényl-benzamide,  m,  271. 
Phényl-butyramide,  II,  630. 
Phényl-camphorimide ,  III,  711. 
Phényl-caprylamide ,  n,  742. 
Phényt-carbamate  d'éthyie,  1,213. 

—      deméthyle,  1,212. 
PhéuyI-carbamîde,  I,  192. 
Phényl-chlorocjaDamide,I,  473. 
Phényl-citracooimide,  II,  140. 
Phéoyl-dtraniide,  II,  108. 
PbéoyI-cilrimide.  U,  109  ;  IV,  921. 
Phényl-cyanamide,  ni,  114. 
Phéuyie,  III,  984. 
Phényl-formiamide ,  I,  237. 
Phényl-itaconamide,  U,  136. 
Phényl-malamide,  IV,  915. 
PhénylKïxaluraiiiide,  I,  525. 
Pbényl-o&amide,  I,  278. 
Pbényl-pyroUrtiimide,  m,  957. 
PhéDyUtéaramide,rv,  993. 
Phényt-subéramide,  II,  734. 
Pbényl-sucduîmide,  II,  479. 
Pbéoyl-thioainamine,  II,  420. 
Pbényture  de  benzoïle ,  m,  203. 

~       pbényl-sulfureux,  ni,  77, 
Phényl-iirée,  1,427. 
Pbényl-Taléramide,  0, 668. 
Phillyrine,  IV,  320,  1066. 
PhlorétiDe,IV,  325. 
Phlorizéine,  IV,  324. 
Phlorizine,  IV,  321. 
Phlorogludne,  IV,  1070. 
Pbocénine,  1,  778. 
Pborone,  lU,  586. 
Phosphate  de  cacodyle,  I,  638. 

—  élhyle,  U,  366;IV,944. 

—  pbényte,  m,  981. 

—  salicyle,  UI,  313. 
Phospbite  d'amyle,n,  705;  IV,  977. 

—  d'élbyle,  U,  364  ;  IV,  943. 
Phosphore,  dosage,  I,  61. 
Pbosphure  d'acétyle,  I,  761. 

—  d'amyle,  IV,  977. 

—  d'éthyle,  IV,  943. 

—  de  ffléUiyle,  I,  623;  IV,  908. 
Phtalaoile,  m,  488. 
Phtalates,in,  483. 

PbUlimide,  m,  487. 
Phtalidine,  IV,  1023. 
Phycite,  n,  581. 
Phyllorétine,  IV,  40O. 
PbyMiîne,  IV,  326. 
Picamare,  IV,  423. 
Picollne,  ni,  90;  IV,  100». 
Picroérythrine,  III,  793, 
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PicrolichéiiiiH',  IV,  327. 

Picrotoxîuc,  IV/  226. 

Picr>le,  m,  188. 

Pimélates,  1J,717. 

PîDipicrine,  TV,  379. 

Pinite,  IV,  958. 

Pipéridtoe,  IV,  96. 

PipériD,  rv,  93,  1050. 

Pipéryl-benzamide^IV,  104. 

Pipéryl-urée,rv,  99. 

PitUcaUe,  IV,  423. 

Platino-cyanures,  I,  362;  IV,  877. 

PlatiDopyridiue,  IV,  1058. 

Ploinbagin,  IV,  328. 

Ploœbéthyle.  U,  955. 

Plomburesdmyle,  II,  955. 

Points    d^ébdllition   des    cofps     or^^ani- 

qucs,  IV,  850. 
Poiré,  U,  267. 
Poix  noire,  111,626. 
PolarisatioD,  0,  527. 
Poliène,  1, 464. 
Polycbroite,  IV.  333. 
Polychrome,  IV,  291. 
Populine,ni,  317. 
Poudre-coton,  II,  504. 
Pourpre  d'indigo,  III,  531. 
Primuline,  IV,  347. 
Principe  doux  des  huiles,  I,  763. 
Propionamine,  II,  444. 
Propionates,  II,  440;  IV,  955. 
Propione,II,435;IV,  953. 
ProQionitrile,  I,  377. 
Propionyle,  U,  431. 
Propylamide,  Ù,  605. 
Propylène,  U,  602;  IV,  958. 
Proleine,  |Y,515. 
Protoborale  amylique,  II,  703. 
Protochlorure  de  cart)one,lf,  218. 
Pseudérythrine,  IIL  801. 
Pseudorcine,  III,  794. 
Pseudosulfocyanogène,  I,  M. 
Piinicioe,  IV,  347. 
Purpurine,  III,  503. 
Purrée,  Ul,  766. 
Purrénone,  111,  774. 
Putréfaction,  IV,  537. 
Pyine,  IV,  5f7.  • 

Pyrène,  IV,  426. 
Pyridioe,  IV,  28  f. 
Pyrobenzoline,  fW,  179. 
Pyrocalécliinp,  lU,  60. 
Pyrogallates,  III,  878. 
I^yromécouates,  U,  195. 
Pyromucamide  »  II,  iô8. 
Pyromucates,  U,  !  56. 
Pyromucyle,  U,  f42. 
Pyrophosphatc  créthyle,  IV,  944. 
Pyropine,  IV,  517. 
Pyroquinol,  111,  145. 
PyroUrtranile,  III,  957. 
PyroUrtrates,  II,  66,  947. 

—         d'élhyle,  11,71. 
Pyrotartrimide,  11,  948. 
Pyrotartronitranile,  III,  957. 
Pyroxam,  11,510. 
PyroxauUûne,  IV,  421. 


Pyroxyle,  11,  504. 
Pyrrol,  IV,  231. 
Pyrufates,  II,  75. 

Q. 

QuadricbloracéCamide,  1, 761 
Qiia8siiie,IV.33â 
Qaercétine,  IV.  333. 
Qaerciiie,IV,A7. 
Querdte,  U,  582,  960. 
Qoercitnne,  m,  896;  IV,  331,  1071. 
Quittâtes,  £0, 135. 
Quinétine,  IV,  110. 
Quinicine,  IV,  126- 
Quinidine,  IV,  124. 
Quinine,  IV,  105. 
Quinode,  m,  131, 139. 
Qoinoléine.  rv^48,  lOSf. 
Quinonanude,  10, 145. 
Quinone,  m,  139. 
Quintisulfure  d'éthyle,  11, 286. 
-  d'éthylène,  t(,  229. 

R. 

Rack,  U,  265. 
Radicaux,  IV,  566. 

—       conjugués,  IV,  600. 
Résinâtes,  m,66l. 
Résines,  IV,  368. 

—  acaroide,  IV,  397. 

—  aldéhyde,  1,  660. 

—  alouchi,  111,67^. 

—  animé,  m,  667. 

—  antiar,  m,  67. 

—  aracouchi,  m,  679. 

—  arbre  à  brai,  IH,  tf70. 
^     —      bouleau,  UI,  673. 

—  cachibou,  m,  679. 

—  caklM,  IV,  386. 

—  caragne,  111,  679. 

—  oéradie,  m,  673. 

—  cbibou,  m,  679. 
^  copahu,  m,  673. 

—  oopaLUI,667. 

—  courbatil  ,JQI,  679. 

—  dammara,  III,  678. 
_  élémi,  m,  679. 

—  euph<«)ft^Hl,68f. 

—  fossile,  fy,  âW. 

—  gjflftC,HI,778. 

—  galba,  IV 

—  feelî  ib;  663. 
— .  j^làrp,'  Tv  j  3W. 

—  laqué,  nr,  384. 

—  maynas,  IV,  386. 

—  olivier,  IV,  388. 

>.     térébenthine,  lU,  ebk. 

—  des  tourbes,  III,  688. 

—  xantborrhflBa,  111,  218;  ÏY,  J9* 
Résinéine,  m,  660. 

Rétinaphte,  UI,  565. 
Rélinole,Ul,66l. 
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létioyle,m,  585. 
létistérèDe,  m,  463. 
thamnine,  TV.  281. 
thamnoxanthme^  TV,  2^1. 
Uiaponticine,  iTi,  787. 
Uiéine,  m,  787. 
IhéumîDe,  UI,  787, 
Ihodalline,  II,  417. 
ihodanogène,  I,  433. 
UiodaDures ,  L  433. 
thodéorétioe,  IV,  378. 
Ihubarbaripe,  m,  787. 
(hum,  II.  265. 
licinélaidates,  n,  769. 
licinélaïdine,  II,  770;  IV,  988. 
Ucinolamide,  II,  767  ;  IV,  988. 
tîcinolate»,  II,  765);  TV,  987. 
UvuUne,IV,347. 
toccellinine,  ITI,  806. 
louge  cînchoDiqae,  III,  899 . 

—    végétal,  IV,  278. 
lubiacine,  ni,  495. 
lubiadipine,  ITI,  495. 
lubiafioe,  ITI,  495. 
lubian,  m,  490. 
tubianine,  m,  493. 
Inbirétme,m,493. 
lufine,  IV,  323. 
lumicine,  HI,  787  ;  ÏV,  347. 
lutamide,  TI,  779. 
iutetes,  n,  ^78. 
Hatiline,  lu,  313. 


^accharatelL  II,  150;  IV,  925. 
Sacchariqvérrie,  II,  521,  928. 
^afraoinô,  IV.  333. 
Sagapéaura,  IV,  8^. 
teindoaxy  U,  902. 
ialhydramide,  1IL_299. 
;alicine,Tn,3il;IV,  lOtfi. 
lalicytaoïide,  IH,  341. 
lalicylates,  HT,  32-?  ;  fV,  1017 . 
L.        d*acétyle,ni,  319. 

—  d'amyle,  01,  329  ;  IV,  1019. 

—  heiMoïle,  TU,  3l9. 

—  mhyle,  m,  828;  IV,  1019. 
^         méthyle,  lU,  324. 

—  salicyle,  TH,  3l9. 
Ialicyle,in,  288. 
;alicyliinide,  m,  299. 
lalicytureg,  HI,  292. 

i-         debeM0ile,in,289. 
Migénine,  ni,  308. 
teliréline,  HI,  310. 
;aHthol,  m,  58. 
ialêéparine,  IV,  340. 
Valses,  I,  562. 
Undaraque,  HI,  687. 
Uinff  (crUtaux  du),  TV,  456. 
*ang-dragon,  IV,  391. 
;aimuinarine,  IV,  232. 
îanUline,  IV,  334. 
%intonine,  III,  842. 
Sapogénine,  TV,  337. 


Raponine,  IV,  335. 
SarcocolUne,  IV,  338. 
Sarcosine,  I,  537  ;  IV,  896. 
Saturations  fractionnées,  I,  20. 
Bavons,  II,  864. 

—  de  résine,  IV,  370. 
Scammonée,  IV,  392. 
Schéerérite,  II,  926  ;  IV,  398. 
Scillitine,  IV,  338. 
Sctérétinite,  FV,  401. 
Scoparine,  IV,  339. 
Scordéine,  IV,  347. 
Scutellarine,  IV,  347. 
Sébamide,  n,  763. 
Sébates,  H,  761  ;  m,  977. 

—  d*éthyle,ll,  762. 

—  deglycénne,  I,  778. 
_      de  méthyle,  n,  762. 

Sébine,  I,  778. 
Sel  d'oseille,  I,  245. 

—  de  Satarne,  I,  736. 

—  de  Seignelte;  n,  21. 
Sélénaldine,  I,  676. 
Sélénéthyle,  11,301. 
Sélénhydrate  d'éthyle,  II,  300. 
Séiéniocyanures,  I.  451. 
Séléniure  de  cacodyle,  I,  638 . 

—  d'élhyle,U,  300. 

—  de  méthyle,  IV,  898. 
Semibenzldam,  III,  104. 
Seminaphtalidam,  UI,  467. 
Sénéguine,  IV,  340. 
Sépirine,  IV,  203. 
Serpentarîne,  IV,  34à. 
Sesquichlorure  de  carbone,  11,  220. 
Sesquiplaticyanures,  I,  195. 
Silicate  d'amyle,  II,  704. 

—      d'éthyle.  H,  363. 
Sinamine,  II,  407. 
Sinapine,  II,  424. 
Sinapoline,  II,  405;  IV,  951. 
Sinéthylamfne,  II,  408 . 
Sinkaline,  n,  430. 
Smilacine,  IV,  340. 
Solanine,  IV,  233. 
Sorbine,  II,  557. 
Soufre,  dosage,  1,  58. 
Sous-oxyde  de  stiibèse,  ni,  279. 
Spaniolitmine,  1U,818. 
Sparléine,  IV,  236. 
Spiréine,  IV,  341. 
Spirine,  m,  2S9. 
Staanéthyle,  II,  481 . 
Stanméthyle,  I,  653. 
Stannure  d'amyle,  II,  708;  IV,  979. 

—  d'éthyle,  II,  38t. 

—  de  méthyle,  I,  653. 
Stéaranilide,  IV,  993. 
Stéarates,  II,  858. 

—  d'amyle,  II,  868. 

—  d'éthyle.  n,  868. 

—  de  glycérine,  11,  852. 
-—      de  méthyle,  II,  8fiH. 

Styrène,  n,  851. 
Stéarine,  n,  852;  ni,  970. 
.Sléarochlorliycliine,  III,  97U 
SU'arono,  U,'  ^51. 
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Stéarophanine,  II,  g87. 
Stibdiamyle ,  IV.  97H. 
Slibéthyle,  II,  370. 
Stiblriamyle,IV,977. 
Slibméthyie,  I,  645. 
SHIde  grain,  IV,  281. 
Stilbène,  III,  186. 
Stilbyle,  HI,  158. 
Stramoniiie,  IV,  347. 
Strychnine,  IV,  155. 
Sty racine,  ÎÏI,  403,  990. 
Slyraçone,  ITl,  402. 
Styrax  liquide,  m,  406. 
Styriline,  ni,  397. 
Slyrol,  III,  375. 
Styrone,  m,  402,  988. 
Subéramide,  II,  734. 
Subéranilide,  II,  734. 
Subérate.8,  II,  732. 

—  d'éthyje,  II,  733. 

—  de  métliyle,  n,  733. 
Subérine,  n,  485. 
Sabérone,  II,  731. 

Snccin,  IV,  S92. 
Succinamide,  U,  473. 
Succinanile.  II,  479. 
Succinaniliae,  II,  473. 
Succinates,  II,  457. 

—  d'éUiyle,Il,465. 

-.       de  méthyle,  U,  465. 

~       de  niéthyl-salicyte,  III,  328. 
Snccinimide,  II,  475. 
Sucdnyle,  11,453. 
Siiccistérène,  IV,  S97. 
Sucre,  H,  511;  IV,  955. 

—  d'amidon,  n,  540. 
^    de  canne,  n,  51 1. 

—  de  champignons,  n,  573. 
_    crisUlliftable,  n,  511. 

—  de  diabète,  H,  540. 

_  d'eucalyptus,  II,  959  ;  IV,  955. 

—  de  fécule.  H,  540;  FV,  955. 
_  de  fraits,  II,  552. 

—  de  gélatine,  I,  214;  IV,  869. 

—  de  glands,  11,  582, 960. 

—  en  grains,  II,  540. 

—  incristallisable,  11,  552. 

—  delait.  U,  553;1V,957. 

—  mamelonné,  II,  540. 
^  de  raisin,  n,  540. 

Suie,  IV,  478 
Suif  de  bœuf.  II,  883. 
_  de  montagne,  U,  926  ;  IV,  398. 

—  de  mouton,  II,  897. 

—  piney,  II,  902. 
Sulfamate  de  méthyle,  l,  597. 
Sulfaméthylane,  I,  597. 
Sulfamylates ,  H,  687. 
Solfanisolide ,  III,  57. 
Sulfantimonite  de  stibéthyle,  II,  954. 
Sulfate  de  cacodyle,  1,  637. 

—  carbyle,  II,  230. 

—  céryle,  H,  923. 

—  élbyle,  II,  291. 
'-HTOyIe,  IV,  872. 

!hyle,  I,  595. 
nyle,ill,  78. 
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Sulfate  tétryle,IV,  968. 
Sulfhydrate  d'éthirle,  H,  281. 

—  éthVièoe.  n,  229. 

—  hy<froqainoiie,  m,  147. 

—  méthyle,  I,  582. 

—  sulfure  d'élaïle.  II,  229. 
Sulfhydroqm'none,  m,  140. 
SulAndigoUtes,  ni,  528. 
SnlAsaUnites,  m,  556. 
Sulfisathyde,  HI,  554. 

Sulfite  d'acétyl-ammonium,  I,  666. 

—  benzoil-amroooinm,  TU,  189. 

—  benzoïl-potasiinm,  m,  189. 

—  benzoïl-sodium,  IM,   190. 

—  chlorure  de  carbone,  I,  592,  59). 

—  élbyle,  II,  286,  290. 

—  méthjle,  I,  584. 

—  nitrobenzoïl-ammoniam,  IlI,  90. 

—  nitrobenzoïl-potauînoi,  m,  191 

—  œnanlbyle,  n,  723. 

—  phényle,  m,  71. 

—  rutyle,  D,  775. 

—  salicyle,  Itl,  302. 
Sulfobcmide,  lO,  77  ;  FV,  1003. 
Sulfobenzoates,  m,  240. 
SnKobenzol,  111,  184. 
Sulfocampliorates,  UI,  699. 
Sulfocarbamate  d*éthyle,  I,  203. 
SulfocarhaniKde,  I,  194. 
SuKocârbonates,  L  169. 

—  «Téthyla,  I,  174. 
Snllochlorisatine,  ni,  638. 
Sulfocumol,  m,  599. 
Sulfocyanogène,  I,  433. 

—  bibydrosalftaré,  I,  202. 
Sulfocyanoplatinates,  Ili,  933. 
Sulfocyanoplatinites,  lU»  933. 
Solfocyanures  métalliques,  1, 433  ;  ID,  9^. 
Sulfocyanydrate  de  quinine,  lY,  1050. 
Sulfocyannre  d*allyle,  lil,  409;  TV,  951. 

^         amyle,  I,  445. 

—  benzoïle,  m,  202. 
.         éthyle,  f,  444. 

—  éthylène,  IV,  932. 

—  roélhyle,  I,  443;  IV,  888. 
Sulfoforme,  I,  611. 
Sulforoéthylates,  I,  595. 
Sulfomorphide,  IV,  35. 
SulfonapliUlates,  lU,  452. 
SulfbnaphUlide ,  111,  460. 
Sulfonaphtaline,  IH,  459. 
Snifonarcotide,  lY,  67. 
Solfophénylamide,  m,  74. 
Sulfopbénylanilide,  m,  981. 
Sutfopbényl-snccinamide,  TV,  1000. 
Sulforétinylates,  III,  588. 
SulfoTinates,  n,  393. 

Sulfure  d'acétyle,  I,  756;  IV,  911. 

—  allyle,  H,  396,  400. 

—  amyle,  II,  684. 

—  benzoïle,  m,  260. 

—  cacodyle,  I,  634. 

—  carbone,  I,  167;  II,  929. 

—  cétyle,  II,  828. 

—  cyanogène,  1,447. 

—  éthyle.  H,  280;  IV,  938. 
I     —     éthylène.  H,  228. 
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;ulfared6  inéthyle,I,S82;  U, 944;IV,896. 

—      odmyle,  n,  635. 
iurinamine.  IV^  242. 
iuroxyde  de  stilbèse,  Dl,  167. 
îyoaptase,  III,  160. 
>yntonine,  IV,  459. 
»yringine,  ÏV,  342. 


rafia,  II,  265. 
ranacéline,  IV,  347. 
ranguine,  IV,  343. 
Tannage,  IV,  602. 
Tannâtes,  III,  853. 
Tannin  artiûciel,  III,  67. 

—  du  bois  jaane,  III,  86ft. 
^      du  cachou,  m,  880. 

—  du  café,  III,  886. 

—  <în  chêne,  111,  895. 

—  de  la  noix  de  galle,  lll,  847. 

—  des  quinqninas,  III,  897. 
Partramide,  II,  62,  946. 

fartretes,  II,  15,  946;  ni,956;  ïy,9l7. 

—  d'élhyle.II,  57. 
Tartre,  II,  19. 

—  martial,  II,  28. 
^      sUblé,  II,  34. 

Taurine,  1, 667 ; III, 942. 
Taurocbdates,  m,  716. 
*axaracine,  IV,  343. 
Vkorétine,  IV,  400. 
'élérytrine,  III,  803. 
>llnréthyle.  II,  303. 
^Ilumiéthvle,  IV,  900. 
'ellumre  d*éthyle,  II,  303. 

—  de  méthyle,  IV,  900. 

—  d'amyle ,  IV,  976. 
'érébène ,  m,  623,  625. 
'érébenthioe,  m,  625. 
'érébi1ène,1II,625. 
'eropiammon,  IV,  90. 
'erpine,  III,  642. 
'erpinol,  III,  645. 
'étraméthyt<ammoniam,  1, 620. 
'étramyl-ammoninm,  II,  698. 
'étréthyl-arorooniam,  II,  336. 
'étrylamine,  IV,  971. 
'étryl-ammoniaque,  II,  639. 
élryle,  II,  634  ;  IV,  964. 
étrylèoe.  II,  632. 
Iiébaïne,  IV,  57. 

'héine,  1,542. 

'héobromine,  I,  550  ;  IV,  896. 
'hiacétonine,  ni,  944. 
Iiialdine,  I.  674  ;  IV,  905. 
'hianisol,  III,  360. 
'hiofurfol,lI,l67. 
'hionessale,  III,  187. 
hiosinamine.  H,  417  ;  IV,  951 . 
'hlosinéthylamine,  II,  420. 
hujone,  IV.  367. 
Iiymène,  ni,  642. 
hymine,  IV,  238. 
hymoïle,  III,  611. 
hymol,  ni,  609. 


Tolène,  lU,  407,641. 
Toiuates,  IH,  581. 
Toluène,  lU,  565,  990;  IV,  1027. 
Toluényle,  ni,  564. 
Tolnidine,  m,  571. 
ToluoI,  III,  565;  990;  rv,  t027. 
Toluonitrile,  IV,  1030. 
Toluyl-aromoniaque,  III,  571. 
Toluyl-urée,  IV,  885. 
Tournesol,  m,  816. 
Triamylaniine,  n,  697. 
Triarsénio-méthy lamine,  IV,  904. 
Tribromaniline,  111,  98. 
Tribromobenzine,  in,  7. 
Tribromure  de  benzine,  UI,  7. 
Tricéty lamine,  n,  832. 
Trichloracétamide,  I,  760. 
Trichloracétates,  1,745,  751. 
Trichloraniline,  III,  96. 
Trichlpro  benzine,  m,  7. 
Trichloroquinone,  m,  142. 
Trichlorure  de  benzine,  Ul,  6. 
Tricyanaroide,  I,  482. 
Triétbylamine,  II,  335. 
Triméthy lamine,  I,  619. 
Trinitranisol,  m,  51. 
Trinitrunaphtaline,  III,  448. 
TrioxyprotéIne,  IV,  517. 
Triphosphéthylamine,  IV,  943. 
Triphospho-roétliy lamine,  IV,  903. 
Trisuccinaroide,  II,  957. 
Trisulfocarbonates,  I,  170. 

—  d'éthyle,  I,  183. 

—  de  méthyle,  I,  172. 
Trisulfnre  d*éthyle,  U,  285. 

—  de  méthyle,  I,  583. 
Tritylaroine,  II,  605. 
Trityle,  II,  601. 
Tritylène,  H,  602  ;  IV,  958. 
Types,  1, 130;  IV,  281. 
Tyrosine,  IV,  521. 

11. 

Ulmine,  n,  566. 

Uramile,  I,  517. 

Urates,  1,491. 

Urée,  I,  402  ;  n,  938  ;  IV,  885. 

Urées  composées,  I,  424  ;  IV,  886. 

Uréthane,  I,  198. 

—  sulfurée,  I,  203. 
Uréihylane,  I,  197. 
Urhématine.  IV,  534. 
Usnéine,  m,  789. 


Valéracélonitrile,  I,  380. 
Valéral,  II,  643. 
Valéraldine,  m,  971. 
Valéramide,  n,  668. 
Valérauilide,  II,  668. 
Valérates,  n,  658;  IV,  974. 

—  d'amyle,  II,  663. 

—  benzoïle.  II,  653. 


IIIO 

Valérate  d'élhvle,  n,  663. 

—  glTlàérioe,  1, 778. 
^     métliyle,  n,  663. 

—  tétryle,  n,  663, 
Valérènc,  0,  673. 
Valérine,  I,  778;  HI,  9M- 
Valérochlorhydrine,  In,  955. 
Valérol,  n,  650. 
Valéroiie,ri,649;iy,«73. 
ValéroDitrile,  1, 379. 
Valéryl-arée,IV,«87. 
VaWe,  n,  fô4. 
Vanolarin,  III,  797. 
Vérantiiie,  m.  493. 
Véralrine,  IV,  î39.  1061. 
Verdet,  1,728. 

Vernis  gras»  n,  894. 
Vert  «Tcaa,  1,781. 

—  degrii,I,7i8. 

—  préparé,  1,731. 

—  de  Schèele,  1, 732. 

—  deSchweiaf)nit,L732, 

—  de  VieuDe,  I,  732. 
Vin,  n,  261. 
Vinaigre,  I,  715. 
VioKnc,  IV,  242. 
Viadae,  IV,  348. 
Vitellnie,  IV,  453. 
Vive  essence,  01, 660. 


IHDBX. 


Volomes  atoniNiiies,  HT,  «5«. 
Vooiiciiie.  Voif.  Baoïaitv. 


Xanthamylamide,  I,  308. 
Xanttiates,  I.  176. 
XantbélèDe,  1, 178. 
Xanthène,  I,  447. 
Xanthine.  m,  490;  IV,  517. 
Xanthogéoaiiiide,  1, 203. 
Xaathopicrite.  tV,  343. 
Xanthorhanmioe,  IV,  28t. 
Xanthoxylioe,  IV,  344,  1071. 
Xothène,  I,  447. 
Xylèoe,  m,  583;  IV,  1031. 
Xylidioe,  m,  684  ;  IV,  totl. 
Xylite,  I,  577. 
XyKt-oaphtha,  I,  578. 
Xyloidioe,  n,  510. 
Xyloréliiié,  IV,  400 . 

z. 

£710011»,  IV,  469 . 
fioc-amyle,  n,  678 . 
goo-éthyle.  H,  239;  IV,  93  2. 
toe-méthyle,  I,  565. 


Fin. 
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